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*'A  N  n*'e  b  rûiVance  on  cr^  Canfiils  Aulut 
Sempronius  Atiamius  &c  Marais  Minucius,(i)    t.  Ku 
au  commencement  de  la  foixante  ôc  onzième 
Olympiade, dans  Iaquc]lcTi(îcracc  deCrotonc  :ht*!^^Ro'^ 
remporta  le  prix,  fous  l' Archontat  d'Hyparquc  me  au  dc- 


Athenicn,  Il  ne  fc  pafla  ncn  de  mémorable  Ibus  leur  Conlulat,  j^j^^* 
ni  au  dedans  ni  au  dehors.La  crève  faicc  avec  les  JLacins  donnoic  lous  le 
aux  noiipes  le  cemps*  de  lefpircr,  &  l'Attelb  du  Sénat,  qui  ^^"'^'^^^ 
défeadoic  aux  crcanciets  d*in^uieier  leuis  débiteuis.  jjifqu'à  ytoiàmtc' 
h  fin  de  U  guerre ,  avoic  atrefte  les  mouvements  des  ^uvres  ,  Mi»- 
demandoicûc  qji*<»  payait  leucstkbces-  desdemers  pUf-°"* 


ouçiut. 
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rcrîod,  b'iiqj^iêa^^Bl^gjiii,  jift  tin  rc^kaMOft  Les  Conlub  en  charge 
AniS.  C.,^^  porter  un  Uccrcc  dki  Seott ,  ^ui  Of«ioimoic  <Ju*on  mec* , 

4  9f.       'troit  en  li bercé  les  fcir.mc:  f  arines  qui  avoienc  cpousc  des 
o.)  .r.p     J^om.^ins  d'une  qualité  diitin^uce ,  6c  que  les  femmes  Romain 
Voud  (i-  R  i'*^^     '  s'cf^oienr  mariées  chez  les  î  arins  ,  ou  demeureroicnc 
Ca»  ij7    avec  ictU5  niarys,  ii  elles  l'aimoicnt  mieux ,  ou  rccourneroienc 
dâm  léur  pàtiic«  Â  l'çgard  des  enduits ,  on  avoit  réglé ,  que 
k  s  f  açons  lefféroiénc  ayecleurs  pcres^^  qiie*les  Slesqul 
iielèroient  (ïpmcflsar^iià^^  i^^  de  leurs  me<4  - 

res,  î  xs  mariages'-éftûicnt  en  ce  temps-là  tort  ordiiiîûrcs  en^ 
tre  les  deux  nations ,  tant  à  caulc  des  liailons  du  lang  ,  que  de 
£clles  de  l'amicie.  Les  Femmes  maiftielUs  de  leur  iort ,  en 
verni  de  c  "  nouvel  A rrc 11, montrèrent  le  tUnlr  qu'elles  avoicnc 
de  denieurcr  a.  ivomc,  Les  tcniincs  ivunumcs  ,  qui  avoienc 
pris  des  engagements  dans  di^crentes  villes  dçs  Lanns ,  quic^ 
tcrenc  prclque  toutes  leurs  marys,pour  le  rendre  dans  leuê 
patrie ,  Se  les  Latiines  qui  s'eftoieoi  eftabUes  à  Rome ,  rcnon-t 
cercnc  toutes ,  excepté  deux  ,  à  leur  pays ,  pour  dcmeurefavcc 
leurs  marys.  Cet  événement  fut  un  heureux  augure  de  la  vic- 
toire que  les  Romains  dévoient  remporcer.  On  dit  que  fous 
ce  raelnic  Conl'ulat,  on  confacra  un  îcmple  à  Saturne  llir  la 
paocoqui  conduit  die  la  place  publique  au  Capitole ,  &c  qu'on 
y«la&itt  des  tiétémoi|iesi£{:  des  l'acniSces  annuels  aux  dépends 
dupublic.  On  croit  qu'en  ccmcfme  endroit  il  y  ayoit  eu  uil 
autel  dédié  à  Hercule  ,  (ur  lequel  on  of&oit  les  prémices , 
qu'on  jctcoît  cnUiite  dans  le  feu ,  avec  toutes  les  cérémonies 
qui  {but  en  ufage  chez  les  Grecs ,  Se  qu'Hercule  melme  avoir 
apprifes  aux  premiers  Sacrificateurs.  Qiicîouc*;  \!ns  r  -^pportenc 
que  Titus  Lai^ius,qui  avoiceflé  Conful  l  aur.cc  Dicccdcutc,  fut 

Vauteur  dit  i*iiifttï^tioi&  de  ce  Teiâiple  ^  lorfquonen  jetta  le;; 
fyiàéaàms  i'iSziktci  rattrikicnt  au  Roy  Tarquin  qu^on 
dlâflk  de  Risttnè/Pour  la  dédicace  on  en  chargea  Poftumius 
Cominifli  J>ar  un  décret  exprès  du  Scnar.  C'ell:  tout  cequjî 
'  Te  f  t  f^^'is  çeCphiular,pcndànt  lequel  on  jotùt  d'une  profon-« 
de  paix.  '     -        ~  ' 

Rcnonv<.v  I  I  Aulus  Poftumius  Titus  Virginius  fuccédcrcnr  à  la 
kBttcrre'  Ma^iîuaturc^&:  cc  fut  de  Icuf  temps  qiic  finit  la  trêve  d'un 
fc«  an',  qtrtm  avodt'  Wèt'iMt  li^  taâils.  On  fe  prépaioit  iàtte^ 
,  ;  méai  de  partçkd^^Àomlii^^i^^ 


contre 
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4MI|N»ée-qde  cle  troupes  qui  8*eftoient  engagées  voloncairc-  d'A.  Po/Tu- 
ment ,  &:  qui  ne  refpiiaiait  que  roccalion<fc  te lignalcr.  Dans  "£3! 

celles  des  Litins  au  conrrnhc  la  pliilparr  ne  rcrvoicnt  qu'à  rc-  uius. 
grct  6£  maigre  eux.  Tarqum  &  MamiUus  avoiciic  a  !:i  vente  ''^«^''o^- 
ga^c  les  chefs  de  la  nation  à  force  d'arf^,cnc     de  pronicllcsi  aUm 
mais  le  peuple  qui  n  avoïc  poinc  eu  de  parc       délibéra-  494- 
ûoas ,  ôc  qui  a'eftoit  plus  écouté  dans  voue  ce  Cffn  legardoic  ^,^T.^ 
le  ^veniemeiiCyiiiécxKiceiic  de  la  nobleile ,  ne  chnchoic  Foiid.'deR, 
qu'aie  dégager,  &  à  venir  prendre  parcy  parmi  les  Romains.  Ç"^- 
Ceux  qui  dominoicnc  dans  les  villes ,  bien  loin  de  s'oppofcr      *  * 
k  leur  retraite  ,  favoriloienc  leur  cloigncnient ,  clperanc  pât-lX 
trouvci  moins  d'obftaclcs  a  leur  ambidon.  Les  Romains  de 
leur  coiic  proikoienc  de  cette  deicrcion  ,  &  recevoienc  à  bras 
euvem  les  ÊuniUes  entières  des  Latins  ,  qui  venoienr  ^efia- 
blir  à  Rome,  On  les  incorporoic  dans  les  nùtice»  deftinées  à  - 
la  ieûrecé  de  la  ville  :  on  les  diftribuoit  dans  les  garnifons  qae 
les  Romains  avoicnt  autour  de  Rome  à  la  garde  des  forcc- 
rciVcs ,  pour  éviter  de  les  ramaQcr  enfcmblc  ,     de  les  expofcr 
àrcmiicr.  On  cmc  dans  ces  conjonéturcs  qu'il  cfloit  ncccfl'ai- 
te  de  rcmccûrc  i  auioricc  encre  les  mains  dun  Icul  liommc^ 
qui  n'eûft  à  rendre  compte  à  pcr(bnne  de  fa  conduite  »  &  Vir- 
piùxa  nomma  Diâaceur  Aldus  Polhunîus  (  x  )  ion  collègue ,    t.  ](,- 
«uoyqu'il  fuft;  plus  jeune  que  luy.  Le  Di^flatoar ,  à  l'exemplo 
ne  Largius ,  fit  un  Général  de  b  cavalerie,  qui  hic  1  ùus  Ebu- 
tins  Elva  :  enCuice  ayant  bien-toft  rendit  (on  année  complète 
de  coûte  la  jeuneflTe  Romaine ,  il  la  divila  en  quatre  corps.  U 
le  relerva  ie  commandement,  du  premier  :  il  mit  Vir^inius  À 
latefte  dufcoond ;  Ebutius  eik  la  conduite  du  troiiieme,^ 
M  quacrieme  refta  pour  garder  ItMoUer  Ibus  les-  ordres  d*Atdus^ 
^mpronius, 

1 1  L  Pendant  tous  ces  préparatifs  y  Poftumius  apprit  par 
des  clpions ,  que  les  Latins  eftoienc  (brtis  de  leur  pays  avec 
tout  ce  qu'ils  avoicnt  de  forces  :  il  rcccût  prefquc  aulli-cofl 
un  fécond  avis,  qu'ils  avoieuc  emporte  en  chemin  faisant  une 
fiuzereflé  nomtnée  Corbion  ,{a)  défendue  par  un  petit  nom-  U)  t.Uc 
biede  Romains $qu*îl$avoîenc  tué  toute  la  garniÏQn,&qu'ilS'  ^'^taiic  fur 
avoient  fait  de  cette  place  le  centre  de  l'armée.  Cependant,  <£  * 
excepté  ce  qu'ils  prirent  dans  Corbion ,  ils  ne  trouvèrent  pis 
beaucoup  dp  ba{îa  ^ni  «^eldaves^nide  beftail  à  faire  dans  U' 
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fetM.    campagne ,  parcç  911e  les  payrans  avoicnc  cranfporcé  clans  ieS'  ' 
ÎÛrânH^c!  P^^^  voiloics  oooc  .cc  qu'ils  avoicnt  i  de  (bne  qu'ils  fc  con. 
4  ^  ^        tentèrent  de  mettre  le  fea  aux  habitations  qu'on  avoic  aban- 
o.yinp.     données, de  dcfolcr  les  environs.  Ils  rcceurenr  alors  un 
Jond.iieR.  ^îouveau  rcnforc  dc  troupes  ^  d'armes  &c  de  provilions  de 
Ck.  ii.t-    ville  d'Antium,  la  plus  conlidcrablc  du  pays  des  V cliques  $  oe 
yth  Ato.  qiu]iei|r£c  efpcrer  que  les  autres  villes  de  cette  nation  & 
'  Vicodroicfit  bi|eni>»>lt  joindre  à  eux.  Poflujxvm  iiir  ces  nouvel- 
)cs  parti:  en  diligence  pour  aller  aUs-dcvaac  de  renncmi,avaiic 
qu'il  cùlt  aflcmbic  les  troupes  i  &:  par  le  moyen  d'une  longue 
traite  ,  qu'il  Ht  t.iire  à  ion  armcc  pendant  la  nuit ,  il  s'approcha 

i^j^fait  des  Latins ,  qui  a\'oient  leur  camp  auprès  du  lac  (  a  )  Kcgille , 
leaeran-  où  ils  s'ciloicnc  fortifiez.  Polhuîims  prit  le  lien  liir  uncmon^ 
Sum'dans  wg^c  foTC  çlevce,d'un  accès  tres-difiicile ,  &  qui  dominoit 
Je  te  r  r  H ui-  l'eDueini  ;  oà  s'il  fuft  demeuré ,  il  eiÛl  coofervè  beaucoup à'z^ 
tJil  '^t'  y*"^^g<^  '"^^^  Laàns, 

J;.  nulles  I  V«  Les  Chefs  de  L'année  Latine  Oâavius  Tuiculanus' 
Àp^m-  gendre  du  Roy  Tarquin ,  ou  fils  de  Con  gendre ,  au  fcnMinctit 
lie  quelques-uns ,  &c  Sextus  Tarquirùus ,  t|ui  campuicnr  se  p,i- 
renient ,  réunimu  leurs  troupes  en  unmehnelieu.  Ils  y  alll  in- 
blere.nt  les  Tribujis  £c  les  Ccnmrioos .  Se  ils  confultcrent  avec 
'  eux  Cm  Us  démarches  qu'ils  avoient  a  fàice.  Les  avis  fiitenc 
diilcrems  :  )e$  uns  youleieiic  qu'm  actaquall  bnl^quemenc  le 
Pirateur  Àii  £1  p^ontagne^  tandis  qu'il  a'eftoic  pas  encore  re- 
venu de  fa  peur ,  pcrluadez  qu'ils  crtoicnt,  que  la  crainte , 
pluftoû  que  la  fcùrecc  du  lieu  ,  luy  avoir  fait  ga*!;ncr  les  hau- 
teurs. Lc>  autres  jugcoient  plus  à  propos  de  tirer  des  lignes , 
^  de  le  tenir  bloqué  avec  un  ^etimoinbre  de  troupes ,  pen- 
dant qu'avec  le  gros  de  l'année  on  iroitdroîtà  Rome,  qui 
pacoifibic  aisée  à  furprendrc  dans  un  temps  où  coûte  la  fleur 
de  la  jeuneffe  en  çltoiç  Cotàe,  D'autres  enfin  prctendoienc 
qu'il  ne  falloit  rien  précipiter ,  dans  ratxcntc  où  ils  cftoiait 
d'un  nouveau  fecours  de  la  part  des  VoUques  &c  de  leurs  al- 
liez :  que  cc  parcy  eftoit  plus  fcur  ,que  de  bazarder  un  coup 
d'éclat  i  qu'ils  pouvoient  tirer  de  grands  avantages  de  ce  rc- 
•  t^dement ,  dpnt  les  Romains  ne  pouvoienc  ^omer^  Pendant 
flu'ils  efloieoc  à  délibérer ,  Virgimus  qui  eftoïc  parti  de  Rome 
^  nuit  d'après  que  le  Piâateur  en  cftoit  ibtci ,  panicà  rimpnv 
ayeç  le  cgcp»  4«  Ces  qmipes^  fe  vint  «unper  fijr  U  gopupgt 
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autre  monuenc  fort  eCcax^cCyàc  f oru£ce  par  (k  fitoacion}  ^«^^ 
m  ibrce  «jpie  les  ckux  camps  couvercs  à  droite  Sc'ï  gauche ,  xUnV/.c, 
iè  rrouvoicnc  hors  d'infulBe  de  rcnnemi.  Les  Che&  de  Tar-  494- 
méc  Laûnc^qiii  oenoient  tour  refpaoe  qui  eftoir  encre  les  ^j^'^^' 
deux  raontj'^nc; ,  furent  cmbaraflTez  de  rarrlvés  de  VirgU  Fomidcii. 
iMus  ,      commencèrent  à  craindre  qu'un  plus  long  délay  ne 
Içur  hft  confumcr  .beaucoup  de  vivres ,  donc  ils  n'ciloicnc  pas 
bien  f^^urnis.  Poftumius  qui  fentit  Tincapacicé  des  Généraux 
Latins  par  ledefavantaee  de  levr  pofte  &  leur  dcfauc  de  pré* . 
voyance ,  décacha  T.  âuttus  av^c  Télite  de  la  cavalerie ,  fie 
l'infanterie  arrné^  à  la  légère,  &  luy  donna  ordre  ds  l'empa- 
rer d'une  colline  Cimc^  fur  le  paflagc ,  par  ou  les  Latins  rece- 
ypicntdes  provifions  de  chez  eux.  Mais  pour  cacher  û  mar- 
che ,  il  partit  de  nuit  ^  par  des  routes  inconnues  a  travers 
dci  bois ,     il  y  ariiva  avant  que  rcimcrai  s'en  fiiil  appera:û. 

V.  Quand  les  Latins  virent  qu'ils  avoiencencoreles  Romains 
derrière  eax ,  U  quik  la  fWeur  de  ceccc  hauteur  ,  iiir  laquelle 
ils  allaient  ^eftabiir,  ils  fc  troivveroicnt  ca  eilatdeleur  couper 
Içs  vi»nres  dans  rcodroit  icul  par  lequel  ils  en  atcendoient ,  ils 
rcfîîHircnt  de  les  en  cliafler,&  de  leur  oft:r  le  temps  de  Ce 
i;or  cilîer^  Scxcus  l'un  des  deux  Généraux  y  accouru:  avec  ton  :c 
ù.  cavalerie,,  bien  perfuadé  que  les  Romains  o  sn  loufticn- 
droienc  pas  l'e^ort  :  mais  la  cavalerie  Romaine  Tayant  rece& 
avecfplus  de  vigpeur  qu'il  ne  s'y  eftcttt  attendu,  il  balança 
quelque  temps  s  il  pourlliivrott  fa  pointe ,  tantoft  faifant  mi- 
ne de  reculer  ,  cantoft  revenant  à  la  charge  iur  l'ennemi 
Voyant  enfin  qu'il  n'y  avoitquc  d^s  bJcllures  à  gagner  contre 
deç  gens  que  ravan:agc  du  lieu  rendoit  infini  ncni:  rupcrieurs, 
qui  venoient  de  recevoir  un  nouveau  Ibcours  de  Lé;^io- 
naiics  que  Poftumius  avoit  envoyé  pour  iouilcnic  la  c  ivaic- 
sie ,  il  n'eût  point  d*auire  parcy  que  de  fe  KÔxctùxa  rien  fai« 

>  &  de  regagner  Ton  camp.  Les  Romains  délivrez  de  l'enns-  . 
^ y  0^  (onguent  pkK  qu^  munir  cz  poftc ,  &:  à  le  mettre  à- 
«ouvert.  Cependant  M.imilius  &c  Scxcus  rclbîurent  tout  de 
bon  de  donner  bataille  LcDiditeur  de  ion  cofté,qu:lquc 
dcccrminc  qu'il  fufl:  d'aboi'd  à  tinir  la  guerre  (ans  en  venir  à 
une  aciioa  ,  iîc  aonobilanc  les  eiperancca  qu'il  avoic  d  y  rcuflir, 
dans  la  difetce  où  il  fçavoic  qu'eUoicnc  les  ennemis ,  rat  obli- 
jg^  de  changer  jc.fentimcn^  Des  cmUen  quiveiUoieocàU 
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Pcr'ocî    découvenc ,  furprircnt  des  courriers  chargez  de  lettres  iét^ 
J!^y%,  ^5 aux Ciiefsaes Latins,  par id<|udles  on  les  aircûroit  que 
494-        dans  trois  jours  il  leur  arrivcroit  un  puiHant  Iccours  de 
Oiymp.      Volfqucs  &:  de  Hcrniqucs.  Cette  nouvelle  ht:  comprendre 
Fond. de  R.  Poftumius  la  nrcclTitc  d'un  combat ,  &  de  picvenir  au  pluftoft 
le  nouveau  rcntort  qui  devoit  venir  aux  Ciiucmis.  On  donna 
^'  depart6cd*autrelefig^de  labacailie^&lesdeuxarmées^ 
sravancercnc  en  cet  ordre  :  Sexrus  Tarquinius  eftott  à  Taile 
gauche  des  Ladns  ^  Oâavius  Mamilius  à  la  droite.  Titus  au- 
tre fils  de  TarquîtL  oommandoit  la  bataille  à  la  tede  des  cxi-r 
lez ,  &  de  ceux  qui  avoienc  quitté  le  party  des  Romains.  La 
cavalerie  partagée  en  trois  cfcadrons ,  louftcnoit  l'infanterie  ^ 
&C  ne  faifoit  avec  elle  qu'un  mclmc  corps.  Dans  Tarmée  Ro-^ 
mainc ,  Titus  Ebutius  a  voit  la  gauche ,  opposée  à  la  droite  de 
.^tus  Tarquinius»  LeConful  Virginius  tenoic  la  droite ,  Se 
faifoit  face  a  Oâavius  Mamilius  t  le  Diâateur  (ôuftenoit  la 
bataille  contre  Titus  Tarquinius  &  les  exilez.  L'armée  de& 
Romains  efloit  de  vingt-quatre  mille  fanrafllns      de  trois 
mille  chevaux  ;  celle  des  Latins  montoit  .à  quarante  mille 
hommes  d'mtantcrie      à  trois  nulle  de  cavalerie. 

V I.  Comme  on  clloit  prell  d'en  venir  aux  mams  ,  les- 
CheB  des  troupes  Latines  iircnc  un  long  dilcours  pour  am« 
mer  le  couragp  de  leurs  ibldais ,  &  joi^irenc  beaucoup  de* 
prières  à  leurs  exhortations.  Le  Dictateur  d*un  autre  coilé^ 
s  appcrcevant  que  les  Romains  eftoient  frappez  du  grand 
nombre  des  ennemis ,  les  rafl'embla  pour  Ce  faire  entendre ,  &r 
s'avançant  au  milieu  d'eux,  acconipaimé  de  ce  qu'il  y  avoir 
de  dIus  âgez  Se  de  plus  rclpcJablcs  i>cnateurs ,  il  leur  tint  ce 
dii  cours  ;  »  Soldats, nous  n'avons  rien  à  craindre  pour  nofire 
»  liberté  i  les  Dieux  nous  promettent  un  heuieux  fiiccès  par 
*»  les  fignes  les  plus  évidents  &c  les  plus  favorables  préfages 
■•  c'eftla  récompenfe  dont  ils  veulent  couronner  le  culte  reli. 
.  ».  gicux  que  nous  leur  avons  conftammenr  rendu ,  5l  l'équité' 
w  de  nollre  caule  ,  à  mcliiic  temps  qu'il ntez  contre  nos  ennc- 
M  mis,  ils  ont  réfoiu  de  punir  leur  ingratitude  &  leur  injulli- 
f  ce.  Us  ne  peuvciit  fourfrir  que  uiccounoilTants  des  bicnfaits^ 
If  qu'ils  ont  receûs  de  nous ,  &;  c^u'au  mépris,  des  1iat(bns  les 
»^kis  étroites  du  iang  Se  de  l'amidéique  malgré  la  foy  de» 
«  lênnems^  pat  ]efi]uels  ils  £e  ùm  engagez  à  n^avoir  poinc 
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itoœi  ennemis  ni  d*aattcs  ainls  que  les  noftres  ,iU  nous  «  .^^^''^'^^ 
aycnc  déclare  une  guerre  injudc ,  non  pas  jptm  nous         «  aUok 'jtc, 
ter  les  droits  de  ia  iiipcfioEiié ,  ce  qui  fcroic  uncrime  bien  «  494- 
moins  odieux  ,  mais  pour  nous  affujcttir  à  la  tyrannie  des  « 
Tarquins  ,  àc  pour  réduire  noftre  République  à  l'clclavagc.  ^  Powi  deR*  . 
Il  tauc  donc ,  ioldats  &c  Centurions ,  que  convaincus  que  «  Caî.ijt. 
vous  avez  pour  vous  les  Dieux ,  vous  vous  comporuez  au-  « 
joivdliuy  en  gens  de  acur.  Le  Cecouis  du  Ciel ,  n'en  doutez  « 
pas,  ne  manque  jamais  à  ceux  qui  combatxem:  vaillamment,  «' 
&:  qui  font  tous  leuis  eâbrts  pour  mériter  la  viâoire.  Ce  « 
n'eil  point  aux  lafches  qu'il  clt  promis  ce  fecours ,  mais  à  « 
ceux  qui  ne  craigiv.Mii:  point  d'affronter  les  plus  grands  dari-  „ 
gcrs.  Outre  plulieurs  avantages  que  vous  avez  lur  voscn-gi- 
nemis  pour  vous  ouvrir  un  chemin  icûr  à  la  vicloirc ,  fen  « 
trouve  uoti  en  pira*.Uiier,  c^ui  doivent  citic  poux  vous  un 
modf  doutant  plus  puiflànc,  que  vous  n'en  pouvez^  «lilcon-^M 
yeur.  ^ 
•  VIL  Premîeiemenclafby,  00  noeud  facté,  ce  lien  fine.  ^ 
ccffairc  pour  battre  fon  ennemi ,  vous  unit  tous ,  &  ne  fait  ^• 
de  tant  de  Romains  qu'un  mefrae  cœur.  Noîi ,  il  ne  s'aî^it  h  ' 
|7as  de  vous  jurer  aujourd'huy  une  amitié  conllantc  &  fi- w 
dcllc ,  ni  de  prendre  de  nouveaux  engagements.  La  patrie  « 
a  pris  foin  depuis  long-temps  de  former  ces  chaiilies  pré-  « 
cieufes ,  qui  yoos  tiennent anadiez  les  uns  anx  autres:  vous 
.avez eibé élevez enièmbie, vous aves vécu  fous ks mefines 
Joys  y  vous  fervez  les  mefmes  Dieux ,  &  vous  leur  otfrez  les  ' 
mcfmcs  facrificcs.  Vous  avez  cfté  compagnons  des  meHnes  4  ' 
forcîmes  dans  les  ditiércnts  eitats  où  vous  vous  cflcs  trou-  «' 
veZjlburcc  la  plus  ordinaire  de  ces  liaifons  étroites , que 
jrien  n'eft  capable  de  rompre  ,  quand  il  faut  taire  de  com-  „ 
mnns  ef&rts  dans  un  combat  deafif.  Faiœs  attention  en  (é-  „ 
fiortd  lieu ,  qu  il  faut  vaincte  en  cette  journée,  ou  éprouver  ^ 
les  pla&  aftceux  malheurs,  û  vous  tombez  entre  les  mains  «' 
-de  vos  ennemis.  N'efperezpas  qu'aucun  de  vous  trouve,*/ 
grâce  dans  i'a  défaite ,  tandis  que  las  autres  en  rcfTcnriront  ir 
toute  la  rigueur.  Vous  vous  verrez  decheûs  fans  dilHnftion  «" 
du  rang  que  vous  tenez  5  vous  perdrez  l'Empire  &c  la  liberté  ; 
ou  vous  enlèvera  vos  femmes ,  vous  perdrez  vos  enfants  &c  * 
fNiibiens}icsQ)efsdcicsMagiibrats<iBk&/c|tt]bli^^  • 


Digitized  by  Google 


i>      XNTiQtrrrEz  romaines- 

Pctiod.  „  livrez  k  vos  yeux  aux  (ùppiîces  Icf  plus  cruels  &  à  la  mon  Vit 
AMmj>c.  *»  plus  honceulb.  Si  quciqucs-uns  d*cux  VOUS  onctratcez  avec* 

494*        »  tant  de  mépris  3c  d'iiifoleucc  ,  fms  avoir  eu  aucun  l'ujct  de* 
^'ïf^P-     M  fe plaindre  de  vous  ,  jufqii'où  ne  povicront  point:  leur  rciren-- 
fôiid.dcR,    timenc  ceux  qui  pourronr  vous  reprocher  que  vous  les  avez 
Oit^^ft.   „  challc/  de  iCLir  patrie ,  cj^uc  voui  lo  avez  dépouillez  de  leurs- 
'  »  biens ,  &:  que  vous  n*avez  jamais  voulu  letis  permettre  de- 

^  recounier  dans-  le  lieu  de  leur  naiflânce..  Mais  enfin  ce  qui. 
»  doit  le  plus  relever  voftre  courage  8£  vous  remplir  de  cour- 
fiance ,  c*cft  que  lafituacion  de  nos  ennemis  elt  moins  avan- 
"  tagaifc  que  nous  ne  nous  Icftions  imaginé.  Nous  avions* 
»»  ciu  que  les  Volfques ,  les  Sabins  &  les  Hcrniques  vien— 
»  droienc  à  leur  fecoiirs  :  les  Latins  s'ca  eHoicnc  flattez  ;  Se 
«  fiers  de  ce  nouveau  renfort ,  qu'ils  anendoienc^ils  avoienr 
"  jecté  la  teneur  parmi  nous..  De  tous  leurs  alliez,  les  feuls' 
»  Amiates  €e  (ont  rendus  à  leurs  fol)  ici  rations.  La  autres  y. 

ou  n'ont  tenu  cooo^pce  des  ordres  de  leurs  Généraux ,  ou  onc 
w  éludé  leurs  infVanoespar  de  v^iins  retardemcnts  ;  ou  li  qucl- 
«  ques-uns  encore  îè  difpoCcnt  à  les  joindre  ^  ils.  arriycronir 
»  trop  tard  pour  le  trouver  au  combats 
»   V I  I L.  Que  fi  convaincus-  de  ces  rai&ns  ,.voo$  ne  hi/Tez: 
pas  d*e(be  eiBraycz  du  grand  nombre  des  ennemis ,  petmec-.* 
lez^moy  de  vous  radeurer  par  la  Hmple  expofidon  des  fii*' 
jets  frivDles.de voAie crainte.  Faites  reflexion  d'abord, que* 

*  la  plus  grande  partie  de  ceux  donc  e(l composée  leur  armée, 

-  n'ont  pris  que  malgré  eux  les  armes  contre  nous.  C'cft  de 
»  leur  propre  aveu  que  nous  le  fçavons  -,  Se  la  conduite  qu'ils^ 
m  ont  gardée  ^  efl  une  preuve  évidence  de  leurs  lènciments.  A 
«•  juger  des  aua«s  ,.que  lei»  aSbdâtm  pout  le  tyran  engage  z' 

-  nous  faire  la guene,  lenombre  en  eft  fi  peu  confideraîble^. 

•  que  nous  devons  nous  regarder  comme  infiniment  fiiperieuis* 
»i  à  eux.  D'ailleurs  eft-ce  le  nombre  qui  décide  du  ;2;am  d'une 
•»  bataille, ou  la  valeur  avec  laquelle  on  Ce  bat  >  je  ne  hmrois. 

jiiimais.  il  je  vouloir  rapporccr  toutes  les  occaiions ,  oà  deS' 
I»  troupes  inombrabks  de  Grecs  6c  de  Barbares  ont  cftc  dé— 
«I  £ûces  par  une  poignée  de  braves  (bldacs.  Combien  de-fois* 
»vaus-meiines.avecbeaucoupinoins  de  iforce&'^ue  vous  n*eii> 
m  avez  aujoiud'huy ,  avez-vous  vaincu  des  armées  plus  noa»-i 
•bbcmiay^ae.a'€ift.celk  91e  vous,  avez  eaiefteJ<Croyez^ 

von» 
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tous  ^bifc ,  que  terribles  autrefois  à  tant  de  Nations  réunies  «  ^^^'^^ . 
enfemblc ,  vous  te  ferez  moins  aux  Licins  &  aux  Voi(<]ucs,  «  iVim  jx, 
fur  leiqucls  vos  anceftres^ont  remporté  tant  de  glorieufi»«  -«  7  4. 

victoires  ?  Les  ennemis ,  que  vous  ;ivc7.  fî  fbifvcni  nomprez  ,  »» 
(croient-ils  d?vcnmp!usa  craindio  ?  Ltv  Jiis,  qu  ils  rccon-»  FomildcH. 
noillciic  pourlcLiTS  vainqueurs  ,  auricz-vou«  perdu  cccarac-«  ît*'"*'*' 
tcrc  de  luperioritc,  qui  vou^rcimoïc  ii  iormiuabics  ?  lVuc-« 
on  avoir  de' vous  cette  pensée  »  fans  infiiltcr  àvoftrc  coura^  « 
ge>  Vous  auriez  peur  d'un  amas  conflis  de  gens,  laplufl* 
part  fans  coeur  &:  fans  moiie ,  tandis  que  vous  avez  la  plus  «« 
Force  la  plus  florilïânce  armée ,  que  Komc  ait  jamais  vcùë  « 
ibus  ics  enfcioTics  ^  ^  • 

I X.  S*il  vous  Faut  encore  de  nouveaux  motifs ,  pour  vain-  ^ 
crc  volbrc  timiiii^c ,  &:  pour  vous  engager  à  attionter  ies  ^ 
plus  grands  périls  >  confidcrcz  ,  Romains,  que  vous  avez  à  „ 
toftre  telle  ce  qu'il  y  a  de  plus  vénérable  &  def^us  augulle  ^ 
dans  le  Sénat,  rélôlus  tous  de  bazarder  avec  vous  leur  vie,., 

Îjuoyque'  leur  âge  ficlesLoys  les  difpcniènt  de  fcrvir.  Ne^ 
L"roîr-cc  pas  une  honte  à  vous  ,  dans  la  vi^rucur  de  vofhc  „ 
jcuneifc,  de  vouloir  vous  dérober  au  danger,  pcndantquc  des  „ 
vieillards ,  qui  auroienc  droit  de  le  nieccrc  a  couvert ,  font  „ 
.les  premiers  à s'cxpol'cr  î  Tout  incapables  qu'ils  louu  de  fair«  « 
beaucoup  de  mal  à  Tenncmi ,  du  mokis  ris  »'c(timent  heu-  « 
feux  de'  mourir  pour  la  détènfe  de  la  Patrie  :  vous  pleins  de  ^ 
force  &:  Je  vigueur  qui  pouvez  &:  vaincre  &  éviter  la  mort  ; 
ou  il  la  fortune  ne  repond  point  à  vollrc  courage  ,  qui  elles  » 
leurs  de  mourir  les  armes  à  la  ni.iin,  &  de  vendre  bien  cher  « 
voitre  vie  /  vous  n'auriez  pas  le  coeur  de  tenter  l'une  &:  l'au-  „ 
trc  deftince ,  &:  de  laiflèr  ce  bel  exemple  à  vos  ddccndants  î  „ 
Vos  anceftres  ont  fait  paflcr  jutques  à  vous  de  précieux  mo-  « 
fluments  de-  leur  valeur ,  qui  (ont  au  defliis  'de  tous  nos  élo'  » 
gcs  j.  vous ,  héritiers  de  leur  gloire ,  vous  ne  feriez  rien  dans-  m 
une  occalion  li  belle,  qui  puifl'e  mériter  l'admintion  de  la  « 
portcritc,  &  f^r\  ir  de  modeile  à  ceux  qui  viendront  après 
vous  >  Ne  croyez  pas  au  reft:" ,  que  le  conrac;c  demeure  fans  „ 
rccomp^nfc,  ou  que  yz  laille  impunie  U  lalchcrc.  Avant  que  ,», 
d'en  venir  aux  mains  ,  apprenez  de  moy  ce  que  voUS  avez  à  '* 
craindre ,  ou  à  efperer.  Tous  ceux  qui  fc  feront  dillingucz.» 
daasle  combat  par  quelque  aûioa  éclatante^  oone  les^be-^*» 
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fetwi.   u  neurs  que  la  Patrie  rend  au  mcrice  d'ua  chacun ,  je  leurpro* 
Ï»iint3*c  *  ^^^^^     ^^^'^^     public ,  pour  fournir  le  refte 

494.  »  de  leurs  jours  j  leur  uiblîltancc.  Mais  quiconque  aura  pris 
Oi>mp.  ^  j.j  {^^jj.^  ^  pç^j^jj.  pourvoir  à  la  ibûrca-,  il  doit s'atîcndre  à  mou- 
iond  de  R.  »»  Hîcs  oidrcs ,  commc  indigne  de  vivre  après  un  cxem- 

ot.  1/1.  „  pic  11  pernicieux  ;  &  çour  comble  d  infamic,  fon  corps  pri- 
y4r,  t6o.  ^  ^  1^  sépulture ,  {etvira  de  paftute  aux  plus  cruels  ani« 
«  maux.  Sur  ces  aflcùrances ,  marchez  au  combat  avec  ar- 
»  deur, animez  par  refperance  du  i'uccès,  qui  feia  le  fruit  de 
«  voftrc  courage.  Qiic  ne  devez,  von  s  point  attendre  fi  vous 
»'  fortex  lieurcurcmciic  de  cette  cntrcprile  *  Vous  vousaftlan* 
w  chilllz  pour  jamais  delà  crainte  des  Tyrans  ;  vous  rendez  à 
»  voilrc  patrie  ce  que  vous  devez  a  I  cdutation  qu  elle  vous  a 
«Jdonnée  ;  vous  menez  vos  femmes  6c  vos  enfants  à  couvett  de 
la  flireur  &  de  la  brucalicé  de  vos  ennemis  1  &  vous  procurez 
w  à  ceux,  de  qui  vous  tenez  le  jour  ,  une  vieiUe(te  douce  Se 
«  pailible.  Quelle  fera  voftre  gloire  de  vous  eftre  facrilie^ 
„  génércufemcnt  pour  les  intcrcfls  de  la  République  !  La  mort 
n  eft  inévitable  pour  toiii  les  Ironimcs  j  les  lafches  &c  les  bra- 
„  vcs  y  Ibnt  cgalcnient  fujets  :  mais  clic  ne  dcvienc  glorieufè 
•»  que  pour  les  gens  de  coeur, 

X.  Pendant  que  le  Diâateur  pacloit ,  une  noble  audace 
infpirée  d'en  haut  s'empaia  de  toute  Tarmée.  Tous  d*une  voix 
s'écrièrent  ;  »  Repofcz-vous  fiic  nous ,  Poftumius,  &  menez 
nous  à  l'ennemi.  Le  Général  ayant  loiié  leur  courage ,  fit  des 
vœux  aux  Dieux  pour  le  fucccs  de  la  bataille,  &  il  promir , 
s'il  reniporcoïc  la  vidoire ,  d'miliruer  de  magnifiques  lat  1  ih^.  js 
luivisdcjcux  ioieimci^ ,  dont  la  mémoire  le  rcnouveiicruit 
tous  ks  ans.  Les  troupes  eniûtte  senvoyées  àleur  pofte  teceû-r 
rent  de  leur  Commandant  le  mot  du  guet.  Aufll-toft  on  (bnna 
lachar^  6ci*on  en  vint  aux  mains.  D'abord  les  deux  armées 
(emeftercnt.  L'infanterie  &  la  cavalerie  donnèrent  avec  tanc 
de  vigueur  de  parc  Se  d'aurrc  ,  que  l'aftairc  devint  bicn-toft 
très  sericuic  ,  courre  l'opinion  des  deux  partis  ,  qui s'clloicnt 
également  flauçz  ,  que  le  combat  ne  icroit  pas  de  longue  ha^ 
Jcine ,  &c  qu'au  prciTiier  choc  ils  dcconcertcroient  l'ennemi, 
.  Latins  eompcoientiitr  leur  cavalerie,  dont  ik  ne  cnyyoient 
|>as  que  les  Romains  puâènt  (buftenit  l'c^Mrt  :  les  Romains 
de  l^ur  çoAé  pleins  d'une  nouvelle  ^deur  U  du  géoçEcux  mo- 
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Î)ris  de  la  mort ,  s*iraaginoicnt  que  rien  ne  fcroit  capable  de   ^"^ . 
eut  rélifter.  Mais  à  mcdire  que  le  combat  vint  à  s'ccluufler  ,  A»iiy,c. 
ils  remarquèrent  les  uns  &c  les  autres  une  .ifTcûrancc  U  générale  ^94 
dans  leurs  advcrfaircs,  qucdérrompez  de  leurs  elpcranccs  ils  ^^  ^'"P 
conccùicnt  que  la  Victoire  ne  Icroicie  prix  que  de  la  valeur,  rond,  de  R. 
Ce  motif  ranima  le  courage  des  combattants ,     fit  naiftrc 

farmi  eux  une  émuladon  de  bravouic  qui  balanç  a  iong^tems 
avantage. 

X  I.  Le  Difbtcur ,  qui  cftoit  au  corps  de  bataille  avec  réliter 
delacjvM^cric  ,  fît  plier  d'abord  cehiy  des  ennemis  ,oùcom- 
mandoïc  I  itus  iccond  fils  de  Tnrquin ,  qui  rudement  atteint 
à  l'cpaulc  d'un  coup  de  javelot  fut  mis  hors  de  combat.  Lici- 
nius Gellius  contre  toute  viùylemblaiicc(  5  )  veulent  que  *' 
ce  fut  Taïquinluy-mefine ,  &  non  pas  Ton  fib ,  ^  dlfenc  qu'il 
fîitblcfié  Actenveisé  de  (ba  cheval  »  lui  qui  avoic  alors  qua« 
tre-vin^t-dix  ans,  Titus ,  qu'on  fût  obligé  d'em porter  hors  de 
lamcflee,  fît  perdre  cœur  à  ceux  qui  fervoient  Ibus  luy  ,  fl^  - 
rallentit  toute  l'ardeur  qu'ils  avoient  de  bien  r.iirc.  Les  Ro- 
mains ,  profitant  de  leur  conftcrnation ,  les  pouilcrcnt  vive- 
ment ôc  leur  firent  lafcUcr  pied.  Ils  le  rallièrent  néanmoins  à 
la  faveur  de  Scxrus  autre  fils  de  Tarqujn,  qui  vint  à  leur  (è- 
cours  avec  un  renfort  de  cavalerie  fbuftcnu  des  Romains  exî« 
lez ,  &  ils  recommencèrent  le  combat*  D'un  autre  cofté  Titus 
Lbutius  8c  O^Llavius  MamiUus  eftoient  aux  prifes ,  chacun^ 
la  tefte  des  aines,  qu'ils  commandolcnt ,  &:  ils  donnoicnr 
d'illuftres  preuves  de  leur  valeur.  Après  s'cftrc  long-temps 
difputc  l'avancaîic  ,  s'cflrc  renverse  de  part  &:  d'autre,  ôc  cftrc 
revenus  pluiicuii  iuii  a  la  ulur^jc  avec  beaucotip  Je  vigueur , 
ils  fc  joignirent  enfin  ic  ils  combattirent  fèul  à  feul*  Ils  ièpor.- 
lerent  de  nides  atteintes ,  fans  fê  faire  néanmoins  de  bleflures 
mortelles.  Mamilius  reccût  im  coup  de  lance  à  travers  fà 
cuiralfe ,  Ebutius  eût  le  bras  percé  d'outre  en  outre  &c  tous 
deux  culbutez  de  la  violence  du  choc  tombetcnr  de  cheval. 

XII.  Ils  furent  relevez  aufll-roft  5c  emportez  du  champ  de 
bataille.  Marcus  Valerius  le  plus  ancien  des  Lieutenants  d'E- 
butius  fit  les  fondions  de  Général  de  la  cavalerie àc  fouftint 
pendant  quelque  temps  celle  des  ennemis  :  nuis  les  Romains 
exilez  accourus  avec  un  fccours  de  chevaux  &:  d'infanterie 
l^te  àrappuy  desLatias^tt  MamiUus  qui  le  trouvoitmicmc 
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Pc  :  od .  dz  Câ  bl  rc  les  ay  an:  j  aints  avec  un  p.i  r .  •  1  (  coouw ,  Valerius 
"^iva*  7 1  îii-'c^b  c  par  le  grand  nombre ,  &:  blcfsé  à  mort  d'un  )ave« 
494.  Joc  ,  il  firàr  <4loilju(l-mcnc  (c^  jours.  C\-floit  ce  Valcriiis^  qui 
^  )']  ?•  le  prcau.r  trioniplij  dji  Sibins ,  &:  qui  releva  le  courage  des 
iMud^tcR  tioiipjs  Romaines ,  après  la  deroiirc  générale  ,  que  leur  cau- 
Ch-  Icrciîc  les  Hwtrurqu-S.  Plulicurs  autres  Roinain;»  peiircnc  à  les 
^*'*  coftez  en  (è  jdétxmdanc  vaiUaxnmenc  Le  combat  le  ralluma  au 
lîijcc du  corps  de  Yalerius,  quelcs  vainqueurs  voulurent  dé- 
fwttiilcr.  Pi^blius&:  Maicus  fils  dePublicoIanc purent loufHir 
cetTe  infulrc;  ih  enlèveront  leur  oncle  des  mains  de  l'ennemi 
&  le  rirent  porter  au  camp  par  leurs  Ecuycrs,  Animez  de  ce 
ineluie  ton  l's  rallièrent  ce  qu'ils  purent  de  leur  dcbris ,  &:nc 
*  cherchant  tjuu  s'ouvrir  le  chemin  à  une  mort  gloricufe ,  ils 
donnerenc  l'un  &raucie  dans  le  phis  fore  de  la  méfiée  &  pé- 
rirent percez  de  mille  traits.  Tout  ce  que  pût  faire  Taiflc  gau-r 
che  des  Romains  après  la  perte  defcs  Ciieft,  fut  de  gagner 
avec  quelque  ordre  le  corps  de  barailîe.  Poflumius  qui  vit  leur 
défaite  ,  courut  à  leur  dtienle  avec  la  cavalerie  ;  &:dé::ichant 
de  Taiflc  droite  T.  Herminius  à  la  teltc  de  quelques  ei  cadrons, 
il  lui  ordonna  de  le  rendre  par  derrière  à  l'aitlc  i^auche  ,  pour 
arrefter  les  fuyards  Se,  punir  de  mort  ceux  qui  refufcroient 
d^obéir.  En  mermc  temps  fuivi  de  ce  qu'il  avoir  de  plus  déy 
terminez  dans  Tes  troupes ,  il  ton)be  avec  tant  de  force  iûr  les 
bataillons  les  plus  ferrez  des  Latins ,  qu'il  les  enfonce  ,1es  rcn- 
vcrfc  ,  les  met  en  tliite  àc  leur  tue  beaucoup  de  monde.  Herr 
minius  cependant  qui  par  fa  prclcnce  avoir  ralTeurc  ôc  ré, 
ftabli  i' aille  gauche  ,  fond  iiir  l'aiflc  droiic  des  ennemis  y  quo 
flonunandcMt  Mamilips ,  il  marche  droit  à  lui ,  6c  fans  s^éconr 
ner  de  1^ caille  énorme  de  ce  General,  qui  paifoit  pour  le  plus 
vigoureux  homme  de  fon  fiecle,  ilTatcaque,  il  le  blefle  Se 
il  Ictend  mort  fur  la  poufllere.  Mais  tandis  qu'il  s'arrellc  à 
le  dépouiller ,  il  reçoit  luy-mcfiTie  un  coup  d'cpcc  dans  Icç 
reins,  qvii  lui  oltc  la  vie.  Sextus  Tarquinius  tenoit  encore  bon 
à  i'aille  gauche  dei  Latins,  èc  avoir  fait  reculer  les  Romains 
àlair  aifle  droite }  lorfque  le  Diâaieur  eftant  fiirvenu  à  l*im- 
proviAe  avec  (èsefcadtxmsviâDrieux  ,  Sexnis  Ce  crut  perdu 
fans  rcHource  :  il  fc  jette  en  dcfefperc  èc  comme  un  fiirieux 
fur  les  Romains ,  il  tue  à  droite  &:  à  gauche  tout  ce  qui  s'oppofo 
^-ibn  pafTage  ^  jufqu  a  ce  qu'enveloppé  de  cous  coiîcz  de  00^. 
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fcnSe  mille  Wcffurcs,  il  tombe  fur  les  viâîmcs  qu*fl  vcnolt 
àe  facrifier  à  ù  rage  Se  à  ion  dèrefpoir.  Les  Latins  fans  chefs  Jui«5*c! 
iU  iânscondudeurs  prirent  la  fuite  en  dcfordrc  Se  abandon-  94 
nercnc  leur  cimp  aux  Romains  ,  qui  y  firent  un  butin  prodi-  T^' 
.gieux.  Ils  le  reflcntircnt  long  temps  de  cccte  perte  qui  fut  la  ynr.<(.d?R. 
|>!us  grande  de  celles  qu'ils  avoieut  hiiccs  julqu'alors.  Dequa- 
rance  mille  funtalîins  Se  de  trois  mille  chevaux ,  dont  eftoît  **** 
composée  leur  armée ,  à  peine  refta-t-il  dix  mille  hommes  en 
cftat  de  f:  rcrircr  chezcux* 

XIII.  On  dit  que  dans  ce  combat  deux  jeunes  Cavaliers 
.d*une  taille  &:  d'une  fii;urc  plus  majefhiculc  que  celle  des 
liommcs  ordinaires  fc  rirent  voir  à  Poftumius  &  à  ceux  de  (à 
lliite  ;  qu'ils  marchoicnt  4  la  tefte  de  la  cavalerie  Romaine  , 
|>erçant  de  leurs  javelois  tout  ce  qui  fe  prcfeiicpit  de  Latins ,  &: 
.mettant  les  autres  en  fîiîtc.  On  adjoufte  que  fur  le  ibir  ajprès 
legain.dclatoaillc  6c  h  prifc  du  camp,  ces  medues  Otva* 
liers  panirent  à  Rome  dans  U place  publique ,  tels  qu'on  les 
.ayoit  veûs  dans  l'amiéc  Romame  avec  tou:  l'air  de  gens ,  qui 
reviennent  d'une  action ,  fatiguez ,  couvcics  de  fucur  &:  de 
poulTiere  ;  que  quand  ils  furent  ùcicendus  de  cheval,  &:  qu'ils  fc 
nirenc  lavezdans  un  lac  aflcz  profond,  que  forme  une  fontaine 
qui  couie  au  pied  du  temple  de  Y efta ,  on  leur  demanda  ave^ 
jbeaucoup  d'emprelicmcnt  desnouvc  les  du  combat;  qu'ils 
racontèrent  exaâcment  comme  les  chofcs  s'eftoient  paisces  , 
&C  qu'ils  donnèrent  avis  de  la  victoire  ;  qu'ils  fe  rertrcrcnt  cn- 
fuitc  de  la  place  ,  &  qu'on  ne  les  avoir  plus  veûs  depuis  ,  non- 
cbftanc  toutes  les  diligences  que  fît  le  Gouvcmcur  de  la  yiljc 
pour  les  retrouver.  Le  lendemain  les  principaux  delà  Répu- 
Dliquereftezà  Rome  pour  la  garde  dp  la  ville  receurcnt  des 
lettres  du  Dictateur  qui  les  intonnoit  endécail  du  fucccs  de  la 
bataille ,  &:  qui  leur  marquoit  en  parcicolier  la  vilîoa  dcf 
Dieux  que  r.irmée  avoir  cùc.  Les  Romains  ne  doutèrent  p:>inc 
que  ce  ne  fufVent  les  mdines  qu'ils  ayoient  vrûs  à  Rom .  ,&  que 
ces  Dieux  ne  fuflfent  Caftor  6c  Pollux.  On  voie  encore  aujour- 
d'huy  pluficurs  monuments  de  cette  apparition,  entre  autres 
tin  Temple  <4)  auguftc  que  les  Romains  élevèrent  à  ces  Divinl-  4.  ji, 
tez>dans  f endroit mefine  de  la  place  publiquc,oii  elles s'cltpicnt 
&itvoir;  la  fontaine  qui  eneft  voiûne,  dont  les  eaux  leur 
Ibiit  conÊiccées;  les  ùacï6os$  magnifiques  qui  s'offrent  touten 
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Petiod,    les  années  en  leur  honeiir  par  les  principaux  Chevaliers  mx 
^vm)  C  I^cs  (4  ) de  Juillet,  jour  auquel  la  gucirc  tue  hcuieuicmciic 
494.       terminée.  Mais  le  plus  illultrc  témoignage  que  nous  ayions^ 
^TD*P'     dHimc  apparition  fi  miraculculc , cil  la  pomjx^ulc  cavalcade  qui 
ienS'.drR.      lesucrîfices.  Tous  ceux  à  qui  la  Réfuiblique  emretienr 
Cl-.  1,8    un  cheval ,  y  faiaiÛeat  dtitinguez  par  Tribus  U  par  Curies  , 
it.téo  fupçf bdjjgnt montez ,  comme  s'ils  revenoient  du  combat.  11$ ' 
de  Jiiîli^rr*    ^"'^  couronnez  de  branches  d'olivicr,vclhis  de  robes  mcflées  de' 
S.  R.     blanc  &:  d'ccarîare,  qu'on  nomme  T rabéej.ifjLz  cavalcade  parc 
d'uaremplc  de  Mars  quieft  hors  des  murs  r  elle  faic  rout  le 
Cour  lie  la  viiic  ,  ciic  pailc  dans  la  place  publique  &c  pacde-r 
vantletempledeCalfcor&clePollux.  Elle  eft  quelquefois  de^ 
anqmille  hommes» portants  tous  les  marques  d'honneur  qu'ils' 
ont  mcricécs  d.ms  les  combats ,  oùilsontfignalc  leur  courage  fi 
TpedUcle  digne  de  lamajcilc  5£  de  la  grandeur  de  FenipircVoi- 
là  les  plus  éclatantes  preuves  que  j'ay  remarquées  de  la  faveur 
que  recrûrent  les  Romains  dcCaftor  &:  de  Pollux  ;  d'où  l'ott 
|)cuc  voir  combien  les  Dieux  chcriûbnt  cette  nation. 

XIV.  Poftiunius  campa  dans  la  plaine ,  y  pa(&  toute  là 
nuit»  Le  lendemain  il  couronna  tous  ceux  qui  s'eftoienc  dis- 
tinguez par  leur  courage ,  &  après  avoir  partagé  entre  eux  les 
priTônnicrs ,  il  s'acquitta  envers  les  Dieux  des  lacrificcs  qu'il 
avoit  promis  &  il  leur  rendit  grâces  de  la  viâoirc.  Tout  cou* 
ronné  qu'il  eftoit  cncoie  &  occupé  à  faire  brullcr  les  prémices, 
ou  li  avoit  oft'ertes  fur  les  autels ,  des  coureurs ,  qui  delcxînK 
doientdes  cofteaux  voiiîns ,  lui  apportèrent  la  nouvelle  qu*ils> 
avoient  découvert  les  ennemis  qui  le  venoienc  attaquer, 
Cffloicdes  troupes  auxiliaires  que  les  VoUqucs  avoient  faic 
partir  au  fccours  des  Latins ,  avant  que  le  combat  fiift  finir 
Le  Diclatcur  auffi  toft  fait  mcnrc  Ibn  monde  fous  les  armes, 
&:  commande  que  chacun  fe  tienne  (nus  le  drapeau  en  atten- 
dant un  nouvel  ordre.  Les  Chefs  des  VoUques ,  qui  avoienc 
poAé  leur  armée  fur  un  cofteau ,  d'où  ils  pouvoient  appcrce* 
voir  les  Romains ,  .quand  ib  viient  toute  la  pdaine  jonchée  dq 
morts ,  &  qu'ils  n' apperceurem  pcrlbnnc  ni  dé  leun  alliez  ^ 
ni  des  ennemis  fortir  des  retranchements,  ils  refteient  quel- 
que temps  dans  l'mcertimdc  de  ce  qui  eftoit  arrive.  Infor- 
mez bien-coft  après  de  l'cftat  des  chofcs  par  quclques-ims  de 
jf^uxquis'dboicntiàuvc^dc  la  daouce^ils  di^bereienc  eno^ 
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felixiiir  ce  qu'ils  avoicnt  à  faire.  Les  plus  bouillants  &  les  plus  t^"^^, 
inneraiies  fiurent  d'avis  d'aller  Tur  l'heure  attaquer  les  Ro-  Avant  J.d 

xnajns ,  tandis  cju'ils  avoient  un  grand  nombre  de  blelïcz  hors 
d'cllatdc  fc détendre,  qu'ils  elloient  faai^ucz  des  travaux  du  ^Z'^^' 
jour  prcccdcnt,quc  leurs  armes  eltoienc  ou  rompues  ou  cmouf^  Food,  de  R, 
^s,  ôc  qu'ils  n'avoicncpas  eu  le  ccmps  de  cirer  de  Rome  de  Yiu;î«oi 
nouveau  fèooucs  s  fe  flânant  qu'avec  unearmée  couse  fi:ai(cliCy 
lûen  équipée  &c  j^refieà  fefignaler,  ils  jeoeroient  la  terreur 
idans  un  camp  y  ou  on  ne  les  accendoic  pas. 

X  V.  Mais  les  plus  lages  jugèrent  qu'il  cftoit  dangereux <b 
Jiazarder  une  telle  entreprifc  ,  qu'il  ralloit  attendre  les  trou- 
pes deleurs  alliez,  avant  que  de  le  commettre  avec  des  foldats 
braves  &c  aguerris  ,  qui  venoicnc  de  remporter  une  vidoirc 
complète  lur  les  Laans:  qu'il  n'y  avoit  pas  d'apparence  do 
j'expofer  à  une  bataille ,  ou  s'ils  venoîemà  eftre  vaincus ,  ils 
ji'avoienc  pas  le  moindre  azyle  où  le  réfugier  :  qu'il  cftoit  bien 
^lus  expédiencde  retourner  au  pluftoft  chez  eux,  trop  heu* 
jeux ,  s'ils  fortoient  d'un  fi  mauvais  pas  fans  qu'il  leur  arri- 
Vaft  de  malheur.  D'autres  dclaprouv.int  cs^alcmcnt  ces  deux 
fentimcnts ,  le  premier ,  parce  qu'ils  rcgaràoicnt  comme  une 
équipée  de  jeuneflfe  d'aller  bfu(qucmen£  aflàillir  l'ennemi  ;  le 
Icoond,  parce  qu'il  leur  paroifloit  honieux'de  reculer  fans  y 
cftce  obligé  I  diibient  qu'on  ne  pouvoic  faite  plus  de  plaifir  aux 
.Komains  que  de  prendre  l'un  ou  l'autre  party.  Ils  ouvraient 
idonc  une  troificme  opinion  ,  fçavoir  ,  qu'ils  n'avoient  autre 
cholb  à  faire  dans  les  coujoiidutcs  prcicntcs  ,  que  de  fortifier 
leur  camp,  &c  de  faire  des  prcparacits  pour  le  combat  :  que  ce- 
pendant ondéputcroic  chez  tous  les  Volfques ,  pour  demander, 
ixiqu'ils  envoyaient  des  troupes  OKiafoles  de  fàhe  teRe  aux 
Romains ,  on  qu'ils  rappelalTent  celles  qui  eftoienc  en  cam- 
pagne; Enfin  l'avis  qui  prévalut,  2c  auquel  tous  les  Chefs  (è 
tinrent ,  fut  d'envoyer  an  camp  des  Romains  des  efpions  ions 
l'apparence  d'AmballadcurSjqui  faliicroicnt  le  Di£tjteur,conv 
me  envoyez  de  la  part  des  Vollqucs,  pour  luy  faire  offi-e  des 
croupes  ,  qui  ne  failoient  que  d'arriver  ;  pour  lui  marquer  leur  , 
chagrin  de  n*eftre  pas  venus  plufbft ,  Bc  d'avoir  perdu  Yoca^ 
lion  de  lut  rendre  lervicei  eimnpour  le  féliciter  de  laviâoire 
^'il  avoir  gagnée  fans  le  fecours  de  forces  étrangères.  Qvié 
ftx  çes  dciwftranont  de  hicAvciilaofie  ils  ietâeat,  om 
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Perîod.  aux  Romains,  qu*il$  elloient  dam  leurs  inrcrcfts,  &:qu*oit 
ivsim*j  V.  P9*Jivoit  fcficr  à  eux:  qu'ils  aurolcnc  U liberté  d examiner 
494  toutes  chof.s ,  Se  de  ie:)dfe  comp.e  à  l-^nr  re  our,.  du  nom-* 
o  ) v-y.  bf^^  l'cil.ir  >Sj  de  l.i  difpolirion  des  iion\..ini  :  que  fur  leur 
R>nd.'.'cR.  rappcrr  on  dclibcrcroic  s'il  {rroiri  propos  de  t^m'c  venir  de 
C«  i;8,  nouvelles  troupes  poui  tciiLLi  une  aLtion,  oa  i'il  vaudroic 
V«r.  »<o.  rçQYQyçr  i^iiej  qui  yotuiicnt  d'arriver. 

XVI.  Ceux  qu'on  avoir  choifis  pour  l'ambalTade  fiu^ 
introduits  chez  le  Diâateur.  Ilsexpolbrenc  d'abord  Icurcom^ 
million  d'une  manière  à  faire  donner  dans  le  picge.  Poflumius 
s'arrclU  quelques  momcncs,  comme  pour  concerter  Ta  réponfci 
puis  il  leur  parla  de  la  forte,  „  V cliques ,  vous  venez  icy  avec 
„  de  maiivais  dclleins ,  que  vous  prétendez  cacher  fous  de 
„  belles  paroles  :  vous  agidcz  en  ennemis ,  &c  vous  voutea 
„  paflcr  pour  nos  amis..  Vollre  Republique  vous  envoyoic  por- 
^cer  du  iècours  aux  Latins  ;  Se  parce  que  vous  n'eflss  arri« 
^vez  qu'après  IcurdéÊiite,  voustafL  luz  de  nous  en- faire  ac* 
^croire,  en  couvrant  des  vailcs  de  ramicié  l'indigne  projet 
^quc  vous  aviez  forme  courre  holis.  V  ous  ne  chercluz  en- 
„  corc  qu'a  nous  lurprcndrc  paf  le  dilcours  plein  d'artiaccquc 
„  vous  venez  de  faire.  Ce  n  cil  point  poiu:  n  jus  complimenter 
„  Ibr  nos.  lùcccs  qu'on  vous  a  députez- ,  mais,  pour  examinée 
la  (îniation  de  noftre  camp,  Se  juger  de  nos  rorces  plus  à  loi- 
9  fir  :  vous  avez  l'apparence  d'a.nbadadeurs ,  de  vous  elles  d» 
„  véritables  efpions.  Les  Volfqucs  fe  récriant  contre  ces  rc^ 
proclics  ,.Ic  Di^latcur  leur  répond  qu'il  va  les  conv.iincre  !i 
l'heure  mcfmc  de  leur  mauvaile  foy  ,  &  il  produit  les  lettres 
qu'il  âvoic  interceptées  avant  la  bataille ,  par  IclqucUes  ils 
mandoient  aux  Latins ,  qu'on  leur  cnvoyoit  des  troupes  au- 
jdliaires.  En  merm&-ierojps  il  fait  avancer  les  couriers  qu'on 
avoit  furpris ,  &:  il  tire  oe  leur  bouche  i'aveu  fincerc  des  ori 
drcs  dont  ils  ciloient  charge..  Dès  qu'on  eût  Êiic  la-  leâuro 
des  lettres,  le  ibldat  iTccoutant  que  (es  reficnrimenrs ,  Ce  met 
en  devoir  de  fiirc  porter  aux  Volfqucs  la  peine  dcuc  à  leur 
trahifon.  Polluinius  lesarrcll:;  ,  convaincu  que  les  bons  ne  df  >i- 
vent  pomt  prendre  exemple  fur  les  aiceliaiiis.  Il  crut  qu'il 
cfloit  de  fa  gcnérofîté  de  referver  là,  vengeance  aux  atueuei 
dTune  telle  ambafTade  ,  pluftoft  que  de  la  faire  éclater  contra 
fcur.  qui  ea  ssvwem  fait  les  fbnâiioost  qu'il  valloic  mieux 
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in  crime  que  peut-  avw  j.€, 
peine  à  protiver^qu'il  ne  fàUoic  pas  lôur-  *9*. 
tàt  aux  VoUques  un  prétexte  de  faire  la  guerre ,  &:  de  le  plain- 
dic  qu  on  auroicjoocitie  le  droit  des  gens,  mailacré  leurs  Am-    d  de  R| 
baflfadeurs  ,  ni  donner  occalion  aux  autres  ennemis  de  la  Ré-  v^'\^/* 
publique  ,  de  t^iirc  nulle  difcours  defavaniageux  ,  qui  tout  * 
t"loig;ncz  qu'ils  Icroicnt  de  la  vérité ,  ne  paroiièroicnc  ni  dé* 
raiioimabicSy  ni  mal  tondez. 

X  V I L  Le  Diâateur  renvoya  donc  ces  prétendus  Amba& 
àeaOj  avec  ordre  de  rejoindre  par  te  chemin  le  plus  oouTt  ceux 
qui  lesavQÎencenvoyez  t  &  pour  eftre  lêûr  de  leur  retour, il  les 
m  accompagner  par  des  cavaliers ,  <ni i  les  conduifirent  )ul*qu'au 
camp  des  Volfqucs.  Après  leur  dcparc,  il  lignifia  à  fcs  croupes 
qu'elles  cuncnr  à  fc  tenir  prcflcs  pour  le  lendemain  ,  conimc&'il 
cuit  du  ici  uicncr  contre  l'ennemi;  mais  il  ne  tut  pomt  qucftioil 
decombac^les  Voliques  décampèrent  au  milieu-  de  la  nuit, 
ic  Tccoumetciit  chez  cuxr  Poftumius  délivré  de  crainte ,  ne 
fongea  plus  qu'à  faire  enterrer  fes  morts.  Quand  il  ciit  l'àùs^- 
faic  a  ce  devoir  qu'il  eût  purifié  fon  armée ,  il  revint  à  Re- 
nie,  rraifuant  après  ioy  plufcurs  chariots  c h irgez  d'armes  ^ 
de  dcpoiiines  cinq  mille  cinq  ccnis  pnlonniers  qu'il  avoic 
faits  dans  le  combat.  Ou  l'honora  du  triomphe  qui  fut  terminé 

£ar  les  plus  auguftes  (jicriitces,dam  lesquels  onoftrix  aux  Dieux 
L  dixième  partie  de  tout  ce  qu'on  avoic  enlevé  auxennemis.La 
dépoolêde  ces  facriiices  &;  cics  jeux  dont  ils  furent  accompa- 
gnez  ,  monta  à  quarante  talents,  (ans  ce  qu'il  en  coulta  pour 
les  temples  que  Polhimius  fat  balHr  à  Cercs,  à  Bacclms      I  i- 
bcra  (a)  pour  s'acquitter  des  vœux  qu'il  leur  avoii  faits.  Au  J*'/''^' 
commencement  de  U  guerre  s  citant  trouve  dans  une  grande  de  Ceié», 
diiècte  de  vivres,  6c  ayant  eu  fujct  d'appréhender  otfils  ne  JjJÎ****' 
vindènt  à^manqi:^  ahfolumenr ,  tant  par  la  fteriliié  de  la  cer^^  "hS^îmj 
Xt  >  que  par  lit  difficulté  dc<;  p.iiTagçs  ,  où  les  convoys  étran- 
gers cftoicnt  arrcftez  pendant  la  guerre ,  il  fit  conlulter  les 
livres  des  Sybillcs  par  ceux  qui  les  avoient  en  dépoli.  On  Iuy 
fit  entendre  qiîclc  moyen  de  remédier  au  mal  ,e(loic  de  ic 
rendre  tavocablcs  ces  J^ivinitez,  Auiii-coll ,  avant  que  d'en* 
trer  en  campagne  ,  il  promit  que  fi  Tannée  de  fxMagiftfuw 
^ûoic  auflltemle  <}iif^?roieot      les  préyédoi^Syil  leur  éle^ 
Tèmt  SIm  «  C 
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Pct\oé,    veroit  des  temples ,  ^  qu'il  inftitueioic  des  facrifices ,  dont 
iiiiV  c.  «wcslcs  années  oa  renouveUeroit  la  mémoire.  Les  Dieux 
4»4*       touchez  de  l'es  prières ,  donnevenc  des  marques  vifibles  de  leof 
t)  j  mp.     piocecUon  :  non-lbulcment  la  récolte  fut  abondance  en  grains 
îoûd.'dc  R.  &  en  fruits ,  mais  Rome  le  vit  heureufement  fournie  de  cou* 
Cat.ajs.    te  forte  de  proviilons  qui  arrivèrent  du  dehors.  Une  favcut 
.Vuitfo.  Q  fînguliere  fut  le  raocif  de  ces  faines  cftabUllcmcnts ,  qui 
fiuenc  d'autant  plus  fenliblcs  aux  Romains ,  qu'ils  leur  rap- 
pclloicnt  le  fouvcnir  des  maux  dont  la  bonté  des  Dieux  les 
jiVoit  délivrez  par  la  more  de  tous  les  tyrans. 

XVIII.  Peu  de  jours  après  la  République  des  Latini 
envoya  des  Ambafladcurs  à  Rome ,  cboiijs  de  toutes  les  villes 
qui  s'eftoient  opposées  à  la  dernière  guerre.  Ils  y  panifent  te 
jianc  en  main  des  branches  d'olivier ,  &:  dans  tout  l'appareil 
de  ("nppîiants.  Quand  on  les  eui  incroduiis  dans  le  Sénat ,  ils 
toaimcnccrcnt  par  rcjettcr  lur  les  Chefs  de  la  nation  la  eau- 
fe  d'une  guerre  ,  dont  les  peuples  n*ej|oient  point  autrement 
coupables ,  que  de  s'eftre  latâêz  conduire  par  de  mauvais  gui« 
Jcs  ,  qui  ne  cherchoicnt  ^u^  s'enricliir.  Ils  rcpré&nterent 
qu'ils  avoient  efté  bien  pimis  d*une  obéilfance  forcée  ^  par  la 
perce  que  toutes  les  vlUcs  avoient  faite  de  leur  plus  floti fian- 
te jeunelfe ,  perte  li  générale ,  qu'il  n'y  avoic  point  de  famille 
qui  fuft  exempte  de  dcUil  :  ils  demandèrent  avec  inltance 
qu'on  acceptai  avec  bcnué  les  {bumtffions  &c  le  dévouement 
iiè  tout  le  |xiys  i  qu'il  ne  s*agiilbit  plus  pour  les  Latins  d'a£fec^ 
ter  une  ancienne  mdépendance ,  ni  de  (ôultenir  des  droics  8C 
des  privilèges  dont  ils  avoient  efté  jaloux  julqu'alocs  :  qu'ils 
s'ofiroîcnt  aux  Romains  pour  eftrc  à  jamais  les  compagnons 
inséparables  de  leurs  enircprifcs ,  avec  une  fub ordination  en- 
tière à  leurs  ordres  ;  &  qu'ils  verroicnc  fans  regret  paflicr  aux 
Kouiains  toute  ia  gloire  dont  la  fortune  les  avuic  depouiiiez. 
Sur  la  fin  de  leur  <£fcouts ,  ils  coojuieEent  les  Riomains  d'avoir 
égvd  aux  liaiibns  du  fang  qu'ils  avoient  aveceuxs  de rappeU 
1er  le  fouvenir  de  la  bonne  fby ,  avec  laquelle  ils  les  avoient 
auttefois  fervis  dans  leurs  conqueftcs  :  ils  gémirent  fut  lents 
malheurs ,  donc  l'excès  alloit  au-delà  de  la  faute  qu'ils  avoient 
cojnmifc  -,  ils  redoublèrent  leurs  pleurs  &  leurs  fanglots ,  en 
cmbralfant  les  genoux  de  tous  les  Sénateurs  &  en  mettant  aux 
oieds  de  Polhimius  le  trifkc  appvcil  que  l'eftat  defuppUana 
)cur  avoit  £ût j^cwdrc, 
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.  XIX,  Le Scnat  fut  couché  de  leurs  pf iefes &  de  leufS  lar-  Petiod. 
mes.  Quand  ils  fe  forent  recirez  ,  &:  que  les  principaux  Sé-  ^JI^Jj^q^ 
narcurs  eurent  eu ,  (don  1  a  coultumc ,  la  liberté  de  parler ,  Ti-  +  94. 
dis  LargU!S,qui  TaniKc  prcccdcncc  avoir  rempli  le  premier  ^fyf?' 
jcs  fondions  de  ia-DAcbairc,  dic  ion  avis  6c  paxiclu  du  toud.dcR. 
cofté  de  la  douoeiif.  Il  die  que  la  plus  grande  gloire  d'une  Rê-  *f*' 
publique ,  comme  celle  de  çouc  parciculier ,  cftoit  de  ne  (c 
point  laiâer  éblouir  àTédac  de  la  pmfpéricc  ^  mats  d'en  fça^ 
voir  ufér  avec  modération  :  que  les  grands  luccès  Ibnc  tou- 
jours expofez  à  la  jaloufic  ,  quand  ils  font  accompagnez  de 
.dureté  pour  les  ma! heureux &:  pour  les  vaincus  :  tju'il  Faur  peu 
icompter  fur  la  torcune ,  dont  le  caprice  &c  rinconiLmce  le  fom 
4galemeot  iami  aa  mÛicu  M  Cet  di%»Lces  &:  de  fes  Bemm  » 
f)iie  potiflèr  un  cnDemi  ibaûûs  iufqu'  aux  dernières  extré» 
mitez ,  c'ed  réveiller  en  hiy  une  nouvelle  audace ,  &  ranimer 
des  forces  donc  Couvent  on  devient  la  vitîiimc.  C^ic  les  Ro- 
mains en  fe  rendant  inexorables  aux  moindres  fautes ,  dé- 
voient craindre  fur  tour  de  s'attirer  la  haine  de  cc\\x  fur 
Jcfquels  ils  prétendoicnc  dumiiicr  ^que  c'eltoit  Ibrtir  de  leur 
caraâéie  Se  de  ieus  nucurs ,  oublier  le  premier  eipric  auquel 
ils  efloîent  redevables  de  leur  élévation ,  Se  changer  en  une 
jefpece  de  tyrannie  la  pu  i  fiance  donc  ils  ne  s'eitcdencrervi  que 
pour  l'appuy  &  la  protcdion  des  peuples.  Qu'une  nation  ac- 
coutumée à  joiiir  de  fa  liberté,  &c  à  faire  aux  autres  la  !oy  , 
ne  pouvoir  paroiftre  icnliblc  aux  moindres  injures ,  fins  rif. 
iluer  beaucoup  de  ion  autorité  ;  que  s'il  falloit  que  dc:>  gens 
«boneur  fufleoi;  inflexibles  ùu  les  plus  légers  mécomenc». 
ments ,  on  verroit  bien-toft  tout  oe.qa*ii  y  a  d'hommes  armez 
les  ims  contre  les  autres ,  par  l'amour  qoe.cbacun  a  de  &  li* 
berté.  Il  adjoufloir  qu'un  Empire  où  l'on  gouverne  les  peu- 
ples par  les  bienhiits  ,  eft  moins  iujct  aux  révolutions  ,  que 
celuy  où  on  les  conduit  par  les  flipplices  :  que  l'un  eft  cllabli 
fur  l'amour  ,  l'autre  11  cit  appuyc  que  iur  la  crainte  ;  &:  que 
par  une  (uive inévitable, la  oaime  Ib'Changeoit  en  haine  Se 
en  exécration.  Largius  finie  ion  dilamrs  en  rappellanc  au  Sé- 
pat  la  conduite  de  l^^rs  anceftics ,  par  laquelle  ils  s'eftoienc 
fait  tant  d'honcur  :  il  leur  fit  remarquer  que  la  République 
ne  leur  clloit  pas  redevable  de  les  accroill'cmcncs ,  ou  pour 
41  voit  4^tnùc  les  villes  qu'ils  avoicM  cooquifes  ,  ou  poi^ 
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period.  en  avoir  f;iic  mourir  les  citoyens» OU  pour  les'mir  doo^un<* 
îïwi  Te  "^"^  ^  fcrvicudc ,  mais  parce  ^i?ils  en  avoient  fait  autant  dè 
49^.  Colonies  Romaines  ;  qu'ils  avoient  ouvert  leurs  portes  à  ceux 
Clymp.  qui  vouloient  vivre  parmi  eux  ,  &C  qu'ils  les  avoienc  admis  au 
^oiuf  d:  R.  ii^inbre  de  leurs  citoyens  :  la  conciulion  de  ion  discours  fîit , 
Cat.  qu'il  fîdloit  renouveller  les  anciens  traitez  qu'on  avoir  faits 
Vu,  »«9.  .^ygg    Latins ,  &  oublier  les  injures  qu'on  en  avoir  receiûSs; 

XX.  Servius  SiilpicUis  qui  opina  le  fécond, ne  dit  nei| 
•contre  la  paix  le  renouvellement  des  traitez  propoiès  |»at 
Largius.  Mais  parce  que  les  Latins  avoîonr  efté  les  premier^ 
h.  rompre  l'union  &:  l'alliance ,  &:  que  ce  n'elloit  pas  la  feule 
fois  qu'ils  cuilcnc  manqué  de  fidélité  ,  il  ne  crut  pas  qu  oa 
iduû  tcilcaicuc  avoir  égard  à  la  furprife  fi^  à  la  ncceffité  qu'ils 
jdleguoîent  pour  fe  juftifier ,  qu'ils  ne  méritaflènt  quelques 
chaftiments^  Ain(î  il  jugea  qu^  pouvoir  leur  pardonner ,  &c 
leur  accorder  la  Uberré  :  mais  qu'il  leur  falloir  oller  la  moitié 
de  leurs  terres  ,  fur  lefquellcs  on  cnvoycroic  des  Colonies  Ro* 
maines  pour  en  joiilr  &  pour  empefchcr  les  Latins  de  rcmiiec 
à  l'avenu-.  Spuuus  CaiVius  qui  parla  après  ,  poulTa  les  chofes 
à  la  dcrnicrc  rigueur.  Il  dit  qu'il  faUoit  razer  toutes  leurs 
villes  t  qu'il  s'eftonpoit  qu'on  fuft  aflez  imprudent  pour  laii^. 
(êr  leur  crime  impuni  s  qu'on  ne  Biiibit  pas  réflexion  que  la 
jalouiîe  de  ces  peuples  ooocte  les  Romams  elloit  trop  eora<r 
çincc  pour  efperer  qu'on  puft  venir  à  bout  de  l'arracher  :  que 
dès  la  naiflancc  de  la  République ,  ils  s'eftoienc  déclarez  foç 
enncmts ,  qu'ils  ne  ccflcroicnt  de  luv  (ufcitcr  riMuours  de  nou- 
velles guerres,  â£  que  le  dépit  d  uuc  playc  aulii  iaagiante  ouc 
ccUc  qu'ils  avoienc  rece^ë  en  dernier  lieu ,  leur  lerviroit  d'é^ 
temel  éguillon  à  la  vengeance  :  qu'on  pouvoir  juger  des  diC^ 
poficiaiis  de  leurs  coeurs  :  pair  l'acharnement  qu'ils  avoienc 
ittontré  à  remeccte  Rome  fous  la  cruauté  des  Tyrans ,  fans 
cftre  retenus ,  ni  par  la  liaifon  du  fang  qu'ils  avoient  avec  el- 
le, ni  parla  fjy  des  traitez, ni  par  la  rclii^ion  des  ferments, 
dont  lc*s  Dieux  avoient  efté  ies  témoim  ;  que  l'cipcrancc  de 
l'impunité  leur  avoir  fait  franchir  toutes  les  bornes ,  &c  qu  ac* 
couttumez  à  Tindul^ce  des  Romains  »ils  s'eftoieru;  flattez, 
que  û  la  guerre  ne  reuififlbit  pas  a  leur  avantage ,  Us  en  fe^ 
voient  quittes  pour  implorer  citcoEC  leur  clémence ,  ou  pour 
qiid^ttc  l^éke  facisfaâîoD.  U  kui  remit  dcxaot  les  yeux  la  * 
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^pondmcc  que  leurs  anccftrcs  avoicnc  gardée  avec  AIoc  qui  . 
«ftoit  une  Co  onic  des  Latins:  il  les  H"  rclTouvenir  que  cc.cc  Avàinjtc. 
.ville  enviculb  de  la  proipéricc  des  Roinaiiis ,  avoic  cfté  démii-  4>4. 


ce  en  uû  ieul  jour  par  leurs  ordres ,  pour  avoir  abusé  de  ^'xj^P* 
l'indulgence  qu'ils  avoienc  eikë  pour  eUe  { peiiiiadez  qu'il  n'y  U-  dc  Ri 
Âyoit  pas  mobs  d'inoonvemenc  à  faite  grâce  pour  des  finîtes 
légères ,  qu'à  laifl'er  impunis  les  plus  grands  crimes.  Ainfi  que     •  *  **' 

çc  (croit  mains  l'cft'jt  de  la  moacration  &:  de  la  douceur , que 
iie  l'imprudence  ,  &c  d'une  clpecc  d'inlenlibilicé  de  role- 
jrcr  dans  des  parents  la  haine  la  plus  cnvennnce  ,  taudis 
AU  on  n'avoicpu  loudar  la  iunple  ;alouliu  d.ius  des  étrangers  $• 
tivmx  privé  ceux-cyde  leur,  patrie  pour  des  fàuœs  peu 
JConGdctsibles^  tandis  qu'on  ne  dieroic  aucune  yengeance  de: 
feux-là  pour  l'ingrattcude  la  plus  noire.  Apres  avoir  exposé 
toutes  CCS  rairons ,  avoir  rapporte  toutes  les  Infidélitcz  des 
'  I-arins ,  &  le  grand  nombre  de  citoyens  Romains  qui  efloient 
fnorcs  dans  les  guerres  cju'on  avoit  eues  a  louflcnir  contre 
pux,  il  conclut  qu'on  ne  les  dévoie  pas  ciaitci  avec  munis  de 
ligueur ,  qu'on  avoir  fait  les  Albains  :  qu'il  £Uioit  décntite 
fipuccs  leurs  viUes,réilnir  leurs  terres  à  celles  de  la  Républi- 
que î  faire  mourir  comme  des  iraicrcs  les  auteurs  de  U  rebel- 
lioii  Se  de  ruitVaclion  des  traitez  ,  Se  condamner  cour  le  reftc 
à  i'eicl^age.  Qii'à  l'égard  de  ceux  qui  avoienc  marqué  du 
zele  &:  de  l'art^^tioa  pour  les  Romains ,  on  leur  coule  t:  ver  oie 
leurs  biens ,  Hc  on  les  reccvroit  duis  Rome  en  qualité  de  ci* 
toyens.  ^  ,  ■ 

XXI.  Tels  furent  les  (cniînients  des  prindpanx  membres 
du  Sénat.  Le  Diâateur  Te  rangea  à  l'opinion  de  Largius ,  Se . 
tous  par  clcrci  ncL^  s'eltant  rendus  à  l'avis  de  ces  deux  grands 
hommes ,  on  hc  reTitrcr  les  Ambafladcurs  pour  curendrc  ce 
qu'on  avoic  a  leur  répondre.  Dès  qu'ils  parurent ,  Poilumius 
prit  la  parole ,  Sc  après  de  vifs  reproches  fur  leur  mauvailc 
loy  ,  dont  ils  avoienc  doiuié  des  preuves  en  tant  de  rencon^' 
ucs  ;  Vous  mériteriez»  leur  dic*il  «  de  reflèntir  les  juftes i« 
eâètsde  noftre  colère  de  voir  retomber  ûav  vosteftes  « 
tous  les  maux  que  vous  préccndiez  nous  faire,  fi  vous  ouf-  - 
fiez  réiifli  daus  vos  projet  s  ;  m.iis  il  elt  indigne  du  nom  Ro-  « 
main  de  hure  taire  la  voix  de  l'hiunanitc,  pour  n'écouter  « 
flue  celle  de  la  vengcduce.  Nous  ne  pouvons  oublier  que  les  * 
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îcrioJ.  »  Laûns  font  nos  parents ,  ni  paroUbe  inicnfibles  à  leur  ^ 
Avantj'c  "  P^nrîr ,  malgré  les  injures  atroces  qu'il  nous  ont  faites.  Puis 
4  9*.        il  leur  dcclara  qu'on  leur  paidonnoit  en  faveur  des  I  Jicux  pro- 
Olyjnp      tcdeurs  des  droits  du  i'.mg  ^  par  rcconaoiflancc  pour  la  bor- 
Foiid.deR.  tuiic ,  à  laquelle  le  peuple  Kom^in  ic  croyoic  redevable  àc  la, 
VaL  li!o  ^^^^^*  *  AileKxkxic  en  libené ,  reprit  k  Diâasear  i  «jnaiid 
^  ^  '  »  vous  nous  aurez  livré  nos  defeneurs ,  &  que  tous  au» 
n  chafsé  de  cliez  vous  les  exilez ,  vous  reviendrez  traiter  avec 
*>  nous  de  l'alliance  &  de  la  paix.  Les  Ambaflàdeurs  s'en  re^ 
tourncrent  avec  cette  rcponfe.  Il  y  eût  aufTi-toft  des  ordres  don- 
nez pour  faire  forcir  de  toutes  les  villes  Latines  les  exilez  qui 
reftoient  attachez  à  Tarquin.  Quelques  jours  après  ils  revin- 
fcnt  à  Rome  rammenant  Icsprilonniers  Kc»nains  en  liberté, 
ôc  ks  déiètteurs  charzez  de  chaifiies.  Le  Sénat  conceiic  de 
leur  ibuimiffioa,  les  a£mt  à  Ton  alliance  &;  à  fon  amitié  y  te 
on  fit  renouveller  les  anciens  traitez  par  les  hétaulcs  d'armes, 
Ainlî  finit  la  guerre  contre  les  Tyrans ,  quatorze  ans  après 
qu'ils  curent  eité  chaflcz.  Le  Roy  Tarquin  qui  rcftoic  feul  de 
toute  fa  famille  à  l'âge  de  près  de  quacrc-viugt-dix  aHS,fc  voyant 
fans  enfants  ôc  fans  aucun  de  fes  proches,  rebuté  de  tous  les 
X-atins,  des  Hetrufques ,  des  Sabins  y  Se  de  tous  les  peuples 
d'alentour ,  traifiumc  une  vieilleilê  nullieureufe ,  digne  de  la 
compagnon  de  (es  ennemis  meûnes ,  vint  fe  reÂ^ier  à  Cu- 
*•       mes  (6)  dans  la  Campanic  chez  Atiftodemus  fiurnomnié  Ma- 
lacus ,  qui  regnoit  en  cette  ville.  îl  ne  vécut  que  tres-pcu  de 
y.K     jours  dans  cette  retraite,  (7)  après  Iclquels  il  mourut.  Pour 
les  compagnons  de  fbn  exil  y  quelques-uns  reUcrent  à  Cumes  , 
tes autreste  panagerent  en <Uver(es  villes^oîlils  acheverenc 
leur  ttîAe  deftînée»  < 

.  X  X I L  Les  pierres  du  dehors  ne  furent  pas  pluftoft  ter* 

minces  ,  que  les  troubles  domefttqucs  rccom:n  :nccrcnt  fur 
un  ordre  que  donna  le  Sénat, par  lequel  il  rcibbliiloit  les 
Tribunaux,  où  les  aff.iires ,  dont  l.i  guerre  avoir  inrci  rompu 
le  cours ,  dévoient  ellrc  jugées  icioii  les  Loys.  Comme  ii  s  a- 
gifToit  de  régler  les  conceiliacions  ^uc  les  concraâs  &  les^deb- 
les  des  partîculiets  avoient  fait  narftie  y  les  erprits  s*aigriicnc 
&«'écluuf^^ent ,  &  portèrent  rinfblence  6c  la  fureur  aux  der-* 
vietcs  extrémitcz.  Le  peuple  pour  prétexte  de  ne  point  payer, 
diCbis  que  pendant  la  guene  les  terres  cftaicncdcmcutwiâug 
w  -  • 
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«o^toce ,  que  les  troupeaux  avoicnt-pM ,  que  les  dclaves^  PtrîoJ.' 
i^efloienc  échappez  ,ou  avoienc  elle  enlevez  par  les  ennemis  ;  j^^jj^i^^j^ 

oue  tout  ce  cju'il  y  avoit  de  biens  à  la  ville  s'eftoit  épuisé  en  4,4,  ■ 
irais  Se  en  depcnlcs  dans  les  ierviccs  que  la  Republique  avoit  0'y™P' 
cxi^c  de  luy.  Les  créanciers  de  leur  coilé  repréfcntoicnr  F.înàldcR. 
qu'ils  avoicnt  ézalement  louti'crt  des  pertes  communes  ;  qu'il  c*i.  *it. 
a'eftoic  pas  c^Ënable  qu'ayant  efié  OBpoùa  m  dégad  ôc  au      ^'°*  ' 
fillage  penclaac  la  aiene  ,  ils  fulTenc  eocoie  dcpottUleK  de 
latgenc  dont  ils  s'eBoiem  privez  durant  la  paix  en  £iveur. 
4es  citoyens  indigents.  Ainil  les  créanciers  ne  voulant  riea 
rclarcher  ni  du  principal  ,  ni  des  arrérages  ,  pour  facilirer 
l'accommodemenc ,  les  débiteurs  de  leur  parc  rcFuraiic  de  ricii 
payer  ,  pas  mcime  du  capital ,  Tobllination  des  uns  &c  des 
autres  caufa  dans  la  ville  une  tancùc  diviiion.  Bicn-cofl  les 
fttnis  iè  fennercntî  on  courut  aux  armes  ,on  s'aflêmbla  dans 
les  carrefours  &  dans  la  place  publique ,  on  en  vint  aux  mains» 
en  donna  des  bacaiUes ,  (ans  que  la  police  Se  la  difcipline  puf* 
4eat  Mpaifcr  le  tumulte.  PolKimius  ,  dont  on  refpccloit  en- 
core 1  autorité ,  voyant  ce  delordrc  ,  crue  que  le  fcul  moyea 
àe  remédier  au  mal ,  elloit  d'occuper  le  peuple  dans  une 
juerre  étrangère.  Dans  cetce  veuëil  ic  démit  de  laDiélamre 
avant  que  {oa  temps  fuft  expiré ,  il  indiqua  l'afiemblée  des. 
f:oaliices,&  de  concert  ftvecfoiiaBckaCQUcgueiireftablit 
les  Magiflracs  annuels. 

X  X  II L  Ce  ftircnt  Appius  Claudius  S.ibîn  ,  &  P.  Servi-  Pcrîol. 
lius  l'ancien  qu'on  revclHc  du  Conlulat.  Ces  deux  Magillrats  ji^^^Yc. 
aulli  convainais  que  Pollumius ,  que  pour  arrcltcr  les  trou- 
bles  du  dedans ,  il  talloic  occuper  le  peuple  au  dehors ,  ic  pré-  Oiymp. 
mrerent à metnemaanée liirpied  oqbsc  les  Volfijues  Ions  I^tdcR. 
Jacanduioe  d^udes  deux  Combk.  On  efloit  réiblu  de  les  csl^j». 
^imit  du  fecours  qu'ils  «voient  donné  aux  Latins  pendant  la  ^*'* 
cuerres  &  d'ailleurs  00  vouloir  les  prévenir  fur  le  boiic  qui 
ic  répandoit  de  leurs  mouvements.  Ces  peuples  informez  des  Trouhk» 
broiiilleries  qui  eftoient  à  Rome  encre  les  Patrices  &c  le  peu-  ^^/^''^r- 
ple ,  crurent  l'occalion  favorable ,  ôc  qu'il  falloic  profiter  de  rc  contre  les 
leurs  divifions  ;  on  f^avoit  que  de  tous  collez  ils  amailbicnc 
des  troupes , qu'ils  flufinent  oe  grands  prL*parati(s ,  6c  qfjt'ùs  no  muc  d'Api' 
(b  llattoienc  .de  rien  moins ,  q^os  de  s'emparer  de  la  ville  à  la  c^i^udius  & 
é^mréïktadiiaelligawoqnyiq^t;!^  te^''*'' 
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Jd."*ii  1.  approuver  leur  projet  par  le  Sénat , ordonnèrent  l' tOùtt? 
Avant  j.  c  la  jeiuicfl'e  de  (c  tenir  prede  à  un  cettain  temps  qu*on  dcvokr 

fc  mettre  en  campagne.  Mais  comme  le  pcrir  peuple' eût  re-' 
^^yitjp.      fusé  plullcnrs  fois  de  comparoiltic  pour  prendre  party  ,  les 
^  Foort.dcR.  ("oniuls  Te  trouvèrent  de  dirtcrencs  ;wis  iur  ies  moyens  de  ie 
V«l*éi,  '^'^^UJ^^*^  ^  l'obcilVançe ,  ôc  leurs  conceftarions  durèrent  pendant 
tout  le  nemp&de  leutCondilat.  Serviliusprciendoie  rammo»' 
ner  les  efprits  par  les  vo^  de  la  douceur  iwr  les  principes  àé" 
M.  Valerius  hoimmé  popuKiirc  ,  qui  s'eftoit  hautement  dé- 
claré ,  que  pour  remédier  à  la  Iburce  de  la  sédition  ,  il  falloir 
s'il  elioit  poflîblc  ,  obliger  les  créanciers  à  faire  quelques  te- 
nu l'es  ,  ou  du  moins  les  empefcher  d'utcr  de  voyes  de  fait  à 
Vegard  de  leurs  dcbiccurs ,  quand  après  le  terme  de  l'échéan- 
ce ,  ils  n  ciluient  point  en  cftat  de  payer  :  qu'on  devoit  ména- 
ger les  pauvres  &  tes  atciter  au  iêrvice  par  des^  manières  dou-^ 
ces    engageantes ,  (ans  employer  k  violence  ni  la  contrains 
te  :  que  s'il  edoit  nécetiSûre  quelquefois  de'  punis  les'  rebelles' 
&:lcs  indociles, on  ne  pouvoir  alors  garder  trop  dé  modera-- 
tion  dans  le  chaibn^cnc,  de  cramce  que  des  gens  réduits 
aux  plus  preflaiits  bcloiiii  de  la  vie,  ne  ïê  porcallent  de  con- 
Gci c  aux  dernières  extrémitcz, ,  il  on  vouloit  les  oblii^ci  a  taire 
la  guerre»  leurs  frais*,  '      ^     '      '  ' 
XXIV.  Appius  qui  eftoitun  des  premiers  Chcù  àeUi 
ïaâion  des  Grands ,  avoir  des  maximes  toutes  contraires.  If 
ne  vouloitpoint  qu'on  cùft  pour  le  peuple  aucune  indulgen- 
ce. Il  laifloit  aux  créanciers  tout  le  droit  d'exiger  de  leurs 
débiteurs  les  (bmmcs  portées  par  les  contrats,  &:  de  faire 
toutes  les  pourfuites  nccclVaires  pour  b  ca  faire  payer.  Pour 
cela  il  vouloit  qu'éntout  temps  tm  des  detnc  Confuls  rcflall: 
dans-  Rome ,  pour  écouter  les  plaintes-  <les  riches  contre  le» 

rmvres ,  &  pour  faire  porter  les  peines  marquées  par  les  Loyst 
ceux  qui  après  avoir  efté  citez ,  manqueroicnt  à  compa^ 
roiflrc.  Sa  feveritc  alloit  à  juger  ers  fortes  d'affaires  dam  une 
eyrrcfrnc  rigueur  ,  pour  ne  ^oinc  tomcnter  la  rébellion  du' 
peuple  ,  qui  ne  chcrclioit  quà  fc  ibuftraire  à  la  dépendance 
des  Grands.  «  Il  n'a  déjà,  difoit-il,  poufsé  que  trop  loin  fon 
M  ii^lence^  depuis  qu'il  eft  exempt  oes  taxes  qu'il  payoit  aur 
»  Rovs-,  se  qu*il  fe  voit  à  couvert  des  chaltiments  dont  on  pu^ 
.    r        1»  oelbbcïfijinGÇ.  Si     petits  £ooic  allèz  oâmeratné 
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f(»3st  j^réoenclre  Introduire  des  oouveautez  dans  k  Républî-  «•  J*'''"^ 
que,  c^cft  à  nous ,  qui  (onmics  la  plus  fagc  U  la  plus  iàine  «  Avant*/ C, 

partie  de  l'Eftar ,  à  corriger  ces  abus, (cars  que  nous  Tem-  "  4  >: 
porterons  toujours  iur  une  troupe  de  gens  infcnfcz     cor-  «•  *^  >^'P* 
rompus.  Nous  avons  dcj.i  de  puilVanti  Iccoiirs  dans  la  jeu--"  FoaidcR, 
ncllc  Patricienne ,  qui  cil  toute  dans  nos  interclls  :  niais  les  «  ^*''*f>'  . 
plus  invincibles  armes  que  nous  ayicospour  les  abattre ,  n 
c'eft  l'auCDcicé  du  Sénat,  qui  protège  les  Loys  dont  nous  «>  . 
iommes  les  défcnlburs.  Que  (1  par  une  lalchc  condeicen>  « 
dancc  nous  venons  à  fléchir,      faire  lesvolontez  dupeu-<  - 
pie ,  nous  retombons  dans  la  Iwntc  de  nos  premiers  engage-  «t 
mentSjCn  le  rendant  le  mailhe  de  la  République ,  dont  il  « 
ne  tient  qu'a  nous  de  prendre  le  gouvernement.  Nous  non's  « 
cxpofonsnaciine  à  perdre  ujic  féconde  fois  noltre  liberté  « 
fi  jamais  quelque  cfprit  fier  &  entreprenant ,  trouvant  le  « 
iccrcc  de  gagner  la  multitude  par  fes  iar^cllès&{ès  bous 
offices, vient  à  s^ufurpef  un  pouvoir  fiiperrcur  à. toutes  nos «• 
Loys.  Au  mi'ieu  de  ces  contcftarions  que  formoient  les 
Confifîs  par  loppolicionde  leurs  ("cncinicucs,  le  Sénat  après 
plulieurs  allciiîbiccs ,  voyant  les  avis  toujours  paixagcz ,  5^  les 
difçutcspoulsées  jufqu'aux  iuveûives  àc  aux  injures,  fe  scpa- 
ta  lans  nen  décider, 

X  X  V.  Le  temps  s*écoulant  ainfi ,  &  le  Sénat  toujours  in- 
décis ,  ne  f<;achant  à  quoy  iê  réfoudre  ,  Servilius  qui  eltok 
charge  de  Icxpcdicion  contre  les  VoHqiies  ,fit  fi  bien  pariés 
pricrcs  6l  par  fcs  carcflcs ,  qu'il  gagna  le  peuple  ;  àc  fans  To-  ■ 
Uigec  a  prci'lcr  icrmcnc ,  ce  <^u'il  n'eùft:  pu  faire  dans  les  con- 
ion»îUu:es,il  en  fit  une  armée  de  volontaires ,  avec  Icfquels 
U  fe  mit  en  campagne*  Les  ennemis  en  eftoicnr  ci  k  01c  aux  ^ 
préparatifs  >  &  ne  croyoient  pas  fc  devoir  pccflcr ,  perfuadez  \ 

2He  les  Romains  n'cftoient  pas  en  cllat  de  meccte  une  armée 
ir  pied  ,^dans  un  temps  que  la  République  efbit  agitée  de 
troubles  intcftins ,  &:  que  les  citoyens  animez  réciproque- 
ment, n'eftoicnr  occupez,  que  de  leurs  haines  &  de  leurs  di- 
vifions.  Ils  fc  riaLioicnt  mclincs  qu'ils  n'auroicnt  pas  la  rcfolu- 
tion  de  fouRcnir  un. combat ,  qu  aiiiii  ils  cltoicnc  les  maif- 
très  de  choifir  leur  temps  pour  les  attaquer.  Mais  quand  ils. 
apprirent  que  Tatmée  Romaine  s'apptdchoit ,  eux  qui  pré- 
sendqifioc  la  prévenir  ^efiayçz  d'une  marche  fiprompte  a  la«- 
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Vend    quelle  ils  ne  s'actendoiént  pas }  Us  dcpcfcherenc  au  plufto^l 
aÏm* J. C.      P^"^  conlidérables  de  chaque  ville  pour  venir  en  poftura 
4  9)        de  fuppliancs  demander  grâce  à  Servilius ,  &c  Te  remettre  de 
O  wnp.     leur  lort  à  fa  difcrcrion,  Servilius  fc  fit  donner  des  vivres 
Fond  de  R.  des  lubits  ,  dc  quoy  pourvoir  aux  befoins  de  Ton  armée  ,  &c 
vâr  i'^    ayaiic  faic  choix  de  crois  cents  oftages  parmi  la  jcuncilc  des 
*  ****    plus  ilhiftres  familles ,  il  revint  à  Rome ,  croyant  que  la  cuer- 
K  eftoit  finie  Cependant  ce  ne  fut  rien  moins  que  la  mi  dc 
la  guerre,  &  Tarrivée  impréveuë  <)e$  Romaimne  produi(i( 
que  des  recardemcncs ,  dont  les  ennemis  profitèrent  pour  fc 
mettre  en  cftat  d'cxccurcr  leurs  projeta.  A  peine  l\irmce  fc 
fut-elle  retirée  ,  que  les  Volfqucs  recommencèrent  leurs  pré- 
paratifs. Tls  fortifièrent  leurs  villes ,  &:  ils  fournirent  dc  bon- 
nes garniioiii  les  poftcs  les  plus  f  ivoiablcs,  6c  les  plus  propres 
à  Ce  défendre.  Les  Berniques  s>c  Ici  Sabins  fe  dçdareicnc  ou- 
vertement, &:  prirent  parcy  avec  eux.  Quantité  d'autres  fi-, 
lenc  des  ligues  fecrettes ,  &;  leur  pcomirénc  du  fecours.  Ils 
envoyèrent  mel'mes  des  Amba^^ade^rs  aux  Latins  pour  les  en- 
gager dans  leur  focietc  ;  mais  ceux-cy  fe  failirent  des  Dépu- 
tez ,&  les  amenèrent  à  Rome  pieds  &:  mains  liez.  Le  Sénat 
charme  dc  k^r  ridcUcé  ôc  de  l'ardeur  avec  laquelle  ils  s'ofiri- 
rcnt  à  joindre  leurs  armes  à  celles  des  Romains ,  leur  marqua 
làreconnoi(ïknceparrendroic  qu'il  fçavoic  leur  eftre  le  plus 
icnfible,  Se  (ur  lequel  les  Latins  n'eûflent  osé  faire  des  avan- 
ces. Il  leur  renvoya  fix  mille  prifonqters  qu'on  avoir  faits 
d.iiis  la  dcrîiicrc  p;uerre,&:  pour  leur  montrer  que  Rome  les 
rcjardoit  dclormais  comme  fes  alliez  ,  non-iculcmcnc  on 
n'exigea  point  de  rançon  ,  mais  on  leur  olla  les  marques  de 
Icfclavage , &:  on  les  revcllit  tous  honorablement.  Au  relie 
en  congédiant  les  Latins,  le  Sénat  leur  témojgna  qit*on  leur 
cftoit  obligé  de  leurs  fervices  :  que  Rome  n*avoit  befoin  que 
lie  iès  propres  forces  pour  chalHcr  les  rebelles.  On  tcÇchat  donc 
dc  porrcr  l.i  guerre  chez  les  Volfqucs. 

X  X  V  I.  Le  Sénat  s'eft  iîir  encore  aflbmble  fur  le  nombre 
de  troupes  donc  on  feroic  choix  pour  cette  expédition  ;  un 
homme  déjà  fur  l'âge ,  couvert  d'un  habit  fale  &:  dccliiré,  la 
barbe  longue,  &  les  cheveux  ncgUgez ,  vint  fc  jetcer  au  mi- 
lieu de  la  place  publique,  criant  en  defefperc  &  demandant 
Hvec  indice  qu'on  eûft  pitié  de  luy.  Ce  ipcûaçle  amaflè  au- 
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ioCit  de  luy  toute  la  populace  j  il  fc  levé ,  &  d'un  lien  d'où  il  P"'^- 
pouvoir  fc  Faire  voir  à  rout  le  monde ,  il  dit  qu'il  eit  né  libre,  AvinO.*^ 
qu'il  a  rcmp.i  covitcs  les  années  de  fervice  marquées  parles  49  j. 
Loys  ;  qu'il  s'cil;  trouve  à  vingt-huit  batailles ,  qu'il  a  receu  ^^T^' 
en  pluiieurs  rencootres  les  iccompenfes  «ieûës  à-  la  valeut  :  que  Fond,  de  r. 
pendant  les  dernières  «icties ,  ou  la  République  s*cftoit  veûë 
rcduitc  aux  plus  faTcheoles  exnéniuez  »il  avoit  efté  obligé      *"  ^ 
de  £aire  des  emptums  pour  payer  les  taxes  ordinaires ,  parce 
que  l'ennemi  avoit  ravage  Ton  champ ,  &:  que  la  difctce  de 
vivres  avoit  abiorbc  le  peu  de  bien  dont  il  louftcnok  fa  fa-^ 
mille  :  que  n'eftant  point  en  pouvoir  de  payer  les  dcbtcs  ,  fon 
créancier  le  condamne  luy  &:  fcs  enfants  à  la  fcrvitudc ,  &c 
que  pour  luy  avoir  répliqué  fur  des  ordres  tnjuftes  avec  trop 
de  fermeté  >il  en  avoit  cllé  tres-crucllcmcnc  maltraité.  En- 
fuice  ayanc  dépoiuUé  les  haillons  qui  k  couvroietit,  il  fait 
voir  fa  poitrine  toute  coufuë  de  b'.cllurcs  rcceucs  pour  la  de- 
fcnfc  de  la  patrie  ,  £c  fon  dos  encore  touc  fanglanc  des  coups 
donc  fon  créancici  uiipicoyablc  l'avoit  chargé.  La  mukicude  p,^^|]y^ 
indignée  de  cet  outrage ,  fait  tcrcncir  l*air  de  les  clameurs.  A 
ce  bruit  le  Sénat  Icvc  le  iîcge  &  fc  sépare.  Les  pauvres  aufli. 
coil  courent  de  tous-  ooAez  en  plaignant  leur  infortune ,  Se 
crient  mcrcy  à  ceux  qui  les  rencontrent.  D'autres  détenus 
dans  le;  fcr<;  ,  parce  qu'ils  cftoicnr  infô!vablcs ,  crouvenr  le 
moyen  tic  s'ccliapjper  des  mailoiis  parciculicrcs ,  &:  mon- 
trcac  en  public  chargez  de  chaifncs ,  pallcs  6c  déiigurcz ,  fatis 
que  perlonnc  oCc  les  arrcftcr  i  ou  fi  quelqu'un  fait  mine  de 
reprimer  leur  inlblence ,  il  cft  dcchîre  par  le  peuple  plus  fij^ 
ricux  que  s'il  avoit  à  faire  à  l'ennemi.  La  place  cil  bien-toft. 
remplie  de  débiteurs  qui  s'eftoient  cirez  des  mains  de  leurs 
créanciers,  &  qui  par  leur  nombre  ani^mcnrcnt  le  cicrordrc 
la  confalion.  Appivis  qui  avoit  efté  foccalion  de  cette  cmcatc    f,,  j 
par  la  scvcri:é  île  les  lentiments ,  craignant  de  devenir  la  vie-  ^^•if'^iic 
timcdc  laseditioiijdifparutlepluftollôdle  plus fccretement  poulpre''* 
qu'il  put.Pour  Seryilius,niettan£bas  la  Précexte(4)d<»it  il  eOpic  ^uc  por- 
tevemi  ^il  fc  ')sas  ajix  pieds  du  peuple  ^1  embrailc  les  genoux 
d'un  chacun ,  il  les  conjure  les  larmes  aux  yeux  de  faire  cef-  &  *fs  en-* 
fer  le  nunulte ,  tSJ  il  n'obtient  qu'avec  peine  qu'ils  differen:  ^'|"*'5''t' 
à  ie  prefenccr  le  lendemain ,  leur  promccrant  que  le  Sénat  au-  !Jîi'/i^"|r  • 
ra  iôia  de  ieuis  intcrcfts.  Eoiuite  il  £ait  pubÛcr  par  un  he-s  ^  ^uùciiâ^ 

D  i;. 
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i«       ANTIQUITEZ  ROMAINES. 
Pctiod.   rault  défcnlb  à  cous  créanciers  d'cmprironncr  pour  debces  au* 
A»»V}.C,        citoyen  Romain ,  (ans  un  ordre  exprès  du  Sénat  ,  &c  il 
43»«       renvoyé  cous  les  conjurez  chacun  chez  Iby  dans  une  pleioe 

liberté.  Ce  tut  ainii  i^uc  Scrviiius  appaila  la  révolte. 
ioQ^iiIeft  X  X  V 1 1.  Le  Lendemain  la  place  publique  fe  trouva  rem* 
'  "  plie  non-foilement  des  habitants  de  Rome  -,  mais  encore  «fu^ 
ne  foule  de  gens  qui  eftoient  aeourus  des  villages  voifins. 
Le  Sénat  s  citant  en  mclme-tcmps  aflemblc  fur  les  a^Ediei 
préfcnccs  ,  Appius  traira  fon  Collègue  de  flatcur ,  Se  luy  rc- 
proclu  d'.ivoir  cfté  caulc  par  fa  lalchctc  de  l'inlolence  où  les 
pauvres  scltoienc  cixiporccz.  ScrviUus  répond ic  qu' Appius 
eftok  kiyrmclinc  Fauteur  de  cette  tempcfte ,  qu  U  avoïc  cx-r 
çiréc  par  fon  arro^asce  &  par  fa  dureté.  CcpenniuKcomnie  on 
ne  dçtcrminoit  rien  fur  toutes  cc$  conteftations  ^  des  cava- 
liers Latins  arrivèrent  à  toute  bride,  portant  la  nouvelle  que 
les  cnricmîs  eftoicnt  fortis  de  chez  eux  avec  une  puilTani» 
armée,  Se  qu'ils  paroillbicnt  déjà  hir  la  tVonricre.  Les  Pacrices 
aulîi-toft ,  lc$  ChcvaUers  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  citoycnst 
^ftingucz  par  la  noblclVc  de  leur  fang  ^  par  leurs  grandes 
richefles ,  coururent  aux  armes ,  comme  les  plus  intereifcz  à 
fe  défendre  de$  malheurs  dont  on  les  menacott.  Mais  lespau-1 
yres ,  &  fur  tout  ceux  qui  eitoient  accablez 'de  delnes ,  loin  de 
faire  la  moindre  démarche  pour  la  caufe  commune, Ciblent 
paroilbc  de  la  joyc  de  voir  approcher  l'ennemi ,  comme  s'il 
çùrtdu  mctcre  hn  à  leurs  malheurs;  &:  ne  répondoicnt  aux  in- 
.  Itonccs  qu'on  leur  faifoit  de  fecourii-  la  patrie  ,  qu'en  monT 
tranc  leurs  cbaiihes ,  &  demandant  infolemment ,  s  il  eitoic 
jufte  de  faire  la  guerre  pour  conlètvec  de  tels  biens.  Quel- 
qites-juns  mefmes  eurent  l'impudence  de  dire  ,  qu'il  val- 
loit  mieuîf  eftrc  les  clclaves  dc$  Volfqucs ,  que  d*eftre  expo^ 
fez  aux  mauvais  rraitemcnts  de  la  Nobleilc.Le  baiitccpenthnii 
■  ^  le  tumulte  croillbient  de  tous  coftczj  &r  les  femmes  l'ani- 
moient  encore  pat  les  pris  lamentables  dont  toute  la  ville  rc- 
tenti(Iôic 

^  Xyi  I L  Le  Sénat  dam  la  finiadonfâfcheulè  des  adi- 
rés,  pria  Seryilius  d'employer  tout  fon  crédit  Se  Tautorité 
^pwifVh  '  ^""^     ^^P'^^^  y  à  la  «iéfenfe  de  la  patrie.  Le  Conful 

tf^àoo.    convoque  auffi-roft  le  peuple  ;  il  luy  rcprcfente  qu'il  ne  s'agit 
fin»  dans  de  paceiUes  fioc^onâures  de  foo^  à  des  cantcit»? 
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îâotSi  qa'il  faut  tôus  Ce  léOnir  contre  rennemt  commun  ^pout  j^i'^^^j, 
conferver  une  ville  qui  renferme  ce  qu'ils  ont  de  plus  cher  &:  AnntJ.  G* 
de  plus  précieux,  les  Dieux  de  la  patrie  &  les  monuments  de 
leurs  anceftres  :  il  les  conjure  d'avoir  compafllon  de  leurs  71  i. 
pères  &  de  leurs  mercs ,  que  la  caducité  de  l'âge  rend  inca-  Food,  de  R< 
pables  de  fc  défendre ,  de  leurs  femmes  qu'ils  expofcnc  à  y",^ 
edre  dâshonorces ,  de  leurs  enfants ,  qu'ils  ont  élevez  dans  , 
^'autres  veuës  que  d*eD  faire  les  viâimes  de  la  fiireur  &  de  la 
enjauté  :  il  lesexhorce  à  faire  de  communs  eiVorts pour  garantir 
la  |>atrie  des  maux  donc  die  cft  menacée.ll  repréicnte  qu'après 
qu  ils  a«ronr  rcpoufsé  rcnnemî ,  il  fera  temps  de  prendre  des 
mcfiircs  pour  procurer  à  la  République  une  torme  de  gou- 
vciiicmcnt  qui  ioit  hivorablc  à  tous  les  corps  qui  la  compo- 
IcnCi  qui  mccte  le*  Grands  ccUcmcnca  couvert  de  la)a!oultc 
des  petits ,  que  les  riches  ne  puiflênt  kilùltier  à  la  mifere  des 
ipattvics.Qj'il  faut  que  les  uns    les  autres  s'eiuraident  mutuel' 
lement  :  que  les  paitvies  trouvent  chez  les  rîclMS  d^iêcours 
dans  leurs  bcfoii-is  ;  que  les  riches  ne  foicnt  point  privez  du 
fruit  de  leurs  créances  par  la  malice     l.\  diilipation  des  pau- 
vres :  que  la  toy  des  conrrads  qui  a  toujours  paru  le  meilleur 
tiioyen  de  baninr  d'une  ville  rmjuftice  ,  ôc  d'y  maintenir  la 
concorde, ne  devoir  point  eftre  prolcrite  de  la  Rcpublic^ue 
Romaine  ,  èc  qu'en  accordant  oes  délays ,  on  n*eftoit  pomt 
firudré  de  fes  dioits.  Après  av(Mt  aiiiii  parlé, aptes  avoir  ad- 
joufté  plufieurs  autres  chofcs  par  rapport  aux  circonllanccs 
du  temps  &:  des  affaires ,  il  dit  im  mot  de  ion  attachement 
finccre  pour  le  peuple  ,  &  il  montra  qu'il  n'avoit  point  de 
parc  à  ce  qui  avoit  pu  caufer  la  sédition  :  il  demanda  par  re-> 
connoilfance  qu'on. vouluil  bien  le  fuivre  &c  l'aider  à  cermi' 
fier  cette  guerre ,  dont  la  conduite  luy  eftoit  écheuë ,  tandis 
que  Ton  Collègue  reftoît  à  la  défenfe  de  la  ville.  Il  finit  en 
les  afleûrant  que  le  Sénat  ràcifieroit  tout  ce  qu'il  leur  avoit 
promis  ,&  qu'il  luy  avoit  pareillement  répondu  que  le  peu» 
pie  fou llicndroit  avec  zclc  les  incercfts  de  la  patrie. 

XXIX.  Au  fortir  de  cette  aflcmblée ,  Scrvilius  fit  publier 
un  Edit ,  par  lequel  il  eftoit  défendu  ,  fous  prétexte  de  quel- 
que contra£l  que  ce  fùft  ,de  iàifir,  de  vendre,  d'engager  les 
maiiôns  de  ceux  qui  le  fiiivroient  à  la  guerre  comte  les 
yoi%)es  ,Ottdc  Bime  pecfontw  die  loin  nmilles  en  piiToOk 
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"fenoi.    Ce  mdme  Edic  ordonnoic  de  n'empercher  perfonne  depreiK 
A»àiK)  *c  ^'•^  piûty  d.uis  les  troupes  :  mais  à  l'égard  des  citoyens  qui  rc- 
491         fufcroicntde  marcher  ,  on  kulloic  la  libci  cc  à  leurs  créanciers 
oiymp.     d'exiger  d'eux  les  fomaics  qui  leur  ("croieiic  dcuës  à  routes 
ro»)d.<ieR.      conditions  portées  pax  les  contracls.  Los  pauvres  contents 
Cit.  »/* .  de  ce  règlement,  ne  fe  firent  plus  prier  pour  prendre  les  armes  ;  ; 
v«.  ttu      y  volèrent  tous  avec  joye  ^les  uns  dans  l'elperance  du  ha*- 
tin,  les  au  ros  par  affeâion  pour  leur  Général ,  les  autres  en-* 
fin  pour  éviter  la  persécution  d'Appius  &c  des  Patrices ,  au' 
pouvoir  dcfquels  on  abandonnoic  les  débiteurs  qui  s'exempte- 
roicnc  du  fervice.  Servilius  fans  perdre  de  temps  fitfortirfon 
armccjdans  le  dcflbinde  prévenir  les  cnncmis,ou  de  les  joindre 
avant  qu'ils  le  tull'cnt  répandus  fur  les  terres  des  Romains.  Il  les 
troava  campc2  diins  le  Pbmencin  ,  d'où  ils  ravage  oient  le 
pays  des  Latins  y  pacreflènciment  du  refus  qu'ils  avoient  fait 
de  ic  liguer  avec  eux.  Il  arriva  fur  le  loir ,  &:  il  mit  (bn 
camp  fur  une  coîîinc  ,  éloigné  de  celuy  des  VolCque";  d'envi- 
ron vingt  ftaJcs.  Les  ennemis  le  vmrcnt  attaquer  pendant  la 
nuit,  croyant  qu'il  avoir  peu  de  monde  ,  que  les  troupes 
eiloient  lacigucci ,  6ù  que  les  efprits  n'eftoient  pas  fort  aii-- 
pofez  à  bien  Êûre ,  par  les  querelles  qu'ils  fçavoient  eftre  cas- 
tre les  pauvres  &  lés  riches,  &  ^a'ils  croyoient  plus  animées^ 
que  jamais.  Servilius  le  défendit  toute  la  nuit  de  Ces  recran*- 
chcmcnrs  ;  mais  des  que  le  jour  panit ,  &:  qu'il  vit  leî  Volfques- 
épars  Se  diilipcz ,  fins  régie  èc  faas  ordre  de  bataille ,  il  fit  ou- 
vrir fecretement  les  portes  de  fon  camp  ,     m  mcfmc  mo-- 
ment  qu'on  eut  donné  le  lignai , toute  i  oiuicc  eut  ordre  de 
tomber  fur  Tennemi.  Les  Volfques  qui  ne  »*attendoient  point 
à  cette  irruption  ,  ^  trouvèrent  fon  déconcertez  }  ils  firent 
ferme  néanmoins  pendaotqtielquc  temps,  mais  après  une  per^i' 
te  confidérablc  de  leurs  gens ,  ils  fe  retirèrent  en  dcfordre  ^, 
blelfez  la  plufparc  &:  (ans  armes ,  &c  ils  regagnèrent  leur 
camp.  Les  Romains  les  luivircnt  de  près ,  les  enveloppèrent 
&C  les  prcfl'erent  ii  vivcmc.it, qu'ils  furent bicn-toft  obligez 
de  fe  rendre.  Le  camp  cîloit  rempli  d'efclavcs ,  de  beftail , 
d*armcs  &  d'un  grand  attirail.-  On  y  fit  auflfi  plufieurs  pri< 
fiinniers ,  cane  des  Vollqucs,.que  des  autres  peuples  qui  s'ef* 
luicnc  joints  à  eux.  ToutTor,  l'argent  &:  les  meubles  qui  iç 
pnuvetent  danfr  une  abopdance  digne  de  k  vilie  la  plus  r^- 
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éâns,  durent  partagez  encre  les  foldocs ,  fans  rien  teiervcr  pour  le  ^ 
threlbr  public.  Scrvilius  mir  le  feu  au  camp     marcha  droit  A^ntY.C 

à  Pomccie  ficuce  proche  de  Suellb.  Cette  ville  eft  la  plus  con-  49) 
iîdcrable  du  pays  par  Ton  étendue  ,  par  le  nombre  de  f  ci,  U.i-  oiymp. 
biranr«» ,  par  (arépuration  6c  les  richcfles,&:  elle  pa-lib  pour  FÔ^IdcR. 
la  cupiiale  de  la  nation.  Le  Coniul  en  ht  le  licge,  &  le  con- 
duifit  nuit  ôc  jour  avec  tant  de  vigueur ,  (ans  donner  aux  allie-  **** 
•gez  le  moment  deic  reoofinoiftre,  qu'il  tedtiîftcla  place  en  peu 
de  jours ,  partie  par  ^unine ,  partie  manque  de  (bldats  pour 
Ja  dcFendre.  Il  fie  paillr  par  le  fil  de  l'épce  toute  la  jeunet 
de  Pomeric  -,  il  ab.mdonnii  le  burin  aux  roîdatS;&:  n'ayant 
plus  de  Volli^ues  <juî  luy  iiili^ac  celle ,  il  s'avança  vers  les  an* 
très  villes. 

XXX.  Tandis  que  Scrvilius  portolt  la  dclolauon  cliez  les 
VolTques,  Anpius  Claiidius  ibnCoUegue  iè  fit  amener  les 
frais  cents  ouages  qu'ils  avoient  livrez  pour  gage  de  leurfoy , 
après  les  avoir  condamnez  à  cllrc  ibileicez  dans  k  place 
publique, il  leur  fie  trancher  la  tefte  ,  pour  apprendre  aux 
autres  par  cet  exemple  de  sévérité  à  mieux  garder  une  paro- 
le confirmée  par  des  aileurances  li  rcfpcclablc  .  A  quelques 
^ours  de  là  ,  il  s'oppofa  fortement  aux  inltauccs  du  Sénat ,  qui 
idemandoic  pour  Scrvilius  de  retour  de  iês  expéditions  glo« 
xieufes ,  les  honeuts  du  Triomphe ,  qu'en  accordoit  aux  Gé- 
iléraux  après  des  batailles  gagnées  6c  des  guerres  heureuTe" 
jnent  finies.  11  ofa  mefme  le  traiter  de  séditieux  &  de  cor- 
rupteur  de  la  difciplinc  :  il  luy  fit  un  crime  d'avoir  livré  aux 
troupes  tout  le  butin  au  préjudice  du  public  ;  Se  il  vint  à  bout 
de  faire  approuver  Ion  oppollcion.  Le  Vainqueur  indigné  de  Scrviliu» 
l'aflronc  que  luy  faiioic  le  Sciiat,  a  la  pcilualion  d'Appius,  d^°valf- 
«*ouhlie  dans  ce  momenc ,  &:  par  une  fierté  oxidamnable  alors  qoet  nui* 
dans  un  Romain ,  il  aflemUe  lc  peuple  aux  portes  de  Rome ,  '^^^l^l^* 
il  fait  le  narré  des  grandes  ai^ODS  qu'il  a  faites ,  il  fc  plaine 
de  la  jaloufie  de  Ton  Collègue  &  de  l'oudrage  du  Sénat ,  &:  il 
déclare  hautement  que  le  mérite  de  fcs  exploits  &:  l'appro- 
bation de  fes  croupes  compagnes  de  les  travaux ,  Tautorifcnt 
•adcz  à  ufer  des  droits  de  la  vidoirc  qu'on  luy  refufe  d'ail- 
fleurs.  Aufli-toll  il  fait  couronner  les  Faifccaux ,  il  fe  cou- 
ranne  luy-mefme^fif  veftu  de  la  Robe  Triomphale ,  il  encre 
.  ^dM)$laT^Ue,il  ioaitteattOpiCDle}(S)oîk  le  peuple  lefuit on  s. 
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Pcritx!.   foule ,  il  rend  grâces  aux  Dieux ,  Se  il  leur  confacre  les  âi* 
Avâa  jVc  poûilles  des  ennemis.  CJne  action  de  cetee  hauteur  iuy  atxim  < 
49i'       plus  que  jimais  riadigpacion  des  Pacrices  »  mats  il  eût  le  peu* 

ï.od.dc?^.    XXXÎ.  De  quelques  rroubics  dont  Ron\c  fiic  agirce, 
1  <*'   ^  ^-^^^  iacriHccs  dL  ia  magnificence  de  h  poiwpc  qui  les 

inu  ùv,  ^^^^ùrent ,  firent  nréve  peiidaiit  un  certain  tenu  Se  calmèrent  lo 
feu  de  la  sédition.  Tandis  que  les  Romains  eftoicnt  occupez 
s^^ITL  i  ^  ^^^^^^^  ccsfclles les  Sabins  qui  anendoient  de  telles  con- 
défait  ïfl  i  jondures  ,  partirent  au  commencement  de  la  nuit  avec  des 
ncteofa;-  troupes  nombreu(cs ,  dans  le  dellèin  de  (iirprendre  la  ville , 
uvanc  qu'on  cuil  prcrtenri  leur  arrivée  :  &r  ils  en  flirtent  venus 
aiscmcnc  ù  bout  ,  il  quelques  chevaux  légers  ne  fc  flirtent 
.ccarcez^dugros  de  l'armée  par  le  delir  de  butiner ,  U  n  eiirteat 
causé  dttbruitdans  les  villages  voilînsk  Unt  troupe  de  payfant 
cf&ayezdcceshodilicez  ,.YmtentàRome  fbnner  rallarme, 
Redécouvrirent  la  mèche  avant  l'approche  de  rennemi.  Les 
Romains  auflTi-toft  jettent  les  fleurs  dont  ils  eftoient  couron- 
nez ,  &:  du  fpedaclc  où  ils  aflirtoient ,  ils  courent  aux  armes. 
Un  giaud  noiubic  de  volontaires  vient  le  ranger  fous  l'étcn- 
dart  de  Scrvilius ,  &c  fond  fur  l'ennemi  fatigue  de  la  marche 
ic  de  la  veille  du  jour  précédent ,  Se  qui  ne  s-aiccendott  à  rien . 
moins  qu'à  cette  irrupcion  (ôtidaine  oes  Romains.  Comme  le 
temps  ne  fieimic  pas  de  garder  aucun  ordre  de  bataille, les 
troupes  <è  joignirent  dans  l'eftiat  où  elles  fe  rrouvercnr,  laca^ 
valcric  pclle-mertc  avec  l'infanterie,     l'on  le  baccic  corps  à 
corps  <S^  main  à  main.  Il  furvin:  aux  ims  &  aux  autres  de  la 
cavalerie  des  villes  voilincs,<jui  r.uuma  l  .udcur  des  combat- 
tants ,.6C  qui.  fit  durer  le  choc  plus  long-temps.  Les  Romains 
fàifin  à  la  faveur  d*un  nouveau  renfort  de  chevaux, gagne-^ 
Fcnt  le  deiIiis.,.enCbnceTent  les  Sabins,  les  mirent  en  fuite, 
leur  tuèrent  beaucoup  de  monde ,  &  revinrent  à  Rome  avec 
un  grand  nombre  de  prifbnniers.  On  trouva  quantité  de  Sa- 
bins, qm  fous  prétexte  d'alhfter  aux  jeux  &  à  la  céranonic , 
y  eftoient  venus-  pour  fe  rendre  maillres  des  poftes  les  plus 
.  avantageux  de  la  ville, tandis^ue  leurs  gens  (êroient  aux  pri- 
.  fes  avec  les^Romains..  On>  en  fit  une  exaâe  recherche,  fie  oil* 
les  mit  tous  en  prifon.  On  reprit  enfiiitc  les  facrifïces  ficle 
é       ieflsde  tout  rafpateîl , quela  ^aeac avoit  fait  inteiisompi»»- 
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Scnat  par  un  Acreft  redoubla  la  çompe     !,i  mn^nificcn-  Petlod, 
ce  de  ces  au^uftes  célébriccz.  Ce  ne  turent  que  fcilim  &:  non-  'A 
waux  divemfleinents  pour  délaâèr  le  peuple  4e fcs  fatigues,  4i^>. 
&  luy  faire  oublier  fes  longs  travaux,.  *  oiymf.  ■ 

XXXI î.  Les  feftes  nclloicnt  pas  encore «fininées  qu'il  food.'ieR» 
arriva  des  Amballadeurs  de  la  part  des  Aninces,  qui  occu- 
peut  ki  plus  belles  plaines  de  la  Campanie.  Introduits  à  Tau- 
oiancc,  ils  demandèrent  au  Sénat  qu'on  cûft  .1  leur  reftitucr 
les  cerres  des  Volfques  appcllccs  Ecliccrancs ,  dont  les  Ro- 
mains avoienc  dépoîiUic  ks  peuples  de  ce  nom ,  pour  les  don- 
ner â  la  Colofliîe  qu'ils  avoienc  commilê  à  la  garde  du  pays^ 
Ils  vouloientcncote  qu'on  en  retirait  les  garniîoii$,.feute  de 
quoy  ils  mcnaçoicnt  les  Romains  d'entrer  fur  leurs  terres ,  Se 
de  venger  les  peuples  voifim  des  perces-  qu'ils  avoicnt  fouiïèr- 
tcs.  Le  Sénax  fit  ccrtc  rcponlc  à  l'Ainballadc  :  Dires  nnx  «  * 
Arunces  vos  maiiitcs,quc  les  Romains  Ce  croyent  en  droit  « 
de  ne  tien  relaicher  de  leurs  con^ueftes ,  &c  de  les  laillcr  à  « 
leurs  dcfcendants^commc  un  hérit^  qui  leur  appartient.  « 
Adjouftez-îeur^quc  nous  ne  craignons  point  leurs  reÎTen-  « 
timerits.  La  guerre  dont  vous  nous  menacez, .ne  (èrapasla  «• 
première  ,ni  la  p!us  fafchcufe  de  celles  que  nous  avons-» 
déjà  Ibuftenués.  Nous  lommcs  aecoulhimcz  à  faire  rcflc  ù  »• 

3uicoriquc  ofc  nous  difputer  les  prérogatives  de  gloire  &c  - 
c  piûflânce  que  nous  avons,  fur  les  autres  nations  j  &  fi  « 
renvie  vous  prend  à  voftre  tour  de  vous  mefiirer  avec  nous  - 
ixjiu  fçaurons.vous  recevoir  en  gens  de  cœur.  Une  décla-^  « 
ration  fi  fiere  mit  i>ien-»ft  les  Arunces  en  campagne  »  ils  for- 
tirent  de  chez  eux  avec  des  troupes  nombreufcs.  Les  Romains 
condiurs  par  Servilius  vinrent  j  leur  rencontre  jufqu'à la  vil- 
Jed  Ancie,  éloignée  de  Rome  de  fix  vingt  (a)  flradcs.  Les  Q»ica- 
deux  années  campèrent  fur  des  iiautcurs  fortifiées  n  uurcllc 
mm.dc}  peU'de  diflance  l'une  dcTautrejou  après  searc  ^  clï^d* 
>enancnées, elles  delcendirent  dans  U  plaine  qui  les  sépa- 
toit  ^  pour  donner  baraille.  Elle  commença  dès  le  ma 
wi  &ellc  dura  jufqu'àmidy  avec  beaucoup  de  chaleur  Se  ptl«vi. 
Gc  lanc: répandu  des  deux  coftcz.  Les  Arunces  font  une  nation  ''««• 
bciliqueulc ôc.  leur  regard  farouclic  &c  barbare  îiifpire  la 
Bcrreur. 

.    XXJCIIL.Les  Qiçv,iiici:s  Rom«uiiu^  cummandcz  par  A, 

T0m  Ur     *  '  fi.  *  . 
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p^riod.  Poftuniiiis  Albos ,  qui  avoit  eftê  DiâaMir  l'atmce  ptéceilen» 
itam  1  c  ^  >  fignalerenc  leur  fcrvicc  Se  leur  courage  dans  cette  occa* 

A9',.        fion.  Le  champ  de  har.iillc  rude  &:  inégal  ,  eotcscoupc  dé 
montagnes  &  de  profondes  vallées  ,  rendoit  de  part  &  d'au*-" 
JroodtdcR  trc  la  cavalerie  inutile,  Poflumius  qui  s'appcrccuc  que  l'avant- 
Cit.  1»*.   g^tde  de  l'armée  Romaine  avoit  du  deflous  6c  commcnçoic  à 
*'•***•  leculer,  ât  mecirc  pied  à  terte  à  Ces  cavaliers ,  &  en  ayant 
composé  un cprps de lix cents  hommes, il  vint  à  rappuy<îs 
ceux  qui  pUoient ,  &  il  reftablit  le  combat.  Les  Barbares  ne 
feiirent  (ouftenir  ce  nouvel  efhn ,  &c  furent  repoufTez  fort 
au  loia  L'infanterie  alors  reprend  une  nouvelle  audace ,  &: 
piquée  d  cmulaùon  ,  Ce  joint  aux  cavaliers  ,  avec  Icfqucls  i'c 
ferrant  en  un  bataillon  en  forme  de  coin  ,  elle  tombe  luiie^ 
,  ment  fur  l'aile  droite  des  ennemis ,  U  les  poulie  jul'qu  a  la 
montagne.  Tandis  qu'ils  cafchent  de  regagner  leur  camp , 
un  autre  party  i'c  met  à  leucs  oouflès,  &  en  fait  un  fanglanc 
carnage.  Les  Romains  aiifli-ro(l  tournent  fur  l'arviere-garde 
des  Aninces ,  qui  combattoit  encore  ,  ils  la  prennent  en 
queue,  &c  l'obligent  pareillement  à  fuir.  Mais  comme  elle 
ne  (e  reciroit  que  lentement ,  parce  qu'elle  avoit  à  grimper 
fur  des  hauteurs ,  du  tranchant  de  leurs  épées  ils  coupent  les 
jarecs  des  6iyard< ,  &  arrivent  avec  eux  jufqu^  leunrecranx 
chements.  Le  peu  de  foldats  qui  fe  préfenteroit  aux  défen^ 
Tes,  fut  bieiMod ébranlé, &  abandonna  le  camp  au  pillage. 
Les  Romains  n'y  trouvèrent  d'autre  butin  ,  que  des  armc«; , 
des  chevaux  &c  quelques  machines  de  guerre,  iVÙlliiinit  io 
Contlilat  d' Appius  ôc  de  Scrviiius, 
d'A  vS     XXXIV.  Aulus  Virginius  Montaiius ,  &  Tiais  Vccuruis 
ahn  Mon-  Geminus  leur  fuccedercnt ,  dans  le  temps  que  Themiftodé 
""vetutiu»  ^^Ç®*^  ^  Athènes  li  Ma^iftrature  ,  la  deux  cent  foixantié* 
'C^ralnw."*  me  année  depuis  la  fondation  de  Rome ,  fur  la  fin  de  laquel- 
Petiod.    le  commençoir  \x  foixantc-douzicme  Olympiade,  où  Tifi- 
Avânt  j.*C.  cratc  do  Crotonc  remporta  le  prix  pour  la  (ccondc  fois.  Les 
49».       Sabiiis  Ibus  leur  Coniulat  levèrent  contre  Rome  une  armée 


oiynip     jbeaucoup  ^lus  forte  que  la  première  ,  à  laquelle  les  Me^ 
^*  ileii  dulliniens  le  téOnitent  par  un  traité  (blemid,&  abandonne^ 
•  rcnt  le  party  des  Romains.  Les  Patriœs  inftniits  de  leurs  deA 
feins, le préparoient   marcher  contre  eux  avec  toutes  leuru! 


Cat.  i6o 


£orceS|mais  ils  ne  ttouvereiu  pa$  le  peuple  dif^iofié  4  l^^ui» 


Digitized  by  Google 


IIVKE  vt  sr 

ne.  Les  pauvres  indignez  de  ce  que  la  Pacric6i  ne  leur  .J*^ 
avoient  pas  tenu  parole ,  5c  de  ce  qu'ils  avoîenc  tompu  tou-  Avant  j.^q 
ces  les  meTures  qu'on  xvcÂt  prifes  pour  (bulager  leur  mifère,  19t. 
s'aifemblcieilt  d'abord  en  petit  nombre  j  peu  à  peu  ils  corn- 

pîorCrcnt  tons  cnfemMc ,  &c  par  des  (brmcnts  réciproques  ils  a-  r. 
s  cngagcient  à  ne  point  (crvir  (bus  les  Pa.tr i ces  dans  quelque 
guerre  que  ce  puft  cftre  ,  &:  de  (c  prcllcr  main  force  mutuel-  '  ** 
kmenc  contre  ia  violence  qu'on  voudroic  faire  au  moindre 
d*ciiire  eux.  La  conrpîraûon  cdata  bicn-toft  dans  leurs  diil 
fouts  ficdans  les  querelles  qui  s*clevecenr..  Mais  (ur  cduc  quand  • 
on  vint  à  les  citer  pour  tirer  leur  engagement  &  pour  les  cn- 
roller  dans  les  compagnies ,  les  archers  par  ordre  des  Conllii» 
s'cftant  failîs  d'un  de  leurs  camarades ,  qui  refufoit  de  cotn- 
paroillrc  ,  une  foule  de  pauvres  s'attroupa  ,  l'enleva  de 
leurs  mains  malgré  coûte  leur  rcliltance.  Us  n'^rgnercnc  pas- 
mefme  les  Chevaliers  ni  les  Patriccs ,  qui  oêmoins  de  cecccr 
«ebellion ,  voulurent  (buftemr  les  archers.  Le  tumulte  Ôc  la 
confufion  le  répandirent  bicn-toft  dans  toute  la  ville  ;  &  pcn* 
dant  que  la  divilioa  croifloit  au  dedans ,  l'ennemi  s'en  prcva- 
loitau  dcliors ,  &  failbit  tous  les  jours  de  nouvelles  troupes 
dont  il  forcifioit  fon  parc\'.  Les  ViVii'v|iics  &:  les  Equesnc  ch?r- 
chanc  encore  qvi'a  Iccoiicr  le  joug ,  cous  les  peuples  l'ujcts  des 
Romains  députèrent  à  Rome  pour  demander  du  fccours ,  Se 
leprétênier  rimpuîflanoe  oà  ils  eftoicnt  de  défendre  leurs 
terres  exposées  au  paflàge  &c  aux  infiiltes  des  ennemis.  Les 
Latins  fe  plaignoienc  que  les  Eques  avoienc  déjà  faic  ir- 
lUption  dans  leur  pays  ;  qu'ils  dcfoloient  toute  la  campagne,, 
&  quils  avojcnc  pille  quelques-unes  de  leurs  vii'-js.  La 
garmlbn  d  "  C  Tnftunieric  mandoit  que  les  Sabms  eltoicnt 
prefb  de  touibci  lur  cette  ville  ^  ÔC  que  leur  but  efloir  de* 
»*en  emparer.  D'autre»  deraAndoîent)uftiae  des  perces  qu'ils* 
amént  faites ,  ou  fongeoient  à  (c  garantir  de  celles  dont  ils^ 
eftodent  menacez.  Il  n'y  eût  pas  jusqu'aux  Volfqucs ,  qui  vou- 
lurent qu'on  leur  rendill  avant  le  commcnoemenc  de  la  guer«' 
IC  toutes  les  terres  qu'on  leur  avoit  pri(cs. 

XXXV.  Sur  ces  dirtîculccz  le  Sénat  s'eftant  aflcmblé ,  Ti- 
tus Largius ,  qui  par  les  charges  qu'il  avoit  remplies ,  &:  pat 
la  haute  réputation  de  fagclTc  qu'il  s'eftoic  acquifc ,  tenoit  le* 
iremier  rang  don»  ce  Oir^>  jJkiftIre  ^fiit  prié  avant  cqus^  ie» 
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Per  oJ.  autres  de  dire  fon  avis.  Il  parla  atufi.  »  Ce  qui  fait  robjec  de 
ilant  C.  *  i'^Ppi^ébenlk»!  pttbl  iquc  »  ^  ce  qui  paroîft  demander  un  plus 

4>ji.  I»  prompt  fècours  ,  n  cil  pis  ce  qui  m'étonne  aujourd'huy 
o^mp.  „  Pcrcs  Conici  ip:^.  Il  s'agit  de  foultenir  nos  alliez  ,  de  re- 
îond.deR.  "pouilcr  noi  ci  ;ni-mis  ,run  &  l'  iutrc  n'cfl:  point  une  aftaire, 
Cac<  w  Mais  (ur  quoy  1  on  uc  toic  pai  allez,  d'actcncioD  ,  fi£  ce  qu'on 
'  ****  "  iêmble  jicgUg,er  comme  une  choTe  de  peu  de  conséquent 
«»  tie  ,  je  le  régatde  moy  comme  le  malheur  le  plus  ^ 
¥  craindre ,  &:  fi  nous  n'y  remédions  au  pluftoft ,  je  vois-laRév 
»  publique  à  deux  doigts  de  Cx  perte.  La  défobéïflance  du 
*>  peuple  aux  ordres  des  Coni'uls  ,  la  dureté  donr  nous  ufbns 
t  envers  les  mutins  ,  iont  deux  maux  que  nous  devons  égale, 

•  ment  corriger ,  &  il  n'y  a  point  d'intcrcft  particulier  qu'il 
ne  faille  façrifier  à  l'union  &  à  la  tranquillité  publique.  Dès 

•  que  la  bonne  intelligence  fera  reftablie  parmi  nous,  nous 
«i  ferons  en  èftat  d^AÏder  nos  amb,  &  de  nous  rendre  fermier 

•  dable$  à  nos  ennemis.  Mais  tant  que  nous  ferons  dtvilèv 
»^  comme  nous  le  fommes ,  l'un  &c  l'autre  cft  tout  à  fait  im-. 
"  polljblc.  Pour  moy ,  bien  loin  d'cftre  furpris  que  nos  diifcn* 
■»  lions  caulent  un  rcnvcrfcment  général  dans  la  République , 
«  &  liyrcpt  la  vic^oiie  à  nos  enneqiis  Je  puis  vous  répondre 
»  de  la  part  de  Jupiter  Ik  de  tous  les  DiQix ,  que  nous  ncpouv 

•  yons  leur  échapper,  (inoiis  ne di^^eonslfi  fytnfus  denoftre 
■»  gouvcmemenr. 

»'  XXXVI.  Nous  fommes  dans  «ne  étrange  de  ("union 
»  comme  vous  le  voyez ,  &  nous  pouvons  compter  dans  Ro- 
me  deux  villes ,  dont  l'une  eft  gouvernée  par  l  iiuli  dcnccSC' 
9»  par  la  iiéccllité  ,  l'autre  par  l'abondance  &:  par  i  orgueil, 
La  complaifaïice ,  Ut  inodecadon  &  la  julHce ,  qui  font  les 
«liens  de  la  ipcieté  civile,  (ont  abrolumentbazinies  des  deux 
^  partis.  Nous  nous  difputons  nos  droits  les  uns  aux  autres 

•  fans  pitié ,  &:  fcmblables  à  des  beftes  cruelles,  nous  ne  les 
»»  eftabiiirons  que  (ur  la  violence ,  plus  contents  de  nous  pcr- 
•»  drc  nous-niv  lincs  ,  en  perdant  nos  ennemis  ,  que  de  pour-- 

voir  à  nuilic  icurcic  ca  nous  lauvant  ayec  eux.  La  erace' 
V  que  je  réutt  deipande  eft  de  sÊflèchirsétkttlêaient  iur  ce 
9»  qui  fa^taujourd^biiy  la  iiutteie  de  nos d^bera^ons ,  après' 
tt  que  vous  aurez  renvoyé  les  AmhalTadeurs.  Pour  les  répon-r 
#fei  qiie  vou$  vfcz  à  leur  £uie  |  je  csm  q^'à  rfigar4.dc|. 
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Voir^ucs  ,  qui  demandent  la  refticuclon  des  terres  dont  la  «•  9eM 
viâcâfc  Dousa  cendiis  maifties»  &qui  nous  menacent  de  «  Avautj^c. 
la  guerre  en  cts.de  refus,  nous  devons  leur  clire  quenous  «  49x- 
legardoQS  oamme  un  bien  legitlmemeoc  acquis,  mut  ce  m  ^^X'^p» 

que  nous  avons  pris  p:ir  !:i  voyc  des  armes,  &  que  nous  ne  ««  Flnd.deR. 
pcr(ii-ons  point  par  noltrc  imprud<"îicc  ce  que  nous  avons  « 
gagne  par  noftrc  coiu^age  :  qu'ainli  pour  ne  nous  point  c>r-  « 
poler  à  ce  reproche  en  leur  rendant  ce  que  nous  lem  avons  « 
enlevé^  nous  garderons  bien  nos  conqueftes ,  &c  que  nous  m 
ta(cHenms  de  les  laUTer  en  héritage  à  nos  defcendams  ;  m 
qu'autrement  ceieroit  nous  traicer  nous-mel'mes  auffi  mal  m 
que  nous  avons  ccatté  nos  ennemis.  Pour  les  Latins ,  inar.  « 
quons-lcur  la  reconnoifiance  que  nous  avons  de  leur  atta-  «r 
chemcnt  :  rallcurons-lcs  lur  les  craintes  par  Icrquelles  on  „ 
s  cHbrce  de  les  ébranler  :  promettons-pleur  que  nous  ne  les  m 
abandonnerons  point  daiis  le  péril  où  nos  interelh  les  au-  <■ 
Dont  engagez ,  tant  qu'ils  rel)enmc  fidelles,  &  que  bieiwtoft  m 
nous  leur  cnvoyroos  alTez  de  (ècours  pour  chailer  ceux  i^vù  « 
les  inquiètent.  Voilà  ce  que  nous  pouvons  répondre  de  « 
meilleur.  Mais  des  que  les  Ambaffadeurs  (cronr  partis ,  nous  m 
avons  à  délibérer  fur  les  troubles  domeftiqucs ,  nous  ne  m 
devons  pas  di&rec  plus  iong;-ccmps  qu'à  demain  à  en  parier  *• 
dans  le  ConTciL 

XXX VJt  L'avis  de  Larg^us  futrecefl  fWcv^kment» 
&  Ton  renvoya  les  Ambafladeurs  avec  les  réponfès  qu'il  avoic 
didées.  Lelendemainlcs  Confuls  raflcmblcrent  le  Sénat  pour 
délibérer  mr  les  moyens  d'appaifer  les  troubles  domeitiques. 
Publius  Virginius  homme  populaire ,  qui  ouvrit  les  opinions^- 
tint  utî  milieu  entre  le  peuple  &  la  Noblclléj  &:  il  dit:  Les  « 
ièrvices  que  nous  a  leniiui  ic  peuple  l'année  précédente ,  &c  <• 
l!ardear  me  laquelle  il  a  ibuuenu  U  guerre  que  nous  avons 
eue  avec  les  Vc^rques  6c  les  Arunces,  m^itenc^ue  nous  «• 
y  ayïons  égard«  AinÏQ  je  cxeis  qu'gn  œ  doit  point  joquiecier  « 
ceux  qui  fe  (bntexpofez  pour  la  caufè  publique,  &  que  « 
leurs  créanciers  ne  doivent  point  avoir  droit  ni  llir  leurs  m 
pcrlbnnes  ,  ni  (lir  leurs  biens.  Il  ell  julte  aulll  que  leurs  pe-  « 
res  &c  leurs  ayeux ,  leurs  entants  Ôc  leurs  petits-fils  joiii lient 
ées  mcfines  privilèges.  Pour  les  autres  qui  ont  rel:usé  de  «* 
Apus  9Ûler ,  qu'il»  Mm  abandooocg.aux  obligations,  de  « 
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raM.  »  leurs  contrats  &  au  pouvoir  de  leurs  ccéancieis.  Pour  moy, 
ivanVi' c  "  ^^P"^  Titus  Largius ,  je  crois  <^ue  le  meilleur  moyen  éer 
491-       *  ''^clrc  la  paix  à  TEftac ,  eft  de  faire  pour  tout  le  peuple  unr 

oiymp.     „  loy  générale,  &:  (l'exempter  un  chacun  de  lobli  g  :î  ri  on  de 
ionl  de  R.  *'  P^y^'r  iès  dcbces.  Appius  Claudius ,  qui  forroic  du  Confu^ 
Cai.  léo.   lat ,  fc  leva  !erroi(!cmc  &  parla  de  cette  manière  : 
Vtt.Ui.  „    XXXVIII.  ToLiLCi  les  fois  qu'oii  a  mis  cette  affaire 
»  eu  queftion ,  j'ay  toujours  efké  de  ce  fèntiment  »  qu*il  ne  6d-f 
»  loit  rien,  accorder  au  peuple  que  de  juftc  &  de  raifonable;, 
*>  &:  qu'on  ne  devoir  point  donner  d'atteinte  à  rcfprit  de  la- 
«  République.  Je  fuis  encore  le  mefmc  aujourd'huy ,  &  je  fc^ 
»•  rois  le  plus  infcnsé  de  tous  les  hommes ,  li  après  avoir  rclillé 

*  en  face  à  mon  Collègue  ,  &:  avoir  {buftenu  gcnércufemenc 
»la  hamc  du  peuple  ,  qu'il  avoic  (bulcvé  contre  moy  i  après 
»  avoir  tenu  terme  jufqu'icy  ,fans  me  laifler  furprendre  aux 
*»priefes&  Si  la  faveur  j  ni  intimider  par  le  péril  ou  par  les* 
«*  menaces ,  je  venoîs  aujourd'huy ,  particulier  que  je  fuis ,  à', 
«.trahir  mes  fentiments*  Qu'on  traite  donc  ma  franchi  fc  ou' 
»  de  gcnérofitc  ou  d'arrogance  ,  je  Lulle  à  quiconque  la  liber- 
»»  te  d'en  pcnfer  ce  qu'il  luy  plaira.  Mais  tant  que  je  vivray, 
»  je  ne  Hccluray  jamais ,  &:  l'envie  de  plaire  à  ime  troupe  de 
<t  fcéleracs ,  ne  m'arrachera  point  de  nouvelles  loys  en  leur  fa- 
N  veut.  Je  m'oppoferay  de  plus  à  tous-oeux  qui  en  voudront!^ 
■f  introduire ,  peritiadé  que  les  vices  les  plus  dangçrcux ,  les  sé- 
"  dicions  »  en  un  mot  le  renverfement  entier  de  la  République^i 

*  font  toujours  le  pernicieux  effet  de  la  nouveauté.  Encore  une 
»•  fois  moins  fcnfiblc  à  mes  interdis  particuliers ,  qu*à  ceux  du 
»  public ,  qu'on  traite  de  fai^efl'e  ou  d'emporccment  ce  que  je 
«  viens  dédire,  qu'on  me  taiic  agit  par  des  vcues  toutes  dif- 
m  ferentes  de  celles  qui  me  oon&iiefit'r'ie  ne  ceflcray  poinr 
^  de  me  déclarer  oonne  ceux  qui  prétendent  changer  les  an^- 
^ciens  ufagps  de  la  République.  Cependant  comme  il  ne* 

s*agit  pas  a  préfent  de  recouvrer  des  debtes ,  mais  d'amallcr' 
„  de  puifl'anrs  fccours  ;  je  crois  que  le  feul  moyen  que  nous 
^  ayons  au jourd'huv  de  remédier  à  la  sédition ,  eft  de  créer 
^auplultoll  un  Dictateur, qui  par  le  pouvoir  indépendant. 
3P  que  luy  donne  ia  charge ,  puilTc  obliger  le  peuple  &c  le  iicnat> 
fe  réikiir  pourlcbienconunun.. 

XXXiX.La  jetuie{Iib  appuya       le  ioadmcm  d'A^ 
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fSus  t  Sdrvilius  fe  leva  pour  s*y  oppofer  i  plufieurs  vieillards  fî~  ,  J"'' 

rcnc  la  mcfme  cliofc  ;  mais  les  jciincs  gens  qui  ciloicnt  venus  Avant) 'c. 
en  foule  ,  difpoicz  à  fouilciiir  Appiu«>,&qui  prirent  la  dé-  4  9'. 
fenfc  avec  beaucoup  de  force  ,  remportèrent  enfin.  Enfuitc  ^' )^'P- 
comme  on  ne  doucoic  point  dans  le  public  que  la.  Dicbcurc  l  ond.deR. 
joe  diUt  tomber  fur  Appius ,  comme  le  (eul  à  qui  Ton  aoyoit  J*^ 
a&z  de  feraieté  pour  maimenir  les  droits  de  la  République  ^  ^'  ^  ^ 
les  deux  Coiifi]lsd*un  commun  accord  luy  donnèrent  Tcxclu- 
iion ,  &:  nommereDt  Manius  Valcrius  frcre  de  Publius  Vale« 
rius ,  (  9  )  qui  avoir  efté  le  premier  Conful  de  Rome,  Ceftoit    9*  ^ 
un.  homme  trcs-populairc  àc  déjà  (iir  l'âge  -,  mais  on  fe  pcrfua- 
da  que  la  feule  autorité  du  Didatcur  citoic  capable  de  jettcr 
la  terreur  dans  les  cfprits ,  Se  que  la  douceur  dans  le  Magif- 
frat  eftoit  fur  cour  néceflâire  pour  obvier  àde  oouveaux  txoui* 

XL.  Valcrius  reveftu  de  la  Didaturc  nomma  Général  de 
Va  cavalerie  Quintus  Scrvilius  frcrc  du  Conful  Servilius  Col- 
icjguc  d' Appius,  &c  convot"|i]a  aulfi-coll  le  peuple  pour  luy 
déclarer  les  volontcz.  Une  loulc  infinie  y  accourue  pour  la 
première  fois,  depuis  que  Servilius  avoir  abdiqué  la  Magidra- 
cure ,  &c  que  la  populace  (ômmee  de  marcher,  s*efloît  ouver- 
ttanent  rebellée.  Le  Diâaseur  eftannnomc  fiir  le  Tribunal 
parla  ainii  :  Romains ,  vous  avez  veû  toujours  avec  plaiik  n 
a  voitre  telle  des  Magiftrats  de  la  famille  des  Valcrius  ,  qui  « 
vous  ont  délivrez,  de  la  ryrannic.  Jamais  ils  ne  vous  ont" 
lien  refusé  de  jufte,  &  vous  vous  elles  abandonnez  volontiers  " 
à  leur  conduite  ,  perfuadcz  de  la  tendre  afifedion  qu'ils  " 
avoient  pour  vous.  Si  je  vous  aflèroble  au  jourd'huy  ,  ce 
n'cd  pas  pour  vous  afTeûrcr  {knplemenCyque  nous  vous  con-*^ 
ferverons  la  liberté  dans  laquelle  nous  vous  avons  eftablis  ^ 
d'.ibord  ,  mais  pour  vous  répondre  que  nous  vous  garderons 
ridcilcment  toutes  les  paroles  que  nous  vous  aurons  données.  *f 
Je  fuis  dans  un  âge  à  couvert  de  la  fraude  &:  de  Timpoilure, 

ic  iouveram  pouvoir ,  dont  je  fuis  cliai^c ,  ne  me  permet  " 
pas  d'ulêr  de  dimmulatun  avec  tous.  Mais  quand  mefine  *^ 
je  ferois  capable  de  vous  ttamper,ayant  àrefter  particulier  Se 
i  finir  mes  jours  avec  vous ,  ne  feries-vous  pas  coftou  tard 
en  cftat  de  vous  en  venger,  &  de  me  punir  de  ma  fîiperche-  " 
$ts^  jcra'ea  dis  pas  davantage  là^icûi^  »  trop  convaincu  que  *f. 
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connoiHcz  mes  (ênonieiits.  Au  iefl?e ,  afin  que  vous aè' 
Aviat  3.C  »vous  imaginiez  pas  qu*ll  en  (êra  de  moy  comme  de  plu- 
49».  ^  (ieurs  Confnls ,  qui  pour  vous  engager  au  fervicc ,  vom  pro- 
Tt^i'^'  ■)•>  meccoicnt  ci  obccmr  du  Sénat  tout  ce  que  voiis  pouricz  fou- 
loi  d  dcR.  „  !iaitcr,ô^  qui  ne  vous,  ont  point  garde  leur  parole  ,  je  ne  veux' 

„  que  ces  deux  preuves  pour  lever  cous  vos  ibupçons.  La  pre- 
^  mtere  eft ,  que  le  Sénat ,  qui  fçak  combien  )e  (111$  dans  vos 
^  inceiefts ,  m'a  élevé  à  la  Diâarate  par  préférence  tandis; 

^  qu'il  y  en  avoir  beaucoup  d'iMitres  pW  capables  de  la  rem-- 
„  plir.  La  féconde  efl:  qu'il  m'a  confie  une  autorité  fans  bor— 
nés ,  qui  me  donne  droit  de  vous  faiLte  tout  le  bien  que  je 
jugerav  à  propos  ,  quand  melme  il  ne  le  voudroir  pas. 
„  XLI.  Ne  croyez  donc  pas-que  je  fois  d  uitcliigcncc  avec  le 
Sénat  pour  vous  cromper,oufivous  pcwmcz  avoir  de  moy  cet- 
te  pensée ,  traitez-moy  conunelc  plus  gr.md  fourbe  de  cous* 
it  les  hommes.  Mais  en  cas-  que  je  ne  puiAe  pailèr  pour  tel 
^  dans  vos  elprics ,  faices-moy  la  juftice  de  vous  défaire  de* 
^  vos  préjugez ,  &r  de  m'en  croire  fur  mon  témoignage.  Faites 
^changer  d'objet  a  voftre  haine, &:  qu'elle  paflc  de  vos- 
„  amis  à  vos  cimcmis  ,  qui  viennent  pour  vous  chalfer  de 
,v voftre  patrie ,  pour  vous  enlever  voftre  liberté,  pour  vous* 
^  réduire  à>  refctava^e  ,  pour  vous  accabler  detous-les  mal. 
j,  heutsleiphss^  craindre  danS' la  vie  ,  qu'on  nous  aflèâtcf 
j,  cftro  déjà  hx  nos  frontières jpcefts-  detomber  fur  nous,- 
Préparez-vous  donc  ;i  les  recevoir  avec  vic^ucur ,  faitcs4eûr 
j,  fcnrirque  les  Romains,  maigre  leurs  divilions  ,  font  fupeJ 
rieurs  .1  Li  puillancc  la  plus  unie.  Si  nous- pou vo  i s  uuus  ac- 
„  corder ,  nous  iommes  leurs  ou  de  les  obliger  à  diiparoiitre , 
„  ou  slls  oTefic  nous  réfifler ,  de  leur  faire  porter  la  peine  de 
'y,  leur  témérité.  Souvenez^vou5  ,  je  vous  conjure ,  que  ceux 
„  qui  s'élevenc  aujourd'huy  contre  vous ,  iônt  ces  mcHnes 
^  Volfques  &:  ces  mefmes  Equcs ,  que  vous  avez  domptez  cane 
j,  defois  ,  qu'ils  ne  font  pas  plus  formidables  à  prcfent  ni  par 
„  leurs  forces ,  ni  par  leur  courage ,  qu'ils  vous  ont  pani  d.\ns 
„  les -guerres  précédentes ,  &  que  leur  fierté  ne  vient  que  de 
„  voftre  defunion.  Quand  vous  aurez  défait  vos  ennemis ,  je 
„  vous  promets  que  le  Séhac  vous  Cctz  favorable  au  iujee  de 
^  vos  dcbtes ,  Se  que  dans  tout  ce  que  vous  pourrez  demander 
j,.z9Liiî]imablcnieoC9.iL  %uiia  touîoacsL  diftinguet  le  mérite  êl 
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valeùr.  En  attendant ,  je  vous  réponds  qu'on  ne  faifira  ni  "  Perîod. 
vos  biens ,  ni  vos  pcrlbnncs ,  &c  qu'il  ne  fera  pas  permis  d'ar-  *<  aVs* Y. Q 
rcftcr  aucun  citoyen,  ou  pour  dcbccs  ,ou  pour  quelque  cl-  "  4Si. 
pccc  de  contiat  que  ce  putile  cilrc.  Quiconque  le  (cra  " 

.  dillù^ué  dans  le  combat  par  quelque  aâion  de  valeur ,  au-    K>ikI  de 
ta  pour  récompeuiè  une  couronne  magnifique  ,  comme  la"  H^*^***' 
marque  de  l'imporcanc  fcrvice  qu'il  aura  rendu  à  fa  patrie,**  **^***»' 
èc  recevra  de  fcs  camarades  les  éloges  qu'il  aura  méritez.  " 
Nous  le  mettrons  de  nollrc  part  en  cllat  de  rcftablir  fa  fa-  " 
mille ,  Se  les  honcurs  que  nous  hiv  rendrons ,  rilludrcront  à  " 
jamais  luy  fi^  fcs  defccndants.  La  iculc  ^racc  que  je  vous  de-  *^ 
mande  cft  de  montrer  dans-  te  danger  autant  d'afl'eikance^ 
qiie  wni&en  remarquerez  dans  mo^-roefine  :  car  je  ne  pté-  *f 
tends  pas  les  armes  à  la  main  le  ccdcï  aux  plus  vigoureux.  " 

X  L  1 1.  Le  peuple  pcrluadé  par  ce  difcours  qu'on  ne  vou-- 
loir  plus  le  tromper ,  promit  fans  peine  qu'il  ferviroit,  Au/Ti- 
tofl:  on  mit  fur  pied  dix  Légions  composées  l  h^icune  de  quatre 
«ulic  iwmmcs.  L  un  6«:i  autre  Conlul  cii  curent  crois  à  com- 
mander avec  un  certain  nombre  de  chevaux..  Le  Diâateur  (c 
mit  à  la  tefte  desquatre  autres  Se  du  relie  de  la-  cavalerie.  Cela 
fait,  on  fe  mit  en  marche.  Veturius  entreprit  les  Eques ,  Vir- 
ginius  les  Volfques ,  &:  le  Dictateur  Vaîcrius  Ce  rcfcrva  les 
Sabins.  T.  Largius  demeura  à  la  garde  de  la  ville  avec  les 
vieillards  &:  quelques  compagnies  de  jcuncs  gens.  Les  Volf-  Défaîre  dc»» 
qucs  furent  Icspremicrs  contre  lefquels  on  fe  battit.  Comme  Voii^ue"* 
US  Ce  croyoient  en  beaucoup  plus  grand  nombre  que  les  Ro<. 
mains ,  &:  qu'ils  n'atçribuoient  leur  défaite  pafscj  qu'au  mal- 
heur de  s*eftre  hûflez  rusprcndrCjik- haflerent  îndifcrete. 
mentractaque ,  &  ayant  avancé  leur  camp  près  de  celuydes- 
Romains  ,  ils  tombèrent  les  premiers  fur  eux.  Le  conibar  fut 
rude,&:  les  Volfques  fe  comportèrent  en  gens  de  cœur  : 
mais  bamis  a  ia  iouguc  a  platcc-couture  ,  ils  furent  obli^ei 
de  prendre  la  fuite  Se  d'abandonner  leur  camp  aux  Romains^ 
qui  leur  enlevèrent  encore  Velitre  Tune  des  plus  coniidera. 

^blfS  villes  de-la  natÙKl.  Peu  de  temps  après  on  vint  également  Vlât^re* 
à  bout  de  dompter  l'orgueil  des  Sabins ,  la  victoire  néanmoins  r-mpnr  é: 
fut  difpuré?  de  part  $c  d'autre  avec  toute  la  chaleur  d'une  j^*"^*" 
action  déciiîvc.  On  ravagea  leurs  cimpagncs,  on  leur  prit 
quelques  petites  villes^ d'où  Ton  cmuicuii  un  grand  nombi*; 
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ti?"îîi       prironnlcrs  &  beaucoup  <î*nrgent.  Les  Equcs  Ce  défiant  dà 
AV1..1  ]  c.  leurs  forces  après  la  défaire  de  Icuxs  alliez ,  demeurèrent  long,' 
4  91.       tentps  relieriez  dans  leurs  rctranchcmcnrs  fans  ofer  hazarder' 
';'^P'      une  bacaiiie,  ils  ic  iaiivcrcnt  cofuix  de  ciiemms  caçiîcz  en 
Riart.'iie    chemîns  cachezpor  des  lieux  couverts  de  boîs  Se  de  mcmta-r 
:      gnes,&ib  trairnerent  çar-là  les  araires  enloi^ieur.  Ce-; 
l_^  £^^ç,  pendant  il  ne  purent  s'cctwppet  fans  qu'il  leurcncouflaft 
Ibonii.     oeaucoup.  Les  Romains  grimpèrent  fur  les  hauteurs  où  îtt 
s'eftoienc  réfugiez  ,  ils  les  en  délogèrent  &  ils  emporrorcnt 
leur  camp  de  force.  Leur  ftiite  fur  luivie  de  la  reddition  de 
plufieurs  villes ,  qu'ils  avoientprifcs  dans  le  pays  des  Latins 
en  faifanc  leur  route  ;  d'autres  nirenc  enlevées  l'épéc  à  la  main, 
malgré  toute  la  réfiltaoce  que  fyeta  les  ennemis  pour  les  çoih 
icrver. 

X L 1 1 L  Valerius  ayant  terminé  heureufement  cette  gtieis 

16.  &.  rc,receût  l'honneur  durriomphe,  (iq)  &:  liccnria  (es  croiN 
pes ,  contre  le  lenciment  du  Sénat ,  qui  ne  cioyoii:  pas  qu'il 
iiift  encore  temps  d'accorder  aux  pauvres  ce  qu'on  leur  avoit 
pronûs.  Il  choili:  néanmoins  parnu  eux  les  Colonies  qu  il  en>> 
«oya  habiter  les  terres  qu'on  avoic  enlevées  aux  Voliques ,  8fi 

{>ar.Iàil  voulue  diminuer  le  nombre  des  cabaleuis.  Mais  Va^ 
erius  au  retour  de  fqn  expédition ,  ayanc  vivement  prefsé  le 
Sénat  d'accomplir  en  faveur  de  ceux  qui  s'cftoient  diitin-f 
^lez  par  leur  bravoure ,  les  paroles  qu'on  leur  avoit  données , 
il  le  trouva  auffi  dur  là-dcflus  qu'à  l'ordinaire,  La  jcunefîe 
melhie  de  ce  Corps  qui  faifbit  le  plus  grand  nombre ,  le  prit 
à  partie  luy  ôc  (à  famille,  8C  traita  les  Valerius  de  flateiui^ 
u  i£.'fi!«>  de  la  populace  &  deçocnipceurs  de  la  diicipline.  Mais  corn? 
f«  'ii"  *       ^  luy  ^  rapporté  ^  iès  ennemis  portant  Toutrage 
plus  loin  ,  avoient  décrié  (on  gouvernement ,  &:  l'avoicnr  ac- 
cusé d'avoir  anéanti  la  puirtance  des  Patrices  ;  indigne  de 
certe  injuflice  &c  des  calomnies  dont  on  le  charji;coir ,  pré- 
voyant d'ailleurs  pat  la  prudence  les  Hiites  funcilci  dune 
conduite  (î  pemiaeuie,  àc  les  ayant  annoncées  avec  une  li^ 
'  '      itertè  i^gne  de  {on  g;rand  courte,  il  fe  retira  <hi  Sénar*le 
regret  dan$  le  coeur ,  &  il  fit  aflembler  le  peuple  ^  qu'il  hsh 
yangua  en  cette  manière  :  »*  Romains ,  je  m*eftois  fait  un 
plailir  fenfiblc  de  vous  marquer  ma  rcconnoiflance  de  l'ar- 
•>  deur  avcç  laquelle  vous  ei^  çatte^  dans  cette  gucne ,  pouc 
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ieCondec  mfis  loOables  dd&bs ,  fis  de  vous  procurer       i^^^'lf^  - 
iécompeti(ès  ikues  à  cette  valeur  que  vous  avez  ûgnalée  «  Avau  )Vc 
dins  les  combats ,  &  donc  i'ay  efté  nuiy-indme  le  témoin.  oi 

c  nay  rien  oublie  pour  m  acquitter  envers  vous  de  mes  *< 
promelVcs,  pour  engager  le  Sénat  à  vous  tenir  les  paroles  «  FoiuLdeR^ 
qu'il  m'avoit  données  en  voftre  faveur,  Eltabli  l'arbitre  de  « 
vos  difFcrcndi  avec  la  Noblefl'e ,  j'ay  voulu  appaiicr  vos  que-  ** 
felles  6c  létinir  les  coeurs  divUez  par  la  sédition  ;  mais  je  <^ 
trouve  des  obftades  infitnnoiitables  dans  une  infinité  de  *^ 
g|cns,qui  (bot  moins  touchez  du  bien  de  la  République** 

nde  leurs  propres  inteieAs,  6^  qui  par  le  crédit  que  leur 
e  leur  nomnrc  ^  leur  jcuncflc  ,  fc  rendent  les  maîftres 
des  dccilions.  Pour  moy ,  qui  Cuis  déjà  iur  l'âge  ,  comme 
pJufkurs  autres ,  fur  la  protcdion  defqucls  ic  pourrois  comp-  " 
tcr,jciuis  oblige  de  tcdcra  la  torcc  qui  T emporte  (urmcs** 
bonnes  intentions.  J  ay  mefine  le  nudhcur^  malgré  toutes  ^ 
les  mcTures  que  favois  prifes  pour  concilier  les  cfprits ,  de  ^ 
me  voir  en  botte  aux  deux  partis.  Le  Sénat  m'accuiê  de 
vous  cflrc  trop  dévoué ,  5c  je  vous  deviens  lufpcû  ,  comme  *• 
il  gagné  par  k  Sénat ,  je  vous  abandonois  à  ics  reiïbnti- 
ments.  •* 
,  X  L I V.  Si  le  Sénat  vous  eull  gratifié  de  Tes  faveurs  fur  ** 
les  paroles  que  je  luy  eùûe  portées  de  vofbe  part,  &  que 
vous  eufliez  manqué  de  les  exécuter ,  f  en  (èrois  quitte  pour 
me  plaindre  de  voftrc  infidélité ,  fans  encourir  le  olamc  d'à-  ** 
voir  usé  de  tromperie  i  mats  le  Sénat  fe  trouvant  en  défaut 
de  n'avoir  pa^  tenu  Tes  promeflcs ,  c  cft  à  moy  de  me  jufti-  " 
Âer  auprès  de  vous  ,  &:  de  vous  prouver  que  jc  n'ay  point  de  ** 
part  à  rin}ultiee  qu'on  vous  hiir  :  qu'tM  i  nons  a  rrompcz  vous  " 
&c  moy  contre  toutes  nos  cipciances  j  que  je  me  tiouve  en-  *' 
çorc  plus  lézé  que  vous  par  ce  manque  defisy  ^non^ieule- 
ment  parce  que  Tinfiilte  m*eft  oommnne  avec  vous }  mais 
encore  parce  qu'on  m'attaque  perrooellemcnt ,  Se  qu'on  me 
£eprocnB  de  vous  avoir  diffaribué  les  dé^oililles  des  ennemis^ 
fans  la  parrictpatKm  du  Sénnr ,  d'avcMf  eii  des  veucs  particu- 
lieres  en  ibulageant  la  milcre  des  plus  pauvres ,  d'avoir  ** 
difposé  en  voftre  faveur  d'un  butin ,  fur  lequel  le  Sénat  pré-  * 
tend  avoir  les  droits ,  d  avoir  conompu  la  dif^Une  en  li-  * 
cçattant  les.  troupes  >  tandis  que  je  dcvoîs^  vous  o^per  dan»^ 
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^criod.  »,  le  pays  ennemi ,  &  vous  fatiguer  par^  campsmems  &:  des 
iVjiV/ c.  "  d'hoftilitc.  Oq  me  hit  encore  un  crime  d'avoir  choifi 
4  9  î        »•  f  armi  vous  la  Colonie  que  j'ay  envoyée  dans  les  tares  què 

^'ymp-  nous  n'/ons  conquilcs  fur  les  Voirqucs,  Se  de  vous  en  avoir 
ii>od.'de  R.  "  abandonne  la  jouiflance  au  lieu  d  en  gracificr  icsPatrices  & 
Vk.a«o.  »  les  Chevaliers.  £nlin ,  ce  qui  mec  le  comble  à  ma  dir«rrace 
*.  ce  que  je  fcns  plus  viveracnc  que  coul  le  refte  ,  on^m'ac- 
^  cuiè  a  avoir  ùàt  pafTer  plus  de  quatre  cents  de  vollrc  corps 
»  A  l'ordre  des  Chevaliers, &  de  leur  avoir  donné  de  quoy 
„  fouftcnir  ce  nouveau  rang.  Si  un  alïront  pareil  m'eftoit  ar^ 
„  rive  dans  la  vigueur  de  l'âge  ,  j'aurois  fait  fentif  âmes  en.^ 
„  ncmis  toute  l'injullicc  de  leur  procédé,  mais  à  foixnnre 
«dixanspafTez,  )e  ne  m'appcrçois  que  trop  de  ma  foiblcf- 
„fc,&:  dans  i'impuxliauce  où  je  me  voii  de  remédier  a  vos 
>»  divifions ,  je  me  démecs  de  la  Diâacure ,  difposc  à  fubir  les 
„  plus  rigoureux  ^efls ,  û  vous  me  trouvez  coupable  de  mauf 
p,  vaife  foy^ 

X  L  V.  Ce  difcours  attira  iîir  luy  la  compaflîon  de  tout  te 
peuple  ;  on  le  fuivit  en  foule  au  forcir  de  l'aflcmblée ,  5c  ccCt 
te  dcraonlkation  de  bienveillance  irrita  plus  que  jamais  le 
Sénat  contre  luy.  Les  pauvres  de  leur  collé  deviennent  plus 
foricux  gu'aupaiavanii  ce  n'eûplus  en  cacliccte  m  pendant  la 
nuit  qu'ils  tiennent  leurs  conférences ,  ils  s'attroupent  en  pu. 
blic  Se  en  plein  jour ,  pour  traiter  des  moyens  Ce  séparer 
des  Pacriccs.  Le  Sénat  pour  empefcher  ce  divorce  défend  aux 
Confuls  de  licenticr  les  Légions,  qui  fidelles  à  leurs  ferment!' 
fc  tcnoient  encore  fous  le  drapeau,  fans  ofcr  fe  débander, 
n-  ^  tant  elles  avoicncde  refpcél  (ii)  pour  lafoy  de  leurs  enga- 
gements. On  prend  pour  prétexte  de  les  mettre  en  campagne 
que  les  Eques  U  les  Sabim  (ont  unis  pour  rcnouveller  la 
guerre  contre  les  Romains  $  mais  après  que  les  Condils  fit-» 
rcnt  fortis  de  Rome ,  fie  qu'ils  eurent  campé  à  quelque  diftant 
ec  l'un  de  l'autre  ,  tous  les  (bldats  des  deux  camps  s'eftanc 
réunis  i  la  follicitation  d'un  certain  Stcinnius  Bellums ,  ils  ùs 
iailiilcnt  des  armes  &  des  cnfeignes ,  8£  ils  abandonnent  les 
Confuls.  Mai  lires  des  armes  &c  des  drapeaux,  fj  rerpe£lablc« 
dans  la  milice  Romaine  qu  on  les  regarde  comme  autant 
d:*images  dcsJDieux ,  ils  ciésiit  de  nouveanx  Centurions  ,  ils 
fboifi&nç  ^Pumius  pour  la|r  Çhef ,     ils.  vont  iè  lopcr  \ 
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^[udqaes  tnitles  de  Rome  fut  une  montagne  prodie  JuTevc-  . 
«on ,  qui  s'appelie  encore  aniburd'huyle  mont  Sacre.  (  ii)  Les  ATauV.c 
Confuls  &  les  anciens  Centurions  fufaiit  leurs  efforts  pour  491. 
jtttenir  iestroupes  par  leurs  prières  ,  par  leurs  larmes  9c  par 
leurs  promeflcs  ;  De  quel  front ,  leur  répond  Sicinnius ,  nous    ^ond.  deft.' 
rappclle7-vous ,  après  nous  avoir  chaiTcz  &c  nom  avoir  re-    ^  ^xêt*' 
duics  à  l'elclavage  i  Et  quel  ftmd  voulczrvous  que  nous  faf-      ,î  r. 
fions  fur  des  paroles ,  que  vous  avez  li  fcnivcnt  violées  >  Puil-  *  pç„-ig 
que  vous  pcictendez  eftre  les  (èok  maiftres  de  Rome ,  red-  ^  femucittr 
tez^vous>y,à  la  bonne  heure; les  pauvres  &:  les  peûts ne *^ ^J**"" ^ 
Vous  y  ^onc  plus  incommodes  s  nous  allons  chercher  autre 
part  à  vivre  en  liberté  :  en  quelque  pays  que  nous  la  trou- 
vions,  nous  regarderons  ce  licu-là  comme  noilre  patrie. 

X  L  V I.  Ges  nouvelles  porcccs  à  Rome  rcpandcnc  la  défb- 
ladon  de  tous  coftcz  ce  ne  font  plus  que  pleurs  &  que  gç- 
miflèments-c  tout  ce  quitefte  de  peuple  dans  la  ville  fait  des 
efforts  pour  en  fortir ,  malgré  la  létilbince  des  Panices  Se  la 
violence  dont  on  ufe  pour  le  reixmir.  Les  cm  redoublent  aux 
j^ortcs  ;  on  y  livre  des  aH'aults  po*ir  s'en  ouvrir  le  pafiagc  -,  on 
iorcc  les  barrières ,  fins  refpcder  ni  l'afi^e  ,  ni  le  fang  ,  ni  la 
Magiftrature.  La  garde  commifc  par  le  Scnat  ne  pouvant  plus 
^ouftenir  la  multitude ,  abandonne  fon  porte.  Le  peuple  fort 
en  foide  avec  un  cmporcemenc  aveugle ,  comme  «fnne  ville 
abandonnée  au  pillage  ,  parmi  les  lamentations  S£  les  hurle- 
ments de  ceux  qui  (om  témoins  de  la  sédition.  Ons*aflîbmbIe 
dans  Rome ,  on  dclibcre ,  on  inveàivc  contre  les  aucctirs  du 
mal.  Les  ennemis  proficant  de  ces  trilles  œnjondurcs ,  vien- 
nent infulter  Rome  jufqu  a  (es  portcs,&:  caufent  du  dégaft  dans 
lajcampa^e.  Les  dcibcceur^  ccpeiidaac  campoicnt  à  dcceuvcrr, 
Acfans  faire  aucun  ravage  lur  les  terres  de  la  patrie^  Ce  con- 
centoïcnt  deprendre  dans  le  wâfinagede  quoy  (uUifter.  Leur 
partir  groflîfloit  tous  les  jours  par  un  peuple  mfini  qui  venoit 
le  joindre  à  eux ,  tant  de  Rome  ,  que  des  forccrcfl'cs  voifines. 
Çc  n'clloit  plus  fciilcmcnc  des  gens  endcbcc/. ,  ou  qui  ivant  de 
mauvaifcs  artaircs  (ur  leur  compte ,  voul oient  éviter  des  ju- 
gements qui  les  mcnaçoicnt  j  mais  c'eftoit  une  foule  de  ci- 
•  toyens  ci(m  Se  parcflcux ,  qui  n  avoient  pas  de  quoy  fatisfairc 
kurs  panions ,  qui  cherchoient  i  s'enrichir  par  de  mauvais 
jgRÎfiQeSy^tti  oAûieiiC  eavicux  diahonheiap  ^autruy  ^  ou  qui- 
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1  r^tiL  fcmblablcs  raifons  dene  pas  s'accommoder  «kreftal 

V^iiy  C  prcfcnc  de  la  Kcpubliquc. 

4»»'  XL  VII.  Les  Patrices  de  leur  cofté  fc  trouvoient  dans  un 

Sl'l"'*     terrible  embarras     dans  les  plus  furicufcs  allanncs ,  s*ima^ 
f^d,dkK  ginanc  à  toiis  moments  que  les  fugitifs  alloicnt  fe  joindre  aux 
vë*         «'^'ii^s  du  dehors, &:  vcmi  de  concert  fondre  lur  Rcwne, 
•*     *  f^jtir  obvier  à  ce  nûlheur       prennent  tous  les  armes,  âc 
ibaâenii».chacun  de  leurs  créatures , ils  fe  partagent  en  phù 
fieurs  corps.  Les  uns  fe  pcAencaux  paifTa^cs  pour  arrcdcr  reor 
♦  •         nemi  ;  les  autres  occupent  les  ibrcerejfes  pour  les  défendre 
d'infuitc ,  les  autres  campent  aux  environs  les  feuls  vieillards 
inc  ipahlcs  d'autres  travaux,  reilcii!:  en  bataille  fur  les  remparts^ 
On  commença  aie  raflcùrer  quand  on  vit  que  les  dclcrteuçs 
pc  prenoknt  point  party  avec  les  ennemis ,  na  ravageoienc- 
point  la  campagne ,  &  ne  £ù(bleiir  aucun  ton  qui  fuftde  coti^ 
séquence.  On  efpera  merme  de  ramener  la  multitude^  Toa 
délibéra  (ur  les  propolîcLons  qu*on  pourrait  luy  faire.  Les 
Sentiments  du  Sénat  ^iirçnt  là-deftus  trcs-différents  &:  très- 
oppofez.  Les  plus  âgcz  ouvrirent  des  avis  modérez  &  conve- 
nables à  la  ikuation  du  temps  t  ils  repréfenterent  qu'on  ne  de- 
voir pas  regarder  la  retraite  du  peuple  comme  mi  effet  de  fa 
malignité: que  Iç  pitoyable  clb-t  de  Tes  affaires ^Uséduâion 
âesmauvab  oonlfeils ,  l'emporceiDent  trop  naturel  à  la  mulci'^ 
(ude^plultoft  que  des  defleins  préméditez ,  Tavoient  engagé 
dans  une  réfolurion  qui  paroiiloic  âater  fcs  intereils.  Quer 
plufîeurs  d'entre  eux  nefloicnt  pas  à  rcconnoiitrc  leur  faute  ^ 
&:  ne  {ouhaicoient  qu'une  occallon  favorable  de  la  réparer  t 
que  puilqu'ils  donnotcnt  dé)a  des  marques  de  repentir  ,  on 
ne  pouvoit  douter  ijuiis  ne  fuflent  dilpolcz  à  revenir,  tilc 
Sénat  leur  prometcoit  Timpunité ,  &  leur  fàîroit  une  konefte- 
compo(]tion.  En  appuyant  leor  fouimenc  de  &nt  de.  iolide» 
raiions^  ils  conjuEoiem  le  tgc^d»  Sénat  de  facrifierleuts  ini- 
niitiez,S(  ^  donner  cette  marque  de  fageffe  à  des  gens  qui 
n'avoicnt  pas  fccù  girJer  artez  de  nicfurcs  :  de  ne  point  diÇi 
ferer  un  acconimodcmcnt  à  des  temps ,  où  les  moins  raifon-* 
lubles  font  obligez, ou  de  devenir  ikt^cs  n-\algié  eux ,  ou  de 
guérir  un  momdre  mai  par  uii  pins  grand,  en  renonçant  x  • 
i^r  liberté ,    en  mettatic  les  aimes  has ,  pour     livrer  à  bi 
ffrviQ]de.<^ll  fiillok  doncuièrde  çapdwàwd«teff».ag:  pm^ 
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iire  le  peuple  pat  fo  intcrcfts ,  afin  de  le  ramener  à  fon.cle*  .  ^'"*^*^ 
voir.  Que  fi  en  qualicc  de  Patriccs  ils  cftoicnt  chargez  du  AvantY.C. 

fcin  &  tie  l'adminiftratioîi  de  la  République ,  ils  dévoient,  49+- 
comme  bons  citoyens ,  procurer  l'union  &!  la  paix  î  qu'ils  ne  9}yf^^' 
dcvoienc  pa^  s'imaginer  que  le  Sénat  duil  perdre  beaucoup  ^^nd.  de 
de  Ion  auturicé ,  en  rclaichant  au  beloin  quelque  choCc  de  y^^^^ 
ics  étûitt  pcmt  la  fedrecé  de  l'Eftat  :  qu'on  avoit  bien  plus 
fiijec  de  craindre  de  cattièr  £1  ruine  entière  par  trop  d*opi4 
niafl:reté  à  (ê  vouloir  venger  :  que  rien  ff'eftok  plo^  dérat- 
fonable ,  ^ue  d'expofcr  le  iakit  de  la  République  pour  gardet 
des  bienséances  :  qu'il  cftoic  à  (buhaircr  de  pouvoir  ctmfèr-* 
ver  l'un  &:  l'aucre  î  mais  que  dans  l'impoUibiiitc  de  main- 
tenir tous  les  deux ,  on  devoir  s'attacher  au  néceftairc ,  &^ 
Drcfcrcr  la  ibûrctc  à  toutes  les  bienséances  du  monde  i  enfin 
Mot  avîs  abouoifoit  à  nommer  des  Dénicez,  pour  aller  fstU 
re  au  peuple  des  propoficions  de  paix,  donc  on  devoir  fe  pro- 
caectre  d'autant  plus  de  fucccs ,  que  le  peuple  dans  fa  retratie 
avoir  gardé  des  merures,2i:  n avoit- point coiDims de  faiioei 
ifi'il  ne  puft  aisément  réparer, 

X  L  V  1 1 1.  Le  Sénat  approuva  ces  rcloluLions  :  on  fit  choix 
de  pcriomics  agréables  éc  capables  d'adouctr  les  erprits.  11$ 
i^tent  ordre  de  demander  aux  délèneurs  cequ'ils  Gatahai* 
ftiîem  «  &  à  quelles  conditions  on  pouvoic  ménager  leut 
femnr;  de  leur  dite  gu'ils  trouvcroicnt  le  Sénat  difposé  à  les  .  " 
écouter ,  pourveu  qu'ils  n'exigeailênt  rien  que  de  jufte  Qc  dé 
raifonnblc:  qu'on  leur  promettoit  l'impunité, s'ils  vouloient 
«ncctrc  les  armes  bas  ,  6«:  une  amniftie  entière  du  pafsc:  qu'ils 
pouvoicnî:  mcfmc  compter  fur  de  glorieules  récompensés , 
en  cas  qu  lis  s  en  rcndifl'cnt  dignes  par  leurs  ferviccs  &  par 
leur  écourage.  Les  Députes  sTacquicterenc  de  leur  commiC* 
ik)ny&  firent  emendce  aux  tévokes  les  intentions  du  Sénat:  ils  ' 
les  appuyèrent  de  pîuiîeurs  taifons  qu'ils  crûrent  les  plus  prot- 
ines  à  les  faire  rentrer  dans  le  devoir.  Mais  le  peuple  loin 
d'écouter  de  relies  propofitioiis  ,  fir  paroi  flrc  beaucoup  d'ai- 
greur contre  l  arro-z^ancc  &  la  durecc  des  P^riccs ,  qui  fai- 
ioicnt  femblant  d  ign  >v  cr  lès  prétentions ,  &:  les  railbrn  qu'il 
avoit  eues  de  fe  séparer  d  eux  :  qu'ils  luy  promettoient  l'im- 
punicé  $c  f  oubli  de  fes  fautes  prétendues ,  comme  s'ils  avoienc 
!meoKai  main  P«tie«ifé»  ou  qu'il»  foileitt  . 
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Ptiiod.    à  rcnncmi  du  dehors  qui  cfloic  prcft  à  tomber  iur  eux  ,  fanSi 
I"u*t']**C  ^  Accours  de  leurs  citoyens  ,  donc  les  forces  rciinies  avccccU 
491        les  des  Pacrices ,  poiu  i  oient  à  peine  fouftcnir  une  guerre ,  qui 
o; ymp.  ♦  "toujours  iofruâueufc  pour  le  peuple ,  ne  toufook  qu  a  ravan-< 
iï>od.<teR.  tagc  de  iès  pefsécateurs.  Les  rebelles  adjouAeccnc  à  oetce  ré*- 
Cac.  i6o.  pMifc  ,que  le»  Patrices  connoiflroienc  mieux  qne  jjunab  I0 
Var.  u»w       ^^>- avoient  e(î  de  (c  btoiiiller  avec  le  peuple ,  quand 
ih  fcnriroicnr  le  malheur  que  leur  séparation  aiiroit  attire 
fur  kl  Rcpubltquc.  Les  Députez  tirent  de  terribles  menaces 
fur  le  rctas  qu'on  Êùfoit  de  fe  rendre  à  leurs  foUicitations  -, 
mais  voyâiu          n'en  tcnoit  aucun  compte, ils  retourne* 
pent  à  Rome  taire  le  rapporc  du  mauvais  mccès  de  leur  né^ 
gociacion.  Uncréponfc  de  cette  nature  augmenta  le  trouble 
Se  la  crainte  dala  ville  t  le  Sénat  faifoit  de  vakiS'eâbrcs  pour 
^lérirlc  mal  ,  on  pour  en  fufpendrc  le  cours.  Toutes  les  af- 
Icmblccs  pendant  plufieurs  jours  le  palferent  en  reproches  &3 
en  invectives  de  la  part  des  Grands,  &c  Ton  ic  scparoit  tou- 
jours fans  rien  dcciacr.  Ceux,  du  peuple  qui  efloient  reftcz  à 
Rome,  ou  par  des  cngagemencs  qu'ils  avotetoc  avecles  Pa^» 
tiices,.ou-  par  l'amour  de  la  paix  ,.commençoienc  ï  s^ébran- 
1er  :  on  en  voyoic  plufieurs  tous  les  jours ,  qui  fecretemeotSs 
à  découvert  alloicnt  rejoindre  les  fugitifs ,  &:  l'on  ne  ci  oyoic 
pas  devoir  faire  beaucoup  de  fond  llir  le  petit  iK^^nbrc  qui 
n'avoir  point  encore  pris  oc  party.  Dans  ces  conjonchucs ,  les 
Coiiiuii,  doue  k  tcnipi  dcvoic  bien-coil  expirer  ,.iadiqucrcut 
pour  un  cercain  jouv  raflèmblée  des  Comices*» 
^confuiat     X  L I X-  Quand  Ic  jouT  dcftînc  pour  la^déadon  des  Ma*. 
nuiit''c^^  giftracs  fut  arrivé  ,  perfonae  n'ayant  paiu  briguer  le  Confus 
minius  &   lat ,  OU  difposé  mefmc  à  le  recevoir ,  le  peuple  fit  choix  de 
*teS>d"*  ^^^^^  hommes  qui  avoient  déjà  pafsé  par  cette  charge, cgalc- 
jDt.4»»).  ment  bien  venus  du  peuple  éc  des  Grands- ,  nommez  Poilu- 
Avant  J.C  miys  Cominius  &c  Spurius  Caifius ,  (bus  la  conduite  dclqueîs 
les  Romain»  défirent  les  Sabins  ^les^fourmiieni:  à  leur  ent«> 
Vot^  de  R        ^     l'araiée  de  laibixante  &  douzième  Olympiade , 
Cn.  ttj,  dans  laquelle  Tificrace  de  Ctotooe-temporta  le  prix ,  pendant 
var  lêf.  que  Diognetc  exerçoit  à  Atlienes  laMagiftrature.-  Les  noi» 
Inir^jouT  v>eaiix  Confuls  prirent  pcfTeHion  du  gouvernement  aux  Ca- 
iteScpcem-  lendes  de  Septembre  ,  (./)  pluftolt  que  ne  portoit  la  couflu*- 
^  me.  (i^^Lçur  pramcr  foii\fut  d'ailembkr k  ^âm  jKJur  traiter 
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&  retour  <îu  peuple.  ChaMam  (ûc  prie  de  dite  Ton  «vis,  &  Io^^Ïm. 
Pon  commença  par  entendre  Agrippa  Mcncnius  le  plus  âge  A?iiBtj.c. 
de  tous  lesSénaccuts-,  &riK}ihme  le  plusfagc  qui  fiilt  alors,  ^^'j^ 
Il  s'eftoit  acc^uis  fur  tout  une  Haute  clUinc  dans  le  ^ouvrrnc-  ^i^.JL^' 
ment  de  la  République ,  par  rcîoigticment  qu'il  avoit  fait  pa-  t  o»i.<leK4 
roiftrc  des  faaions  ,  n'ayant  jamais  iii  favorisé  l'orgueil  des.' y^*^ 
grands ,  m  fomente  la  licence  des  petits.  Voicy  de  quelle  ou- 
niere  il  parla  pouc  amener  le  Sénat  à  un  accommodement^ 
^  Si  je  vous  cFoyofs  cous  dans  les  mcfmes  (èndments ,  ou  fi ,        ^i"^  ^l. 
perliiadé  que  vous  ne  deâdlez  apporter  aucun  obftadc  à  la  M«aen^ 
paix,. à  quelques  conditions  qu'il  la  fallùll  faire  ,  je  n'a-" 
vois  qu'à  propofer   les    moyens  par  où  l'on  y  peut"^ 
parvenir  ;  je  n'aurois  pas  de  peine  à  vous  expliquer  en" 
peu  de  mots  ma  pcnlcc  :  mais  fçaclunt ,  que  vous  elles  en-  " 
Core  à  décermiiiev,  s*U  vaut  mieux  caaaa  en  compofidon'' 
avec  ceux  qui  (èfonc  (eparezrdc  nous ,  ou  bien  ibuftcnir  une*' 
guerre  concre  eux  ,il  n  eft  pas  aisé  de  vous  cxpofer  fuccinc-  " 
temcntce  que  je  croyrois  qu'il  fuft  À  propos  de  faire.  ]'ay" 
bd'oind'im  plus  îongdifcoms  ,  pour  vous  convaincre  ,  que" 
ceux  d'cnac  vous ,  qui  lonc  éloignez  de  la  paix  ,  onr  des  " 
fencimcns  ties-contiaiics  u  vos  inccrcib  ,  ôc  qu'en  voulant" 
guérir  des  maux  incurables^  ils- s'y  prennent  tres-mal,.de*^ 
vous  faire  de  vaincs  diificulcez  ,.qu^il  eft  aisédedécniire,.dc'* 
qui  ne  les  étonnent  eiix-me(ine$,<|ue  parce  qu'ils  confultent" 
moins  laraifonfur  leurs  avanr.i'^c^s ,  que  la  colère  &:  la  vcn-" 
geance,  qui  les  aveuglent.  Qiicl  profit  en  cfl'cr  pruc-on  tirer" 
de  CCS  confcrils  téméraires  ,  qui  vont  à  nous  pjrfuadcr,  qu'une  " 
Kcpubiiquw  aulïï  puifl.ante  Se  aulîi  éccndue  que  la  nolhc ,  qui  " 
s^eft attiré  la  jaUxme  de  les  voiîîns ,  p  jut  maintenir  (bus 
obeilTance  les-  nations  qu'elle  a  fubju<niécs,  (ans  le  (ècours  ^ 
de  Ton  peuple,  ou  qu'il  eft  aisé  de  fubftituer  à  la  place  des" 
rebelles  des  peuples  plus  dociles ,  qui  combattront  au  dehors  " 
pour  la  gloire  de  la  patrie  ,  qui  vivront  tranquiilcs  parmi" 
nous  ,  Se  qui  t.int  en  paix  quepend^uir  la  guerre  ,  ne  prclcri-" 
roat  jamais  contre  leur  devoir  î  voila  néanmoins  les  Iculs  ex-'*' 
pédiems ilur le(quels on  puilte.  compter,  eu rcjctcant toutes 
les  propoHtions  de  paix. 

L..  Mais^cft-ilfien  demoins  (buflênabte  que  Tim  &  Pau-  "" 
Ut  projet  ?jug^2<Di  par  ce  qui  amve  aujpiu:d*huy.  De-^' 
Zmi  Jd,.  G- 
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iJ*"^  "  P"^^  ^®  Peuple  poufsé  à  bout  par  les  mauTais  traicememt 
AvâwjVc.  nqnllarecciis  dans  fa  mauvaiiè  fiiciuDe,  $*eft  miré  d'avec 

49t.  „nous ,  non  pas  à  cicflcin  de  nuire  à  fa  parric,  comme  il  1*^ 
^l^'i.^'  »^^^  allez  voir  par  la  modération  qu  ila  gardcejufqu'icyîmais 
fonrf.tîeR.  pour  fe  ménager  une  paix  nrilc  &  honorable  j  depuis  ce 
Vo^m'  ^^'"P^"^^>  dis-jc ,  laplufparc  de  cçux  qui  veulent  du  mai  à 
9,  noftre  République ,  ont  profité  diè  cette  occaiiou ,  concc- 
vancde nouvelles  clperanccs,  fe  font  flatez ,  <^e  le  momenc 
„  cftoic  venu  de  travailler  avec  Oiccès  à  noftre  mine.  Les  Equcs, 
^  les  Volfques ,  les  Sabins  &c  les  Hcrniques  qui  n'ont  peine 
jjCefsc  d'cllrc  noscnnemi<;,  irritez  plus  que  jamais  de  leur 
„  dernière  défaite  ,  ne  relpirent  que  la  vcn'jcaîicc  ,  &:  déjà 
„  partaient  entre  eux  ,  les  conqucllcs  qu'ils  le  promettent  de 
^nosdivifions.  Les  peuples  delaCampanie  Se  derHetruric, 
^ dont  la  fidélité  nous  a  toujours  efté  CaCpeâe ,  Ce  (bdevent 
„ ouvertement  contre  nous,  ou  (êdi(po(cnt  fecrettement  à  le 
faire;  Les  Latins  mefmes  nos  amis  &:  nos  alliez  paroijdênc 
a,  ébranlez.  L'amour  du  changement  &  de  la  nouvcatiré  en  a 
„  réduit  une  bonne  partie,  &ils  le  diipolcnt  à  lever  letcndart 
„  contre  nous. Au  nuhcu  de  lous  ces  raouvcaients^ous  qui  juC- 
„  qu'icy  avons  porté  la  guerre  che»  les  autres ,  renfermez  à 
y,  noftre  tour  dùis  Tcnceintc  de  nos  murailles  ^  nous  lai^ms 
„nos  terres  incultes»  nous  ibuifrons  ravager  nos  villages  à 
^noftre  veue;  on  nous  enlève  nos  biens  6c  nos  efclaves ,  Cuis 
yy  fçavoir  quel  remède  apporter  à  tant  de  maux.  Nous  cndu- 
„ron.s  toutes  ces  djlgra ces  ,  parce  que  nous  ne  dclclpcrons  pas 
„que  le  Peuple  ne  le  rende  à  compofition,Ô£  que  nous  Iça- 
,»vons  qu'il  eft  ennoiire  pouvoir  d*appaircr  la  (édition  par  un 
^ièul  Arreft  du  Sénat; 

„  L  L  Tandis  que  nos  affaires  font  en  fi  mauvais  ordre  au 
^  dehors ,  celles  du  dedans  font-elles  en  meilleur  eftat  ?  fom- 
p,mes-nous  préparez  à  fou ftenir  un  fiége,  &c  avons-nous  affez 
„de  troupes,  pour  rélifter  à  tant  de  nations  liguées  contre; 
„  nous  î  Tout  ce  que  nous  Ibnimcs  de  noblcffe  fc  réduit  à  une 
„  poignée  de  gens  :  nos  plus  grandes  forces  ne  font  compofécs 
,j  que  de  familles  Ptebeiennes  ,  de.  mercenaires  ,  de  nos 
^créatures  &ç  d'Artiiâns  qui  gagnent  leur  vie  du  travail  ds 
^  leurs  mains.  Pouvons-nous  taire  beaucoup  de  fond  (ijrun 
^tei  feçours  dans  la  fiinelle  iîcuatioiv  ç^t  nous  lônunes î ls( 
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quaiKÎtc  de  défcrtcurs  ,  qui  paflcnc  tous  les  jours  chez  les  «  Perio<ï. 
Rctîigicz,  nous  fait-elle  crpcrer,quc  ceux  qui  reftent,  nous  «  iy^jVîi 
Icronc  plus  fidelles  i  La  diiecce  de  vivres  où  nous  ibmincs ,  « 
cauleé  par  la  difficulcé  des  branfporcs ,  depuis  que  nos  terres  Otjmf. 
fonc  occupée^ par  les  ennemis ,  nous  menace  d'une  cruelle**  f^'j^r^ 
famine  ,  qui  rendra  noftte  coodicion  plus  h&ibeaCe,  Le«  ac.  i^i. 
flcau  de  la  giicrrc  plus  terrible  que  tous  les  autres  maux<«  Vm. 
dans^qiicl  trouble  6<:  quelle  confulîon  nous  va-t-il  jccccr  î 
Quel  Ipcdaclc  plus  aftrcux  pour  nous  &  plus  digne  de  com- 
poiljonquc  de  voir  les  femmes  de  nos  citoyens ,  qui  nous  ^< 
ont  ouittez ,  leurs  enfants ,  leurs  pères  Se  leurs  mères  char*  << 
g^aannées  errer  par  la  ville  dans  le  plus  trifte  appareil 
verfèr  des  torrents  de  pleurs ,  demander  avec  les  cris  les  plus 
lamentables  du  fl^ubgcmcnt  d^ms  leur  mifcrc,  prendre  les  '^^ 
mains  d'un  chacun  de  nous  ,  le  prortcrner  à  nos  pieds  ,  re-  " 
l^rcfenter  leur  dciaiUbmcnt    les  luitcs  funcilcs  qu'ils  en  ont 
acraindrc  î  cft-il  des  cœurs  allez  durs  pour  n'eftre  point  Icn- 
fiblesàdcs  objets  il  touchants  >  8c  pour  peu  qu'on  toit  at-*< 
tcndride  leixr  infortune ,  peut-on  le  détendre  de  la  (bula-** 
ger  :  Si  nous  jugeons  le  peuple  indigne  de  noftre  confiance ,  *< 
dchiilons-nous  de  tous  ces  malheureux  ,  donc  les  uns  ne  peu-  *' 
vent  nous  {ccouvir  ,  quand  nous  viendrons  à  cibe  ailicgcz 
Se  les  autres  Ibnt  capables  de  nous  tialur.Mais  après  que  nous"  ^ 
les  aurons  chafl'cz  ,  de  quelles  troupes  nous  fervirons-nous 
contre  les  aflaults  qui  feront  livrez  à  nos  murs^  avec  quelles  ** 
armes  rcpouHerons-nous  les  traits  dont  nous  ferons  accablez? 
Noftrc  teulc  rciburcc  cft  dans  la  jeunclfc  Patricienne ,  mais  " 
leurs  forces  nous  donnent-elles  lieu  de  nous  en  fiirc  f,  fort" 
aecroirc  '  N'cll  ce  donc  pas  donner  dans  Li  plus  haute  extra-  " 
vagancc  ,  cc  le  luocquer  ouvertement  de  nous ,  que  de  vou- 
loir  nous  engager  à  faite  li^guerre  >  &  ne  vaudroic-il  pas 
mieux  nous  coniciller  de  renoncer  ànoftre  défenlè  &  d'ou^  ^ 
vrir  les  portes  à  nos  ennemis  î 

L  IL  Mais  c'cft  prendre  de  fauÛês  allarmes ,  me  dira- 
t-on  ,  &:  fe  faire  des  fujets  de  crainte  qui  ne  le  méritenr  pas 
Le  p»us  grand  malheur  après  tout  qui  putfïe  arriver  à  U  Ré- 
publique  elt  le  changement ,  &c  cclamcimc  doic-il  eftre  re-" 
garde  comme  un  inconvcniencii  redoutable ,  par  la  facilite**^ 
3c  oompoTer  une  nouvelle  txoupc  de  mercenaires  &  def 
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Peiiod,    „  clients  de  tant  de  nations,  que  nous  avons  a  nolhc  choix, 
Avaiu  "c*  '>        '^"^^^'^  lommcs  les  ma!  Ih-cs  de  Former  autant  de  citoyens» 
4.9 1.        „  V^oiU  ce  <^uc  font  ionncr  bicii  luuc  les  cnncmiî»  du  peuple 
jiJT^'     y*     P^^^  déclarez:  la  pailion  ieur  fût  perdre  de  veiie  nos  avaiv 
iwâdc*.  »tagc$,  &  ils  rfcnfanicntplus  que  des  projets  frivoles  U  im^ 
c»t.       ^  polfiblcs.  Qu'ilsme  pccmenent  de  leur  demander ,  combien 
^iis  nous  donnent  de  temps  pour  exécuter  leurs  idées ,  dan? 
.^l'eftacoù  rH5us  (ommcs,  occupez  à  recevoir  rcniicmi  ,  qi(i 
„  s'approche  de  .nos  remparts  ;  Quel  ioilir  avoiis-nous  deaiaiir 
„  dicr  du  fecours  dans  des  maux,  qui  ne  ibuftrcnc  ni  dclay ,  ni 
^,  retardement  l  Lft-il  quelque  mortel,  ou  quelque  Dieu ,  qui 
^,  puiilè  prendre  noftte  détenfe ,  ou  ménager  allez  de  mo*. 
„  mcnts  pour  nous  chercher  de  Tappuy ,  &  le  conduire  julqu*- 
„icy.  Enonce  où  trouver  des  ^ens,  qui  veuillent  abandonner 
„  leur  patrie ,  pour  venir  s'en  tcnner  avec  nous  î  penfons-nous , 
^qu'ayajit  une  demeure  adeuree,  que  vivant  chez  eux  dan* 
„  l'abondanccjioiwrcz  dans  leur  pays  par  leur  noblelle  le- 
„cUc  de  leurs  belles  a<5lions ,  ils  fe  déterminent  fi  aisément 
„  à  quitter  leurs  biens,  pour  fe  réduire  à  partager  nos  mal- 
heurs  j  Quel  agrément  peuvent-ils  trouver  parmi  nousîqu'a* 
^  von$.-DOUS  à  Icuroâirir ,  que  des  travaux ,  des  périls  &  une 
5,  guerre ,  dont  le  fucccs  cil  des  plus  incercains  ?  Aimons-nous 
^  mieux  remplir  cette  ville  d'une  populace  errante  vaa:a- 
„ bonde,  qui  l'emhiable  à cellcque nous  avons  chalsce ,  c'elK 
„à-dire  chargcc  dcdcbtcs&:  d'amendes, loitpreite  à  Te  traiil- 
„  planta  dans  lejtfemiorcndcoiicoù  Paiiroic  conduite  (à  defti-r 
y,  néc'Mais  quand  nous  pourrions  compter  fur  la  douceur  &:  iîir 
„  la  probité  de  ce  nouveau  peuple ,  n'ellant  point  ne  avec  nous, 
ni  élevé  à  nos  ufagcs  &:  à  nos  couftumes,ni  fait  à  noftte  difci- 
^  pline,  vaudra-t-il  jamais  celuy  dont  nous  voulons  nous  paflcrî 
„    LUI.  Adjourtez que  nos  anciens  citoyens  tiennent  cn- 
^jCoreànous  par  leurs  enfants,  leurs  femmes,  leurs  pères  & 
^mcres ,  leurs  amis  &:  l'amour  de  la  patrie ,  donc  il  eft  maU 
^,  aisé  de  le  défaire.  Ces  éôrangers  que  nous  prétendons  leur 
^jfubftituerdépourveûs  de  biens,  (ans fonds  &(àns  héritage 
„  iè  rélbudtonCf-iis  à  prendre  party  parmi  nous ,  &  à  courir  nos 
^ri{t]ucs  &rnos  fortunes ,  fîon  ne  leur  promet  de  leur  donner 
„ des  terres  en  propre  ,  &: lion  ne  Icurafligne  les  quartiers  de 
y^c ,  donc  d'autres  aujqurdliuy  font  en ^oiTci&oo ,  ^  qiie 
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nous  avons  rcfu  fez  à  des  citoyens  qui  s'cftoicnt  fouvent  expo-  Perîo<f. 
lez  aux  plus  grands  dangers  pour  les  mcaccrj  Peiic-cll:rc  ne"  •'a^j'Î^jx 
feront-ils  pas  encore  contents  de  ces  faveurs,  &  voulant  al-"  49  t. 
Jcr  de  pair  avec  IcsPacrices,  ils  demanderonc à  partager  les"  ^'y.'"  P'* 
àoneurs  ëc  les  charges  de  la  Magiftrature.  Si  on  ne  leur  ac-<*  ^^'«feiL 
4Sordc  tout  ce  qu'ils  pouttonc  fouhaiter,  nous  en  ferons  au-"  Cat 
cant  «l'cnncmis  >  ou«  nous  aAbuviûbns  leur  convoicife ,  nous  " 
cxpofons  h  Patrie  &:  la  République  à  une  perte  inévitable.  Je  " 
Redis  point  que  dans  la  fiaiation  où  nous  lommjs ,  nous" 
avons  bcioindc  i'o'.dars  aguerris,  &:  non  pas  de  laboureurs,** 
de  mercenaires ,  de  maicliands  ou  d'autre»  gens  de  cette  ci-  ** 
;pece,  accouftumez  à  exercer  4esprofefl[loiis  viles  fie  mépri-« 
£ibles ,  qu'il  faut  inftnûre  à  manier  les  armes  ,dans  le  cemps 
qu'ils  devro^ent  donner  des  preuves  de  leur  bravoure.  N*at-** 
tendons  pas  en  cffec  tics  di {polirions  plus  favorables  de  rout" 
ce  qui  viendra  fc  prélenter  a  nous  des  diftcrcnccs  nations;'* 
car  )e  ne  vois  point  de  troupes  réglées  qui  le  réunifient  en" 
.lioilic  faveur  -,  oc  quand  il  s'en  oftViioit  par  hazard,  &c  con-** 
tre  noftre  espérance ,  je  ne  lêrots  pas  d'avis  de  les  recevoir  « 
dans  rencetnce  de  nos  murailles  par  l'expérience  que  nous** 
avons ,  que  les  fecours  écrangets  jreceûs  dans  les  villes  ooc*^ 
iftfté  Ibuvent  la  caufc  de  leur  perte.  ** 
L I V.  Ainfi  pour  toutes  les  raifons  que  nous  venons  de  di-  '* 
fe,  &  pour  pluiicurs  autres ,  que  vous  onr  fait  fentir  ,  ceux" 
mii  vous  percent  à  la  p.iix ,  ibyez  peiluadcz, ,  que  nous  ne  ** 
/ommes  ni  les  ièuls  ni  les  premiers ,  chez  qtii  â  y  ait  e&  de  k  « 
divifibii  entre  les  pauvres  ic  les  riches ,  entre  la  populace  &  la 
OobkKè  i  mais  que  dans  les  moindres  villes  comme  dans  les  ** 
plus  grandes  ,  la  multitude  s*eft  trouvée  (buvenc  contraire  " 
au  petit  nombre  ,  &  que  dans  ces  rencontres  les  Chefs  des  ** 
Républiques ,  qui  ont  fceu garder  de  la  modérarion  &:  de  la" 
douceur,  ont  confervé  leur  patrie,  tandis  que  d'autres  par** 
trop  d'cmponcraent  &:  de  dureté  ont  perdu  la  leur.  Tout  ce  *• 
qui  eft  compo(ë  de  plufieurs  parties  eft  (ujet  natureUement  à 
01  avoir  quelqu'une  en  (outrance.  Maisdemefine  que  dans** 
le  corps  Jbumain,  quand  il  arrive  que  quelque  membre  eft*' 
malade  ,  on  ne  vient  pas  toujours  à  le  couper ,  pour  ne  pas  " 
défigurer  le  rcflc  du  corps ,  ou  mefmc  pour  ne  point  cnufcr  fa** 
j;uinc*  ;  aiuli  dau$     fociecé  civile  ^  il  faut  fc  donner  de  ^ar-^ 
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Vttîod.  »  de  de  rccranclicr  aisémenc  les  parties  mal  afïcâécs ,  de  erainre" 
ArancY.  c.  ^      venant  toutesinfèniîblement  àdépcrir , elles n*eatraifneiic 
49%,  '    »>  ton  c  la  (bcieté  dans  une  pareille  dclHncc.  Ayez  encore  égard- 
O'yyp-     î,  à  la  force  iufurmoncablc  de  la  nccclTicc  ,  a  laqudic  ièulc  le» 
fond.  (Je  R  »  Dieux  mcfmcs  lonr  oblige/:  de  ccJer.  Qii'ellc  vou^  apprenne* 
Ot.  16 j.   „  à  porter  avec  patience  les  vicilliriitlcs  de  la  foraine  ,  &:  à  ne 
y^T.tff    „■  vous  point  trop  élever  ,  comme  11  vous  efticzaTabri  de  fcs 
»  plus  uiftes  revers.  Ayez  aflbz  de  Tageflè  pour  flécliir  fous  (a. 
7>  maincouce-puiflànie ,  6c  fans  vous  arretber  à  ce  que  les  au^ 
M  très  ont  fait ,  fieprcnez  deconfeil  &<i*exemple  que  de  vous* 
3»  L  V.  Il  faut  que  chaque  citoyen  &c  toute  la  ville  en  général 
»  fe  rappelle  le  fouvenir  de  Tes  belles  aiflion"; ,  &:  que  fans  fe  de- 
»  mentir,  elle  en  ioulHcnne  la  gloire  )u{c]iics  à  la  fin.  Vous 
5»ûvez  vaincu  bien  des  fois  depuiifants  ennemis,  dont  vous 
»  aviez  elté  maltraitez  :  vous  n'avez  voulu  ni  leuroder  la  vie  , 
a»  ni  les  chaHèr  de  leur  patrie  :  vous  leur  avez  rendu  leur  pays  ^ 
n  leurs  terres ,  leurs  biens ,  &  vous  les  avez  laiflêz  paifibles- 
«chez  eux.  Non  contents  de  ces  marques  de  bienveillance}: 
»  vous  avez  donne  à  quelques-uns  le  droit  de  Boiirgeoilie  ,  &: 
»  vous  les  avez  fait  joiiir  des  meiines  pré  xnr.inves ,  dont  vous 
jï  joiiiflcz  vous-ineûne.Vous  avjz  encore  porte  vpftre  clémence 
jy  jufques  à  pardonner  à  vos  propres  citoyens  des  injures  atro« 
»  ces  i  vous  leur  avez  remis  la  peine  deiic  à  leur  révolte  fans  pu* 
»nirpcr(bnncque  lesauteursae  la  sédition.  Témoins  cesCor 
I»  loniesque  vous  avez  envoyées  à  Antemncs ,  à  Cruftumcriey 
Mt:'dLi]Iie  &r  à  Fidcnes.  Qii'cîbil  bcfjin  de  faire  le  dénom- 
»  bicmcnt  d'une iniiaité  d'autres  p.ni pies,  qui  après  avoir  elté 
»  pris  d'aflault ,  npnt  pas  laii:»c  d  éprouver  dans  la  punition 
»  que  vous  en  avez  faite  ^  beaucoup  oe  modération  &c  de  dou- 
»ccurhLa  République  a-t-dle  ToufTert  de  Ton  indulgence? 
3>s*eft-elle  vciic  exposée  à  quelque  danger ,  ou  à  quelque  re- 
»  proche  î  clic  n'a  recctt  au  contraire  que  des  loiiangcs,  &  (à 
»  gloire  en  ell  devenue  plus  éclatante.  Vous  qui  avez  épargné 
«vos  ennemis,  ferez-vous  la  î^icrre  à  vos  amis?  Les  compa- 
»  gnons  de  vos  travaux  ôc  les  luuiliens  de  volhe  Empire  ,  fe- 
Mtont-ils  plus  rudement  traitez,  que  des  rebelles,  que  vous 
»  avez  lôufipis  par  la  force  des  armes  ?  £t cette  ville ,  qui  a  for<- 
Mvi  d'azylc  tant  de  fois  aux  plus  malheureux,  fèra-t-elle  fer- 
,   ntmee  dcronnaisà.lèshabitaQis  naturels^  qui om  eâé  noonis. 
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&  élevez  avec  vous,  &qiii  cane  en  paix,  que  pendant  la'" 
guecieont  parcage  les  avancées  &:  les  dirgraces  de  vos  dcfti-"  Juineîlc. 
nées  î  Non  il  n'en  fera  pas  ainli  pour  peu  que  vous  vouliez  "  4»». 
oublier  vos  refl'cntinicncs  &:  vous  laifler  conduire  par  les  loys  ^'J^P- 
àc  l'cquitc ,  qui  a  toujours  hiic  voftrc  caraiSlcrc.  «  f podlde  R. 

L  V  I.  Vous  me  direz  peut-cftre ,  que  vous* ne  demandez*» 
pas  mieux  que  d  appaiier  la  sediuon  j  que  vous  avez  autant 
d'emprcllcment  que  moy  de  rcftablir  le  calme,  &  qu*une<< 
lieureufe  paix  eft  l'objet  de  tous  vos  delks:  mais  qu'il  s'agit<< 
de  trouver  les  movcns  d'y  parvenir.  Le  peuple  ,  adjouftcrcz-  « 
vouSjCll  plus  iniblcncquc  jamais  :  tout  coupable  qu'il  cft  par  « 
iii  révolte ,  il  nefaitauamc  démarche  pour  obtenir  (on  par-« 
don.  Nous  n'avons  point  encore  vcù  de  Tes  Députez  jlcs  nof-*« 
très  font  revenus  Tans  avoir  pu  cirer  aucune  réponfc  favora-** 
ble  :uiie  indigne  fierté  jointe  aux  plus  terribles  menacesa^ 
elle  jufqu'à  préfenttout  le  fruit  de  nos  négociations,  Ôcil** 
n'eft  pas  aisé  de  prévoir  julqu'où  les  rebelles  peuvent  pouffer 
leur  cinportcmcnr.  Qiicl  party  prendre  dans  de  fi  fafchcufcs  « 
conjonctures  ?  jc  vais  vous  le  aire,faitcs-nAoy  la  grâce  de  nVc-** 
coûter.  Je  ne  puis  me  pcrliiader  ,  que  le;  peuple  nous  Ibic  auf-« 
û  contraire ,  qu'il  le  paroilt ,  ni  qu'il  veuille  nous  faire  tout  * 
Je  mal ,  donc  il  nous  menace.  Les  raiibns  que  j'ay  de  le  croi-  *^ 
re,  font  que  fa  conduite ,  bien-loin  de  répondre  a  fcs  paro-<* 
ks ,  ^t  afTez  voir  qu'il  a  plus  d'envie  de  fc  rejoindre  à  nous 
que  nous  n'en  avons  nous-mcfmcs  de  le  voir  revint.  Nous*' 
habitons  noftrc chère  patrie,  nous. avons  abondamment  de** 
quoy  vivre  ,  nous  iomincs  dans  nos  maifons  au  milieu  de  nof-** 
trc parente  i  nous  joiiillons  de  tout  ce  qui  tait  l'objet  de  la" 
paifion  des  hommes ,  tandis  que  le  peuple  séparé  de  nous  Ce*^ 
regarde  comme  des  exilez  fans  habitation  te  fans  demeure  ,^ 
éloignez  de  leurs  familles,  9c  deftîmez  des  (êcours  les  plus** 
nécefl'aires  à  la  vie.  Pourquoy  donc,  dira-t-on,  n'cft  il  p.^.s" 
touché  de  fa  mifere?  pourquoy  rehii'c-t-il  de  foulcrirc  aux"  , 
conditions  que  nous  luy  oftVons  î  pourquoy  n'cnvoyc-t-il** 
point  de  Députci^,  pour  traiter  avec  nous  de  la  réconcilia-* 
lion  î  En  vérité ,  devons-nous  en  eftre  furpris  î  accouftumé^ 
4|u*21  e$  ^  n*entendre  du  Sénat  que  de  belles  paroles ,  qui  n'ont*' 
jamais  aucun  etfet ,  pcut  iliefierànous  après  que  nous  Ta-* 
yonsctompé  tant  de        &que  nous  n*avons  rien  tenu  de* 
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jd."'ti  j.  "  ^^"^  1"^  ^^""^  i^vons  promis  î  Y  a-t-il  fciucrc  pour  luy 
Avant  J  C.  „  d'cnvoycr  icy  des  Ambafiadcurs,  perluatlé  qu'il  cil  du  grand' 
i?'*  ..nombre  d'cni.cnus  qu'il  a  narnii  nous,  &  qu'il  Tenir  d\ir>r>fc7.: 
71.  V  »  a  rcjcrtcr  toutes  les  piopoliiioDS  qu  11  pourroit  nous  raue:  Je: 
'Foiid.iieft.  ^vcux  qu'il  cntTc  ufi  peu  de  fierté. «ùns  Ibn  procédé:  mais* 
vm!  ftVj.  9»  avons-nous  droit  de  nous  en  étonner candis  que  * 

'  -    ■     ^  nous  avons  de  Ti  fi  cqucncesdirputes  entre  nous  ?  que  nous  nc^ 
^voulons  le  céder  à  pci  ("onnc  ?  que  nous  prétendons  l'emporter 
„  Turtous ,  Se  que  nous  ferions  talchcz  de  taire  aucune  grâce  y, 
^  qu'on  ne  Te  turt  remis  a  noftrc  difcrction  ,  &:  qu'on  n'cufl  re- 
„  connu  noftre  autorité  ;  Pour  toutes  ces  raiiuui  ,)c  luis  d'avis 
M  que  noas  députions  vers  le  peuple  :  que  ceux  qui  (ènnit char* 
^  gez.  de  cette  Ambailàdc/oienc  des  per (bnncs  aller  agcéabks^. 
M  pouctrouver  créance  auprès  de  la  multitude  rqu'ils  ayent  un* 
^pouvoir  abTolu  de  finir  les  troubles  aux  conditions  qu'ils  ju- 
„geront  à  propos ,  fans  eftrc  obligez  de  rendre  compte  au  ??c— 
„nat  de  ce  qu'ils  auront  fait  pour  le  bien  de  la  paix.  Les  plus: 
„  fiers  &c  les  moins  aaitabks  <ic  nos  Réfugiez  connoi  liront  par 
„  là ,  que  vous  voulez  tout  de  bon  un  accommodement.  Cette 
^  conviction  les  rendra  plus  docilcs,&:  ils  ne  demanderont  rien»  ' 
^quilôicinjufte  &:d£raiTonable.  Les  efprirs  les  plus  irritei,» 
^ccux  fur  tout  qui  font  d'une  bAffc  nailVancc  s'cftArouchenc. 
^pour  l'ordinaire  , quand  on  ^'cur  !cs  réduire  par  !a  torce 
„  s'adoucilVent  aulTi ,  dès  qu'on  les  prend  par  la  douceur. 
.  L  V 1 1.  Apres  que  Menenius  eue  achevé  de  parler,  un  gntnd» 
bruit  s^cIevadansFaiTemblép  :  les  Sénateurs  -  s*attroupcrenc  par» 
bandes  &  rai(baercnc  fur  ce  qu'on  vcnoitdc  dire.  Ceux  qui* 
eftoienc  porœz  pouc  le  peuple  s'exliortoienc  mutuellement  a: 
fairetous  leurs  cfïbrcs  pour  l'engager  au  retour  ,  ravis  d'avoici 
dans  leur  Tcnciment  la  per  Tonne  la  plus  diftinguc'c  de  la  NobleC 
fc.  Le  relie  des  Grands  eiloïc  partage  ;  les  uns  attachez  à  l'an- 
cienne forme  du  gouvernement ,  n'y  vouloicntrien  changer 

malgré  rembarras  des  conjonàuresfrélènces  tcnoient  fer-* 
me  pour  leur  avis  y.fans  voir  de  jour  à  le  fouftenir.  Les  autres^ 
qui  ne  donnaient  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  party ,  fouhai- 
toient  uniquement  la  paix ,  vou'oient  qu'on  prill  des  mcTu— 
rcs,  pour  Te  pouvoir  dcFendrc ,  ii  Ton  vcnoic  àclhc  adicgc.  Sur. 
ces  entrefaites  ,  le  plus  âgé  des  Conluis  Te  leva ,  ôc  s'cllant  faic 
£ui'c.lîicnce  j  il  s'étendit  liir  le  courage  de  Menenius  ,^conju--- 
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lânt  uti  diacnn  de  moncrer  autant  de  zelc  pour  la  République ,  pctîoiI. 
ibuendifantUbremaatfes  peniks,  foitcii  exécutanc  avec  la  ]^"';^Y{; 
mc&ic  fcrmccc  ce  qu'il  jugerok  de  plus  à  propos  pour  le  bien  4yîî" 
commun.  Enfuicc  s'addrcflTant en  particuliers Manius  V aie-  oiymp. 
rîus ,  frcrc  d'un  de  ceux  qui  avoit  le  plus  contribue  à  délivrer  îond!*dc  r, 
Rome  de  1a  domination  des  Roys  ,  &c  l'homme  de  toute  la  No-  cat.  m. 
blefl'e  le  plus  chéri  du  peuple ,  il  le  pria  de  faire  pan  à  l'ailcm- 
blée  de  les  fenciiiiciicsrurraéairedontils'agidbtc. 

LVIII.  Maniusaufli-coft  prit  la  parole.  IlcainmeDcapar 
fUendre  compte  au  Sénat  de  la  conduite  qu'il  avoit  gardée  ju(^ 
qu'alocs    &  il  le.  fitibuvenir  ,  qu'il  avoit  fouvent  prédit  les 
malheurs  prcfenrs ,  fans  qu'on  en  fi:  daigné  l'écouter.  Puis  fe  • 
tournant  vers  ceux  qu'il  Içavoic  cftrc  les  plus  oppol'ez  à  la  paix , 
il  leur  fit  cntendrc,qu'il  ne  s'agilVoit  plus  de  tempérament; que 
puifqu'ils  avoienc  négligé  à  uppaiicr  U  sédition  dès  l.ijiburcc^ . 
ioifi^'elle  paroiflbit  moins  à  craindre  pour  laRépublique,  qu'^ 
elle  ne  reftoït^depuis  qu'elle  s*eAoicaccieuë^ii£Uloit  y  apporter 
de  promts  remèdes ,  de  crainte  qu'enluy  LuiTantle  temps  de  Co  ' 
fortifier  ,  le  mal  ne  devînt  incurable ,  ou  du  moins  tres-diffi- 
cille  à  gucnr  par  un  nombre  infini  de  calamitcz  qu'il  cntraifl 
neroit  après  foy.  Il  leur  remontra  que  le  peuple  déformais  ne  fa 
borneroit  pas  aux  premières  propolitions  qu'il  avoit  faites  j. 
qii*ilfalloits*aitcndrcà  le  voir  porter  {cspréccncionspius  loin 
qiie  noncoLUcnt  de  demander.qu'«n  le  déchargeât  deics  deb» 
tes,  il  exieeroit  des  feûretez ,  <iui  le  milibncà  couvert  de  la 
puiil'ance  des  Grands  ;  que  depuis  qu'on  avoit  introduit  la  Dic-- 
tature  dans  la  République ,  on  avoit  abrogé  la  (cUîvc-gardc dè 
la  liberté ,  cette  loy  qui  ne  permettoit  pas  de  mercvc  à  more 
aucun  citoyen  :  qui  dcteadoïc  de  livrer  au  grc  des  Pacriccs  ceux 
qu'ils  avoienc  fait  condamner  dans  leurs  procédures}  ôc  qui 
laiflbic  le-  droit  d*appeUer  de  kms  déciiions  au  jugement  du 
peuple ,  donc  les  feuls  Arrefk , .  apiés  1'  examen  de  Taf&ire.. 
nefioient  point  ruiets<à'eftre  rérormez.  Il  adjouftoic ,  qu'il 
n'eftoitreftéprcfque  rien  au  peuple  des  privilèges  dontiljoiiifl»- 
foir  autrefois, des  qu'il  n'avoit  pu  obtenir  du  Sénat  l'honcur; 
du  cnouiplic  en  faveur  de  P.  Scrvitius  l'ancien  ,qui  l'avoir  me-- 
rite  par  la  glorieufe  vidouc  quii  avoit  remportée  Cut  les  cnnc-  - 
mis  :  qu'il  eftoiclioesdedouteque  le  pcuple  o^nsédecc  crai-^ 
«ement  avoit  perdu  coutage,  ne  vçyant  pluspour luy  de  feiiie^ 
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Pcrioa.   te ,  dcpui s  que  le  Conifbl  ic  le  Dîâaieur  ^ elbnteatrêims  pour 
iiwi  3  A  ^'^^  intcrcfts  publics  ,  navoicnt  recité  d*autre  fruic  de  leurs 
49U       SamSy  de  leur  afteâion  U  de  leurzelc ,  que  de  la  home  tC  de9 
O  ymp.     reproches.  Qiic  ces  incrigues  au  rcflc  ,  qui  ne  tcndoicnt  qu'à 
Fonl'dcR.  rcduirc  le  peuple  à  l'cfciavagc ,  avoient  elle  menées  fccrece-» 
Ça».  >«i.  ment  ;  que  la  partie  la  plus  laine  des  Patrtces  n'y  avoir  auainc 
.  M.  xif.  ^^^^  ^       c'elloit  l'ouvrage  d'un  périr  nombre  de  gens  impe-, 
neux  ^avides du  sain  le  plus  (brdide^qui  avoienc  preftéteur 
argent  à  grofTe  uwre  pour  avoir  droit  d'afTeryir  ^eiirs  débi- 
teurs  ,d*cxerccr  fur  eux  la  plus  cruelle  tyrannie ,  &:  de  brouiU 
1er  par  ce  détcftablc  artifice  le  peuple  avec  la  Nobîcfle,  Qii'ils 
*  avoicnt  forme  contre  les  Plébéiens  une  dangcreul'c  cabale  qui 

avoic  à  fa  teftc  AppinsClaudius  leur  pins  cruel  ennemi.  CXic 
fous  ce  chef  pcraiticux  ils  ne  clicrchoicnt  qu'a  le  rendre 
maiftres  du  gouvernement ,  &  à  tenverfer  de  fond  en  comble 
toiite  la  République.  Qiie  li  les  plu$  fagcs  peHbnnes  du  Sénat 
lk*arreftaient  aupluftoc  ce  dérordre^rEmpire  couroit  rifquc 
d'une  honreufc  fcrvitudc,  &  d'une  ruine  inévitable.  Enfin  il 
conclut  par  dire  ,  qu'il  eftoit  de  l'avis  de  Mencnius  j  qu'il  faU 
loir  fans  perdre  de  temps  envoyer  au  peuple  des  AmbafTa- 
dcurs ,  6ç  abandonner  à  leur  prudence  les  moyens  d  a^^paiicr  a, 
Tamiablc  la  sédiâon,  Que  fi  le  peuple  ne  vouloit  point 
écouter  les  propoficions  qu'ils  luy  f croient,  (^eftoit  une  né- 
cst&édo  (ôufcrire  à  Ce^yciamif,  ^d'achepcer  la  paix  à  quel» 
que  prix  que  ce  fiid. 

L  I  X.  Appius  Claudins  fe  leva  le  troificmc  ,  prié  par  le 
Conful  de  dire  fon  avis.  C'clloicleplus  redoutable  partilan  de 
ia  faûiun  contraire ,  homme  plein  de  luy-raefme  &:  de  ion  mé-» 
rite ,  &  qui  dans  le  fond  avoft  de  rares  qualitez.  Il  s*eftoic  ac* 
quis  beaucouD  d'eltime  par  une  conduite  fage  Se  modérée ,  8C 
par  unegranaeur  d'amefii^liere  dans  radminilhacion  de  la 
République  ;  il  s'eftoît  montré  fur  tour  le  zclé  défenfeur  des 
Grands  ,  &  des  prérogatives  artacliées  à  la  Nobleflc.  dil^ 
cours  de  Valcrius  fit  naiftre  l'ouverture  du  fien  ,  qu'il  com- 
Difeotiri  mença  de  la  forte.  On  auroit  moins  lujct  de  ic  plaindre  de 
CkS.  »yalerius,slire(&ft  borné ^dtce  (impleiiient  fonavb,  ùm 
^inveâiver  contre  ceux  »  oui  ne  (ont  pas  de  (on  opinion; 
„  par  là  il  Ce  feroic  épai^np  les  juftes  lepcochcs^  que  mérite 
fi  fon  imprudence  ;  n^is  pif^oe  pan  çopKOçdé  donner  dà 
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Hiairvais  coaCà^s  »  qui  ne  tendenc  gu'à  nous  aflèrvlr  ï  une  in-  *' 
digne  populace ,  û  s^eiS:  encoce  donne  lalibetcc  de  parler  mal  "  Avant  j;  G* 

de  ceux  qui  ne  penfcnt  pas  comme  luy,     qu'il  m'a  attaque" 
moy-melme  en  particulier  ,  )c  ne  puis  me  dirpcnlbr  de  rc-  "  ^^y^?' 
pondre  à  fes  invcdivcs  Se  de  me  juftifier  avant  toute  chofe"  fond.dsR^ 
des  calomnies  dom  il  m'a  chargé.  Il  me  reproche  des  incU-  "  ^* 
nattons  baflcs  &c  fordides ,  qui  m'ont  porte  à  m'enrichir  par  "      *  ^ 
desvoyes  in)uAes  :  ilm'accuTe  d'avoir  dépoiiillé  les  pauvres** 
de  leur  liberté ,  &  d'avoir  obligé  le  peuple  par  mes  cxaâions 
à  fc  séparer  de  nous  Je  fais  )age  toute  railcmblce  de  la  jufUce^' 
de  la  vcrirc  des  reproches  qu'il  me  fait.  C'cfl  à  vous-** 
nKlmc  que  )c  m'addrcflc ,  Valerius  ;  nommez-nous  ceux" 
que  )'av  condamnez  pour  dcbtcs  à  la  fcrviciidc^  Qiiclsci-** 
toyens  ay-jc  jamais  rcccau  dans  ks  fers  i  En  cil-il  aujour-  ** 
dnuy  quelqu'un,  qui  foit  ptf  mon  ordre  dans  les  prifims?*^ 
Qu'on  me  trouve  un  CcvX  de  nos  fueittfs «{uemes  dureiez  *f 
ou  mon  avarice  ayent  contraint  d'abandonner  (à  patrie.*^ 
Bien  loin  d'avoir  privé  aucun  de  mes  dchircnrs  de  fa  libercc 
j'en  puis  citer  phincurs  que  j'  iv  loulagczd.ins  leur  mifcre:  * 
&:dc  ceux  mefmcs  qui  nionr  cniporcé  mon  bien,  je  dcfic*' 
mon  accuficcur  ,dc  prouver  quej  ayc  taicarrefter  p^rlojine,** 
OU  que  jaye  causé  à  quelqu'im  le  moindre  afionc  .Tous  ceux 
9ui  iôm  encore  aujourd'huy  mes  redevables  jouiflênt  d'une 
pleine  liberté  ;  ils  me  reg^denc  comme  leur  patron  àc  leur  * 
ami  f  je  reçois  tous  les  jours  de  nouvelles  marques  de  leur  ^ 
fcconnuîflance ,  &:  je  puis  les  compter  parmi  ceux  qui  me  " 
fonc  le  plus  attachez.  Je  ne  prétends  pas  faire  un  crime  à  " 
ceux ,  qui  ont  fr^rdc  une  conduite  diftereiicc  de  la  mienne,  " 
èc  qui  ont  usé  <iu  pouvoir,  que  leur  donne  la  Lov ,  de  pour-  *^ 
iiiivre  leuts^débioeuzs ^  mais  il Êdioit  tépondre  a  dmjuAes^ 
accuiàtionftr 

L     Onm^a  ^cpafler  pour  un  homme  dur  ^  on  vous  a 

dit  que  j'eftois  Tappuy  des  méchants  &  l'ennemi  du  peuple  : 
que  je  voulois  dominer  avec  un  petit  nombre  à  l'cxclufion 
de  tout  le  refte  ;  &  cela,  parce  que  )'ay  montré  de  lu  fermeté 
diins  U'défenfe  de  vos  privilèges.  Une  accufadon  de  cette  *^ 
fiaoïre  retombefur  vous ,  comme  fiir  moy  ;  vous  qui  croyez 
indigne  de  voilxe  rang  de  recevoir  la  loy  de  gen»in&iimenc*' 
i^imfimde.vous  »qiii  n'avez  pu  iôunif  »  «lue  le^uple  à** 

Hi> 
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Pernod.     Vûflre  préjudice  fcmcflaft 4ii.gQUi9emeincnt.,  ÔCtpè  fzr  It 
jtvMcjVc  »  plus  daiigoreul'c  de  toutes  les  maximes  il  uliirpâft  des  diois 
491.       „  dont  vos  anceftres ont  joiii  &  qu'ils  n'ont  tranlinis  qu'à  vous 
oiymp.       fciils.  Si  Valcrius  entend  par  le  petit  nombre,  dont  k  do- 
J!ond.deR  „minaaon  luy  taie  peine,  le  corps  de  laNobleflè,  c'elt  un 
Cât.  tff .  ^  nom  dont  il  abufc ,  pour  xendô:  Jes  Grands  adieux  ;  mais 
X^ç.  Vf}.  ^      en  .yaiii  qu!il  atcaque  leur  aucoricé.  Nous  £câcm  beau^ 
:„  coup  mieux  fosndcz  de  luy  repcocberà  lay^mcfînc ,  que  par 
^,  Tes  larchcsçomplail'aiiccs  pour ttuepOfWilaMiiiuQiié^  il  tend 
^  à  la  tyrannie.  On  fçait  aifcz  que  tourtyran  a  commencé  par 
.^cftrc  rîatcur  des  plus  mépriùblcs  citoyens,  que  Vulciiusa 
„  toujours  (ccu  ménager  avec  foin ,  &:  dont  encore  aujour- 
ci  liuy  il  prend  avec  Laiic  de  clialcur  les  uitercih.  Cette  croiu 
»pede  iQudn^ ,  la  boute  3c  Tocprobie  de  la  pame  ^n'eôil:Ja«- 
_y  mats  osé  -potcer  6  loin  Con iiiiolence,fî  elle  n'y  euft  efté  pouéétt 
^  par  vn  homme  de  cette  conséquence ,  qui  faifbit  valoir  (on 
^  zelc  pour  le  bien  de  la  République  i  &:  fi  elle  n'eiifi:  clpcré 
^,  qu'à  l'ombre  de  fa  proceâion  non-leulcmcac  clic  ne  couroit 
aucun  rifque ,  mais  qu'outre  l'impuniré  delà  rcvokc,  dont 
_^on  l'atlcuroit,  elle  rendroit  encore  ia  cpndiaoïi  beaucoup 
„  meilleure,  Ce{t  ce  que  irons  n*auiez  pas  à»  peine  à  vous 
^,  pecCii^r ,  pour  peu  que  vous  rappelUez  le  diiÔMUs  de  mon 
^adverfaire^  quiaierçhaniàvoussdlaimerdelaguerrc  pré- 
^,  tcndui;  qui  vous  mcnacc,&:  voulant  vous  prouver  lanéoelfifi 
^,dc  faire  la  paix/s'el>    Ivippc  iufqu'à  vous  dire, que  les  pau*» 
^  vrcsnc  leroicjitpas  conccucs,  qu'on  les  dcchargeàft  de  leurs 
^jdcbtes ,  û  Ton  ne  leur  donnoit  des  feiucce^,  qui  les  millencà 
„  couvert  de  vollre  ^utprité.  Il  a  eu  mefine  le  front  de  vous  cx-r 
^  liorter  à  acquiefjber^ii:  fureun  du  peuple^quclquc  inju(les,â£. 
^  quelque  honceuics  q9e^ourraietiE-eftre  les  conditions,  aux^ 
^  quelles  il  meoroit  fon  recour  t  une  cet  indigne  vieillard ,  que 
,  nous  avons  comblé  d'honeurs ,  fomcnre  Taudace  &c  Ta 


aiTo- 


^  gancc  des  révoltez  i  E(loit-il  de  voftrc  prudence  ,  Valerius , 
„  d'imputer  aux  autres  des  fauflrcrci,  tandis  que  vous  cftcs 
„  coupable  des  crimes  les  plus  avérez  > 
„  LXh  Je  n^enditay  pas  davantage  pour  ma  juftîficattenf 
„  je  paiTe  ^  ce  qui  Bût  le  iiiiec  de  la  déuDeration  qui  vous  ta£, 
^jicmblc ,  &;  je  dis ,  ce  que  j'ay  d  abcurd  avance ,  que  rien  n'eft 
ip{»liis  juljbe  m  p^  digne  de  k  gr^indevu:  4u  peuple  Romain^ 
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11  noftre,  que  de  maimentr  la  République  dam  fi>n*' 
{RCinier  eftu^  sians  fouftrir  aucun  changement  dans  les  couf-*<  jVc, 
aunes  de  nos  anceflrcs.  Tadjoullcque  la  foy  publique  ,  fur  *<  49t- 
laquelle  la  fcûreté  des  villes  eft  cftabUe,doic  efti  c  pour  nous  **  ^'^f  P- 
une  chofc  facrcc ,  à  laquelle  il  n'cit  pas  permis  de  donner  la    fond,  de  R. 
moindre  acccince.  Je  conclus  enfin  à  ne  rien  accorder  ace**  ^***'* 
peuple  inerac  de  ces  demandes  iniques  &  criminelles;        ****  i* 
bien  loin  Se  me  laiHer  indmider  par  mes  ennemis  ^  qui  pour 
m*épouvanter  »  ca&hent  deibulever  contre  moy  oc  qui  rcfte  ^ 
dans  Rome  de  nos^itoyens ,  je  fuis  plus  ferme ,  que  je  n'ay  ** 
paru  d'abord ,  dans  mes  fentiments ,  bc  plus  indigne  que  ja-  ** 
mais  des  propofitions  des  rebelles.  Mais  )e  ne  puisaflc-zmar-** 
quct  nu  lurprifc  de  la  toiblclle  de  quelques-uns  d'entre 
vous,  qui  font  prefts  d'accorder  aux  cévoltez  les  lettres <Ib<« 
lemiffion  qifils  exigent  les  annes.à  la  main  y  après  les  leur  « 
avoir  refliseesdass'ui^  temps  qu'ils  ne  s  elloienc  point  encore  « 
déclaré  nos  ennemis.  Que  dis-je  ?  on  mollit  encore  jufqu'à 
IKT  leur  rien  rcfufcr  de  tout  ce  qu'ils  pounont  Ibubaircr.  Eh  ** 
queiles-borncs  mcrtront-ils  à  leurs  nilblents  dclirs  ?  lis  com-" 
menceront  par  vouloir  vous  eftre  égalez  &  entrer  de  pair" 
avec  vous  dans  les  plus  tUulbes  fônâions  de  la  Magittraute. 
N*eft*ce  pas  )k  vous  (bufinettre  ouvertemcncà  la  domination*' 
^peuple  »  qui  eft  comme^c  l'ay  déjà  die,  lapbsafeuiè  eC-« 
pcce  de  gouvcmcraent ,  &:  la  plus  pernicieufc  pour  vous,** 
qui  afpircz  à  l'empire  de  l'univers  î  II  n'en  iera  pas  ainfi ,  fi  " 
vous  prenez  confbilde  \'oi}rc  Cage  Ile  t  aurrcmcnc  quelle  folie** 
fcroïc  la  voftre ,  fi  apica  avoir  laiiL  taïc  pour  vous  cirer  de  la** 
tyrannie  d'uni&nl  homme.,  vous  veniez  à  vous  aflèrvir  an*^ 
peuple  ;  tyrannie  <f  autant  plus  à  craindre ,  qu'elle  eft  oom-** 
poiee  d'une  infinité  de  teftes  >.  Que  iètoit-ce ,  fi  pour  comble 
de  voftre  dcshoncur  ,  vous  paroiffiez  réduits  à  latrifte  né-** 
cclTicé ,  non  pas  d'ccouccr  les  remontrances  du  peuple ,  &:  de  ** 
vous  laifler  fléchir  à  les  prières ,  mais  de  recevoir  de  luy  la  ** 
plus  dure  loy  î  Si  au  lieu  des  peines  qu'il  mérite  pour  fa  rc-  ** 
voile ,  il  vous  oblige  de  partager  anrec  luy  des  honeurs ,  qui** 
qe  (bncclus qu*à  vous  feius  i  Quelle  (èradaôcmais  là  fierté^** 
ion  anogance  >  N'efperez  ikis  en  effet ,  qu'il  puiffe  garder 
de  mefures ,  s'iUçaicunem  que  vouseto  tous  convenus  ^ 

A^\t\u  çéÀfr.  ^< 
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Petiod.    »   L  X 1 1.  Ceft  ce  qui  a  crompé  Menetiius  ,.cec  Bomme  (1 
îïrikii  l'a  "  8^»  û  favorablement  des  autres  ,  p  ircc  qu'il  croit 

♦•f.   *    *       f'^"^     monde  luy  rcfTcmble.  Il  n^ii  pas  taïc  allez  de  re* 
Oiymp.      „  flexion ,  que  le  peuple  téméraire  déjà  de  Ton  naturel ,  plus 
î'ondldcR.  "  vaiii encore  de  la  vidoire,nc  ccllcra  de  nous  accaMcr  de 
Cêh,  t4i.    »  Ces  injufles  prétentions.  Je  veux  uu  li  ion  capable  ti  aburd  de 
.V«c.       ^  modération  ^  bien^ft  au  moindre  refus  il  prendru  les  ar^r 
»  mes, 8c  il  Pemporteta  malgré  vous.  Si  donc  vaincus  par  la 
»  crainte  de  l'irriter,  yptts  luy  accordez  quelque  chofc  ,vous- 
•*  vous  mettez  bon  d'eftat  de  luy  rien  rcfu(cr  dans  la  fui-- 
•i  te  :  vous  fomentez  l'infolence  a  un  ennemi  audacieux ,  qui 
*»  profitant  de  voftre  foible  ,  ne  fera  pas  content  de  (es  fuc- 

-  cès,qii'il  ne  vous  ait  chafsé  de  l'enceinte  de  vollre  ville, 
m  Tel  a  efté  le  loïc  de  j)lu£ieurs  villes ,  &  récemment  ceiu^  dç 
•i  Syracufc ,  que  lesmaiftres  de  tout  le  pays  ont  efkk  contraint» 
*•  de  céder  à  leurs  vafTaux.  Que  fi  vous  n'eftes  pas  d'humeur' 
m  à  Ibuffirir  de  pareilles  indiglûtcz ,  pourquoy  ne  pas  corn- 
M  mencer  dés  à  préfent  à  montrer  de  la  fcrrncté  ?  Ne  vaut-il 
m  pas  mieux  rcpoulïcr  courageuiemcn:  les  premières  inful- 
•»  CCS  de  l'ennemi, qui  n'a  point  encore  fur  vous  d avanca- 
m  gc  ,  que  d'attendic  après  bien  des  pertes  à  marquer  vos- 
»  re/Ièntiments ,  &:  de  n'eftre  f^es  qu'à  vos  dépens  >.  Ne  ctai*- 
»  ^neï  point  au  tefte  les.  aimes  des  rebelles  ,.ou  celles  de» 
■»  ectangeis,^  ne  com^bez  point  fi  peu  fur  nos  propres  ibrr- 
»  ces  ,  que  nous  ne  puillîons  nous  défendre  li  l'on  vient  .V 

-  nous  attaquer.  Nos  advcrfaircs  n'onc  que  de  niauvaifes 
troupes  :  quand  ils  feront  oblincz  de  relier  l'hyver  cnfcr- 

*»  mez  fous  leurs  cabanes ,  leur  conccnanec  Icia  moins  hero 
ir  qu'elle  ne  Teft  aujourd*huy  pendant  l'ellé,  qui  leur  per- 
i*-  met  de  camper  à  Tatr^  Alors  ils  ne  trouveront  plus  de* 

*  quov  iublîftcr  dans  la  campagne ,  Sc  les  vivres  qu'ils  ont  à: 
I»  prêtent ,  une  fois  coofumez ,  par  quel  s  moyens  en  feront-i  Is- 
«  venir  d'autres ,  réduits  qu'ils  font  à  la  tlcrnicre  pauvreté  ?  Il 
»  n'cft  pas  poflible  de  foultenir  une  guerre  fans  argent  :  eux 
»  qui  n'ont  rien  ,  ni  en  commun  ,  ni  en  parcicuiier  ,  quelle 
»•  rcflburcc  auront-ils  ,  dés  qul!s  ibuliVironc  de  la  dilettc  r 

•  Peuvent-ils  éviter  que  le  trouble  de  le  de(brdre  ne  iè  mei^ 
•ftent parmi  eux;  qu'une  sédition  ouverte] ne fuivc  dcpcés^, 
«>&  venant  à  dcconoetox  leurs  vains  projets ,  ne  ks  ntàçe^ 
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ne  les  éiflipe  i  Iront-ils  (è  livrer  aux  Sabins  ou  aux  He-  «  i^"'^' 
cniCques ,  ou  à  quelque  autre  nacion  de  celles  qu'ils  ont  «  Avâuf.  ~ 
aidé  à  dépouiller  de  leur  liberté  >,  Des  rebelles  armez  con-  ••  ^  ^ 

trc  leur  patrie ,  troiiveronr-ils  de  la  confi incc  chez  les  ctran-  "  ,  'J^f' 
gers ,  &  ne  feront-ils  pas  appréhender  un  fort  auffi  funeftc  «  Fond,  de 
que  le  noftre  à  ceux  qui  les  auroicnc  receus  ?  D'ailleurs*  yJJ'j*j* 
tous  les  peuples  voilins  l'ont  gouvernez,  par  la  NoblcA'e,  ÔC  «• 
il  n'y  a  point  de  ville  où  le  iimple  peuple  aille  de  pair  avec  «  . 
les  Grands.  Ne  vous  imaginez  donc  pas  que  ceux  qui  (ont  ** 
^  la  tefte  des  Républiques ,  (è  rélblvent  à  chafTer  leurs  pro-  « 
près  citoyens ,  pour  recevoir  en  leurs  places  des  séditieux ,  ** 
ou  qu'ils  veuillent  partager  avec  eux  leur  liberté ,  leurs  •» 
biens  &c  leurs  privilèges  ,  au  hazard  d'en  eftrc  dépouillez,  « 
par  peux  mefmes  qu'ils  en  auront  gratifiez.  Si  néanmoins ,  ^ 
contre  ma  pensée ,  quelques  vtUes  kur  donnoient  azylc ,  <« 
nous,  ferions  en  droit  de  les  traiter  cxMnme  nocennemis.  • 
Kous  «vous  entre  nous  des  gages  qui  appartiennent  aux  re-  « 
belles  ,  &nous  ne  pourrions  en  (oiîliiitcr  de  plus  précieux.  '* 
Nous  Tommes  mailtrcs  de  leurs  tcmmes ,  de  leurs  pcrcs  &:  « 
fneres  &  de  coure  lair  patenté ,  &  il  ne  tiendra  qu'à  nous  « 
de  les  égorger  en  leur  prélence ,  s'ils  ont  i'audacc  de  nous 
IMtaquer ,  6c  de  leur  faire  comioiftse  qu'ils  doivent  s'atten-  m 
idre  eux>melfnes  à  un  pareil  traitement.  STils  (çavotent  que  « 
nous  FuiTions  dans  cette  dilpolidon ,  ne  doutez  pas  qu'ils  ne  « 
miffent  bas  les  armes ,  &:  qu'ils  ne  vinflent  en  pleurs  implo-  « 
rer  noftre  clémence ,  prcfts  à  Ce  foulmccrre  à  telles  conditions  « 
qu'il  nous  plairoit  de  leur  impofcr.  Les  liaifons  du  f.mg  « 
(ont  bien  fortes ,  &:  les  plus  mutins  ne  peuvent  le  rcioudrc  à  • 
Dubliçr  ces  Uaiibns.  « 
'  L  X  II  I.  Voilà  les  raifons  pour  leTquelles  je  crois  »  que  * 
flous  n'avons  rien  à  craindre  de  la  part  des  fugitifs.  Pour  ce 
qui eft  des  étrangers ,  ce  n'ell  pas  d'aujourohuy  que  nous 
fçavons  que  tout  leur  fracas  fe  réduit  le  plus  fou  vent  à  de** 
vaines  menaces-,  ou  que  li  l'ennemi  vient  à  paroi  lire  ,  c'eft** 
toujours  avec  beaucoup  moins  de  forces ,  qu'on  ne  fe  l'eftoit  ** 


%uré,  A  l'égard  de  ceux  que  l'eftat  préfcnt  de  Rome  inti- 
mide ,  ec  qui  fe  croyentdans  Timpuidance  de  ibuflenirune 
guerre ,  ils  me  pezmettront  de  leur  dite,  qulls  ne  font  pas** 
iilcs  d'sneocion  aux  leûburoes  ^que  nous  avons.  Nous  pou* 
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Vet'ioâ.    **  vons  de  1  élite  de  nos  efclaves  former  de  bonnes  troupes  ijt 
iujîmVc.  "^^P^^^^5  de  faire  tefte  aux  révoltez.  Il  vaut  encore  mieux 
491.        "  nous  priver  de  leurs  ferviccs  ,  en  leur  donnant  la  liberté ,  que 
oiympé     wd'exporcr  noftrc  autorité  à. la  fureur  de  ceux  ,  qui  prétcn* 
FouIdcR.  *»  dent  nous  en  dépouiller.  Notutrouvecoos  parmi  ces  nouveU- 
Ck.^«  I,  •»  les  milices  <|uancité  de  joldats  i^erris  |>ar  les  campagnes. 
Vu.  tty  «  qu'iif     fuxss  avec.  nous. .  Si  les  ennemis  du  dehors  denc 
»  paroiftre,.marcbons  hardiment  à  leur  rencontre  avec  tooeei 
„  nos  créatures ,  &:  ce  qui  nous  refte  de  citoyens.  Pour  les  en-- 
„  gager  à  payer  de  leurs  perfonnes  ,  remettons-leur  ce  qu'ils 
,,nous  doivent   non  pas  à  tous  en  général ,  niais  à  chacun  en 
ioparcLculicr  fi  la  nécefTitc  dès. temps  nous  oblige  d'uferdâ 
condefcendencc ,  ufons-en  à  la  bonne  heure ,  non  pas  envers  > 
^  nos  ennemis  ,  .mais.  en  faveur  feulement  de  nos  amis  }doa« 
„  nons-leur  des  marques  de  nodre  indulgence ,  mais  qi^  les. 
„  reçoivent  comme  un  effet:  de  noftrc  bonro  ,  &  non  pas  corn- 
me  un  droit  qu'ils  aycnc  cniporté  malgré  nous.  Si  ces  forces 
ne  liiffilcnt  pas  ,    que  nous.ayions  befoin  d'un  plus  puiflant 
^  ftcours^.faifbns  veniir  ce  que  nous  avons  dè  garni(bns.dan& 
y,  nos  fôrcereiïes  ,    rappelions  nos  colonies.  Vous  pouvez  ju« 
„  gcr  dè  leur  nombre  par  le  dernier  dcnombremcnc  qu'on  en 
„  a  fait.  Il  s'eft  trouvé  jufques  a  cent  trenre  mille  Romains  ei| 
„  eftat  de  porter  les  armes  ;  c'eft-à-dire,  plus  de  fcpt  fois  au- 
„  tant  que  ne  font  les-  rcvokcz .  Je  ne  parle  point  des  trente  viU 
„  les  du  pays  Latin  ,  qui  ne  demanderont  pas  mieux  que  de 
^nous  rendre  fervice  -,  ces  peuples  fe  font  honeur  d'eftrc  do 
„  noftre  (àng  ;  il  ne  tient  qu'à  nous  de  nous  les  attacher  insé» 
^parablement  ,  .en  leur,  accordant  le  droit  de  3ourg9oifie.j. 

pour  lequel  ils  marquent  un  H  grand  empreflcment.. 
„    LXIV.  Je  n'ay  plus  à  f.iire  qu'une  tres-courte  réflexion'. 
„  fur  un  point  que  perfonnc  n  a  touché,  &:  qui  n'eft  peut-ellrc 
„  venu  dans  relprit  à  aucun  de  vous.  U  ell  néanmoins  dans  la 
^  guerre  de  la  dernière  importance ,  Se  c'eft  par  là  que  je  finis, 
„  Kien  ne  contribue  davantage  ila  viâoire ,  que  d*avciic^ex* 
^  cellents  Capitaines }  nous  en  avons  plufieurs .  parmi  nous ,  ■ 
„  nos  ennemis  en  ibnt  dépourveûs.  Les  trou  pes  les  plus  nom-» 
breufes ,  fî  elles  manquent  de  Chefs  h.\bilcs  pour  les  con* 
diiirc  ,  ne  (ont  capables  d  aucLine  adion  éclatante  ,  &:  leur 
j^j^nulucuiic  ne  fcrc  ordinairement  qu'à  les  embarraiicr  ôc  à  les. 

perdre- 
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.perdre.  Le  pedc  nombre  au  ctmxsùvfi  commandé  par  de*' 
bons  Officiers  vaut  (ôuvenc  clés  armées  entières  »  &  n  eft  pas  ^  1  yanV]*  c< 
long-temps  fans  s*accn)iftie.  AinH  tanche  nous  aurons  à*'  491- 
no£e  cefte  de  braves  Commandants ,  nous  ne  manquerons    ^^^'V^-  . 
point  de  croupes ,  qui  (e  rangent  volontiers  (bus  nos  Enfei-"  Ft  nri!  rit 
gnes.  Que  cette  pemcc  ranime  vos  Icntimencs:  que  les  fa-"  cat.  i6i. 
meiix  exploits  du  peuple  Romain  foicnt  toujours  préfcncs  à  " 
vollre  clpiit  :  ne  faites  t  icn  qui  vous  deshonore  &c  qui  loit  « 
indigne  de  voftte  nom.  Que  faire  donc ,  me  direz-vous ,  &:  ^ 
.quel  parry  nous  fauc-îi  prendre  î  Ceft  apparemment  ce  que^*< 
vous  me  demandez ,  &:  ce  que  vous  fouluitez  fçavoir.  Je^ 
vous  répondray ,  que  je  fuis  d'avis  de  ne  point  envoyer  de  ** 
Députez  aux  dcfcrtcurs  de  la  patrie  ,  de  ne  leur  accorder  « 
auame  rcmilb ,  &:  de  ne  faire  aucune  démarche  qui  mar-  ** 
que  dans  nous  de  rembarras ,  ou  de  la  crainte.  Que  li  met-  " 
tant  bas  les  armes  ils  rentrent  dans  leur  devoir  ,  s'ils  rcvicn-** 
nent  Ce  joindre  à  nous ,  abandonnant  à  noftre  dilcretîon  le 
pouvoir  de  délibérer  à  loifir  fur  leurs  incerefts  ;  nous  pour- 
ions  alors  ufcr  envers  eux  d'indulgence.  Ced  le  propre  des 
petits  cfprirs ,  &:  lur  tout  de  la  popui  icc ,  do  s'élever  quand  ** 
on  les  craint ,  Se  de  ramper  quand  on  les  mcprife,  ** 
LXV.  Quand  Appius  Claudius  cùc  fini ,  il  s'éleva  dans 
le  i)cuaL  un  tumulte  amreux  meflé  d'horribles  clameurs ,  qu'on 
eût  bien  de  la  peine  à  appatfer.  Lafàâion  des  Grands  moins 
favorable  à  l'équité  qu'à  ics  injuites  prétendons ,  fut  de  l'a- 
vis de  Claudius  »  Se  ÛTcha  d'encraifher  les  Confuls  dans  ils 
fentiments ,  comme  les  plus  raifonablcs  &  les  meilleurs.  EUe 
leur  remontroit  qu'eftant  les  dcpolitaires  de  la  pui/Tancc 
royale ,  c'eftoit  à  eux  à  la  fouftenir  préfcriiblemcnt  aux  inte- 
reib  populaires.  Que  s'ils  ic  croyoieiit  obligez  À  garder  des 
ménagements ,  ils  dévoient  au  moins  eftre  neutres ,  &  faire 
compter  les  voix  des  Sénateurs ,  pour  lèrang^enfîiiceduco£. 
té  du  plus  grand  nombre  :  qu'ils  pouvoient  choifir  l'un  de  ees 
deux  partis,  mais  qu'elle  ne  fouffriroit  janoais ,  qu'ils  fe  rcn- 
dilFcntlcs  maiftresabfolus  de  la  décilion  :  qu'elle  s'y  oppofc- 
roit  do  routes  i'c^  forces ,  jufquei  a  prendre  les  armes  il  on  l'y 
couLiaignoit.  Cette  faction  paroilloit  d'autant  plus  redouta- 
ble ,  qu'elle  eftoit  appuyée  de  la  jcuneflfe  Patricienne,  qui  ptcCr 
iques  touie  s'ettoU  oçdaxée  en  faiaveiii.  Les.plus  anciens  coi. 
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fenoâ,  pendant  y  qui  aimoicnc  la  paix ,  dcmeurotetic  attachez  k'Me* 
JKaiY-C  fie  àValedus ,  pcrfiiadcz  que  les  gucrics  ctYllcs  font  la 

49t.        (burcc  incvicab!c  d'une  infinité  de  malheurs  ,  qui  eau fcnt  la 
oiymp.     ruine  des  Républiques.  Mais  vaincus  par  les  cris  Se  par  1  in(b- 
^ôad.dtR.  Icnccdc  la  jcunclTc ,  dont  ils  ne  crurent  pas,  les  Conluls  à  cou- 
verti  craigiuiicd' ailleurs  qu'on  n'en  vint  bicn-coll  aux  mains, 
Jift^f^  s'ils  Daarquoieoctrop  de  fcmieœ.  Us  eûient  recours  aax  lar- 
mes Se  aux  prietes,  par  IcrqueUes  ils  taTcberent  de  fléchir  ceux» 
iqui  leur  çftoicnt  oppofcz. 

LXVI.  Les  ConfuU  ayant  calmé  la  sédition  &  s'eftant 
fait  faire  filence  avec  peine  ,  délibérèrent  cni'cnible  quelque 
temps  ,  Se  prononcèrent  enfin  en  ces  termes.  „  Pères  Con- 
5,  fcripcs,  nous  ibuhaitcrions  que  vous  luliiez  tous  d'accord 
^  dans  une  aâidce ,  où  il  s'agit  dttfakit  de  U République,  ou 
„  que  les  plus  )eunes  du  moins  iè  rendiflêiit  au  untimeni  des 
^  anciens ,  fans  vouloir  l'emporter  fur  eux  ,  ni  leur  lefufèr 
^  une  complaifance,qu  ils  feront  bien-aifes  qu'on  ait  peureux- 
„mefmes,  quand  ils  feront  plus  âgcz.  Mais  la  divifion  , 
„  de  tous  les  maux  le  plus  à  craindre ,  que  caulc  entre  vous  la 
„  diverfité  des  opinions ,  les  cinporcernents  d'(inc  icunelîe  im- 
„  perieufc,qui prétend nousdofuierJaLoy.lepeude temps  qui 
'  ^  nous  refte  de  cette  journée ,  pour  pouvoir  porter  un  Arreft 
p  avccalTez  de  laiitr,  toutes  ces  raifons  nous  obligent  à  con- 
^  gcdier  le  Sénat  &  à  remettre  rAflbmblcc  à  demain ,  où 
„  nous  cfpcrons  que  vous  reviendrez  avec  des  cfprits  plus  rafTis 
&  mieux  difpoicz  à  terminer ,  ce  qui  fait  la  matière  de  nos 
„  contcflations.  Que  fi  vous  ne  devenez  pas  plus  raifonnablcs , 
„  &c  que  toujours  aheunez  ï  vos  (êntipiéncs ,  vo^is  montrez  le 
.^meune  éloigpement  de  la  paix^nous  vous  dédarons  «fa*? 
^  bord ,  <pc  nous  excluions  la  jcuneffc  de  nos  délibérations  & 
pdcnûi  jQgemamy  &  que  pour  la  tenir  déformais  dans  le 
devoir  ,  nous  ferons  inic  loy  (In'crc  ,  qui  prefcrira  un  âge 
convenable  ,  avant  lequel  perionne  nclcra  reccû  dans  le  Sé- 
.  ^  ^,  nat.  Enluitc  nous  nous  une  féconde  fois  aux  avis  des  plus 
y,  anciens ,  &c  s'ils  ne  peuvent  encore  fc  réiloir  ,  nous  prendrons 
i,  une  voyephis  courte  d'accommodement ,  dont  il  eÂ  à  propo$ 
p  de  vous  inftruire.  Vous  fçavez  que  nous  avons  une  Loy  auflf 
^  anciennequereftabUiiêmentdela  République ,  qui  donné 
iyj|u  Scpat  un  pouyotç  niûyeifel  U  abfolu  ^exc^ié  dp  çréç{ 
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Uapùkm,  ée  poner  de  nouilles  loys ,  Se  de  faîte  U*<  ^J'^^^^ 

giicrrcouUi  paix.  Ccftau  peuple  fcul  qu  elle  abandonne  le  "  Arant) 
droicdcdéciaer  de  ces  trois  chofcs.  Aujourd'huy  donc  qu'il  **  4»"^ 
ne  s'agit  que  de  régler ,  fi  nous  ferons  ou  la  gitcrrc  ou  la  "  ,  J^^' 
paix ,  laiflbns  au  peuple  le  fouverain  arhicrc  de  cccccaftAtrc  "  Fond.dcR* 
a  ratifier  ce  que  nous  aurons  détermine  la-dcfliis.  Aiiili  en  **  ^^H^, 
vcrcu  de  cette  loy  nous  allons  indiquer     Comices,  pour  ^ 
raflcinblce  générale  du  peuple  :  nous  luy  communiquerons  ^ 
tous  vos  avis,  &  puifc|ii'on  ne  peut  autrement  finir  vos  diffc-  ** 
tends ,  nous  nous  en  uendions  à  ce  que  la  pluralité  des  voix  ** 
aura  rcfolu.  Le  peuple  mérite  bien  que  nous  luy  f  ilTions  cet  *^ 
honeur  par  les  preuves  confiantes ,  qu'il  nous  a  domiccs  de 
Ion  attachement  pour  la  République ,  &  par  le  partage  qu'il  " 
doit  faii  c  avec  nous  de  nos  biens  &c  de  nos  maux.  • 

L  X  V 1 1.  Les  Confuls  ayant  ainli  parié  rompirent  lafTem' 
blée.  Les  jouis  fiiivantsils  font  fignificr  dans  la  campagne  6£ 
dans  les  garnirons  qu'on  ait  à  Ce  rendre  à  Rome  :  k  Sénat  dk 
convoqué  pour  le  mcrmc  jour.  La  ville  s'efl:Anr  trouvée  rem- 
plie de  peuple  ,  &:les  PAcrices  paroirtaiic  tort  adoucis  par  les 
larmes  i*:  par  les  inllanccs,  qu'ils  avoicnccùcs  à  fouilcnir  de  la 
part  de  toutes  les  Familles  de  ceux ,  qui  s'eftoient  séparez ,  le» 
Confulsdès  le  grand  madn  viennent  dans  la  place  publique  ^ 
où  une  foule  prodigteufc  les  attendoit.  De-la  paflânt  dans  le 
Temple  de  Vulcain,  lieu  ordinaire  des  harangues ,  ilsfelid-* 
rent  le  peuple  de  (on  zélé  &c  de  (on  obéïfTance  ;  ils  l'exhortent 
d'attendre  en  paix  les  réfolutions  du  Sénat  ;  ils  le  confolcnt  par 
l'efperancc  de  fc  voir  bien-roft  réiinî  à  ce  qu'il  avoic  de  plus 
cher,  ciiluitc  ils  re;oi^ncnc  le  Scnat  ,  6c  par  les  dcmoDltra-* 
tions  les  plus  tendres ,  ils  Teng^^igent  à  prenore  luy-mefme  des 
ientimencs  oonfbnnes  à  leurs  mcencions.  Menenius  fut  prié 
avant  tous  les  autres  de  dire  Ton  avis  }il  le  fit  dans  les  mewuBA 
termes,  donr  i!  s'eftoit  fervi  la  première  fois,  il  invira  un 
chacun  à  i'amour  de  la  paix  ,  il  conclut  comme  il  avoit  fait 
d'ahorrl  a  envoyer  aux  rebelles  des  Députez  avec  un  plein  pou- 
voir de  eouipolLi  avec  eux  pour  leur  retour. 

L  X  V 1 1 L  II  Bit  liûvi  aes  Confiilaires  y  <{ut  haranguèrent 
^  leur  mur  par  ordre  d'ancienneté  ,  ê£  qui  cous  appuyèrent 
Menenius.  <^and  ce  fut  à  Appiusà  parler,  il  fe  leva,  ^ 
dit  ;  ]c  vois  bien  que  les  Confitls ,  9c  kipluipan  de  ceux  qui 
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f»erîo<!.  I*  {ont  icy  alTemblez ,  fc  portent  à  rappeller  le  peuple  à  qud-' 
Irii' j.  c.  •*  5"^*  condiûoiis  <iu*il  puiffe  demander ,  de  que  je  refte  Is 
4JI.        »*  fcul  de  ceux  qui  y  formoicnt  des  oppofirions.  Je  ne  m*ap- 
^'y^P      M  perçois  que  trop  ,  que  je  m'attire  par  la  voftre  haine ,  &:  que 
foodldcR.  »'  nies  fcrviccs  del'ormais  feront  comptez  pour  peu  de  chofe. 
Ç»-»»»'   m  Je  ne  change  point  néanmoins  de  lentunenc ,     rien  n'cft 
X9ff  »*|.  ^  capable  de  me  faire  oublier  les  Interefts  de  la  République. 
m  Plus  je  fuis  abandonné  de  mon  parcy ,  plusiin  jour,  je  rnku 
m  teray  d'eftime  auprès  dç  vous.  On  me  rendra  juiUce  pen^ 
a>  dant  ma  vie ,  &  après  ma  mort  ma  mémoire  deviendra  ché- 
w  reà  la  poftcritc.  Et  vous ,  Jupiter  Capitolin ,  Dieux  tuteiai» 
»»  res  de  cette  ville  ,  Héros  U  Génies ,  qui  prenez  foin  de  nof- 
M  cre  Empire,fairc>  que  le  retout  des  fugitifs  ibic  iionorabicâ^ 
*»  avantageux  a  la  paLrj,c,ôc  que  je  fois  trqmpc  dan?  ce  que  j'en 
9»  augure  pour  Tayenir.  Si  les  réibludom  qu'on  prend  au  jour'^ 
»  d*huy  deviennent  funeftes  à  la  Republique ,  comme  on  s'en 
jv  apperoevra  bien-to(l ,  réparez  par  un  prompt  fecoun  les 
M  disgrâces  qu'elles  caufcront,     fouft^nez  des  malheureux 
(iir  le  panchant  de  leur  ruine.  Pour  inoy  qui  dans  mes  fcn- 
w  timcnts  n'ay  jani.us  (0211  préférer  le  délectable  à  l'iirilc,  &; 

qui  ne  puis  encore  aujourd'huy  me  réfoudre  à  traiui  ia  Rc- 
M  piibliquc  pour  veiller  à  ma  feurccé ,  faites-moy  reffentir  les 
efi&cs  de  voftre  proce^on.  Ce  font  les  voeux  que  je  fais  aux 
^  Dieux,  Je  n'ay  rien  à  dire  de  plus,  lîpon^que  je  pcrfiftc 
„  dans  la  déclaration  que  j'ay  faite  de  rcmcrcre  les  debtes  à 
„  ceux  du  peuple ,  qui  font  reliez  avec  nous,  &:  de  faire  une 
guerre  irréconciliable  à  ceux  qui  nous  ont  quittez  ,  jufqu  à 
„  ce  qu'ils  aycnt  mis  bas  les  arines ,  àç  qu'ils  i^icnç  repcrei 
^  dans  leur  devoir, 

;  LX  IX.  Appius  n'adjoufta  rien  davantage.  Tous  les  aiH 
çiensy  qui  parlèrent  après  lu  y  fe  rangèrent  à  l'avis  de  Mene^ 
aius.  I^e  tour  de  la  jeuncffe  eftant  venu  d'opiner,ficle  Sénac  e(^ 

tant  dans  l'artcntc  de  la  rcfolurion  qu'elle  alloit  prendrc,Nau-f 
nius  fc  leva:  i!  cftoit  d'une  famille  tres-illuftrc.Nautius,  dont  il 
li*  tiroit  ion  origine  ,  (  14)  fut  un  des  compagnons  d'Ence , 
Chef  d  uac  Colonie ,  àc  Prcftrc  de  Minerve ,  dont  il  avoit  ap- 
porte la  ftamë  enibrcant  de  fa  patrie  ,  &:  depuis  luy  le  Sacer-r 
doce  avrâc  pafséà  Tes  de&endants.  Ce  Naucius ,  dont  il  s'agit 
icy,,  e|toit  l'homme  le  plus  diftin|^é  àfs  raiicç  1^  jqiqedç  ^ 
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ion  métiœ  le  devoir  bien-coft  élever  au  Confiilat.  Il commeii- 
fafon  difcours  par  difculperle  corps  des  jeunes  gens ,  de  n'a-  Avut  j!ç.' 
voir  point  cfté  de  Tavis  des  anciens  dans  la  dernière  afTcm-  451. 
blcc  ;  protcftaiu  que  ni  la  fiercé,  ni  le  delir  de  l'emporter  fur  ^'7"^* 
f  iix  n'avoicnt  point  eu  de  part  dans  leurs  dclibcrations ,  &c  que  ^ond.  de  R. 
^Us  avoienc  en  cela  commis  quelque  fkuie ,  il  n'en  faUoit  ac-  1^ 
çafçc  que  leur  âge ,  dans  lequelil  nVftott  pas iurprenanc qu'on 
:  qu'au  rcÂeîlsefimoïc  prclh ,  en  changeant  de  con<* 
diuxe,  de  donner  des  marques  de  leur  docilité  :  qu'ils  aban^ 
donnoicnt  aux  plus  âgez  comme  h  des  perfonnes  plus  (âges  & 
«l'une  plus  grande  expérience  ,  le  foin  de  déterminer ,  ce  qu'ils 
jugeroienc  de  plus  avantageux  à  la  République  :  pour  eux , 
^ue  bien  loin  de  s'oppoTer  à  leurs  décidons ,  ils  racificroienc 
«eveuglémencœque  leurs  anciens  auroîenc  ordonné.  Tout  le 
tefte  de  la  jeunefiê  opina  dans  le  mcfme  fens ,  excepté  un 
tres^pccit  nombre ,  qui  eftoit  lié  d'intcreft  &c  de  parente  avec 
Appius.  Les  Confuls  charmez  de  ce  cK.ingemcnt  loiiercnc 
leur  fagclTc  Se  leur  retenue  ;  ils  les  exhortèrent  à  garder  la 
inciîne  réglç  dans  les  Conleils  i  &:  lut  le  champ  ils  choilircnt 
farmi  les  plus  âgex  6C  les  plus  diftinguez  du  Sénat  ààx  Défn» 
fez ,  qûi  tous  hors  un  (bil  (  15  )  avoient  pafs  c  par  le  Confiilat  :  ^ 
voicy  quels  efloient leurs nonis,Manîus  Valerius  fils  de  Mar. 
eus  T,  Largius  Flavus  ,  Agrippa  Mcncnius  fils  de    «*■  ^ 

Ça  lus ,  P.  Scrvilius  fils  de  Publius ,  Poftumius  Tubertus  fils 
deQuinrus ,  T  .  Eburius  Flavus  fils  dcTirus  ,  Scrvius  Sulpi- 
cius  Camcriaus  fils  dcTublius,  Aulus  Pollumius  Albus  fils 
4e  Publius^  Aohis  VirginiusCœlim9ntanusfiIs  d*AttUis.  Let 
Çonfuls  ^yanc  levé  l'afleniblée  vinrent  trouver  le  peuple ,  en 
prélènce  duquel  ils  Icôrent  rArrcft  du  Sénat  &  ils  produit* 
tcntics  Députez.  Le  peuple  atricux  de  ft avoir  la  commiflîon 
4ont  ils  efloient  chargez  ,  on  luy  répondit  nettement ,  qu'ils 
avoient  ordre  à  quelque  prix  que  ce  fuft  ,  de  reconcilier  le 
peuple  a.vec  les  i^acriccs ,  iaiis  ufer  de  tciatc  ni  de  dcguife-» 
louent ,  &  de  ramener  au  plufto{^  à  Rome  les  fugitifs.       .  . 

LXX.  Les  Dë^Hitez  partirent  le  mefine  )our»  mais  les  Dépare 
nouvelles  de  leur  départ  arrivèrent  avant  eux  au  camp,  où  l'on 
fçavoit  déjà  tout  ce  qui  s'cftoit  pafsé  dans  la  ville.  Amfitoutlc  itt^^^  ^ 
peuple  fortit  de  Tes  retranchements  ôc  vint  au-devant  des  Dé- 
lU^z,  ^  y  ^Yoic  pa):iQilc$ .réfugiez  un  ccrcaia  homme  brouil« 
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Pettod.  Ion  &  sédineux,  plein  d'cfprit&de  prévoyance,  ^atid  cM 
SvinoVc      f"*^      >  Ubicmcnt  ce  qu*il  paxToic.  11  s'ap* 

491.        pf'Hotr  I  .  Jiinius ,  mcfme nom  que  porioicccluy  qui  délivra 
oiymp.     Rome  de  ics  Roys ,  &r  pour  avoir  avec  luy  plus  de  reflcmblan-*' 
iofld.deR  cc,ilfc  faiibît  lurnommcr  Baïais.  Cette  aflcdation  ridiculo 
Ctx^tst.  cftoit  dans  le  camp  un  fujcc  de  plailanteric ,  ôc  quand  on  vou-» 
Yar.  U),  i^jj  s'cndivcnir ,  on  le  nomtnok  Bmcus.  Cet  avaunirier  fit 
cnccndre  à  Sicionitis  qui  commandoit  les  rebelles  y  qu'il  ns 
falloic  pas  que  le  Muple  ic  rendift  fi  facilemenc  aux  conditions 
qu'on  luy  propo(croic  :  que  pour  obtenir  un  retour  plus  hono^ 
rablc  ,  il  citoic  bon  de  faire  des  difficultcz  ,  &c  de  jouer  uncî 
efpccc  de  Comédie.  I!  s'ortrir  kiv-mcfmc  a  faire  pcrfonnagc, 
&c  il  promit  de  pai  ier  au  uom  du  peuple,  tn  un  mot ,  il  ht  ii 
bien  par  Tex^ofidonde  Con  projet ,    de  toute  rintrigue  qu'il 
avoit  imaginée ,  qu'il  perfiiadaSicînnius,  qui  fu;*  l'heure  af« 
icmbla  les  croupes,  pour  efixe témoins  de  ce  qu'avaient  à  di-; 
rc  ics  Députez.  n 
L  X  X  L  Alors  Manius  Valcrius  le  plus  âgé  de  rAmbalîa- 
dc,&:  celuy  quiciloir  le  plus  porté  pour  le  peuple,  s'eftanc 
avancé ,  fut  rcccu  av\.c  dilblndion^;  toutes  les  marques  delà, 
joye  publique  ;  puis  ayant  demandé  lUic  favorable  audianoe, 
DSfcour;  il  eommcnça  ainfi  à  parler.  „  Romains ,  rien  ne  vous  empe£^ 
«Bd»  Dk-  »      dcfijrmais  de  retourner  chez  vous ,  &  de  rentrer  en  gta^ 
pyca,      „  ce  avec  les  Pères  de  lesPatriccs.  Le  Sénat  par  fes  Dcerctaf 
^  vous  facilite  un  retour  honorable  &  avantageux.  Il  vous  ac-^ 
„  corde  une  Amniftic  c;cnérale  du  palsé,  &  nous,  qu'il  fçair 
„  efixe  dans  vos interells  ^  il  nous  a  choilis  par  preterence  pour 
„  traiter  avec  vous,  &  il  nousdonneun  plein  p<Aivoir,  de  vou^ 
^  faire  telle  compoûion  que  vous pourrez-fi>uhaiter  j  afin  que 
I»  vou»  ne  pcnliez  pas  que  nous  voulions  abufcr  de  voftre  con-' 
„  fentcmCTitfur  des  efpcranccs  frivoles ,  èc  fur  des  promefTes 
y,  incertaines.  Ainli  e'ell  de  voftre  bouche  que  nous  devons  ap- 
„  prendre  à  quelles  conditions  vous  prétendez  finir  vos  diffc- 
„  rends,  Se.  dès  que  vous  ne  demanderez  rien  que  de  juftc,|rien 
„  dccontraireà  la  dignité  du  Sénat  &  du  peuple  Romain  ^ 
„  nous  Tommes  prefts  d'y  foufcrirefans  attendre  luie  délibéra* 
^  dondu  Sénat,  &:  fans  porter  l'affaire  à  d'autre  Tribunal  pctt 
„  fivorablc  pcut-eftre  a  vos  interclh.  Profircz  done  ,  Ko* 
^  mams^  de  ces  Jicuieuics  di^ikions  ;  recevez  avep  joyc  Ic^ 
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Iftarqties  de  noftie  bienveillance  :  remerdezles  Dieux  de  ce  ^ 

jque  le  peuple  Romain  maiftre  d'un  fi  grand  Empire ,  âcle    Avant  j.d 

Sksm.  arbitre  U  difpcnlâtcur  de  toutes  les  grâces ,  qui  n'ont  " 

jamais  ccdc  à  pcrfonnc  ,  vculcnc  bien  aujoiird'hiiy  contre  les  "  ^/"f" 
ioys&:  li  coulb-iinc  de  la  patrie  fc  relal'chcr  de  leurs  droits  "  Fond.de*< 
en  volbre  faveur,  &  tcu:lup- rieurs  qu'ils  ibnt,  obcir  À  leurs  "  vir^î^j,* 
iiifcricurs.  Ils  n'oni:  point  d  égard  à  ce  que  la  bienséance  de-  ** 
manderoit  d'eux  &  deyousi  ib  vdus  préviennent  par  leurs  ^ 
Députez,  U  ils  vous  oflFrent  leur  amitié.  Ils  ne  font  point  ** 
choquez  du  mépris  que  vous  avez  fait  de  leur  première  Dé-  ^ 
|Hiturion  ;  ils  en  ufenc  envers  vous  comme  de  bons  percs ,  ** 
qui  fcavcntcxcufcr  l'imprudence  &  l'emportement  de  leurs 
cnhints  :  ils  vous  honorent  d'une  féconde  Ambafladc  ,  réfo-  " 
lus  de  ne  rien  refufcr  a  i  cquitc  de  vos  dclirs.  Arrivez  au  ** 
comblede  vos  vœux ,  oediflferez  pas  davantage  de  nous  C3C- 
poièrvospiécenciofis  :  mais  prenez  garde,  Romains ,  d'abu-  ^ 
Jcr  de  noftre  complaifance  par  une  fierté  qui  retombcroit  fur  " 
vous.  Songez  plullot à  Çawc  ccffer  la  divifion  ,  &:  préparez-" 
vous  à  retourner  dans  une  ville  ,  à  laquelle  vous  devez  voftre  " 
jiaiifance  fit  voftre  éducation.  C'cft  mal  reconnoiftre  les  ** 
«obligations  que  vous  iuy  avcz,quc  de  l'avoir  abandonnée  ;  " 
{dece  qu'il  n*a  postenu  à  vous ,  qu'elle  ne  devttic  un  defm  « 
4c  lapafture  des  animaux.  Ne  laiflèz  dont  point  échapper  « 
4ine  occaiion,  que  pei;t-eftfeun')our  vous  louliaiteciez  en« 
^n  retrouver.  m 
LXXII.  Quand  Valcrius  eût  fini,  Sicinnius  s'avança, 
&dît ,  que  pour  bien  juger  des  avanrasres  ,  qu'on  leur  propo- 
ibit ,  ce  n'eftoit  pas  allez  ci  eaccndic  une  partie ,  li  l'on  ne 
fnrefbit  attention  a  Pautie  dam  unie  al&iie  de  la  donierc  im>^ 
portance.  Il  ordonne  donc  ,  que  quiconque  auroit  quelque 
icholê  à  répondre ,  il  le  fift  avec  toute  liberté,  fans  cftre  retenu 
ni  par  la  honte  ni  par  la  crainte.  Que  dans  le  trifte  eltat  où  ils 
eftoicnt  réduits ,  tienne  devoir  les  empcfcher  de  parler.  Là- 
dellus  il  fe  fit  un  ^rand  filencc ,  &:  chacun  fe  regardant ,  dans 
l'actence  qu'il  s'oftrift  quelqu'un  j>our  défendre  la  caufe  com-? 
mune ,  comme  perfonne  ne  fe  prefianoît ,  &:que  Sidnnit»  eut 
féiGcré  plu&urs  fois  le  mefme  ordre  »  enfin  Lucius  Junius ,  ^ 
qui  pceomc  le  fumom  de  Btntus ,  parut  au  milieu  de  l'aiTemr  dit  jim* 
1^  f  comme  ill'avoit  |comiSj  5c  for  Ics.dcmonttraciops  â« 
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\ui4lt'  ^^^^^^  conceûc  de  Isi  mulcîtudc  ,  il  parla  aiofi: »ti 
Avant /.C  "  Semble,  Romains,  que  lactaintc  que  vous  avez  dcsPacrfr. 
49 1'       1»  ces  vous  iiuerdife  ,  &:  que  vous  n'oltez  faire  paroiltrcr oir9er« 

7iT^      "  temenc  cequi  fait  le  fujet  le  plus  ordinaire  de  vos  encre 
FoiK'.dcR-  "  riens.  Pcut-eftre  que  chacun  de  vous  fc  rcpoic  iur  uû  autre 
»*V   "      ^""^         caule  publique ,  efpcrant  par  Ton  lilciicc ,  on 
«  rendre  fa  condicion  plus  fupporublc ,  s'il  airivoit  quelque 
•  dilgt  ace ,  dont  pedbimefie  pûft échapper, ou  partager,  fani 
*'  fecominectte,  les  avantages  que  la  confiance  &c  le  courage 
«  d'un  icul  peuvent  produire.  Maisc*eft  vous  abufer  cvidem- 
"  nient ,  que  de  vous  conduire  par  ces  veiies  ;la  timidité  des 
»•  paracuiiers  ne  peut  manquer  d'eftre  préjudiciable  au  pus 
"  blic,  &  clucun  croyant  pou m>ir  à  fa  leûretc,  travaille  m- 
>'  taiiiiblcment  ànous  perdre  cous.  Si  vous  avez  ignoré  juiqucs 
1*  icy  ,  que  vous  n'avez  plus  rien  à  aaindre ,  Se  que  du  iim> 
»  mène  que  vous  avez  pris  les  armes ,  vous  avez  afle&cé  voftre 
ai  liberté  i  apprenez-le  du  moins  au  jourd*huy  de  ces  mefmei 
"  maifhes  qui  vous  ont  fait  tant  de  peur.  Ces  hommes  H  Hers 
»•  &li impérieux  autrefois,  ne  viennent  pîusànous  avec  des 
w  menaces  :  ils  nous  invitent  Se  ils  nous  conjurent  de  revenir  à 
nos  demeures,  &c  ils  commencent  à  nous  traicci-  conmic  des 
'  «»perlbnnes  aulli libres  queux.  Qu'apprehendez-voiisdonc,^ 
»  fxxurquoy  vous  tailèz-vous»  Que  ne  prenez-vous  dei^  vHbliih 
a»  tions  d^Dcs  de  voftre  libercc  ific  puiique  vous  avez  enfti 
M  rompu  voschatfiies ,  <lue  ne  vous  plaignez-vous  hautemenc 
de  ceux  qui  vous  en  ont  chargez  ?  Malheureux  que  vous 
elles  ,  redoutez-vous  encore  quelque  choie  de  leur  part ,  en 
«*  déclarant  à  mon  exemple  vos  fenrimenrs  >  Pour  moy ,  jv:  vais 
M  parler  pour  vou^  a  lucs  rilques  -,  je  diray  librcmcnc  ce  que  ja 
,pesi(è^  incapable  de  rien  diifimuler.  Valerius  vous  .a  fait 
entendre ,  qiie  vous  pouviez  revenir  à  Rome  -,  que  le  Sénat 
,  vouloir  oublier  tout  le  pafsé.  Acelajcluy  répôndray  ce 
g,  qucla  vérité  m'obligp  de  dire ,  &  ce  que  i'eftat  de  nos  affala 
„  tes  exige  de  nous. 

„  LXXIII.  Trois  raifons cvidences,tourcs  delà  mefme  force, 
fans  parler  des  autres,nous  emperchcnt,  Valerius ,  de  mettre 
„  bas  les  armes     de  nousfier  à  vous.  La  première,  parce  que 
vous  venez  icy ,  pour  nous  faire  des  reproches ,  comme  fi 
ji.jDKM»  efticms  coupables,  flaque  vous  prétendez  nous, faim 
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|race  esn  nous  accordant  noAse  tecour.  La  féconde ,  parce  FnML 
qu'en  nous  invitanc  à  la  paix ,  vous  n'expliquez  poinc  lana-  ^'  ]Snm}jà^ 
turc  de  CCS  conditions  )Lirtcs&:  favorables,  auxquelles  vous"  491- 
la  voulez  faire.  La  dcrnicrc  enfin  ,  parce  que  nous  n'avons  "  O-yf  P* 
aucune  alVcurancc  de  vos  proraclVcs  i  que  vous  n'avez  clicr- "  Fond,  de  ft, 
chc  ;ulqucs  icy  qu'à  nous  tromper ,  &  que  fouvénc  vous  nous  "  Ci*,  ki. 
avez  manqué  de  ^y.  Je  touoietay  diaciine  de  ces  raiiôns 
séparémenc,  enccmimcngant  parle  droit , qui  dans  toutes  les 
comeftatîons  tant  publiques  que  paniculières  dok  avoir  le*< 
premier  lieu.  S'il  cft  vr;iv  que  nous  vou<;  avions  ofP^nf^z  , 
nous  ne  dcm.mdons  m  le  pardon  ,  ni  rami.iitic  des  injures 
que  nous  vous  avons  faites  }jious  ne  voulons  plus  vivre  avec 
vous  dans  l'enceinte  d'une  mcfinc  ville  i  nous  irons  ailleurs  " 
chercher  une  demeure  ibus  ]a  conduite  de  la  Fortune  &  de 
nos  Génies ,  8c  quelque  parcoùnous  mènent  nos  deftlnèes 
nousnousyeftablinxis.  Si  au  contraire  i'cftac  oà  nous  ibm-  ^* 
mes  réduits ,  n'cfl:  que  l'cftcr  des  indignes  traitements  que  ** 
nous  avons  rcccuscfc  vous,  que  n'avoilcz-vous  ,  que  vous** 
eftcs  vous-mcluics  coupables ,  6t  que  c'cft  À  voui  a  nous  de-  *« 
mander  gardon,  &  à  nous  prier  d'oublier  le  paisé?  Obligez 
ï  nous  faire  des  excufcs ,  vous  dites ,  que  vous-voulez.  bien 
nous,  excufcr ,  de  dans  remprefTemenc  où  vous  edes  ^^que  *^ 
nous  vous  facr&ïons  nofrrellêatimeats,vous  parlez  avec  au* 
Cant  de  hauteur,  auc  fi  vous  nous  facrifiicz  les  voftrcs.  C'cft  *< 
ainfi  que  hi  w.i'lu:  le  irouvc  confondue  dans  vollre  bouche, 
&  que  vous  rcnvcricz  touces  les  loys  de  l'équité  :  mais  pour 
vous  convaincre  que  vous  cftes  en  effet  dans  voftre  tort,  àc  **• 
qu'il  n'y  a  eu  que  nous  delczez  ;  qu'après  les  (crvices  ûjgaa^  ^ 
lez  que  nous  vous,  avons  rendus  ,  lorlqu'il  a  fallu  défendre  *< 
lalibeccé ou  procurer  la  gloire  &  ragrandidèmeot  de  <<e 
tat  ,  vous  avez  manqué  envers  nous  de  reconnoi (Tance  :  *< 
rendez-vous  atrenuts ,  &:  faites  de  sérieufes  réflexions  iur  ce 
que  jc  vais  dire  :  Je  remonte  aux  commencements  de  1  ioltrc  « 
îinpirc  ,  qui  ne  vous  font  pointinconnusi     s'il  ui  cciiappe 
quelque  menfbnge ,  je  vous  conjure  par  tous  les  Dieux  de 
SA'^rreftcr  tout  court  &:  de  me  faire  mon  procès. 

L  X  X I V.  La  République  a  d'abord  eftc  gouvcrnécpar  ** 
les  Roy  S;  ^  nos  Anceftres ,  pendant  fept  générations ,  fe  (ont 
juainrcrvj^;  dans  cette  forme  de  gouveaiemcm..  Peodancquç 
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iJ"*^'        P"i^'-incc  Royale  dura,  le  peuple n'eik point  à  Ce  plaindre 
Av'ittiC  f,     ^'^^  ^oys  >  &^Cm  tout  de  caix  qui  rcencrcnt  les  derniers. 
4>i.  m'^rrcftc  pointa  taire  le  rccic  des  grands  avantages 

,>  M-'^'  ""^^  cnreccumcs.  Outre  les  marques  de  bienveillance 


PoDd^dcR.    &:lcscarcllcs  pa^'lcfquellcsils  taiUioiciu  de  nous  attacher  \ 
Vu»  tV    '»      >        nous  éloigner  de  vous,  (  pratique  des  cyr.uis  la 
**     plus  ordinaire ,  lorfqu  au  préjudice  de  raucoricé  légitime  ,  i  Is  ' 
j  j  s'oirvrcnt  un  chemin  à  la  Royauté.  )  Apres  la  prile  de  Siicfle^ 
cette  ville  (i  riche  &  fi  fortunée^  qui  nous  cou  lia  fi  cher, 
loin  de  le  rcfcn^crrout  le  butin ,  qui  paiToïc  l'opulence  des 
j)  phis  grands  Koys  ,  ce  qu'ils  cûnent  pû  i-'airclan«;  en  rien  don- 
^,  ncr  \  pcrfonnc  ,  ils  le  p.irtagcrcnt  entre  les  n<  )Lipcs,  en  fbr- 


^  ce  que  ciiacua  de  nous  eut  cinq  mines  d'argent ,  fans  comp- 
^  ter  le  belbil  >  leserclaves&  une  inimité  d'autres  cliofès  dont 

>» 


^  nous  piofitarnies.  Sans  iKVoir  éprd  à  ces  faveurs ,  quand  les 
^,  Roy  s  commcnccrentà  abuser  <feleur  pouvoir^  nous  iêuls, 

qu'ils  avoient  épargnez,  nous  cntrafiiies  dans  voftre  querelle , 
&:  indignez  de  ce  que  vous  aviczà  fouflrir,  nous  abandon- 
^  nafincs  les  Roys  ,  &c  nous  nous  donnalîncs  à  vous.  Nous  con- 
jurafraei  enfemble  leur  perte  ,  nous  prifaics  les  armes  a  vas 
ordres ,  nous  les  chalTaimes  de  Rome ,  nous  les  attaqfialincs 
„  dans  leur  camp ,  Se  nous  vous  fifines  ks  mailte  du  pouvoir , 
dont  nous  les  avions  dcpuillez.  Depuis  ce  temps-là,  corn. 
^  bien  de  fois  a^41  dépendu  de  nous  de  les  rellablir  >  Peu  (ou 
fiblcs  aux  magnifiques  récompenfcs ,  par  lefqucllcs  ils  ont 
tait  cftbrc de  nous  gagner ,  nous  vous  avons  donné  des  prcu- 
^  ves  certaines  de  noftre  attachement  :  nous  avons  mieux  ai- 
-me  courir  miiic  dangers ,  ibullenir  de  cruelles  guerres ,  que 
^  de  manquer  à  la  fey  donnée ,  èc  depuis  dixr^pc  ans ,  (^ue 
„  nous  combattons  pout  les  droits  de  la  liberté ,  il  n*y  a  pomt 
j,  de  nation  ccmtre  laquelle  nous  n*ayions  cCi  à  nous  défendre. 
Nous  n'avions  pas  cû  encore  le  temps  d'aiTcurer  l'eflat  de  Ja 
République ,  ce  qui  n'eft  que  trop  ordinaire  dans  les  chan- 
^,  gcmcnts  flibits ,  que  nous  cûfiTics  à  faire  à  deux  formidables 
peuples  les  Tarquiniens  &:lcs  V  cicnts ,  qui  avoient  entrepris 
de  reltapiir  les  Roys  Tur  le  tlirofne.  Nous  marchafmcs  à  leur 
rencontre  avec  toutes  nos  forces  i  nous'elfiiïaliiies  mille  dan-» 
gcrs,  nausneâifiiies  pointébranflezà  kveûe  des  troupes 
ennemies  beaucoup  pus  nombieuiès  que  les  noftiesinouk 
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leur  Isvrafmesle  Combac  ,noùsles  baniimes  àplate-couture ,  ^ 

nous  les  rq)ou(1Iifmes  avec  vigueur,  &  «y ont  perdu  un  de  iios  ^  avÎmc  j.  c, 
Confuls  dans  la  mc(léc,nous  conièrvafincs  à  ccluy  qui  reftoir,    ♦  »  »• 
toucc  l'intorité.  Quelques  années  après  Porfcna  Roy  des  ^J'"^' 
tmiqucs  ht  les  nidmcs  tentatives  ;  nous  le  vifmcs  a  la  tc{te  de  **  i^u«d.deiu 
ïoucc  l'Hccrurie  ic  joindre  à  larméc  des  cxikz  de  redcnuiUer  *  ^* 
leurrccour  :  incapables  de  rouftcoir  leurs  efforts ,  nous  fuf- 
ines  obligez  <fe  nous  renfermer  dans  Tenceinte  de  ik»  mu-  ^ 
railles ,  incertains ,  quel  pany  prendre  dans  de  fi  l?unefte$  •* 
çonjonâurcs.  Noftre  patience  à  louffrir  les  plus  rudes  éprcu- 
ycs  de  l'indigence  &  Je  la  faim  reduific  l'ennemi  à  deminder  '< 
noftre  amitié.  Les  Roys  enfin  revinrent  une  troifiétnc  Fois  a  *< 
la  charge,  Ibcondez  des  Latins  SiC  de  trenre  villes  qu'ils** 
âvoicnt  engagées  dans  les  tncfraes  interetb.  Vous  cuites  alors  *< 
recoun  à  nous  »  vous  nous  fiftes  toutes  les  înftauces  imaginar 
b  les  pour  nous  porter  à  prendre  vo(bre  èsSetdc  ;  nous  fitunes  ^ 
fléduspar  vos  prières  6c  par  vos  larmes  i  nous  cnilmes  qu'il  *c 
cftoir  ac  nollrc  honciirdc  ne  vom  point  abandonner  :  nous 
prilincs  les  armes  (ans  examiner  le  péril  qui  nous  mcnacoit  : 
nous  rcmportafincs  la  vicloirc  après  une  perte  confidcrable  *« 
de  nos  parents  àc  de  nos  meilleurs  amis  :  nous  palTafnics  au  fil 
de  l'épee  les  chefs  defarmée  ennemie     nous  éceignifines  ** 
peur  ]  amais  les  reftes  du  fang  Royal»  f 
L  X  X  V.  Voilà  ce  que  nous  avons  fait  pour  maintenir  ^ 
Voflrc  liberté  contre  les  entrcprifcs  des  tyrans.  Noftre  zélé 
pour  vos  interefts  a  fouvent  eltc  au-delà  de  nos  forces,  &  (i'* 
nous  avons  pins  tm  que  nous  ne  pouvions ,  c'ell  que  nous 
çombattioii!»  moins  par  néccffité  que  p.ir  i  inclination  de** 
yous  (èrvir.  Apprenez  maintenant  avec  cjuel  iuccès  nous'^ 
avons  travaillé  pour  voftrc  gloire  &  pour  étendre  Tempire 
que  vous  avez  fur  les  autres  nations  :  Se  s'il  m'aaive  d'outrer  ^ 
la  vérité,  vous  e  fies  les  mai  Ores  de  vous  récrier  contre  les" 
faits  que  )c  vais  avancer.  Quand  vous  n'avez  plus  eu  rien  à  " 
craindre  pour  voilrc  lihcnc^,  vous  n'avez  pu  vous  rellcTrcr" 
dans  les  bornes  de  voitre  eftat  -,  voltrc  ambition  vous  a  fait**" 
£>nger  à  de  nouvdles  conqueftes  t  vous  avez  compté  commô 
autant  d'ennemis  les  peuples  qui  enroient  jaloux  de  leur  U-*' 
h  me  ;  vous  leur  avez  à  tous  déclaré  l  a  guerre ,  &c  dans  le  dclîr  * 
d'àlfouvir  une  étrange  paifîon  àtjoaunet ,  il  n'y  a  point  de  ^ 
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Pettod.      péril  ^  que  .vous  n*ayiez  affiomé^  tu  de  œmbats  fi  hazardcux 
iwnîY'c.  «»  auxquels  VOUS  ne  nous  ayicz  ejcpofèz.  Combien  de  viUes  ar«> 


mecs  pour  leur  dcfcnfc  avons-nous  leduiisi  à  vousobcïr^ 

p-      „  Quelques  fois  aux  prifcs  avec  deux  narîons  difFcrcnces 


P- 

7if 


fond,  de  R  M  "ous  avoDS  cn  mclhic  tcni ps  triompiic  scparcmcnr     l'ime  &c 
Cit.  î 61.   „  de  1  autre,  &  par  une  double  vidoirc  nous  avons  gagné 
des  bataiilles    forcé  des  remparo.  Je  n'entre  poinc  icy  £ns 
„  un  détail  (jui  nous  meneçoic  trop  loin.  Kett^e  pas  nous  qui 
^  avons  fubjugué  rHemuie  divisée  en  douze  Eftats  aulH  tnuil 
^  fauts  fur  terre  que  fiu:  mer ,  &  qui  les  avons  (bufinis  a  vof 
„  loys  ?  Qiii  vous  a  rendus  maiftrcs  des  Sabins ,  ce  peuple  opi^^ 
„  niaftre  ài  vous  dîfpuccr  la  primaucc,  &:  oblige  à  préfcnt  de 
vous  céder  ?  Que  diray-jc  des  trente  Republiques  Latines , 
„  qui  Cômpcoieiit  iifoit  i'ui  Icuii  forces  fitTur  Icquiccdc  leurs 
4, Rétentions i  Qm  lésa  contraintes  enfin  d'Implorer  volixc 
démence  pour  éviter  une  Jmeufê  ièiyîtude  8£la  ruine  er^ 
^  tiere  <^1:  Icuis  villes.  î 

L  X  X  V  L  Je  palTe  fous  (Bcnce  une  infinité  d'autres  cho» 
„  fes  ,  que  nous  avons  Faites  avec  vous  dans  le  temps  que  nous 
„  n'eftions  point  deiiinis,  45(:que  l'efperance  de  par  racler  un 
„  jouï  vos  conquellesnous  faiibit  hazardcr  les  plus  grands  pc- 
„  rils,  Mab  depuisque  voltre  pouvoir  s  cft  change  eii  une  ty- 
tannie  dédaiée,  &que  vous  ne  vous  en  eftes  fervisque  pour 
y  n0H$  traiter  conime  des  efclaves,  nous  aivons  cefse  dfavdt 
pourvo$inteceftslc  mefme  attachement;  Vous  avez  veuf)^ 
Ibulever  preTqucs  en  mefme  temps  tous  ceux  que  nous 
avions  foufmisà  vos  loys;à  commencer  par  les  Volfqucs 
„  dont  les  Eques ,  les  Hcrniqucs ,  les  Sabins  &  pluficurs  au- 
^,  très  ont  fui  vis  l'exemple^  Nous  eûmes  alors  uuc  belle  occa- 
^  fkm  »  ^ilen  fût  jamais,  ou  de  ceaverfer  de  fond  en  comble 
„  voftre  domination»  ou  d'en  modérer  la  tigueur.  Vous  ibur 
,,venez-yQUS  dans  quel  dercfpoir  vous  jetta  la  craint»  d'une 
ruine  prochaine  î  Quel  fut  voftrc  embarras  fur  le  party  que 
nous  prendrions ,  ou  de  vous  f  cfufcr  du  fccours ,  ou  de  pouf- 
fer noftre  dépit  jufqucs  à  paflir  chez  vos  ennemis  ?  Quelle? 
prières  S>i.  quelles  promcfl'es  ne  nous  filtcs  vous  point  pour 
91  nous  adoucir ,  malêré  Teftat  pitoyable ,  ou  nous  avoicnt  re?. 
^  duicsvos  duietez  >  Nous  fômes  touchez  de  vos  inlbnces  6ç 
p  ^  patolei  ^e  Çervilin»  «  gk  honefto-homme  qui  e(l  iejr 
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jprcfcnt ,  ôw  qiii  cftoit  pour  lors  Coaliil ,  nous  portadc  vofUc  PcrJod. 
yan  :  nous  oubliafmcs  à  Thcure  mcline  les  lu  jets  de  mécon-  **  J^'q 
fenuement,  que  vous  nous  aviezdoonez  :  nous  nous  Imafines  ^491. 
jkvous  dans  Terperance  que  vous  lenderiez  dans  la  fuite  nof-  OIym^ 
tK  concUtion  mcUkttie;  nous  domptaftnes  bkiMoft  l'enne*    H^â.  ie  &« 
mi,  qui  cairf  >ît  voftrc  inquiétude  ,  &:  nous  revînmes  cîiar- dt.itt. 
gez  de  burin  &  traifnant  après  nous  un  grand  nombre  de  cap-  * 
tifs.  Quelle  rcconiioi fiance  avons  nous  rccciic  de  ces  impor- 
tants  ferviccs  i  Avez-vous  ricu  fait ,  qui  rcpoiidc  a  la  gran-  * 
denr  4es  périls  que  nous  avons  courus  pour  vous  plaiie  î  *^ 
«rons-nous  iêndlainonulre  marque  de  volve  bienveillance  i  *^ 
-vous  avez  gardé  une  conduire  toute  opposée  ;  vous  n'avez  rien  ** 
accom  pli ,  de  tout  ce  que  le  Conful  avoit  eu  ordre  de  nous  *< 
promccrre  en  vollre  nom  :  vous  l'avez  traité  luy-mefmc*< 
avec  \x  demi  cre  indignité ,  après  vous  eftre  fcrvi  de  fa  com-  " 
plaiiancc  pour  nous  tromper  :  vous  l'avez  privé  de  l'honcur  ** 
dumompne  ,quoy  que  perfonne  ne  Feûft  jamais  mieux  me-** 
noé  $  0c la  iêule  raiCbnpour  laquelle  vous  luy  avez  fait  cet  a^ 
^oat,  ^eft  qu'il  vous  {bnunoit  de  nous  rendre  la  juftice ,  ^ 
que  vous  vous  eftiez  engagé  de  nous  faire ,  6c  qu'il  ibufiioic 
énpatiemment  que  vous  nous  eulficz  abufcz.  ** 

i-X  X  V  H.  Je  n'ayplus  qu'un  mot  à  dire  pour  hiiir  la 
jqueftion  de  droit ,  que  j'ay  traitée  jufqucs  icy.  Qiiand  les  " 
JEques ,  les  Sabins&:  les  Volfques  en  denjicrlicu  prirent  de  * 
conccrtles  armes  contrcvous ,  &c  91  ils  firent  entrer  dfauttes  ' 
peuples  dans  leur  querelle ,  ne  fuftes  vous  pas  dans  la  néceC-** 
tÎGé,  cous  fiers  que  vous  cftes  de  voltrerang ,  d'avoir  recours  * 
fi  des  gens  aufli  méprifables  qne  nous ,  &c  de  nous  faire  de  " 
nouveau  les  plus  belles  promeiVes  pour  mettre  voftre  falut  à 
couvert  ?  Dans  la  crainte  où  vous  eftiez  qu'on  ne  vous  foup-  ** 
çonnàild  auiU  mauvaife  foy,  que  vous  l  aviez  cftctant  de  " 
n»is  y  vous  câltes  Fartificede  cacher  voftre  perfidieà  l'ombre  *^ 
de  ManiusVàlerius ,  cet  homme  fi  dédaré  pour  le  peuple ,  ^ 
de  qui  nous  n'eûfmes  pas  le  courage  de  nous  défier ,  perfua- 
dez qu'un  Didatcur,  Se  quune  perfonne- fi  bien  intentionée  " 
pour  nous  n'eftoit  pas  capable  d'ufer  avec  nous  de  fuperche- 
rie.  Nous  prifmes  donc  encore  les  armes  pour  voftre  fervice 
&  nous  remporta fmes  d'infignes  vicloires  fur  les  ennemis.  La  '* 
gisaç  cerxmncc  avecplu^     bonheur  &  de  vîtciTe  que  nous 
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T>erïod.    „  ne  le  pouvions  cTperer ,  biav>loin  d*en  témoigner  de  la  pf% 
Mmijlc.  ^'  ^  marquer  voftre  reoonnoifl!anoe,  vous  noùy 

491.        „  retîntes  malgré  nous  fous  le  drapeau  &:  fous  les  armes,  pour 
^y^  ?      „  avoir  un  prétexte  dans  noftre  l  eiiftance  de  nous  fmftrcr  de 
l  itU  .dc  R  »  vos  promcft:s ,  (don  le  projet  que  vous  en  aviez  formé  d'à* 
\  €êt.t€u    „  bord.  Vaicrius  outré  de  voilre  conduite  6c  d  uiic  Fourberie  (î 
'  ^'       »  criante ,  ayant  (ait  lever  le  camp  U  renvoyé  ies^troupes  chez 
„eUes  ,  vous  priftes  occafion  de  là  de  nenen «Eecuter  de  oer 
»  que  vous  aviez  promis ,  &c  de  £ure  éclater  contre  le  DiÔsk* 
„  teur  vos  rcflcntimcnts.  Dans  cette  feule  aâion  vous  commif- 
^  tes  crois  injiiflices,  vons  milles  enTcompromis  l'iioncur  du  Se* 
1)  fi'iî: ,  en  ie  rendant  complice  de  vollrc  infidclitc ,  vous  man- 
p  quailcs  de  parole  à  un  honeftc-homnic,     vous  nous  privaf^ 
p  tesdeJajuilj  réçompenle  de  nos  travaux.  Avant  tous  ces 
rcprocii^fi£  une  infinité  d*auttes  Semblables  a  vous  faire^ 
»  nous  ne  pouvons  nous  léSbudre  à  foUiciter  auprès  de  vw 
y  noftre  recour,  nimefinesà  recevoir  Tamnidie,  que  vodU 
j,  nous  offrez,  comme (i  nous  clUons  coupables  envers  vous. 
„  Cependant  nous  ne  prétendons  point  entrer  dans  une  plus 
»  longue  difciilîion  ^  puii'quc  nous  ne  (ouïmes  alTemblez, ,  que 
3^  pour  convenir  des  moyens  de  reftablir  enuc  nous  l'union  6t 
»  la  P'iix,  &  nous  (bnmics  prefb,  tous  lezez  que  nous  fom-, 
y  mes ,  d'oublier lepalsé. 

»  LXXVIIî.  C'ed  donc  à  vous  à  déclarer  ouvertement  1<; 
»  fiijet  de  voflrc  Ambaflade ,  &  à  nous  dite  ce  que  vous  vene» 

3,  faire  icy.  Qiicl  motif  nous  propofc-r-on  de  retourner  avec 
5,  vous  î  quelle  doi:  edre  noihe  deftinée  :  avec  quels  agréments 
j,  ferons-nous  ueceùs  >  Nous  n'avons  entendu  jufques  icy  au- 
3^  cune  propolitiun  qui  nous  Hfl:  jplaiùi  j.nous  n'avons  reccû  au- 
9.  cune  marque  de  voftre  bienveUlancc.  Quels  honeurs ,  qucU 
3»  les  charges ,  queKbulagementdans  iloftre  mtfere  pourrons* 
^  nous  efpercr  de  vous  ?  où  font  les  moindres  offres  que  vous. 
^  ayiez  faites?  que dis-je  !  il  n  eltoic  pasqueilion  de  vous  rç* 
„  pandrccn  belles  paroles  ;  il  falloir  avant  que  de  rien  dire , 
„  avoir  fut  quelque  choie  pour  nous  ,  ÔJ  par  quelque 
„  trait  de  vos  faveurs  ^  nous  avou- Fait  (cnrir  ceque  nou>>  en 
„  devions  attcndie  d^iis  la  iuite.  A  cela  je  prévois  que  vous 
„  m*allez  répondre ,  que  vous  venez  avec  un  plein  pouvoir  de- 
n ratifier, lousiles  anides^fur  leiqucls  nous  lèions  convenu»' 
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iâe  part  fie  d'autre.  Je  le  veux:  que  les  ctfccs  répondent  aux  Petiod. 
IMÙoles ,  &  je  me  rends.  Ce  que  je  fouliakc  apprendre  de  «  ^^'JÎ;^* 
vous  ,  ccl\  cjiicUc  alTcarancc  vous  nous  donnez  de  Tavcnir  ?  «  4,1, 
<^uand  une  fois  nous  vous  aurons  dic  à  quelles  condicions  «  -''>«^p. 
noûs  confcntons  a  retourner  avec  vous  dans  noftrc  patrie,  &c  «  lyudldcR. 
<jue  vous  aurez  aci^uicicé  à  nos  deiirs  iqui  fera  le  garand  de  «  Car.  ki. 
xios  conventions,  &  far  quelle caucionmetcrons-nous bas  les  «  V"**'!-» 
Armes,  Se.  nous  livrerons-noos  à  la  puiflance  de  ceux  quî'« 
vous  cnvoyenc  >rera-ce  (Ur  un  Arteil  du  Sénat  i  niais  en* 
quels  termes  ^c^a  conceû  cet  Arrcft ,  qui  cft  encore  à  faire  ;  « 
&  qui  me  répond  ,  qu'il  ne  foit  bien-toft  cafsé  par  un  Arrcft  « 
contradictoire,  fi  le  premier  n'cfl:  pas  du  goull  d'Appius  &c  « 
defes  partifans?  Trouverons-nous  noftrc  feiircccdans  le  ca-  ^ 
xaâcre  refpeâablc  des  Amhaffadcurs  qui  nous  engagent  leur  « 
foy  i  mais  ne  s'eft-on  pas  déjà  iêtvi  de  leur  miniicere  pour 
nous  tromper }  Pouvons-nous  compter  iîir  les  lèrmenrs  par**. 
Je(quel$  nous  nous  obligerons  mucueUemenc  en  pté(aioe  des  « 
Dieux  de  garder  inviolablcment  nos  conventions  ?  mais  de-  <« 
puis  que  nous  avons  appris  par  une  funeltc  expérience  ,  quef« 
ceux  ,  qui  gouverneur  parmi  vous ,  ne  fe  font  point  de  fcni-  * 
pule  de  violer  les  plus  iamtcs  Loys  ,  6c  que  cous  les  i  raiccz]]« 
que  nous  avons  laits  am  eux,  pour  contetver  noftre  liberté ,  ? 
ti*cnt  pù  tenir  contre  leur  ambition ,  qu'autant  qu'ils  ic  (une  * 
VCÛs  dans  la  nécelTitc  de  ne  les  point  rompre,  quel  fond  pou-  ^ 
VOOSrnous  faire  aujourd'huy  fur  de  nouveaux  engagements  ?  ^ 
l'amitié  5c  la  fov  peuvent-elles  cflrc  durables  ,  tant  que  nous 
n'aurons  les  uns  pour  les  autres  que  des  égards  forcez  ,  &c  que  * 
nous  ferons  conrimicUcmcnc  a  épier  les  occafions  d  luic  rup-* 
ture  avantagcufe  i  Toujours  on  bute  aux  Ibupçons,  j,ux  m-  * 
Ireftives ,    envie ,  à  la  haine ,  à  mille  autres  maux  de  cette  ^ 
natuie,  ndus  haUerons  réciproquement  tous  les  moyens  de  * 
nous  perdre  dans  la  crainte  d  eftre  prévenus  par  nos  ennemis.  « 

L  X  X  I X.  Vous  fçavez  qu'il  n'eft  point  de  fléau  plus  ter- 
riblc ,  qu'une  guerre  civile ,  où  la  mifcrc  devient  le  Tort  iné- 
vitabledes  vaincus,  èc  l'injuilice  celuy  des  vainqueurs  ;  où  *• 
ceux-cy  trav aillent  à  perdre  leurs  meilleurs  amis ,  de  ceux-là  * 
ne  périffcnt  que  par  la  main  de  ceux  qu'ils  aimoicnt  le 
mieux.  Pacrices,  ne  vous  engagez  pas  dans  une  pareille  in-*^  ' 
fomm  1 6c  nous,  Romains ,  gardons-nous  de  nous  laiflêc  ^ 
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tiSt^ttî  '»  flécllir ,  de/ôrcir  de  la  deftinéc  qui  nous  a  séparez  d'cMBir 
Avlai  j.c.  î,  Ne  leur  envions  point  d'cfhc  les  maiffres  f-n!ç  d'une  ville, 
491-  ou  nous  avions  noitrc  demeure  ;  qu'ils  jouillcnt  de  rou<.  les 

2*î"r  "  -Avantages,  qu'ils  gouftenc  tous  les  fruits  de  la  patrie  ,  puii- 
ïond.  dèR.  „  çj  j'ils  nous  enont  chaflbz.,,  comme  des  gens  méprifables  ôc 
Vu.  \« j.  »  ''^'^^'«de leur  ibdetié.. Âllonsoù-nous conduira lafortunc^ 
«.pemiadez  que  nous  ne  quittons  q^u  une  terre  étrangère ,  Ae' 
^  non  pas  une  patrie où-nous  n*avions-ni  champ^quinousap»- 
„  partîiir ,  nidomicile qucnous  pûfTions  regarder  corrimencM*. 
„  tre  héritage,  ni  facrifices  qui  nous  tiiflent  communs,  ni 
^rangoùjious  cûlTions  aucun  droit ,  ni  nulle  autres  chofes 
^  que  nous  abandonnions  à  regret  „  ouquipuifle  nous  retenir  : 
M  malgrcnoos^La  liberté  mefine,  que  nous  avoiis  aclicpcée 
tyàu  prix  de  nos  travaux  9c  àc'no^vc  fang,  n*e(Lplus  à.nouft. 
»Xcpeu  ^ue  nous  pouvions  pofTéder ,  ou  les  ennemis  nous 
l'ont  ravi ,.  ou  la  difecte  l'a  confiimc  ,  ouïes  ufuriers  s'en 
„  font  rendus  maiftres.  Nous  nous  fommcs  veùs  réduits  à  la 
dure  néccHité  de  culciver  nos  propres  terres  au  profit  de  ces 
„  tyrans infatiables  ,  de  foiiir  ,  de  planter,  de  labourer,  de 
„  garder  lestroapeaux.  ,ricofiune  fi-  nous  citions  •  dcs-efclaves  ^ . 
j0  que  le  Cm,  de.  h.guecre  a  réduits  à  la-  {èrvîtude ,  les  fers  aux 
„  pieds  &:  aux  mains  oonifne  eux, .ou  Gomme  des  bedes  fêto* 
„  ces  qu'on  oblige  àporter  le  joue.  Je  ne  parle  point  des  coups 
,3  de  ba{ton  &:  de  foiicr  qu'on  Bifoit  pleuvoir  l'ur  nous ,  des 
„  rudes  travaux  ,  par  Iciqucls  on  cxerçoic  noftrc  patience  de- 
puis  le  matin  jufqu'au  foir^dcs  ainronts^  des  ignominie  ^ 
»  derinlblence&  de  la  ciuaute  decesba£bares..Le  Cîel  nous 
„  a  délivrez  de  leurs  mains  ^  trop  heureux  d'en  eftre  tirez  ^ 
„  fuyons  au  plus  vifte  jufqu'à  leur  prélbnce ,  de  ne  fongeon» 
„  plus  qu'à fuivre  pour  guicfcs  h  Fortune  &^  les  Dieux  qui  nous 
„  ontfauvez.  Nous  retrouverons  nofkc  pâme  dans  noltreli- 
berté,&:  nos  richciics  dans  noitrc  courage. Q_uclqucpart  ou 
„  nous  allions  iious  y  ferons  rcccus  agréablement ,  réioius  dc  • 
^  n'cftre  à  charge  à  perfonne ,  &c  capâbdea  de  leocberervioe  à 
^  quiconque  nous  â^bon  accueil. . 
^  L X.X.X..Suivoàs .l'exemple  dès<j6recs>  &  deplufieun 
^  nations  étrangères  ;  imitons  fur  tout  les  anceftres  de  ceux 
„  que  nous  quittons  ,  &:  qui  font  aulfi  les  noftres  ,  dont  les 
^  uiu  fous.U  conduite  d'Èoçe  pallereut  d'Aljeea£Ûrope,  &c 
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.Vmreat  cKcrchcr  une  demeure  dans  le  Pays-Ladn,  ou  ils  **  ftrW. 
tmitireift  une  ville ,  les  auttes  fotdrenc  d'Mhc  ayanc  Romu-  **  AvaiVj!  c, 
lus  à  leur  tefte ,  &c  furent  les  foncbtems  de  la  ville  que  nous    4  9 1. 
abandoonODS  aujoard'imy^  Nous  ayons  croii  fois  plus  de    ^^-yf  p> 

troupes  qu'ils  n'en  avoicnt  &  des  raifons  beaucoup  plus  jul"-  "  Va.d.deK^ 
tes  de  nous  séparer.  Ceux  qui  ibrtirent  d'Ilion  en  furent Cm.i<j. 
challl  z  par  leurs  ennemis  ;  nous  qui  fommes  bannis  par  nos  " 
coai patriotes ,  n'avons-nous  pas  plus  de  fujct  de  nous  plain-  " 
dre ,  que  û  nous  e(tioii&  renvoyez  par  des  étrangers  >  Ceux , 
fjpà  s*anacherenc  à  la  àcS&née  de  Romulus ,  quittèrent  leurs  ^ 
pays  pouriè  i^iîre  par  la  voye  des  armes  un  meilleur  eftablii^ 
fêment  ^noos  exilez  du  lieu  de  noftre  naidâoce  ^  où  nous  '5 
n':ivon<;  phisni  piirric  ni  domicile  ,  nous  fuirons  une  Colo-  ** 
nie  qui  n'a  point  encouni  l  ip.dij^^nation  des  Dieux  ou  des" 
hommes,  5c  qui  ne  eherche  point  de  terres  a  conquérir.  *5 
Nous  n'avons  point  verse  le  làn^  de  ceux  qui  nous  ont  ciuf- 
fcunoas  n'avons pdat  rainé  m  par  le  fer  ni  par  le  feu  le  *f 
pays ,  que  nousibcnmes  obligez  d'abandonner  :  nous  nelai(^  ^ 
ions  à  la  poftcritc  aucune  marque  de  noflrc  haine  &:  de  noC- 
tre  reflentiment }  bien  éloignez  delà  cor.duite  de  pluûeurs  '* 
nations  ^  que  l'injuftice  &c  la  violence  de  leur»;  cimycns  ont  ** 
(buvcnt  porrics  aux  dernières  hoftiîitez.  Pour  nous  ,  con-  *«  . 
cents  de  prendre  à  témoins  les  Dieux  à:  les  Génies  qui  gou-  « 
vemcDC  avec  équité  les  chofes  d*icy  bas  ^  nous  leur  laiilbas  le 
iôinde  nous  venger.  Nous  ne  demandons  qu'une  grâce,  <•  • 
qu'ilfixtpermisàceuxcTcntre  nous  qui  ont  dans  Romepe- 
rcs  ou  mères ,  femmes  ou  enfants  d'emmener  avec  eux  ceux  ** 
de  leur  famille  qui  feront  difpofez  à  les  fuivrc.  C'eft  runi- 
que  bien  que  nous  fbuhiirions  emporter,  rcfolus  derenon-^*^ 
ccr  à  tout  le  refte  ,  &:  de  ne  prciticcr  d'aucun  des  .iv mcatrcs  de 
iapatric.  Pour  vous,  joiiilicz.  ala.  bonne  iicure  des  faveurs** 
4|a'eUe  vous  préfence,  foyez  les  («ils  heureux ,  puilque  le  *f 
peuple  vous  paioîftfi  méprifab^e,    que  voibe  orgueil  ne 
pcutfôuffrtr  avec  nous  de  (ocictc. 

L  X  X  X I.  Ce  difcours  de  Brutns  parut  plein  de  fens  &  de 
vérité;  ce  qu'il  dit  fur  le  droit  &:  fur  les  fiirs,  fcs  invcâive* 
contre  la  fierté  du  Sénat ,  fes  plaintes  fur  iamauvaife  foy  dont 
on  avoit  use  dans  les  trairez  &:  les  convcnrions  ,  tout  fut  genc- 
laiaucni.  applaudi.  Mais  ^uaud  iui  la  iui  de  fa  iiarangiu: 
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Pctio*!.  vinc  ai  parlér  des  rigueurs  que  les  uluriers  avoicnc  exercées  Itir 
Jiaërtj'c  '^P^P^Cj  &  qu'il  r.ippcHa  le  fouvcnir  de  couLcs  leurs  cruau- 
49r.  *  tcz,  il  n'y  eue  pcrlbunc  dans  rallcmblco  11  iiifenlible  ,  qui 
O'ymp.  ne  Fondill  en  pleurs  &  qui  n  cclacall  en  gcmiflemcnts  fur  les 
lo  I  rtt  rv  maux  qu'on  lu V  avoir  fait  (buflfrir.  Les  llnvoyez  mefmes  du 
cat.  xcï.  Scnat  fuicac  couchez  de  compallion  Se  ne  purent  retenir  leurs 
Vif.  j^irnics ,  n'attribuant  qu'à  leur  dureté  le  party  qu'avoicnt  pris 
leurs  cicoyens  de  Te  retirer  ,  &c  cous  les  malheurs  qui  s'en 
cftoientfiiivîs.  Leur  douleur  &  leur  coafternadotifbtli  gran^ 
dcqu'ils  refterent  lûog-tcmps  dans  un  profond  filcnce ,  fani 
pouvoir  répondre  aux  reproches  du  nouvel  Orateur.  Quand 
les  premiers  mouvements  qu'uvoic  excitez  le  difcours  arrifî- 
cieux  de  Brutus  turcm  appaifcz,  &  que  ralicmblée  panic  en 
cftatd  cntcndic  la  rcjponle,  T.  Largius  le  plus  dilUnguc  des 
Ambafl'adcurs  par  ion  âge  &:  par  ïbn  rangj  qui  crée  Coiilui 
pour  la  (ccondc  fois ,  avoir  eèacé  tout  çt  que  la  Di^ature 
avoir  d'odieux ,  âcn'en  avoir  f^iit  voir  que  le  refpeâable  Se  le 
beau  j>ar  la  fagcl&SC  la  modération  avec  laquelle  il  Tavoii 
exercée,  T.  Largius,  dis-je  ,  prend  la  parole,  &  commciir 
çant  parce  qui  ponccrnoit  le  droit,  tancoll  il  blâme  les  uCu- 
ricrs  de  leur  avarice  &•  de  leur  inhumanité  ,  ranroft  il  tombe 
fui  ics  pauvres  àc  les  accule  d  injuftiee  ,  de  ce*que  pouvant 
obtenir  de  bonne  grâce  la  décharge  de  leurs  debtes,  ils 
aimoient  mieux  l'arracher  les  armes  lia  main.  Il  leur  remon^ 
tre  qu'ils  ont  tort  de  fe  plaindre  du  Sénat ,  fous  prcGextequ*oa 
n^ecoucoic  point  leurs  Rcqueltes ,  au  lieu  de  s'en  prendre  ^ 
ceux  qui  mcttoientobftacle  à  ce  que  cette  compagnie  cfloic 
prcfte  de  faire  en  leur  faveur  :  il  talchc  de  leur  faire  entendre  ^ 
qu'il  yen  avoitpcu  parmi  eux  ,  qui  fuflcnt  cxcufablcs  dans 
leur  révolte,  qu  une  véritable  indigence  cull  contraints  à  de- 
mander d'eftre  (buk^z  tque  le  pliis  grand  nombre  eftoit 
composé  de  gens  inlb&nrs  ,  libertins,  addonnczà  la  débau4 
che  ,  &:qui  ne  cherchoient  qu'à  ravir  le  bien  d'autruy  ,  pour 
^tisÊiirç  à  leurs  dérèglements.  Qu'il  falloit  didinguer  les 
méchants  des  malheureux  ;  qu'on  dcvoit  avoir  pitié  de  ceux- 
cy,  que  ceux-là  nclloicnt  dignes  que  de  reproche  &C  de  haine. 
Largius  ailjoullaplulieurs  choies  fur  ce  mcfme  fujet  :  il  ne  dit 
ncuque  do  vray;  mais  toutes  ces  véritez  furent  mal  rcccùcs, 
^fone  qu'il  ne  pue  pcrfuador  la  mulûoide.  Au  côntraiiexl 
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fut  interrompu  prcfqucs  à  chaque  parole  par  un  grand  bruic    Pf"«ï.  , 
qui  s'éleva  dans  raiVembléc,  les  uns  fe  plaignant  de  ce  qu'il  AvAutjlc, 
ceooiivdiott  leius  douleurs ,  les  autres  avoûant  publiquemem  a  9t« 
qu'il  ne  déguiibic  point  la  véricé.  Mais  comme  le  nombre  des  fl^f^*  • 
qiéconccncs  (iirpaubit  de  beaucoup  ccluy  des  plus  équita-  tond* de  r. 
bles  9  ils  l'emportèrent  par  leurs  plaioces  ZC  par  leurs  cla-  y^;*^^' 
mcur'?.  * 
.  L  X  X  X  I  I.  Apres  que  Largius  cùr  hni  par  condamner  la 
témérité  des  rebelles  de  s'cllrc  séparez  ,  Sicinnius  l'Advocac 
du  peuple  &c  le  Chef  des  mucins  reprend  ie  dilcours  de  ion 
advetfâirc ,  &  reicrant  avec  artifice  ks  ternies  dont  il  s'eftoit 
iètri,  it  leur  fait  juger  par  cela  mefme,  ce  qu*ils  dévoient  eTpe* 
rer  d'honeurs  &  de  grâces ,  s'ils  rerournoient  dans  leur  pa- 
trie. Que  (i  dans  ua  temps,  adiouifce-t-il ,  où  les  Patrices  ont  " 
tour  \  cr.iindrc  ,  &c  nc  viennent  que  pour  adoucir  les  cfprits  " 
du  peuple  6c  implorer  fon  alfilUnce ,  ils  n'ont  pas  raddreflfc  ** 
de  diflîmulcr  Icuis  rcrtcncimcncs ,  &denc  rien  dircqu?  de  * 
conforme  à  la  modération  &:  à  la  douceur  i  quels  craiccmcnts 
en  doit-on  attendre ,  s'ils  réillEflientdans  leurs  projets  yàcCi* 
l'on  s'en  remet  à  leur  dîfcrétion  i  s'ils  nous  chargent  aujour*  ** 
dlniy  d'injures  &:  de  reproches  les  plus  piquants  ^  nous 
épargneront-ils  les  coups  &  les  plus  tyranniqucs  cruautez 
quand  ils  nous  auront  foufmis  à  leurs  loys  î  C'cft:  h  vous  de 
voir  ce  que  vous  avez  à  rd'oudrc.  Vous  plaill-il  de  vi- 
vre dans  une  continuelle  Icrvitudc  liez  &  garoccz  comme  * 
des  efclaves ,  mairtris  Se  déchirez  de  coups ,  cxpoicz  à  tous  " 
les  moments  à  périr  par  le  fer ,  par  le  feu  ,  ou  par  la  i^m  î  *^ 
Allez  à  la  bonne  heure  ^  dépefchez-vous  de  mettre  bas  les 
armes ,  iliivcz  ces  maiftres  impitoyables  ,  les  mains  atta-  " 
chécs  derrière  le  do*;  pour  marque  de  voftrc  clllavai^c.  Mais 
en  cas  qu'il  vous  relie  encore  quelque  amour  de  vollre  liber-  «• 
te ,  donnez-vous  de  garde  de  vous  loufmcttrc  à4cur  puillan- 
ce.  Pour  vous  qui  fuullencz  icy  le  pcrfonnage  d'Ambafla-  " 
deurs  ,  dites-nous  ouvertement  à  quelles  conditions  vous  • 
nous  rappeliez  dans  noftrc  patrie  }OU  fi  vous  refùièz  de  le  « 
faire  ,  rctirez-vous  au  pluftoft  ,  &  (cachez  que  nous  (bm-  <• 
"mes  r  j(olus  à  iic  vous  plus  écouter.  * 
L  X  X  X  1 1 1.  A  peine  eut-il  ache\'c  déparier  qu'on  entendit 
-dans  r<Ulcmblfie-un  certain  murmureqtu  fit  aâcz  voir  qu'os 
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Pcrio*.  apptoovoic  ce  qu'il  venoic de  dire,  U  qu*aa  etuioic  dans  (es 
lendaieiics.  Le  iilencefiicoéda  quelques  moments  après.  Alors 
i^vaiit  j.  ,  ^çQç^ys  Agjfippa,  qui  avoir  agi  dans  le  Sénat  en  £weiir  dtt 
Oiynif.  peuple ,  6c  qui  par  l'avis  qu'il  avoir  ouvert  &:  fortement  apr 
F*  a  ,icR  P^'y^  >  avoit  plus  conrribué  que  perfonnc  à  faire  donner  aux 
Oc  Amballadcurs  un  plein  pouvoir  ,  cémoii^n.i  qu'il  avoit  qucU 
V«-t«j-  que  cliofc  à  dire.  Chacun  parut  fouliaitcr  de  i'encciidro  ,  Sc 
raaeTpefa  qu'il  feioltdes  {>ropo(itiofis  qui  (èraient  agréables 
2e  fahitaiies  aux  deux  parus»  £0  cfkt  on  commença  par  luy 
^laudjjr,ac  par  Texhorter  \  parler.  On  Ce  teût  iai(uitt,tt 
pendafit  tout  le  temps  qu'il  harangua ,  le  ^ilence  &:  l'attention 
ilirent  fi  favorables ,  qu'on  cùft  cru  dire  dans  un  dcfert.  Son 
difcours  mefurc  dans  toutes  fcs  parties  parut  du  gouft  des  per-» 
Tcmncs  auxquelles  il  ayoit  à  faire  ^  &:  cici-propre  à  pcrlua- 
der.  On  dit  qu'il  le  termina  par  un  apologue  dans  le  (lilo 
d'ETope ,  ttes.<xmyeQable  ai|  fujet ,  6c  que  ce  Ait  par^Ëi  qu'il 
fléchit  les  plus  mutins.  On  a  juge  qu'il  cftoit  digne  qu'on  en 
confervaft  la  mémoire  à  la  pofterité ,  &:  toutes  les  Hiftoires  an* 
ciennes  en  fonr  une  honorable  mention.  Voici  comme  il  par- 
la en  qualité  de  Chef  de  l'Aniballade;  •»  Koinaiiis  ,nous  ne 
•»  Tomnies  envoyez  par  le  Sénat ,  ni  pour  \c  juftifier  auprès  de 
»  vous ,  ni  pour  yous  faite  des  rçprochcs,  L'un  6c  l'autre  parcy 
M  ne  noqs  çoovienœnc  pas  dans  Teibt  malheureux  où  (b  trou^ 
m  ve  aujqurd'huy  la  République,  Nous  venons  uniquemenr 
•  faire  nos  efforts  poiir  appaifer  !c  trouble  ,  5f  pourreftabEr, 
à  quelque  prix  que  ce  l'oit ,  les  atiaucs  dans  le  premier  or- 
»•  dre.  Pour  cela  nous  avons  rcceu  un  pouvoir  abtolu  ,  &  nous 
ibiumes  les  maiftres  de  i'açcwnmpdcincut.  A^nii  nous  n'en-. 
■•  tameions  point  ks  qiieftions  4e  droit ,  comme  a  fait  volbre 
m  Junius  dans  le  km^  dPcoMts  que  yous  venez  d'entendre.  Il 
^  pe  s'agit  que  de  Ê^e  çcfTer  |a  s^tion  à  des  conditions  hor 
f*  iiettes ,  6c  deA^ous  donner  des  feûretez  qui  répondent  de  nos 
»>  conventions.  Sur  quoy  nous  allons  vous  faire  part  de  nos  r©. 
•»  iolutions.  Nous  avons  pensé  que  le  moyen  d'éteindre  dans 
»  une  ville  le  feu  de  la  diflenfion  ,eil  d'oftcr  lei  lujccs  qui  luy 
m  ont  dopné  naidàpce,  Examinons  donc  çc  qui  a  produit  la 
p  di(corde entre  nous,  &  talchon^  de  tarir  la  fource  du  mal 
$,  Il  efl  évident  que  la  rigueur  dcxnt  les  créaticiers  ont  usé  pour 
vfefaite  payer  de  {euif  dçbitei|i?  »  a  efl^  jjt  ç^liiè  des  mal; 
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fîcîiirs  où  ncJus  (bmmcs  tombez  :  voicy  comme  nous  prcccn-  «  1^^"^^ 
dons  y  remédier.  Tous  ceux  qui  oac  contrâdé  des  JcbLCs,  «  Avaotj.c, 
&:  qui  (biichofs  d'efbt  d'y  làtîsfàire^il  eft  jufte  <f£oKL  les  « 
leur  remette}  &  s'il  en  eft  quon  retienne  en  priiba,pour  «  yx^.'i^' 
n'avoir  pas  paye  au  terme  de  Téchcanoe,  nous  voulons qi^on  «•  ^ond.  de  K 
les  mette  en  liberté.  Nous  ordonnons  pareillement  que  les  «  y^^î* 
créanciers  qiii  (e  font  poun'cùs  en  jultice  contre  leurs  dcbi-  m 
tcurs ,     qui  les  ont  tait  condamner  comme  infolv.iblcs ,  à  « 
kur  r  cadre  fcrvice,  foieut  decheus  de  leurs  droic»,&:nc  «■ 
puiflboe  défbnnals  rien  exiger  d'eux.  C'eft  aînfi  que  nous 
modifiom  les  anciens  cootcaœ ,  qui ,  ce  me  icmble ,  ont  eflé  « 
Ibbjcc  de  voftte  séparation.  A  l'égard  de  ceux  qu'on  poura 
faire  à  l'avenir ,  vous  en  forez  juges  avec  le  Sénat  5c  le  peu-  « 
pie ,  fie  ce  qui  l'era  rélblu  par  un  commun  avis ,  ticiidra  lieu  •• 
de  \oy.  N'cft-ce  pas-là  ,  Romains,  ce  qui  a  fait  le  fujcr  de  <• 
yollrc  querelle  avec  les  i-'acriccs  î  Et  ù  l'on  vouj»  euit  accorde  « 
ce  que  vous  (buhaitiez  akifs,  n'auriez-vous  pas  efté  conienc^  m 
iuriex-vous  deûré  qudque  autre  chofe  >  £ii  bien  ^  on  vous  « 
Cacoorde  à  picTenc,  retouroez  donc  avec  joye  dans  volfa»  « 
j^ie.  * 
L  XX  XIV.  Si  vous  demandez  des  affcûrances  qui  vous  « 
ïépondent  de  la  foy  de  nos  conventions ,  nous  vous  en  don-  ** 
aoos  de  capables  de  vous  calmcr^Sc  des  plus  authentiques  qui  ^ 
Ibienc  en  vi&gs  dans  ks  réconciliations.  Le  Sèaa  ratifiera 
ks  articles  de  noftre  accommodement ,  ôc  Ces  artefts  auront  ** 
toute  la  force  &  l'aiitorité  des  plus  ùmœs  loys.  Commen-  * 
çons  mcfme  parefcrire  icy  ce  que  vous  jugerez  à  propos  ,&  ** 
comptez  que  le  Sénat  y  foul'crira.  Mais  artn  que  lesfoup-** 
çons  que  vous  pouriez  avoir  de  la  p.u-c  du  Sénat, ne  puif-** 
fcnt  vous  arrclicr  ,  nous  ferons  caution  tout  ce  que  nous  ** 
fi>mmes  icy  de  Députez ,  des  aftbârances  que  nous  vous  don-,** 
nous  i  nous  vous  ene^eons  corps  Se  ames  ,1a  liberté  6c  la  vie  *f 
de  nos  fènunes  Se  de  nos  enfants ,  pour  feureté  que  les  chofo  ^ 
s'exécuteront  félon  vos  dcfirs.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  Sénateurs ,  " 
cnfignant  l'arrcft  du  Sénat  ,  entrera  dans  les  mcfmes  obliga-  ** 
tions,&:  ricn  ne  fc  fera  mil  gré  nous  contre  vos  interdis.** 
Nous  fommes  les  Ciicts  du  Scnac ,  6ù  les  avis  que  ncMis  avons 
ouverts ,  feront  la  régie  de  ce  que  doivent  pemêr  les  autres. 
{afin  k  dffoier  gage  d*iiiic  £oy  inviolaple  parmi  nous,<( 
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Pertod.  ^  comme  chez Jes  Grecs  ôc  les  nations  les  plus  barbares, 
Avamj'(  .  j»  contre  lequel  les  temps  ne  prévaudront  jamais ,  ce  font  les 
49t.  „  ferments  conceûs  à  la  face  des  Dieux, qui  les  rendent  eux* 
ytUt^     »  terponfables  de  la  religion  des  traitez  ,  qui  paci" 

Fot.d  .!cR.  »  fient  lesinimitlcz  particulières  les  plus  irréconciliables  ,  Se 
ysa  terminent  les  haines  &  les  guerres  entre  les  peuples  les- 

„  plus  anmicz.  Recevez  donc  ce  nouvel  engagement  de  noftre 
„  partjlbit  que  vous  vous  conteiiticz.  qu'un  petit  nombre  de^ 
„  nous  au  nom  de  tout  le  Sénat  vous  jure  par  ce  qu'il  y  a  da 
plus  iâint,  que  nous  tiendrons  ce  que  nous  avons  ptomis.| 
^  ipicque  vous  exigiez  que  chaque  particulier  fafTe  les  meC* 
mes  ferments.  Vous  qui  comptez  il  peu  fur  laloiiable  coufhi« 
me  d:  ic  donner  muaicllcment  la  main, &:  de  prendre  les 
„  Di:iix  a  témoins  dans  les  traitez  ;  n'avilillez  pas ,  Brutus ,  la 
plus  augulte  des  ccicmonics  ;  &  vous ,  Romains ,  ne  permet- 
»  tcz  pas  qu'il  nous  mette  au  rang  des  tyrans  âcdçs impies^ 
„  qui  n'ont  point  d'horreur  de  lè  parjurer.. 
„  L  X  X  X  V.  Padjoufte  une  autre  efpece  de  (eûreté  gcni6> 
M  ralement  comuië  de  tous  les  hommes ,  &  dont  pcrfonne  n** 
„  jamais  douté}  c'eft  par  où  je  finis.  Quelle  cft-clle  donC'3 
„  C'eft  la  bonne  foy  ,  c'eft  (nr  clic  qu'clt  fondée  l'util icc  pu- 
oblique  >  c'eft  elle  qui  mamtient  les  deux  partis  par  les  lc,« 
»  cours  mutuels  qu'elle  leur  prefte  :  c'eft  la  première  Se  lu 
JJ  iculc  qui  nous  a  radcmblez  tous  ,  ôc  qui  ne  ibuliiira  jamais 
9,  que  nous  nous  séparions.  Nous  aurons  toujours  beioin  SC 
n  nous  ne  pouvons  nous  paf&r  les  uns  des  autres.  Le  peuple 
n  incapable  de  (e  gouverner  par  luy-mcfme ,  demande  des 
»  Chefs  prudents  qui  le  conduifent.  Le  Sénat  ne  poiu-  corn- 
5>  mander ,  doit  avoir  des  fujets  qui  luy  obcïflent.  C'eft  une 
JJ  vérité  que  non-lculcment  la  raifon ,  mais  que  l'expérience 
JJ  encore  nous  apprend.  Pourquoy  donc  vous  tourmenter  par 
>jde  vaines  terreurs  î  Que  fervent  tant  de  vives  difputcs^ 
^  quand  nous  Ibmmes  lies  maiftres  de  nous  accorder  ?  Ne 
^  vaut-il  pas  mieux  nous  cntre-embrafler  &  retourner  tous  en* 
j,  ièmble  dans  noftre  patrie  ,  pour  y  goufter  les  douceurs  donc 
nous  joiiirtions  autrefois ,  &  pour  nous  voir  au  comble  de 
^,  nos  defirs  ?  Qiie  nous  fommcs  dcraifonablcs  dans  les  pré- 
cautions  inouies  que  nous  praions  i  Nous  cherchons  l'infi^ 
^  cicUté  dans  la  fo^  mefiuc  >  tout  uous  £ut  oaibiage ,  coamiji^ 
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iî'noiîs  avions  à  f.iirc  aux  plus  ciue's  ennemis.  Pour  nous ,  **  . 
Koniaiiis ,  couc  ce  que  noui  ibmiues  de  Sénateurs  ,il  nous  "  avak  jVc. 
iiiifit  de  voftre  foy  »  &  nous  iômiiies  petfiiadez  <me  fi  vous  491. 
revenez  uneibis  avec  nous ,  vous  Iciez  tres-bien  curpofi»  à  ^J!^^ 
aollre égard.  Nous connoiilbns U  bonté  nanirelle  de  vos''  Fonlc^c^ 
cœurs ,  l'îicurcufe  éducation  que  vous  avez  rcccûc  Se  les  au-  "  ^ît.  t«V. 
très  belles  qualicez  que  vou<;  avez  fait  briller  à  nos  yeux," 
tant  pendant  la  guerre ,  que  pendant  la  paix.  S'il  faut  né-  " 
ceflâirement  des  aftlûrances  pour  bien  cftablir  nollrc  ac-  " 
conunodcmeiit ,  &c  taire  iiaiiUc  des  elpcranecs  d'une  meii-  '* 
kure  intsUigcnce  entre  nous  i  de  noftrc  cofté  nous  n'avons 
gicn  à  vous  wmandcr ,  convaincus  que  nous  trouverons  en  ^. 
TOUS  tout  ce' que  nous  pouvons  fouhatter.  Ainiî  nous  n*exî-** 
jgcoDS  du  peuple  ni  Cennent  y  ni  ollages ,  ni  quelque  autre 
gage  que  ce  puifTe  cftic ,  au-delà  de  Ij  n.^rolc  qu'il  nous"  . 
aura  donnée  ,  lans  préjudice  néanmoins  des  propolitions  « 
qu'il  voudra  nous  taire  de  fa  part,  l'en  ay  dit  allez ,  ce  me 
/cmblc  ,  pour  nous  patcr  des  atteintes  que  Brutus  s'cit  Llior-  *■ 
€&  de  nous  porter ,  au  fujec  de  la  fby  publique.  Cependant 
s'il  reftbit  encore  dans  vos  cœurs  quelque  mauvajs-levain,  •* 
qui  vous  fift  douter  des  droites  intentions  du  Sénat  s  je  vais  *! 
tafchcr  de  vous  l'oller  :  donnez-moy  feulement  une  atcen-". 
lùon  favorable ,  je  vous  la  demande  au  nom  des  Dicnv.  « 

LXXXVL  La  République  a  beaucoup  de  rapport" 
ftvec  le  corps  humain.  L'un  ôc  l'autre  font  compo^éz  " 
de  plufieurs  parties  ,  dont  toutes  n'ont  pas  la  meliue  " 
fytce  »  8f  ne  font  pas  capables  des  mefine^  ièrvicel  ^ 
Que  fi  les  di({ercntcs  parties  du  corps  deftinées  cha--'' 
cune  à  quelque  fonûion  particulière ,  vcnoient  à  femer  la 
divifion ,  &:  à  s'unir  cnfcmblc  contre  le  ventre  feul.  Si  les  ** 
pieds  fe  plaignoicnt  de  porter  tout  le  poids  du  corps  ,  les 
mains,  de  travailler  conanucllcment ,  ou  à  faire  fleurir  les  **. 
arts  ,  ou  à  chercher  dequoy  vivre  ,  ou  a  combatcic  les  cnac-  " 
mis ,  ou  à  pourvoir  à  plulicurs  autres  chofes  pour  la  commo-  " 
dité  de  la  vie.  Si  les  épaules  fe  laffoient  d'eftre  cluvgces  de  « 
£urdeaux,la  telle  d'eftic  obligée  de  voir ,  d'entendre,  de 
parler  &  de  veiller  à  la  confervation  des  fcns  dont  la  nature  « 
ià  pourveùë  ,  &:  doù  dépend  ra]Tjml>la2;e  l'arrange- •» 
de  couc  le  corps.  Si^dis-je^ccs  diiictcnces  partie»^  * 
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Juuïf,*.  »  corps  de  l'homme  cft  composé  ,  inécontemes  éè 

Avaat  j. c.   leur  fort rcpcodhoientau  ventre  fon oifiveté  &  iuvdtibiait  r 
o  vmp     «  Qiie  faitcs-voiis ,  ne  vous  dcplaife  ,  tandis  que  dhacuiie  de 
7 1.  h      „  nous  cft  occupée  de  vos  befoins  ?  quelle  marque  recevons- 
^d.  de  R  .    jjQ^     voftrc  rcconnoi  flancc ,  &:  quel  fcrvicc  non  s  rcnder- 
V«!«Vi.  ^  vous  ?  bien-loin  de  nous  auicr  en  quelque  choie  ,  "ou  de 
„  vous encremettre pour Vintercft  public,  vous  ne  nous  cau- 
"  (czquc  de  TcmbarrAs  &:  de  i'incouunoditc.  Mais  ce  qui  cft 
„  encore  plusinlupportablc ,  il  fSwtqO'uiiiquenient  momes 
„  à  vous  plaire,  ncms  dicrchions  de  tous  coÙez  à  concenier 
„  voftre  dcUcatcflè  & à^irà  vos déréglcmcncs.  N*ctt.ii  pa» 
^  temps  de  fecoucr  un  joug  iinporain,de  nous  motte  en  liber- 
-    »  te,  fi£  de  nous  délivrer  une  bonne  fois  des  peines  que  nous 
„  prenons  pour  un  parclTcux  ?  Si  ces  rebelles  pcrfiftant  dans 
leur  révolte  ceabicnt  de  s'acquitter  de  leurs  devoirs ,  le 
„  corps  fcroïc-il  en  eftat  de  fe  foulkiur ,  &:  i>ourroit-il  éviter, 
„  prclsé  de  la  faim ,  de  périr  en  peu  de  jouis  dC'  la  more  la  pluft 
„  aftreufe  î  c'eftde  quoy  il  n'cft  pas  permis  de  difconvenir.  U 
"  en  cft  dêmefmc  d'une  ville  :  elle  eft  composée  de  dirfercnt» 
^Cujecsquî  TOUS, en  particulier  font  utiles  à  la  République, 

*  comme  les  membres  le  font  nu  corps.  Les  uns  labourent  les 
terres  ;  les  autres  font  aux  prifes  avec  l'ennemi  ,'lcs  autres 

'  font  le  commerce  &:  rapportent  des  pays  étrangers  les  com- 
moditcz  de  la  vie  r  les  autres  s'appliquent  à  cultiver  les  aro^ 
Qiie  û  tous  les  particoUcn  venant  iconfpirer  contre  le  Se* 
nat ,  qui  eft  composé  do  la  Nobleflc  ,  luy  diiôienc,  de 
quelle  utiUtè  nous  cftcs-vous ,  U  quel  dioit  avez-vous.  de 
g,  BOUS  commander  l  faites-nous  voir ,  fiu-  quoy  fondez ,  vous 
•» prétendez  qu'on  vousobcilTc  ?  Ne  nous  délivrerons-nous  ja^ 
n  mais  de  la  tyrannie ,  &  ne  poirrrons-nous  nous  paflcr  de  maill 

•  tre  »  fur  ce  principe ,  que  chacun  ccilc  dc^  remplir  ioji  mi- 
m  niftérc.  Ne  faudra-t-il  pa^  que  la  viUc  périlfè  bientpil  ou 
I.  parlafoinmc  ,  ou  par  la  guerre ,  ou  par  mille  autres  acci^ 
m  dcnisdccctBcnature  ?Sçachez  doiicRomams.  que  le  Sénac 
.m  eftà  V^à  des vfllesccqii'eftle  ventre  a»  icfte  ducoros, 
■  ÔC  de  mefinequeles  autres  membres  auroicnt  tort  defc  (ou- 
»  lever  contre  luy,  parce  qu'en  m-fue  temps  qu'ils  le  nour- 
m  riflent,  &  qu'ils  luy  confcrvent  la  vie  ,  il  contribue  à  leur 
enioucciiwe^  il  k$  maintient  dans  leur  vigueur,  àc  û  km  krifi 

commfi- 
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tiÈcems  «Tuneerpece  de  magalui  public,  cl*oiii  chacan  drs  «  ^ttioi, 

principes  de  Ùl cwifcrvation.  Aînii  le  Seiut  **  At ânt*j.  c» 
dans  une  viUe^cîcaipé  à  gouverner  la  République  mec  toute  ''••91. 

fon  attention  àpoun'oir  un  chacun  de  ce  qui  îuy  cfî:  néccf-  «  o.'rmp. 
laire,à  cntretcnit  la  paix  &:  Tunion  ,  '.\  prévenir  les  maux  qui  "  fonrf.  rfc  K4 
pouroient  troubler  le  repos  des  liabit.nvs  ,  a  rcnicdicren-"  ^|*^^** 
fan  ai IX  abiis,quc  la  licence  à£  le  dcrcglcnicnc  auroicnt  intro-  '* 
dufcs,  Ccflcz-donc  de  caknmier  le  Sbiac ,  &c  de  vous  plain- 
dre ,  qu'il  vou&a  ckaflez  de  voftre  patrie ,  qu'il  vous  oblige^ 
d^eirer  àravannue ,  ôc  d  aller  chercher  autre  pacc  une  de- 
«cure  tranquille  &c  allcurcer  **• 
L  X  X  XV  1 1.  Pcndanr  mure  h  hnranguc  de  Mcncnius 
on  entendit  dans  raflemblcc  des  voix  contiilès  qui  firent  fen* 
tir  i'impreflion  qu'il  faiCoit  fur  Icsefprits.  Mais  lors  que  fur  îa 
fin  de  Ion  diicoursil  vmt  à  gcmir  liit  l'cilat  piélcnt  de  ia  Ré- 
publique Se  à  déplorer  les^malheuts  donc  eAoient  menacez- 
tant  ceux  quireftoieat  à^Rome  ,  que  ceux  qui  s'en  efbient  re-- 
tirez ,  tous  fk  mirent  àrépandite  des  larmes  &  à  crier  d  une* 
commune  voix ,  que  fans  plus  tarder  on  les  remenall  à  Rome.. 
Peu  s'en  fallut  qu'ils  ne quittaflcnt  l'alllmbicc  pour  s'y  ache- 
miner dans  le  moment,  remettant  tous  leurs  incereits  à  la 
dilcretion  des  Ambafladcurs.  ("ans  demander  d  autre  caution 
de  leur  fciirctc.  Mais  Brucus  s'eftanc  avance  ^  réprima  leur 
cmprefiêmenc  y.$cdk  qi^la  vérité  on  cftoit  content  des  offi-cS' 
du  Sénat,  &  qu'on  luy  eftoit  fort  oblige.  Cependant  qu*il  y 
avoictoutàxraindreà-ravenir  de  la  part  des  elprits  imperietuc,, 
qui  pouroient  à  la  première  occalîon  rappcller  le  fouvcnir  du 
paisc&vcngjcr  (iir  le  peuple  leurs  anciennes  qucrcilcs.  Que 
le  (cul  moyen  de  mcrtrc  le  peuple  à  couvert  de  la  puillancc  aC5* 
Grands  clioit  de  kui  ofter  le  pouvoir  de  iuy  taire  du  mal  :  que* 
les  méchaBCS  (but  toujours  difpalèz  à  abu(cr  de-  leur  autorité 
<ancqu*i]s  ibnt  les  maiflres  ée  s'en  (crvir.  Qu'ainijpourveu. 
qu'on  donnait  au  pcupledes  (êûrecez  là-delfiisn  n'avoir'  plus 
rieaàibuhaiter.  Alors  Mcnenius  prenant  la  parole  t'Quel 
nouveau  genre  de  fcuretez  ,  dit-il  ,  nous  demandez-vous? 
Qiron  nous  laiiVc  la  liberté  ,  repart  Brutus ,  de  ci  ecr  tous  les  " 
ans  des  Mngiftrats  parmi  nous,  qui  n'ayent  d'autre  pouvoir  " 
lu  d  autre  autorité,  que  de  repoulVcr  la  violence  Sc  oc  fouf- 
tenir  nos  droits..  Ceft  U  feule  grâce  que  nous  wuS'  prioDS*"^ 


90       ANTIQUITES  ROMAINES. 
Perîod.     d*adjoufter  à  celles  que  vous  nous  ofltez ,  s'il  cft  vray  que 
ivàrtj.  c.  »  v^"*^  vouliez  la  paix  de  bonne  foy, 

4  91.       .    L  X  X  X  V  1 1 1.  Le  peuple  receût  avec  joyc  la  Requcfte 
^jf^?-      de  Iba  Oraccur ,  Se  prclla  forccmcnc  les  Députez  de  luy  paC 
fond!  de  R.  ^cr  encore  cet  article.  Les  Ambadadeurs  (c  rcrircrcnt  pour 
Cit.»*i.   déiibcrcr  <ur  ccccc  nouvelle  4ctnandc  ,  iii  rcvimcnc  bicn-toft 
.var.  U|.         ^  l'aiTcmbléc ,  &  Menenius  au  oocn  de  tous  rcpondic  en 
„  ces  termes  ;  La  propofîdon  que  vous  nous  faites ,  Romains , 
y,  eft  inipoctante  &c  remplie  des  plus  çniels  (bupÇQQS  devoftre 
19  part.  Je  ne  puis  vous  diiTimuler  l'embarras  Ce  h  crainte ,  oà 
„  nous  femmes ,  qu'en  déférant  à  vos  avis ,  nous  ne  fartions 
„  deux  villes  dans  une  iculç.  Sans  nous  oppoler  nçanmoins  à 
ce  que  vou";  j  ou  haïrez ,  pcnnettcz-nous ,  par  rapport  mef- 
„  me  a  vos  incciclts ,  de  retourner  à  Komc  àc  de  purcct  i'jffdi- 
„  re  au  Sénat.  Quelque  pouvoir  que  nous  ayon$  reçeû  de  dèi 
i>  dder  par  nous-meimés  des  moyens  de  nofhe  accommodef 
M  mem  ydC^s  vous  accorder  fans  rqTerve  tout  ce  que  nous  ju^^ 
D  gérions  à  propos,  nous  ne  croyons  pas  devoir  prendre  fur  nouf 
„  de  refoudre  fculs  un  point  de  cette  nature.  Plus  la  dcmando 
„  nous  paroi nouvcUe  ,  &:  moins  nous  avons  pu  la  prévoir^ 
„  plus  loiuincs-noui  obligez  de  ne  pas  ulcr  de  cous  nos  droits , 
, ,  Ô(:  de  ne  rien  conclure  fan^  avoir  confulté  le  Sénat.  Nous 
D  avons  tieu  4'efpercr  qu'il  caqcourera  avec  nous  à  vous  don. 
^ner  toute  Ibrcede  facisfàâion,  Ainfi  je  denieure  icy  avec 
p  une  partie  de  nos  Députez ,  candis  que  l'autre  (bus  la  con* 
„  duite  de  Valcrius  ira  chercher  la  i  cponfc.On  fut  content  de 
ce  party  ,  Ô^l'on  monta  fur  l'heure  a  cheval  pour  fe  rendre  à 
Rome,  Les Conluls  ayant  fait  leur  rapport  au  Scnat ,  Vale- 
rius  fut  d'avis  d  accorder  encore  au  peuple  cette  ffrace.  Ap- 
plus,  qui  n'avoir  jamais  cftcpour  la  paix  ,  s'oppola  de  toutes 
jès  forces  à  ce  lèntimenc,  criant  à  pleine  tefte ,  &c  prenant  les 
Dieux  à  témoins  ,  que  Valerius  jctcoit  les  femences  d'une 
étemelle  didenfion.  Mais  il  fut  contcaioc  de  ccdej  au  plus 
grand  nombre.  Ainfi  le  Sénat  fit  un  Décret ,  par  Irquel  il  ratiit 
iioit  non-feulement  tout  ce  que  les  Amballadc  irs  avoicnt  dé- 
jà accordé  au  peuple ,  mais  liapprouvoit  encore  les  lèùretez 
qu'il  avoit  demandées  en  dermer  lieu.  Toutes  les  diiHculcez 
levées,  les  Ambafladcucs  tetoumerentau  camp  lelenckmaiti , 
dçdaiereoc  ks  léfducîoas  4u  Sénat.  L^-dei|us 
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•gâgca  le  peuple i  dcpoieràRonic  quelqucs-mis  de  leur  corps 
pour  recevoir  zu  nom  de  tous  les  alîcûranccs  que  le  Sénat  ATaarJ.  Ct 
eftoit  convenu  de  leur  donner.  L.  Junius  Brutusdont  j'ay  dé- 
ja  parlé ,  M.  Decius  &  Spurius  Icilius  furent  charge?:  de  cette 
Dépuration.  La  moitié  des  Amballadcurs  les  accompagne-  toml.dcR, 
rcnc,  l'autre  relia  dans  le  camp  avec  Mcnciiius  Agrippa,  qui  ^ji^î*^ 
futpriépar  le  peuple  de  drclVcr  les  Statuts  qu'ils  garderoicnc 
parmi  eax.  ctan^  la  oéaàoti  6c  leais  Magiftrats* 
•  '  L  X  X  X I X.  Le  ioitr  iiiivanc  Brunis    ics  Collègues  rc« 
vinrent  au  camp  après  ayoir  terminé  raccommodement  avec 
le  Sénat  par  les  Ëntremeteurs  de  la  paix  ,  ou  les  Hcraultsd'ar- 
mes  que  les  Romains  appellent  Fecialitns.  (  17  )  Le  peuple  di-    17.  s«  = 
visé  par  Curies ,  tel  qu'il  eftoit  alors ,  travailla  à  la  création 
de  fcs  nouveaux  Magiftrats ,  dont  le  pouvoir  ne  devoir  durer 
^u*tin  an ,  &  fit  choix  de  Lucius  Jumus  Bracus  àc  de  Caius 
âciimius  Bellutus ,  (  18  )  qui  depuis  la  sqKuradon  luy  avoient 
fcrvis  de  Chefs  :  il  joignit  à  la  mcfine  Magiftrature  Caïus  &  '  * 
Publias iicinius  &Cams  Icilius  Ruga,  Ces  cinq  pcrfonnes 
prirent  po/rcflion  du  Tribunat  le  quatrième  jour  avant  les  Ides 
de  Décembre,  (4)  (i9)cou(h!mc  qui  s'eft  depuis  obrcr\'éc  [ti)i.zio. 
julqua  piéfcnt,  L'éleélion  fc  fir  dans  les  Comices  ,  où  i'c  trou-  !c  Ucccm- 
verent  les  Députez  du  Suuc ,  qui  appruuv  cilul  tout  ce  qui  s'y  ^^^^  ^ 
paflà.  Brutus  après  cette  cérémonie  voulant  donner  à  (k  Ma-  àiiabiiire« 
giftramrc  un  caïaâére  inviolable  d*aucorité ,  afliémblale  peu-  m^»  «fti 
pic     luy  propofa  de  la  confirmer  par  une  Loy  fpéciale&par  T"^«>w, 
un  fcrmenr.  L'affaire  paiTa  tout  d'une  voix,  &c  Brutus  avec  (es 
Collègues  conccut  la  Loy  en  ces  termes.  (  20  )  Perfonne  «    »o.  lu 
n'obligera  le  Tribun  du  peuple  ,  qui  fera  membre  de  ce  « 
corps  ,  à  rien  faire  nulgrc  luy  ;  pcrfonne  ne  le  frappera  ,  ni 
ne  le  fera  frapper  par  un  autre  :  perfonne  ne  le  tuera  ,  ni  « 
n'ordonnera  qu'on  le  eue.  Quiconque  aura  fût  quelque  «• 
chofe  contre  cette  Loy ,  qu'il  ioit  en  abomination  »  &  que  « 
iès  biens  Ibient  oonliiquezà  Ccrés.  Qiie  celuy  qui  aura  mis  le  « 
prévaricateur  à  mort ,  ne  puill'e  eftre  recherche  comme  cou-  «■ 
pable  d'avoir  commis  un  meurtre.  Pour  cmpefclier  que  dans 
la  fLiice  on  n  abrog;caft  cette  Loy  ,  &  pour  la  rendre  immuable 
a  jamais ,  oiicllablit,  que  tous  les  citoyens  jureroient  par  ce 
qu'il  y  a  de  plus  faint ,  qu'elle  (croit  oblcrvcc  par  eux  &c  par 
Jcuis  deiceadants.  Ce  ibnneiu  fut  accompagne  de  prières  par 
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Pcriod.  Icrquellcs ,  on  conjuroit  les  Dieux  du  ciel  &:  de  Vep£cT$cftse 
iraMV  c  '^^  '^^^'^^  ^  c^"'^  maintiendroicnr  b  Loy  dans  fa  force,  &: 
491.  *  de  punir  les  infradcurs  avec  ia  tnelme  scvéritc  que  les  plus 
Oiymp.  coupables  criminels.  De  là  cette  vénération  que  Roijic  eue 
Fomî  «le  R.  dcpuii ,  àù  qu  cile  confcn'C  encore  de  nos  jours  pour  la  pçr-» 
Ca<  ibnne  (fesTtibuns ,  qu  elle  regarde  toomine  la  chorp  4m  mm» 
4claplu$facréc 

X  C  Apres  qu'où  eût  faîc  tous  ces  règlements,  lepeuplo 
(éleva  un  Autel  fur  le  fommct  de  la  montagne  où  il  avoir  çani'* 
pé  ,  ^  il  le  dédia  à  Jupiter  qui  infpire  la  terreur,  pour  eftrc 
un  monuiDcnt éternel  de  cçUe  dont  il  avoit  eûc  frappé,  quand 
il  s'y  retira.  Il  6t  à  ce  Dieu  des  facrificcs ,  &:  des  qu'il  eûr 
fandifip  cette  retraite  il  rcyintà  Ropie  avec  les  Amballàdeurs, 
À  lear  retour  on  fit  dans  la  ville  des  facrifie^  6c  Top  immola. 
4es viâimes  aux  Dieux,  qu*on  y  révère ,  en  av^iqn  de  gracc$ 
Àr  la  conclunondc  la  paix.  Le  peuple  louhaica  que  les  Patrie. 
<;cs  confirmafTent  par  leurs  fuffrages  lesM.igiftrats  qu'on  luy 
avoir  accordez, }  jTurquoy  ayant  eu  toute  la  iàtisfaçÛon  qu'U 
demandoic ,  il  obtint  encore  du  Sénat,  qu'on  crccroit  toutes 
les  années  deux  perfonnçs  de  leurs  corps  ^  pour  aidçr  les  Tri» 
imns  dans  les  fondions  de  leur  çharge ,  pour  examiner  les  a& 
falrcs  quiferoient  de  leur  ircïïbrt ,  pour  avoir  jS>in  des  Tem<v 
ples£c  des  lieux  publics  ^  poiir  veiller  à  la  cçmmodité  des 
vivres.  Le  Sénat  permit  outre  celjl'eftablifleraentdc  quelques 
autres  Officiers,  qu  on  appelloic  les  Subllituts,  &  les  Juges 
fubordonnez  aux  Tribuns  du  peuple,  dans  les  atiaircs  qui 
citoicnt  du  reflbrt  du  Tribuiiat.  A  préfcnt  ils  n'ont  point  d'au-r 
çre  nom  que  celuy  4*£dilcs ,  pu  de  Garijes  des  lieux  facrez , 
quoyqu'iis  ayenc  recemi  tout  le  pouvoir  que  leur  donnent- 
leurs  autres  char^.  Leur  Jurifdiàion  s'étend  fur  quantité  do 
diofçs  tres-imporcantes  ^    dans  la  plufparc  de  leurs  fondions  , 
ils  ont  aH^^  de  rapport  avec  ceux  que  nous  appelions  parmi 
{*)  AytfM-  nous  (  4  )  4geranoMi  -,  c'eft-àrdifc  les  {nceadants  des  Mar, 
»^/**^*       chers  &:  de  ce  qui  s'y  vend. 

X  C I,  La  paix  teftabUe  daii:s  Kome  àc  la  République  rcvct 
inië  à  ion  premier  calmé  ,  on  ne  (bngea  plus  qu'à  lever  des 
troupes  pour  porter  la  guerre  au  dehors.  Le  peuple  encra  dans 
cedeilèin  avec  tant  d'ardeur ,  qu'en  moins  de  rien  les  armées 
^iréjacàaelkçde  partir*  Les  Confuls,  félon  la  oa^Spstm^ 
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ïVanc  dccidc  de  leur  département  par  le  fort,  Spnrius  Caf-    PcrîoJ.  . 
iiUia  4LU  la  garde  delà  ville  cftoit  cclieùc  eiipaicagc,  retint  JjJ^Jj*Jj^ 
jofoc  luy  ce  qu  il  jugea  véceSàkte  pour  (à  dcfenfè.  Le  refte  i€  4»r. 
Iliit  en  campagne  Ibus  la  conduite  de  Pofhimîus  Gjnibliiis.  ^hf^V- 
L'^rmce  ciloit composée  <l*un  grand  nombre  de  troupes  Ro-  Toàd.deKt 
maincs &:  d'un fccours  affez  confidcrable  de  Latins.  Le  Conful 
rf-Colu  d'attaquer  les  VoHqucs  d'abord,  commença  par  Lon- 
gulc qu'il  leur  enleva  d'cmblcc.  Les  habitants  firent  mmc  de 
l£  vouloir  iigiialcr  par  quelque  atiion  d'éclat  :  ils  fortirent  en 
bon  ordre  de  leurs  fecranchements ,  comme  pour  repouAec 
Visaaèc  Romaine  9  mais  bîea-toft  ils  laTchetenc  pied  honceutb- 
OMm^Xans  donner  aucune  pteuve  de  leur  courage  ,&  fans  Fai- 
JOP  la  moindre  rcfiftance  àl'arc  iquc  de  leurs  remparts.  Ainfiies  ^^^^^ 
Romains  s'emparèrent  en  un  Ibul  jour  de  la  ville  &  de  rour  le 
pays  ci-rcoiwoilin.  Tout  ce  qui  i'c  rrouva  dans  Longulc  fut  pj.;fe 
.abandonné  au  foldat  par  le  Général  dci  R^ïmains  ,  qui ,  y  Longttk  de 
ayant  lailsé  garuilbn  ,  -vint  mettre  le  làcgc  devant  une  autre  fj/ 
ItlUe  des  Voll«|iies  nommée  Polulqueà  cpielquc  diftanœ  de 
Xx>ngule.  Comme  perfonnen'ofafc  présenter  fur  Ton  paflâge  , 
jl^arriva  bienptoft  avec  (bn  armée  en  cilat  dé  donner  l'ailâulc. 
Les  uns  attacher  aux  portes  ,  qu'ils  enfoncoicnt  de  toutes 

Î>arts  ;  les  autres  grimpez  fur  les  remparts  à  la  faveur  des  cchcl- 
es  le  rendirent  maillre  delà  ville  des  le  mclme  )our.  Le  Con- 
ûil  le  contenta  de  punir  de  mort  les  auteurs  de  la  rébellion; 
]f  s  autres  condamnez  à  de  ^rofifes  contributions  &c  dépouillez 
de  leur;  .armes  fuient  jxduus  ibus  la  puif&noe  du  peuple  Ro* 
mm. 

X  C  LL  Le  lendemain  ayant  laifsé  dans  Polufquc  une  ^r* 
nifon  f  irr  !ct;ére  ,  il  marcha  drcir  à  Coriolcs  ville  confidcra- 
b\c  regardée  des  VoHl]ues  comme  leur  ancienne  patrie  Ô^Ia 
capitale  de  leur  pays.  Les  h^birants  qui  depuis  lon  g- temps  fc 
ptcparoienta  une  vigourcuic  dctcaic  y  avoient  fait  entrer  de 
Qomfctreufes  &  de  bonnes  troupes:  ils  avoient  fiittifié  leun 
murailles..  Se  fourni  la  place  de  tous  le»  (èooun  nécefCdres 
^ourlbuâeenir  l'elfort  de  rcnnemi.  Les  premières  attaques , 
qui  durèrent  jufques  à  la  nuit ,  ne  réiilfirent  pas  au  Conful  j  il 
fiir  rcpoufsé  avec  beaucoup  de  perte  des  ihns.  Réfoki  de  re- 
Ci'iTiincnccr  l'ailault  le  lendemain  ,  il  ht  préparer  les  belliers, 
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Veriod.   tes  Tciioîenrau  fccours  des  ConvAam  leurs  parents  6c  leufs  ^ 
]Svk)!x:        ^       s'approchoient  avec im  miifTam  roôforc ,  il  parca^ 
491-       gea  ion  armée  en  deux  corps ,  donc  à  buifa  l'un  pour  pourfui-* 

ioiymp.     yj^ç,  jj.  ç^^^^      commandement  de  Tirn<;  L.irjTius ,  &  il 

jiwi.ilcR  marcha  avec  l'autre  a  l'cncontrc  de  l'cnncmi.  il  y  eut  ce  jour- 
là  deux  at^iîons  ,  où  les  Romains  eurent  l'avancage  ,  tous  s'y 
comportèrent  en  gens  de  coeur,  mais  un  ciitre-autics  ht  dc& 
promges  delHQwaurequi  paroiltronc  incroyables  y  &:  qui  fonc 
aiMielfits  de  toutes  nos  exptefliofB.  DeftoîcderaoePacricietvij- 
vc'ôc  fc  nommokC.  Marcius  reconnu  dans  les  croupes  pour 
rhomme  le  plusfmgaldc  la  plus  grande  ame  qui  fud  parmi  le» 
Romains.  Volcy  ce  qui  Ce  pifl'i  dans  ks  deux  batailles.  De» 
le  point  du  jour  Largius  s  approche  de  Corioles  &c  bat  le» 
murs  avec  vigueur.  Les  atric  jc?  plcuiS  de  confiance,  lur  les- 
Iccours  que  les  Antiatcs  leur  ajnenoient,  ouvrent  toutes  leur* 
portes  6c  font  une  imipcton  générale  £ax  les  afTicgeants  ;  le» 
Romains  dennenc  lècme  d'abord  6c  leur  tuent  beaucoup  do 
monde»  mais  obligez  enfuitede  céder  aux  nouvelles  forces  qu) 
fortoient  continuellement  de  la  ville  &c  dont  ils  cftoicnc  acca- 
blez ,  ils  lafchent  pied  Sc  ic  retirent  par  des  penchants  qui  fa* 
vorilbicnc  leur  retraite.  Marcius  ,  dont  je  viens  de  parler, 
voyant  la  déroute  des  liens ,  tait  face  avec  une  poigtiec  de  gens^ 
6c  (bufticnt  tout  refibrcdc  fennemi.  Les  VoUques  cependant» 
4om  il lkifi>k un  horrible  carnage ,  pliant^  letur  tour  y  teffir^ 
gnentleurs  tecranchemcnts  :  Marcius  lespourluitàiouteoa' 
crance,  6c  tombe  iîir  les  fuyards  avec  une  nouvelle  ardeur 
criant  Ces  c  imaradcs ,  qui  fliyoîenr ,  de  revenir  à  la  charge  6c 
de  reprendre  cccur.  Ceux-cy  honteux  de  leur  lalchcté  le  ral- 
lient à  la  voix  ,  le  joignent ,  &  profitant  du  dcl'ordrc  de  l'erv- 
iicmi  ils  achèvent  de  le  déconccixci.  Leur  honte  bicn-toft  la- 
vée dans  le  làng  de  ceux  qu'Us  immolent  à  leur  rcflèntiment  ^ 
îIslùiTent  leur  pointe,  &^ans  laicher  prifc^  ils  arrivent  au3c 
portes ,  où  le  VoUque  vaincu  cherchoit  à  (ê  réfugier.  Alor» 
Marcius  afentant  de  nouveanx  périls  entre  pefle-mc(le  avec 
Içs  ennemis  ;&  fa  noble  audace  ranimant  les  compagnons  de 
iès  travaux ,  le  combat  fc  r.i'lume  dans  tous  les  quartiers  de  la 
ville  ,  foit  prur  forcer  les  pa!ra\;cs  ,  loic  pour  vaincre  la  rc(i(- 
tance  de  tjux  qui  défendaient  leurs  maifoiis.  Les  femmes 

moiec&iiic  Icstoitsfaifilicpt  pleuvoir  laïuileitis  les  Rgmaixw^ 
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i&i  chacun  félon  fa  portée  cmployoitce  qu'il  avoic  de  force  ÔC  BftWt 
4l*julieflèatt  fecxninde  bpacrie.  Il  fallut enfincéiler  juayain- 

4)ueuis  ^  &'les  Voliques  pondez  à  bouc  fliront  concrauics  de  te  491 . 

gendre  à  difcretion.  Les  Romains  maiftres  de  Coriolcs  ne  o'T"'^  ' 

fon^erenc  plus  qu'au  piHagc:  Se  b  ville  remplie  d'argent  &  Lnd.ticR^ 
id'elclaves  eue  dequoy  les  occuper  pendant  un  aâèz  long*  Ca^'^^i* 

*cmps.  VM.»»I< 

X  C  1 1 1.  Pour  Mdicius,  qui  le  premier  avoitarreftc  l'en- 
^mi ,  qui  s'eitoic  iignalé  plus  qu'aucun  juioe  Romain  /oie 
dans  Tanaque  de  la  ville ,  foie  dans  les  combats  qu^  eût  à  y 
louftenir ,  doniia  bien  d'autre  preuves  de  (à  bravouie  dans  1a 

féconde  bataille  contre  les  Anciares.  VoulantavQÎrpaitàoeaB 

fldion  ,  des  que  la  ville  fur  réduire ,  il  nccovirc  avec  un  petit 
nombre  de  braves  gens,  quil  trouva  dilpolcza  le  fuivre,  dC 
yoyantlcs  deux  armées  preltes  à  en  venir  aux  mains  ,  il  doimc 
ies  premières  nouvelles  de  la  priic  de  Corioies  i  6c  pour  preuve 
iklttccès<|u.*ilaiiDoiiçott,  if  lait  remarquer  la  fumée  qui  for^ 
floit  des  maiiôas  où  Toni  avoàt  mis  le  €ea.  Avec  ragrémenc  éa. 
ConTiU  il  rangeen  bataîlleen  face  des  Antiatcs  le  petit  corps 
ile  troupes  qu'il  commandoit ,  &c  au/Ti-toft  qu  'on  eut  fonné  la 
charge,  ilfondfurrenncmi,  ^  du  premier  choc  il  renverfc 
tout  ce  qui  a  l'audace  de  fe  raefurer  avec  luy.  S'cilant  fait  jour 
jpar  cette  défaite  juiques  au  corps  de  bataille  des  Antiates ,  il 
^cte  la  terreur  &c  le  deforcke  dùis  leur  armée ,  Se  quelque  part 
4Miilponefespas,  peribnne  n'otkit  s'oppofaràfa  feoooiicrey 
jl  rompe ,  il  enfonce  les  rangs.  En  vainfennemi  fait  mine  de  . 
ji*<nvélopper ,  tout  fiiit  à  fa  préfence  &:  ce  a*c&  plus  que  de  loin 
.^cn  fe  retirant  qu'on  hasarde  de  rattaqncr.  Poftumius  qui 
icrktignicque  Marcius  ne  futl  enfin  accable  fous  la  multimde  dé  , 
.traits ,  qu'on  faifoit  pleuvoir  ^ur  luy  ,  détache  l'clitc  de  (es 
croupes ,  6c  leur  ordonne  de  marcher  en  bataillon  ferré ,  &c  dô 
Rattacher  où  ef^oit  le  fbic  des  ennemis»  Ces  braves  Romains 
n'ontpas  de  peine  ^s'ouvrir  un  pflà^sils  obligent  les  plui 
Juudis  à  prendre  lafîiice  devanteox  i  ils  percent  jufqu'à  Mar. 
citts,  qu'ils  trouvent  tout  ooovestde  blelfiices  9c  environné 
d'un  nombre  infini  de  mourants  ,  qu'il  avoir  abbanis  à  fès 
pieds.  Ce  gr.md  homme  fentant  ranimer  l'a  valeur  à  la  vcué 
de  ce  nouveau  renfort  pcnctrc  plus  avant  par  tout  où  rcnncmi 
|aiiuii  Cftwurc  ùoûfic  cooccnancc  ;  d  oblige  içi  uiu  de  pic^d^Q , 
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-fftitoJ.  la  fuite ,  il  faltcomberks  autres  (bus  (es  coups,  il  mené  le  rciC 
'  AvaiVj!  c.  ^  battant  OMiime  des-  eictaves.  Pcdbnne  ne  fe  diftingua 
491.       davantage  dans  cette  joumcc  que  ceux  qui  vinrent  à  l'appuy 
Oiyinp.     dcMarciiis.  Mais  ce  ^cacreux  Romain  les  cftaça  cous(ii  ) 
r  ^  kR.  par  fa  h!\\\'ourc  &  ce  hit  a  \uy  qu'on  duc  le  mérite  de  la  vi\floi- 
Vai  1***        La  nuit,  qui.  llirvint ,  arrcfta  le  cour?  de  tant  de  glorieux 
exploits  :  Les  Romains  reprirent  le  chemin  de  leur  camp  a  rra— 
*■  .  vers  du  ckamp  de  bataille  ,  bicncoutcnts  de  le  voir  couvcrc 
des  corpsdes-  Andaies  8e  d'amener  aveceux.un  grand  iionibfls^ 
deprifonniers*. 

X  C I  V.Le  lendemain Poftiimiusà la teltede  toute  rarméc 
fin  un  long  Panégyrique  de  Marcius ,  &  pour  prix  de  fa  valeur 
&;  des  fcrvices  con(idérabIcs  qu'il  avoit  rendus  dans  l'un  &c 
\  dans  Tautrc  combat,il  le  couronna  de  fa  main  &:  il  joignicà  cet- 
te marque  d'honcur  d'autres  récompcnfes  capables  de  flatcrîc 
▼ainqueut..  Il  luy  àcprcl'ent  d'un  dievalde  bauiUe  richemenc 
caparaçonné  U  levemt  de  tous  les  oinemencs«dom  on  pare  ce- 
luy  du  Général..  IF  luy  lai(&le  choix  de-dix  piifbimiers  j  il  hiy 
abandonna  autant  d'argeotqu'il  en  pouroit  emporter  ,&:  il  Ib 
fîcmaiftrc  de  ce  qn'il  y  avoir  de  plus  précicnx  parmi  les  dc- 
pouiUesdcs  cnncaiis.  La  juiliceque  Poitumius  rendit  à  Mar- 
cius tut  tuivic  d'un  cri  général,  témoignage  public    de  l'équi- 
té du  Conful  &:  du  mérite  du  vainqueur..  Marcius  s'cilanc 
lavanoé  cemetcia  Poftnniius  âclesTEoupes-de  lenrbienveiUatv- 
ce ,  &c  proteftanten  mefine-temps-  qu'il  n'en  vouloir  point 
abuier  j  il  n'accepta  que  le  cheval  ôC  un  (cul  des  prifonniers- 
chez  lequel  il  avoit  logé.  Les  foldats  qui  connoiflbient  déjà  fa 
belle  ame,.  ilirencplus  charmez  que  jamais  de  Ibn  dcfînteref- 
,  (cmcnt  &  de  la  modcftie ,  &  pour  écerniicr  dans  ia  pedbnnc" 
le  fouvenii:  de  cette  double  vidoire  ,  ils  le  fumommerent  Co*.- 
iio)an,.nom  quiluy. relia  aveci'eftime  du  plus  grand  homme* 
deiôn  ûcdcLA  déroute  des  Annates  obligea  le  refte  des-Voli^  - 
ques  à'xechercher  Tamitié  du  peuple  Romain  Se  fît  mettre  bas- 
les  armes  à  cous  ceux  qui-  Ce  préparoient  à  luy  faire  la  guerre, 
pofl-umius  les  traita  favorablement  &c  dès  qu'il  ftit  de  retour -l 
Rome  il  licentia  fbn  armée.  Tandis  que  Poibimius  cftoic  en 
campagne  ;  l'autre  Conful  qui  clloic  rcfté  à  Rome  confacra  le 
Temple  de  Cciés ,  de  Bacchus  6c  de  Prollrpine ,  qui  eft  place 
I0i7dàadesbanicxes8e£rèsdes.bomeidu  gcaïkdCi^  d« 
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fBcoumait  que  le  piâaœur  A.  Poftumius  «vût  voûé  à  ces  Di-  Ptriol 
xrinicezpour  attirer  leur  pnxeâîon  fur  la  Republique,  lorf-  J"' 
£pi*ilcftoicprcft  de  combattre  contre  les  Latins,  fut  commen-  4^?**' 
cé  après  le  gain  de  la  bacaillc  &:  (ur  im  Arreft  dtt Sénat  ache-  O  pof.   '  * 

vc  des  dépouilles  de  i  ennemi. 

X  C  V.  On  rcnouvella  dans  le  mcftnc  temps  les  Trakez  de  Cat.  kk 
paix  avec  les  peuples  Laii as ,  6c  par  de  nouveaux  ferments  on  v*'- *«!•' 
cinicnca  l'alliance  S>c  les  engagements,  au'on  avoit  pris  avee 
eux»  Les  Romains  lé  ponerentà  cette  cicmarche,  toit  jiar  Im 
recémfoiflànce  qu'ils  crurent  devoir  à  cette  nation^  de  ce  que? 
pendantle  temps  de  leun  brouiUcries  domeftiques  elle  n'avoit 
falr  mcun  mouvement  contre  les  intcrcftsdc  la  Répiiblii||]e^ 
fbit  parce  qu'ils  clloicnc  pcrfuadcz  que  tous  IcsLatijis  avoienc 
pris  part  a  la  réunion  du  peuple  nvcc  lr  Scnac  ;  foie  cntiii  pouf 
icut  marquer,  combien  on  clluiL  iciiiiblc  aux  ièrviccs  qu'ils 
iavoienc  rendus  contre  les  peuples  qui  avotienc  abandonné  le 
party  des  Romains,  Voicy  le&  termes  dans  lesquels  eftoit 
cmce&ce  nouveau  Trakc  :  Que  la  paix  entre  les  Roiaains  ^ 
&  tous  les  peuples  Latins  dute  auunt  de  temps  que  ledel  &  ^ 
la  terre  (cront  dans  leur  firuation  :  que  les^uns  ni  les  autres  ** 
lie  i'c  f  illcat  )amais  la  guerre  :  qu'ils  n'appellent  point  d'en-  " 
ncinis  crr.mgcrs  ;  qu'ils  ne  donnent  partagea        t|iie  ce  foit  ** 
Giuici  vicaJiuiL  luiultcr  :  qu'ils  le  prclbcnt  mutuciicment  ** 
.  Itecours ,  te.  qu'ils  unifllènt  coûtes  leurs  force»  dans  les  gucr-  ^ 
les  <jne  de  ftart  ou  d*aucie  ils  auront  à  (ôuflenir  tque  les  dé»  ^ 
bouilles  qu'ils  prendront  fur  reimenii  en  combattant  (bus  -^ 
les  mcfines  cnleignes  foient  partagées  également  entre  eux  : 
^e  les  diôcrcnds  qui  naillront entre  les  particuliers  au  fu- *<• 
jet  des  Contraûs  qu'ils  auront  palTcz  cufembic  ,  fc  termi 
ncotCQ  dix  jours  au  Tribunal  de  la  nation  ^  où  aura  cfté 
paiséle  Contrat.  U  ne  fera  permis  de  rien  adjouHer  ni  de  *^ 
'  rien  letnnchecdes-conditioiisde  ce  Traité,làns  le  conibite* 
tnentuoaniniedetousles  Romaîns  fle  de  tous  les  Latins..Lcs  *^ 
âcux  pajples  juteront  par  oequll  y  a  de  plus  faint  de  garder 
rcligiculcment  les  conventions  de  ce  Traité.  Le  Sénat  de ibn 
coftc  ordoiana  des  facrificesâc  des  prières  publique»  pour  re- 
mercier les  Dieux  de  Thcurcux  fuccès  de  fa  rcconciliacion' 
avec  le  peuple.  Il  fit  de  plus  adjou/bcr  un  troiliémc  ]onr  aux 
f  cAcs  4  qu'on  appelle  les  Feries  Latines  ^    qui  ne  dutoicat 
7mi  JI.  *  ÎT 
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lu^""^!*    que  dtmfoatti  ÏJtjtmîetc  BxtiaS&Eoèe  iMurTniquin ,  aprif 

491.  {)euplc ,  <|i]ai]4  U  eue  excenniné  U  Refyatiœ  :  on  célébra  ce 
^'/ojP'     troîlicme)our  en  faveur  du  peuple  ,  pour  en  fignalcr  le  rc- 

iond!<HcV.  tour.  Lcç  of^ci ers  des  Tribuns  curent  rincendancc  des  facri- 
c«^t({ I.  &  des  ;cux  qui  fe  cclébfoient  pendant  ces  Fcllcs.Ccs  Ma- 

gi(trats  ,  comme  je  l'ay  dit  ,  portent  aujourd'huy  le  nom 
d'Ediles  6c  en  font  les  ixxiâions.  Le  Sénat  pour  les  gratifier 
kur  doiiiie4kiût  àla  çhai(èd*yvoUe  H  aux  autres  marques  de 
la  Royauté. 

XC  V I.  Quelque  cemps  après  la  célébration  de  ces  Fcftes 
ipourut  Mcncnius  Agrippa,cc  Magiftrac  illuftrc,  qui  avoit  cfté 
Coniiiî ,  qui  avoir  défai  t  les  Sabins ,  &:  qui  avoit  mérité  par  Ci 
vidoirc  rhoncur  du  criomphe.  Ce  fut  par  Tes  confcns&:  par  fou 
autoiicc  tj^uc  le  Scwdz  conlcntit  au  retour  du  peuple ,  de  que  le  f 
peuple  mit  bas  les  armes  pour  s'abandonner  à  la  bonne  foy  du 
Sénat  On  fir  Tes  obsèques  aux  dépens  dn  public ,  &  jmaia 
peribnne  n'en  eût  ck  plus  belles  Se  de  plus  magjiifiques.  Le 
bien  qu'il  laiifa  en  mourant  ne  fuffifoit  pas  pour  raidre  à  ie$ 
ftinerai  Iles  des  honeurs  dignes  de  fa  mémoire;  &c  les  mreurs 
de  fcs  cnfanrs  ,  après  en  avoir  délibéré,  avoicnc  rcfoliî  de  l'in- 
Elt^c  humer  (ans  app.ueil  Sc  comme  un  homme  du  ct  innmn.  Mais 
M«ncaioi  le  peuple  ncputfouftVir  cette  indignité,  bc  i'cilaiic  alVcmblc 
^'f*'  DarrocdcedesTiîbtntt,  oesMagiftratsfiiencuttbelélogede' 
Menenius»  Ils  racontetent  tout  ce  qu'il  zwàt  iab  de  g^and 
pendant  la  guene&  pendant  la  paix,  ils  âevecem  juives  aa 
Ciel  Ces  rares  qualitez ,  fon  defintereflement  ,  fa  frugalité  j 
fa  droimre ,  fon  mépris  pour  les  richefTcs ,  l'horreur  iimnie , 
qu'il  avoit  llir  cout  des  ufurcs  ÔL  des  gains  iordides ,  &  ik  con- 
clurent enfin  par  répréfenter  ,  qu'il  cftoit  honteux  qu'un  (i 
grand  homme  fuftj^rivé  des  honcurs  qu'il  méricoit ,  faute  d'a- 
voir de  c^uoy  fournir  aux  frais  de  fa  sépahure.:  que  c^eftok  à 
eux  à  £ujre  cène  dépoife  &  »  y  concrimier  de  ce  qnlb  juge* 
roi  cnc  à  propos.  Le  peuple  approuva  cetœ  lemonnranœ, 
chacun  ayant  auffi-toft  apporte  rargcrrr,  dontoneftotr  convc» 
mi  ,  il  i'c  trouva  des  lommcs  treî>-conlidcrablcs.  Le  Sénat  in« 
formé  de  ce  qui  vcnoic  d'arriver  regarda  comme  un  affront 
pcribnnel ,  qu'un  homme  de  ce  mérite  hiil  enterre  des  aumoG 
ncs  des  pomçuUcrs ,  &:  jugea  qu'il  eHoic  crop  jufte  que  k  chrof 
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Ibr  public  en  fift  les  frais.  Incontinent  on  donna  Tordre  aux  Pttiod. 
Oaeflei08,qui n'epargnewocikii  pour  donner  à  la  pompe fu-  4 

tixttficlac  Hc  la  raagmfiœnoe  digne  <l6  49«> 

ûm  rang  &  de  fa  vertu.  Le  peuple  néanmoins  qui  ne  piSt  ce-  ^'J^?- 

der  au  Sénat  la  gloire  d'avoir  honoré  la  mémoire  de  ce  grand  FÔniidelU 
homme  ,  rcfufa  conftarnmcnt  de  reprendre  l'argent  qu'il  avoir  Ca''»<»« 
donne  ,  &:  que  les  Qiicftcurs  Kiy  vouloicnt  rcmcccrc  :  il  en  fit  ***** 
prcfcnt  aux  cnfinrs  de  Mcncniu  s,  de  crainte  que  leur  pauvreté 
^  ne  les  engage  :Ul  doiis  des  profclEons  iudigoci  du  i  an:^  5^  de  la  j 
-VcRti  de  leur  pcre*  Dans  ce  mdîne-cemps  les  Con luis  ii rcnt  le 
s    dénombrement  du  peu  pic  Romain  qui  moncotc  alois  à  pliis  de 
cent  dix  mille  Ixîmnics.  V oilà  ce  qui  fe  pafla  fijus  le  ^'n^^Vf^ 
^Spuiius  Caifitis  U  de  PoftuniiiisCoininiiis. 

Jfm  dn  Livre  fxUmtt 
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DENYS  D'HALICARNASSE- 


LiyRE  SEPTIEME. 


PerkNi. 
Ju!.  4114. 
Avant  J  C. 
A90. 
O  ymp. 

Fond,  de  R, 
Car.  xét. 
V«r.t<4< 

Difene 
de  vivres 
fontleCon- 
falat  de  T. 

de  P.  Mjmi- 


O  u  S  le  Caniùlat  de  Titus  Geganius  &  de 
Publias  Miniicius  il  y  eût  à  Rome  une  gran- 
de difcttc ,  dont  hi  révolte  du  peuple  hit  la 
caulc.  La  rupture  des  Plébéiens  avec  les  Pa- 
mccs  arriva  dans  ré(|uinoxc  d'automne  vers  le 
temps  environ  qu  on  oommeiioe  à  Êure  les  (èniénces*  Pendant 
ces  mouvements  les  fermie»  abandonnetent  la  campa^e , 
les  plus  riches  s'attachèrent  aux  Pacrices  \  ceux  d'un  rang  infé- 
rieur fui  virent  le  party  du  paiple.  Tiuit  que  dura  cette  oivifiofi 
qui  ne  finit  que  vers  le  folfticc  d'hyvcr  ,  lors  qu'enfin  les  efprits 
Ce  rcùiiircnt  &c  que  le  fit  l'accommodement ,  les  terres  demeu- 
rèrent dcfertes  &c  fans  eftre  enfcnicncées  \  &  mefmes  après  que 
les  laboureurs  furent  rendus  chez  eux ,  on  fut  hors  d'elbic  de 
ja^acer  ce  dommage  }fi»c  parce  ^'oo  manquok  de  chevaux 
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If  (Tdckvcs  pour  donner  de  nouvelles  façons  aux  campagnes^  , 
que  la  guene avoic  ravagées }  foie  parce  qu'il  n'y  avoicque  Ar'jat ^C; 
(res-^cudegiatm.txiurla  provifknderaimécruivansr.  Pour 
r-cmcdicr  à  ce  malheur ,  le  Scnac  envoya  dans  rHetruric ,  dans  ^^ïf?- 
laCamp.mie      duns  le  Pomcntin ,  avec  ordre  d'y  achcprcr  Fo*d  dcR. 
tout  aucaiiL  de  bled  qu'on  pourroic.  Publias  Valcrius  hls  de  ^« 
Valei  ius  PiibUcoU ,  &c  L.  Gcganius  fils  de  l'un  des  Conluls  fu-      ****  ' 
rcnc  dcpcfcliez  en  Sicile  pour  le  mcihie  fu  jet.  Toutes  les  villes 
de  Sicile  eftoient  alors  gouvernées  par  aucancde  petits  Roys , 
dont  le  plus  Fangeux  eftoit  Gelon  fils  de  Dinomene ,  qui  s'eftoic 
rendu  maiftre  du  Royaume  xle  ion  fircre  Hypocrate ,  (  i }  &  <•  ^ 
non  Denys  de  Syraculc,  comme  Tont  écrit  Licmius  &c  Gellius 
&:  quelques  autres  hillorici\s  Romains  :  qui  fans  confulter  l'or- 
dre des  temps ,  qui  faïc  voir  évidemment  leur  erreur ,  n'ont  fui- 
vi  que  leur  imagination  pour  «^uide  de  ce  qu'ils  ont  avancé. 
Ce  fut  au  fcntiment  de  ces  ercrivains  &  de  prefques  tous  les 
Kiftoriens ,  la  féconde  année  de  laiôtxanfie  8c  douzième  Olym- 
piadc ,  loriqu'Hybrilis  remplifToit  la  Magiftraturei  Athènes , 
Se  la  diK-fcpdéme  depuis  que  K^me  eût  chaise  Tes  Roys ,  que 
VLi!criys&:  Scganius  partirent  pour  la  Sicile.  Or  le  Denys, 
dont  il  s'agit  icy  ,  ne  s'empara  de  Syraaîfe      n'y  régna  que 
quatre-vingt-cinq  ans  après.  C'eftoit  la  iroilicmc  année  delà 
quatre-vingt-treizième  Olympiade  ^  &c  celle  que  Caliias  fiic» 
ceflbur  d*  Antigène  gouvenxïii:  les  Athéniens.  En  vcti&é  on 
pardonneroic  à  un  hiftorien  Teneur  de  quelques  années  dans 
la  (îiite  d'une  longue  $C  d'une  ancienne  hifloire  ;  mais  pcu^ 
on  luy  palier  de  s'ei^re  trompé  de  plus  d'un  ûedc  dans  la  re* 
cherche  de  la  vérité?  Le  premier  cfcrivain  qui  a  p:ir1édc  ce 
fait  dans  Tes  annales ,  &:  que  tous  les  autres  ont  copie ,  iemblc 
n'avoir  puisé  dans  les  anciens  livres  des  Grecs ,  que  les  noms 
des  Coniuls  fous  lelqucls  on  envoya  des  Députez,  en  Sicile ,  & 
fans  (ôiitUer  plus  avant  dans  leunhittDÎiics,  pour  déooimir, 
qui  regnoitalorsà  S^racufe ,  (  i  )  il  paroiftlâns 
ment  avoir  adjoulte  de  ion  chef  le  nom  de  Denys.  » 

1 1.  Les  Amba0àdeurs  qui  alloient  en  Sicile  ayant  eflliyé 
fur  leur  route  une  rude  rcmpcfte ,  8c  s'cftant  vcùs  obligez  de 
coll-oycr  toute  l'Iflc,  n'arrivèrent  que  fore  tard  à  Syracufe.  Ils 
y  pallcrenttoutlTiyver  ,  &:  au  commcnccmcnr  du  prinrcm^ 
aIs.  tetouraacat  .  cil  Italie  viw^ez.^' une  grande .  quanuic  de 
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490.  ces  du  jpanf  des  Tarquins  les  firent  pafl^r  pour  des  dfioas, 
oiymp.  ^  qu'ils  iniciic  faire  à  la  faveur  de  ceux  ,  qux  leur 

Fond!  de  R  avoîentdonné  retraite ,  fltt  de  Ce  f^uvcr  après  avoir  perdu  leur 
Çai.iÉi.  argent,  Hc  gnt^ncr  Rome  ,  fans  avoir  eroainé leur  négoci.i-- 
^  tien.  î  es  A  n  i bdiiadcurà  envoyez  à  Cumes  curent  une  pareil- 
le dcihfux.  Piuiieurs  Romains  qui  s'y  cftoicnt  réfugiez  avec 
le  Roy  Torquin  après  la  perce  de  la  bataille ,  firent  d'abord  ce 
qu'ils  piumcpcMe  engager  le  Roy  quicommandoit  dam  cette 
ville ,  a  faire  mourir  les  Dépotez  dei  Romains  ;  ce  que  n'ayanr 
pûobcaûi»  iisdciiiaidBrcKB,  qa^aamoiiisttkurniâ  permis^ 
de  les  retenir  prifonntcn,  julqucs  à  ce  que  Rome,  qui  les 
avoir  envoyez  ,  leur  eùft  tait  juliicc  fur  les  biens ,  dont  on  les 
avoir  dcpoitillez &ils  vouloientque  le  Roy  fc  chargcaflr  tuy- 
mtimc  de  )iigcr  cette  conceftatiocL,  Arillodcmus  re^noitpour 
lec&4  CiMinirs  Ceâoit  uaPimcedfone  noble  esitraâion ,  'que 
kshabinmsaifdcKimiianaéM  ibit parce  queftant 

cwmrjnne  il  eftrai  dEbminé  &c  fujccans  âttcs  débauches , 
an  rappos  d&qads|Mea  hiflnriciif  yfeii  parce  qull  eftoit  doux 
de  fol^  naturel^  comme tFa^i rr«  Tonrcfcrir  plu'îvnv-fcmblable- 
Vojei  menr.  (  )  }e  oc  crois  pas  qu'on  iiic  Içachc  wuuvals  ^ré  d'in- 
^^''^"^P'^'^  P^"''  c}iîck]iics  moments  le  ni  de  mon  hiftoire  ,  pour 
l'  y.  *  racQQcer  l'occaiEio  qo  eut  Atiilixicmus  a  env  ahir  la  KoyaiKe , 
ks  Biojpewqiâlet&fbya  pocr  y  rcnlTir,  ce  qni  Ce  polla  pcA- 
daarfcmgmrfeimneary  la  fia  pas  laquelle  il  «enRina  ià 
vie. 

<  Hiftoire  1 1 L  La  £)ixanK  Af  qiiatri^mç  Otympladic^  Ior(que  Mîltf a* 
mus  Roy'  eî^^'i:  Arrhnnte  d' Aclicn^^  ,  Ics  Hecrufqucs  qui  habitoîcni 
de  Sywcu-  xcei-s  k:  golpbc  de  ianaci lonicnc  tiarcnc dans  l.i  luire  des  temps 
^'  chaâêx  de  ces  lieux  par  tesGauUns.  Privez  de  leur  demeure 

ib  fè  )oigmceiiraux  Ombres ,  aux  Dauniem  èc  a;  quelques 
«ci  BtuSgap»  gieckéiycls  sis  ûàmtoas  ly»  ttfntu  peur 
détraire  Caaia.viâù  amie  tufet  èt  leitf  aaimtfiié ,  que  k 
ipoo^iexirc  des  Isabiaxacs.  Cumesen  e^o  vtilc^stecquc  ll»arj(Ue 
«parles  Ënencns  âc  ki  Cfailcidiens  dan»  le  p^s  des  Ofqnes 
«jSroit  rraommceàns  route  ritalie  poiif  tes  richeflcs ,  G  pniT- 
icmccik  plulicurs  antres  avança 2; c"s,  Flk- pofsédoif  le  ccrrain  !f 
iflusJusik  de  ia€aaapaAJies,4£  vers- Mii4»ie  «Ik  avoH  des 
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ipm  Ms-laTOCafalcs  ancoaunene.  Cm  BadMMs»  ^  dier-  p^tM. 
chMeaclprQfkcrxic  figran<is  biens, ^apptocllereiic de  Cutnes 
avec  une  tmiée  de  quinze  mille  hommes  de  pied  &  de  huic  4!^"' 
mille  chevaux.  Dans  le  temps  «ju* ils  efloienc  campez  alTcz  près  ^>  y■n^ 
de  la  viUc  ,  il  parut  un  prodige  plus  ctoiinant  que  tout  ce  Fa  d'*J;R! 
qu'on  avoir  veû  daiis  laGrccc.  Le  Vulturnc     kGUnis,  qv.i  Cat. 
cou|oicn£  devant  leur  camp,  fcmblcrcnt  oublier  Içui-  couf& 
naoïcel  ^  tffcmqmeiic  de  tour  «mlbouchake  à .  leur  ibiiEce.. 
LesOimains  raflnbez^  oe  fcodige  ,  quidutt  bng-temps  » 
prUenc  la rciôluiicm  d'en  vaMff.atu  fluias  avec  lesBaibaccs, 
&  couc  fbibles  qu'ils  eiloienc  en  comparaifon  de  leurs  enne- 
mis ,  ils  crurent  avoir  un  heiirciTîc  prciage  de  la  protcdion  <{c$ 
Dieux,  lis  parta^ercnc  leurs  ti o up es ca crois  cotas  ;  ils  cti  laif- 
Tcrcnc  un  ^  U  garde  de  La  viiie  ,  ils  en  commanoereac  un  autre 
pour  ladéfcofe  de  leurs  vaille^ux,  6l  ilsTorcironc  ayec  le  croi-? 
iiénie  ponrEûicQeAeàreBneipi.  Loua  SxcesBt  montoieiM; 
eocouc  qu*à(fx  cenr  cavaliott  Sc  à  Quatre  mille  cinq  oeno 
lâiical&iis,  Ccpendanc  avec  oe  pciîc  ooorixe  ils  dauùiatcot  Ve£* 
£ort  de  tanr  de  milliers  d'hommes  armez  contre  eux. 

I  V.  Les  Barbares  fifachant  que  les  Cutmains  ciloicnc  en  dcr 
fenfe  jettercnt  un  grand  cri  felonkur  coutume ,  Se  comberenc 
Car  eux  lam  aucun  ordre ,  l'iiifaoccrie  peflc-mcile  avec  la  ca- 
valerie ,  compouK  <|u'au  premier  choc  ils  les  accabkroienr.  Lq 
iictt  ôù  doona  le  combac  eftûtim  vaUoA  Icr^ 
TÎlie ,  fermé  de  pan  6c  d'autre  de  montâmes  &;  de  marais  ,  & 
parla  plus  favorable  au  pedc  nontbre  qui  eAaîc  £us  U,  dc^ènut 
?e ,  qu'à  îa  multiaidc  des  adaillants.  Leur  nombre  en  clFeC| 
bien  loin  de  leur  donner  de  l'avantage  ,  iic  fervit  qu'à  les  cuU 
burer  les  uns  fur  les  autres  ,  les  cmb  u  afTer  de  manière, 
fur  tour  daiis  uu  terrain  marécageux ,  où  ils  ifurciic  obligez  dç 
a'éBeadre,  que  laf^uTpart  y  peiîc  inaUieuieufewciK ,  ou  fut 
ibulée  aux  pieds  par  ceux  qui  avancoîatt  en  ibuk  denieie 
eux.  Letefte  prie  répouvante ,  &  dilTipé  çïSc  \ï  chercha  dans 
unepiiomMQmite  àpour^fotr  àfa  feurccé.  Tel  fiit  le  iôrt  d| 
cette  norruHeufe  infanterie  qui  Fur  dérniite  par  cllc-mcfinc, 
fans  avoir  pu  joindre  l'ennemi  »  m  donner  la  moiiidrc  prcuvç 
de  fa  valeur,  cavalerie  fit  mieux  fou  Je  voi  r ,  elle  dorma  fur 
les  Grecs  avci,  vigueur  &c  cUe  kur  fit  (cacir  U  iup^iiontcy 
Mais  a*ayattCfàl»fliv«lopper  »pa(cequekcjui![yp^ 
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Pcrieil.  le  eftoic  ccop  (èrré  iSc  le  Cid  cfailleurs  s'eftam  dedaré  fxmr 
AwvDtj^c  les  Grecs  par  les  édaits,  les  coups  de  foudre,  &  l'orage  dont 
490.       il  efïVaya  leurs  ennemis ,  elle  i\ic  obligée  de  quitter  prifc  Se 
Olymp.     fe  retirer       rucc«.  La  cavalerie  dcsCumains  fit  des  mcr- 
Food.  dcR.  veilles  en  cette  pumce ,  &  ce  fut  à  clic  qu'on  dût  le  gain  de 
Cat.  tél.   la  vicloire.  Mais  perfomie  ne  le  diftingua  davantage  qu'Arif- 
yui^H'  todcmus  fumommc  Malacus.  Il  fouftinc  luy  fcul  tout  l'eftbrc 
des  crniemis}  U  ou  de  Ik  main  leur  Général ,  &c  quantité  d*aii^ 
trcs  braves  gpis  dont  il  dloic  environné.  La  bataille  lieureiu 
ièment  terminée  ,  on  fit  aux  Dieux  des  faoïfices  en  awlion  de 
grâces  de  la  viûoirc ,  Se  l'on  rendit  les  honeun  de  la  sépulture 
à  ceux  qui  eftoicnt  morts  dans  le  com bar.  Quand  il  fut  qucf- 
tion  de  décider  qui  meritoit  le  prix  de  la  bravoure  &c  qui  Ib 
roit  le  premier  couronné ,  les  (cntimcnts  fe  partagèrent  ôt  la 
dirpute  devint  vive  àc  pleine  de  chaleur.  Les  Juges  les  plus 
équitables  psoaoDoetem  en  £iveur  d'Ariftodemus ,  6c  avoicnc 
le  peuple  deleur  cofté  %  les-Gcandt  efloient  pour  Hypomedonr 
Commandant  de  la  eav^alnte  Se  tout  le  Sénat  les  appixyoÎL  La 
République cftoit gouvernée  parles  plus  puiH-mrs  ciroyens^ 
&  le  peuple  avoir  peu  de  part  au  gouvernement.  Cette  diffé- 
rence d'inccrcfls  &:  de  fcntimems  ayant  fait  nailtrc  la  sédition, 
les  plus  aiicicns  delà  ville  craignirent  que  les  choies  nalUi- 
fetit  plus  loin,  &  4uteibién-4oft  oa  n^en  ^^  amc  armes.  Pour 
ftrrefter  le  naal'  ils  propo^tcnc  -aux  deux  partis  d'accorder  aux* 
précendantâlesmefmeshfoneivs'r-m  expédient  fut  acœpeéfl^ 
finit  la  conteftation.  Depuis  ce  rcmps-Ià  Ariftodcmiis  fiil^' 
nomme  Malacus  devint  le  patron  du  peuple  ,  ôc  comme  il 
avoir  une  éloquence  ai  sec  &c  populaire, il  enrrai^tioit  les  ciprics 
Se  les  coeurs  par  fcs  difcours ,     ilpcrruack>it  à  la  multitude 
tout  ce  qu'il  vouloir.  Il  fçatoit  merme  la  divertir  par  des  fpcc^ 
iades  agréablei  r  il  dédamoit  (buvenc  contre  les  exaânns 
des  Grands  -,  &  pour  dédommager  les  petits  de  ce  qu^ils  en 
ibuftroient ,  il  répandoit  à  propos  de  fcs  biens  dans  le  public , 
&  par  fcs  large  (Tes  il  sVtaclioic  de  p'us  en  plus  fes  citoyens, 
fii  cette condvîi te  le  rendit  fufpcv!^  &  odieux  à  ceux  qui  goiA- 
'iFcrnoicnt ,  il  l^cuc  en  mermc-tcmps  s'en  faire  craindre. 

V,  Vingt  années  après  la  bataille  gagnée  contre  les  Barba- 
res ,  les  AmbadadedcS  d'Aride  vinretit  à  Cumes  avec  tout 
t^iffftccil  'de  '  Suppliajitt  deqvuidçr  du  iaxw^  WttP  les  H»: 
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trnk|uc<;,  qui  leiir  faiibient  la  guerre.  PotTena  leur  Roy  ,  Pciîod. 
qui  vcnoit  de  taire  ia  paix  avec  le  Peuple  Romain  ,  avoïc  Av«i*ji*c, 
■donné  la  moitié  de  Ce»  croupe&  à  (cm  fils  Anms ,  qu  i ,  comme  490. 
je  Tay  dk  en  Ton  lieu ,  cherchoic  à  fe  €sàsc  un  eftabtiilêmcnr.  jj^f^' 
Ce  jeune  Prince  avoit  tourne  fcs  vcues  fur  Aricie,qn'il  Cet"  FoâJ  delû 
Foic  de  fort  près ,  clperanc  de  réduire  bicn-coit  cette  Ville  par 
la  famine.  L'occaîion  de  ccrrc  Anibalïade  ranima  la  jaloiifîc  **** 
des  Chehï  de  la  Noble  Ile  court    Ariftodcniu";  :  ils  crurent 
avoir  trouvé  le  moyen  de  (c  délivrer  d'un  homme  pernicieux 
-à  la  République ,  &  d'aA'eùrei  fa  perte  ,  fous  prétexte  de  luy 
£ùce  honeur.  Poue  oeU  ils  iirenc  agréer  au  Peuple  d'envoyer 
aux  Aricie&S'deux  mille  hommes  de  fcccurs ,  &.de  mettre 
À  km  tefle  Ariâodemus  fi  fameux  par  (ès.bellcs  aâions  ;  mais 
en  mefmc  temps  ils  prirent  des  mcuires  pour  qu'il  ne  purt  cvi^. 
ter  ,  ou  d'être  taillé  en  pièces  par  les  Heîrufques  ,ou  de  faire 
naufr.igc  fur  mer.  Voicy  de  quelle  manière  ils  eoncertercnc 
leur  projcr.  Ayant  receû  du  Scnat  le  pouvoir  de  faire  des  le- 
vées, ils  aâbâerent  de  n'y  (aire  encrer  pcrronoe  de  dilHudion  : 
ils  ne  choifirent  que  des  gens  leduits  à  la  dernière  mendicicé,> 
oirdes  plus  mutins,  donc  ils  avoientfujecdefè  défier.  Ils  cm- 
.batqucrenc  ces  nouvelles  troupes  fur  une  flote  compofec  de- 
dix  mauvais  vaifTeaux  &  hors  d'eftat  de  les  porter  niCqu'au 
terme.  I  s  r.e  mirent  pour  les  commander  que  les  pins  mc- 
pnlables  d'entre  eux  ,  avec  ordrade  leur  obéir    menaces  de 
ia  raoK  COI  icrc  quiconque  dciertcroit..  • 

V  L  - AtiAodemus  ne  dit  tien  aune  choie  à'  un  pipcédc  fi 
.«xcraordinaire,  fmon  qu'il  s?apperoevoit  a&z  du  deflêin  de  f&t. 
;  ennemis  $  flaque  fijus  prétexte  d'envoyer  du  iccoiirs  aux  Ati>- 
.eiens ,  on  ne  cherchoic  qu'à  le  faire  périr.  Il  accepta  néans- 
moins  h  commifl'ion,6i:  il  mit  àla  voile  avec  les  Ambafladrurs 
des  Anciens.  Il  fît  le  trajet  avec  beaucoup  de  peine  &f  d'ex- 
trcfiiie.<;  dangers       il  vint  enhn  mouiller  au  plus  procJie  ri- 
vage d'Aricic.  11  y  laiifa  pour  la  garde  de  ics  vaifl'eaux  autant 
de  croupes  qu'il  eAoit  néceflktie ,  &c ,  s'eftanc  mis^en  chendn 
avec  le  relie  dè$4à  première  nuit,  il  arriva  devant  Aricie  ^rs' 
le  point  du  juur  avec  beaucoup  de  furprifc  de  -la  part  des  ha;, 
birans.  Il  fe  campa  fous  leurs  murailles      il  leur  perfuada  dc' 
ibrcir  de  chez  eux  pour  fe  joindre  à  luv  ,  &:  de  fe  mcrrrc  en 
.dlat  dc  recevoir  reiwemi^L«s.Hetm%ics  au[cnt  l'occaiK^i;^ 
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J»l  4»j  +^  l'adion  flic  vive  de  pan  &  d'autre.  Mais  les  Aricicns  pcrdircno 
Îjo"^*       bicn-toll  courage  :  ils  lafchcrcnt  pied,  &  ils  fe  recireicnt  dans 
O.ymp.     la  Ville  pour  li  lecondc  tois.  Cependant  Ariftodcmus  tint 
I^r<icR  ^^"^"^^  •^v^''       poignée  de  gens  dcli:c  ,  qui  ne  rabandoimc- 
c«.'t<ii.  rent  point ,  ôc  il  foullint  long-temps  touc  l'ctforc  des  Barba-* 
yir.  1  <4<  res ,  ;urqu*à  ce  qu'ayant  tué  leuf  Chef  de  ù.  main ,  ii  mit  leur 
aimée  en  découce ,  &  remporta  fur  eux  une  viâoîte  complète* 
AulH-coft  après  comblé  de  tichcs  préfeocs,  il  reprit  le  chemin 
de  Cumcs ,  pour  y  porter  luy-mci'me  la  nouvelle  de  fes  fucccs, 
Ilcftoitfuivi  de  pluficurs  vaiflcaux  Aricicns  chargez  des  dé- 
pouilles &  des  prifonniers  qu'il  avoic  faits  iiir  les  Hetrufqucs, 
Aux  approches  de  la  Ville  il  prit  terre,  &:  ayant  raflcmblé  fcs 
troupes ,  il  déclama  avec  beaucoup  de  véhémence  comte  ks 
Oiands  Se  les  Chek  du  Gouvernement  :  enAiite  il  fit  Télo^ 
<de  ceux  qui  s^efloient  diitinguez  par  leur  courage  { Se  s'eftanc 
Eut  apporter  Targent  &  les  préTentsqu'il  avoic  rcccûs  des  Ari« 
cicns,  il  voulut  qu'ils  les  partagcafTent  entre  eux  ,  fans  leur 
demander  d'aurre  grâce ,  que  de  ne  point  oublier  l'es  bien- 
faits ,  quand  ils  (croient  rendus  à  leur  patrie,  &  d'élire  prefts 
à  le  fouilcnir ,  sll  avoic  bclbin  de  leiirs  iccours  contre  Içs  cm- 
tHiicfaes  des  Grands.  Us  luy  répondirent  cous  d'une  voix ,  qu'ils 
iùy  eOoient  fbrc  redevables  »  de  les  avoir  tirez  du  danger , 
^  de  la  confotation  qu'ils  avoicnt  de  revoir  leur  patEÎD 
enrichis  de  Ces  liberalitez  :  qu'au  relie  ils  pou  voient  l'aâeûmi^ 
que  chaam  fcroit  fon  devoir  ^  &  qu'au  péril  de  leur  vie ,  ils  le 
meccroicnc  à  couvert  de  les  ennemis.  Conxnr  de  leur  recon*. 
lîoifTàncc  ,  Ariftodcmus  congédia  l'alTcmblée,  &  fe  retira 
tià-iii  ia  tente.  Il  y  fit  appcUcr  ce  qu  il  avoir  de  plus  Iccierats  ôc 
de  phis  capables  d'un  oeupdb  main ,  U  par  lesdiibours  per« 
iuaufs ,  par  (es  largeflès ,  parles  belles elperances  donc  il  les 
-flaa  y  il  fceût  fi  bien  gagner  les  efprits  ^  ou'il  les  trouva  preib 
è  Louejcii— ftwadte ,  pour  l'aider  à  incmliire  dans  la  Repu» 
blique  on  nouveau  gouvemcmcnr, 

.  V 1 1.  Il  profita  de  ces  difpolitions ,  &  les  ayant  aflbciez  à 
fes  defleins  &:  à  fes  périls ,  il  prcicrivit  à  chacun  ce  qu'il  de- 
maiidoit  de  leur  iervice.  11  mit  aulh  dàm  iua  porty  lc*>  piifoiv* 
mets  Hemilques ,  par  la  Isbené  qu'il  leur  donna  ûns  exi^ 
^  ancuno  -capyogi  jjidtéiiC|  Utanoncafiirfesvaiilèaiix^fic 
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il  vint  dcfccndrc  à  Cumes.  Les  pères  àc  les  raeres  des  fbldats,  P«<WL' 
JcuES'feiiitiies  U  leufs  «ntes ttouveieac à b  ddbente  pour  Avau j'c 
les  recevoir.  Ce  iKic^  ^ue  ^abandcxuiaDC  à  leur  tendit 
en  firent  édaser  les  marques  par  leurs  embiaflcmencs ,  par  ^^ypP» 
leurs  brmcs ,  par  des  cris  redoublez  de  joye ,  &  les  plus  lin-  Yonl.de  k, 
ccrcs  applaudiflcments.Touc  le  peuple  accourue  bien-coft  après 
pcnccrc  des  mcfmcs  fcntiments  ,  &  faifanr  cortège  au  vain- 
queur ,  ils  le  coutiuilircnt  en  rriomphc  julqucs  chez  luy.  Les 
Grands  poncrcnt  impatiemment  une  réception  û  magniiique, 
U  ceux  eo  pardciiUer  ,  qui  n'avoceac  tût  Arifto&mis  Je 
Chef  de  cette  milice ,  que  pour  machiner  fa  perte ,  n'en  au* 

^guierent  rien  de  bon  pour  ravopir.  Pour  lay  il  laiiTa  pafTer 
quelques  joitts,  pendant  lefquels  il  s  acquitta  des  facrifices 
<|u*il  avoir  promis  aux  Dieux  ,  &c  il  donna  le  loifir  aux  vaiC 
féaux  de  charge  d'arriver.  Mais  quand  !e  temps  qu'il  avoic 
marque  pour  l'exécution  de  (on  defTein  fut  venu  ,  il  fit  dire 

.  qu'il  elboit  bien  aifc  de  rendre  compte  en  plein  Scxut  de  la  ba- 
taille, &:  d'expoTer  en  public  les  dépoûilles  des  ennemis.  On 

.  s'y  Kiidic  en  grand  nombre.  Ariftodemus  s'avanioe  au  milieu 
d'eux  ,  Se  leur  fait  un  long  récit  de  toutes  les  particularitcz 
du  combat.  Les  conjurez  cependant ,  aufquels  il  avoir  donné 
le  mot ,  entrent  en  t'oule  d.ins  l'Mfl'emblcc  armez  de  poig-nards, 
qu'ils  cachoicnt  fous  leurs  habits ,  &:  font  main-balic  fur  tout 
ce  qu'il  y  avoir  de  Grands.  Ceux  qui  purent  échapper  à  la  fu« 
leur  des  aflâlfins  fc  ianveoent  en  dewfdve^oucheteux ,  ou 
mefine  hors  de  la  Ville  :  de  ibcœqu'il  ne-ieila  de  coûte  cette 
multitude  .que  les  Patd£uis  d'Aiiftodemos  ,  dont  les  uns  félon 
Tordre  qu'ils  en  avaient  reœu ,  coomrent  /emparer  dsToill 

.(eaux  ;  les  autres  (e  fiifirent  des  porrcs  &:  des  rcmp.irrs.  î,n  nnîc 
fuivante  il  fait  ouvrir  les  priions,  &:  en  cire  un  grand  nombre 
de  criminels  condamnez  à  perdre  la  vie  ^  ^1  les  arme  à  fadé- 
fenic  y  ce  de  ic>  plus  mûmes  amis ,  entre  leTquçls  étoient  les 
HemiTques  qu*il  avoic  mis  en  libein^  il  en  ejQablit  une  garde 

:  pour  la  leureiB  de  (à  peiCoane/hc  lendemain  il  £ùt  aflèmfalar 
le  peuple  ,Sc  après  seftne  juftifié  de  layengeance  qu'il  avoir 

.  prifc  de  les  citoyem ,  par  le  récit  des  intrigues  qu'ils  avoienc 

•  tait  joiicr  pour  le  pcrare  ;  il  îeiir  annonce  qu'il  veut  les  déli- 
vrer de  la  Ibrvituae  ,  dans  laquelle  ils  avoient  vécu  fous  In 

^liijSjaux  des  GcaEKU^  qu'il  prctcad  Icut  donner  à  tous  les  « 
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VttM.  ^  inëitires  droite ,  &  fat  ftùcarcx  une  pAtfaiteï^licîté.  i^^i^  - 
ivaw 3^0.     Vin.  Ayant  gaçnc  les  ef'prits  par  les  nouvelles  crperàl^" 
490.       CCS  qu'il  fit  naidre ,  il  iîgnala  les  prémices  de  ik  dominaâon 

O  yj'P-      par  deux  cftabliiremenrs  des  plus  l'pécieux  ,  qui  fervent  d'oui- 
ÎJmi\kR.  vcrcurc  ù  la  tyrannie  j  c'ell-à-dirc  ,  par  la  divifion  des  terres , 
Cat,  161.        par  la  rcmilc  des  dcbtes.  Il  prir  llir  Iby  i'cxécu:ion  de  i'ini 
-éc  de  l'autre ,  pourvcû  qu'on  le  rendift  le  maiitrc  des  artaires, 
jufques  à  ce  que  la  paix  6c  la  (êûiecé  féftablics  dans  h  Rénl- 
plique  lui  mmtiTent  les  moyens  <i*y  donner  la  forme  iruh 
:  gouvernement  populaira  Le  peuple  médiane  de  fon  naturel , 
&c  avide  du  bien  d'autruy ,  confcntit  à  ce  qu'il  voulut.  Par-là 
rcvcftu  du  fouveraiii  pouvoir  ,  il  imagine  un  autre  flratage- 
mc  ,  qui  ne  tcndoit  qu'a  le  tromper  &  a  le  dépouiller  de  fa  li- 
béra*. Il  lui  fait  une  fauile  coiihdcnce  de  la  crainte  qu'il  avoir, 
auc  les  riches  irritez  de  ie  voir  enlever  leurs  terres ,  &  de  pcr-- 
Àte  en  mefine  temps  le  droit  de  poudiiivre  leurs  créanciers^ 
A*en  viniïenc  à  une  guerre  civile  ,  dont  le  peuple  ferotc  la 
viorne }  qu'il  ne^voit  qu'un  feul  moyen  de  préfenir  le  mal ^ 
&  de  l'arreftcr  dans  fa  fonrcc  ;  qu'il  faut  que  chaque  parti» 
culicr  tire  de  chez  foy  toucci  Ics^rmes  qui  font  à  fon  ufage  , 
pour  les  confacrcr  aux  Dieux  ;  5c  il  s'cncr.iL^e  à  ne  s'en  1er... 
■vit,  ^ue  dans  les  guerres  ,•  que  des  raiiam  dcibc  l'obli^ 
gcroîent  d'entrepcendce  ,       jamais  contre  Tes  propres 
^^ûniyens.  Que  pour  marotte  de  leur  confiance ,  ils  ne  pou- 
voient  mieux  faire ,  que  ae  mettre  leufs  armes  en  dqpoft  dans 
les  Temples  des  Dieux.  Ce  que  leur  ayant  encore  perfuadé , 
dès  le  mefmc  jour  il  defarma  les  habitants  de  Cumes.  Le  jour 
^iuivant  il  vifita  toutes  les  maifons  des  particuliers  ,  ,^  il  fie 
mourir  quantité  de  bons  citoyens,  fous  prétexte  d  avoir  trou- 
ve chez  eux  des  armes  qu'ils  n'avoient  pomt  déclarées.  Enfuitc 
.|kMir  atfèrmir  ià  tyrannie  ,  il  employa  trois  finces  de  gens , 
donc  il  fit  trou  corp  de  milices ,  pour  s'en  (èrvir  à  effacer  dans 
la  République  jtt(qiies  aux  moiiulres  traces  de  la  domination 
<lcs  Grands.Lc  premier  eftoit  compofé  des  plus  fcclcrats  &:  des 
plus  infâmes  citoyens  -,  le  fécond  d'cfclaves  impics ,  qu'il  avoit 
mis  en  liberté  pour  avoir  aflalîiné  leurs  maiftres  ;  le  troifiémc 
<le  Barbares  &:  de  cruels  mercenaires  meilleurs  foldats  que 
xous  les  autres ,  dont  le  nombre  eftoit  de  deux  mille.  Il  fie 
-ium^occcr    cous    Temple^  dans  desliéux  pobliatt^ni* 
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3Êmts  les  ftacucs  de  ceux  qu'il  avoir  maflkcrcz ,  &  il  éleva  la 
fiemiè  en  leurs.places  :.  ils  s'empata'de  leurs  matons ,  de  leon  Aviirt  j.  c. 
tcttes  6c  de  Ions  ricbefiès,  fi£  s'eibnt  refervé  pour  lui  feul  4^5^^ 
JVir ,  Targcnt ,  6c  ce  <^u*il  y  avoir  de  plus  précieux ,  il  abandon-  ,  ^^'^^ 
^a  le  rcltc  aux  miniftrcs  de  Hi  fureur  &:  de  fon  ambition.  Fond. de R. 
Xcs  cfclavcs  ,  qui  s'eftoient  défaits  de  leurs  mai  lires ,  y  curent 
Jû  meilleure  part  j  mais  peu  conccncs  de  cette  prctcrcncc  ,  iU    •  * 
;demandcrcnr  encore  d'cpoufcr  leurs  tilles  Ô£  leurs  femmes.  . 
.    IX.  Le  Tyran  avoir  éparcnc  d'abord  les  cnfànis  maflof 
fàes  Pio(crits ,  comme  incapaBles  de  luy  jnûtc'^  mais  depuis^, 
:£Qk  qu'il  fuft  adverd  par  quelque  Orade  ,  (bit  qu*il  fift  luy- 
^msùac  réflexion  .,  qu'il  entrecenoir  une  ÂuBCe  ccetnelle  de 
-craintes  &â  de  dangers,  il  réfolut  de  les  faire  tous  mourir  en 
•unmcfme  jour.  Mais  à  la  prière  des  ciroycns ,  qui  avoicnr  rc- 
;tiré  clîC7  eux  les  mcrcs  &:  les  cnf anrs  ,  s'eftanc  laillé  flcclur 
Juiqu  a  kur  doiu:cr  la  vie  ,  il  voulut  d'un  auac  cuite  pourvoie 
Ta  reûterc ,  .&:  les  meccre  liofs  d^eftat  de  iconrpirer  tm  joue 
,mtre  iuy^  Il  ocdonna  donc  qu*i]s  {ofà&m  sous  de  la  ViUct, 
v4e  qu'on  les  difpei fâft  dans* la  campagne^  pour  y  élire  élevcK 
..parmi  les  payfans  aux  employs  de  la  vie  ruftiquc ,  fans  pcr- 
mertrc  qu'on  leur  donnafl  une  éducation  digne  de  leur  nalf- 
Ancc  ;  menaçant  au  refte  de  more  ,  quiconque  fcroit  trouvé 
4ians  Cumes  aptes  ia  défenfe.  Aiiiii  toute  cette  jeune  NobleC 
Xe ,  obligée  de  quitter  la  majlbn  paternelle ,  alla  chercher  ua 
.^yle  parmi  des  efdaves ,  troj>  heuieufê  encore  de  xendte  le» 
..idemieis  renrlces.aux  meurtriers  de  fes  pères.  Enfin ,  pour  c- 
teindre  dans  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  citoyens  la  nMeSk  des 
-fentimenrs ,  &:  ne  rien  laiflcr  de  malle  dans  leurs  coeurs ,  il 
changea  l'éducation  de  la  jcuncfle  ,  Âc  il  fupprima  tous  les 
exercices  par  Icfquels  on  la  forme  à  la  profemon  des  armes. 
Il  fie  élever  les  garçons  dans  la  moIciTc  à  hi  manière  des  Elles  t 
il  voulut  qu'on  lailTail  croiilrc  leurs  cheveux ,  qu'on  leur  ap- 
fâik  i  les  metne en  couléur,à les  tileffer,& àles  fiiièr  :  ilor- 
'^omia  qu'ils porrafTencde  longues  robes  ôc  de  petits  manteaux 
:d'une  étoffe  éat.éc  diBUcstte,&  qu'ils  ne  fordii£ait  point  de  chez 
^ux  :  il  ne  leur  donna  point  d'autres  maiftrcs  que  des  feminici , 
.xjui  avoient  foin  de  les  conduire  aux  fpe£laclcs,  aux  bals,  &c  aux 
.concerts ,  &  qui  portoient  devant  eux  des  paralbis  ,  pour  les 
jgaxantir  de^  ardeurs  «iu  fokii  «    des  «évcuuols  pour  les  rafraii)-. 

\     ■     ,  O  iij  * 


nô     ÀNTiQtriTEZ  romaines:. 

Period.    chûr.  EUies  les  accompagnotent  aux  bains  nuioies  3e  paifinâ^ 

îuaM Vc      peignes ,  de  miroirs ,    Ju  refte  de  l'attirail.  Ëiks  éiSxÀeat 
490"       auprès  d'eux  toutes  les  fbnâion;  , que  latlécence  oc  permiec 
Olyaip.     d'exercer  qu'envers  les  pcrfonncs  de  leur  fexe.  Par  ces  malin* 
F^iialdcR  ^rcifîces ,  il  calchoic  d'amollir  6c  d'ert'eminer  les  jeunes  gens  ^ 
Cat.         &c  avant  l'âge  de  vini^t  ans ,  il  ne  les  reciroit  point  des  mains 
.VSu.«#4.   Jj;^  kmmcs.  C  cit  auiii  qu  ii  ic  jouoit  des  peuples  qu  li  avoïc 
ibufmis^  tandis  que  Uvcc!  luy-aieinie  aux  plus  vidences  &  aux 
iplus  falles  paffions  ,  il  ne  menntc  aucunes  bornes  ^  'i^  d6* 
bauches  &:  à  (bs  cruautez.  Mais  dans  le  temps  qu'il  croyoic  & 
puidànce  le  mieux  afièrmic  ^  également  haï  des  Dieux  St 
des  hommes ,  il  fiit  pnni  dam  (a  vicilleflc  à\mc  mort  tragi- 
que ,  &c  coucc  i*a  parcmc  tue  enveloppée  dans  k  melmc  maU 
-heur.  ' 

X.  Ceux  qui  s  oicverenc  contre  luy,ik  qui  délivrèrent  Cum^ 
de  ià  tyfannie ,  furenc  les  enfancs  des  citoyens  qu'il  avoit  fair 
mourir^  ceux  mefiiMS  qull  devott  ùuaâSer  en  un  mc(me  joue 
k  (à  cruauté,$*il  n'en  euft eflé  déoourné  par  Tes  ptopces  ikcellice», 
qui  avoient  épou(e  les  mères  de  ces  enfants  ,  &:  à  la  prière 
dclquels  il  s'eftoir  contenté  de  les  banir  à  la  campagne.  Quel- 
ques années  après  qu'il  parcouroic  les  villages ,  fur  pris  d'y  voir 
une  jeuncfTe  nombreulc  6c  robufte ,  il  prit  le  dciibm  de  s'en 
éè£ûte ,  dans  la  crainte  qu'elle  n*aneocaft  à  fa  vie  i  Se  Tayanc 
'Communiqué  à  tes  amis  »  il  délibéra  avec  eux  des  moyens  d'éta 
venir  à  bour,  avant  que  pcrfonnepuft  (ê  défier  de  (on  projet» 
Maisœs  jeunes  gens  infbuits  de  ce  qu'on  tramok contre  euse,, 
fok  que  quelqu'un  des  conjurez  cuft  découvert  le  (ecret  ,{bit 
que  par  eux-mefmes  ils  prefl'enti fient  la  tr.ihilbn  ,  Ce  retire- 
Tentilir  les  monta<j;aes  munis  des  icules  arn^cs  que  la  campa- 
.  gnc  leur  fournit.  Le  bruit  de  leur  retraite  répandu  bicn-to(l 
■  ae  tous  coftez  attire  àleuis  (ècoors  un  çrand  nombre  de-Nb* 

•  bleflè,  que  la  crainte  du  Tyran  avoic  exilée  de  Cames ,  9c  qiii 
clemenfoit  à  Capoue.  Elle  cft  (uivie  d'une  troupe  de' Campa- 

•  niens  conduits  par  le  fils  d'Hippomedon  ,  qui  œmmandoit  la 
Cavalerie  dans  la  guerre  que  les  Cumains  curent  contre  les 
Hctrulques.  Pour  <;rolTir  le  renfort  qu'ils  amcnoient  ,  ils 
avoient  fait  à  leurs  trii»;  des  Icvc-cs  de  mercenaires ,  &  ils  por- 
torcnt  des  armes  de  quoy  cquipper  les  nouveaux  fbldats» 

•  A^ïcs  avilir  iubâ0c  toutes  kurs  &rce»  >ils  &  lépandeot  ifeqs 
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«Duc  le  pays  ;  ils  pUlcnc ,  ils  ravagent  les  taxes  éts  enDcmis  ;  .^""^^ 
ils  obligent  les  cfclaves  à  quitter  leozs  maiftieSy    par  Tappa^  Avaotj*G. 

4e  la  liberté ,  ils  les  arment  à  leur  (enàcc.  Ils  ecJcvent  Targent 
^  les  bcfliaux  ,  &:  brûlent  ce  qu'ils  ne  peuvent  emporter.  ^J"^^' 
^riltodemus  intormc  de  ces  defordics ,  en  tue  d'p.urant  plus  ^oal  de  R- 
kriré ,  qu'il  nz  fcciic  quel  icméde  y  apporter.  Les  ennemis ,  vakiîél 
qu'il  avoïc  en  tclte ,  ne  faifoicnt  point  la  guerre  félon  les  ré- 

f les ,  &  ne  (è  montroîent  ni  confianunem,  ni  aux  meùae^ 
eurcs ,  ni  aux  mciines  endroits.  Tantoft  cfeftoit  depuis  la 
|>rune  juTqu'au  point  du  jour  qu'ils  6ai{bienc  leur  ravage }  tan- 
te fl  ils  commençoienc  leurs  courfes  des  le  matin ,  &  ils  ne  les 
finiflbicnt  que  fur  le  foir  :  en  un  mot  ils  fçavoicnt  i\  bien  de- 
giiifcr  leur  marche  ,  qu'ils  rrou voient  toujours  le  fecret  d'c- 
*;bapper  aux  milices,  qu  Aiiitodemus  cnvoyoit  pour  les  iur- 
prendrc  &:  pour  arrcilcr  le  pillage.  Exifin  ils  tendent  un  piège 
miTy  ran ,  6c  ils  chargent  de  Texécutioa  un  homme  (èûr ,  qui 
leigEiuitde  s*eiibe  fauve  des  mains  des  exilez,  &  montiantks 
coups  doiK  on  Tavoit  déchiré ,  promit  à  AriHodemus  y  moyen- 
îiant  rimpunitc ,  &  la  feûreté  pour  G  pciTonnc  ,  de  conduire 
des  troupes  dans  l'endroit  où  les  ennemis  dévoient  palfer  la 
prochaine  nuit.  Le  Tyran  le  croit  fur  fa  parole  ,  trompé  par 
le  delincerrcflbmcnc  du  transflige ,  qui  ne  dcmandoir  point  de 
técompenfe ,  ôc  qui  s'otiloit  à  demeurer  en  oftaee  |>our  preuve 
de  Sk  UDoerité  «  il  lui  accorde  ce  qu'il  demande;  il  le  donne 
pour  guide  à  Tes  Capitaines  les  plus  afFIdez,  qu'il  met  à  latcflê 
d'un  bon  nombre  de  cavalerie*    d'infanterie  qu'il  cenoit  à 
(es  gages ,  avec  ordre  de  lui  amener  prifbnniers  autant  d*e- 
xilcz  qu'il  pouroit,Ceiuy-cy  chargé  de  les  conduire  ,  les  me-  ■ 
ne  toute  la  nuit  par  des  routes  inconnues  &:  impraticables  à 
travers  des  t^ois  ds^iercs  &c  abandonnez }  &c  après  les  avoir  faci' 
guc£  par  une  rude  &  longue  marche  y  il  les  laillb  dans  un  en* 
iorott  des  pkis  éloignez  de  la  Ville. 

XL  Cependant  les  fugitifs  &  les  exilée  qui  s'eftoient 
llieK  autour  du  montAveme  y,  qui  eft  fort  proche  de  Cumes^ 
quand  ils  fccurcnt  par  le  fignal ,  donr  ils  croient  convenus 
avec  l^  efpicms ,  que  les  troupes  du  Tyran  eitoiciit  loi  tics ,  ils 
font  partir  foi  xantc  des  plus  détcnninez  d'cnrrc  eux  ,  couverts 
de  peaux  ,  &:  chargez  de  fafcines ,  qui  iui  le  ioir  aiiivez  à  la 
Vaille ,  ccux-cy  par  uœ  porte ,  &c  ceux-là  par  une  autre ,  com- 


m       ANTiaUITEZ  ROMAINES: 
PerioA    me  dcs  ouvriers  de  journée  ,  qui  revieimeat  du  travail ,  ils 
A^Mt/x  glift'^nc  ir.(*cnfiblcment  ôc  ic  rendent  tous  en  un  mcfmc  lieu , 
490.       armez  de  poignards  qu'ils  avoicnt  cachez  dans  Içurs  fafcineSé 
Oljmf.     Dc-là  ils  tondent  tous  cnfcmblc  A  Li  porte  qui  conduifoit  aif 
fbôd.df  R  mont  Averne  ;  ils  cucuc  les  gardes  quils  trouvent  endormis  ^ 
Vw  1^   ^^^^  ouvrent  les  bairiefes  Cletirs  camarades ,  qui  s'ef^oient- 
\  approchez  des  murS)  &:  qui  cncrenc  dans  Cutnes  fans  eftre  ap- 
perceûs  des  liabicans..  Heureufcmcnt  pour  etuc  on  cclébrok 
cette  nuit  une  fefte ,  &c  toute  la  Ville  cftioic  ocaipée  à  boire 
&:  à  Cq  réjouir.  Ils  travcrfcnr  donc  impunément  toutes  les  rues 
<|ui  mcnoicnt  au  Palais  ,  où  les  ientmcllcs  accablées  d'yvrcl^ 
le  &:  de  fommeil  fe  laiflent  égorger  ikns  rélillance.  Us  péné- 
trenc  plus  avant  l  tout  ce  qui  Te  trouve  à  leur  paflagc  réduit 
au  melme  efiac  tombe  fous  leurs  coups  comme  des  beftcs.  Ib 
arrivent  jufipeS'  aii  Tyran ,  ils  fe  (àiliilent  de  luy',:de  fcs  eti^ 
'£intSyr&.defc$  proches  i  &  après  les  avoir  tourmentez  jurques 
bien  avant  dans  la  nuit  par  mille  forces  de  fupplices  ,  i's  ne 
laiflent  échapper  pcdbnne.  à  leur  relient inicnc  Ainii  pcrit 
Ariftodemus  âc  touie  fa  race  avec  luy  ,  (ans  qu'il  rcftait  ni 
fcmmesj  ni  enfants,  ni  qui  que  ce  pull  eilre,capablcs  de  ttlevcr 
un  jour  là  potlledlte..  Le  refte  de  la  nuit  fe  pafle  à  faire  des  rç4 
çherchcS'de  oeux  qui  àvoient  af^yé  la  tyrannie.  Dès  qu'il 
fut  jour,Iescon)Uiezr.al{emblcnt  lepeuple  pour,  rendre  compttt 
de  leur  conduite      ayant  mis  bas  les  armes  y.ils«reâabUflenc 
la  République  dans  Ibn  premier  gbuvcmenv^nr. 

X  I  I.  Pour  reprendre  la  luire  de  mon  Hilloire  ,  il  y  avoit 
quatorze  ans  qu  Arillodenius  regnoit  à  Cumes.,.lorfquc  les 
.  exilez  ,  de  Rome  &:  les  compagnons  de  Tarquin  vinrent  dc^ 
oïander  )ul|ieé  au  Tyran  contre  leur  Patrie..  Les  AmbaiSiJ. 
•  j^urs  Romains ,  quteftoicnt  à  Cumes  pour  enlever  des  bleds', 
jcefufcrcnt  quelque  .temps  de  lépendre  fur  cet  article  ,  diiànc 
qu'ils  n'cftoienr  point  venus  pour  traiter  de  cette  affaire  , 
qu'ils  n'avoieht  aucun  pouvoir  du  Sénat ,  pour  agir  au  nom 
du  public.  Mais comrhe  on  ne  fc  payoit  pomt  de  leur  refus,  & 

Juiis  remarquèrent  ou' Ariilodemus,  vaincu  par  les  inftanccs 
é  leur  partie,  panchoit. de  fon  collé,  ils  demandèrent  du 
temps  pour  plaider  leur  caulè ,  &;ils  laîflerentlèur  argent  en 
gages  pour  leur  fervir  de  caution.  Durant  cedélay^ayantral^ 
.j|tt]ti.ratteationdes  furveillan^^ils  le  ii»»yenjd&. 

ç^cchapper^- 


.M 
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i'cchapper,  abandonnant  au  Tyran  Icois  dwvaux ,  leur  «jui- 

page  y  &:  Fargoïc  91'ilsavotBiii;  apponédc  Rome  |)Our  achep-  A^zutyc. 

.  ter  du  bled.^Ceite  Ambaflàde  ^ainfi  travcrrée ,  n  eût  pas  plus  490. 
de  fûccè»  que  eellc  qui-  eftotc  revenue  du-Pomentuir On^ieiif-  ^Ij?^' 
fie  mieux  dans  l'Hccrurie.  Les  Députez  en  enlevèrent  toute  Fonî*deR< 
(brte  de  graiiis ,  (  4  )  qu'ils  firent  charger  fur  des  bateaux  ,  &:  *• 
pafler  àKome.  Ce  fccours  nourrit  la  Vrllc  pendant  quelc^ue  t^gidumiu 
temps,mais  bicn-co(t  après  elle  retomba  dans  la  mefme  diler-  ^tcdmiio» 

^xc.  II  n'y  e(k  nul  §cnre  de  noomture  ^ie  celles  oè  la  ncccirué 
leduit  cnielquefbis  les  hommes ,  qu  on  ne  mift  en  ufage  ;  ce 
mû  caHlk  dans  les  uns  d'aifrcu(ès  maladies ,  ^  rendit  les  autres 
aoIblumcDi  ineaipables  «L'agir..  Les  Volfqucs  défaits  dans  Ics^ 
dernières  guerres ,  crcurent  avoir  une  belle  occaHon  de  répa-- 
rer  leurs  pertes,  ÔC  par  de  l'ccrettes  intrigues ,  ils  s'aniîiic- 
rcnt  à  marcher  contre  les  Romains ,  pcrfuadez,  qu'il  n-elloïc    '  " 
paspoi£ble  qu'ils  puflcnc  rciîûer  enmefxne  temps    à-la  guér- 
ie &  à  la  fkim.  Mais  les  Dieux ,  qui  veiUoient  à  la  confcrva- 
ûam  de  ce  peuple  ^  ne  penuiienc  pas  qu^ii*  vint  en  lac  puifiàn- 
ce  de  iès  ennemis  y  &  ils  lui  donnèrent  dans  cecie  rencontre 
des  marques  éclatantes  dtf  leur  protedion.  Une  pcAe  généra- 
le le  répandit  dans  les  pays  des  Volfqucs  ,  &  fit  un  ravage  fîi 
terrible ,  que  jamais  on  n'avoit  rien  veû  de  pareil  chez  les 
Grecs  ,  ni  chez  les  Barbares^  Elle  n'épargna  ni  âge ,  ni  fexc,, 
ni  conditions  ^  elle  emporta  les  plus  lubuitc^  comme  les  plus 
fosbles  >  &  Ten  peut  juger  de  krdicibladoa  qu'elle  cauTa  dam 
tout  leur  pays  par  Velic^^rune  des  Villes^lâ.  plus  peuplées  fié 
les.  plus*  coniiderables  de  la  mtibn ,  où  H  ne  oefta  que  la  di- 
xième partie  des  habixaiis,  tout  le  refte  ayant  péri  parla cdup- 
ïagion.  Les  Vol(ques  envoyèrent  à  Rome  des  Députez  pour 
luy  faire  part  de  leur  infortune  y.&c  pour  mettre  la  Ville  fous 
l'on  obc  ifîance  ;  la  conjurant  d'adjouHer  une  nouvelle  colonie 
à  celle  q^u  cUe  kur  avoir  envoyée  autrefois.- 

XIII.  X^Renakis-  eûrent  pidé  de  leur  diigcase ,  &  ne 
jugèrent  pas  dans  ou  cftat  ii  déplorable  dpnir  œniêrvep  le 
ibuvenir  du  pemicieiix  de^Tein  qu'ils  aYCÛcnt  formé  cauaf, 
Roms,  Ils  acceptèrent  les  dfres  de  Velicre ,  &  ils  luy  envoyé* 
Tcnt  une  nombrcufc  eo'onic  dans  la  veûe  des  grands  avanta- 
ges c|Li  jIs  cil  crpcroient  tirer.  Le  porte  leur  pamtcommot^c 
q^il.tÀjA-  dciiçadu  ^  fouc  ani^i^  lc&  raouvemenns 
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Fer: ceux  qtu  voudioîenc  idniler ctmne  les  intetcfts  és  la  Répii. 

j!*c.  bliquc.  Et  d'ailleurs ,  la  peine  que  Rome  avoicàfubiiftcr ,  leur 
490.  fie  croire  qu'ils  la  fcuiagcroicnc  en  la  déchargeant  d'une  par- 
o^iymp.  ^^.ç  citoyens.  Enrin  de  nouvelles  icmenccs  de  fcdicion , 

fond.' de  R.  dans  un  temps  qnc  la  dcrnicrc  n'clioit  pas  encore  enticrcmcnc 
Ot.  i^y.  anbupic  ,  les  dcccniuncrcnt  à  accorder  aux  VoUqucs  h  colo- 
iiic  tju'ils  dcmandoicnt.  Le  peuple  rccommençoit  a  nuinnurcr 
contre  les  Pairices ,  Se  à  rejetter  (ûr  eux  la  famine  qui  les  de- 
ibloit.  Les  uns  les  accufoictic  de  négligence  ,  de  n'avoir  pas 
preveû  la  difette  dans  laquelle  ils  edoient  combcz  ,  &  de  n'a- 
voir pas  trouvé  les  moyens  de  remédier  au  mal }  les  autres 
difbient  hautement  que  le  manque  de  vivres  n'edoit  qu'un 
cftct  de  leur  reirencimcnt ,  Qc  qu'ils  avoicnt  cherché  à  punir 
le  peuple  de  s'cftrc  icparé  d'eux.  Ce  fîit  fur  tout  cette  raifon  , 
■|.  R.  qui  hc  hafter  le  Sénat  de  créer  des  Triumvirs ,  (  3  )  pour  faire 
le  choix  de  ceux  qui  compoferoicnt  la  colonie.  Le  peuple 
0oufta  d*abord  cette  tétohition,  efpcranc  de  Ce  voir  délivré  de  ja 
faim  ,&de  trouver  chez  les  Volfques  un  pays  abondant 
fertile.  Mais  faifant  enfuite  reflexion  fur  la  mortalité  que'  la 
pcfte  avoir  caufcj  dans  l.i  Ville  qu'il  alloit  habiccr  ,  crai^ 
«rnant  d'encourir  luy-mc(mc  une  pareille  defti née  ,  il  clun<Tea 
bicn-coll  de  fentimcnc  ;  cnlbrtc  qu'il  s'en  nouva  beaucoup 
moins  que  le  Sénat  n'avoir  compcé,qui  vouluflcnt  donner  leurs 
noms  &:  compofer  cette  nouvâle  cphmie.  Ceux  tneftnes  qui 
déjà  s'eftûiecu:  engagez ,  fc  repentoient  de  s'eftre  précipitez , 
&  faiToient  difficulté  de  partir.  Cela  fut  cmCe ,  qu'une  par-, 
lie  de  ceux  dont  onavoic  fait  choix ,  refla  dans  Rome ,  &:  que 
pîuficurs  autres  ,  qui  n'avoient  point  d'engagement ,  rcfiifc- 
xcnt  d'en  prendre.  Le  Sénat  fie  depuis  un  Arrcll  qui  or- 
donnoïc ,  que  de  tous  les  Romains ,  iur  lefqucls  tombcroir  le 
Tort ,  pcrlbnnc  ne  feroit  exempt  de  marcher  j  &:  qui  portoit 
de  trcs-gricves  peines  contre  quiconque  n'obciroit  pas.  Par  ce 
moyen  on  lôidir  complcti&la  colonie  de  Veiitre ,  éc  quelques 
jours  -après  il  en  partit  une  autre  pour  Norba  Ville  çélà>i3b 
4ans  1:'  jriys  î.arin.  .      '  ^ 

XIV.  Les  Patriccs  néanmoins  qui  s'eftoient  flntcz  ,  qu'on 
appaifcroic  la  fédition  en  faifant  forrir  de  Rome  une  partie 
du  peuple ,  furent  trompe?  dans  leurs  efper.uiccs ,  de  ricîi  de 
ççi  qu'ils  avoicn;  imagmc.  ^iit-  eu  venir  à  bouc ,  ne  leur  réut-^ 
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ût.  Tout  ce  qui  rcfta  devint  plus  indocile  &:  moins  trairabic  Pcrio<i. 
<]ue  j;im;us.  On  murmuroïc  ouvertement  çpncre  le  Scnac  :  on  "y^j^t'i^ç 
s*aflèmbk>ic  dat»  tes'  nuifons ,  pour  cbevcher  du  remède  aux  ^90? 
malheuis  piéfents  $  ce  ne  fut  bien-coftcjue  'rendez>vqiis  &  que  ^^'yf>P< 
cohues  dans  les  racsScdans  les  carrefours ,  &:  le  peuple  enfin  U}Ji.icTU 
preile  plus  vivement  que  Jamais  par  la  i-aminc,  qui  au^enioit  ' 
6c  jour  en  jour ,  aécourut  dans  la  place  des  Comices ,  6c  y  ci-  "  "' 
ta  les  7  ri  bans.  Ceux-cy  s'y  rendirenr  ;  &c  Spui  ius  ïcilius  ,  qri 
cftoic  leur  Chef,  décLuna  ù>rrcmciu  contre  le  Sénat,  n'ou- 
blia rien  pour  le  rendre  odiciLx  a  U  mukitudc.  Quand  j1  eue 
fini  de  parler ,  il  voulut  que  les  autres  Tribuns  diilcnt  leur 
avis  en  piéfênce  de  Tai&mblee ,  Se  nommément  Sicinnius^  &; 
finitus  dors  Ediles ,  qui  avoient  efté  les  premiers  auteurs  de' 
la  (eparatlon ,  Se  qui  avoienc  introduit  dans  la  République' le* 
Tribunat ,  dont  ils  avoient  fnir  les  premières  fondions.  Leurs 
difcours  étudier     arciKcicux  lUtteient  d'autant  plus  agréa- 
blcmcn:  le  peuple  ,  qu'ils  donnèrent  à  entendre  que  la  cherté 
des  vivres  n  cîtoïc  aiiivée  que  par  la  vengeance  des  riches  ^' 
jalou^  &  picquez  de  ce  que  le  peuple  malgré  eux  avoir  re- 
couvté  Ùl  liberté.  Pour  donner  plus  de  couleur  à  leurs  'malins^ 
ibopçons ,  ils  firent  remarquer ,  qu*il  n'y  avoir  prefque  que  les' 
pauvres ,  qui  fouïfriffcnt  de  la  difctte  :  que  les  riches  avoienr 
des  provifions  chez  eux  ,  qu't's  cachoieut  avec  bcaucoiip  dC' 
loin  ;  qu  a  force  d'argent  ils  enlcvoicnt  tout  ce  qu'on  appor-' 
toit  dans  la  Ville  ;  qu'avec  ces  fecours  il  leur  cftoic  aifé  de  fc 
garantir  de  la  faiiu  ,  tandis  que  les  pauvres  privez  de  pai  cillcs 
reilburces  en  rcA'entoicnt  coûte  la  rigueur.  Ils  allèrent  mcfmes 
julqua  faire  croire ,  qu'on  n'avott  eu  d*autrc  veuë,  en  en« 
voyant  chez  lej  VoUques  une  colonie ,  que  de  l'cxpofcr  dans 
un  pays  contagieux  à  une  pcfte  inévitable.  En  un  mot ,  ils  ne  ' 
firent  qu'aigrir  le  mal  en  groflîflant  les  objets  nfîcz  doulou- 
reux par  cux-mefmes ,  &:  proteftant  qu'ils  vouU>i en t  fçavoir 
quelle  en  Icroit  la  fin.  Non  contents  d'envenimer  les  mau.x 
préicnts  ,  ils  rappcllerent  le  fouvcnir  du  pallîc  :  ils  remirent 
devant  les  yeux  du  peuple  les  exaftions  des'Patriccs,,  tcscoups^ 
les  infiiltcs ,  &  tous  les  mauvais  triiiccmencs  qu'ils  luy  avoienr 
fait  lourt'i  ir.  Brutus  poulla  la  fureur  jufqu'à  dire ,  en  congé- 
diant l'aflcmblée  ,  que  pourveù  qu'on  le  voulu ft  écouter,  it 
ol^lio;eroit  bien  ks  auteurs  de  lacabunicé  publique  àla  faire  an 
piultoit  cciicr..  P  ij 
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fwfei      X  V.  Le  lomlemain  les  ConTuIs  cofnvoquercnc  Je  Sénat  ^ 
Ava  !o  c  ^'^^P'^^        haraui^ic  de  Bntctis,  donc  ils  oai^ient  les^* 
490."      nelkcs  c£fcc$.  Leurs  avis,  &  ceux  des  plus  aociens  Sénatenis- 

Olymp.  fnrcîir  dirt->rcacs  ÔC  partagez.  Les  uns  difoicnr  ,  qu'il  falloic 
r  ;^  'cR  iippa.iicr  le  peuple  par  les  voyes  de  la  douceur,  lui  repréfen- 
Cii.  161.  ter  amiablcment  la  mifcrc  des  temps ,  Se  l'engager  à  s  uiiir 
Vv.tf^  d'incercft  avec  le  Sénat  pour  le  bien  de  la  République.  Les 
autres  au  contraîre  ne  v«xloient  ppint  <^u*on  eu^  aucune  coni< 
plai(àtioe  pour  une  populace  fiere  ^  infolence ,  ni  pour  Ces 
Tribuns ,  qui  femcntoicnt  fa  révolte  »  ■&  qui  flatoicnc  Ces  cm* 
ponetnencs  :  qu'il  n'y  avoit  rien  autre  cho^  à  iépoudre ,  fi. 
non  qu  les  P^irrices  n'avoicnt  point  de  part  aux  maux  qu'on 
leur  impucoïc  ;  que  le  Sénat  fe  chargeoit  d'y  remédier  de  tout 
Ton  pouvoir  ;  mais  que  les  perturbateurs  du  repos  public  eû(^ 
fpnt  à  Faire  ccilci  ic  feu  de  la  (édition ,  ou  à  s'actcudre  à  eltrc 
grièvement  punis.  Appius  ouvrit  ce  dernier  avis  »  Se  le  (ôufHnt 
avec  tant  de  force  «  qu'il  l'empona  à  la  faveur  d'un  grand 
nombre  de  Sénateurs  qu  il  entraifna  de(ôaoofié.Comme  la 
difputc  s'eftoit  paflcc  de  part  &c  d'autre  avec  beaucoup  de 
chaleur  ,  le  peuple  qui  avoit  entendu  le  bruit  accourut  en 
foule  au  Sénat ,  fort  inquiet  fur  la  déciiion  de  l'aircmblée. 
Dès  que  les  Confuls  furent  fortis ,  ils  convoquèrent  le  peu- 
ple, parce  qu'il  eftoit  déjà  tard ,  ^  firent  ce  qu'ils  purent  pour 
faire  entendre  la  volonté  du  Sénat.  Mais  les  Tribuns  leur  cou-* 
pant  la  parole ,  fans  aucun  rcfpe£^  pour  leur  dignité  ,  excite* 
rent  un  ii  horrible  tumulte  ,<]u'il  fut  impolfible  de  comptent 
drcoe  que  les  uns  &c  les  autres  avoient  à  dire, 

XVI.  Les  Coniuls  prércndoicnt  qu'eilant  rcveftus  du 
fbuverain  pouvoir ,  leur  aucoricc  s'citcndoit  (lir  toute  la  Ville  j 
Içs  Tribuns  foujftenoicnt  de  leur  cofté, que  doiiî  les  aflemblées 
{«pulaiies  il  leur  ap[»arcenoit  de  parler ,  conuqe  les  Confuls 
airoiçnt  droit  de  le  taire  dans  le  Sénat ,  ôc  que  tout  ce  qui  fê 
décidait  en  préfence  du  peuple  eftoit  die  leur  leffatx,  La  mut* 
mude  appuyoit  les  Tribuns  àC  ranimoit  leur  courage  par  (es  - 
clameun ,  preftc  à  en  vepir  aux  mains  contre  quiconque  ofe- 
roit  s'oppolcr  à  eux.  Les  Patrices  répandus  en  ^rand  no  nbre 
autour  des  Coniuls  tenoient  ferme  pour  les  décilîons  du  Sénat, 
tnfin  l'obftination  à  ne  point  céder  de  part  ni  d'autre  fiit  fi 
irivc  ^  Q  auUuée ,  <ju  on  eùft  dit  ^ue  la  yi^^itfc  deyolt  faire 
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tae  Loy  pom  les  deux  partis.  Le  ibletl  eflolc  preft  de  (ê  cou-  ^cHo». 
cber  { &  ce  qui  eftoic  refté  de  peuple  dans  fes  mailbns ,  accou-  /H^y*^ 
sut  de  toutes  parts  à  la  place  publique ,  en  iôrce  que  û  la  nuit  490. 
ne  fuft  furvenuc.on  eftoic  en  danger  de  voir  coiilcr  beaucoup  J^j'?'* 
de  ian^  Brucus  fur  ces  entrefaites  s'avance  au  milieu  de  l'ai-  Fuàcf  ilelL 
iemblee,  Se  demande  aux  Confuls  la  pemiilllon  de  parler, 
promettant  d'appaifer  la  Icdicion.  Les  Coniuis  croyanc  i  avoir 
emporté  4  parce  que  cet  Orateur  populaire  s'addreflbic  à  eux , 
fans  avoir  égard  aux  Tribuns ,  qui  eftoienc  péCem ,  hiy  ac<» 
cordent  fans  peine  le  pouvoir  de  s'expliquer.  Alors  il  fe  m  m. 
grand  fîlence ,  &  Baïais,  (ans  adjouAer  autre  choTe;  Avez-« 
vous  oublie ,  dit-il ,  aux  Confuls ,  que  dans  noftre  accommo-  • 
dément  vous  ef^es  convenus ,  que  ,  pour  quelque  raiibn  que  *« 
les  Tribuns  convoquaHent  le  peuple ,  il  ne  feroit  pas  permis 
mx  Patrices  d'alTiftcr  à  leur  aîTemblée ,  Se  bien  moins  de  les  « 
iotetrompre  &c  de  les  troubler?  Je  m'en  fouviens, repond  Ge-  m 
ganiusL  -Pourquoy  donc,  réplique  finiras^  les  empcTches-w 
vous  de  parler  «  i  de  dire  ce  qu'il  leur  plaift}  Parce  que  ce  m 
n'eÛL  poior  aux  ocdees  des  Tribuns ,  reprend  Geganius ,  mais  «« . 
au  nofîre ,  que  le  peuple  ol>  aH  jmhlc  :  ils  auroient  la  liberté  «■ 
de  parier  fans  aucun  enipclchcmcnt  de  noftre  part  ,  fi  les  « 
Tribuns  eûfl'cnt  fait  la  convocation  :    mais  le  peuple  » 
u'eiianc  icy  que  parce  que  nous  )'avoiis  mande  ,  nous  > 
ayons  dsuc  de  nous  plaindre  que  nous  ne  puiifioosN. 
iious  faire  enccndre ,  Ion  mefine  que  nous  ne  fermons  poinr  • 
la  bouche  à  vos  Tribuns.        mots  Brums  prenant  la  pa^  « 
rôle  :  Romains  «  nous  Temporcons ,  5'écria-t-il,  on  nous  ac-  « 
corde  tout  ce  que  nous  demandions.  Allez ,  la  difputc  c(\  zcv-  m 
luméc  ;  je  vous  fcray  voir  demain  jufqu'où  s  étend  vollre  «• 
pouvoir.  Le  vous  jTdbuiis  ,  rccircz^vous  -,  vous  ne  ferez  plus  « 
obligez  de  ecder,quand  vous  fçaurez  l'autorité  que  vous  don-  • 
lient  vos  charges.  Ceft  de  moy  que  vous  l'apprendrez  bien-  « 
cpft  ;  je  m''engage  à  voiis  en  inftru ife  Se  ï  raonaiflcr  la  Bmé  m 
de  ceux  qui  nous  veulent  donner  la  Loy,  Si  je  ne  vous  tiens  «w' 
pas  ce  que  je  vous  promets,  je  me  livre  à  vous,  faîoes  de  moy  « 
^e  que  vous  jugerez  à  propos. 

X  V  I  L  Pcrfonne  ne  s'cftant  prefentc  pour  répondre,  les 
deux  partis  fc  retirèrent ,  bien  ditf  jrcnts  de  léntuncnts  fur  ce 
^i  deypit  jurriyer.  Les  pauvres  Cç  pccfiiadcreoc  que  lit  mus 

P  ii^ 


Digrtized  by  Google 


* 


nS^     ANTiaUITEZ  ROKCAINES; 
feHoii.    svoLtijuelquc  grand  ddTcin ,  &  qu*U  ne  s*eftoic  pcùncfil&rir^ 

490.       le  regardoient  CCS  promdl'es  &  C6S  nensbccs  oonuiic  l'c0ôic 

O.yuy.  efprit  tcmcraire  &:  entreprenant ,  qui  n'auroic  point  d*c£^- 

?onf»y.  cR.  fct  ifc.ichjnt  que  par  l'accommodement  les  Tribiuis  n  avoienc 
Yat"*'  ^^'^"t^r'-'^clit^ics ,  que  dc  prendre  le  party  du  peuple,  quand  on 
'  blcHbioit  i'cs  imerelh.  Les  plus  avifez  néanmoins  .lit  iiu  roue 

Içs  plus  anciens  ne  croyoient  pas,qu'on  duil  négliger  cette  alîai-r 
rc  &  craignoîenc  que  ce  furieux  ne  Ce  portaft  a  de  faTcheulè» 


s'empara  du  Temple  de  Vulcain ,  lieu  dcflhic  pour  les  liât  .m- 
gues ,  ôcdc  là  il  donna  Tes  «rdres  pour  faire  aill'mbicr  le  peu- 
ple. Bicn-toft  la  place  publique  fe  trouva  pleine  ,  ôc  jamais  oa 
n'y  avoit  veù  tant  dc  monde.  Le  I  ribun  Icilius  y  déclama  vi*»- 
▼emenc  contre  lesPatrices ,  rappcUant  le  fbuvenîr  de  coûtes-; 
lesrigueun,  que  le  peuple  en  avoit  fouffcrt.  Ilfe  plaignit  en- 
fuitc  de  ce  qu'on  l'avoir  empeCchc  de  parler  le  jour  précédent^ 
&:  prive  par  là  des  droits  de  fa  charge.  jj'Que  nous  fera-t-U 
„  permis  déformais ,  di(bit-il  ,  fi  nous  n'avons  pas  la  liberté 
„  d'ouvrir  la  bouche  ?  Qiii  dc  vous  p.ous  poiu  a  porter  fcs  plain-- 
tes  fur  les  injuftices  des  Grands ,  ii  i  on  nous  ode  le  pouvoir 
„  de  vous  convoquer  î  11  faut  ^rler  avant  que  d'agi  r  i  &c  qui- 
„  conque  n'a  pas  la  liberté  de  dire  ce  qu'il  penfe  ,  en  peut-îl 
avoir  ,  pour  cxcaiter  œ  qu'il  veut  î  Reprenez  donc  ^  od^ 
yi  joufta-t»il ,  les  droits  que  vous  nous  avez  cédez»  fi  vous  ne- 
„  voulez  pas-nouscn  afTeûrcr  la  joiiiirance  ;  ou  fîiites  une  Loy 
qui  défende  dc  nous  en  priver,^ Ce  début  lue  applaudi  de  la 
fa<5Uon  populaire  ,  &:  l'Orateur  fut  prié  de  porter  luv  incfmc 
cette  Loy.  IciUus ,  qui  déjà  l'avoir  cfcrite  de  fa  main ,  la  récita 
publiquement  &c  fît  auflft-toft  diftribucr  au  peuple  de  quoy 
donner  ion  ftifirage  ,  pour  ne  point  laiflêr  aux  Confuls  le- 
«emps  de  s'y  oppofer.  La  Loy  cftoic  conçeiie  en  ce$  termes;. 
g^I^uisles  aiTemblées  du  peuple  eenuSs  par  les  Tribuns,  que- 
„  per(bnnc  ne  les  contredilb  ni  ne  les  interrompe.  Si  quel- 
„  qu'un  enfreint  cette  Loy  ,  li  doiii.era  caution  aux  Tribuns 
de  ic  prclcnrer  devant cnx  ,  quand  il  fera  cité  ,  &c  dc  payer* 
i  aaicndc  à  laquciic  ii  icra  coudanmc.  Quiconque  rcmicr*' 
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.4e  le  làiie ,  <}a*îl(bitnusà  more ,  que  Tes  biens  fbîcnt  con-  *^  Moi. 
iâctez  aux  Dieux:  s'il  arrive  des  conte  ft.uions  au  i'ujet  de"  5îânH  c 
ramcnJc,quelc{)euplelbicjugeJLulift'crcnci.  Le  peuple  par  "  490° 
Son  TufiTrage  ayant  rarific  ccrtc  Loy ,  les  Tribuns  congcJic-  ^^ymp. 
rcnc  r.ilVcniblcc ,  foïz  œnzcnic     pleine  des  plus  belles  clpc-  î^^"/'., 
jranccs ,  donc  ciie  ht  touc  ilioiicur  a  iirucus,  qu'ciie  crut  Au-  cat.  m. 
Jtcur  delà  Loy.  * 

■  X  V 1 1 1.  Cette  a&ire  fut  fiûvie  de  plufieuis  defmeflez  en^ 
tre  les  Coniols  6c  les  Tribuns ,  le  peuple  ne  voulant  point 
approuver  les  Arrcfts  du  Sénat,  &:  le  Sénat  réfutant  cb 
foulcrire  aux  délibérations  du  peuple.  Chaque  jour  fôumiC^ 
/oit  la  matière  à  quelque  nouvelle  eonteftation  Se  les  deux  par- 
lis  cftoicnc  concinuellemcn:  en  iîardc  l'un  concte  l'autre.  Ce^ 
iîïouillcncs  néanmoins  n'cciacercnt  pomc  des  deux  collez  par 
^cs  voycs  de  f ait,comme  c'cft  aflcz  l'ordiiiaite  dans  de  pareilles 
«Uvifions.  Les  pauvres  rie  firent  auameimiptbn  dans  les  mai- 
sons des  riches ,  pour  profiter  des  pcovifions  qu'ils  y  croyotenc 
cachées  3  ils  ne^bjeccerent  point  (îir  les  vivres  qui  eAoientex^ 
|)ofcz  en  vente  ;  mais  ils  prenoicnt  patience  avec  le  peu  de  noii-  Sageflc 
rinire  ,  qu'ils  acheptoienc  bien  cficr ,  ëc  quand  Lirgcnt  leur  J^/,^",^ 
•inanquoic,  ils  vi voient  d  herbages  (S:der.iCHies  &c  ils  fuppor-  ac 
^oicuc  la  t'aiui  ians  murmurer.  Les  riches  ^  leur  part  ne  com- 
cncttoient  point  de  violence  contre  ces  malheureux ,  &  (ans 
abufer  de  leur  pouvoir  fur  une  infinité  de  créatures  qu'ils 
Avoient  à  leur  dirpoTicion ,  pouf  élcHgner  ou  pour  punir  les 
•mutins ,  ils  fe  comporcoieni  comme  de  bons  pères  qui  diffi^. 
jnulcnt  lcs  défauts  de  leurs  enfants ,  6c  maigre  leurs  îx^flenti- 
juents  ,  ils  n  écoutoient  d'autre  voix ,  que  celle  de  la  (agefTc 
/&de  ladguceur.  Dans  la  difetce  où  ie  trouvoit  la  République, 
les  peuples  voilins  invitèrent  les  Romains  à  venii:  demeurer 
chez  eux ,  leur  offirantle  droit  de  IBourg^oifie  ,  &c  rous  les  fe. 
cours  qulls  pouvoient  attendre  dans  leurs  befoios.  Quelques» 
tons  le  firent  de  bbcmefby  fi^par  un  attachement  tmc&e  pour 
le  peuple  Romain  •>  mais  cene  fiit  dans  4a  plufpart  qu*un  eâfec 
delà  jaloulîe  ,  qu'ils  avoicnt  de  fa  première  prorperité.  Plu-^ 
fieurs  ciroveiis  forcirent  de  Rome  avec  leurs  fanulîcs  pour 
1er  s'eftablir  ailleurs  :  les  uns  en  revinrent  quand  les  troubles 
farcm  pacifiez ,  les  autres  y  relièrent  pour  toujours. 

-  X  X  ^>  Les  Confuls  dans  ces  ùrconllaaces  firent  donocj:  au| 
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M"tt'    'A*;'*'^*^" Sénat,  pour  Icrcr  dcff  troupes,  &  mcrorc  oiie  srJ. 
.A^tj^i        en  campagne.  Repouffcr  les  cnnemii  qjui  faifoient  de* 
490.       fréquences  incurlkxis  (iir  les. terres  de  la  République  ,  âic 
^^îf  P*     l'honcftc  prétexte  qu'ils  prirent  de  leur  dciibcration  ;  mais  ife 
toàd^K.  en  cllpcrerent  encore  d'autres  avantages.  En  mettant  des  rrou- 
Oir.u«.   pes  (ur  pied  ,  le  grand  nombre  d'habicants,  qu'ils  tiroicnt  de 
****    Rome,  iaiiioit  a  ceux  c^ui  tciloicat  plus  de  tacilicc  pour  vi*- 
vre  poulaiiE  la  diercé  rflc  ceux ,  qu'an  dieftiiioit  lèrvice^ 
«Icram vivre iur  le  pays  ennemi,  Ce  trouvoîent  dans  Pabon* 
'  dance  lanseftre^cha^eàlear  patrie.  On  fe  flattoic  d'ailleius; 
que  pendant  la  guerre  on  n*encendroit  plus  parler  de  sédicion^. 
&quc  les  Patrîccs  obligez  de  vivre  avec  le  peuple  ,  &de  pan.- 
cageravccluy  ics  mclmes  dangers  Se  les  mctmcs  fiiccès,  fere^- 
concilicroicntinfcnliblemcnt.  M;ùs  on  ne  trouvoit  pas  le  peu:.- 
pic  auili-bien  dilposc  qu'auLictûis ,     l'on  avoit  beaucoup  de 
-peine  à  faire  des  foldats».  Les  Cotidds  ne*  voulurent  point 
quVm  fbrçaft  petibnne ,  ni  qu'on  eûd  recoutK-  auxLoys-  pour 
obliger  de  fervir.  On  lé  contenta  de  quelqjoés  Patrices ,  qui. 
s'offrirent  à  marcher  en  qualité  de  volontaires-,  &:  qui  furent 
•   fiiivis  de  leurs  clients-&:  d'un  petit  nombre  du  peuple.  Ca  fus- 
Marcius ,  qui  avoir  pris  Gorioles  ,  Sz  qui  s'eftoit  diftingué- 

£ar  fa  bravoure  dans-la  bataiUe  <ju'on  livra  aux  Antiares ,  eût 
î  cotnmandemenc  de  cette  armée.- Le  ciioix  qu'on  fit  de  ce 
grand  hommeiemit  le  oœur  h  la  metlleute  partie  du  peuple , . 
qui  avoii  pris  engagemenr,  parce  qu'il  eitoit  véritablemenc 
aimé  des  uns ,  Se  que  les  ancres  (bus  fa  conduite  fe  flatODÎent 
4'tm  hcnrcnx  fticccs.  Le  nom  de  Marcius  cftoir  déjà  tres-iSl^- 
meux,  &:  capable  de  jeaer  la  terreur  dans  Iclprit  des  enne^ 
^y:^^tii-  ^1'^  L'armée  s'eftant  avancée  jufqucs  à  Antium , ^outre  une • 
tioa  conirc  grande  quantité  de  bled  qu'elle  faifit  dans  la  campagne ,  elle  fie 
encore  un  gros  butin  d'dclaves^  deixitiaux.  Ouelque  temps 
■après  dletevintà^ome  cha]^  de  pfoviÛDns  de  bouche  de 
toutes  les'fiffteS' ,  ic  eUe* donna,  tant  de  jalcuGc  à  ceux  qui 
:eftbienrrefléz  ,  qu'ils  murmuroient  contre  les  Tribuns ,  do 
n'avoir  point  eu  de  parc  au  bonheur  de  leurs  compagnons.  Gci 
ganins  &:Minucius achevèrent  enfin  le  temps  de  leurConfu- 
lar  ,  aprcs  avoîrcflfuyé  les  plus  furicufcs:  tcmpcftcs  ,  nvoir 
Vcu  U  République  a  dctix  doigts  de  la.  ruine.  Us  Içcûrcnt  nean*> 
jpactin&.la  garancii:  dc^  plus  gtauds^nuUicuis  y  ÔC  iipendaat  leur' 
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Magiilramrc  ils  n'eurent  pa^  pour  eux  la  fornmc  ,  ils  répare» 
rcnt  ccccc  dil^racc  par  la  lagelic  tic  leur  gouvccncmcnr. 

X  X.  Ils  eurent  pour  Sticcef&un  M.  Miiuidas  Augurinus 
&  Auhis  Seoipronîus  Atradnus»  qui  fîirenc  CooTuU  pour  la  ,^i^n«m 
iccoodefoisr  Ils  cfloi  c  ne  habiles  Tun  &:  l'auae  dans  le  meftier  R-ome  (ov 
de  la  gucfrc  &c  dans  l'art  de  bien  parler.  Leur  première  atcen«  JçÎÎ^mÎÎ 
tion  fut  (le  rcfbbîirdansRomcraDon£lancc,perruadc7.,quericn  .-.icr  ij  & 
ne  contribue  davantage  à  maintenir  les  peuples  dans  runion.  ^'">" 
Cependant  ils  ne  furent  pas  afl'ez  heureux  pour  procurer  à  ieut  ^""'^ 
patrie  les  avanuges  dont  ils  s'efloient  flatcz.  Quelques  foins 
qu'ils  le  fiiflent  donnez  pour fbumir la  ville  de  tuuces  les  cho-  Perfo<» 
lesnécefIàiresàUvie,.ils  eâxenc  beaucoiœ  a  Courir  de  Tin-  J«<'-4tx;. 
iblence  du  peuple  j  &  dans  le  temps  nœlme  qu'ils  avoîenc  ^J"*"i'C. 
moins  (ujct  de  le  craindre  ,  ils  virent  Rome  exposée  aux  plus  oiymp, 
grands  dangers.  Ceux  qu'ils  avoicnr  envoyez  dans  les  ports  de  ' 
îaMcditcrrancc  ,  pour  en  amener  du  bled,  rapportèrent  de  Cat 
quoy  remplir  les  greniers  publics.  Les  marchands  qui  faifbienc 
commerce  avec  Rome  abordèrent  de  tous  coltez  ,&c  U  ville , 
qui  paya  leurs  déniées  de  £b&  deniers  y  en  fit  de  prodigieux 
magasins.  GeganiusficValetius  revinrent  de  Sicile  avec  une 
charge  de  cinquante  mille  muids  de  bled  ,  (  4 }  dont  ils  4* 
avoienr  cû  la  moitic  à  trcs-vil  prix,  &f:  le  rcftc  cfloit  un  pré(ènc 
du  Roy  dcSyracul'c  qui  mcrmcs  avoit  fait  les  frais  du  tranfl 
port.  Quand  on  fccûcà  Rome  qu'il  arrivoir  de  Sicile  des  vaif. 
féaux  cKareez.  de  bled  ^  les  Patrices  furent  long-cemps  à  déli- 
bérer des  règles  qu'on  gardbroitdansla  diftdbucion.  Les  plus 
raifbnablesa'entte-eux  &lesi^us  portez  pouc  le  peuple  tou- 
chez des  fùneAes  circonlbanccs  où  eftoit  alors  la  République 
cfloient  d'avis  ,  qu'on  donnaft  gramitement  aux  pauvres  ci- 
toyens le  bled  dont  le  Roy  avoit  fait  préfent,  Se  qu'on  leur 
vcndift  àun  prix  cres-modiquc  celuy  qu'on  avoit  achcpté  du 
threfor  publie;  que  c'citoïc  un  moyen  i'cùs  d'adoucir  les  cC- 
prits  àù  de  les  réconcilier  par  ces  marques  de  bienveillance 
avecles  riches  &avec  la  Nobleilè  ;  mais  d'autres  plus  fiers  Se 
plus  etmemis  du  gouvernement  populaire  vouloienc,qu'oa  trai- 
taft  les.  Plébéiens  avec  la  dernière  rigueur  y&que  les^Patrice» 
leur  vendiiTciit  le  bled  bien  cher,  pour  leur  apprrodremalgré: 
eux  à  cltrc  plus  dociles  &:  à  mieux  obfcrv'cr  les  Loys. 

XXI.  Parmi  ceux  qui  appuyoieot  plus  forcement  le  pariv 
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Petbc?.  cics  Patrices ,  &qui'vouloicnc  que  ia  République  ne  flift  goit- 
AvamY.  c  vernccqiic  par  un  petit  nombre  de  Grands  ,  cftoit  ce  Marcius 
qu'on  «IV uit  iiuiiummc  Coriolaiius.  Ce  grand  iiomme  ne  fc 
^J^r*?'  oontem^  pas  de  dire  Ton  avis  comme  les  aimes  en  particulier 
Knî  <k  R.  &  fecieiemqit ,  il  parla  (i  ouvenemenc  &  û  haut,  que  plufieuis 
Cst  :m  pcrfimnes  du  peuple  rcntendirent;  Outre  les  raifons  commu-p 
nés  qui  l'engageoicncà  fc  déclarer  contre  le  peuple ,  il  en  avoic 
de  perfonncilcs ,  &  l'injure  qu'il  en  avoit  receuc  fembloit  luy 
donner  quelque  droit  de  le  haïr.  Dans  les  derniers  Comices 
s'cftaiit  prclentc  pour  demander  le  Confulat,  il  avoic  cû  le  (uf, 
frage  de  tous  les  Patrices,  Le  fcul  peuple  s'oppola  à  ion  clec- 
tion,  par  ridée  qu'il  avoit  de  fa  réputauofi  &  de  (on  courage, 
oui  luy  fitappteliendcr  qu'il  ne  vînt  à  fsàre  des  changements 
dans  laRépublique ,  à  rcnvcrfer la  puiHancc  du  Tribunat. 
Ces  foupçons  luy  parurent  d'autant  mieux  fondez ,  que  les  Pa^ 
irices  ne  s'eftoient  jamais  déclarez  pour  aucim  Candidat  avec 
plusde  vivacité,  qu'ils  avoient  fait  en  cette  rencontre  en  fa^ 
veur  de  Marcius.  Un  refus  de  cette  nature  l'avoit  tellement 
«Hitré ,  qu'il  cherchoit  toutes  les  occaiions  de  re(Ublir  la  Ré. 
publique  dans  Tes  premiers  droits.  Ainfi  bien  ékûgpé  de  vou* 
loir  entrer  dans  les  interefls  du  peuple ,  il  ne  fongetûtqu'à  l'ab» 
baiâèr&  à  le  réduire  \  &  il  Êûioit  tous  fes  eôbrts  pour  inipiter 
aux  autres  les  mefmes  fenrimcnts,  II  s'eftoic  dcja  fait  ime  (b* 
cietéde  jeune  Npbleflb,  qui  avoit  de  grands  biens ,  6c  le  fiic^ 
CCS  avec  lequel  il  avoir  fait  la  rnierrc,  luy  avoit  acquis  beau-» 
coup  de  créatures  qui  luy  ciloicnc  touLcs  dévouées.  Ces  puif. 
lànis  iècouis  luy  eofloicnc  le  courage  $  Se  pleindu  crédit  qu'il 
itvoit  parmi  les  troupes  ^  il  tfy  avoit  rien  qu'il  ne  creuft  (e  <b« 
voir  promettre  de  làv^eur  de  leur  attachement.  Mais 
Vcvcnement  ne  répondit  point  à  (on  attente.  Le  Sénats  eftanc 
ancmblcfur  l'ufdî^e  qu'on  devoir  faire  des  bleds  venus  de  Si* 
Clic  ,  les  anciens  dirent  les  premiers  leur  avis  lelon  la  coufhi- 
me ,  &:  il  s'en  trouva  peu  parmi  eux  qui  fe  déclaraflcnt  ouver- 
tement contre  les  interdis  du  peuple.  Quand  on  en  fut  venu 
aux  plus  jeunes ,  Coiiolan  demanda  auxConlbb  la  liberté  de 
parler ,  &  de  dire  ce  qu'il  pen(bit(tit  cette  affaire.  Toute  Tal^ 
Kmblée  la  luy  accorda  agréablement ,  6C  chacun  luy  pf  eftaoc 
un  profond  uence^  voicy  de  quelle  mamereil Inveâiva  conne 
Içpeu^Ct 
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-XXII.  Scnatcurs ,  ce  ne  font  point  les  mlfcres  de  la  "  Penoé: 
{>auvrcté ,  ni  d'autres  prcflancs  bcioins ,  qui  ont  oblige  le  «  Avâi 
peuple  à  le  séparer  de  nous.  Son  ambition  Ta  âatté  de  pou*  ^  - 
voir  anéantir  le  corps  de  la  NoblciVc ,  &  fe  rendre  le  maii^  ^'^1!^* 
irQ  abfbliide  la  République,  Pour  peu  de  réflexion  que  vous  <^  Fond,  de  R, 
faffiez  fur  les  oondidonsiniques  auxquelles  il  a  fait  l'a  paix ,    1'^'  ^ 
TOUS  en  conyteodiezavecmoy.  Il  ne  s'cfl  pas  contenté  dfac^  *f  ^ 
taqucr  ouvertement  la  bonne  £6f  des  Copgafe  &d*abro-  ^ 
gcr  les  plus  faintcs  Loysqui  les  mcrtoîciit  hors  d'atteinte ,  il  " 
a  tait  cllablir  une  nouvelle  M a^iilraturc  ,  qui  renverie  le  « 
Confulac.  lia  prétendu  la  rendre  inviolable  par  la  plus  rcf-  ^' 
pcâable  Loy ,  ôc  pour  uiarquc  de  la  puillancc  tyraniuque  ^ 
que  voftre  tmpnidencekiy  a  laifiéulurper ,  il  vient  tout  lé-  ? 
cenmienc  dam  une  dâibetacion  ounnlnietifê  d*y  meecte  le** 
fceau  j  &:  fous  le  beau  prétexte  que  picnnent  les  Tribuns  de  •* 
n'elhcreveâusderauCDritéy  que  pour  défendre  le  peuple  <^ 
de  h  violence  ,  ils  en  abufcnt  évidemment  >  pour  faire 
pour  détendre,  ce  qui  leur  plaift,  f'insquclcs  particuliers,** 
jii  mciincs  les Magilirats  piitilenc  s'oppoier  à  leur  mjuftice.  *^ 
Ils  ont  eu  l'infc^nce  de  vous  fermer  la  bouche,     de  vous  ^ 
lier  les  mainspar  l' Anreft  de  moct  qu'ils  ont  pranonoécontre  ^ 
quiconque  de  vous ,  ib  donneioît  la.  liberté  de  dise  ou  de  <f 
latte  rien  y  qui  panift  attaquer  leurs  droits.  Quel  antre  nom  » 
doit-on  donner  à  cette  piiilTance  ^inç  homes  que  celuy  de 
tyrannie  î  N'en  eft-ce  p.i';  une  en  ctict  de  vollrc  propre  ^ 
aveu  >  Eh  !  que  nous  importe  d'élire  tyrannifcz  par  un  feul ,  ** 
ou  par  un  peuple  entier ,  des  que  les  etfecs  en  font  au  il]  fu- 
Mites  ;  Ne  valoit-il  pas  nieux  sexpofis  aux  plus  grands  mal-  *^ 
heurs ,  que  depermettre  qu'on  jtmfft  les  moindres  (cmen-  « 
ces  d'unrpuidiuice  11  redoutable,  &  fuivre  en  cela  les  avis^ 
du  fageAppius  qui  en  pcevoyoit  les  trilles  coniéquenœi  ;  * 
Mais  fi  nous  avons  cû  !a  foîWcfTe  de  nous  lai  fier  dominer/* 
faut-il  ditferer  plus  long-temps  d'arr.^chcr  ce:  empire  li  fatal  " 
à  la  République  ,  tandis  qu'il  n'a  pouic  ciicore  pou(séde  pro- 
fondci  racinei  ,  6c  ij^u  il  eil  aisé  d'en  venir  k  bout  î  Nous  ne  *^ 
fenuBiesm les pRBuet»ni  les  feulsy  Petes  Conicripts ,  qui ^ 
ayioaseûle  mallieordie  noos  laifler  séduire  dans^lesplus  im-  ^ 
pQttaroes  atSûm ,  faute  d'avoir  empefehé  le  mal  dans*  Tes  *<- 
i.d*aiitiesq!icnoii»empociiz  par  tes  rae£ir«f . 
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pcrîoi.    „  mes  dcftinccs  fe  font  trouvez  fouvcnt  dans  une  ficiiatîon  pi^ 
Avant"  C  »  ^^^^^^  »  ^  n'ont  pas  laifl'é  de  faire  de  généreux  côbrrs  pour 
48*.       ,1  arrcfter  le  cours  du  mal  SiC  pour  s'en  délivrer  hcureulcmcnc 
^^Vf?"       Quoyqu'il  y  ait  plus  de  (àgcilc  àprcvenir  les  acx^idcncs ,  qu'à 
foD  r.  de  R  »  y  remédier,  quand  ilsiôntiiiie  iois  arrivez  t  cependant  il  7 
Cat.  i6f.      a  beaucoup  de  mérite ,  à  fçavoir  profila:  de  Tes  tautes  pour 
réparer,  &  pour  fe  garantir  des  faichcuiès  iiikes  qu*«Ues 
^.peuvent  avoir. 

„    XXIII.  Que  11  quelques-uns  de  vous  pcrfiuidcz  que  l'in- 
^  folcncc  du  peuple  cH:  infupportable  ,  &c  qu'il  faut  la  répii- 
„iîier,  de  peur  qu  elle  n  aiiic  plus  iom,  loue  arrçlLz  p*ii  U 
„  ccaixitc  ôc  par  le  icrapule  de  paroiibe  les  premiers  à  romÀ 
y  pre  les  conventions ,  8c  à  violée  les  (crments ,  par  lesquels 
^  ils  fe  (ont  engagez  ;  qu'ils  fçachent,  qu'il  ne  s*agit  point  icy 
„  d'attaquer  ,inais  de  le  défendre  ;  que  (ans  manquer  à  la  foy 
des  Traitez  ,  nous  en  punîfTi^ns  les  infradcurs ,  &c  que  bien 
loin  d'eftre  parjures, nous  allcuions  les  droits  des  Dieux  im- 
„  mortek.  Je  ne  veuxjxjînt  d'autre  preuve  pour  vous  faire  fcntir 
„  que  le  peuple  a  o(e  franchir  le  premier  les  barrières  de  nos 
^  conventions ,  que  le  re^s.  qu'il  a^t  de  s*en  tenir  aux  con^ 
ditions  de  Ton  retour.  S'il  a  demandé  des  Tribuns ,  a-ce  efté 
^  pour  maltraiter  le  Sénat ,  ou  feulemeat  pour  &  garantit 
^oes  mauvais  traitements ,  qu'il  crovoit  en  avoir  à  craindre» 
A  prcfcnt  fc  ticnr-il  dans  ces  liorucs ,  &  n'abulc-t'ii  pas  de 
„  leur  puilVancc  ,  pour  mettre  le  tLciuidic  &:  la  confîifion  dans 
.    „  l'ancien  citât  de  la  ivepubiique  i  Auriez-vous  oublié  ces  ha» 
„  tangues  fôditicufès ,  q&  les  Tribuns  ont  6iit  paroiftre  tant 
^  d'arrogance  Se  d'emoncerie  >  Vous  voyez  encore  aujour^ 
d'huy  ^  quels  excès  ils  portent  leurs  fureurs ,  depuis  qu'ils 
^  ont  fait  dépendre  toute  la  puiflance  de  la  République  de 
^  la  liberté  des  luftrages,  Qiie  n'cmportcront-ils  p.is  en  effet , 
^  ayant  pour  eux  la  voix  du  peuple  ,  qui  ell  en  beaucoup  plus 
„  gr.uid  nombre  que  nous  ?  Qu'avons-nous  donc  maiiitcnant 
à  faire ,  pufqu'ils  ont  rompules  premiers  les  nçeuds  les  plus 
^  (acrez  qui  nous  unifloîent ,  ûtum  de  repoufiêr  avec  vigueur 
un  fi  fanglant  outrage  ?  Cnon  de  leur  enlever  avec  ju(^ce 
^  une  puiijance  qu'ils  n*ont  jamais  eue  qu'injuftemetit ,  &  do 
^  réprimer  la  furicufe  paflion  qu'il  ont  de  dominer  ?  Quelles 
pB^oai^  de  gciiçe$.avopsriV)u$  ^  (çndce  aux  Dieux^  de  çq 
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IJifSli  «^onc  pas  permis ,  que  les  Tnkms  levedus  une  au-  "  P«trâ<i. 
«orité  fi  étendue  gardaient  dans  rufagc  qu'ik  en  on  fiûc  les  "  Avâm "-îî» 
règles  de  la  modération  &  de  la  prudence }  &c  de  ce  que  les  " 
livrant  à  rofprit  de  verti &  à  Tambirion  la  plus  démcru-"  ^^ï^?- 
tèc ,  ils  nous  ont  contraints  de  recouvrer  un  bien  qu'ils  nous  "  FoikL  de  K 
ont  enlevé,  &c  de  confcrvcr  avec  plus  de  foin  ce  qu'ils  ont"  Cat.  16}. 
épargne.       .  «•  # 

'  XXIV.  Vous  ti'aittex  jamus'ffoccaijon  plus  belle  que" 
œlle  qui  (e  preiënte  aujourd'huy  ^  fi  vous  fçavez  en  proficer.  *f 
La  famine  a  deja  .réduit  la  plus  gjrande  partie  de  ce  peuple  " 
:  inlblent  aux  dernières  cxttémitez  ;  ce  qui  rcftc ,  ne  peut 
ilibfilîcr  long-tcmpç  ^  caufc  de  fa  pauvrcrc  -,  pourveû  qu*on  " 
ne  luy  diftribuc  que  trcs-peu  de  vivres, &:  qu  on  les  leur  vcn-  « 
de  bien  cher.  Les  plus  méchants  d'entre  eux  ,  qui  ne  peu-* 
vent  Ibuârir  la  domination  des  Grands  «  iêront  obiieez  de 
déibner  ^  Ville  j  tes  autres  deviendront  phis  docOes, 
iie  vous  cauferont  phis  de  chagrin.  Gardez-oouc  ce  que  vous  * 
avez  de  bleds  avec  plus  d!2œGoaaink  que  jamais  «  &  fans  « 
rien  Tclafchcr  du  prix  que  vous  y  avez  mis  -  o'-donncz  de« 
les  vendce  aiilli  cher  ,  qu'on  les  a  vendus  julqu'icy.  Vous  « 
n'avez  que  trop  de  raiions  d'en  afir  avec  cette  rigueur  en- 
vers  une  popuiucc  ingrate,  qui  a  eu  l'audace  de  vou:»  ac-« 
culèr  <f  eftre  caufe  de«la  famine  6c  de  la  pauvreté  qui  de-  « 
îblenr  la  Ville  4  tandis  qu^elic-mefme ,  en  le  (eparanc  de  « 
nous',  à  ravagé  nos  campagnes ,  comme  elle  autoit  fait  un 
pays  ennemi ,  8c  qu'elle  a  cpuifé  le  threlbr  public ,  par  Tar-  << 
•gent  qu'on  en  a  tiré  pour  achcptcr  des  vivres  de  tous  cof- 
tez.  Elle  mérite  par  bien  d'autres  endroits  une  jumition  ii 
icvére  ;  &c  les  manières  indignes  dont  elle  a  traité  la  No-  <f 
blefTc ,  juiiiâcront  le  chaftiment ,  que  nous  en  aurons  pris*  « 
Nous  verrons  alors  y  fi  cecce  indice  multitude  ejft  anfii  à  « 
craindre ,  que  nous  en  ont  miénace  fes  Orateurs ,  en  cas  que  « 
nous  eûfiions  le  courage  de  réfifter  à  fes  volontez.  Souvenez- 
vous  au  rcftc ,  que ,  fi  vous  laifTez  échapper  un  moyen  fi** 
facile  de  réduire  vos  ennemis ,  vous  vous  repentirez  im  jour  ** 
d'avoir  eu  trop  d'indolence  à  vous  en  (crvir  à  propos  ;  &  **  ' 
s  ils  viennent  a  içavoir  qu'ayant  pu  les  détruire ,  vous  ayiez  ** 
manqué  voftre  coup ,  vous  les  trouverez  dTaucant  plus  in- 
folepcs ,  qu'ils  kfoc  convaincus  quC'^vous  les  luïfléz  , 
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48,.  X  X  V.  La  harangue  de  Marcius  rut  rcccuc  divenemcnr 

<^]rmpb     du  5étuc  ^  ^  caufa  dans  rafTeinbléé  beauçouj^  de  rumeur, 

it^écu,  ^  enaemts  du  peuple  ,  qui  n'avoioot  hk  1»  fntx  qaa  ' 

Gt.  t4i.  malgcé  eux  ^donc  pref^ues  coucc  la  jeoneflê  eftoh  da  nom-* 

•        bce  ,  &  ce  q^il  y  avotc  panni  le^ancien»  de  plus  riches  6c  ' 

de  pluf  ambitieux  ,  ranimèrent  leur  indication  œnrrc 
cnc  populace  impudence  ,  &:  applaudirenc  a  Qw-iolan.  lis- 
loiicrcnc  le  zcle  qu'il  avoic  pour  la  pacrie ,  ils  gouftcrcnc  les- 
•    Icncimcncs  qu'il  leur  inlpiroit ,  &  ils  les  jugcieiic  crès-fa-  ' 
liicakes  à  la  Republique.  Les  autres  qui  eAoicnc  portez  pour 
le  peuple ,  & ,  <pii  moins  fenfibles  aux  richeflès  SC  à  lanw 
hpaoa  y  ii^asdoicnc  la  paix  comme  un  bien  néoeffiice^  * 
^enc  mécontents  de  Ton  difcours.  PerHiiuieK  pliH-^ 
mais  ,  que  îes  gens  de  bafl'c  nai(tincc  Ce  mènent  moins  par 
la  force  que  par  la  douceur  ,  ils  ne  croyoicnc  point  au  defT 
ioLis  d'eux  de  céder  au  temps  ,  Se  d'ufer  de  modcracion  en* 
vers  des  citoycos  avec  iciquels  ils  avoiciu  a  vivre.  Ain£  loia  * 
és  donner  dans  la-  oonfeils  violents  de  Marcius  »  iJs  coïk- 
damnetent  ouvenementibn  pR^céde^âc  ik  enfirenc  fende 
toutes  les  dangereufês  oonfiquences.  Mais  ils  n'cfloîenc  pas» 
les  plus  forts  ,  &  le  party  contraire  l'emportoît  par  le  nomr 
brc  &:  la  puilTancc  de  ceux  ,  dont  il  cftoit  compo(c.  Les 
Tribuns  qui  avoici^t  cftc  appeliez  à  cette  délibération  par 
|es  Confuls  ,  fTciniiTanc  de  dépit  &:  de  colère  ^  font  retentir  ' 
loatc  rafTcmblcc  de  leurs  plaintes  &:  de  leurs  cris.  Ils  de^ 
mandenc  jjoftice' conoc  Marcius  ils  le  ttaitenc  d^  pecouv  * 
Jbateur  du  repos  public ,  qui  ne  cîierche  par  fes  inveâives^ 
èc  (es  calomnies  q^a  rallumer  le  flambeau  de  la  guerre- 
civile  :  ils  menacent  les  Patrices ,  s'ils  n'arreflent  le  mal 
par  l'exil  ou  par  la  mort  du  coupable  5  de  tirer  eux-mefines. 
vengeance  de  cet  attentac.  L'audace  des  Tribuns  augmencc 
ie  trouble  &  le  defordre  :  la  jeime  Noblefle  indignée  de 
ieur  fierté  &  de  leurs  menaces  s'irrite  &c  s'emporte  de  plus- 
I»  en  plus  i^Coriolananimé  pas  ce  noble  courroux  r  Stvous. 
»  ne  cdSéi-y  dic41 ,  Tribuns  »  de  troubler  la  République  9e 
I,  dcfoulever  k  peuple  dans  vos  difociivs  (cdideux  ,  j'aurajr 
s»  recoure  à  des  moyens  plus  çSçilC6$<q^ft  Ùffi  pacolç&^four 
»rcpriap;  i^fks^  iniôleace^r 
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X  X  V  I.  Le  Scnac  vic  ùvec  douleur  la  rciblmioii  -de  Mar-  .^^f'  , 
4iiis ,  &:  les  Tribuns  qui  (êntirent  <^ue  le  plus  grand  nombre  Av^tV- c« 
dloic  à  <l^ouiUef  le  peuple  <les  dnms  qu'on  li^  avok  ^ 
^fioMt  quà  ftcn  tenir  aux  condiclons  de  paix,  donconefioic  7tf  ff' 
tfODvena ,  Ce  retireront  de  l'aflbniblce  jettant  feu  &  flamme,  Fontf.dcR. 
£c  prenant  les  Dieux  à  témoins  de  Tinfradion  des  Traitez.  yJJ^JJp 
De  ce  pas  ,  ils  convocjucnc  le  peuple ,  ils  hîy  font  le  récit 
de  ce  qui  s'eftoit  paflc  dàm  \c  Sc-nar ,  &;  ils  cirent  Marcius  à 
leur  Tribunal.  Marcius  n'ayant  leccu  qu'avec  outrage  leurs 
Députez  y  les  Tribuns  viennent  eux-me&ies  (oa&soni  des 
£dfles  èc  d'une  bonne  eicoree ,  êc  fixMkoc  lùr  Coriolan ,  qui 
«ftcic  encore  dans  le  Sénat  environné  de  Pacrices  &:  de  gens 
de  fa  fadion.  Les  Tribuns  donnent  or<ke  aux  Ediles  &  iè 
i&ifir  de  fa  pcrfonne ,  &c  de  l'emmener  ou  de  force  ou  de 
gré.  L.  Junius  Brutus  &:  Spurius  Icilius  Ruga ,  <^ui  cftoient 
<en  charge  ,  ^'avançants  pour  le  prendre ,  les  Patrices  outrez 
4'une  tcik  audace ,  &  picquez.  juiqu  au  vit ,  que  les  Tribuns 
^  «mtepriiTenc  d'uièr  de  violence  contre  ,  un  homme  de  leur 
4Corps ,  fans  Iny  donner  le  cenws  de  (è  juftîficr ,  prennent 
dèKofe  ,  Se  font  main-baflè  rar  tous  ceux  (|ui  ofent  appro- 
cher. Le  bruic  de  cçt  événement  répandu  bicn-tofl:  dans  la 
Ville  fait  fortir  chacun  de  chez  foy ,  les  riches  &c  les  plus 
diftinguez  cirnycns ,  pour  fouftenir  le  parti  de  Marcius ,  S£ 
Xendre  à  la  Republique  fon  premier  luftrc ,  les  pauvres  ôc 
U  populace ,  pour  fe  ranger  du  coftc  des  Tribuns ,  &  Te  Ii« 
mr  àleun  insereib.  Les  uns  &  les  aiuees  ooutemàlaven. 
geance,  fans  elhe  défonnais  par  aucune  deSjiConfi* 

déracions ,  qui  avoienc  afToupi  leurs  reifencimencs.  Ce  joutu- 
ià  néanmoins  îl  ne  fe  paiTa  aucun  défordre ,  flcàla  |itîqiedef 
C^onfuls ,  Taftaire  fut  remifc  au  lendemain. 

X  X  V I L  Le?  Tribuns  le  rendirent  des  premiers  à  la  pla* 
ce  publique ,  où  ayam  tait  appcller  le  peuple ,  ils  harangue^ 
xeBC4es  uns  après  les  autres  contre  ies  Patrices ,  fe  plaignane 
dece^jiâlS'AVoienc  vidéte  feyiles.  traînes  ^aesfetméhts^ 
par  lè^QCte  ils  s'efloient  enigaget  à  anàa^  k  pa^.  Us  eKpo«t 
leEàit  avec  beaucoup  de  force  les  raiibns  qu'ils  avoient  de 
croire ,  que  leur  réconciliation  n'avoit  cfté  que  fimulce  :  ils 
leur  reprochèrent  d'avoir  affamé  la  Ville  ,  par  la  fouftr;i^ioîi 
des  vivres  ,  qu'ils  tenoioac  cachez  à  leur  proiic  -,  de  l'avon  dcf 
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Mai.   peuplée ,  Tous  prcccxce  d'envoyer  «illeuis  des  colonies 
SiiYa  joiicr  mille  autres  reflbrts  ,  pour  diminuer  le 

^s^.   *    nombre  des  ciroycns.  Ils  rombcrcnt  cnfuitc  l'ur  Marcius  ,  & 
Olyrop.     ils  raconccrcnc  ce  qu'il  avoir  dit  en  plein  Scnar  :  ils  liiy  firent 
Foo^iaeR      crime  y  de  ce  que  ciré  devant  le  peuple  ,  pour  rendre  com- 
Cat.  i.6i    pce  de  fa  conduite ,  non  feulement  il  avoit  rctuià  de  com« 
.Vab««/.  paroiftrc  ^  mais  qu'il  avoit  makrai^  les  Ediles  qu'on  luy 
avoit  envoyez  :  ils  appellerent  àoémoiiis  de  ce  qui  avoic  eA& 
làtt  dans  le  Sénat  les  plus^g^ves  perlbiinagcs  de  cette  compa-^ 
gnic'j  &;  ils  demandèrent ,  que  tout  ce  qui  s'eAoit  trouvé  de 
peuple  dans  la  place  ,  iu(i  oûy  fur  les  inililtcs ,  que  les  Ediles 
y  avoient  rcceûcs.  Quand  ils  eurent  fini  ,  ils  firent  foramer 
les  Parriccs ,  s'ils  avoient  quelque  choCc  à  dire  ,  de  fc  juftifier  y 
attendant  a  renvoyer  le  peuple ,  que  le  Scnac  eut  pris  le  party^ 
oade-  âire  Cm  apoio^gie ,  ou  de  demeurer  dans  le  iHence.  Le 
plus  grand  nombre  &s  Pères ,  qui  ne  cherchoîenc  qu  a  cal*- 
mer  les  elprics  ^  engagèrent  les  Conful»  à  congédier  i'aflon* 
blée-,.Ac  aie  rendre  a  celle  du  peuple  ,  pour  répondre  aux 
crimes  qu'on  imputoit  aux  Patrices,  Se  pour  demander  dcç 
fcûrctcz  en  faveur  de  Marcius.  Ce  fiit  Minucius  le  plus  àgc 
des  Coaruls  ^  qui  porta,  la  parole Sù  qui  s'expliqua  en  ces. 
termes». 

y,  X  XV 1 1 L  J'ay  pea'dèchofëS'  à.dUre ,  Romains ,  pou» 
M  nous  purgée  de  la  difetie  donc  on  nous  accule  ,.&.ie  ne  veuxr 
»  point  d'autres  temoins  qae  vous-mefmes  de  noftce  innoeeo-' 
j9  ce.  Vous  n'ignorez  pas  que  la  fterilité  d'une  partie  de  nosr 
j,  campagnes  n'efl  arrivée  que  fluirc  d'avoir  cflc  cnfcmcncées:- 
j,  vous,  avez  vcu  d'ailleurs  de  vos  propres  yeux  les  af&eux  dé- 
3,  gails,  qui  ont  deiolc  nos  terres  les  plus  fertiles.,  vous  en  con- 
„  noiiTez  les  auteurs ,  &:  vous,  ne  f^avez  que  trop  par  quelle 
y  fatale  deftinse  dépourveûs-  de  fruits  »  àc-  beftiaux ,  &c  d'ef- 
M  claves  y  nous  nous  fommes  trouvez  enfin  (ans  nulle  rellburoe 
9  dans. nos  plus  prefTants^bcTobs,  Nos  ennemis  communs  onc 
2,  commencé  à  minet  le  pays  }  vous  avez  achevé  de  le  détruis 
^  rc ,  tandis  que  (eparez  de  nous ,  vous  n'aviez  d'autre  fecours 
„  pour  vous  nourrir.  Convenez  donc  avec  nous  des  véritables 
3^  cautes  de  la  famine ,  bien  éloignées  de  celles  que  vos  Tri- 
„  buns.  vous  ont  fait  enix:ndrc  dans  leurs  déclamations  ;  ceflêzi 
^dc  nous  charger  dpcalonmies      djC'PÇHi&iâîiç  d(9;répto^ 
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,  que  nous  n'avons  jamais  méritez.  \'  ous  nous  faites  un  **  P«îod. 
crime  du  dcpan  <b  nos  colonies  iwczrvoas  oublié  déjà  que  "  ^'J^i*?'^ 
BOUS  De  les  avons-envoyées  que  jfbusvoftre  bon  plaiftry0e<*  4t»» 
^iie  vous  avez  fend  vous-mclmes  de  quelle  imponance  il  oiym^, 
eftoityque  les  places ,  qu'elles  occupent  dans  un  temps  de  **  l^jeR. 
guerre  ^  ne  fuilenc  point  fans  dcfcnfe  ?  Souvenez-vous  en- 
core  ,  je  vous  prie ,  des  triftes  circonftances  ,  qui  nous  ont  " 
ejT^jgez  à  fliirc  ce  démembrement  y  auflî  utile  à  ceux  qui" 
uûui  ont  «^uiaez ,  ^u  uvaiuu^eux  a  vous-mclines  ,  oui  elles 
tefiez  avec  nous.  Dans  les  lieux ,  quils  ibnt  allez  nabicer»  *^ 
ils  ont  trouvé  une  heuteufe  abondance}  Se  vous  y  décliargez  *^ 
par  leur  retraite  d'une parcie  de  nos  citoyens  ,.vous  avez** 
moins  ioufet  de  la  diiecte  ,  que  nous  éprouvons.  Enfin 
vous  vous  croyez  lezez  dans  l'envoy  des  deux  colonies ,  ne 
le  Ibmmes-nous  pas  autant  que  vous  >  Nos  famiiics  onc-cllcs  «• 
eflé  plus  épargnées  que  les  voikres^^  leforcn'arclil  pas  décidé  » 
du  choix.  " 

XXIX.  Pourquoy  doncvos  Orateurs  nous  accuTent-ils 
dWe  cholê  où  vous  avez- eû  autant  de  part  que  nous,  & 
dans  laquelle  vos  incere(k  (ont  confondus  avec  les  noilres , 
(bit  que  l'aftaire  foit  mauvaife ,  comme  ils  le  prétendent , 
foit  qu'elle  fo'w  bonne  ,  comme  nous  n'en  doutons  pas.  Je  ** 
viens  aux  autres  piaintcs  qu'ils  ont  f.iitcs  dans  la  dernière"- 
aflbmbiéc  du  Sénat,  où  ils  fe  font  trouvez.  Ils  ont  avancé** 
que  nous  refiifions  de  taxer  les  vivres  à  un  prix  modique  *' 
9c.  raifônnable ,  &  que  nous  £uiions'des  intcigncs  pour  ren-  ' 
verfer  le  Tribunat  :  ils  ont  rappeHé  le  (buvenir  <fe-voftte 
ieparation ,  dont  ils  nous  ont  fait  porter.  toatcTenvie  :  ils 
on  dit  en  un  mot ,  que  nous  ne  ohercliions  qu'à  vous  faire  ** 
de  l;i  p -inc  ,  &  a  vous  rendre  malheureux.  Noilre  condui-** 
te  ,  Kom-iins  ,  vous  détrompera  bien-toft  de  toutes  ces  ca-  **• 
lomnics  :.nous  vous  ferons  voir  que  nous  n'avons  aucun 
mauvais  defTein  contre  vous  :  que  -nous  voulons  maintenir 
la  puiiTanoe  des  Tribuns ,  .aux  mefines  conditions  que  nous  * 
vous  ravons  accoidée  ,  &  que  vous  ferez  les  mailtres  du«- 
prix  que  nous  meoDons  au  bled.  Attendez  IcRlt  de  nos'*- 
promefTcs  ,  &  lî  nous  vous  manquons  de  p.irole  ,  pïaic^nez- 
vous  à  la  bonne  heure  ,  àc  accufcz-nous  d'mfideiicc.  Mais  «• 
iiienonçant  à  vos  pré;ugC£,.vous  vouliez. réfléchir  icrieufe-«»> 
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y  ta*  us» 


)wZ^xs.  »  OAcnt  d^r  de  bonne  foy  (br  ce  qui  fait  aujounThity  le  fujèt 
AwntJ.c  j^de  nos  oonceftations ,  vous  conviendriez  aifêinetit,  que 
^'  „  noui  ibmmes  mieux  fondez  à  vous  faiie  des  reproches ,  que 
71  ,  )î  ne  l'eftcs  de  vous  en  prendre  au  Sénat.  C'eft  à  nous 
r^'^^*  >>  plaindre  ,  Romains ,  que  vous  nous  faites  injure, 

^*         ,j  Se  ne  trouvez  pas  mauvais  que  je  vous  le  difc  ,  piniquc  , 
(ans  actcndtc  le  rellikai:  de  nos  délibéracions  ,  vous  com- 
mcncez  par  nous  faire  noftrc  procès.  Quoy  de  plus  aile  que 
^  de  jeccer  les  Cemcnoa  de  h  divifkm ,     de  bannir  meune 
^  d'une  Ville  la  bonne  intelligence  ;  fi  tandis  qu'une  afllàtre 
^  eft  en  balanœ  6c  encore  indécife  ,  on  fe  croit  autorifê  à 
,j  former  des  jugements  lur  la  fimple  diverfitc  des  opinions , 
,j  &  à  condamner  les  Juges  avant  qu'ils  aycnt  rien  décidé  > 
„  Vos  Chefs  &c  vos  Patrons  ne  ibnt  pas  les  feuls ,  qui  f  oknt 
j,  dignes  de  blâme ,  pour  les  calomnies  dont  ils  ont  noiici  le 
„  Sénat  }  vous  u  cites  pas  moins  reprchenlîbici  d'avoir  elle 
„  trop  crédules  fur  leurs  injuiles  rapports ,  U  de  vous  eftre 
^  livrez  k  vos  cruels  foupçons ,  fans  que  nous  ayons  fourni 
^  de  matière  à  voftre  indignation.  Si  vous  aviez  quelque  chofê 
craindre  de  nous ,  il  Falloit  referver  voftre  colère  jufqu'à 
^  ce  que  nous  rcû(T]on<;  mcrircc  par  quelque  démarche  qui 
„  pull  vous  poixer  préjudice;  mais  n'ayant  rien  fait  encore, 
donc  vous  ayez  droit  de  vous  plaindre,  pcrmeccez-moy  de 
vous  dite ,  que  vous  avez  pris  des  précautions  avec  plus 
^  de  viteflè  que  de  prudence  ,  &c  que ,  pour  prendre  dop  de 
^  iêôretez ,  vous  avez  fuppofé  des  maux ,  qui  ne  doivent  point 
^  arriver. 

^  X  X  X.  Je  ne  crois  pas  devoir  rien  adjoufter ,  pour  dé- 
„  truite  les  accufations  générales  dont  vos  Tribuns  ont  injur> 
„  tcment  chargé  tout  le  Sénat.  A  l'égard  des  particulières 
„  qu'ils  ont  intentées  à  chacun  de  nous ,  au  fujet  des  divers 
yy  avis  que  nous  avons  ouverts  dans  noftrc  ademblcc  j  l'uni-. 
yy  que  (ource ,  fi  on  les  croit ,  des  troubles  qui  divîTent  la  Ré. 
„  publique ,  )c  vais  y  répondre  ^  9c  diiculper  nommément  C 
^  Marcius ,  Thomme  le  plus  zdc  pour  la  patrie ,  qu'ils  ont 
^  juge  digne  de  mort  ou  de  banniliement ,  pour  avoir  décla- 
^  ré  fcs  Icntimens  avec  une  gcncrcufc  libcrrc  Faites-moy  la 
„  grâce  de  m'entendre  ;  je  ne  veux  point  d'autres  Juges  que 
p  vou&imermes  de  l'équitc  ^  de  U  loo^éracion ,  U  de  vo« 
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flté  de  mes  paroles.  Quand  vous  vous  leconciliate  avec  le  "  ^">«<^' 
Sénat ,  vous  fuites  contents  ,  Romains  ,qu*€ni  vous  dcchar-  ^  av«k  j.^c 

gcaft  de  vos  dcbtcs ,  &  qu'en  faveur  des  pauvres  ciwyens  ,"459 
aufqHcls  on  pouroit  faire  quelque  violence ,  on  créait  des  "  ^^>'J'P« 
Magillracs  de  voftre  corps  ,  qui  puflcnt  veiller  à  leur  feu-  "  Fqôd.iklU 
recc  i  vous  obtîntes  l'une  &  rautrc  grjcc  ,  &c  vous  nous  en  **  ^ 
marqua  lies  voftre  rcLomioiilaiicc  ;  niais  vous  ne  dcman*  •* 
daftes  point ,  niqu'oa  abolift  le  Sénat,  ni  qu*on  lui  oflaftc« 
radminîfttatiofi  de  U  RqpiibUque,  ni  qu'^ 
^  le  gouvcmemeoc  que  nos  pères  ont  cllabli  :  &  je  ne 
çroî$  pas  que  vous  ayiez  deflêin  de  nous  faire  jamais  de  « 
telles  propofîrion*;,  OLi'cft  il  arrive  n'-inmoiiis  ,&  quels  cf- « 
forts  ne  taitcs-vous  pouic  pour  lappcr  les  fondements  de  '< 
r£ltat  ?  Qiicl  droit  avcz-vous  de  nous  enlever  tics  honcurs  <« 
dont  noui  ibmmes  légitimement  rcvcllus  i  ù  ù  n  cil  pas  « 

Êcrmisà  coucce  que  nous  (ammes  de  Sénateurs  de  dire  ti-<* 
renient  nos  avis  itir  les  a^tes  les  {dus  importantes  de  la 
Képubliquc ,  &  que  la  cra'mte  de  vos  menaces  nous  retienne 
4<uà$  un  indigne  filence  ,  quelle  juitice  doit-on  attendre  de- 
formais  de  vos  Magiftrats  >  Quelle  Loy  les  aucorifc  à  con-  <« 
damner  des  Parrices  ou  à  la  mort  ou  à  l'exil  î  Ce  droir  cft-il  <« 
fondé  ou  fur  nos  anciennes  couftumes  ,  oufurqucloucs  nou-  « 
ycUes  conditions  du  i  iaitc  que  vous  avez  tait  avec  nous  î  « 
Violer  ainfiles  plus  faintes  Loy  s ,  faire  céder  la  juitice  à  la  « 
violence ,  ce  n  efl:  plus  un  gouvernement  populaire ,  mais  « 

?lufloft,  à  ne  rien  dilBmuler  ^  une  puifilmce  tyrannique.  « 
'our  moy  ,  C  vous  voulez  m'en  croire  ,  je  n'ay  point  de  « 
meilleur  &  de  plus  utile  confeil  à  vous  donner,  que  de  joiiir  ** 
en  paix  des  privilc'»;  que  vous  avez  obtenus  de  la  bonté  du  « 
Scaac,  Tans  vouiou  iiturpcr  des  dioics ,  dont  il  n'cll:  poiiit<< 
parlé  daiis  les  conventions  ,  que  vous  avez  pafsces  avec  nous,  « 
.  XXXI.  Pour  vous  faire  encore  mieux  comprendre* 
combien  vos  Tribuns  ibnc  injuAss  de  dérailônables  dans  ce  ^ 
qu'ils  exigcnc  ,  mettez-vous  en  noUre  place  ,  8£  cordez 
Taffaire  dont  il  s'agit  comme  l'aftairc  du  peuple,  &  non  plus 
comnic  celle  du  Scnat.  Imaginez-vous ,  que  noi's  vous  por-  " 
tons  nos  plaintes  ,  liir  les  calomnies ,  que  vos  Tribuns  ont  ré-  " 
p.in.liics  contre  nous,  fur  les  ctîorrs  qu'ils  ont  tairs  ,  pour" 
tomcr  ianàen  eftac  du  <^uuvci;uuacnc. ,  dont  les  Grands'*. 
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Mol>  ** onttoujoafs  eftc  en  poflciTion,  furies  troubles  qU^ils  tsiâ- 
joL  41*/'  »».tcnt  dans  ccrcc  ville  j  (  ce  Coni  la  des  faits  qui  ne  fout  que 
Avim  J.C.  ^  ^  ,  )  &:  ce  qui  cft  encore  plus  inrolcra- 

Olymp.      »»  blc,  fur  l'aucoricc  qu'ils  fc  donnent  de  profcnrc  des  pc^^on- 
F  â'deR  **  ocsdcnoitre  rang ,  ions       avou  ccoutccx  Imaginezr-vous 
^4-  *  "  que  nm  Gonceot  de  ces  accufkions ,  le  Senac  pro- 

.v«r.  ui-  »  noQce  l'Arreft  de  mocccoticre  les  auceurs  de  ces  eiicxepi'iies  t 
.m-  Coitimetic  rccevriez-VDUs  cet  anentat  de  noftcc  pan  »  com- 

*  ment  en  parlcriez-vous  i  n'en  fcriez-yous  pas  indignez  ?  ne 

*  traireriez-vous  pa?  ce  procédé  de  rinjiirc  la  plus  atroce,  s'il 
•>  ne  vous  cftoic  pas  pcrriirs  de  dire  vos  icntimenrs,  ii  l'on  vous 
•.  oftoic  voftrc  liberté,  Il  la  moindre  parole  cdia^pée  en  fa- 
»  vcui  du  peuple  devait  ciiie  punie  d'une  more  inévitable  * 

Pomrez-wu$  diiconvenir  ^  que  vous  ne  fbffiez  dans  œs  di£- 
M  poficionsj  Eccequeyousne  pourriez  fouffrir  ▼ous.'inefnics, 
**  vous  prétendez ,  que  nous  y  foyions  infênlîbles  ?  Sont-ce  là, 
^•  Romains ,  les  fcncimentsqu'infpircnt  la  modération  &c  Tht*. 
»  manité  ?  Voftre  conduite  n'eft-clle  pas  une  preuve ,  que  les 
«»  crinîes  ,  qu'on  vous  reproche  ne  font  que  trop  bien  fondez; 
•»  &  toutes  vos  dcmarckes  ne  vont-clics  pas  a  juihhcr  la  drui* 
f  UiTc^  le  zélé  pour  la  République  dans  ceux  qui  nous  pur-» 
m  mn^LnfSsttcc  ce  pouvoir  injuile  que  vous  pouilêz  au^Û 
9»  des  boisiesl  Si  yousvoule»  upus  détromper  des  veues  qu'on 
f  yous  impute ,  monttex-vous  ^lus  traitablc^  &  plus  dociles  y 

•  3i  loin  -de  vous  effaroucher  a  vojdrc  ordinaire ,  prenez  en 
bonne  parties  fagesconfeik que  nous  vous  donnons.  Par  là 

*>  VOU5  ferez  nailire  à  voftre  égard  de  favorables  icntimencSjj  6c 
•>  vous  vous  réconcilierez  vos  plusdéclai  e^:  ennemis, 

•  X  X  X I J.  Convaincus  «  pomme  j'ay  fujec  de  le  croire , 
^  4s  réquité'de  nqlbre  eauiè  par  le  compte  que  nous  eaavQos 

rendu  ^  c'ed  à  vous  de  ne  rien  faire  déformais  contie  voilre'. 
^  devoir.  Ce  D*ei^  point  Qetftse  de0èin  de  vous  reptocher  m 
^  les  anciennes  grâces  que  vous  avez  reccûes  de  nous ,  ni  les- 
^  nouvelles  donr  nous  vous  avons  comblez  a  voftre  retour  i 
^  nous  fommcs  frefts  à  les  oublier  ,  pour  vcu  que  le  fouve- 
nir  ,  que  vous  en  conleivercz  de  yçftrc  part ,  vous  engage 
à  nous  faire  plus  de  juijtice  que  nous  x?ei;i  avons  éprouve 
^  jufqu'icy.  Mais  fi  nous  nous  ctoyons  obligez  à  vous  les  ce» 
J^on^jcce  devatK  ]gs  y^^^çfk  fomyw  itemndcr  en 
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âes  Obligations  întiotes  que  vaa$  tmis  «vez^^  Juî'4^f 
de  ne  point  pourfuivre  ni  la*  mon  ni  l'exil  d'un  honune''*  AviîaeJ.c 
zclc,  i'il  en  lut  jamais  ,  pour  fa  patrie  ,  Se  le  plus  habile 

que  nous  ayîoiîs  dans  le  mcflicr  de  la  guerre.  La  République  «  yiH'i^' 
en  le  perdant  fcroic  une  perte  irréparable.  Souvenez-vous,  *<  Fond.deR. 
Rom.iin^ ,  q  ue  Rome  luy  doit  toute  fa  gloire ,  &:  que  la  plflC  **  Wj, 
paie  de  vousac  rcrpirc  aujourd'huy  qucpar  Ta  valeur.  Voyez  « 
a  quoy  itous  engage  la  gratitude }  ic  fi  les  paroles ,  qui  ^vous  ^ 
ont  choquez-»  i&venc  raice  plus  d'împceffion  iiir  tous  ,  que  ** 
iès  ^taades  aâions.  Celles-là  ne  vous  ont  porté  aucun  pré-  * 
judicc  î  vous  devez  à  cellcs-cy  &  le  jour  6c  la  (èûrctc.  Si  ** 
TOUS  ne  pouvez  gagner rur vous  de  luy  faire  grâce,  ne  la  re- 
fufez  pas  à  nos  prières  &  aux  inftanccs  de  roue  le  Sénat.  Par-  ^ 
là  vous  ouvrirez  la  voyc  à  une  rct  <  lu  niarion  fîiicére  &  du-  * 
cable ,  àc  vous  deviendrez  dans  la  Republique  les  restaura- 
cems  de  Tuoion  &  de  la  paix.  Que  fi  toujours  indociles^ 
■os  lemonttaiices  vous  perfiftez  oâns  vos  refiis  ,  içachez  ^ 
que  nous  fommes incapables  de  céder  à  vos  empovcements.  * 
Nous  attendons  vos  réfolutions  :  elles  feront  ou  l*heureux  *< 
préfagc  d'une  paix  folidc  cnirc  nous ,  ou  le  (îgoe  facal  d'une 
guerre  civile  ,  &  des  maux  qui  s'enfuivronr» 
.  X  X  X I  II.  Quand  Minucius  eut  ainii  parlé ,  les  Tribuns , 
qui  s'apperceùrent  que  la  harangue  du  Conful  avoir  fait  im- 
preifion  fiitlesefprits ,  &qiie  le  peuple  (è  laifibit  gagner  par 
les  promcfiès  avanta^eufes ,  qu'cm  luy  faifoit,  en  conce&tene 
du  dépit.  Caïus  Sicinnius  BeUuius  le  premier  Auteur  de  la 
divifion,  &  Chef  des  rebelles ,  qui  pour  s'eftre  dcclaFc  avec  le 
plus  de  fiircur  contre  les  Patriccs,&:  la  Noblcffe,  vcnoit  d'cftrc 
une  féconde  fois  cicvé  à  Thoncur  du  Tribunat ,  porroit  plus 
imp.uùcmmctTit  que  tous  fcs  collègues,  qu'on  prill  des  fenti- 
mentsde  paix  ,  ôc  ne  craignoic  lien  tant  pour  fa  formncque 
de  ToirieftablirTandenne  union  dans  laRépublique.Comnié 
(feâoit  un  crcs-méchanthoinmc  ôc  d'une  naifl'anoe  fbrtobfiEu- 
te  f  qui  ne  s'cdoit  fait  aucun  méfite  ni  dans  la  guerre ,  ni  pen* 
dantlapsûx  ,  il  prcvoyolt  aflfcz  ,  que  fi  les  Grands  devenoicnc 
les  maiftrcs  da  gouvernement ,  non-fculement  il  ne  pouvoir 
cfçerer  d'eftre  confcrvé  dans  fcs  cmploys ,  mais  qu'il  couroit 
riique  de  perdre  la  vie  ,  pour  avoir  allumé  dans  Rome  le  feu 
4c ia^édiuon,  §c  avok eftclafaufe  decous  les  n^lhcurs  quel* 
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Pcrim^  leairoit  pcodyics.  Ayant  confcié  avec  (es  collègues  des  me{ti%> 
xUm  j.  c.     ^^'^^^  avoienc  à  prendre  fie  du  langage  qu'îUdevoîcnc  teniry 

4*9.        il  fc  leva  de  leur  coiifcntemcnt  pour  répondre  à  ce  que  vcnoic 
Minuciiis ,  &:  apr«  quelques  plaintes  vagues  (  ur  les 
FoDd.clcR  trilles  conjondiircs  où  le  tiouvoic  le  peuple ,  il  loua  IcsCon- 
dçs'çibc  abbaillcz  |ufques  à  rcndic  coiiiptcàc  leur  con* 
*  *     duice  »  &:  il  ténoigpa  eftre  fort  obligé  aux  Patrice^  de  ce 

3u'ils  oommencoient  enfin  à  poumiir  aux  beibins  te  à  Tin- 
i^ence  dies  citoyens  y  a^joimant:  qu'il  feroit  au  comble  de 
lès  vccnx  ,  quand  leurs  promeflcs  feroicnt  fuivies  des  efiecs» 
XXXIV.  Enfuitc  afeclanc  des  airs  tl  hiimantré  qvii  fem- 
bloienc  n'al'pircr  qu'à  une  réconciliation  parfaicc  ,  li  addrefle 
la  parole  à  Marcius  qui  cftoic  alTis  auprès  des  Coniuls  &:  il 
j)  luy  (iic.  Et  vous  vaillant  homme  ,  que  ne  vous  julUHcz-» 
vcHip  auprès  de  vos  citoyens ,  de  ce  que  vous  avez  die  en 
9»  plein  Sâiat  î  ou  pluftoft  que  ne  les  oonjuicz-vous  de  s'a^ 
3»doucir  à  voftte  eg^d  ,  de  de  changer  voffare  Tupplice  ca 
^  une  peine  plus  légère.  Je  ne  vous  confcille  pas  de  defaw 
M  voiicr  ce  que  tant  de  témoins  ont  entendu  ,  ni  de  dcfcru 
^  dre  voftrc  fliucc  ,  tout  Marcius  que  vous  elles  ,  &:  quel-* 
^  que  fierté  que  vous  aviez  pour  un  particulier.  Crovriez* 
^  vous  pcuc-citre  au-dclluus  de  vous  de  demander  au  peuple 
^  pour  vous-mefine  une  erace  que  ics  Purices  àc  les  Coniuls 
9  n'ont  point  de  honte  on  lolUctter  ,  &  qu'ils  ont  obuanid 
en  vonre  faveur  ^  Sicinnius  s'cxprimoit  ainii ,  bien  couvain* 
eu  que  ce  grand  homme  n'en  viendroit  jamais  à  s'accuièr 
iôy-mcfme ,  ni  à  reconnoiftrc  qu'il  fuil  coupable ,  beaucoup 
moins  1  avoir  rccoiirs  à  Azs  prières  ,  qu'il  croyoit  indignes 
de  iuy.  Il  ne  douroic  pDim  .ui  coiirr.iirc  ,  qu'il  ne  rcFtifart: 
de  plaider  la  cauie  ^  que  iuivanc  les  mouvcnicucs  de  loa 
arcog^oice  natuidie  ^  il  ne  potlaft  avec  hauteur  &  fans  au» 
QUI  métuigeiiMlnt  ^  ce  qui  arriva  en  efiêc.  A-  peine  eutoa 
fait'  iSloice  pour  écouter  un  homme  ,  que  prcfque  tout  )s 
peuple  eftoic  pceft  d'abfoudre  ,  s'il  cuft  Tceu  moUir  U  s*ac* 
commodcr  au  temps ,  qu'il  fe  leva ,  &:  paroiflant  an  milieu 
de  rall'cmblce  avec  fa  fermeté  ordinaire  ,  il  montra  le  der- 
nier m:pris  pour  f^s  ennemis.  Non-ieulcment  il  ne  dcfa- 
voiia  rien  de  ce  qu'il  avoir  dit  dans  le  Sénat,  nuis  il  ne  pue 
£agnat  fur  luy  de  faire  ks^  moindres  avances  ppuc  en  xhasig» 
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^er  àii  regret ,  ni  pour  demander  grâce  de  te  ^ui  s'eftoic  Petîoi. 
jfgtSL  II  ixSsùi  mdinc  de  fe  fouimeate  à  leur  Tribunal,  i'i!;;!^^}!^ 
préccndanc  qu'ils  n'avoient  aucun  droit  de  le  ju^cr  :  que  4»*.  ' 
c'eftoit  aux  Confuls  ,  dont  il  rccorr  c  ilToit  la  Juri{'ji(5l!on ,  0'y™P- 
qu'il  avok  à  reodte  compte  de  la  conduite  ,  en  cas  qu'il  fuit  ronl  dcR. 
accuse  devant  eux  ,  &c  qu'il  cHoit  preft  à  dire  Tes  raifons.  '■^i' 
Que  il  nc.uunoiii5  il  paroiffoit  devant  le  peuple  ,  il  n'y  ve-  ^•****'* 
tioit  ,  que  pour  luy  rernoocrer  foo  devoir  ,  &c  pur  répii- 
ncr  pat  de  fahitaires  avis  une  ambitton  demefuiée ,  qiu  no 
£ai£6it  oue  aoiftre  depuis  long-temps ,  Se  qu'une  lafche  con^ 
deicenaance  avoir  fait  monter  depuis  (on  recour  à  d'infupi* 
portables  excès.  Il  pourfuivic  nvec la  mcfme force, {aa";cpir- 
gncr  les  plus  fanglantes  invectives  ,  ni  les  durerez  les  plus 
piquantes  contre  les  Tribuns.  Il  ne  garda  dans  ion  diicourj 
ni  modération ,  ni  bienséance  :  il  parut  oublier,  que ,  a  cilanc 
âjpc  finiple  citoyen ,  fans  caraâére  6c  fans  aucorité,  (es  lemon-i 
ttances  au  peuple  dévoient  élire  tuem^éfées  de  quelques  adou- 
ciflemencs»  Se  que  mal^  la  haine  qui  le  ciaurporcoit ,  il  avoic 
à  faire  à  des  gens ,  qui  eftoient  plus  puidants  que  luy.  Mais 
n'écoutant  que  Tes  rcflcntimcnrs  il  traita  le  peuple  avec  la 
Jtiermc  haurcur  &:  le  mciiue  mépris ,  qu'il  cûft  raitdcs  en- 
nemis vaincus  ,  dont  le  fort  eùil  efté  entre  (es  mains. 
.  XXXV.  Aulli  n'avoic^il  ^as  encore  fini ,  qu'il  fe  fit  un 
tSicaa.  tnnuike  dans  l'alïêniblee ,  caufè  par  les  difeents  par- 
tis de  ceux  qui  l'encendoient ,  les  uns  appiaudiflancà  (bn  inné, 
pidité ,  les  autres  eibnt  irritez  de  (es  emportements.  Dès  qu'il 
eût  achevé, le  troubles  les  clameurs  redoublèrent;  ies  Patri* 
ces  chrirmez  de  la  noble  audace  avec  laquelle  il  avoir  par- 
le ,  diloicnt  que  c'eftoit  le  premier  de  tous  les  homme»} 
qu'il  ciloit  le  feul ,  qui  fîift  véricablcmcnt  libre  ,  ôc  qui  eûft 
lie  courage  de  déclarer  hautement  fes  pensées  fans  craindre 
ks  fuieois  de  (es  eonieims ,  qui  ne  cherchoiem  qu'à  Vaccft^ 
bler,  5e  ùaa  dî^fimuler  par  de  homeoièsflaceries  les  mœurs  - 
■CanopuHiaide  fes  citoyens.  Le  peuple  au  ooncraire  .ounè  d0 
fcs  reproches  c^enfana  ,  le  traitoit  comme  rhomme  du 
monde  le  plus  odieux  ;  &  pluficurs  déjà  faifoienc  mine  de 
^ndrc  far  luy  ,  &  de  vouloir  s'en  défaire  fur  le  champ  par 
!e  droir  que  donne  la  guerre  de  ruer  fon  ennemi.  Les  Tri- 
h\im  plu&  picquez.  cacu£c,  ^  ^lUiinius  euae  tous  les  au^ 
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Petiod.  des  aniffloic  de  fe$  càs  les  tranlpoits  de  la  multimde^aê 

AwofjVc  '^'oublioit  rien  pour  haftcr  le  fiippkcc  dcMarcius.  Mais  dans. 
4 s 9.       le  àc&Spok  denc  fc  poinc  yoîc  afle^  tod  obéi ,  après  avotc: 
Oiywp.     jjjj  contre  ce  ^md  homme  tout  ce  que  le  dépit  Ôc  la  rage 
Pond  cicR.  luy  inlpircrcnc  ,  il  tcrmimlcs  invcâives  par  le  déclarer  con-' 
^t.iéi.    damné  a  mort  de  la-Scntcncc  des  Tribuns  ,  pour  avoir  ru- 
iWft^j.  tit:n^cnc  rcpoufsc  les  Ediles  ,  qui  le  jour  pi  cccdcac  i  avoicnr 
cité  i  comparoiilre  affront  qoe  les-Tcibntis  leiicûeiM;  £ûc  h 
kuis  peclbiines ,  parce  que  les  .  Ediles  eftoîeiit  envoyez  de 
'leur  parc  Après  avoir  prononce  cet  Arreft ,  il  donne  ordre  de» 
conduire  le  coupable  Hat  une  éminence  qui  donskicla  pla^^ 
ee  publique,  Se  qui  eft  cfcarpce  d'un  rocher  affreux  ,  aoùs 
L'on  prccipicoit  ceux  qui  cftoicnt  condamnez  à  more.  Les: 
Ediles  s'avancent  pour  Te  failir  de  Marcius  :  mais  les  Patri— 
Ces  jettant  un  grand  en  s'attroupent  Se  les.  tcpouflcnt.  Le- 
peuple  vient  àd'aDpuy  dô  les  officiers  ,     (ans  •  plus  earder  * 
de  mefiire'  fait  te&e  aux  Pamoes.  Les  erpncs  s*échauflfenc  de* 
pair  9t.  d'autre des-  paroles  les  pluSi  injurieufes.  on  en 
vienc  aux  coups  ,      te  oombac  commençoic  à  devenir  fe- 
ricux  ,  fi  les  Tribuns  auteurç  de  l'émeute  n'eûiTent  cédé  à> 
L'autorité,  des  Confuls  qui  séparèrent  les  deux  parris  ,  Se  qui 
■firent  éloigner  le  peuple  par  leurs.  Liclenrs  v  tnnc  on  avoic 
alors,  de  re(pç£t  j>our  ces  premiers  Ma^iikac:»  ,  dans  IcC- 
quels  onxeeonnoi^t  «mic  la  grandeur.- fie  la  majeflé  deia^ 
puiilânce  Royalle^  Sicinnius.  inquiet  6c  troublé  de  cet  èw* 
nemenc  ne  Içavoit  à  quoy  fc  déterminer ,  parce  que  d'un  coC^  . 
té  il  apprehendoit  d'engager  les  Patrices  à  prendre  les  armes  ,\ 
&  que  de  l'autre,  tout  rcfoîn  qu'il  eftoit  de  ne  point  dcmor-» 
drc  d'une  affaire  qu'il  avoit  pouiscc  iiioia  ^,il  ic  voyoït  ar-» 
relie  par  une  force  majeure.  » 

X  X  X  V  I.  L.  Junius  Brutus  cet  Orateur  populaire ,  qui^ 
ewrçoit.  pour  lors  le  Tribunat ,  homme  d'un  eCj^  vif  fi^ 
piioiDpt  à  trouver  des  expédients  dans  les  occuirenoesles  plus»  . 
iâ^cheuiês,  avoir  imaciné  de  nouvelles  conditions  de  paix, 
te  voyant  l'embarras  deSicinnius,  ils'àbbouche.feul  aièul^ 
avecluy.  Il  luy  rcpréfcnte ,  qu'il  ne  devoir  point  s':ihmrrerà 
powrfuivrc  opiniâftrément  rcnrrcprifc  trop  hazardcuie  qu'il" 
avoir  œnccue  ;  que  les  Patri  ces  iiuii^iiLZ.  au  dernier  point 
<k  i  ui;^£c  qu'on  ieui  avait  £<uce  ciloicnc  (J^Cj^ù^z  a  prendre 
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les  artnes  â«  premier  ordre  des  Confuh  :  que  la  partie  du    perîocf  * 
peuple  ,    lui    laquelle   ils  compcoicac  davancagc  ,    ne  I"'-  411/. 
pouvoic  goofter  qa'ob  ciâinaft  au  (ujppUce  un  citoyen  de  la.  4!^^*^ 
4|ttaUce<de  CeriolaB  ,  (àiis  qu'on  luy  eull  Êùc  Hmi  procès  dans.  Oiymp. 
toutes  les  fwmes.  Par  ce  difcouis  il  le  diflliade  de  rcfillcr  F^ljj'j^n 
plus-  long-temps  atntConfuls    pour  \\t  pas  s'attirer  de  plus  cat.  i^j.  • 
grands  malheurs  :  il  luy  remontre,  qu'il  vrîloît  mieux  citer  Vai. 
Marcius ,  &  luv  donner  autant  de  temps  qu  il  en  deraande- 
roit  pour  fa  dcfcnlc  :  que  cependant  il  raniaflcroit  par  cha- 


tyrannie  ^  qti^il  paroiffoic  infouftenable  qu'il  fift  tout  à  la  fois 

le  pcrfonnagc  daccufateur  &de  juge.  Qu'un  jugement  dans 
les  régies,  où  le  coupable  Cc]on  les  Loys  auroic  la  liberté  do 
plaider  fa  caufe ,  Ôc  les  i-ugc^  namrels  de  dire  leur  avis ,  (c- 
roit moins. odieux.'  En  un  mot,  que  c'cfloiclc  meilleur  ôc  le 
fAios  (cHT  paoty  à  prendre.  Sicimiius    qui  ne  voyoit  point 
«'autre  moyen  de  fe  tirer  d'embarras,  défère  au  confètl  da 
BnituSj  &  s* avançant  au  milieu  de  l'afTemblée  ^Olanoif^-''' 
feK,.dic*il,ô  Romains  ,.]c  génie  des  Patrices  violent  Se" 
<àno;uinaire  ,  qui  ,  pour  Ciuver  un  feul  homme,  l'ennemi  ** 
jure  de  la  République  ,  veulent  vous  facriticr  cous.  Gar-  **' 
dons-noLis  de  leur  rcircmbler ,  &  n'allons,  pas  courir  à  nof-** 
trc  perte  ,  fous  prcccxce  de  nous  venger,  ou  mcfmcs  de**' 
flous  défendre;  £c  puis  qu^m-  dérobe  le  criminel  au  fup- 
plice ,  en.  fc  prévalant  de  la  Loy  ,  qui  ne  permet  pas  ae 
faire  mourir  un  citoyen  fans  l'entendre  ;  pafibns*leuF  à'  là 
bonne  heure  les  droits  fur  Icfqucls  ils  s'appuyent  ,,qiKïy 
qu'à  noftrc  é'r.ird  ils  violent  toutes  Icsrcg^cs,  &:  montrons-  ** 
leur,  tout  maltraitez  que  nous  fommcs  par  nos  propres  ci-  " 
toyens,.que  nous  préférons  les  voyes  de  la  douceur  à  celi« 
de  la  violence.  Retirez- vous  donc  :  dam  peu  cette  aft-aire* 
£età,  oonforomée  :  nous^nous  chargeons  de  la  conduire  juf  - 
1^%  fà-  fin }:  nous  donnerons  à  Marcius  le- temps 4è  Cé  ^ 
JK  entendre  y.^.aom  vous  laiflêrons  les  maiflres  dé  le  ju- 
gcr.  Ceux  de  vous  qui  feront  choiiis  félon  la- Loy.  pour  ^ 
donner  leur  Tuffrat^c  ^  jmpoferontau  coupable  la  peine  dont 
ils  le  jugeront  di^c.  je  nay  nen.aucse  diofc  a  vous  dU*^ 


Digitized  by  Google 


»3t  ANTIQ^UITEZ  ROMAINES. 
^'W.  j^rç  la-dcflus.  A  Icgurd  Uc  Ja  vente  6c  de  la  diftiU-utloa 
Avamj.c.  M  l>lcd ,  û  Ics  OdoTuIs  &  Ic  Sétuit  ne  donnent  ordre, 
4i9>  yy  qu'on  le  £xe  à  un  prix  modique  >  nous  y  pourvoyrons  de 
^|)™^  nolbe  parc  Après  s'eftie  ainfi  expliqué  Stcionius  congédia 
FoiK*  de  R.  le  peuple. 

Cw.  xtfj.  XXXVII.  Le  Sénar  s'afTembla  orielque  temps  après 
pour  uciibcrcr  a  loilir  lur  les  moyens  dappancr  la  iedtuoru 
La  prcinicic  choie  qu'on  y  rcfolur  fm  de  mecrre  les  vivres 
à  un  prix  tres-niodiuuc  ,  dani  ie  dcllein  d'adoucir  les  ci- 
pnts.  La  féconde  d'engager  les  Tribuns  à  Ce  défifter  à  la 
prière  du  Sénat,  de  la  poucluite  de  Maccius,  ou  don  ne  pou» 
voii  en  venir  à  bout ,  d'en  di£Ebier  au  moins  l'exécucion  ailès 
loin,  pour  donner  au  peuple  tout  le  temps  de  fc  calmer. 
L'arrefl:  fur  porte  au  fujet  de  la  vente  des  bleds  ,  &:  reced 
avec  im  contentement  général.  D  eftoic  conccû  en  ces  ter^ 
mes.  •»  Que  toutes  les  denrées  ncceflaJrcs  a  la  vie  fcroicnt  à 
»»  un  aufli  bas  prjix  iju  ciies  l'eftoient ,  avant  <^uc  lo  troubles 
•t  fiifleat  arrivez.  Mais  on  ne  put  obtenir  des  Tribuns  le  par* 
don  de  Mardus  :  la  (êule  grâce  qu*ils  accordèrent ,  fut  qu*on 
ditifeieroît  le  jugement  autant  que  les  Confuls  le  (bubaitte* 
Toient.  L'occafion  qui  Te  pié(ënta ,  leur  fournit  le  moyen  de 
traifner  raffaire  en  longueur.  Les  AmbafTadeurs  qu'on  avoir 
envoyez  en  Sicile  ,  &  qui  amcnoient  à  Rome  les  bleds ,  dont 
Ariftodemus  fiifoit  prcfcnt  au  Peuple  Romain  ,  flircnt  ar. 
rcikz  par  une  bande  de  Pirates  partis  d'Autiuai.  Ils  faiiirent 
•  ]gs  vaifleiRix  chargez  de  vivres  ^  qui  eftoient  en  rade  à  quel* 
que  diftance  de  leur  pays,  ils  les  conduifjrent  chez  eux ,  ils 
mirent  les  Ambailàdeurs  en  prifon ,  6C  ils  pillèrent  tout  leur 
argent ,  comme  ils  cûHcnt  fait  à  un  party  ennemi.  Les  Con- 
fuis  fur  cette  nouvelle  dépefchcrcnt  vers  les  Antiates ,  & 
n'ayant  pu  avoir  raifon  de  leur  procédé  ,  ils  réiolurcnc  de  fe 
la  taire  les  armes  à  la  main.  On  îe\fa  imc  puiffantc  armcc  de 
toute  la  jcuncUb ,  circc  taiic  du  Lorp  des  Patrices ,  <^ac  de 
cduy  du  peuple }  &c  le  Sénat  fit  un  décret,  . par  lequel  il  ibC* 
penooit  les  jugements  publics  9c  panicuËeis,  tandisxpie  les 
ttottpes  feroient  en  fervice.  Mais  ce  temps  fut  plus  court 
qu'il  ne  Tavoit  efpeté,  Les  Antiaces  informez  que  les  Kow 
mains  marchoicnr  contre  eux  avec  toutes  leurs  forces ,  dc- 
ff)aodcj:eiic.huiQbicmcncJa  paix,  ôc  renvoyèrent  piiibo* 


Digitized  by  Gopgle 


LIVRE    VIL  15> 

fâets  avec  tout  le  bled  te  Targenc  qu'ils  avoîent  pris.  Ainii 
h  camfugne  ifîic  bien-coft  finie ,  Se  Vmnée  fe  rendit  à  Rome.  Xtaoî 
X  X  X  V 1 1 L  Dès  que  tes  croupes  furent  licentîécs ,  le  *i9- 

Tribun  Sicinnius  convoqua  le  peuple  ,  &:  ajourna  Marcius  ^j^"^* 
à  comparoiilrc  ;  li  invira  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  citoyens  de  loJ.dcR. 
la  Ville  &:  de  la  campagne  à  fc  trouver  à  ce  jugement ,  &:  à 
quitter  ce  jour-là  leur  travail ,  pour  donner  leurs  Tufifrages  **** 
Uu  l'aflaire  k  plus  importante  de  la  République.  Il  figniiia  de 
plus  à  Marcius  ^  qu'il  nifk  pieft  à  dépendre  là  caulè  >  fie  il  pny 
aiic  qu'il  aurcûc  tomes  les  fadlitcs:  qu  on  peut  accorder  aux 
coupables  dans  les  jugements.  Mais  les  Confiils  ,  après  en 
avoir  délibéré  avec  le  Sénat ,  ne  jugèrent  pas  à  propos  d'a- 
bandonner à  la  décilion  du  peuple  une  affaire  de  cette  confc- 
qucnce  ,  &c  ils  crûrent  avoir  trouve  un  expédient  capable 
de  déconcerter  les  defleins  de  leurs  ennemis ,  fans  qu'ils  eûf- 
ftnc  fujct  de  s'en  plaindre.  Us  firent  advenir  les  Tribuns  de 
&  trouver  atcc  leurs  amis  à  une  entie-veuë.-  Quand  ils  fu-- 
renc  arrivez ,  Minucius  prit  la  parole ,  &  leur  tint  ce  difcours. 
11  s'agit,  Tribuns  y  défaire  cous  nos  effortspour  finie  la  (c-  ^ 
dition.  Nous  ne  voulons  plus  de  difpute  avec  le  peuple  ,  ** 
puifque  vous  vous  rendez  à  la  raiibn ,  Se  que  renonçant  aux 
▼oyesde  fait,  vous  traitez  avec  nous  amiablement.  Mais 
tout  contents  que  nous  fouîmes  de  vos  dilpolîaons,  il  taut*-' 
quevous  içachiçz  qu'il  eft  de  riincten  u(àge  de' la  patrie, 
Que  dans- toutes  les  détibétatioq8  y.le  Sénat  commence  par  « 
«ùrc  Ces  Ordonnances.  Je  vous  en  prends  vous  incfmcs  à  tc-<^ 
moins.  Vous  n'ignorez  pas  que  depuis  la  fondation  de  Ro-  ^ 
nie,  on  a  toujours  eu  cette  déférence  pour  le  Sénat ,  &:  que  ^ 
le  peuple  dans  aucune  affaire  n'a  jamais  donne  Ion  avis,  ni**^ 
ce  de  jugcmcut,  que  le  Sénat  n'eûft  auparavant  prononcé  " 
Arrelb.  C'eft  une  couftume  eftablie  dès  le  temps  des  " 
Roys.'Ilfàifbicfbnrappoctau  peuple  des  réibltttions  qu'on  y 
avoit  prilês  »  fi£  fi  le  peuple  les  approuvoit,  elles  avoient^ 
ibfce  de  loy..Vous-ne  écvcz  point  nous  dler  ce  droit 
dont  nous  fommes  en  polTclTion  depuis  tant  d'années.  Si 
vous  avez  quelques  demandes  à  faire  ,  c'eft  à  vous  d'en  aver-  " 
tir  le  Sénat  &  de  propofer  au  peuple  ce  qu'il  aura  déterminé. 

X  X  X  1  X.  Ce  difcours  ne  dIuc  point  à  Sicmiùus  :  il  re- 
fipk  £oïmc  f.  pour  ne  rien  laiiTer  a  la  difpoiidon  du  Sénat.  Moi»- 
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Oiymp.  avoicnt  prércnac.  Ils  avoicnt  dcinaiidc.,  que  clans  coûtes 

ïood.dcR  les  affaires ,  non  fculcmcnc  les  Tribuns  engagez  par  leurf 
charges  à  Ibuftcnii  les  intcrclb  du  peuple  cullcnt  droit  de 
'    parler ,  mais  que  quiconque  autoïc  quelque  choie  a  dire  ,  pour 
appuyer  ou  pour  deccuîie  te  {èncimenc  des  Tribuns ,  puil  le 
faire  avec  liberté  :  que  le  5énac  enCiûte  après  avoir  entendu 
les  avis  de  part    d!aotre  ^  &  iAx.  fes  icAex^ons  ^  ce  jqui  fo» 
roit  plus  avanraj,^cux  à  la  République,  donncroit  (es  conclu» 
fions  :  que  le  peuple  enfin  après  avoir  prcfté  ferment  fcloa 
l'usage  ,  oui  s  obf'civc  dans  les  juf^ciricnts ,  iioit  aux  fuÔVagcs^ 
&C  que  la  piuralitiC  d^s  voix  jfecoit  la  régie  de  la  df:c;iîon.  Les 
tribuns  ayant  donc  cânfemi  que  le  Sénat  ftft  te  décret  que  do 
joiandoient  1^  Con^ls,fpn  iè  lepara.  Le  Sénat  «'aflembla  le  leni> 
4emaûv&  les  ÇonTub  lui  firent  parc  des  cho^ d<^t  ils  efloiene 
convenus  avec  les  Tribuns ,    les  mandèrent  aufli-toft^  peut 
rendre  compte  à  la  compagnie  du  fucccs  de  la  conférence; 
Alors  Lucius  Junlus  ,qui  avoir  donné  les  mains  ^  çe.jijue  Iff 
Sénat  fîrt  luic  Ordonnance,  parla  do  la  forte, 
^   XL.  Sénateurs ,  vou>  n'i^orcz  pas  ce  qui  doit  arriver 
«  de  cette  entie-veuë  $  un  de  nos  Cpllegues  ne  manquera  pas 

de  nous  Ê^re  un  crime  auprès  du  peuple  <f  eftre  icy  venus 
^  à  vos  ordres ,  ^  d'avoir  permis  que  vous  fifliez le  docfet donc 
^  il  s'agit.  Il  efl  très  periuadç  que  nous  ne  devons  point  vous 
^  demander ,  ni  mettre  au  nombre  des  grâces  un  droit  que 

nous  donnent  les  Loys.  Si  l'on  nous  cite  à  comparoiflre  pour 

nous  faire  noftre  procès  ,  nous  ne  courons  pas  moins  de 
^  nique  en  déférant  à  vos  ordres  ,  que  d'eftre  traitez,  comme 
.„  des  déTercetirs  U  des  traîtres ,  U  d'eftre  livrez  aux  fupplices 
^  les  plus  honteux.  Cependant  malgré  le  péril  auquel  nous 
^  nous  expoibns ,  nous  n'avons  point  balanpc  de  ik>us  tends» 

icy ,  comptant  fur  voftre  équité ,  &r  fur  la  foy  des  ferments^ 

par  lefquels  vous  vous  engagerez  avant  que  de  rien  pronon» 
pGti.  Nous  rcconnoinon<;  no  (Ire  bafTcfTe  ,  &  le  peu  de  mé- 

rite  que  nous  avons  pour  cllrc  admis  à  conférer  avec  vou<;, 
^  Mais  les  affaires  que  nous  avons  à  propofer  Ipnt  dignes  de 

toute  voftxe  attention.  Doqne;^nous  \^  doi^  >  je  vous  priei 
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iie4t  les  demaïklcs ,  <|ue  nous  avons  à  vous  £ùre ,  vmis  pa-  P^o'' 
loiflcnt  juftes,  falutaires  k  la  République ,  &  mdmes  néceC-  c. 
i^àices ,  ne  nous isfiiiêz pas. •  '^l,. 
-  .X  L  i  Je  commenceray  par  le  droit.  Dans  le  temps ,  Sé-  "  oiymp* 
'fiateurs  ,  que  vous  cmployaftcs  nodre  miniflcrc  pour  vous  "  FoDd.deR. 
défaire  des  Koys ,  ^r  pour  eftablir  dans  la  Republique  cette  "  Car.  xtt»  . 
lormc  de  ^ou.vcracaicnc ,  qui  cil  cnuiîigc  aujourd'liuy ,  &:  **  Vai.  Wf. 
inië  oous  n'avons  garde  de  condamner ,  vous  œmpriflcs  que  ^ 
4ans  les  jugemencs  le  peuple  eftoic  la  pardc  la  plus  (bible,  ^ 
A:  que  miics  les  fois  qù!ii  avoic  des  démeAcz  avec  les  Pa^ 
idces^  ce  qui  n'cftoit  que^rop  ordinaire  ,  il  avoic  toujours 
le  deffous.  Pour  rcmciifcr  à  ccc  abus,  vous  fiftcs  une  Loy  à  " 
la  Rcqucftc  de  P.  W.lcrius  l'un  des  Condils ,  pir  laquelle  il  '■^ 
£uz  permis  d'appcUei-  du  Tribunal  des  Patrice^  au  juiî;cmcnt 
4u  peuple  ,  quand  ou  auroit  fujcc  de  fe  plaindre ,  que  la  ia- 
voir  ou  Tautoriié  reMenc  emponé  fiir-  le  bon  dtoir.  Rien  « 
aVpIus  QODcribué  que  cette  Loy  ^  ioic  k  inainienit  U  oon*  « 

entre  les  citoyens ,  foit  à  remire  inudles  tous  les  dT- 
forts  que  les  Roys  ont  fait  depuis  pour  ménager  leur  retour.  " 
AutorUez  par  cette  Loy ,  dont  nous  vous  rappelions  le  fou-  " 
venir  ,  i^ous  prétendons  avoir  droit  de  citer  Caïus  Marcius  " 
à  con\paroiitt  c  devant  nous ,  ^  à  (c  juftificr  de  la  violence  ^ 
4|u'il  nous  a  faite,  &c  nou$  n'avons  point  befoin  pour  cela  d'au-  *^ 
jome  Ordonnanœ  du  Sénac  Quand  il  n'y  a  point  de  Loy,  ^ 
/qui  pul0ê  diécider  des  oonteftaaons ,  on  a  recours  à  vos  de-  ^ 
Cteb  de  auxiiiflrages  du  peuple  ;  mais  dans  les  rencontres^ 
où  la  Loy  cfl:  exprclle ,  c'crt  d'elle  qu'on  doit  attendre  ibn  ju-  " 
^ement  &:  non  pas  de  vos  A-rrefts.  Qu'on  n'aille  point  nous  ^ 
obje£^cr,que  cette  Lov  ii'eft  portée  qu'en  faveur  des  parcicu-** 
.Iieri,  dont  les  appels  au  peuple  lont  rcccûs ,  quand  on  icui  a  * 
ùk  quelque  injuHice}  mais  que  lesTâbuns  n'ontauamdivk 
ile  s'enptévaloir.  Appuyé:^  fur  la  ^ce  de  cette  Lo^,  n'eltce  *F 

ris  nous  expofer  beaucoup  que  de  venir  Icy  nous  (onfînetcre  ^ 
vos  déciijonsi?  A  l'égard  du  droit  naiurel,qui  ne  fe  trouve  ef- 
4Crit  nulle  part  dontil  n'eft  fait  mention  dans  aucune  Loy; 
ileft  juite^  Sénateurs ,  que  la  condition  du  pe  uple  ne  foit  ni  ** 
ineilleurenipireque  lavoftre.  Il  a  eu  I  hoacur  de  Ibultemr* 
jRvec  vous  de  fanglantes  guerres ,  ôc  c'cil  avec  fon  fecouts  " 
Que  yoiis  en  çRç^  yçsm  hetueuièiiientà  bout  Vm  luy  avez  « 
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1  iu'"°i      l'obligation  de  n'eftrc  point  alTérvit  fous  rEmpiiç  itmOahiif 
Atuiyc,  „  nation  &  de  pouvoir  oommander» tous  vos  voiiins^  ^oué 
„  noiis  réduire  donc  vous    nous  à.rcgalité  du  droit  naturel  p 
yJ7^'      »  il  ^îuit  que  lacrainrc  de?  jugements  foir  une  barrière  à  qni- 
tool  dcR.,  „  concjue  voudroitarrcntcr  lurnoilrcvic  ou  lur  noftre  liberté.- 
.Sr  *%fj      Nous  ne  vous  difputons  point  Ici  picaucrs  rangs,  ni-  Icclac 
^  de  la  Mdgiili^Luic  ;  6ù  nous  n'envions  point  les  marques' 
„  d'honoir  à  ceux  que  la  (ômine  on  le  coorâe  ont  devcs-pat^- 
3t  mi  vous«  Mais  tout  ce  que  nous  {ônunes  de  âxojeâf  ^  oouft-. 
n  avons  le  mefrnc  droit  de  ne  point  foutfrir  qu'on  nous  mCvA^ 
„  te  ,     qu'on  puifle  nous  oftcnfer  impunément.  Autant  donc' 
„  que  nous  ibmmes  difpofez.  à  vous  céder  tout  le  brillant  de 
»  vos  prérogatives,  autant  fommcs-nous  réfoîus  à  maintenir 
au  entre  nous  légalité  du  droit  naturel.  Je  pourrois  adjoufter 
9  beaucoup  d'autres  choies  i  niais  je  m'en  tiens  à  ce  que  j'ay^ 
M  dit  fur  le  droit.. 

3»r  X  L 1 1.  Je  pafle  aux  avantages  qui  leviendronr  à  faRf^ 
n  publique ,  fi  vous  avez  égard  à  nos  remonstanccs  >  6c  je  vaii- 

♦    „  vous  les  faire  voir  en  peu  de  mots.  Dircs-moy ,  je  vous  pries- 
5,  il  on  vous  demandoic ,  quel  malheur  une  ville  a  le  plus  à 
„  craindre ,  &  ce  qui  peut  cllre  pour  e!le  la  caufc  la  plus  fcùrc 
„  d  une  ruine  ^rociiainc ,  ne  rcpondriez-vous  pas  aulii-toft^. 
»  que  ^eft  la  dticorde  l  Pour  moy ,  ]  en  fuis  perfuadé.  Qui  de 
9.V0US  donc  ,^  (î  dérailônabte'&  fi  piévenu  qu'il  (bit  contre* 
»  cene  égalfté  àlaquclle  nous  afpirons  ,  ne  conçoit  pas ,  qu'en 
y,  donnamau  peuple  le  pouvoir  de  juger  dans  les  cauCes  dont  il 
„  doit  connoiftrc  ,  la  République  jouira  d'une  parfaite  union  ?* 
„  Si  vous  en  ordonnez  autrement ,  vous  nous  enlevez  noftre  Ix- 
j,  bercé  ,  qui  ne  lublillc  plus ,  dès  que  la  Loy  &:  les  droits 
»  qu  ciic  nous  donne  ,  feront  abolis  ;i  vous  nous  mettez  danS' 
».  h  cEuette  néoefCté  denous  séparer  de  vous  une  féconde  fbi^ 
n  &de  vous-dédarer  la  guccicBannir  d'une  ville  le  droit  nato*- 
»  tel  &  les  Loysjc'elty  introduire  la  sédition,âf  mettre  entre  Ie& 
»  mains  des  citoyens  des  armes  pour  fe  faire  la  guerre.  Il  n^cft' 
»  pas  étonnant  que  ceux ,  qui  n*ont  jamais  rcff^nri  les  malheurs 
«  qu'enrraifncnt  les  guerres  civiles  après  elles ,  ne  foient  point 
»  touchez-  du  paflé  &  n'appréhendent  point  l'avenir.  Mais 
„  vom ,  qui  avez  éprouvé  les  triftcs  effets  que  produifcnt  Ici 
„  diflcofioos  ,j(be£-vousexou£d>ks ,  ù ,  après  en  eftre  heocciï» 
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faumt  CotâSj  tous  vous  y  replongez  de  nooftsai }  Trouve-     Paîoj.  - 
liez-vous  peruMine,  qui  ne  vous  auxufe  d'imprudence^  quand  AvântYc. 
on  fera  leflexion ,  que  pour  arrefter  les  trcMibles ,  que  eau-  "  41,. 

foicnc  nosdivinons,  vous  avczefté  obligez  de  vous  relaf-"  '^'y'^p* 
cher  fur  quantité  de  chofes  ,  qui  ne  vous  cft oient  ni  honora-    fondt  de  îi. 
bics  ni  avantageuses  ,  &: ,  qu'aujourd'huy  dans  une  affaire  "  Car, 
qui  n'inccrelVc  lù  vos  biens  ni  voilce  réputation ,  ni  chofeau  **  V**»**/» 
monde  qui  vous  touche ,  vous  voulez  encore  vous  brouiller 
avec  le  peuple  pour  fouftenir  (es  ennemis  ?  CeA  afïeûfé-  ^ 
ment  ce  que  vousnc  ferez  pas ,  fi  vous  eftes  bien  confêiUez.  ~ 
Soufirez  que  je  vous  demande  quelles  fuxencvo«  veUcs  y  lorf- 
qucvoUs  acceptâmes  noftre  retour  à  toutes  les  conditions  que 
nous  voulufmes.  Crûftes-vous  en  effet ,  que  vous  ne  pou-  ** 
viez  mieux  faire  ?  Ou  fufl-ce  la  néceffitc  qui  vous  y  obligea  ?  ** 
jS'il  vous  jparut  alors  du  bien  de  la  République  de  prendre  ** 
des  pensées  de  paix ,  pourquoy  n'efles-vous  pas  nuuuenant 
4ans  les  mefises  difpofkions  î  Si  noftre  accommodemenr 
l^ousfèmbk  néoeflàire ,  parce  que  vous  n'aviez  pas  d'autre 
paiCf  àpcendre  |ou  û  vous  vous  filles  une  raiibn.  de  ce  que 
vous  jugiez  avantageux  à  la  Republique  ,  pourquoy  n*cn  cft- 
jCcplusuneaujourd^huyde  vous  faire  encore  cette  violence  ?  " 
Pcuc-cftre  ne  deviez -vous  pas  d'abord  cilre  G  faciles  à  nous 
palTer  couccc  que  nous  exigions  de  vous ,  û  vous  culiicx  pu  **■  _ 
vous  en  défendre.  Mais  après  nous  l'avoir  une  €ois  accordé  ^  *^  1 
il  ne  vous  eft  plus  permis  de  revenir  contre  ce  que  vous  avez 
faÎL  « 
X  L  i  I L  II  me  fcmble  pour  moy ,  Sénateurs ,  qu'en  ce-  ** 
^LintmcfîTiCS  pirncccirtrc à  l'amonr  de  la  paix ,  vous  avez** 
pris  les  plus  juùcs  mefures  ,  pour  aile  ûrer  les  Traitez  que" 
yous  avez  faits  avec  nous.  Vous  nous  avez  donné  les  Dieux  •* 
pour  gaçes  de  voffarc  foy  :  vous  avez  chargé  de  malédiâions  ** 
çeuxqmièroiem  infidellesàleurs  promeflès,  9c  vous  avez*** 
prétendu  que  ks  mefines  obligations  paflânèm:  ak  vos  defben-  *^ 
dancs.  Vous  ne  pouvez  donc  difconvoiir  que  noftre  Re-** 
quelle  ne  foit  aufli  jufte  qu'avantageufc ,  outre  que  nous  ne  " 
demandons  rien ,  à  quoy  vous  ne  foyic?  engagez  par  vos  fer-  ** 
ments.  Il  feroit  inutile  de  vous  apporter  d'autres  preuves  :  ^, 
auili  inflruits que  vous  l'cftes ,  tout  ce  que  j  adjoulîcrois  ne" 
ièrviroit  qu'à  vous  fadgiiec  Mais  apprenez  de  quelle  impor- 
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Vtfioi.    „  cance  il  eiï  jxxir  .nous  de  pouriuîvre  nofti»  pôincê ,  éc  dé  ne  ' 
ÎMatV  c  "  ^  1^  ^    (upercherie  :  concevez  toute  la 

4t9.      *  M  grandeur  de  l'outrage  qui  nousobligeà-ckfir  râiloiAdetfcliiy^' 
oijraiip.    ,^  qui  l'a  commis OU  plulto(tcappelle£-vous  en  voa»4iie(hies' 
Sr^'HcR  îj  le  fonvenir.  Je  ne  veux  rien  dire  que  vous  n'jvîcz  vcû  de' 
Cat.  i<{..  „  vos  yeux.  Si  quelqu'un  de  nous  fc  Rilt  ccliappc  a  p.irlcr  de' 
V«Ci«f/,      voftrcordrcavcclafiirci.ir  que  Marciuss'cfl  dc'ohajiÎK:  COQ** 
„  tic  le  noftic ,  quels  Icioicnt  vos  reflèntimcnts  î 
».  XX I  V„  Il  cil  le  premier  qui  aie  eà  Tinfolence  d*<enftem-^- 
„  dre  les  ootidicioDS  de  paix ,  qulnous^ttadioicnc  le  Sénat  par  ' 
M  les.  llâitbns  Jes  |dus  étroites  ,  &.qui:  dévoient  eftre  facroes^ 
après  vos  (erments,  non-feulement  pour  vous ,  mais  pôur  tou- 
tevoftrc  poRoiicc,  Qiiatrc  années  à  peine  s'eftoiertt  ccôu— 
„  lécs  depuis  noib'c  accommodement,  qu'il  a  prononce  non' 
,j  pas  culccrct,  ou  dans  une  conférence  particulière,  mais* 
«  publiquement  &:  à  la  Face  de  toute  la  ville ,  qu'il  falloit  nous* 
^,  oAcrla  puiiIànce-du  Tribunat,  &;  l'abroger  pour  jamais  r 
^  c*eftrà-dite ,  nous  priver  des  (cules  <  aflèûrances  de  la  libercé 
p  qui  nous  oncÊdc  cûn(èntir  à  la  paix.  Son  andace  ne  s'eArpaS» 
„  tenue  dans  ces  bornes  j  il  a  traire  d'injure  atroce  &:  de  ty- 
j^rannic  la  libcrré  dont  jouiRcnt  les  pauvres  d'entre  les  ci-- 
„toyens,  &!  régalitc  du  droit  naturelrcftablie  par  nous ,  pré- 
„  tcndant.quc  i  une  &  l'autre  nous  dcvoient-eltre  enlevées.  £c 
„  ce  qui  eft  encoie  de  plus  impie  dans-iîss  injultcs  projets ,  fotw 
„  venez^ous   Sénateurs. , .quUl  a:  dit  ouvertement ,  que  le 
9, temps  favorable  eftoit  venu  de  faire  éclater  voftrc  colertf 
^  contiele  peuple     de  ioyiÊûre  fentir  pour  fe^oinies-pa/rez 
^  le?  peines  qu'il  avoir  méritées.  Pour  cela  il  vous  a  confeillé^ 
de  tenir  toujours  les  vivres  dans  une  extrelme  cherté  ,  Sû 
y  quand  nous  ferions  aftoiblis  &  minez  parune  longtic  difettc, 
j,  de  luy  laitier  tout  le  iom  de  voui  venger.  Il  eftoit  bien  per- 
sillade,  que  dans  la  pauvrecéàlaquelle  nous  (bnunesiediutfy 
^  nous  ne  pouiions  (ùbfîfier  long-temps ,  G  nous  cftions  nbli'^ 
^  geztd'acbnterlebled  fort  cher ,  quelesiinsiêfoietitiDon-» 
^traints- d'abandonner  la  ville  ,  tandis  que  les  autres  ,  qui 
^  tcfteroicnt,  fcroicntexpofez  \  h  morc  la  plus  funefte.  M:ii9 
yfhà.  paflion  qui  l'aveugle,  l'empeichoit  de  prévoir ,  en  vous 
„  donnant  defî  pernicieux  con(cils ,  les  malheurs  qui  en  de- 
j^.voienc  arriver }  &c  a^u  aprc^  avoii  engagé  k  Scum  à  violée  lei 
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iénuents  les  plus  ref^âables ,  les  pauvres  dcpourvcûs  des  «  Pciiod. 
chofcs  les  plus  ncccftakcs  à  U  vie  ,  fe  trouvcroicnn  coii-  "  A°va**j,Q 
ti  ailles  <iic  pfcii4reles  armes  contre  les  Auteurs  dclcurmi-  "  4  8^. 
icre  i  ècàtUis  oaker  comme  Icms  eonemisr  Qoe  fi  tous  ' 
«ûifîez  efté  sJSat  déraii'onabfes  pour  vous  livrer  à  les  empor-.  «  FW/de  lU 
semencs    falloic  néccflaircment,  ou  que  tout  le  peuple  perift^  **  »*3- 
ou  que  l'ordre  des  Patriccs  fôft  abfoliimcnt  éEcinc.  Ne  croyez  "  ^ 
pas  en  effet ,  que  fctnbîables  a  de  vils  elclaves ,  nous  cûffion  ^  « 
îbufFcrc  qu'on  nous  cûrt:  chafTcz  denoftrc  Patrie  ,  ou  qu'on  " 
nous  euft  mis  à  mort.  On  im>us  eûft  vcùs  les  armes  à  l  .i  main,  * 
après  avoir  invo<mé  les  Dieux  témoins  de  nos  peines  àc  tic  nos  ^ 
Kuffiranccsjjoncnerles  tuës  flelescanefeuis  des  coi;ps  de  dos  <• 
■cnoemis  y  ôc  ne  courir  àla  mort ,  qu  après  nous-eftiebaîgaez  • 
dan»  le  âng  de  nos  cbayenSrCe  ion^  les  fatales  impiecez ,  * 
où  nous  auroiem  portez  les  avis  pernicieux  de  ce  confciller  * 
inHdelle  >  ôc  voiE  ce  qui  a  £iic  k  maciere  de  ces  fuxieuiès  * 
déclamations. 

X  L  V.  Maraus  ne  s'cft  pomt  contenté  d'allumer  le  feu  « 
de  la  (edicton  par  fêi  diicoun ,  il  a  pris  les  vovcs  de  fait ,  » 
ê£  il  n'a  nenoahlié  pour  engager  ^r  lay-meune  Tescécut*  * 
tion  de  ùt  perfidie.  Il  a  paru  efcorte  d  une  bande  de  mucms  * 
déterminez,  à  onceiirrcprcndrc.  Fier  de  ce  pm&sn  fecours  " 
il  rcfufa  de  comparoiftrc  loffqu'il  fut  cire  devant  nos  Ma-  ** 
giibracs.  H  fit  plus  ,  il  chargea  nos  gens  ^  qui  avoient  ordre  ^ 
de  le  cc»iduire  ;  il  en  blcfla  plufieurs ,  &:  il  porta  fes  nrains  ^ 
fangumaircs  jufaucs  fur  noas.  Aiali  ^ar  rapport  à  iuy,  nous  « 
ne  porterons  défoimafs  ^'un  vain  une  dlioncur  :  ce  ca« 
ndcie  fi  le^peâable  de  ÊiMag^toture  ,  donc  nous  ibmmes  ** 
leveftus^  ne  fera  plus^que  l'objet  du  mépris  &  de  la  raille-  " 
ns^Sc  nous  n'oferons  pas  en  exercer  les  moindres  fonâions,  ^ 
Le  moyen  que  nou<;  puilTion^  mettre  les  autres  à  couvert 
d'infûlte,  fi  nous  ne  lommes  pas  en  feurete  nous-mefrnes  î  »«• 
Apres  les  injures  que  noftre  pauvreté  s'ell:  attirées  de  la  •< 
patt  a  un  homme  qui  tend  à  la  tjfrannic ,  s'il  n'cil  pas  en-  *^ 
Me  i^raa  $.  exfnfextpe  nom  dbss»  ï  de  plu»  terribles  in» 
iiiltes ,  fi  la  plus  pmàe  partie  du  Sénat  n'difi:  arrefle  lès 
«blenoes ,  avoos^ions  tort  de  nous:  plaind^»  Scmceurs  ^  Ne  ^ 
.fimunes-nous  pas  en  droit ,  fans  que  vous  vous  en  ofFenfier ,  «r 
4)e  pourvoir  à  noAse  défiatT&yen  ob%euic  k  coipa^le  à  iè  « 
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nM.  M  préfenter  à  un  jugement  dans  les  s^es  &kn  les  loys  f 
J'aîf/Zc  /«  peuple  divife  par  Tùbos  ait  la  liberté  de  mf«. 

489        **  1er ,  après  avoir  pieflé  k  lermenc^  &  de dcsiner  Ton  futtra» 

^1  ^a!^'  •  Allc2-y ,  Marcius ,  &  fi  vous  avez  quelque  cho^àdiiè 

Foîid.  de  R.  ^  pour  vous  juftifier ,  dites-lc  en  préfcncc  de  cous  vos  citoyenst 
Cac  tu.  ^  foir  que  n'ayant  eu  que  des  intentions  droites  ,  vous  ayez 
V  -"t*  /•  »  crû  ne  donner  au  Sénat  que  de  bons  confcils  i  Ibit  que  Tcxc- 
*•  cutioa  vous  en  eûH  paru  fahitaire  à  la  République  ;  loit  que 
^  vous  ne  vous  foyez  pas  Tenâ  obligé  à  leodre  fx>mpte  autre 
^  |xuc  dtf  ce  qui  lè  dit  icy  loit  que  fans  deflêin  6c  fans  ar** 
^  cifice,  la  cdéie  vous  aie  emporté  à  de  tds  excès.  Quelque 
^  raifon  enfin  que  vous  puifliez  alléguer  pour  voftrc  dcfcn* 
m  ,  allez ,  ;c  vous  le  répète ,  Marcius  -,  deFaiccs-vous  ilirtout 
**  de  cet  efprit  fier  &:  rvranniquc  qui  vous  domine  $  prener  des 
•»  airs  modcftcs  Se  convenables  a  un  citoyen  ;  n'afteâcz  rien 

dans  voftre  perfonnc ,  qui  vous  dîAin^  des  autres  hom<* 
"  mes }  parotiiez  devant  nous  avec  les  (èncinienti  ic  tout  Pc» 
^  cetieur  d*un  crin\inel ,  qui  vient  demander  fa  gtacè  ;  (pi*oa 
M  remarque  (br.  yofhe  viuge  rhumanité  :  que  le  repentir  ^ 
ê»  la  douleur  y  fbîenr  peints  &  capables  d'exciter  la  compafl 
*'  fion.  Ne  venez  plus  pour  nous  infulrer  dans  nof^re  miierc  j 
"  foufmettez-vous  une  bonne  fois ,  &c  talchcz  de  mériter  par* 
"  là  voibrc  pardon*  Vous  avez  devant  les  yeux  diilullres 
"  exemples  de  douceur  8c  de  modeftie  t  vous  a*avez  qu'à  les 
^  imiter,  û  vous  voulez  éviter  les.  reproches  de  vos  dtoyenSr 

Tous  ces  grands  hommes  reçommendables  par  tant  de  ver, 
•>  tus  politiques  Se  militaires,  qui  font  au  dcffus  de  nos  élo^ 

ges ,  n'ont  rien  fait  contre  nous ,  viis  ôc  Plébéiens  que  noiis 

lommes ,  qui  reflente  l'arrogance  ou  la  dureté.  Ils  ont  elle 
^  les  premiers  a  nous  porter  à  la  paix  daus  le  temps  que  la 
^  fortune  nous  avoir  icparez  d'eux  ;  ils  nous  ont  offert  des  con-f 
M  ditioos  moins  convenables  à  leur  autorité  quer  oonfermes  à 
»  nos  ddîrs;  dedans  les  conteftations  que  nous  avons  cuës  to* 
M  cenunent  au  iùjet  des  bleds ,  ils  ont  levé  tous  les  ibupçons  , 
"  qui  nous  &ifoient  cToirp  qu'ils,  a'efioient- pas  dans  noslnt 

tcrcfts. 

*  X  L  V  I.  Je  paflTe  le  refte  fous  filence  ;  mais  que  de  pric- 
„  res  n'ont-ils  point  employées  en  voftre  tavcm  ,  unt  en  pu- 
9  bUç  <}u'cn  particulier  ^  pour  4écoupicr  de  dcflùs  vo|b:e  çcfte 
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lafpcine  dcûë  à  cette  fiircur ,  dont  les  Dieux  vous  ont  frappé?  Période 
Les  Confuls  &:  le  Sénat  modérateurs  de  cet  Empire  n  ont  "  atmI  C, 
point  eu  de  honte  de  Tubir  le  jueemeitt  du  peuple ,  &  de  Ce  "  Ai?- 
purger  auprès  de  leim  dfioyens  des  crimes  donc  on  tes  ac-  ^^J*^ 
cuiôic  Si    vous  ,  Maidus vous  balancerez  à  vous  y  fouf-  „      de  it 
aaoxte  ?  Ils  n'ont  point  cm  (è  dégrader  en  nous  prûuic  de  •  '^'^ 
Ifom  ablbudre ,  3&  vous  craindrez  de  vous  déshonorer  en  «  **' 
faifant  pour  vous-mcfme ,  ce  qu'ils  ont  fait  pour  vous  ?  *• 
Vous  poiifl'cz  encore  la  fierté  plus  loin  :  on  diroit  que  vous 
attendez  des  applaudiflcments  comme  de  l'aâion  du  mon-  ** 
de  la  plus  éclatante ,  à  vous  voir  la  cède  levée ,  marcher  ^ 
avec  aiTogaoce  àc  £uaS'  nen  t^bmte  de  voflce  orgueil  or-  „ 
dînake.  Je  ne  parie  poinc  y  nr  des  injures  que  vous  nous  m 
dite»,  ni  des  criBies  (^e  vous  nous  fuppofez,  ni  des  me-  « 
naces  que  vous  nous-mces.  £h  quoy,  Sénateurs ,  vous  n'eftcs  * 
point  choquez  de  ion  audace  ?  Il  fc  croira  aflfcz  de  mérite 
pour  que  vous  fiflicz  pour  luy  Icul  ce  que  vous  ne  feriez 
pas  pour  vous  tous  î  11  fouffrira  que  vous  preniez  les  ar-  „ 
mes  pour  ik-  àÉËenfc  j.  luy ,  qui  pluftoc  que  a  expoîfer  TEftot  «• 
entier  pour  (à  quefclle  paniculiese devrait  en  homme  « 
d'honcur  fe  çrcfenter  luy-mclîne i  plaider  fa  caufe, &  s'o^ 
firif  ,.s'il  cftoit  neœilâire,    mue  ce  queies/opplices  &  la  ** 
mort  ont  de  plus  terrible.  A  ces  marques  on  rcconnoif-  **" 
croit  le  caraclcrc  d'un  bon  citoyen  ,  qui  mec  la  véritable 
valeur  dans  les  adions  ,  &  non  pas  dans  les  paroles.  Mais  ,^ 
que  penfer  d'un  homme  qui  ne  Ce  didinguc  que  par  ies  «t 
viokoces  t  quicnfieimlesplasxeipeâabfestEaiteze-quimaiw 
^  à  (a  parole  de  'kfes  ièrmencs  l  qui  renverfe  1^  condi*' 
aons  de  paix  >  qui  dédase  la.  guerce  à  Ces  citoyens  ?  qui  " 
makraice  les  Magiilrats ,     qui ,  loin  de  fc  jullmcr  d'une  ^ 
telle  conduite ,  méprifc  les  jugements,  fc  fouflrrait  à  la  juf.  ^. 
tice  ,  ne  daigne  pas  ufcr  de  prières ,  S>c  fc  montre  par  tout 
avec  aflcùraiicc ,  comme  fi ,  panni  tant  de  citoyens  ,  nul  ne  «• 
méritoit  de  luy  efbc  égalé  i  Des  manières  fi  hautaines  n'onc- 
«Ues  hen^hr  Tyran  yrfie  a*en  imxinf»flez-<?oiis  pas>awmoy 
«out  le  génie  '  Cependant  on  en  voit  pluûeurs  de  voâxe  oidre 
oui  le  touitiennenr,.£rqui.ltii'applaudi(iemr>qciiinDiirti(^'  |^  • , 
Knt  à  ion  exemple  une  haine  implacable  contre  nous l'.ïans-.^ 
^a^ptcevoirique.  IcnuI^qu'ils^Mnçjraeat^^De  fera  pasw  « 
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Teaioi.   M  jour  moins  préjudiciable  aux  Grands  qu'aux  pccius  :  tant  Ik 
i»aiYc.  **  ^  croycnt  à  couvert  des  malheurs  ies plus  incviCdblcs,pour- 
m  yeû  qu'ils  puiflênt  humilier  ceux  qu'As  haiflênt  nacutelle- 
o  ymp.     ^  jnent.  Vous  vous  trompez  néanmoins  dans  vos  idées,  qui  que 
liai',  de R.  *       ^^Y^^  >        iticoufidcrez  8c  Qaas  expérience.  Inittuits^ 
Car.  i(îj.    m  bicn-toll  par  le  Corz  de  Marcius ,  &:  mieux  informez  dans 
iV*i.        „  la  (yi^  pjj-       infinité  d'exemples  tant  domcftiqucs  qifc- 
„  trangcrs ,  vous  apprendrez  ,  qu'en  favorifant  la  tyrannie  con- 
ae  ic  peuple ,  c'eft  l'appuyer  contre  toute  ia  République, 
„  EUe  commence  à  la  vérité  par  nous  i  mais  dès  qu*unc  toi$ 
^  elle  aura  prévalu ,  elle  ne  vous  cçai^neta  pas  vous^mefines.  ' 

X  L  V  1 1.  Quand Lucius eût ainfiparlé,  &que  les  autre» 
Tribuns  eurent  adjouHé  ,  ce  que  le  premier  pouvoic  avoir 
omis  i  alors  ce  fut  au  Sénat  à  opiner.  Les  Confuls  commencè- 
rent félon  la  couftun\c  par  demander  l'avis  des  Conlulaircs  Se 
des  plus  anciens  :  ils  vinrent  enfuite  à  ceux  d'un  rang  &  d'un 
ligcmfcricur ,  puis  à  kjcuneflê ,  qui  laus  fe  donner  la  liberté 
(iû^  haranguer ,  alloic  feulement  a  l'appuy  des  Coniiilaires , 
qui  avoient  ouvert  leurs  ionùnents  ;  tant  les  Romains  eftoient 
encore  perfuadez,  qu'il  eftott  mefséant  à  un  jeune  bommtf 
de  fe  croire  plus  (âge  U  plus  avise  que  Ces  anciens.  Il  y  eut  ot-p 
dreàtous  avant  que  de  rien  dire,  de  faire  les  mefmes  fer- 
ments ,  qui  fe  pratiqu oient  loriqu'on  cûoit  preft  de  juprcr.  Snr 
ces .  entrefaites  Appius  Claudius,  qui,  comme  nous  l  avons 
dit ,  efbit  l'ennemi  le  plus  déclaré  du  peuple  ,  &  qui  n'avoir 
jatnais  approuvé  les  conditionsde  paix  ^  dont  ons'eftok  rda(^ 
ché  en  ia  faveur ,  tint  ce  diiçouis^  dam  lequel  il  s'oppo^ 
fertcnientau  Décret  du  Sénat» 

„    X  L  V  1 1 1.  Je  voudrois  m'efh-e  trompé  dans  mes  conjec-« 
tures,  comme  fcn  ay  Ibuvenr  prié  les  Dieux  ,  lorfque  je 
u  prévoyois  que  vous  ne  trouveriez  jamais  m  dlioncur,  ni 
V  d'équité ,  ni  d'avantage  dans  le  retour  de  nps  transfuge^.  Ec 
„  toutes  les  fois  que  cette  affalie  fut  mi(è  ea  délibérauon ,  je 
Bâs  toujoun&  le  premier  qui  m'oppofay  à  cette  paix  ^  9c  le 
^dernier,  quiperiîftay  dans  monfentimenc,  qtuuulmefincs 
y  je  me  vis  abandonne  de  tous,  Pbur  vous  ,  Sénateurs ,  qui  ' 
•  p  conceviez  de  metllcnrcs  cfpcrances ,  &:  qui  faifiez  au  pcu- 
pie  avec  joyc  les  conditions  les  plus  in)uftes ,  prctendericz- 
m  VOUS  ayoïr  elté  ^lus  iàges  <fic  mp^,  i  Si  ies  diodes  n'ont  j^ïat 
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tourne  cocnme  je  le  fouhaicois  ,  &:  comme  les  Dieux  me  Ibnt  ^ 
témoins,  que  je  le  leur  avois  demande  ;  fi  mes  foupçons  6c»  A»Mt'j/c-. 
mes  cr:iin':es  n'eftoientqac  trop  bien  fondées ,  Se  fi  voç  bien-  «  48>- 
faits  n  onc  cftcfuivis  que  de  la  haine  &:  de  l'envie  de  ceux ,  «  ^J"^^ 
que  vous  en  avez  grariiîez  ;  je  ne  prétends  pas  m'en  prcva-  «  FonidcR. 
lou  ,  pour  vous  bue  dci reproches ,  &  pour  vous  cauict  du  « 
chagrm ,  quoy  qu'il  n'y  eûft  lien  déplus  aise  6c  qu'on  ne* 
iSianque  gueres  de  profiter  de  ces  occafions,  qaazid  on  a  » 
l^avamage  fur  Ces  adTecfaires.  Mais  d*auties  choies  plus  im-  • 
porcaaces  nous  intcrcfTcnt ,  6c  c'eft  à  quoy  il  faut  mainte-  « 
nant  nous  amclicr.  Tafchons  donc  de  remédier  aux  maux  « 
paflèz  s 'il  en  eli  encore  qui  ne  Ibient  pas  abfolument  dclef-  « 
perez  ,  Se  prenons  toutes  les  précautions  nécefl'aires  ,  pour  » 
nous  ^laiicir  de  ceux  qui  ^cuvent  nous  menacer.  Je  fçay  « 
qu'on  m'aocuièca  d'indiioétion,  6c  qu'on  me  dira  que  je  m 
tn*exjfoCe  à  la  mort  en  diiànc  trop  librement  mon  avis  dans  •« 
1^  circonftances  prcfentesrje  n'ignore  pas  combien  cecce  «• 
dangcrcufc  liberté  couftc  cher  à  rinfortuné  Marcius  ,  qui  fe  « 
Voit  aujourd'louy  à  deux  doigts  de    perte  ^mais  je  ne  crois  « 
pas  que  la  feureté  d'un  particulier  doive  l'emporter  fur  le  « 
iiilut  du  public.  11  y  a  lone-rcmps  que  }c  me  rcjjardc  comme 
une  viâdme  dévouée  à  voure  lèrvicc  &  à  la  dércnfè  de  la  pa-  <« 
trie.  Ma  deftinée  eft  inséparable  de  la  voftre  1 6c  quelques  « 
di(graoes  que  nous  refervem  les  Dieux ,  je  fuâ  preft  à  les  •* 
panager  avec  vous  :  ou  s'ils  yculent  qu'elles  ne  tombent  que  m. 
lur  moy  ,      ne  refufc  point  d'en  porrer  moy  fcnl  tout  le  m 
poid$.  Ainli  rien  ne  ni'arrcftera  un  monu^iir  &  ne  me  fer-  <• 
mcra  la  bouche,  quand  il  s'agira  de  dcçlarci  n^cs  ienamcncs,  m 
X  L 1 X.  Premièrement  loyez  perfuadczune  bonne  fois  ,  «f 
que  vous  n*avez  point  de  plus  dangereux  ennemi  de  la  Ré-  « 
publique  que  ce  peuple  pour  lequel  vous  avez  tant  de  mému  m 
gements.  Toutes  les  grâces ,  que  vous  luy  avez  accordées,  m 
n'ont  lêrvi  qu'à  nourrir  fon  infolence ,  &c  à  faire  naiftre  pour  m 
vous  d|i  mépris  ;  convaincu  qu'il  eft,  que  la  feule  néccfTiré  •» 
vous  l'a  fait  faire  ,  &:  que  ni  la  raifon  ni  la  bienveillance  n'y  • 
onc  eu  aucune  part.  Faites  réflexion  en  effet  fur  les  circonC  « 
tancer  de  fa  retraite  >  fouvcQcz-yous  en  quel  temps  àc  de  *t 
quelle  i^anicre  il  prie  les  armes  contre  vous ,  6c  le  dédata  « 
jf^fc  eahncml  Sans  avoir  aucun  fujecde  (é  plaindre ,  il  « 

Tiij 


Digitized  by  Google 


1^       ÀNTIQUIT£Z  ROMAINES^ 

Tciio J.      gnîtd'eftrc  Koisd'e(bi:  d'acquitter  Ces  dcbtesT     qiianà  [fSf 
îii^j/c.        excès  de  complaifance  vous  fiitet  de  nouvelles  Loys,; 
489.        »'  pour  l'en  décharger  ,  &:  le  faire  joiiir  en  mcfmc-tcmps  d'une 
^'y'j"P-     M  amniilie  géiicralc  de  fa  rébellion  ,  parut-il  content,  ôc  eftoic-- 
fond  de  R  w  ce  l'unique  choie  qu'il  dcmandoir  ?  Non  ;  il  fît  voir  bicn-roft' 
Cac.i,<j.    „  iaiiiauvaiic  tuy^  C'eflûic  dcja  beaucoup  d  avoir  poulsé  juf- 
.Vat.  itf  j.  ^  ques-là  vi^be  indulgence  ;  Se  pluficurs  d'entie  vous  nûeux- 
I»  en  garde  contre  de  mauvais-comeils,  ne  purent  croire ,  qu'il 
•>  fûft  du  bien  de  la  Ri^blique ,  ni  d'abolir  des  Loys  faites* 
m  avec  cane  de  iàgeflê  pour  la  fcureté  des  Contraâs  ,  ,ni<d^oa*- 
w  blier  fi  facilement  l'indocilité  de  tant  de  mauvais  citoyens,- 
w  En  cflrtlcs  rebelles  portctcnt  beaucoup  plus  loin  leurs  injuf-- 
»  ûcs  prétentions  :  ils  tinrcnr  pcn  de  compte  du  bienfait  qu'il* 
m  ièmbloienc  avoir  uiuqucineiit  dciîté  ,      qu'ils  aA'cûroient 
m  avoirefiiè  le-  féal  «bjfst  de  leur  révolte  tilsoemanderentunsB' 
m  suitreefpeoe  de  grâce- plus-  coofidérablc  &c  plus  injufte  :  Us-' 
voulurent  que  les  Patrices  leurpermiiTent  de  ccéer-  chaque* 
»•  année  des  Tribuns  tirez  de  leur  corps ,  (bus  prétexte  dcmo- 
»  dércr  noftrc  puifTance  &c  d'avoir  dans  leur  autorité  une  pro- 
•t  teilion  qui  les  mift  à  couvert  de  la  violence  des  Grands 
I»  mais  à  la  vccité  pour  rcnverlèr  les  fondements  de  la  RépU- 
».  hlique  y  àc  faire  pailcr  de  nos  petfixinesiiAns  oeUes  du  peU' 
m  pie  le  gouvernement  de'  TEftat,-  Nous  fbftnes-  encore  afles: 
w  malconfeillez  pour  confentir  à  cette  nouveauté ,  qui  devoir 
0  efbre  Ci  fatale  au  Sénat  &  à  la  République  ySc  la  ruine  incvitsU" 
•«  blc  de  l'un  &:  de  l'autre.  J'eus  beau,  fi  vous  vous  cnfouvencz ,. 
M  me  récrier  contre  une  rclîc  injuftice;  j'eus  beau  prendre  à  tc-- 

*  moins  &lc$  hommes  6c  les  Dieux  ,  que  c'clloit  jctter  des  Ce— 
»  menccs  étemelles  de  divilionsôi  de  guerres  civiles ,  &c  ou- 
»  viîr  Tentréeà  tous  les  malheurs-  qui  &nt  airivez^depuis ,  je- 

se  fùsjpoint  éôoùié;. 

*  L..  Qu'a  fait  ce  peuple  pour  nous  marquer  jTa  reconnoiC^ 
fance ,  après  luy  avoir  encore  donne  le  pouvoir  de  Ce  faire 
desMagiftrats  ?  A-t-il  usé  du  bienfait  avec  la  modération 

M  le  rcfpeélà:  la  modeftic  que  nous  avions  droit  d'en  attendre; 
M  ou  pluiloû  ne  s'en  eft-il  pas  iervi ,  comme  s'il  nous  l'euft  ar- 
m  racné  par  force ,  &:  par  la  crainte  que  nousavions-de  fa  puif-- 

*  «•  ùnœ  LPour  rendre  cette  nouvelle  Magilhrature  plusrelpec« 
M  nble  ^n'a-c41  pas  exigé  dp  vous  qu'eU&iuft^autorisée  £ar  laf: 
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iSby  des  plus  Inviolables  Cexmem  »  &:  ccveftuS  déplus  grands  ^ 
iooeun  que  ceux  que  vous  donnez  au  ConTulat  *  Vous  avez  ^nmic. 
Cncoreiôii&iccectc  violence}  vous  n  avez  point  cû  de  honce    4  s 
^  confirmer  vos  bienfaits  au  milieu  des  plus  iainces  ocré*  «  ï^^^i/"' 
monies,  &dc  jurer  en  préfcnce  des  vi<flimes  voftrc  prrte  &  «  Fonâ!deR. 
celle  de  voftic  poftcritc.  Le  peuple  infaciabic  ca  elt-il  de- «  v^"*^!* 
meure  là?  Au  lieu  de  i'c  fencir  oblige  de  touccs  ces  dillin-  ^ 
^oiiSjÊ^  de  conlpiici  à  maintenir  la  République  dans  ia  u 
£)«ne  eftdbliepar  nos  aoceftrcs  »  n*a-t-il  pas  abusé  du  pou-  « 
voir^  que  vous  luy  avez  mis  encre  les  mauis^  pour  s^ouvric  « 
Ain  chemin  à  rindcpendance ,  Ôc  à  commettre  impunément  « 
les  crimes  les  plus  énormes  »  Il  fc  donne  la  liberté  de  porter  « 
des  Loys  au  préjudice  de  vos  Arrcftsi  il  les  confirme  malgré  « 
<vousparfes  (utîVagcs  ;  il  ne  tient  aucun  compte  de  vos  Or-  « 
^omiances  -,  il  oie  acculer  les  ConTuls  de  mahrerfation  dans  a 
leur  charge.  S'il  arrive  quelque  chofe  de  contraire  aux  arti-  « 
ibles  de  nos  Traitez ,  n'euant  pas  poi&ble  que  refprîc  humain  « 
puKTe  tout  prévoir,  il  nousleceprochei^non  pas  comme  un  e£-  ce 
xec  du  bazard ,  mais  comme  une  mauvaife  difpolicion  àc  « 
iioÛrc  cœur  :  Se  Ibus  coirîonr  que  nous  luy  drclloris  des  cm-  « 
bufchcs ,  pour  luy  oftcr  la  liberté  ,  ou  pour  ie  chaflcr  de  la  « 
patrie^  il  travaille  continuellement  à  nous  perdre,  n'cCpc- « 
laucpas  autrement  fc  garanui  des  malheurs ,  qu'il  fait  fem^  <c 
blanc  de  craindre ,  qu'en  prévenant  nos  prétendus  artifices ,  te 
îBC  les  fâiiàncretomber  fur  nous.  Ceft  ce  qu'il  a  déjà  fait  en  a 
plufjeuts  rencontres,  que  vous  ne  pouvez  avoir  oubliées ,  Se  « 
ce  qu'il  ne  ceffe  encore  de  tenter  dans  Tafiaire  de  Marcius ,  «c 
cet  homme  fi  diftingué  par  fa  nai(Tance ,  par  fon  courage  &  u 
par  l'éclat  de  fes  belles  aidons  ;  qu'on  accufe  infolemmcnc ,  « 
qu'on  noircir  de  calomnies ,  contre  lequel  on  prononce  des  « 
Arrcib ,  ce  qu'on  veut  mettre  1  mort ,  fans  qu'il  ait  cilc  con-  « 
damné  dant  un  Jugement  régulier.  Si  les  Confills  &  les  plus  « 
fagcs  d^entre  vous  indignez  de  cet  injuAe  procédé  n'eimene.fc 
^eftples  iâillies  de  ces  furieux ,  nous  nous  ftiifions  veûs  en-.«e 
lever  en  unfeul  jour,  tous  les  biens  que  nos  anceftres  nous  a 
ont  acquis  avec  tant  de  peines ,  que  nous  avons  fauvez  nous-  « 
^cfmcsdetant  de  périls  ;  je  veux  dire  noftrc  rang,  noftre  u 
puifTance    noftrc  libcrrc.  Vous ,  qui  plus  fenfiblcs  que  d'au- 
jUci  a  la  ^ioixe ,  ttouvciici  U  vie  mfupgorublc ,  ii  ciic  cftoit  m 


ïjt        AKTIQUITEZ  ROWTATNES: 

Pcriod.  M  dcpouillcc  dc  CCS  ava.ucû'jcs ,  culIicz  vous  fouffcrc  qu'on vou* 
AvaatV  c  "  cûit  atiadicz  avant  que  de  vous  anadmr  le  ;our ,  ou  (br 
4I9T  "  llwuie ,  ou  bieoF-toft  après.  Qui  aacdt  cmpcfche'  cetcef 
oiymp.  2  foule  de  fcdîctcux  y  fi  Hous  cuifions  lafcbefAcnt  abandoDo^ 
FonideR,  M  Marcius  à  leurs  fureurs ,  de  me  mettre  en  pièces  moy-mcC^ 
Car.  „  me  ,  de  fe  défaire  cniliirc  de  ceux  ,  ou  qui  ç'cfloicnr  dcjaf 
yat  us'    ^  déclarez  ,  ou  qu'ils  loupçonnoiciir  pouvoir  un  jour  s'oppo- 

*  fer  à  leurs  emporcemcni>    Nollrc  mort  eût  cÛé  bicn-toft' 

*  Hiivic  d'une  minute  d^iuLies  ;  6c  pour  peu  qu*on  tire  des 
^  codëqtieBces  de  ce  qa'ils  ont  fàtt  jufqu'icy ,  il  eft  ailS  de 
^  conjerainer  qu'ils  ne  fe  ièroient  pas  conccntez  de*  tremper 
M  leurs  mains  dans  le  fang  de  Marcius  &c  dans  fe  mteo.  Us- 
•>  auroient  commencé  leur  cruelle  boucherie  par  nous  &  paf 
»•  tour  ce  qui  n'auroit  pas  plié  fous  leur  empire  ryraiinique  ;. 
*•  fembUbles  à  un  torrent  impétueux  ,  ils  l'eliiienc  encraifnc 
"  dans  une  mciine  ruine,. fans  épargner  m  âge,, ni  méricc^ni. 
^  conditions. 

^  ht  VcS&y  sénateurs ,  de  quclTe  manière  le  peuple  a  ra^ 
M  ^nnu  les  obligatioQS  qu.*ii  vous  a ,  pour  tant  de  bienâuus^ 
m  qu'il  a  reœûs  de  vous ,  &  voilà,  le  comble  qu'il  devoir  met« 

*  rre  à  fa  gratitude ,  {î  vous  ne  vous  y  fuflîez  oppofez.  Encore 
t       un  moment  de  réflexion  ,  )c  vous  prie  ,  lur  la  conduite 

*^  qu'il  a  gardée  depuis  que  vous  avez  montré  de  la  viguciir;. 
^  ÔL  apprenez  dc-ia  comment  il  veut  cftrc  tiaicc.  Qiiaiid  il  a 
^  veô ,  que  pouiftz  à  bout  par  foa mfolenoe ,  vous  eftiez  preils - 
m  enfin  d'en  venir  aux  mains  avec  luy ,  la  terreur  s*eft  cmpai> 
1»  lée  de  ibn  efprit  ;  il  eft  revenu  de  Ces  tranfports  commfe' 
*»  d*iinc  yvreffe  âjrieufe  i  il  a  fait  trêve  à  fes  violences  -,  il  à= 
"  paru  vouloir  fe  réduire  à  la  railbn  ;  il  a  affigné  Marcius  ;  i\ 
^  l'a  obli^^é  dp  comparoiftre  &:  de  fe  défendre  dans  un  jugc- 

ment  réglé ,  où  il  auroit  fait  en  mcfmc-temps  les  perfon- 
„  nages  d'accufatcur ,  dc  témoin ,  dé  juge ,  &  d'arbitre  de 
»  la  peine  qu'il  auioit  poniée.  Vous  aver  rqetcé  un  brkan^ 
m  iaige  de  cetoe-natoie$  vous  avez  £ènù  que  ceftoit  con£ire' 
••  un  homme  au  fiippUce,  Scnon  pas  le  cioer  à'  un  jugement 
**  dans  les  régies.  Nos  ennemis  fe  font  appcrceûs  qu'ils  n'oCm 
^  toi cnr  pas  encore  abfolunicnt  les  mailtrcs;  qu'ils  n'avoient 
,^  clrriit:  que  de  ratifier  par  leurs  futfragcs  vos  Ordonnance'?. 

Auifi  devenus  plus  modcltes  malgré  cckc  tcac  ^ue  leur 

avoic 
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ifIfMt  îbifiiiée  noftie  kdii^Biice^t.il^  ne'  demandent^  pour'  «  pm  '^ 

itoutc  grâce  ikion,  que  vous  (donniez  un  Arreft.  Apprenez  "  4»»f. 
^nc  £i  moins  à  vos  dcpcns  quel  cft  le  gcnic  de  la  popu-  'V^J*"»J'C. 
ûcc  ;  convainquez-vous  par  une  funcftc  expérience  ,  que  "  o.'jrap. 
tout  ce  que  vous  luy  avez,  accorde  avec  plus  de  bonté  que    p^^j'^^^^  • 
dé  grudcQcc  ,,n'a  pco<fi]iç;f)ue  diês  dilgraces  ic  des  mal. ,.  ot  u}.  *  • 
fieurs  i.^c  toutes  Ips  £b^9ja^çf^^  vpns^hiy  avez  <«;/^*<i»* 

léGflc  vivement ,  vims.  avéz^  cu'iuj^.dé'vQii$'applaudir  do'**{ 
fiicccs.  A  préfent  que  vous  eftes  au  fait.,  <|Ua  confeil  me  " 
reftc-t'il  à  vous  donner?  Quel  avis  me  convicnt-il  d'ouvrir  ". 
fut  i'aftaire  dont  il  s'a2;ic  ?  Mon  fcnciment ,  li  vous  le  vou-  • 
lez  (cavoir  ,.cll  que  vous  racificz  à  la  bonne  heure  tout  ce  „* 
l'amour  de  la.p4ix  â^.yoftrecomplaifaiice  pour  lé  peu-  « 
^  vIdus  ont  Bk,icmâv9i  èa  iSk  fàveur.  Q^ê  vous:  ne  lè» 
yoquiéx  aucune  dès  grâces  que  vous  lûy.  avez  accordées  » 
non  pas  qu'elles  ibtietic  honorables  ou  avai|ta^,ièsa  là  Rc.  " 
publique  y  mais  comme  un  mal  néceffaire  ç[ui  ne  (bufiepUis 
de  remède.  A  Icgard  des  autres  chofcs  qu'il  vou  droit  exiger 
de  vous  &:  emporter  de  vive  force  ,  je  vous  exhorte  à  vous  ««• 
y  oppofcr  foncment  tant^n  gênerai  qu'en  particulier ,  & 
^  faire  cous  vos  efforts  pour  rompre  les  projets  d'une  con«  *•} 
walÇe:  itibasHe^'  Çuaod;  oit  a  e&  la  fciibleflb:  de  fe  *" 
Cùflct  fléchir,  wx  prierç$^.ou.  deiîû-mer-  par  Ja  otâunte , 
(icd  iloiii'  quQ.  ce  (bic.  yti  en^^epicnt  à  retomber  d^uif  ^ 
tes  mefmcs  fautes ,  on- doit  prohTcr  ti:  fa  lafchcîc  ,  pour 
montrer  dans  une  auo'C  rencontre  plus  de  courage  &:  «• 
î^lus  de  vigueur.  Vous  avez  voulu  que  jc  vous  fifle  part  de 
mes  pçnfces  „  vous  m'avez  vcu  ù  découvert.  Tenez  ferme  *{* 
iootvre  les  entrcprifcsxlun  peuple  iniufte,  &  faites  en  forte  **, 
0ç  ne  |y>iot  iDolUr.'  r 

'.!  LI  t.  Ce  qui.refte.de  la  Rcqucfie,  fur  laquelle  nous  w. 
avons  à  dslibccer' ,  ii*eft  |ns- moins  injuile  U  déraiiÎMiablc  «• 

que  tout  ce  que  nous  avons  réfute  julqucs  icy quelques  **' 
mouvements  que  fc  foit  donnez  le  Tribun  ,  pour  vous  en 
démontrer  1  cquitc.  Con^rac  vous  nellcs  point  aHez  celai-  "f* 
fez  iur  la  qucftion  dont  il  s'agit,  je  vais  tafchcr  de  la  met- 
tte<Ëui$  tout  (bn  jour^LaX^y  qui  cdticintle  le  jugement  du  ^. 
|}euple,â^  q\ie  L,uciiisyçfteTOrQéd'è(bd>Ur^^ 
£^tt^au  ddavanc^  diesPatrioes'ï.cti'la  Éptïant  »  cti  nV** 
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VtYhd.      point  ^  à'iiuhe  'M^^  contribuer  au  foulageraéut^ 

AflMo/â  familles  Plcbcicnnes ,  qui  fe  plaignaient  de  la  violence 
A*9'  "  qu'elles  foulÎToicnt  quelquefois  de  la  part  des  Grands.  Ceft' 
7^!'"f'     M  ^'^^^^'^  '  ^    propre  fîgnificdrion  des  terme*  dans 

Foad.de R.  „  îcfqucls  elle  cit  coiiccue.  C'cft  le  icas  dàiis  lequel  un  chacun 
S"**?'*  •*      ^^"^  *         connoiflèz  ôc  qui  en  parlez ,  l'avez  toujours 
jr«%ft     «f  cntenduë.  La  plus  éyideaGepreu?e  &  la  ttûibii  la  plus  for-' 
té ,  qui  décide  la  coiiteftàcion  en  faveur  des  'Pamces ,  c[t 
"  que  depuis  dix«aeaxf  ans,  que  cette  Loy  cft  pônée^  on  ne' 
s'en  eft  fervi  contre  perfonne  de  leur  corps  dans  aucun  ju-' 
**  gement  ni  public  m  particulier.  Que  Lucius  en  cite  quel- 
„  qu*un ,  &  fans  cUlputcr  davantage ,  nous  avouerons  que  l'af- 
$»  faire  eft  finie.  Il  u'eft  pas  inualc  de  rapporter  icy  les  conâim 
-  tions  aufquelles  vous  avez  fait  la  paix  avec  le  peuple ,  puif^ 
"  que  le  Tribun  leur  a  donné  un  mauvais  lêns  ;  elles  te  re* 
"  duifenr  à  ces  deux  chefs  ;  l'un  4)tt*il  fctz  déchargé  <îe  ies' 
^  debtes  j  Tautrc  qu'il  hiy  fera  permis  de  créer  chaque  an- 
^  née  des  Magiftracs  ,  pour  fc  ^ar  \nrir  de  l'injuftice  &  de  la 
^  violence  qu'on  Uiy  pouroit  faire.  C'eft  tour  ce  que  portent 
M  les  conditions  ,  &c  rien  de  plus.  Voyez  maintenant  par  la 
*•  feule  conduire  que  garde  aujourd'huy  le  peuple ,  quel  droii 
•*  il  peut  avoir ,  en  vertu  des  Loys  &  des  Traitez ,  de  juger 
^  f  ordre  des  Pmces.  £ri  vous  densandant  oi'il  hiy  (bic  per:. 

mis  dé  les  citer  à  ibft  Tribunal  »  ne  fent^il  pas  luy-mefine 
u  ^t/ii  n*en  a  pas  le  pouvoir  >  S*aviië4fon  jamais  de  demander 
M  comme  une  grâce  ce  qu'on  fc  croit  permis  par  la  Loy  >  Se- 
»  roit-ce  donc  la  Loy  naturelle  ,  ainlî  que  Lucius  a  voulu  nous 
**  le  faire  entendre,  qui  metrroit  le  peuple  en  pofTeffion  àt 
V  s'ériger  en  Juge  des  i^atnces  ;  Toit  qu'ils  intentaffent  a^oil 
^>  contre  les  Pif  beiens  »  foit  Çjfic  les  Plébéiens  eux-me(inei 
èfSsnc  des  pdurfuitfes  coiitte  les  Patrlces  i  en  forte  que  les 
w  Matrices  incapables  de  juger  dans  Vm  8c  dans  l'autre  cas , 
•>  tout  le  droit  par  piéfêienee  appàtiititaux  feuls  Plebeiens  è 
"  Si  cela  cfloit ,  Lucîùs ,  voftre  condition  ne  fcfoit-elle  pas 
"  beaucoup  meilleure  que  îa  noftre  ?  ^  donc  Marcius,  où 
"  quelque  autre  de  noftre  corps  s'cft  rendu  coupable  ehverî 
*^  un  Plébéien  ,  jufqu  à  mériter  l'exil  ou  Ig  mon  ;  ce  ne  Icra 
l  point  à  nous  i  le  côodàti&nef  »  itiaîs  à  v<us ,  qui  eftes  kk 
m  km  àMc^rifez  par  Ja  l^tiatui^lle ,  {imir  pti  Ju^'Ciifts» 
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jUire  ,  que  vous  croyez  que  le  peuple  toujours  équitable  "  ^etroâ^^ 
dans  Ces  iueements ,  n'efl  capable  de  fe  faire  auamc  î^race  "  •1'*^ 
melmcs  contre  Ion  ennemi  :  q)ic  les  racrices  au  contraire ,  4I9. 

fi  c*eftoir  à  eux  à  prononcer ,  auroîent  plus  à  cœur  les  intc-  ^  0'y"P- 

-  -  '  7 1  ■  I 

Foad.  de  R| 

Dieux      de  t^ifiier  une      ttiàlliifx^^  * 
des  plus  rigouKux  ch»âiimeats.-Je  ne  puis  me  perfuader, 
Romains,  que  vous  ayiez  du  Sénat  des  pcnfees  lï  dcfavan-  *J. 
tageufes  ,  vous  qui  luy  avez  cédé  les  honeun  de  la  Màgii^  ^ 
cracurc ,  8c  cour  ce  qii  il  y  a  dans  la  République  de  pins  » 
Gclataiic  y-  par  1  eiUme  que  vous  avcz.  de  Ta  vcrcu  :  vous  qui  •* 
■Ut  diiconycnez  pts  dèsibins  qu'il  s*eft  donnez  ,.poiir  avan-  * 
cet  foAire  feteur  y  &  qui'  paroiflês  vous-oidiiies  iatiGbles'f 
aux  ferviccs  qull  vous  a  rendus.  Comment  acoordez^^v^His  " 
des  femimcius  û  of>poiez  encr'eoz  t  Vous  loàez  noâke  pco--^, 
Dité,&:  vous  ne  latffcz  pas  de  nous  craindre  :  vous  nous.*,, 
coniiez  les  plus  importances  affaires  ,  &:  vous  vous  dcâcz  de  ** 
nous  dans  des  bagarclles.  Pourquoy  cous  ces  rctraachcmenc? 
Que  ne  vous  abaudonnez-vou»  uiious  abfolumcnc,  ouque  ** 

ne  prenez-vous  en  toaÊe$<  àieC»  YOtis^^ 
fçavez  afloB  dé'dtoiaife  isdie'kdî^^ 
.^ui  eft-  jufte  ,>d'âvec  ce  qui  ne  Teft  pas  y  &c  vous  ne  nous<„ 
jMgez  pas  dignes  de  pienoncer  avec  équité  fur  nos  dcUbét»;  « 

tiom.  Je  n'en  dis  pas  davantage  fur  le  dn>iK,.q(iayque  je'«>' 
^uiic  adjûufter  beaucoup  d'autres  chofcs.  r  :  i  :'  .  ;« 

LU  I.  Je  paflc  à  lutilité  fur  laquelle 
étendu.  Il  vous  atau  voit  les  avaiiugcsUL  i  omon&lcs  in--* 
oonvenients^dé-U'  divifiso»  Il  pcéoend^  que  /la.  oooœrde  te.  ^ 
gDeradaiis4a  ville,  poucveûquenousdéteiâoiis  aveo^émeot  <■< 
aux  volbnfez  du  peuple  ;  ou  que  û  nous  luy-  ofiomr  le  pouvoir «r 
idéceiKbinper  les  Patrices  à  l'exil  ou  à  la  mort,  nous  allume»» 
^ns  dans  Rome  le  feu  d'une  guerre  civile.  J'aurois  beau-  f 
eoupdechofes  à* dire  fur  la  vaftc  matière  qu'il  m'ouvre,** 
mais  je  luy  réponds  cii  peu  de  mots.  Pcrnicctcz-moy  d'abord 
d'admirer  icy  la  diduuulauou.' de  Lucius  ,.pûur  ne  pas  dire 
Iff^travaganoeii  Û^ia^  &Hmt:  que ;d*<l»m>  tteilç  manie^« 
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'fïfé      A  NT  î  (VtriT  hZ^^nrO  M  A I N  ES 
PtvoL      bles  imoreftsUc  la  Kq>ubliqi^^>qtt  Mms,  qiSiâifèm^T^ 
îiji'lJc  i»>  ^^^'^^    gouverncmenc ,  &  q«i  avons  élavc  Rome  au  poinc  de 
a)  grandeur ,  où  nous  la  voyons  atijoiird'hiiy  :  ou  s'il  a  cmjjou»' 
Olymp.       ^qIj,  j^q^^j  pcrTiiadcr  ,  que  vous  fuflicz  capables  .<le  livrer 
^ooa..!eR.  j,  qucii^a  uiiaUdilcrccion  de  fcs  ennemis  j  un  homme  far  toiçc 
^    '    .d'une  tuûi&noe  illjuibre- ,  d'une  probité  tecoanuë  ^  d'iin  icoi^ 
^"^^^  „j:agc:az  d'une  cxpéncâce  à'l'^KUve  àm4gi*ftéCetSotL  â/if 
'„  armes  ,  Se  d\mc  Iiabile^  ^ns  pareille  dans  l'adminiftratiqii 
U  4c  TEftat.  Coil:  né^noMiiis  ce  qu'il  a  eû  Y^xtdacç  À*9ifmoet^ 
pt  fçachonc  les  bonccz  que  vous  avez  pour  tovîs  ccuK ,  qui  ont 
recours  à  voy; ,  fans  excepter  mc(m?s  nos  ennemis.  -Si  vous 
o)  nous  connoUlicz  >  Luciiis ,  jxmr  couc  autres  qac  nous  np 
iopimos  iii  nous  eilion^  injuites ,  impies,  également  en  liof- 
)j>£car.aax  hommes  &4uk  Dieux  ,  qu  aurie^-votis  die  de  plu» 
outrageant  poiur  nous  »  te  de  plus  propre  à  armer  le  eiel  Se  h 
»  terre  à  nodre  perce  *  Nousifayons^befoiade-Yos  con^eUs 
^>iULiur  ladilpoucion  de  nos  citoyens  »  ni  iur  la  conduite  qup 
^>  nous  avons  à  garder  en  toute  autre  choie  :  nous  nous  paflTc-. 

tons  aisément  de  la  prudence  dWm  jeune  homme  ,  pour 
0)  gcr  de  nos  avantages ,  nous  qui  avons  blauciu  dai^  une  con* 
9)  cinucUc  expérience  des  boas  ^  des  mauvais  •fuccès  de  1^ 
;^  guelfe.  A  tèffsàéÈs  SBcnaoes  fat  lefqaeUcs*v«8u$  prétendez 
^iiouséaiiiner,flbittimniésaccouft^  long-cemps 
l  un  {iai^Uaag;age  ,  &iiousiesrouifi»a5avccUme^^  éea^ 
a>  lice  que  nous  avons  fait  celles  de  beaucoup  d'autres.  Si  ians 
«}  yous  tenir  a\ix  paroles,  vous  en  venez  aux  cft'ers ,  nous  au». 
«  rons  pour  nous  les  Dieux  toujours  déclarez  contre  les  auteucs 
«^d'mie  guci:rcj:muftje4.^  du-tultc  des  hommes.,  nous  ncman- 
'»>  itérons  pmhr.abferqBày»soppgfcr^  Tous  les  Lacios  que 
.    .  jy  depuis  peu  noiis  avons  iccèfis  aunombre  de  nos  dfoyens  ,ib 
^jpitidiooc  ànous ,  6c  combatnont'pQur  cecce  ville  commç 
^  pour  leur  patrie^  Les  eolcnies  quenous .avons  envoyées  dTicf 
■»  en  divers  paySj'fe  foin  îcntlron-  (\c  îeur  nncicnnc  demeure,  Sc 
*,,jCOnt]'i hueront  de  toiii  leurs,  cliorcsà  la  dcfcnle.  Que  fi  vom 
rcaïulczà  la  dutc  néccfCtc  d'amailei  des  troupes  de 
^  toutes  parts  ,nous  donnerons  à  no^  cldaves  la  liberté ,  nous 
ferons  des  aUiancps  avec  nos  cenemis  ,  nous  engagerons  dans 
^opftreçieRUb  tow  dt  quil  y  adHooMqes  rfiir/U^cewe^ 
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a^:'^  féffîer.  mfèà  jtipicer  f^^  ,^Hoa. 
TÊiuja^  ptoMâoucscte ceiëÉb  ville,  qu'ellé  iTàh  jxnnc  bjb:«  ivVt  jVd 

jpawlcS'rfaytHt'pafrclc  plus  fonelles  cftccs  »  «oiymp. 
^  LTV:  Telle  fur  îa  harangue  d'Appîus  ;  m^k  cf^Mmias  Va-  Food*  de  R. 
•krius  de  tous  les  Sénateurs  le  plus  populaire ,  qui  avoïc  mar- 
flqièc  plus  d'empr-eilemenc  que  pcrlbnnc  a  réunir  les  deux  par-     '  '* 
ittj ,  ^ruc^  encore  en  cctcd  rencontre  le  patron  déclaré  du  pcu- 

fantfetKquieftoicûc  Mcrairo»^  t^ûmon <|ai  voyloicliE  divi- 
ï6r4ei  Pkbefeei»  M  les  Patrices ,  &  fur  de  legtfei  oonteftai- 

ïtîons  taUumer  une  guerre  civile.  Il  donna  beaucoup  de  louan- 
ges àocux  qui  netrouvoienc  de  vrays  avantages  ,  que  dans  là 
«conformité  des  lenâmcnts  ,  &f  qui  préferoient  la  concorde  5^ 
Abonne  intelligence  à  tous  ics  autres  biens.  Il  difoit  qu'en 
i;dfl'aACiau  peuple  la  Ubercé  de  juger,  âéque  le  iSénat  Hiy  don- 
aianc^noefa  «etct  mtfqoejéè  bfCfweiUamcé ,  raffittrepeut-cdre 
niUMÎC'^iis'pius  loin.t  <|ue  content  de  fe  voir  le  maiftredeMaiv 
làas ,  il  4e  ciaâtefoic«Tec<|dfiftde  4MHité  que  de  ^-tgueur.  Qiie 
îfilcs  Trihvms  pouffoienr  le  jugement  jufqiics  au  bout ,  &  vbii- 
Joient  garder  toutes  les  F(irm.il-iccz  ,  la  dccifion  au  moins  de 
i'aâàirc  dcpendroit  dci  (util  jgcs  :  que  le  peuple  alors  ne  pou- 
J^oit-man^ucr  d  abloudrc  Marciui ,  parue  pat  tefpeâ.  pour  fà 
ipeeSaaoCj,  ioocilconridilfiiit  le  fiilrite*&  les  belles  aiEtions^ 
ifortiepor  teconnoiflkBce  pour  le  Sénat,qui  (eièmît  fcrtdu  à  Ces 
iinftances  ,  &quiluyauroit  accorde  ce  nouvesto  pouvoir.  Cc- 
ypcnâanciieïdioroiic  ies^jonTuls ,  les  Sénateurs  &  tous  tes  Pa.; 
.trices  à  fe  trouver  à  ce  jugement ,     à  prier  le  pc.rplc  de  ne 
rpointuier  de  fcvcritc  :  quelcut  prelencc  feroit  truii  poids  m- 
^fini  poiu:  mettre  à  coiwert  la  vie  du  coupable  :  que  pour  une 
-plus  grande  fetiretc  ils  amenalîènt  avec  eux  leurs  cUcnts  ^ 
iems  ctèuatcs }  qu'ils  aâèmbladèm  «tous  leufS'dihis ,  &r ,  ^ils 
icn^otefttpanat  dcK  I^Mem-des^ens  à  :kitr  dcVotiôn ,  '  qu^ 
riendiflb&t  les  naaittres'  de^  leurs -voix  ;  avant  qukm  en  vîrtt  à  t©- 
xiieillir^îes  deTafemb^'c.  Il  cftoit  petfuadé ,  qu*line  bcnlne 
partie  du  peuple  ,iclée  pour  la  patrie     ennemie  des  mauvais 
citoyens  tiendroit  la  balance  entre  la  rigueur  &  rhumaniré,ôc 
uju  un  nombre  |)las  confidcrable  enccrc  nanircllemont  fenfiblc 
j^|>iuéj^f€CQKfoacho  iipi>c(bit^gcaac  douane  dcpeHbi» 
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I9f       ANTIQUITEZ  ROMAIN^ES». 
-  J*"^   nés  d'honcur  bceiersées  dans  la  caufc  d'un  naalhcuf  eux^  ^^^^if^ 
A*ânc*j/c,  ^      ^  ^^ircinç  qu'il  s'addreffa  avec  pins  de  force  ,  &  qiit*  joî^ 
4^9'        gnant les  remoncranccs  aux, xxhorcacions'&ics  pdcres  a  la.  no»- 
7 1^.^     Çeflité ,  i  I  fie  cous  fes  efforts  pour  le  fléchir.  11  le  conjura ,  pui^ 
fond,  de  R.  qu'on  iacculoïc  d'cftre  caufe  des  brouilleries  ,,qui  ^'eiloienc 
a,<j.  ^^"^  entre  le  peuple  &c  le  Scnac  î  qu'on  fairoit  pa^Ter  fa  fieroj- 
oaniieUe  poiir  uaMoet  penchant  à  U  tyranm 
gnokqo^iiba  occafionimen  vinc  à  unç^iupnvexjuvertc ,  fui  vie 
de  cous  lesmaiheiiis  que  cnùfiient  lesnierces  civiles  après  elles  p 
ii  le  conjura ,  dis-je ,  de  nt*  pomc  confirmer  les  efprics  dans  le»- 
idées  qu'on  avoic  dcluy ,  pac  trop  cropituiftrecé  à  ne  rien  ra*-- 
baccredc  Ton  Immcur.  Il  luy  rcprclciica  qu  il  valloit  bien  niieur 
qu'il  prift  des  icnciments  plus  doux,  ôc  plus  niodcilcs  ,  4u  aI 
S'dxuidoonaftàU4irci^€iii4e  ceux ,  qui  fi^ifoi^  des  pm*- 
ces  de  luy  ,.ac  qa11le  milten^devottdefe)tt(tifed^  léi*' 
l^es,  des  calomnies  dont  on  Tavoic  chaig!&  Qu'il  n'y  avoic  rient 
ni  de  plus,  capable  de  le  cirer  d'aSlce  ,  ni  de  pkis  brillanc- 
pour  la  gloire  donc  il  efloic  Ci  paifioné»  ni  de  plus  convenable* 
Aux-grandes  aillions  qu'il  avoir  faices.  Que  fi  trop  jaloux  de  dm 
lioneur  il  engagcoic  le  Sénat  dan>  une  guerre donc  luy  feu! 
il  (croicTobjec  &ù  le  mocif ,  il  cxpoloit  les  vainqueurs  &  les- 
vaincus  oeux^  à  «ne  per^  irréparable ,  ceux-là  àne  gagner' 
quVme  viâmie ,  qui  ksfeonyrixoti:  d'îm  opprobre  écemeLIà-^ 
ffoax  toacher  plus  eificaoemenc  les  cœurs ,  il  fie  voir  de  U  aiaN' 
niere  du  monde  la  pluspachéciqoe  les  oiftes  efes     cwSeat  ■ 
dans  les  villes  les  diilènfions. 

L  V.  Son  difcours  fuc  accomp.t^né  de  gemiiTcments  SZ  de 
iaxincs  ,.que  la. Xeule  douleur  luy  taiioit  répandre  -,  ôc  ce  grand 
lionuiieteipeâablepar Ton  âge  £c  par  foa  nimiie  s*efisac  ap-- 
lerceû-qnele  Sénat  en  efiokanendrîi^  contimiaàparler  ain^* 
liayec plus*  de  confiance. .  ^  Si  quelques-uns  de  vous ,  SénaK' 
,»  ceurs ,  paroi(fénc  allacmeK,  .dans  Ja  oaince  d'incvoduire  dans^ 
^JaRcpublique  la  manvaifc  coufhime  d'abandonner  le$  Pa<^- 
^XÙœs  au  jugement  du  peuple  ,  &c  dc  porter  h  liaut  la  puifiaiv- 
.5,,ce  du  TAbunar ,  que  la  République  en  foitflic  beaucoup  5 
^,0  ,qulils.apprcnncuc  à'(c  détromper  de  leur  cireur  ^  ôc  3.  ne 
,,Foim£3nnerdefi^vaim  <biipçpas..S'il  nm-  quelqw' 
.j,;moyen  ,,^c  éf  çoafœfts  la  RiÊpubUqii^-^Uiis  l'heauBoat^ 


Digitizod  by  GoOglc 


febimê  de  la  puii&nce»  dont  nous  fommes  en  polfelHon  ;  " 
0tt  eafib  4d  maincenir  ponni  nous  la  caooorde  8c  runion  "  Avâocj.Ct 
ite  xSûciaxs  ^  je  ne  fçache  rien ,  qui  piiifle  y  contribuer  da-  ^  j*»- 
1Wmtage,  qi!e  (^'admettre  le  peuple  au  maniement  des  aifji-  ^,  ^x'f^ 
les,  &:  d'en  ccmpcrer  de  mariicre  le  gouvernement ,  que  ni  „  F'wd.deR. 
lés  Patriccs  ,  ni  les  Plcbciens  ayent  toute  l'autorité  ;  mais  « 
^ue  la  partagcint  entre  ici  uiii  àc  ici  autres,  tous  coucou-  « 
mcenumUe  au  bien  Quandrun  des  deux  p«r>  ** 

m  zCevX  en  mainte  iôuverain  pouvoir, il  ^eut  dsimettc  ** 
itéduKpct  9c  (è  porter  aux  dcnucies  eaucrémacez.  Mais,  fi  * 
par  lan  (âge  ôc  julie mélange^  ce  mefine  pouvoir  Ce  trouve  « 
dans  tons  les  deux  ,  pour  pcuquefunen  abufe  ^vimnc  i  <• 
introduire  des  notivcauccz.  ,oii  à  relardierla  dirciplinc,rau-  • 
tre plus  conilant  <5c  plus  fidcUc  s  oppoic  au  rcLilUicment ,  ic  * 
fliaincient  Tordre  dans  fa  vigueur*  11  ne  faut  qu'un  pctic  ** 
aonbtede  gens  de  bien ,  pour  teoBrctCts  la  puiflânoe  d*im  * 
ioil  iumme ,  dès  qd*eUed%6nece 

namé.  Dans  un  Eilat  goayetpfe  par  un  certain  choix  de  m 

perfonneî  diftingiiécs  dans  une  vlUc  ,  telle  qii'cft  anjour- 
d'kuy  Utormc  de  la  République  ;  fî  ceux,  qui  Unir  en  place,  ** 
corrompus  par  le  faûe  &  par  l'opulence  vicnnciu  à  mépt  i-  "  • 
ier  la  juftice  ,  3i  les  autres  vertus  ;  c^eft  à  un  pcnplc  fage  à  " 
les  reformer  ou  à  les  déduite  t  ficlocrque  le  peuple  i'<Kinie  2, 
fbfencofléy  JgpaflcdeU  ioMfnMifiQnqut  luy  confient 
rinfolencci  c*eA  a  l'homme  d*«ieoiicc  à  le  fsâsG  lentrer  par  *r 
la  force  dans  le  dévoie  Vous  avez  pris,  Sénateurs ,  d'aflez  «• 
juftes  mefureç ,  pourcmpefcber ,  que  l'autorité  Royale  ne  •* 
tournait  à  la  tyrannie.  Vous  ne  vous  cftes  pas  contentez  de  ** 
fùbilicucr  deux petlbnnes  à  la  place  d'un  feul ,  Se  de  pana-  " 
«er  entre  elles  le  fouvcraiii  pouvoir  i  vous  avez,  voulu ,  aue  ^ 
leiir  domination  ne  pâft  ^éundie  an-delà  d*nne  année:  » 
vous  leur  avez  donné  siots  oenisfùxvciUantSy  i|tie  vous  avez 
choiGs  parmi  les      vertueux ksplus  âgèz  des  Panices ,  ^ 
dont  le  Sénat  eït  compose.  Pour  vous ,  vous  n'avez  pas  crû  ** 
avoir  befoin  d'Inlpe£teurs ,  pour  maintenir  dans  voRrc  " 
corj^s  la  régie     la  difciplinc.  Je  Tçay ,  qu'il  n'cft  pomr  à 
craindre ,  qu'une  trop  Horiilantc  profperité  vienne  à  corrom-  ^ 
^re  vos  moeurs,  vous  qui  avez  rendu  la  liberté  à  la  RépubH-  ** 
^  afeyie  depuis  tong-toiips  Ibus  une  àm  tycanmes  <*. 
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retiod.  M  VOUS  qui  trans  ies  guerres  continucUcs ,  qu'il  voUs-a  fallti:  '. 
Aviin  3*.*C.  "  fQuftcnij,.n  .i\  cz point  eu  roccafion  clcfcncir  IçstdUlcSeft'ets  i 
48>.  "  d'une  raoUc  oiîivvccé.  Mais  quajKi  )c  longe  à  ceux  ,^Lvit:i*r- 
Olyqf.  '**<lronc,  ;^pics  vous  j  ô^  que  j  caviûge  Ics  tunciteS'CbaiigfÇ^*' 
lûod.  dcR.  menus-,  qu  ^^oneoc  les  année? ,  ^  ne  puis  vQusdi/TunuIçt  : 
^■'^^^i;  „  raa  f>eine  ,  &  la  craîme^  où  je  luis ,  que  :  le*  Senac  idemtt. i 
'  puidàiu^imla  Tuitc  ne  change  la  forme  de  TEibc ,  &c  que . 

«  trompaiis  le  peuple  pan  les  amficcs  «  il  ne  remeœ  Tautoriià^ 
•*  entre  les  mains  d'un  Ibul. . 

*'  L  V  L  En  admettant  le  peuple  au  gouvernement  de  Ia> 
"  Republique  ,  vous  obviez  à  CCS  inconvénients.  Un  homme'- 
„  q^Lii  par  lun  ambition  vouiiioit  l'emporter  lur  les  .autres  . 
».  qi^i  pour  y  rcttffit  j;  (b  ierok,  fkiçune -Êiâiqii.cUiis^.le  Smsl 
*>n|}refteà4outentre|^etulre  pour  (bn  fi^îce  àîcw&Wf 
^les  dangereux  .pro|$ts>t  pardonnezrmoy ,  je  vous  conjure 
*  ime  telle  TuppoOdon  ;  quand  on  veut  le  bien  public  ,  il  fauE . 
"^^  par  une  fage  prévoyance  aller  au-devant  de  tou^  lesmauxi,qui  » 
poi|rroient  arriver;  un  tel  liomme  ^ouelque  jrçfpcâarble  qu'il 
fujft,  le  Tribua  alors  feroicen  droit  de  l'afligncr ,  &  de  l'obli- 


Ht 


ii(î»o^ièttihiis,comme.qii,^uffe>^^  foa  çij-^ 

**  me  mcritcroit.  Mais  de  peur,  que  le  peuple. luy-mcfmcrer»' 
^  vcfta.d'un  fi  grand  pouvoir ,  ne  vienne  aie  iiccnacr  ,  &c  qije 
^  séduit  par  de  mauv:iis  cfpi'iK  il  iic  fc  rende  forniidablc  \  !a^ 
»».  Nobiclic  ;  ,cac  les  i'ccjici  \ic  lonc  pai  moujs.  que  ici  Grands?" 
«{ufceptiblesdc  la  cyrâxmk'i  poui:xeprinie^,  lbfi  ialbka^,^ 

Iç  réduire  à.  Ton  devoir ,  on  crceroic  liaat  çcS: ctrc9nfl3Ui6^' 

un  Diwtateur  d'une  ppidencc  &  d'un  .mériœ  .x  répretiV9|e. 
2  dontUpuiffanq&eAaot  libre  ,  abiolue  &  indépendance 
^  trancheroit  du  corps  des  citoyens  la  partie  inrcclée  &  cor— 
».  rompue  ,  &c  empelchcroit  de  le  corrompre  celle  qui  rcroic. 
«*  eficore  fiii^e  ,  en  faifant  obfcrver  la  difcipUnc  6c  choiiilji'^ni;' 

de  l)ons  Ma^iiirau.  capable»  de  maintenir  la  Réputfli^^  . 
"  &  d^s'acqujtcer.  des^n^loys  qu^on  lear  auroic  confies. 

PiiSlateur  au  bouc  de.ik  mcis^pendant  lelquels  il  auroif . vf^- 
^  mis-xonccs  choTes  cbm  leur  premier  ci^ac ,  leQoainereic-à,^- 
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gloire  d'avoir  rciilTi.  Si  ces  principes  répondent  à  Tidcc  que  «  ^tâo9. 
vous  avez  tfun  jwfait  ^vememenc ,  n  éloignez  point  le  "  Iymi  jYc. 
peuple  de  radminifttanoii  de  la  Republique  j  &  puiique  "  +85». 
vous  luy  avez  déjà  donné  k  pouvoir  d'élire  tous  les  ans  des  ^  ^^y^P- 
Magiftrats  j  puilqu'il  elt  en  droit  d'approuver  ou  de  rejccter  *  Foni  rfc». 
Je»  Loys ,  de  faire  la  paix  ou  la  guerre,  qui  font  les  p  us  m  Cat.iij. 
imporcanccs  i^ftaires  qui  Ce  craiccnc  parmi  nous,o(:  lur  Ici-  «  Vm.**/*' 
quelles  vous  n'avez  pas  voulu,  que  le  Sénat  feul  pùfl  dcci- 
dcr ,  pourquoy  refuîcricz-vous  de  l'admettre  dans  les  jui^c- 
menés ,  lorlque  fur  tout  les  caufes  ,qui  s*y  agitent ,  rcgar- 
denc  le  bien  public ,  &:  qu'on  y  accule  quelqu'un, ou  d*eitre 
l'auteur  d'une  ledicion ,  ou  de  tendre  à  la  tyrannie ,  ou  de  „ 
comploter  avec  les  ennemis ,  ou  de  machiner  quelque  autre  « 
choie  contre  les  intcrcfts  communs,  l'ius  vous  inf'pircrcz  de  «• 
terreur  aux  intr.ic^curs  des  Loys  ,  aux  corrupteurs  de  la  dif- 
cipline ,  aux  ambitieux ,  aux  avares  j    plus  vous  eftablircz  « 
d'ini'^cdeurs,  pour  découvrir  toutes  leurs  démarches,  mieux  «• 
la  Republique  fe  maintiendra  dansle  bon  ordre  de  dans  la  - 
fxaix.  - 

L  V IL  Quand  iletk  ceifê  de  parler ,  les  aunes  Sénateurs 
fe  levèrent ,  &  excepté  un  trcs-pctir  noml  rc  ,  fe  rangèrent  de 
ion  avis.  Comme  le  Sénat  alloic  porter  ion  Décret ,  Marcius 
demanda  pcrmiflion  de  parler  &  dit  :  Perfonne  de  vous 
n'ignore,  Sénateurs ,  de  quelle  manière  je  nie  fuis  conduit  *• 
dans  la  République  >  vous  fçavez  que  le  péril ,  ou  je  me  " 
trouve  aujourd'huy ,  n'eft  qu'un  efe  de  mon  attachement  ** 
pour  vous.  Vous  voyez  avec  quelle  indignité  vous  m'aban-  2 
dionnez  contre  mon  attente ,  8c  quand  mon  affaire  fera  H-  „ 
nie ,  vous  le  fcnrircz  ber^ucoup  mieux.  Mais  puîfquc  le  1  en-  « 
timent  de  Valeiius  i  emporte,  fafTcle  Ciel  ,  qu'il  vous  foit  " 
avantageux  de  l'avoir  fuivi  ,  &  que  je  lois  trompe  dans  mes  '* 
conjedures  1  Et  vous  ,qui  allez  faire  le  Décret,  içachcz  " 
pour  quelles  railm  vous  me  livrez  àla  difcrétion  du  peuple,  "* 
Se  que  je  içache  de  mon  cofté  fur  quoy  je  me  dois  défendre, 
Oroonncz  aux  Tribuns  de  déclarer,  de  quel  crime  ils  m'ac-  « 
cufent ,  &  ÇaoÊ  quel  nom  ib  prétendent  me  faire  mon  • 
procès.  m 

L  V  1 1 1.  Marchîs  infifta  fur  ces  demandes ,  parce  qu'il 
croyoïc  avoir  a  repoadic  furies  coups  qui  s'eltoient  donnez 
Tme  JI,         .  "X 
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tSr*i'  \^  ^^""^^  '  ^        vouloit  faire  dire  aux  Tribuns  que 

iuâm  ]!c.  c*eftoic  là  le  crime  donc  ils  le  dévoient  accuièr.  Mais  ccux-cy, 
4*9*  en  ayanc  conféré  entre  eux ,  ne  voulurent  pas  s'attacher  à  cefr 
*^^yf  P"  te  cipece  de  crime  particulière ,  qu'ils  ne  jugèrent  ni  afîcz  for- 
ïond  dtR.  ce  ,  ni  ai'rcable  au  Sénat.  Ils  répondirent  donc  ,  qn'ils  raccu- 
Oi.  »<î.  foicnc  d  avoir  affcdé  la  tyrannie ,  &c  qu'il  cull  à  le  jullifi  r  Ih- 
'  de(fiis.  Par  là  5*ouvranc  une  mauerc  plus  vague  &:  plusodicure, 

ils  efperoienc  ofter  àraccusé  tout  l'appuy  Se  foute  la  proceâion 
qu*il  pouvoir  attendre  du  Sénac  Alors  Marcius  pienanr  la  pa. 
„  rôle  :  S'il  ne  s'agit,  dit-il ,  que  de  réfuter  ce  piétenducrime, 
„  je  m'abandonne  au  jugement  du  peuple ,  &  je  ne  m*oppo(c 
„  pointa  l'ArrcIt  du  Sénat. La  plus  grande  partie  des  Sénateurs 
fut  bien  aile  qu'on  fc  Full  arrcftc  à  ce  chef  d'accufation ,  &:  ce- 
F  la  pour  deux  laiionsi  la  première,  parce  qu'ils  fe  crurent  de- 

ibrmais  en  poflelfion  de  dire  Ubtement  leur  avis  dans  le  Scnar, 
iàns  que  pa:(bnne  leur  en  pûft  faire  un  crime,  ou  mefine  y 
trouver  à  redire  claièconde,  parce  qu'ayant  toujours  reconnu 
dans  Marcius  beaucoup  d'innocence  6c  de  modeflie  >  ils  efpe^ 
rerent  qu'il  n'auroit  pas  de  peine  à  détruire  les  calomnies  de  Tes 
ennemis.  Le  Sénat  fit  donc  Ion  Décret  au  liijct  de  ce  juge- 
ment ,  ôc  li  donna  à  Marcius  jufqu'au  troiliemc  )oiir  de  marché 
j,K.  {5)  pour  préparer  fon  apologie.  Ces  marchez  chci  les  Ro- 
mains ,  Ce  cteonent  cous  1»  neuf  jours ,  comme  il  fe  pratique 
encore  de  niftre  temps.  Ces  jouis-là  les  gens  de  la  campa^e 
venoientà  la  ville ,  pour  y  faire  le  commerce  de  leurs  denrées , 
&  pour  terminer  les  différends  qu'ils  avoicnt  enfemblc.  lU 
portoîent  aufli  leurs  fuftragcs  fur  les  allaires  ,  dont  les  Loys 
leur doiinoient  la  competaiicc,  ou  que  le  Sénat  laifloità  leur 
décilion.  Les  fcpt  autres  jours  qui  iciloicnt  jul'qu'au  premier 
marché ,  ils  l'cmployoienc  au  travail  chc^  eux ,  pour  gagner  de 
quoy  fubvenit  àieur  pauvreté,  Quapd  les  Tribuns  eurent  re, 
ceû  l'Ordonnance  du  Sénat,  ils  fe  rranfporterenr  dans  le  lieu 
des  Comices ,  où  ayant  convoqué  le  peuple ,  ils  la  lûtent  avec 
de  grands  éloges  du  Sénat.  Ils  airi^nerent  enfuîte  Marcius  au 
jour  nommé,  pour  entendre  la  déciiiondc  Ion  procès  :  puis  ils 
preilérent  vivement  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  citoyens ,  de  le  trou- 
ver cxadcmcnt  au  rendez- vous ,  par.  la  conséquence  de  l'afFais. 
rc  dans  laquelle  ils  dévoient  entrer. 
..  JLIX  D^^cc$teiu)uirelfeâit  r^andu<^»le«  Plebciem 
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te  îeî  Patrîccs  prirent  chacun  party  avec  beaucoup  de  feu  ;  ^J"^ 
ceux-là.  pour  ic  venger  d'un  homme  donc  la  liberté  les  cho-  Anmyc, 
quoic ,  ccux-cy  pour  usufiraîte  à  la  poiflânoe  de  leurs  ennemis  ^'f  • 
]e  Défen(èur  de  leurs  droits.  Lesuns6£les  autres  rcgardoient  ^x^  T.^' 
Ic  fuccès  de  cette  affaire ,  comme  le  coup  qui  devott  décider  Fonl.  HcR. 
de  leur  falot  &  de  leur  liberté.  Aux  approclics  du  troificme  vïlUV. 
jour  de  marche  ,  une  foule  d'hibitants  de  la  campagne  vint 
fondre  dans  la  ville ,  Se  des  le  grand  matin  s'empara  de  la  pla- 
ce publique.  Les  Tribuns  convoquèrent  le  peuple  par  Tribus 
(6)  dans  le  lieu  des  Comices , «qu'ils  enfermèrent  de  cordes  <• 
&  qu'ils  partagèrent  en  autant  d'efpaces  qu'il  dévoie  y  avoir  de 
Tribus.  Ce  fut  à  roccanbn  de  Marcittsque  le  peupk  Roniain 
donna  (on  fuifragc  par  Tribus  pour  la  première  tois-,  malgré 
l'oppofition  des  Pacrices ,  qui  firent  ce  qu'ils  purent  pour  Tem- 
pcfchcr  ,  &:  pour  faire  garder  l'ancienne  couilumc  ae  tenir  les 
Comices  par  Ccimuics,  Avant  ce  temps-là ,  quand  on  aflcm- 
bloit  le  peuple,  pour  avoir  fon  avis  iur  quelque  affaire  ,  dont 
le  Sénat  par  un  ordre  exprès  hiy  permettoit  de  connoillre  -,  les 
Canitils  faitoienr  aflêmbler  le  peuple  par  Centuries  après 
avoir  imploré  le  (êcours  des  Diaix  Caoa  Tufage  de  la  patrie 
par  de  pompeux  facrificcs ,  dont  bous  voyons  encore  de  nos 
jours  quelques  veftiges.  Alors  toute  la  multitude  ibus  les  Dra- 
peaux, Se  conduire  par  Tes  Centurions  fe  rendoit  en  or.^rc  de  ba- 
taille au  champ  de  Mars  fjtué  en  face  de  la  ville.  Les  kiffragcs 
ne  ic  donnoient  point  tous  cnfembie  ôt;conl:urément,  mais  par 
oidre  de  Centuries  ,  à  mcfure  qu'elles  cfloient  citées  par  les 
Con(tik,  n  y  avoic  cent  quacre^ingt-treize  Centuries  divi^- 
fêes  toutes  en  fix  Claflics.  La  première  Clafle  eftoic  appclléc  à 
donner  fa  voix  avant  tcmtes  les  autres  :  elleeftoit  compofee  de 
ceux  qui  avoîcnt  le  plus  de  revenu  &  qui  renoient  le  premier 
rang  dans  les  armées.  Ils  fiilbicnt  en  tout  dix-huit  Centuries 
de  cavaliers  &:  quatre-vingts  Centuries  de  fantalllns.  Vcnoic 
cnCuitc  la  féconde  ClalTe  d'un  ordre  inférieur ,  compoféc  ni  de 
gens  fi  riches, ni  ff  pefamment  armez  que  les  premiers  :  elle 
ne  contenoic  que  vingt  Cenuries ,  qu'on  augmenta  de  deux 
Centuries  de  charpentiecs  &  de  forgerons ,  fans  compter  celle'  • 
des  Ingénieurs  employez  pour  les  machines-  de  guerre,  La:- 
iroifiémc  ClalTe  marchoit  après  :  elle  cftoit  compofciî  de  vingt 
Centuries  comme  la  féconde  mais  elle  n'avoit  ni  le  meiinp 
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Perioa.  bien,  ni  lemerme  rang,  lu  là  inclnic  forte  d'armuic.  La  qua* 
AviiD  J  c.  donnolt  (bn  avis  après  les  précédentes ,  ôc  parce  qu  elle 
4tf.'  cftoic  encore  moins  à  Ibn  ai(c ,  elle  eftoit  moins  expofèe  dans 
o  yjrp.  une  bataille ,  &  Ces  armes  eftoient  plus  légères  s  elle  avoic 
îorX  deK.  parci!lcmcnt  vingt  Centuries  réglées,  auxquelles  on  avoit  ad<* 
C»t.t6].  Jouftédeiix  Centuries  de  trompettes  &:  de  fonneurs  de  cor. 
,V!if.  i6j.  cinquième  eftoit  remplie  de  gens  d'un  revenu  trcs-mo- 
diquc  :  lU  n'avoiciic  pour  armes  que  des  javelots  &c  des  fron- 
des ,  ôc  l\$  ne  ccnoicnt  aucun  rang  dans  la  bataille  i  mais  à  la 
faveur  des  armes  légères ,  oui  ne  les  embatraflbient  point , 
ils  voltigeoienc  de  part  Se  d'autre  à  l'iippuy  de  ceux  qui  eCm 
ixHcni  pefaniinent  armez. Cette  Qdle  euoit  diviiee  en  trente 
Centuries.  Les  pauvres  d'entre  les  ciroycns  beaucoup  plus 
nombreux  que  tous  les  autres  cnfemblc  n'alloient  aux  voix 
que  les  derniers ,  &:  ne  faifoient  qu'une  Centurie.  Comme  ils 
eftoient  exempt?  de  fcrvir  dans  les  armées  ,  &c  qu'ils  ne 
payoicnt  aucun  tribut,  leurs  lôfBrages  pour  cette  raifon  n'eC- 
toient  pas  d*un  grand  poids.  Quand  les  quatte-vingc^-huit 
Centuries  de  la  première  ClaAe  compolees  tant  de  cavalerie 
que  d'infanterie  ,  qui  tenoient  dans  les  troupes  le  premier 
lang ,  eftoient  d'accord  fiu"  une  afïliirc  ,  on  n'alloir  p  is  plus 
loin ,  &:  l'on  n'appclloit  point  aux  voix  les  quatrc-vingc-quuizc 
Centimes  qui  reltoicnt.  Si  les  avis  de  cette  Claflé  eftoient 
partagez ,  on  proccdoit  à  la  féconde  remplie  de  vingt-deux 
îZenturics,  &  ainfi  aux  autres  jufqu'à  ce  qu'il  (ê  trouvâftqua^ 
tre-ving&dix-fcpt  Cenmries  de  mc(inc  l'cntiment.  Souvent  les 
jugements  s'achevoienc  dans  la  première  Claflb ,  dxa  qu'il 
fuft  nécelTaire  de  paflcr  outre  ;  &:  il  eftoit  bien  rare  que  la 
chofc  ,  dont  il  s'agifloir,  fiift  fi  conte ftcc ,  qu'on  en  vînt  juC» 
qucs  a  la  Ccnmric  compofcc  de  pauvres.  C'eftoit  elle  néan- 
moins qui  iiniiroit  le  diftercnd ,  quand  les  cent-quatre-vingt- 
douze  premières  Centurie;  eftoicnti^alement  pirtagces ,  6c 
ic  cofte  dcmt  elle  Ce  rangeoit  l'empottoit  invinciblemient.  Let 
Patrifans  deMarcius  demandoient  que  les  Comices  Ce  tinHene 
:par  Centurie^ ,  dont  le  partage  avoit  eftc  fait  par  rapport  aux 
revenus  d'un  chacun  ,  dans  rcfpcrancc  qu'il  fcroic  abfous  par 
les  quatre-vingt-dix-huit  Centuries  de  la  première  Claflc  , 
ou  tlu  moins  qu'on  ne  partcroic  pas  la  féconde  ou  la  rroiiicme, 
hiHf^  ici  1  ribuas ,  qui  ^'cu  duuccrenc ,  vouluicut  aUcmble£ 
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Is  Gomtoes  par  Tribus ,  ic  commettre  zn  peuple  ainfi  divine  ^<^''^ 
fc  jugement  du  procès,  prétendant  que  dans  cette  a£&ireles  Aya„g.*c! 
psiuvxes  n*eftoicnt  pas  de  pire  condition  que  les  riches  i  que  Air 

ceux  d'une  Clafte  inférieure  ne  dévoient  pas  tenir  un  rang  °')"?P* 
ai.tcrciit  de  ceux  de  la  première,  ni  le  pcat  peuple  rejette  Fond, de R, 
dans  les  dernières  Clafles  cftre  exclus  du  droit  de  donner  fa 
ypix,  Qii'il  faiioic  au  contraire  que  tous  eùlVcnc  les  mcinics 
boneurs  $c  les  mefmcs  prérogatives  -,  &  pour  cela  qu'on  de- 
^andâA  lesTuffcages  par  les  Tribus.  Uinftance  des  Tribuns 
paroilibtt  la  plus  raiioanable  êc  mieux  fondée  -,  parce  que 
dans  un  jugement  du  peuple  ^  le  grand  nombre  des  petits  d&> 
vjoit  avoir  plus  de  parc  que  le  petit  nombre  des  Grands  ;  6c 
que  s'agtflant  d'un  crime  commis  contre  la  République  ,  il 
^pp  irtenoit  également  à  tout  le  monde  de  porter  ion  juge* 
ineiit. 

L  X.  A'mCi  les  Pacriccs  fc  virent  encore  obligez  à  rcgicc 
de  rebfcher  ce  droit  aux  Tribuns.  La  cau(è  efbmc  prelle  de 
commencer ,  Minucius  le  (ècond  Conful  monte  le  premier 
itir  la  Tribune,  d'où  il  cxpofc  les  ordres  qu'il  avoir  receiîs  du 
$énar.  Il  rappelle  d'abord  le  fouvcnîr  de  toutes  les  grâces , 
dont  les  Patriccs  avoicnt  comble  k  peuple  ,  n'en  demandant 
qu'une  feule  en  faveur  des  Patrices ,  également  digne  de  la 
rccoiuioiflance  du  peuple ,  ^  de  ibu  zelc  pour  le  bien  public» 
Il  s'étend  cnfuice  lut  les  avantages  de  l'union  Se  de  la  paix  ; 
il  £iic  voir  les  ^ùnàs  biens  qui  reviennent  aux  villes  de  Tune 
^  de  l'autre  ;  il  invective  comte  la  dilçorde  &:  les  guerres 
civiles ,  qui  ayoient  caufc  la  ruine  entière  des  plus  floriflants 
Eftats.  Il  conjure  les  Plébéiens  de  ne  fc  point  livrer  à  leurs 
re/Tcntimcnts  ,  qui  ne  pouvoicnt  leur  infpircr  que  de  pemi- 
cicufcs  réfolutions  ,  de  taire  une  jrrcnrion  partioilicrc  aux 
luneftes  effets  qu'ils  avoicnt  à  craïudic  :  de  prendre  confcil 
dans  une  a^iàire  de  cette  importance ,  non  pas  des  mauvais 
citoyens ,  mm  d^  ceux  qu'ils  connoidoient  gens  d'honeur  Se 
de  probicé,  ^  diftinguez  par  leurs  fervices  pour  la  patrie  tant 
dans  la  guerre  que  pendant  la  paix.  Que  c'eft  par  l'avis  des 
perfbnncs  de  ce  caractère  qu'ils  fc  doivent  conduire  ,  per- 
jiuade^  qu'ils  ne  leur  trouveront  pas  alors  moins  de  zélé 
pour  la  République,  qu'ils  en  ont  fait  paroiftrc  autrefois.  En- 
^  U,  conçluik>A  de  tout  ion  diicours  fut  dç  ie^  exhorter  à  no 

—  w     •  •  •  ,  «' 
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vaM.   pomc  condamner  Mardus ,  à  le  renvoyer  «bfims  en  oonjSâ£* 
Avâm  ]/c.  de  fon  gnind  mcritc ,  à  fc  fouvenir  des  prodiges  dé- 

4X9.       coun^  Se  de  valeur ,  qu'il  avoir  fait  éclater  en  tant  oc  ten* 

Olymp.  contres  pour  la  dcfcnfc  de  l'Empire  ,  &:  de  la  liberté  du  pcu- 
Foncî.JeR.  plc"  Romain.  Il  leur  rcprcfcnte  qu'il  n'cft  ni  de  leur  jumce  ^ 
V«f  iV  yict^' ,  ni  de  leur  devoir  de  s'arrcfter  à  quelques 

,  4r.  itf/.  yj-jjçj  paroles  qui  luy  font  échappées ,  èc  d'oublier  la  recon- 
noiflânce  qu  ils  doivent  à  canr  de  belles  aâioDs.  C^i  ils  ont  le 
piérexte  du  monde  le  plus  honefle  de  luy  pardonner ,  depuis: 
qu'il  s'eft  remis  à  la  diicrécion  de  (es  ennemis ,  $c  qu'il  e(K 
content  d'en  paflcr  par  leur  jugement.  Que  fi  toujours  impla- 
cables dans  leur  colère  &:  dans  leur  haine  ,  ils  refiitenc  de  fe 
réconcilier  avec  luy,  qu'ils  ayent  au  moins  quelque  égard 
pour  le  Sénar  ,  qui  demande  avec  inftancc  la  grâce  de  Mar- 
cius  i  qu'ils  le  laillcnt  fléchir  aux  prières  des  trois  cents  pre- 
mières tedes  de  Rome ,  qui  s'incereflênt  pour  (à  perfimnc  ;  &c 
que  plufbft  que  de  fe  priver  d'un  grand  nombre  aamis  pour' 
aflôuvir  une  inimitié  panicuHcre  ,  ils  accordent  le  pardon 
d'un  (cul  homme  aux  vceuxemprcHc/.  de  rant  d'iiluftres  par— 
tiailîcrs.  lî  finir  en  difint  que  i\  les  iurtVagc<:  nlîoicnc  à  ren- 
voyer ablous  Marcius ,  ce  ("croit  une  maruue  que  le  peuple 
ne  s'en  croyoic  point  ofténie ,  &c  que  fi ,  (ans  entrer  dans  la 
procédure ,  ils  pardonnoient  au  coupable  ,  les  Patrices  s'cq 
tiendroient  obligez  comme  dfune  graœ  qga'oii  luy  auroic  &ite- 
tn  lair  confidérarion. 

L  X  L  Après  que  Mmucius  eût  parlé  ,  le  Tribun  Sicinnius; 
s'avança,  &  protclla  hautement  qu'il  n'cftoir  point  d'humeur 
à  trahir  les  liocrrcz  du  peuple  ,  &  qu'il  ne  Ibuffriroit  pas  que 
perfonne  cntreprifl  de  les  trahir.  Qiî'ainfi  l'on  pouvoit  com- 
pter, que  fi  les  Pacriccs  abandonnoicnt  Marcius  au  jugement 
populaire  ,  il  donncroit  les  ordres ,  pour  qu'on  allait  aux  voix , 
&  qu'il  ne  feroit  rien  autre  chofe.  Minudus  reprit  la  parole,. 
^  dit  :  w  Puifque  vous  voulez  abfolument ,  Ttîbunj},  qu'on 
a>  niflè  cette  amiire  par  les  fufïragcs  -,  (buvenez-vous  de  n  allé- 
^  guet  contre  le  coupable  que  le  crime  que  vous  îuy  objeâez^ 
^  Vous  raccufcz  d'avoir  aft:âé  la  r%Tannie  ,  c'cfl:  à  vous  ,  Tri- 
^  buns  ,  de  prouver  par  de  bonnes  railons  le  fait  que  vous 
^  avancez.  Mais  ne  laites  point  icv  aucune  mention  des  pa» 
j^roles  injuLiLaics ,  que  vous  luy  reprochez  d'avoir  dites  en. 
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pldti  Sénat  comte  le  peuple  &  ne  luy  en  faites  point  un  cri'*' 
sac.  Le  Sénat  par  Ton  Dccrcc  le  jufttfie  de  CCttC  aCClifation,  **  yuam"  c. 
ÀnecQD^ènc  qu'il  paroiile «devanc  vous,  qu'aux  conditions  "  4 im- 
portées par  fon  Ordonnance.  Aufli-toft  il  Ht  la  IcdurcduDé- 
crct  du  Scnat  ;  puis  il  dcfccndit  de  la  Tribune  conjurant  tourc  Fx  J  tîcR, 
TaflTcmblcc  de  s'cnrcnîrà  ce  qu'on  avoic  arrcftc.  Alors  Sicia- 
nius  le  prcnucr  Tri'oun,  qui  depuis  lon^-ccmps  avoir  préparé  *** 
iuiii  kidoycr ,  hcun  longtiilu  de  tout  ce  qu'avoïc  jamais»  dit  — 
OU  €m  Marcius ,  1  bus  ptecexte  des  rapport  que  ces  dits  &  faits 
avoient  avec  le  crime  de  tyrannie.  Les  plus  coniidérables  Tri- 
buns  Se  les  plus  en  faveur  déclamèrent  ae  la  meTme  force , 
^and  ils  e  u  rent  tous  achevé. 

L  XI I.  Marcius  le  mit  en  devoir  de  leur  répondre.  Il  rc-^ 
inonta  jufqucs  aux  premiers  temps  de  fa  jeuncfîc  ;  il  commen- 
ça par  un  loivj;  dccaildes  campagnes  qu'il  avoic  faites  pour  la 
ûcrcnfe  de  U  ivcpublique ,  des  couronnes  qu'il  avoir  receùës 
«kUmain  de  les  Généraux  pour  téoompeme  de  Cc$  viâoires  ; 
4es  pcifixiniets  qu'il  avoit  pris  Cva  les  ennemis ,  des  citoyens 
qu'il  avoic  fauvez  de  la  nicllce  ,  6C  à  chaque  parole  il  faifoic 
orilier  les  monuments  de  ia  gloire ,  citant  à  témoins  les  Capi« 
laines  fous  lefquelsil  avoit  fervi ,  les  citoyens  qui  Iny  dévoient 
la vi c,  &r les  appcllant  chacun  par  leur  nom.Ils  elloicnt  tous 
préfcnts  a  ce  (pcclacle,  pouflant  de  trilles  gcmillcmeats  &c  con- 
jurant les  larmes  aux  yeux  leurs  concitoyens  ,  de  ne  pas  livrer 
h  la  mort  comme  un  ennemi ,  oeluy  qu'ils  leconnoiifiMent 
Tautcur  de  leur  faluc  Qu'il  eftoit  jufte  de  (âuver  un  homme 
c[ui  en  avoit  fauve  tant  d'autres  :  ou  que  s*il  leur  fiiUbitune 
Vlâime  »  ils  n'avoienr  qu'à  choifir,  dans  un  H  grand  nombre 
de  citoyens  ,  celle  qui  leur  convenoit  le  mieux.  Ceux  qui  s'ex- 
primoient  de  la  forte  cfloient ,  la  plufpart,  Plébéiens  connus 
dans  Rome  pour  gens  qui  icudoient  de  grands  ferviecsàla 
Republique.  Leur  cris  àc  leurs  prières  touchèrent  le  relèe  de 
lanouiltitude  âcluy  firent  verfer  des  pleuis.  Mais  quand  Mar- 
cius ,  déchitsimt  (es  habits ,  vinti  montrer  ù,  poitrine  ooufuç 
àc  blefltires  8e  toutes  les  parties  de  fon  corps  pleines  de  cicatri- 
ces i  quand  il  leur  eut  demandé ,  s'ils  croyoient  un  homme  de 
ibncaraâére  capable  du  crime  dont  on  l'accufoit  ;  s'il  leur  pa^ 
roiffoiraflez  bizarre  allez  perfide  ,  pour  vouloir  perdre  pcn- 
4uK Up«ux  (;cuj(  qu'au  v^c  il  avoit  prcfervé  de  l'dcla; 
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Perioil.  vage  &  de  Ja  mort  i  en  un  mot ,  s*il  eftoic  poffîble  de  s'ouvrir  un 
iUaii V  t  *  ^  tyrannie  en  meCnie-tenips  qu'on  longe  à  extermL- 

4g>."  *  '  net  le  peuple  qui  en  eft  le  plus  fcrmcappuy.  C  ommeilpar- 
oiytpp.     loic  encore ,  tout  ce  qu'il  y  avoir  dans  raflêniblée  de  citoyens 

îVr  Je  R  t'quitablcs ,  exempts  de  paillon  &:  portez  pour  les  gens  de  bicn^ 
Cat.  z<5j.  crioient  qu'il  falloir  renvoyer  abibus  l'accusé  ,  i<c  i'c  rcpro- 
y»t  t6/.  cl-joicnt  à  eux-mclmcs  ,  d'avoir  fouft^rc  dès  ic  coinmcncc- 
menc ,  qu'on  Hit  jpallcr  pour  ciiuuucl  un  homme,  qui  s'cfloic 
exK^  tant  de  fois  aux  plus  grands  dangers  pour  le  faluc  du 
public.  Mais  ceux ,  qui  pleins  de  malig^té  Sc  àc  jaloufie ,  n«r 
pouvoient  (bufirir  le  meriie  ni  la  probité,  8c  qui  ne  refpi- 
roicntque  le  trouble  &:  la  sédition,  lencoicnt  avec  peine  quilf 
fêroicnt  obligez  de  rabfbudre  fans  pouvoir  s'en  défendre  ,  j>ar- 
cc  qu'il  ne  paroilloit  pas  de-  preuve  allez  torce  pour  le  con- 
damner de  tyrannie  ,  qui  eftoit  ic  fcui  crime  iiir  lequel  il  de* 
voit  eftic  jugé. 

L X II L  Ludus  s'apperce&t  de  ces  mouvemoics  :  c^eftoît 
luy  qui  avoir  parlé  dans  le  Sénat  Se  qut  par  Tes  artifices  Tavoic 
porte  à  faire  un  Décret ,  qui  ordonnoic  ce  jugement.  Lacius , 
dis-je ,  s'apperccût  de  ces  mouvements ,  &:  s'e fiant  levé  ,  fe  fît 
faire  lllcnce  Qc  parla  de  la  Ibrtc.  „  Romains ,  puilquc  les  Pa- 
„  triccs  ont  abfous  Marciiis  des  invcdives  qu'il  a  faites  contre  " 
„  nous  dans  le  Sénat ,  Ôc  des  violences  qui  s'en  font  cnfuivics  j 

puilqu  ils  ne  nouspermettent  pas  meirnes  de  nous  en  plain- 
^  dre  ;  écoutez  un  (ait  d'une  autre  nature,  un  fait  digne  de  la 

fierté  de  la  tyrannie  de  ce  vaillant  homme  :  apprenej; 
„  avec  quelle  infolencc  il  a  violé,  tout  particulier  qui!  eft  ^ 
„  Tune  de  plus  rcfpc^ljblcs  de  vos  Loys.  Vous  fçavcz  tous,. 
„  que  les  dépouilles  cniporcces  llir  les  ennemie  par  ncftrc  cou- 
„  rage  appartiennent  de  droit  à  la  Rcp-jbliquc,  &:  que  nul 
„  homme  privé,  pas  mefmes  les  Gaiciaux  ,ii  en  peut  dilpofcr. 
a,  Ceft  au  Quefteur  à  les  vendre ,  U  l'argent  qm  en  revient  Ce 

doit  mettre  dans  le  thréfiir.  CetteLoy  a  txKijoon  efté  invio^ 
„  lable  depuis  la  fondation  de  cet  Empire ,  &  perfonnenes'cft 
„  plaint  qu'elle  fiift  injufte.  Le  fcul  Marcius  n'en  a  tenu 
„  compte ,  Romains  :  il  a  eu  l'audace  d'enlever  à  la  Républi- 
„  que  un  bien  qui  luy  eftoitdù.  Qiiand  vous  ravageaftes  l'an- 
„née  dernière  le  pays  des  Aiiriatcs  ,  vous  en  emmenaftes 
«Quantité  dticUvcs,  de  bclUaux  .  de  I^icd  cl  uiie .infinités 
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tfstfines  chofes ,  qui  ne  fuient  poiiic  mifes  eaoff  les  mains  vmbA 
desQuefteutS}  fie  dont  rafgentqul  en  revins  n'entra  point**  t  >>.  4^  -  ; 
dans  le  thré(br  public.  Marcius  partagea  contes  ces  dépouil-  " 
les  entre  fcs  amis.  Je  foufticns  ,  qu'il  n'a  pù  donner  une  * 
marque  plus  évidente  de  tyrmnfc  :  c'cd:  abroger  une  Loy  de  * 
fa  propre  autorité  ;  c'cft  gagner  par  les  bicn^its  des  crcatu-  * 
rcs  ;  c'cft  profiter  de  l'argent  du  public  pouï  le  f  aire  des  * 
clients  qui  puilicnc  i  aidct  daiii  le  delîciii  de  s'ulUrpcr  * 
le  (buverain  pocifdr.  Qu'il  vienne  donc  Ce  jultifier  de  ce  *< 
fait ,  qu'il  nie  avoir  p  a  rragé  entre  Ces  confidents  les  dépouil- 
les  des  ennemis ,  ou  qu'il  difc  l'avoir  pu  faire  Tans  vicNer  les  ^ 
Loys«  }ele  défie  de  répondre  en  voftre  prcfcnce  à  cette  accu-  ^ 
.fïîrion.  Vonsconnoiflexle  fait,  vouslçavez  la  Loy  ,  &:  par** 
coiiicqucnt  vous  ne  le  pouvez  abfoudre  par  vos  ùitlVages  que  *^ 
vous  i)'alUcz  dircdemcnt  contre  ks  Loys  de  la  faintccé  de  ** 
vos  iciiiicnti.  Aiiiii  il  n cil  plus  quelUoa  de  VQS^  couronnes ,  * 

*  devoa  cicatrices  &  des  anttes  anifioes  donc  vous  u(èz  pour 
nous  iiirprendtei  il  s'agit  ,.  Kfarctiis,dc  vous  pirger  ds  ce  '* 

,  crime  i  parlez,  nous  vous  en  donnons- le  pouvoir.-  « 
L  X  I  V,  Cette  nouvelle  inrtance  caula  beaucoup  de  chan- 
■  gcmcnt  dans  lescfprits.  Ceux  qui  commcnçoient  à  luy  ejftre 
,  tavornhlcs ,  &  qui  ne  chcrchoicnt  que  des  raifons  de  le  tirer 
d'aftairc  dcviîircnt  moins  erapreflcz  à  luy  faire  grâce.  Ce  qu'il 

•  y  avoir  au  contraire  de  citoyens  mal  intcntÉonnez,  Plébéiens 
pour  la  plufpart,  qui  ne  refoiroient  que  fa  pene  ,  tirèrent 
avantage  d'une  acculàcioa  fiipécieure ,  9c  parurent  plus  déter* 
-  minez  jamais  à  k  condamner.  II  avoir  à  la  vérité  partagé 
le  budnencrc  les  (bldats  -,  mais  ce  n'eftoit  point  à  mauvais  de^ 
{cm  ,  ni  pour  s'ouvrir  un  chemin  à  la  tyrannie  ,  comme  le  luy 
reprochoit  Lucius  ;  il  n'avoir  cô  d'autres  vcùescn  faifant  ces 
liberalitcz,  que  de  ibulager  la  miicre  publique.  Ce  flit  dans  le 
fort  de  la  sédition ,  lorlquelc  peuple  n'eftoit  pas  eacui  c  divî- 
iS  des  Patriœs ,  que  les  ennemis  pcoficant  de  la  divifion  vinrent 
dâbler  les  terres  des  Romains.-  Le  Saut  alors  voulant  faire 
des  levées ,  pour  arrcfter  le  pillage  »  trouvoit  toujours  delà  fé- 
fiftance  de  la  part  des  Plébéiens ,  qui  par  dépit  aimoient  mieux 
voir  miner  leur  pays  ,  qiK*  de  fe  mettre  en  campagne.  LesPa- 
txiccs  de  leur  coftc  ncftantpas  allez  forts  pour  remédier  aii 
mai ,  Marcius  pi-omicauxCoaiùl&,Sils  vouloient  k  chaxger 
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VttM.   ^  cooumndemcnc ,  qu'il  auroic  bicn-coft  levé  une  armée  de 
)ui.  ^iij  volontaires  &:  puni  l'ennemi  <ie  fon  infolcncc.  Ayant  elle  dc- 
4îT^^'  cUrcChcf  de  ccrtc  cxpcdition ,  U  alTcmbla  fes  clients,  fes 
oiymp.     amis ,  &  roue  ce  qui  le  trouva  de  citoyens ,  qui  voulurent  com- 
imJ'de  R  ^^^^  ^^"^^     enicigncs ,  ÔC  partacer  avec  luy  la  gloire  de  cet- 
Cat.  xif.  te  entreprifc  8c  la  proi'perite  de  les  armes.  Quand  il  eût  ra- 
,V«i.»^/.  mafscun  corps  de  croupes  alTez  conûdcrable ,  il  fortit  fur  les 
ennemis  qui  ne  s'atcenooienc  à  rien  flooins ,  ôc  ayant  £ùx  is* 
rupclon  dans  leur  pays  riche  de  toute  Ibcce  dé  biens  ^  tly  6t  un 
gros  inidn  qu'il  abandonna  aux  (bldacs  les  compagnons  de  .Ces 
travaux  &  de  fa  viâoire.  Il  efpera  par  là  les  trouver  dans  d'au* 
rrcs  rencontres  difpofez  à  tout  entreprendre.  En  merme-temps 
il  voulut  apprendre  à  ceux  qui  eftoient  rcftez  fans  rien  faire , 
de  combien  d'avantages  leur  revolrc  les  avoit  privez  ,  tandis 
qu'il  ne  tenoit  qu  a  eux  d'avoir  part,  à  la  rccompcnic ,  iS^  les 
fendre  plus  fages  à  l'avenir,  lorCqu'on  auroit'befoiq  de  leun 
(èrvioes.  Telle  fut  la  politique  de  ce  grand  iKxnmet  Mais  Is 
peuple  malin  2C  envieux ,  qui  ne  jugeote  des  choies  que  par£| 
pamon ,  ne  s'arreftaqu'à  ce  que  le  faicpouvoit  avoir  d'odieux , 
&  regarda  comme  un  artifice  dangereux  ,  ce  qui  cftoir  l'efFec 
d'une  prudence  confommce.  Toute  rafTcniblce  retentit  bien-» 
tûil  d  horribles  clameurs ,  Tur  quoy  ni  Marcius ,  ni  les  Confuîs , 
ni  perfonne  de  leur  party  n'ayant  rien  à  répon(ke,  parce  qu'oa 
Oamhm-  &e  s^flCGendoit  pas  à  une  pareille  aocii(àcioa,  les  Tribuns  pu»* 
^'^^2<u    i^^oaoetcm  contre  le  coupable .  TArreft  dW  exil  perpétuel, 
^       (  7  )  &  remirent  leur  avb  àla  délibéracion  des  Tribus.  Us  (è 
contentèrent  je  croy  de  cette  peine ,  dans  la  crainte  qu'on  ne 
l'cûn:  ahfous  s'ils  l'euflcnt  condamné  à  mort.  Les  Tribus  qui 
cftoicnt  j  rércntcs ,  ayant  toutes  donné  leurs  fuffrages ,  quand 
on  viii:  a  compter  les  voix ,  on  ne  trouva  pas  beaucoup  de 
diiFcrcncc  entre  les  avis  de  vingt  àc  une  Tribus  qui  furent  ad- 
t.  R.    miles  à  opiner,  (8 }  neuf  fuim  mr  ablbudre  Marcius  j  en 
fim  que  fi  deux  auties  Tribus  nifiênt  venues  à  l'apouy  des 
f'  R*   .neuf  premières ,  la  Loy  le  lenroyoit  abfous,  (  9  )  en  oonnant 
aux  fLitFrages  de  part  &  d'autre  une  égale  autorité, 

LXV.  Ce  hir  la  première  fois  que  le  peuple  tifurpi  le 
droit  de  juger  un  Patrice,  Se  depuis  ce  temps,  la  couftumc  s'en 
R.     cltablit  ii  bien  ,  {  10)  que  les  Tribuns  avoicnt  le  pouvoir  de  ci- 
ter qucii^uc  Citoyen  (j^uc  ce  iuil<^iis  l'obii^eoiencà  vcaii  plai- 
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<lei;ia  emié  devant  le  peuple,  iAncant  que  la  puU&nce  du  peu'  Pcrioif. 
pîe  leoeûc  par  là  d'accroiflëment ,  Tordi»  des  Patdccs  perdit 
autant  de  (a  gloire.  On  oaviicbiea<«CD(t  auxfàmiUcsPlebeicn.  '^g^^  ^'  ^ 
nés  l'entrée  du  Sénat  ;  on  leur  permit  de  briguer  la  Magiftra-  oiy»p» 
ture;  on  les  éleva  au  Sacerdoce  &  aux  autres  lioneurs  qui  FoÛI.cIcR, 
cûoicnt  refcrvcz  aux  feuls  Patrices.  Ils  le  firent  partie  par  coiv  Cai. 
tcainte  èc  pai  ncceffitc  ,  partie  par  une  lage  prévoyance  ,  qui 
le»  obligea  à  céder  quelque  chow  de  leuB  pukogaaves  y  com- 
*  iq^ncNistedinmeniibatetnM/Cciieooiifi^^ 
Saaet  les  pntniende  Rame  à  commumibe  dans  an  ji^ement^ 
ou  ie  peuple  eftoîi:  lematilceabrolu)  peut  efire  une  matière 
ou  de  critique  ou  de  louange  ,  par  rapport  aux  difïêrcntcs 
idccs  qu'elle  peut  fournir.  Nous  avons  vcu  à  la  vérité  pluiîeurs 
pL  i  ( on iic^d  Uoneurô^  démérite  traitées  par  les  Tribuns  avccla 
dcnuerc  indignité  Sc  cc»dainnées  à  pcrdic  la  vie^  Mais  aufll 
combien  de  mauvais  citoyens,  qu'une  anogance  in(buiVenabla 
conduifiMt  )i  grands  pas  à  la  tyrannie  ,  obliges  enfin  deiendic 
coippte  de  leur  conduite  ^onc  porté  la  peine  qu'ils  nwriiQtent;. 
Tûiu:es  les  foi^que  dans  ces)ugcmcncs  fanss^ccarter  des  r^Ies 
dclajuilice  ,on  n'a  fait  que  rabattre  &:  tenir  dans  le  devoir 
l'orgueil  des  Grands ,  rien  n'a  paru  de  plus  admirable  &c  de 
plus  digne  des  éloges  d'un  chacun.  Mais  quand  par  un  effet 
tgut  contraire ,  des  iiommes  refpedabicî  poi  leur  venu  6C  par 
Ifuriàjgeflé  dans  le  ^Temenenc    la  R%id>lique ,  ont  fait 
une  mfte  fin  par  l'envie  teVinjaliioe  de  leurs  ennemis  ^on  s*e(t 
tccnè  contre  cette  horrible  couflumefif  on  en  a  condamné  les 
auteucSrLe  peuple  Romain  a.  fouyent  délibéré,  s'il  la  devoir 
abroger ,  ou  !a  conferver  telle  qu'il  î'avoic  receuc  de  fcs  ancet 
très  ,  &:  n'a  jamais  (ceûà  quoy  le  determmer.  PoLir  moy,  s'il  Seniiniedr 
m'eft  permis  de  dire  mon  {'catiment  fur  des  affaires  de  cette  j^^j^l?"^ 
importance  ,il  mefemblc  que  cette  couftume  conijdcrce  cn-j^i/refSÎ'i 
dle-mefine  eft  uâle  &  nes^nécefl&ice  Ua  République  Romai'  Rouveme- 
ne  ,  maisquellcdevaenriiitoierable-par  lecaraâére  ic  la  obn-  'Jl^H  ^^^"^ 
dultedes  Tribuns.  Xapui/HmceduTribunat  dans  les  mains  ftoiMio% 
d  un  homn^  ^fte  &c  modéré ,  Se  qui  avoir  plus  à  cœur  les  in-', 
tcrefts  communs ,  que  les  Gens  propres ,  eftoit  terrible  à  la  vé- 
Wtc  ,  ranr  pour  d'indignes  Magiftrats ,  qui  portoicnt  la  peine 
de  leurs  ui  jiifticcs  ,  que  pour  ceux  qui  auroient  voulu  les  imi^ 
1er  »  majâ  elle  u  avuiî.  iien  d.  c&ayam.  poux  un  homme  qui 
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PerW.  n'cllanr  entré  dans  les  charges  «ni'avec  de  droites  intencîoQs,' 
îinm)fc.  cftoicc^alement  à  couvert ,  ou  aeSxeàxé  honteufeaieat  coo^. 

41».        lïic  un  criminel  ,  ou  de  donner  prife  par  Ta  conduite  à  des  ac- 
^T^'     cufations.  Il  en  cltoïc  [ouc  lutrcmcnt,  lorfque  des  gens  fanf 
FoaîdcR.  Jîoneur  &:  lans  probité  ,  corrompus  par  la  dcbiuchc     par  l'a- 
^c.        vai  ICC,  cnvalùUoient  le  Tribunat.  Ainii ,  pour  revenir  à  ce  que 
.  »**       jç  ^Çq^^  il       g^if^       ^  yicietixà  réfbmier  dans  cette 
couftiime  t  mais  on  ne  pouvoit  faiitt  ttop<f  anondon  clans  le^ 
choix  des  TnbunF^  pour  ne  créer  (jue  des  perfonnes 
chablesfie  pjDarne  pas  confier  indiftercmmcnt  à  xom  ùxtc  da 
gens' des  cnargcsde  cette  confèquence. 

LXVI.  La  première  ièdition  que  Rome  eût  à  foufifrîr 
depuis  qu'elle  le  fut  défaite  de  fcs  Roys ,  fut  donc  caulée 
par  les  railgns  que  j'ay  dites  ,  &  finit  ac  la  manière  que  je 
viens  de  le  raconter^  Si  je  me  fuis  un  peu  plus  étendu  dans  le 
fiécic  de  cet  événement ,  qu'il  ne  paroift  le  mériter  t  c^ed  que 
j'ay  voulu  prévenir  i'étonnement  dé  mes  Lcdeurs ,  qui  au* 
roienc  eû  œ  la  peine  à  fe  pcrfuadcr ,  auc  les  Patrices  d'une 
puilTance  fi  étendue  eiifTcnt  pu  fc  rcfoudre  à  rendre  le  peuple 
Il  abfolu  ,  lans  y  avoir  cftc  contranits  ,  ou  par  le  meurtre  ,  ou 
par  l'cxil  des  Grands  ,  comme  i!  eft  (ouvcnt  arrive  dans  plu- 
ijcuri  aucrci  Vilie*».  ii  cil  naturel ,  en  liianc  i  iuftoire  de  ces 

ibnes  de  lévoliuioiis  excraordinaiies^  de  Ibahaioer  d'en  ap* 
pcendie  les  çaufeSyU  de  ne  les  ctoîte  que  fur  les  preuves 
aufon  CQ  appocte.  Ainfi  je  me  fiUs  imaginé  qu'on  auroit  peu  de 
fi>y ,  ou  meime  qu'on  n'en  auroit  au  ai  ne  à  ce  que  j'en  efcrirois, 
fi  je  raecontentois  de  dire  que  les  P-irriccî  firent  pafTcr  îei-r 
pouvoir  &:  leurs  privilèges  aux  Pkbeiens ,  &c  que  pouvant 
gouverner  par  eux  iculs  la  République  ,  ils  rendirent  le  peu- 
pic  maiftrc  du  souvemement ,  fans  adjouiter  les  raiions  qui 
les  y  ponecenc  Ceft  ce  qui  m'a  engagé  à  en  faite  un  fi  long 
détail ,  6c  parce  que  ce  changement  n'eft  arrivé  ni  par  la  for- 
ce  des  arnies ,  ni  par  des  violences  exercées  de  part  u  d*sau 
oc ,  ni  par  aucune  autre  efpece  de  néceflité  ,  mais  feulement 
par  le  (ccours  de  la  parole  ,  que  les  Chefs  des  deux  fa  trions 
mirent  en  ufage  les  uns  contre  les  autres ,  j'ay  crû  devoir  don- 
ner au  public  tous  leurs  difcours.  Pour  moy  je  fuis  iurpns 
que  des  Hiftoriens  ,  qui  fe  picquent  d'exaâitude  dans  les 
^erivs  qu'ils  ont  à  lacoiuef ,  &  qui  ayant  à  parler  4'un  oatBft 
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iMtt^  mettent  un  temps  infini  à  décrire  la  fkuation  des  lieux,  VnM. 
lo  armes  des  combattants ,  Tordre  de  la  bataille ,  les  haran-  ^  Jant' j/c, 
gnes  desGénétaux ,  8c  les  autres  circonlbiices ,  qui  ontfàic  4t». 
ptticber  Ut  viâoirc  du  coftéd'ttn  des  deux  partis  ;  &;  qui  lorf*  ^^fff- 
qu'ils  en  font  fur  des  émeutes  populaires  &  des  (éditions ,  Fona.  de  R; 
né^gcnt  de  confervcr  à  la  pofterirc  les  difcours  qui  fc  font 
furs  de  part&:  d'autre  ,  6c  qui  plus  que  tout  le  relie  ,  font 
mouvoir  dans  ces  rencontres  les  rcfl'orts  des  divers  évcne-  " 
ments.  Ce  qui  m'a  toujours  charme  <ians  la  République  Ro-  ^ 
noiiie  parmi  plttiieiirs  mxtesàiûSa  nès-k^Mia  crês-dignes 
d*dbe  Vropoiees  pour  exemple  \  «xues  les  liadons ,  &  ce  que 
jcnpiéRCe  làns  héfiter  aux  aâiotis  1^  plus  éclatantes  par  Icf. 
qoeilcy  ék  s'ed  rencbë  fi  woommanoaible  ;  c'eft  que  ni  les  ; 
Plébéiens  ne  fe  l'ont  jamais = élevez  contre  les  Patrices ,  jufl. 
qu'à  mcprifer  leur  rang  ,  ou  à  prendre  les  armes  contre  eux, 
ou  à  s'emparer  de  leurs  biens  ;  ni  les  Patrices  de  leur  cofté 
liront  fait  Icrvir  leurs  richelles  àc  lepr  puilfaiice  ,  ni  emprun- 
té éti  forces  étrangères  poiur  e«untiîtier  le  peufïle ,  &  s'ofter 
ftmimiê  obftacle ,  qui  paroilibn  afièrer  leur  paix  &  leur  te- 
poi.  Les  Komains  ont  toujours  vécu  cniëmble  comme  des 
ii-eres  vivent  avec  leuis  fîreres,  &c  des  enfants  avec  leurs  pesés 
&c  leurs  mcrcs  dans  une  famille  bien  réglée.  S'il  arrivoit  en- 
tre eux  quelque  fujet  de  conteltation  ,  ils  terminoient  leurs 
différends  en  apportant  leurs  railons  ,  fans  en  venir  aux  mains,     .  . 
bien  moins  encore  à  des  batailles }  ainû  que  les  Corcy  tiens , 
les  AtEiviens ,  les  Milefiem ,  toute  k  Sim  ,&  plofi^  • 
très  Républiques  en  ont  ufè  dans  leurs  divifions.  Voilà  ce  qui 
m*a  obligé  dans  cette  partie  de  mon  hiftoire  à  n'cftre  pas  fi; 
OQBcis  Je  laiâc  attle£teur  kUbenéy  ou  die  kHICTyOtt  deblÂm 
ma  conduite. 

L  X  V  1  ï.  Le  peuple  fe  fceût  bon  gré  du  fuccès  de  ce  ju- 
gement ,  &:  crût  avoir  abbattu  la  puifl'ance  des  Patrices.  Ccux- 
oy  au  coacrairc ,  honteux  d'avoir  cû  du  dcffous ,  fortirent  de 
Paflèmblée  la  diouleur  peinçe  (fir  le  vi(âgp  &  le  regret  dans 
le  cœur,  fe  plaignant  nametnent  de Valerius ,  qui  par  une 
hXchetk  condamnable  avvMt  lailTé  perdre  leurs  droits ,  &  ren« 
du  le  peuple  Tarbitie  ab(blu  de  leur  deliinéc.  Marcius  fiic 
reconcfuit  chez  kiy  parmi  les  pleurs  les  gemilTcmcnts  de 
^tfxùs ,  qulun  coup  ii  cemblc  avoic  jettez  dans  le  dernier  ac« 
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iJ*^   cablement;  Pour  luy ,  lom  de  (é  plaifulre  de  fa  dîfgrace lout 
ivaM*)/c.  <l*cftte  anendri  des  larmes  qu'il  falToic  couler ,  ou  de  donnée 

48s-        la  moindre  marque  de  foiblciïc  ,  il  parut  plus  ferme  &c  plufi- 
^xji^'     gr3.nd  que  jamais,  La  veûc  de  fa  femme  5c  de  fa  mcrc  qui. • 
foiij.deR.  déchuoicnt  leurs  vcftements,  qui  frappoicnc  leur  poitrine,, 
lîj:'    ^  '^"^  rcmplifToienc  toute  la  maifon  de  leurs  cris ,  au  mo- 
ment de  la  plus  douloureufc  (cparation  ,  ncbraaia  jpuiac  ioa 
o^age,  èc  n'amollie  p^inc  fa  iermccér  U    conceota  4e  kuT; 
faire  un  honefle  aeciieil  «.  'fie  de  les^xtKim  à  pceodte  lem 
malheurs  en  patience  il  leur  recommanda  Ces  enfants  ^dflot  4 
l'un  edoit  âgp  de  dix  ans  ,  Tautre  eftoic  encore  à  la  mamelle  p, 
&  fans  donner  à  fa  famille  d'autres  temoi^ages  de  fa  rcn- 
drcflc  ,  m  rien  emporter  de  chez  luy  dans  Ion  exil  ,  il  gagna;) 
les  portes  de  k  Ville ,  ôc  il  ne  .dit  rictt  àgeiibnne  du  lieanqu'i^x 
choififloit  pour  ia  retraite..  '  «  r  -» 

nmtpn-  LXVI 1 1.  Peu  de  jours  après  arriva  le  temps  daCo^ 
cJnfu^îdc  où  le  peuple  élut  pour  Confiils      Sùlplaus  Came-. 

Q^uipiciut  linus  5c  Sp.  Largius  Flavius  ipour  la  féconde  fois.  Il  parue: 
ÊiwnMf*  année  bien  des  prodiges,  dont  la  République  forèi 

Period     ^î^-irméc.  On  vit  des  ipcdrcs  d'une  forme  horrible  :  on  en- 
fui. 4ii6    rendit  des  voix  dont  on  ne  connut  point  ks  auteurs  :  les  hom- 
Aviiu  j.  c.  mes ,  dit-on ,  èc  les  animaux  mirent  au  monde  des  monikcs- 
oijmp.     «^xtiaoïdiàiaircs  :  on  rcntlit  des  Oracles  en  divers  lieux.}  ÔC- 
f  •  '     des  femmes-  tranfportccs  de  l'efprit  divin  otédiient  à-Ja  Rc- 
catU^.^  publique-  les  pltis  «Ifiioyabltt  csdamitez*  Il  w  répandk  nefine; 
9iùt.*44%  dam  le-  public  une  eipece  de  contagion  qui  emporta  une: 
grande  quancieé  de  beniaux quoyquc  peu  d'hommes  eofi 
mouniflTent ,  les  maladies  furent  frcqiientcs  &:  dangcreufes^ 
Les  uns  difoient  que  ces  accidents  eftoient  des  marques  évi- 
dentes de  la  colère  des  Dieux  ,  qui  puniflbient  les  Romatnsi 
d'avoir  choiïc  de  chez  eux  un  bon  citoyen  :  les  autres  prc- 
Cendoient  que  les  Dieux  ny  avoient  aucune  part,  &c  que^ 
{»)  Tice-  ^eftoit  un  pur  efe  èu  hasard  >  comme  une  inîinité  d'autres* 
événements  de  la  vie.  Enfin  un  certain  viçillard  nommé  Lad-- 
nius  i  Plu-  nus,  {4)  homme  riche  &  vivant  à  la  campagne ,  où  il  culù^ 

»Mucd'ac-  yoi^  la  jj^rre  de  Ces  mains  »  eftant  tombé  fort  malade  ,  fc  fit 
«ora  avec  ...  *•  t  r 

Dfnyï      porter  en  liricrc  au  Scnac,  &  raconta  que  Jupiter  Capicoim- 

^'Hab'car-  s'eftoïc  prcfcnté  à  luy  pendant  la  nuit ,  &  qu'il  luy  avoit  dir  r. 

!!^n!îi»*   l-atiftus^va  tBoiwer  ca  çitQXCûS  de  magart  ^  àù  fais  leur  1^4.^: 
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^Ir  que  je  ne  fus  pas  contenc  de  celuy  qui  menoit  la  âanfe  «  t^^^'^;^ 
4lans  les  derniers  jeux  t  qu'onme  donne  un  autre  danfeur  plus  •»  Xv«tt  J.  c. 
ihabik  &c  qu'on  recommence  les  mefmcs  feftcs.  Il  adjouftoic ,    4 « «• 

■qucs'eftant  éveillé  ,  il  avoir  méprise  ce  fonge ,  comme  un  de 
«ces  phanroimes  de  la  nuit  fur  Ici  quels  on  ne  doit  faire  aucun  Fond,  de  lU 
ibnd;  mais  que  le  mefmc  prodige  s'clloicfaic  voiràluy  une  ^^'Jf 
ieconde  fois  i  que  le  Dieuluy  av 01c  paru  fore  en  colère  de  ce  * 
qull  avoic  manqué  de  rapponsr  au  SéQa£ksoidi«s<^^  . 
^eccus ,  6c  qu*iiravouen  mefine-tetqps  menacé ,  s'il  n*obéii^ 
ibitauphilloft,  deluy  fâîrefimttr,oe  ^u'il  en  coufle  de  ne 
pas  exécuter  les  commandements  des  Dieux.  Que  néanmoins 
•il  n'avoir  p:is  tenu  plus  de  compte  de  cet  avernfTemenc  ,  que 
du  premier ,  honteux  qu'il  eftoit  dequicicr  ia  campagne  à  Ion 
■âge  ,  pour  venir  étourdir  ic  Senac  de  fcs  fonges  ,qui  tout  rcf- 
.peâabic^  qu  ils  ionc  par  eux-meimes ,  ne  pouvoienc  manquer 
de  ndiculcr.  Que  (on  fils  cependant ,  jeune 
liomme  bien*£ûc  ,  eftoic  mort  (ubitement  quelques  jouts 
^fsès  y  (ans  avoir  efté  malade ,  ni  frappé  d'auctin  Ggpc  mortel  : 
<{uc  la  nuit  fuivante  Jupiter  luy  effoit  encore  apparu ,  &  luy 
avoir  déclaré,  que  la  perte  de  fon  fils  eftoic  la  punition  de  (a 
dcfcbéilTance ,  &c  qu'il  avoit  encore  à  craindre  de  pkis  griefs 
-challimencs.  Queià-deiTus  il  avoit  repondu,  que  la  plus  agréa* 
■ble  nouvelle  qu'il  puil  apprendre ,  ciloic  celle  de  la  more , 
Ji'ayanc  plus  nen  déujfmaîs  qui  Tauachaft^  la  vie  t  mats  que  le 
Dieu  au  lieu  de  le  fairemoiirir  »  ra;roit  frappé  dans  toutes  les 
.parties  de  fon  corps  d^ube  maladie  tres-aiguë ,  en  fone  qu'il 
ne  pouvoir  faire  aucun  mouvement ,  fans  rcflcntir  les  plus  vio- 
lentes douleurs.  Qu'enfin  après  avoir  fait  partàfes  amis,  de 
fbnavanturr  ,  ils  luy  avoient  confciUédc  le  rendre  au  Sénat. 
Amefure     il  avançoic  dans  ce  récit,  on  s'apperccût  que  fes  , 
maux  diminuoient,  3£  il  ne  l'eût  pas  pluftoft  achevé ,  que  Ce 
Jevsmcdeià  ]idere& ayaocfsut(âpriereàJu{4      iltevine^  ^ 
;pied  par  la  ville ,  ôc  il  retouma  chez  luy  en  pleine  fancé. 

LXIX»  Le  Sénat  à  cène  nouvelle  fut  uifid^une  horrible 
frayeur  i  chacun  refta  dans  un  momc  filence ,  ne  (çachant  que 
dire  fur  ce  qu'ils  vcnoicnt  d'entendre ,  ni  quel  pouvoir  eftrc  de 
danfeur  qui  menoit  le  branle,    qui  avoir  clcplu  à  Jupiter,  Enfin 

-  Uii  d'encre  eux  fe  fouvint  d'un  fait  qu'il  raconta,  ôc  que  cous  les 

-  «actes  confirmèrent  par  Icui;  témoignage  :  le  voicy.  Un  citoyen 
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?ei{e^   Romàm  homme  de  naiffance  ayant  fait  condaifiââ:  ilh  de  Cét 
inwj^c.  enclaves  àmorc^ravoit  livrcafes  camaïades  pour  le  conduira 
4  «8.       au  TuppUcc  ^  Se  afin  que  le  chartimenc  flift  plus  exemplaire ,  il 
o.)mp.     avoii  orclonné  ,  qu'on  fift  paflcr  le  coupable  par  la  place, fie 
lônd. deR.  partons  les  cndLoics  de  la  ville  les  plus  fréquentez  eu  !c  har- 
J^JlJj*-    tanc  de  verges.  Cette  cxécuticKi  précéda  d'un  |Our  la  cercmo- 
aîe  des  jeux ,  que  les  Romains  célèbrent  en  Thoneur  de  Ju<- 
piter.  Les  e£claves ,  qui  meiKÛent  le  criminel  hU.  mort ,  luy 
avoienc  étendu  les  bras,  6c  les  avoient  aoacfaez  pac  les  extré^ 
oûtezetuiedeux  tringles  de  bois  ,  dont  Tone  pofotc  fur  fa  poi^ 
trine  ,  Se  l'autre  fur  fcs  épaules  ,  &:  le  frappoient  uinfi  devant 
€ux,niid  qu'il  eltoityàgrands-coups  de  vcrgcs.Ce  malheureux 
dans  un  fi  pitoyable cftatjettoit  des  cris  horribles,  La  violen- 
ce de  la  douleur  arrachoitde  fa  bouche  des  paroles  infâmes  ,  SC 
hiy  ÉùTok  faire  les  plus  indécentes  comorOons.  On  fur  perfua;^ 
de<)ue  G^eAoit  là.  ce  mauvais  danièiir^.  donc  Jupicer  sSeftok 
plainte 

L  X  X.  Pui(que  j*en  fiîis^  a  ce  point  de  mon  hiiloirc ,  je* 
ne  croy  pas  devoir  omettre  ce  qui  fe  paiTc  dans  les  jeux  des 
Romains  ,  non  pi'^  pour  réjouir  le  Le£lcur  par  des  digrellions 
agréables ,  mais  pour  confirmer  de  plus-en  plus  la  vérité  d'un 
fait  ,.quc  )c  penle  avoir  eftabii  ifçavoir ,  que  Ics^  premiers  pcu"- 
;  pies,  qui  viorent  fonder  RxHBe  ,  eftoienc  Grecs  naturels ,  de 
non  pas,.comilleqlie^deswls^oflcââ,des  Barbues    des  va-- 
gabonds.Sur  la  fui  du  premier  Livre  de  cec  ouvrage ,  ou  j'ay 
parlé  de  leur  origine  je  me  itiis  engagé  de  la  prouver  évidenoh- 
ment  par  une  infiniré  de  preuves.  Dans  cette  vcûe  j'ay  remon- 
te jufques  aux  plus  anciennes  Iburccs ,  pour  découvrir  leurs 
.  mœurs  ,  leurs  coun-umcv,  leurs  exercices ,  toutes  chofcs  que 
je  cecrouvc  dans,  ks  Romains  de  nos  loucs  ,  telles  qu'elles 
câmenc  autrefois  danS'  ceux  dont  ils-ume  deibendos.  Ceaie 
exaâe  recherche  m'a  para  oécefiaixc-,  parce  que  je  fuis  co!U- 
vaincu,  que  pour  décrire  avec  quelque  air  de  probabiliié  l^s- 
;  Alltiquiccz  d'un  Pays  ,il  ne  fuffitposde  rapportet  Amplement,  = 
ce<ju-onpent  en  avoir  appris  dcccux  qui  y  ont  pris  naiffance  j 
mais  que  fi  Ton  veut  trouver  créance  dans  les  eiprits ,  il  faut 
encore  beaucoup  d'autres  témoignages  qu'il  ne  foit  pas  aisé- de 
icfotcr^  Je  ne  trouve  point  de  preuves  moins  (UfDcâcs  que  cei- 

'  ks  qui  £e  ctrei]idu,(we  que  ouque  ùatioiifBad  wxDhexaeêc^ 
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irnx  Génies  ,  parce  qu'il  n'y  a  rien  où  les  Grecs  &  les  Barbares  Pc"o«î.- 
fouftrcnt  moins  d'akcration  ,  dans  la  crainte  qu'ils  ont  d'atri-  avj,Vj?C 
Ter  fur  eux  la  colère  du  ciel.  Les  Barbares  mcimes  ont  des  rai-  488-  ; 
Ions  particulières  que  le  temps  ne  luc  p  cnnet  pas  de  rapporter ,  ^y^P*  * 
poucs'en  cenir  aux  anciennes  cooffiunes  :  &  ki  durée  de  plu-  iot  :\k  r. 
iieiits  fiedes  n'a  pu  enccweliitnMliiiic  ni  d'interruptions  m  ^  ' 
changements  dans  la  Religion  des  Egypâeiis  des  Alricaios:,  * 
des  Guilois ,  des  Scythes ,  des  Indiens ,  onumnoc ,  de  toiii  les  ' 
autres  peuples  les  plus  barbares ,  fi  on  en  excepte  quelques-«n^, 
qui  réduits  fous  une  puiiVancc  étrangère,  ont  elle  obligez  de 
fc  conformer  à  la  Religion  du  vainqueur.  Mais  ie  peuple  Ro- 
.rnain  ne  s'eft  point  trouve  dans  cette  dure  nécelllté  :  accouihil- 
méàdonner  auxautreslaLoy,ilnc  Ta  jamais  receûë  deperu 
£)nne.  Si'  les»  Romains^  eûiunt  efté  barbaxes-  d'origine 
au  lieu  d'abandonner  les  facrifices  de  leurs  percs  &:  les  cétiéino- 
nie&deJeuc  pays,qiwont:eftépoureux  la  fourcc  de  tanc  de  pros- 
périté? ^tî^  rcfcroicnt  fait  un  devoir  de  faire  honorer  Icure 
.Dieux  par  Il  s  peuples  qu'ils  avoicntroufmis,  &  toute  la  Grèce 
qui  depuis  p'  us  de  deux  cents  ans  les  rcconnoiû  pour  maiibres,, 
iieroit  devenue  barbare  avec  eux;. 

L  X  X I.  Un  aime  craîroaawMr  dérpreaves-rufHTantes  des' 
AntiquitezJloRiainesdaas'oe-quifê  pratique  à  Rome  de  IN»' 
ijpiirs..  Pour  moyiqitt'veiixéncorc  aller  plus  loin  fic  qui  pi^cends 
;me{inesdénroinper  ceux-,  qui  furdc faux  préjugez  s'imagine^ 
roicnt  que  les  Romains  après  avoir  réduit  toute  la  Grèce  fouS 
leur  puiflancc ,  ovx  renoncé  aux  anciens  ulagcs  de  leur  patrie-, 
poux  en  embrallcr  Je  meilleurs  5  je  prouvemy  la  perpétuité 
•conâantc  de  kurscouilumcs  ,.enremoiitaiit  juiques^à  ces  pre- 
jQÎecf  tehips^quUkrn'avoiencsfidt^ueuiie'cûtiqucft^  ni  fur  la. 
Grèce  -,  tufiitlespnocvinees  qui  im,aa^de&  âe»  nier^.  Pôoc' 
prouver  ce  que  j'avance,  je  n'kiniy  recours  qu'à  fa&uteauCD^- 
rite  de  Q.  Fabius  Icplus  ancieîi  des  hiftoriens  Romains ,  quîi 
dans  les  faits  qu'il  nous  a  laifTcz  par  efcrit ,  s  cft  appuyé  non-- 
feulement  fur  ce  qu'il  avoir  appris  des  autres ,  mais  encore  fut  " 
ce  qu'il  avoir  vcù  &c  connu.  p-iHisy-mefme,  Ce  fut  donc  le  peu-  • 
pie  Romain,  comme  je  l'ay  dit  ailleiKs ,  qui  eftablit  ces  jeux 
m  le  Diclaiieur  A.  Poffaimius.avoit-  ^ez:  ,  ellanc  prefl  dé 
;  donner  bataîUecomvç  les  Latins^  qtii  avèrent  quiao  je  parry/ 
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FnM.  ne.  On  6c  on  fbndsrde  cilïqcetikf  mines  d'argem:  toutés  ks  ati;. 
iTaaV/.  c  pourks  fraîs  des  ùalûcesUées  jeuxi  &  joeoe  foniinè 
488.  '  ^exaâenieiit  fbuniie  parles  Romains iufijues  à  la  guerre 
^Jjn^P*  Punique.  Pendant  ces  jours  de  feftes ,  outre  les  aiTemblceSy 
FoodiiIelL  riiolpitalitc ,  rintcrruption  du  travail ,  &:  plufieurs  autres  cé- 
'Cai.  i«4.  rcmonics  qui  fc  pratiquoient  à  la  manière  des  Grecs ,  6c  qu'il 
.V».        fç^ç^i^  ^^^^^  |Q„g     raconter  j  rien  n'eftoic  plus  magnifique  que 

la  pompe  avec  laquelle  on  cclébroic  les  iacrifices  ôc  les  jeux. 

On  jugera  par  ce  que  je  vais  dire ,  de  ce  que  je  me  difpcnfe  de 

rapporcer. 

L  X  X 1 1>  Avant  la  (blcnnité  des  jeux  ,  on  commeaçoit 
par  rendre  aux  Dieux  les  premiers  boneucs  de  la  fede.  Lei 
principaux  cicoyens  de  Rome  chargez  de  conduire  la  cércmo. 

nie  partoiencduCapitole,  paflToient  par  la  place  publique  ,  & 
fe  rcndoient  au  grand  Cirque.  La  pompe  marchoit  en  cet  or- 
dre. Les  enfants  des  nobles  citoyens  qui  approchoicntdc  l'âge 
de  puberté ,  &;  qui  cftoicnt  allez  forts  pour  fouftenir  la  fati- 
gue de  cette  folennitiêcoinmencoîent  la  marche  ,lesims  Ache- 
vai ,  s*lls  efloient  fils  de  Chevaliecs  ,  les  autres  à  pied ,  «*i]$ 
ne  l'eftoienc  pas  ,  comme  devant  fervir  un  jour  dam 
ïinfaoEerie*  Ccux-cy  formoient  des  bataillons  di>«ilez  par 
Centuries  ,  ceux-li  compofoient  des  cfcadrons  partagez  en 
Dccuries.  ils  gardoient  tous  un  aufli  bel  ordre  que  s'ils  cùfTent 
cii  à  {c  rendre  dans  le  lieu  de  leurs  exercices  :  Ipeâacle  qu'on 
eftoit  bien  aifc  d'expofer  aux  yeux  des  étrangers ,  pour  leur 
apprendre ,  qud-ftncbonavoâtidroîc  défaire  iuruAb fi  belle 
fi  nombieu(b  jeiineflê ,  quand  elle  aucoit  atteint  l'âge  viril, 
Jls  e(b>lq|icfiifvis  des  meneurs  de  chais  attelez  de  quatre  du  de 
dieux  chevaûx  de  front ,  6c  des  Ecuycrs  montez  fur  de  jcuiics  • 
çhçvaux  pour  donner  le  plaiCr  de  les  voir  drcflcr.  Apres  eux 
paroilToicntlcs  Athlctcs  ,  qui  dc\'0!cnt  faire  montre  de  leur 
force  de  leur  addreflTe  dans  lei  plus  légers  Se  les  plus  rudes 
combats,  nuds  les  uns  &c  les  autres  depuis  la  celte  jufqucs  aux 
picUs ,  horeus  ce  que  la  pudeur  doit  cacher.  Cdtte  'looâbfts 
.coiilfaHne'dviottlencooe  de nba temps,  telle  qu^elle  s'obTep- 
*  ^^oic  j|iicteil6nient  par  les  Grecs.  Les  Lacedemcmiens  Tabols- 

lenc  enfin  dans  U  Grèce*  Acanthe  Laccdemonicn  fut  le  prc^ 
micr  qui  parut  nud  dans  la  lice  en  la  quinzième  Olympiade, 
Ailim  hiy  c!c%ic  une  cbdciwaccuib  pvaui  les  Qfcc^  ae  pa^ 
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i^iîte  eiioadbt  dans  les  oombdus.  Homeiele  plus  ancien  juf^j^^ 
&le  phis  inepDodiabic  tcmomq^  nous  aytons  en  faic  foy ,  Avant  j.  cl 
Jiiy  qui  met  toujours  fiir  la  fccnc  fcs  hcros  habillez.  Ainfi  ♦J*^ 
.quand  il  dôfctit  k  Lurtc  d' Ajax  &'  d'Ulyllc  auiL  fuofiiailles  de  i"^* 
Patsodc,il8*Œiili<iucciiccstcrmes.  cSîftil^ 

Ctittts  d€  leurs  vtfiimtmi  ,  Us  emmaii  tn  Zia.  i"-ii^^»Sé 
CeR.  ce  qu'il  luaxquc  cncoie  plus  clàkemeoc  dans  ÏOàySce, 
lorfqu*!!  repféfenKlnisfic.Ulync  pieftt  dciè  bttttcàoouf»  de 
poings. 

//  dff  ,  é'  fin  avis  fut  de  tous  a^^Undi.  *• 
Vlyjt  de  fa  fAït ,  ^h'ub  ttl  fjféif  raffièrip   ,  { 
Hefi  fête  â  h»gs  flh  fi  fait  mù  uimmrs • ;  «  ; 
EtsTmncùrfsdfHirêStfénschtqktrUfitiimrp 
,    Btdit  à  découvert  la  ^ace  &  U  vigueur. 
Oh  afperceut  alors  fis  belles  jumhes  nués  s 
Ses  fpdules  jawnis  au  trâi>ail  inconnuér  ;  . 
Sa  jfoîirine  rohufh  ,  dr  fis  deux  bras  nerveux  , 
Signaltié  chez,  les  Grecs  par  cent  exploits  fameux. 

Il  adjoudc  ces  aiirrc<;  vets  en  packnc  d'Iius^quiaaio&deiê 
-neiUtcr  avec  Ulyûc, 

ces  mots ,  Irus  tremhle ,  friffomit ,  ^ 
Son  vifage  blefmit  ffsf9r€e  tabandomul  .  Oiyi:s.r/ 

Une  troupe  d'amis  tendres  ,  officieux  74* 
L'emportent  s  lor/^ue  prefi  de  combattre  a  Leurs  jeux  4 
//  avoit  relevé  fis  habits  e»  écharpe, 

II  cft:  donc  confiant  par  ces  témoignages  que  les  Romain?? , 
qui  dons  tous  les  temps  ont  garde  juiqu'icy  les  anciennes  .  - 
coLilhimcs  des  Grecs ,  ne  les  ont  pas  apprifes  de  ncHis  depuis 
leur  fondauon ,  ne  les  ont  pas  quittées  dans  la  fuke  coni'> 
me  nous  avons  fâtc  noi]s<«ad!oietr.AjM:iès  les  Athlètes  venoît 
la  aoupe^^Bs  Danfeurs ,  au*an  diviiàtt.çiy  agis  bonde^.^ 
.première  éftoit  qompoiee  d'hommes  faits  ;  laieconde  de  jeunes 
^cns  ;  &:  la  troiliémé  d^enfançs.  Us  eftoienc  Accompagnez  dfif 
joueurs  d  riiirc  d'une  forme  ancienne  &  petite  (cmblablc  à 
celle  dont  nous  nous  fervons  aujourd'huy  :  de  ceux  qui  rou- 
chcnt  le  violon^  I4  iyrç  j  le  luth  ^-^^  les- autres  in  (Irumcnts  à 
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Period.   :corde ,  donc  Tufage  eft  aboli  '|Mraii  nos  Greà,  qucyqu'il  A 
iirîV^c  P"*  "^*Ûûncc  parmi  nous.  Les  Romains  les  ont  recenus  dans? 
^n.    '    touccs  les  cérémonies  facrccs.  Les  Danfeurs  eftoienc  vcftus 
Q  .mj».     de  tuniques  d'écarlare ,  lliv  lelljuelles  ils  portoient  des  ceiiv. 
li^^jg    curons  garnis  d'acier ,  d'oii  pendoienc  1  epce  6c  une  elpece  de 
Oc  t«f .  Jatice  plus  courte  ^ue  celles  aimemediocre  long^eur.  Les  Mu- 
j^icas  outre  çeh  ayoieotle  cafque  en  telle  orne  d  aigreoes 
<  te  de  plumes.  Cliaque.'baiide  eftoit  précédée  'par  un  Matiftflb 
âe  kj^kc.).qiii  fharqùoic  aux  aucrcs  les  pas  Sclz  avance  ,  gc 
qui  donnoit  aux  Muliciens  le  ton  &  le  mouvement ,  dont  la 
vireflc  reprcfcntoit  l'ardeur  Sc  la  rapidité  des  combats.  Cet 
exercice  eftoic  encore  fort  ancien  dans  la  Grèce  }  6c  cette 
.  ^    danfe  de  gens  armez  s'a^pclloit  la  Pyrrliiquc  ,  (ii)  foit  qu'elle 
'*        cufteftéii^ventce  pair  Minétv^jlorfque  pour  célébrer  la  viâoke 
rcmpo^tpe'ilbr  tés  Titans^  elle'  inftiaia  les  djirScs,  dît<^,  ^ 
«lie  danfa  la  première  avec  les  armes  -,  foie  que  remontanc 
encore  plus  haut ,  les  Cureres  en  foicnt  les  auteurs ,  dans  le 
temps  que  par  le  cliquetis  de  leurs  armes  Bc  les  mouvements 
agrvabîcs  de  leurs  corps  ,  ils  caimoicnt,  félon  le  témoignage 
Je  la  1  ablc ,  les  cris  de  Jupiter  dans  le  berceau.  Homère  dans 

Î|hifieun  dé  Tes  ouvrages  montre  l'ancien  ulàge  de  çetxe  dsuh 
è  parmi  les  Grecs  j  iur-tout  dans  la  defcription  qu'il  fait  dil 
bouclier^  donc  Vulcain  fît  préfenç  k  Achille.  Il  y  tait  trouver 
deux  Villes  ;  l'une  jouifTuic  d'une  profonde  paix;  faurre  ac» 
cab'.éc  des  ni  ilhmn  tic  la  guciic.  Dans  la  première  qu'il  élevc 
au  dcllus  de  la  féconde ,  &:  donr  il  rcpréicnrc  l'heureule  def- 
tincc ,  il  n'y  fait  voir  que  des  jours  de  relies ,  que  nopccs,  6C 
^ue  fclfcins  ^  &4xc  n^tuFelle  de  la  profperité  >  &  il  dit; 
'  '       .     •   ■  ■  :i 

*  .  '  *  . 

ltX*Mf4<        .  J)âiis  ces  Heux  forHÊfÊntiécbarmdnte  j(9»eji.,  .  , 

jlufin  dts  injirttmentsfignale  fin  àdrtjft  i 

»  Bt  fur  leurs  doux  àccords  réglant  ffs  mouvements , 

Dm  heau  fext  k  fenvi  faïf  les  amujlments. 

* 

*  Èâns  qe  mefme  bouclier  il  décrit  une  danfe  de  Crète ,  cifelée 
avec  Ir  nicrmc  artifice  :  il  la  compoTc  de  jcuoes  garçons  &  de 
jeunes  iillcs ,  dont  il  parle  aiod 

|]^z.T./^,  fitr  l'aàer  poli  fàr  mn  mêin  divlnt , 
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..  9êlU  !es  fas  animez,  à- te  port  grédeux  ,  juu'°i 
•Fait  l'objet  U  plut  doux  des  hommes  &  desJ>UMX* 

'         Jlinfi  par  les  rejfùrtj  dune  force  fecrette  ^  ^ 

Dédale  dans  (on  temps  U  merveille  de  Crète  »  ''fV^  • 

Fit  devant  Aruinc  a  miUe  petits  corps  ^^^î  d«R. 

Ohferver  U  cadance  ^  fuivre  les  acCûrds,  Var.  *éV. 

•Quand  il  vient  à  faire  le  récit  de  leurs  habillemenrs  ,  il  re- 
«marque  que  les  filles  ponoient  des  couronnes  en  danlant,  6l  les 
garçons  des  épccs  :  c'eft  en  ces  termes  qu  il  s'en  explique. 

X^/  fifles  en  danfant  fe  couronnent  de Jieurs  ,  7» 
Zcs  garçons  du  pUiftr  l'ame  moins  occup'C  ,  , 
B  un  riche  cemtur-on  font  brUier  Um  îpée. 

îl  n'oublie  pas  ceux  qui  mcnoicnt  la  danfe  ,  qui  marquoîent 
z\m  autres  l'air  &:  les  pas  fur  Icfqucls  ils  xlevoient  rçglec. 
Voicy  ce  qu'il  en  die. 

Tandis  ^ua  cette  fefie  on  court  de  toutes pearts 
Contenter  à  loifîr  fis  curieux  reg.ïrds  ; 
•  Les  Aihurs  enchanter  dune  teiie  ajfiuence  , 

&t doublent  leur  ardeur ,  &  raniment  U  danju  «►Xt.^oi, 
J>eux  Uatflrtsttt  tet  ért ,  dugefie  &  de  U  vûix 
MeutM  U  trêitpe  é»  kr4iUt,  em  frefirivitt  Ut  U^s* 

j 

.De  cette  forte  de  danfç  dont  les  Romains  fe  dirpuroientle  prix 

4ian$  îenrs  feftcs  &  leurs  facrificcs ,  s'il  efl:  aisé  de  juger ,  qu  lù 
«ftoient  unis  avec  les  Grecs  par  les  liens  du  lang  ;  on  en  peut 

tirer  une  preuve  aiilfi  convainquante  d'une  autre  efpece  de 
dauTe  mcflcc  de  iacyrc  U  de  raillerie,  qui  eftoiflpn  ulage  pac- 

.  mi  eux.  Après  U  troupe  des  jcuoes  gais ,  qui  danfoiept  avec 
leurs  armes,  fuivoîc  use  antre  bande  qui  îmicoit  les  Sstfyies-, 
&c  qui  reprércntoit  la  troupe  des  Grecs ,  qui  chancoicnt  en 
danfanc.  lîs  efloient  fcmblablcs  dans  leurs  vcftcmcnts  aux  - 
compn^nons  de  Silène  :  ils  portoicnt  des  veiles  de  peaux  gar- 
nie;, de  inouUc  l'elon  le  fcntimcnt  de  quelques  hiftoriens, 
qu ils  appellent  chanaiêus ,  (  )  par  dcHuSjde  petits  inan-  (4)  xy^i^ 
«aux  ornez  de  flcurs-Ceux  qui  joiknent  le  perfoimagp  de  Sa-  l^^f^^^^^ 

.  tyres  «trptenteitfie  cela  des  mMiflês  de  peaux  de  bouc ,  &:  des  Hrrbc . 
CQÎfoes  IjmifiéyiP  de  loo»  £oib   d*aua:cs  oracmcnts  (embUr  Mtwiiè. 
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pntod.  ^^^s.  Ceiix-cy  oon£re£u(bient  d'une  manière  eroterque  le^ 
jui.  4ii<^  danfcs  sérieufes,  ficfur  le  ridicule  qu'ils  leur  aonocMenc ,  ils 
4sî°*  ^  tafchoienc  de  faire  rire  les  fpeâaccurs.  lï  cft  évident  par  ce  qui 

Olymp.         pratique  dans  les  triomphes  ,  que  ces  fortes  de  divertiffê- 

fo'nd  de 

ments ,  où  le  Burldquc  trouve  place ,  cftoienc  à  la  mode  des 
CH.  i6^  les  premiers  ficelés  chez  les  Romains.  Ceït  une  liberté  qu'on 
iVai»  têt  4)6rmet encore  aujourd'huy  a  ceuLx  qui  liuvent  la  poau^c  tiium- 
jiutie ,  de  dtiedes  Quotibecscootie  les  plus  lîoiineftes  gens  ^ 
lans  épargner  mefinoles  Céaèaax  d'armée  »  .àTexenp&  de» 
AcbaaienSf  qui  portez  autrefois  fur  des  chariots  à  la  (uiir  dcfr 
marches  de  ccremontc ,  iè  donnoient  la  licence  de  dire  des 
plailanteries  fur  les  premiers  venus.  Maintenant  cr^  trritr?  fa- 
cyriqucs  s'expriment  en  vers  compofez  (ur  le  champ.  I  '.îv  vcu. 
<lans  les  pompes  funèbres  des  grands  hommes  ,  6i  de  ceux 
principalement  ^  qui-  avoicnt  clbé  les  plus  heureux  pcniiatic 
leur  Tie  ^  desduxutsde  Satyres  ,  qui  préoÊdoienc  le  cercueîly 
&  ^  ntefloienc  à  la  Grecque  le  chant  à  la  daniè.  Je  craindrois 
de  me  lendie  èmmyeux ,  a)e  m'arteftois  à  prouver  fort  aa 
long ,  que  CCS  railleries  fatyriques  Se  ces  danfcs  dififcrentes  ont 
.  cfté  une  invention  des  Grec; ,  &r  non  p  is  des  Liguriens  ,  des 
Ombres  ,  ou  des  antres  nanons  qui  h.ibicoient  l'Italie:  cette 
©pinion  cit  umvctieilemcnt  rctcuc  de  tout  le  monde.  A  la  fui- 
tede  ces  cfaeeuts  deSatytes  venoient  ceux  de  joUeurs  de  fluce 
de  des  inftrumencs  ï corde  :  puis  les  porceurs-de  callôleces  &  de 

\nUêsd'areenc  fied^or  à  magé  des  £icrifices,  &  des  feftes 

•qu'on  célebroitau  nom  du  public.  La  marche  eftoic  fermée 
par  les  ftatucs  desDiaix  élevées  fur  les  épaules  des  citoyens^ 
Leur  attitude  &ù  leurs  veftements  font  fèmblabics  à  ceux  que 

ies  Grecs  lei#ont  donnez.  Leurs  Symboles  font  autant  de  mar- 
tes des  préicnts  (^'ils  ont  fait  aux  hommes  &:  dont  ils  font 

'lésanteurs.  On  n'y  voîtpas  iêulemetit  les  Images  de  Jupiter  ^ 
de  Junoo ,  de  liluierve  y  de  Neptune  &  des  autres  Dieux  ^ 
||.  lu  ^(ii)  que  les  Grecs  reœnnoifïent  au  nombre  de  douze;  mais 

"ehcorc  celles  des  anciennes  Divinité?.,  dont  ceux-là  ,  félon  le 

'témoignage  de  la  Fable  ,  ont  pris  naiflancc  :  Içavoir  celle  de 
•  '  'Proicrpine  ,  deLucine ,  dcsNymphes ,  des Mufcs  ,  des  Heu- 
res, des  Grâces,  de  Bacchus  ôc  de  plulieurs  Demi-Dieux, 

'  donc  les  ames  séparées  de  leurs  corps  aprèsk  vie  ,  ont  çris  ^Ut* 
'  ''pedaite!es:GBux»ôciouî0axcdci|amgBdves^ 


Digitized  by  Google 


LIVRE  VIL 
cds  qae  font  Hercule ,  ETculape ,  Caftor  9c  Pdlux ,  Hdene ,  P"io<f. 
Pan  &  une  infinité  d'autres.  Si  des  Barbares  eûflcnccftc  les  Avant  j^é 
fondateurs  de  Rome  &:  les  inflitutciirs  de  cecce  fefle  ^  eft-il  à 
çroirc  qu'ils  culVcnc  abandonné  les  Dieux  de  leur  patrie  ,  pour  \\^y^?' 
çmbrall'jr  le  culte  des  Dieux  &des  Génies  que  révèrent  les  F!iQd.del, 
Grecs i  Qu'on  nous  mon:re  donc  que  d'autres  peuples,  que  les 
Grecs,  ont  reconnu  ces  mcrmes  Diviuiici  comme  celles  de 
leur  patrie ,  avant  que  de  rejetter  cette  ptoive  6c  d^ea  fiûre 
taii  la  foibleflè.  Des  ique  la  pompe  eftoit  achem ,  les  Con* 
liils ,  les  Preftres  qui  en  avoienc  le  pouvoir ,  &  les  Devins  im- 
inoiottent  les  viâimes  avec  les  mefines  cétémonies  qui  ùsac  ea 
ulàge  de  nos  jours.  Ils commençoient  par  laver  lairs  mains, 
cn(uice  ils  arroloicnt  d'une  eau  claire  la  teite  des  viâimes  : 
puis  ayant  fait  leurs  prières  ,  ils  donnoicnt  leurs  ordres  aux 
Minières  des  racriâces  de  faire  leurs  fondions.  Les  uns  ailbm^ 
nioieiic  la  viâinie  à  coups  de  levier  :  les  auttts  luy  cnfiiii- 
^oient  le  Goutesm  dans  la  gorzc ,  ccux-U^  récordioîenc  te  h 
çoapoient  par  morceaux, &  aétachant  quelques  parties  des 
entrailles  Sc  de  chaque  membre  fur  lefqucls  ils  jcttoient  de  la 
farine  de  pur  froment ,  ils  les  portoient  dans  des  paniers  aux 
facrificatcurs.  Ceux-cy  les  pofoient  fur  l'Autel,  pour  y  eftrc 
coniumées  par  le  feu ,  &c  cane  quelles  bruioicnt,  ils  avoient 
loin  de  les  arroferde  vin.  Il  eft  orident  que  toutes  ces  praci-* 
ques  (e  tiouvedt  dans  le  cérémonial  des  Grecs  pour  les  (acrifi^ 
ces*  Homéceen  fait  fby^  loriqu'il  nous  repreicnce  (es  harat 
kvantleun  mains,  &  cecevanc  les  gaileaux  facrez. 

Il  nous  apprcTid  aulH  qu'on  coupoit  des  poils  de  la.tefte  de  la 
yiâimc ,  u.  qu'on  les  jcttoit  dans  le  feu. 

 ,^uând  ht  vl^ime  ejl  frefie ,  .  odyffs. 

Ofi  Lm  cou^e  les  ptis  du/»mm<t  de  U  tejtt,^ 
'Pms  $»  Us  jette  au  fcH, 

"Dans  le  facrtfice  d' lu  meus  ,  Ic  mefme  Poccc  dît  qu'on  afïo- 
mou  d  abord  la  vidime  à  coups  de  levier ,  &  qu'eoluice  on  l'c< 
corgcoit  ,    .         .  • 

'  i       ■  •  •  . 
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4i[r^^     ^'^^       ^^"^     racrificc  qu'il  nous  inftruic  db  ii  couilume 
Oiymp.     d'offrir  aux  Dieux  le  choix  des  entrailles  de  des  membres  de^ 
i'j  B     viâime ,  d'y  répaïuke  de  la,  faiine  «  de  de  les  brûler  fiisr 

rond,  de  R.  p  i 
Car  î<4.     *«UI3Pi..  ■ 
Var.  x(5(J. 

Odyfl.  I.  »,  lies  chàin  à  ce  moment ,  ,^e  de  divers  endroitt 

lyum  dêiikit  Ut  de  graijfe  À  CeMtPMT  rtcêiivertts 
Sûnt  au  Dieu  p4r  le  Prêtre  e»  fimfift  pjfims. 
Omy  jeiH  U  fleur  de  farine  :  on  les  prend 
O»  lu  mu  fm  l'jmtd,^  #»  U  feu  tes  ûitend*. 

J'ay- vende  mon  temps  obfcrvcr  toutes  ces  ccicmonics  dans 
{es  iacrificcs  des  Romains  >  &  j^e  n  ay  pas  bcroin  d'autre  p,rcU'« 
ye  ppur  oDixe  que  les  Fondateurs  de  Rome  n'edoîénL  polnc 
des  Barbares,  mais  des  Grecs  qui  sedoienc  aroavczjraueiav 
blez.  daas  un  meûne  lieu.Il  ne  (èroic  pas  ctonnancquc  des 
Barbares  (c  fiilTent  rencontrez  avec  les  Grecs  dins  quelques 
ufa^  de  leurs  fcflcs  &:  de  Icms  facrificcs  i.mais  qu'ils  en 
cûflcnt  coûtes  les  couilumcs  ^.  ics  m^crcs  ,  c'cft.cc  qu'ijjj, 
a'cil  pas  ^le  de  Te  pcrluadcr.. 

L  X  X I  II.  H  noè  refie  ^Ldire  quelque  cKofê  des  jeux  oui . 
Ituvoiencles  faorifioes.  Le  premier  eftoir  une  courfé  ét  cha^' 
riocs  cane  à  deux  qù*à>  quatre  chevaux  ;  un  autre  de  gens  à  che>  - 
val, celle  qu'elle  fe  praciquok  ancrefois  par  les  Grecs  &  qu'elle  - 
cft  encore  en  tifagc  aujourd'hnv  dans  les  jeux  Olympiquci 
Les  Romains  qui  courent  dans  la  lice  fur  des  chiriots  ,  ont  gar^ 
dcjuiquesàprérent  deux  vieilles  couftumes ,  fans  avoir  rien 
change  de  leur  prenûere  infticucion  \  J  une  eft  .d'atcder  crois . 
'  '      chevaux ,  ufage  qui  ne  s*ob(erve  plus  dans  la  Grèce ,  .tout  an-  - 
cien  8c  tooc  noble  qu'il  eft.  Hoinere  nous  a{lcÛ!;e  qu'il  eftoic 
cn^ogue  p^umi  les  Grecs ,  qui-  dans  les  -combats  )oipnoicnc  3i 
deux  chevaux  de  front,  un  troificmc  chevaL  attache  par  des 
cordes  en  forme  d^irbalcilre^  que  les  anciens  appdloicnt  dans 
(4ntf<^  leur  langi^c  le  Paroron ,  {a)  parce  qu'il  eftoic  joint  aux  deux 
tsh-        âucccs^.  L  auuc  couilujuic  d  une  mlUcuùon  forcanciennc  qui  fe 

£^aû<^u«; 
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•  pfsdtque  encore  dans  les  facrtfices  psor  quelques  caueons  de  la  ^^^^ 
Gcece ,  eftone  ooucfe  à  pied  de  ceux  qui  ont  couru  dans  les  /ul  V/.  c, 
nefines  diariocs  auptés  des  codiers  qui  les  conduiroientj  &c  * 

que  les  Pocccs  nomment  Paravatas  {4)  &:  les  Athéniens 
^îpf.v^f^.r.  (  I  )  Quand  la  courfc  dans  les  cliariocs  cftoit  finie,  niti'f.jfR. 
lii  dciccndoicnt  a  terre  ,  &  ils  Te  difputoicnt  dans  la  lice  le  ^* 
prix  de  la  coui  le  à  pied.  Les  Athlètes  SiC  les  Lutcurs  entroicnc  ^ 
cnfuicc  dans  la  carrière..  Ce  font  les  crois  ^ô^es  de  combats  . 
>    •  dansie(qadss*exerçoienc  lesanctens  Gcecs>  ainfi*que  le  rap-  itj  AktOL 
porte  Homère  dansle  récit  qu'il  fàic  des  funérailles  dcPacro-  • 
de.  Ces  diftcrems.  exercices,  eftoicnc  interrompus  à  rimiia^  ^^,'^2^1»- 
ciondes  Grecs  ,  dont  on  ne  peut  affcz  Imier  la  fagc  politique  ,  iaiduchan-'' 
parles  clogcs  publics  qu'on  faifoit  des  vainqueurs  &  par  les 
couronnes  qu'on  leurdonnoit  pour  rccompenie.  Ils  faifoienc 
montre  aux  fpcâatcurs  des  dépouilles  qu'ils  avoicnt  enlevées 
aux  ennemis.  Tel  eAoit  encore  Tufage  d*Adienes  dânsles  fbh> 
tes  des  Bacc]  maies.  Je  ne  pouvois  me  difpenfcr  de  faire  cet-  ' 
te  digreifion  fur  une  matière  où  mon  Tu  jet  me  conduiibit  na* 
turelTcmcnt  :  mais  je  n'ay  pas  dû  m'y  arreftcr  plus  long- 
temps,  fans  m'cxpt)lcr  a  devenir  ennuyeux.  Je  reprends  donc 
le  fil  de  mon  hiftoire.  Quand  le  Sénat  eût  appris  ce  qui  cftoir  " 
arrivé  à  cet  clclave ,  que  ion  maiftreavoit  fait  conduire  au 
ibpplice  ;  &  que  fur  les  réflexions  que  luy  fit  faire  cehiy  qui 
en  avoir  tait  le  récit ,  il  n*euc  plus  nijet  de  douter ,  que  celuy 
qui  marchoità  la  telle  de  cette  pompe  fiinefte  ^.ou  la  douleur 
luy  faifoit  faire  les  pUiv  cftVoyahîcs  conrorfîons  ,  ne  fuit  le 
mauvais  danlcur  dont  le  Dieu  s'ciloit  pl.ùnt  :  on  Hc  chercher 

•  au  pluiloft  le  mailbe  qui  avoit  traite  Ibn  efclavc  lî  impitova-- 
«blemcnt,  ôc  après  l'avoir  puni  comme  il  le  méritoic,  le  iaiac 

par  un  Décret  exprès  ordonna  de  nouveaux  jeux  en  rhonéuf  *  » 
ie  ce  mefme  Dieu  -,  &c  pour  les  rendre  plus  tnagnifiques ,  il  &  : 
une  fois  plus  de  dépenûï  qu'il  n'avoir  fait  aux  premiers.  Voilai 
4%qui  fe  palfa  (bus  le  Cooiiilac  de  Q.  Sulpicius  Camennus^ 
-àe.  Sp.  Largius. 

Jîf/t  du Je^ticmc  Livre,. 
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LIVRE  HUITIEME. 

'A  N  N  E*E  fuivantc,  qui  £at  celte  de  k  Ibi^ 
xaote  treiziaiie  Olympiade ,  où  Aftyle  de 
Crotonc  remporta  le  prix  de  la  Lite  (bus  An^ 

clii(c  Archonte  d'Athènes ,  on  fit  choix  pour 
le  Confulac  de  C.  Julius  lulus ,  &  de  P.  Pina- 
rius  Rufus  ,  (  i  )  qui  n'cftoicnt  pas  grands  guerriers  ni  Tua 
ni  l'autre  auxquels  pour  cela  mcimc  le  peuple  avoir  don* 
né  la  méferenoe. Ils  eûienc beaucoup  à  (ôunirir ,  &  ilseflb'ie*.. 
tenc  aborribles  dangers  pendant  leur  Magifhature ,  ayanj^' 
eu  à  fouftenirunc  guerre  imprcvcCic ,  qai:penià  ruiner  Rome 
de  fond  en  comble.  Marcius  Coriolanus ,  qu*on  avoir  chaflc 
&:  condamné  à  un  exil  pcrpctucl ,  pour  avoir  cfté  foupçonné 
de  tyrannie ,  portant  impauemment  fa  difgracc ,  U  fongcanc 


Digitized  by  Google 


LIVRE    VI  IL  Tî?^ 

à  tirer  vengeance  de  Tes  ennemis  ,  chcrchoit  les  moyens  les  j^l'^''^^ 
plus  leurs  d'y  réiiitîr.  Il  crut  qu'il  ny  avoit  point  de  uaricM-!  A»ant  j/c, 
plus  capable  de  balancer  la  puifl*ance  des  Romains  que  celle 
des  Volfques ,  fi  on  poavoit  les  engager  tous  à  jpremlre  les 
annes ,  &  slls  eftoienc  conduits  par  un  habile  General.  Il  fe  Fond.  àf%i 
petitiada  mefine  que  les  Volfques  auroienc  l'avantage  fut  ^ 
Rome,  en  cas  qu'ils  vonlufTcnt  le  recevoir  chez  eux      luy     '  * 
confier  le  foin  du  Gouvct  iicment ,  &:  la  conduite  de  leur  ar- 
mée. La  (culc  choie  qui  combattoit  Tes  efpcrances ,  eftoit  le 
ibuvcnir  des  pertes  conlidctables  qu'il  avoit  caufécs  à  ces  peu- 
ples ,  &  des  Villes  qu'il  le«r  avofc  enlevées.  Mais  la  grandeur 
du  péril  ne  l'arrefta  pas ,  déterminé  ^  hasarder  tour,  Se  a  s*expo» 
fer  aux  plus  rigoureux  tourments ,  pluftofl:  que  de  renoncer 
à  fon  entrcprife.  Il  réfolut  donc  de  Ce  rendre  à  Antium 
Capitale  du  pais  des  Volfques  à  la  faveur  d'une  nuit  fort  obf- 
cure.  Il  entre  dans  la  Ville  lorfquc  les  habitans  elloicnt  à  lou- 
per i  il  va  droit  au  logis  d'Attius  Tullus ,  l'honunc  le  plus 
relpeâable  de  (a  nation  par  &  naiflâncc ,  par  iés  richedês  ^ 
par  ion  autorité ,  &  par  le  mérite  de  Tes  aàions  éclatantes  ^ 
qui  luy  donnoient  parmi  les  fîens  un  air  de  grandeur  ÔC  de 
fiipcrioritc  que  perlonne  ne  luy  difputoit.  Marcius  fe  profter- 
ne  à  fcs  pieds  ,  il  luv  raconte  fcs  malheurs ,  &:  fe  tient  auprès 
du  foyer, En  cette  polturc  ,  (  2)  il  luy  expolc  les  raifons  qui  ». 
l'obligent  à  i'c  )etter  entre  les  bras  de  fes  ennemis.  Il  le  prie 
d'en  ufer  avec  bonté  envers  un  homme  qui  s'abandonne  a  Ht' 
diicrétion  ,Scàs  teCpeSta  dans  un  malheureux  les  vicilfitu<- " 
des  &rincon(buioe  db  ibtt;  «Vous  pourez  du  moins  ,  adjouftar' 
t'il ,  eftre  convainai  par  l'abandon  où  )e  fuis  de  roue  fcco  irs, 
condamne  à  un  exil  perpétuel, &:  réduit  à  Teftat  le  plus  Im- 
miliant , après  m'cltrevcû  le  plus  di (lingue  dans  la  première  «• 
Ville  du  monde,  que  je  fuis  prcft  à  Ibuftrir  tout  ce  qu'il  vous 
plaira  de  m'ordoimer.  Je  véus  pr<Mnets  au  refte ,  due,  fi  vous  <• 
voulez  m'honorer  de  voftre  amitié,  je  feray  plus  de  bien  aux  «*' 
VoUques  que  je  ne  leur  ay  (aie  de  mal ,  quand  jfay  (ait  la  « 
gMertecDtâç^éiîC^Que  Ci  vous  ne  voulez  me  faire  aucune  gra^  «' 
ce  ,  f-itres-moy  rcffentir  des  à  préfent  les  effets  do  voflrc  co-  • 
1ère,  dépcfchcz-vous  de  me  donner  la  mort,  &:  facrificz-moy  «•* 
à  vos  refîcncimcnts  avanr  cjuc  je  force  de  chez  vou^ ,  (Si  que  «• 
je  nii;  rcicvc  de  la  puituie  w,c  ^uppiiaiit: ,  uu  voui  me  voyez,  m  ' 
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Tetioâ.       1 1.  Pendant  qu'il  parloic  ainii ,  Tullus  luy  cendkût  la  tnaani 
îïim  j'c     Kievoic ,  luy  donnoic  courage  j  &:  i'aflcùroic  qu'il  n'avoit  • 
487.       rien  à  craindre  qui  fîll  préjudice  à  fa  vertu.  II  luy  fait  entcn- 
O'yn^f.     cîrc  au  .con:rairc  qu'il  luy  cft  oblige  de  l'honcur  qu'il  veut 
siaâ  dcK.  l^icn  luy  faire  ;  il  s'engage  à  luy  cohcilicr  la  bienveillance  de 
Cm,  »tf  j.  tourc  la  nation  en  commençant  par  fes  citoyens.  Toutes  ces 
Ytf.  tfj.  ntotoetits  furent  dFeâiyes  y  Se  TuUus  luy  tint  lesfaroles  qu'il 
luy  avoit  données.  Quelque  t  mps  après  Marcius  6c  Tullus 
ayant  ccmfcrc  enlbmbic  ians  témoins  y  ils  convinreiu  de  faite 
la  guerre  aux  Romains.  Tullus  cftoic  d'avis  de  ne  point  per- 
dre de  temps  ,  Se  de  marclier  à  Rome  avec  toutes  le-»  forces 
des  Volfques ,  tandis  que  le  féii  de  la  (édition  y  ciloïc  encore 
allumé ,  hc  tju'cUe  n'avoit  à  ù.  tefte  que  des  Chefs  imbccillcs: 
mais  Marçius  luy  femantra  qu'il  falîoit  cherdicr  quelque  lio» 
nelte  prétexte  de  prendre  les  armes ,     par-là  Ct  teàate 
vorabli»  les  Pieux ,  de  qui  dépendoienc  couces  les  cnttepâfèsy 
^  liir-tout  les  expéditions  militaires ,  qui  font  d'une  plus 
grande  conlequencc ,  6c  dont  le  fucccs  cft  plus  incertain. 
L'affaire  cftoit  d'autant  plus  délicate  ,  qu'il  y  avoit  une  fuf- 
penijbn  d'armes  entre  les  Romains  &:  les  Volfques ,  &  une  trê- 
ve de  deux  ans  confinnéepar  unTraiié;  «  Si  vous  vous  prellêz 
I*  de  faire  la  guêtre ,  luy  diibit  Macâus ,  fm  avoir  des  tai. 
m  foDS  de  vous  porter  pour  eonemî,  vous  ne  pourez  éviter  le 
m  blâme  d'avoir  le  premier  rompu  lé  Traite ,  &:  vous  n'aurez 
,      M  point  les  Dieux  pour  vous  i  mais  fi  vous  attendez  que  les  Ro- 
M  mains  vous  proviennent  ^  vous  ferez  alors  fur  la  dcfcniîvc ,  ôc 
M  vous  aurez  droit  de  vous  faire  juftice  de  l'atteinte  qu'ils  aù. 
«  roue  dpnoée  à  la  fi>y  des  (èrments.  Apres  y  avoir  bien  pense , 
»  voiqr  les  naoycus  ,  que  j'imagine  d'obliger  les  Romains  à 
wipmpre  1^  premiers  la  trêve  ,  &c  de  nous  laiffer  la  gloire 
•*  d'une  jufbc&  honorable  dcfenfe.  Il  ne  s'agit  que  de  les  rrom- 
»  pcr ,  &de  les  mcui  c  dans  la  néccilicé  de  vous  traiter  lu  cn- 
-  m  nemis,  maigre  les  engagements  qu'ils  ont  pris  de  vivre  en 
•  paix  avec  vous  pendant  deux  ans.^Ceft  ainG  qu'il  faut  s'y 
»«  prendre }  açpuiique  je  vous  vois  déeermiiié  àprêndré  Paffiu- 
rcà  cflpur ,  jc  ne  crains  point ,  afTcuré  que  je  fuis  de  voftrc 
m  courage  &  de  vodre  réfolution ,  de  vous  découvrir  l'artiiîce 
m  que  i'.iy  c:ichc  jufqu'icy.  Sçachcz  donc  que  le  peuple  Ro^ 
m  ja^  jptèparc  dc$  iàçrificçs  ^  des  jeux  de  la  dcQïief  e  nug^i* 
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Ecence.  La  cnnofité  atâicn  à  ceipeâacle  un  grandnombte  «  ^^fî^ 
4'afan§efS.Ne4nanquez  bas  devousy  lemkevous-melme,  »  i,uc^j?Q 
quand  4I  fera  temps,  &  d'y  conduire  avec  vous  autant  de«  487 

Voliqucs  que  vous  pourcz.  Quand  vous  ferez  à  Rome,  char-  «  ^*f^?' 
gpz  quelqu'un  de  vos  plus  fidcîlcs  amis  (  3  )  d*aller  trouver  les FcnT.  deR^ 
Conluls,&:  de  leur  dire  en  rccrct,qne  les  Volfqucs  ont« 
dellcin  de  s'emparer  de  la  ville  pendant  la  nuit ,  ôc  que  c'cft  « 
pour  cela  qu'ils  ibnt  venus  en  ii^rand  nombiw  (bus  ptécexce  « 
de  voir  ks  ^eux.  Ne  doutez  point  quit  cette  nouvdle  ils  ne  «* 
mennent  l'épouvante,  '&:  que  fur  le  champ  ils  ne  vous  cha£>  « 
lent  tous  de  chez  eux.  Un  aifront  de  cette  narute  vous  mec* 
en  droit  de  voii^  venger ,  &  d'exécuter  iàns  reproche  lepro» 
jet  que  voirs  méditez.  « 

I  H.  Tullus  parut  tres-content  de  ce  ftratagême ,  &  ayant 
xemis  (on  cxpédicion  jufques  à  ce  temps-là ,  il  s  appliqua  ce« 
pendant  à  fiuce'des  préparaûB  de  guerre.  Quand  le  jour  defti* 
lié  pour  les  jeux  fut  venu,  fous  le  ConfuLic  dc}uliu$ÀedePina- 
Hius  ,  qui  avoient  déjà  prispodcirion  de  la  M agiflxature  ;  toute 
la  jciincflb  des  A^oirqucs  à  la  follicitation  de  Tullus rendir  à 
Rome  de  toutes  Icj.  villes  du  pays ,  &c  fe  trouva  (1  nombrculc, 
qu'une  grande  partie  tut  obligée  de  ie  retirer  dans  les  lieux  fa- 
crez  Se  publics ,  les  maifons  parttculieiesne  fufBTant  pas  pour 
les  lof^  On  les  voyoître  promener  par  la^îlle  en  troupes  Bc 
pas  bandes,  en  lotte  qu'ils  commcncereotàfàirc  naifttedes 
ibupçons  déquelque  mauvais  deflein.  Cependant  Thomme  de 
confiance  ,  que  Tullus  avoir  fuborné  ,  pour  faire  fon  rapport 
aux  Confuls ,  s'acquitte  delà  commiifion ,  6c  va  les  trouver, 
feignant  d'avoir  un  iecret  à  leur  dire  &c  de  prendre  le  party  de 
iès  ennemis -contre  lesinterefts  de  fa  patrie.  Mais  avant  que 
.  de  lîendédarer ,  Il  obli^  lesConfulsà  luy  piDRiettre avec  fer- 
ment, &  feûrctc  pouriaperibnne.  Se  un  utence  inviolable  à 
l'égard  des  Vollquc^ ,  pour  qu'aucun  d'eux  ne  pôft  fçavoirrau» 
tcur  de  la  traliifon.  Ayant  ui'.émcnr  ottcnu  ce  qu'il  vouloir, 
il  découvrit  les  embufchcs  prétendues  que  les  Vollques  dref- 
ibient  aux  Romains.  Les  Confuls  nedoutercat  point  de  la  vé- 
rité de  fon  rapport.  Sans  perdre  de  temps  ils  afitemblent  le  Sé- 
nat ,  après  avoir  pris  lâ  précaution  dTaverrir  chacun  en  piartU 
culier  :  on  produit  le  Délateur  ,  qui  fur  les  mefmes  paroles, 
fgm'oa  hiy  mw^-c^éte  ce^u'il  avoic  dit  aux  Confids.  On' 
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iSfia^    n*eût  pas  de  peine  à  k  ccoiie  »  cette  pcodigteufe  muMcade  dè 
AfJaxjJc  jeuneflê,  qui  cdok  vemië  fendre  à  Rotxiedupays  ennemî  ^  ' 
4«7        avoir  dcja  donné  beaucoup  d'inquietiule  :  mais  le  témoignage 

^L^^P'  du  Volfquc  impoftcnr  ,  dont  on  îgnoroit  l'arcificc  ,  confirma 
Ioi>d.djR.  de  plus  en  plus  les  Lipt  Ks  âxm  l'opinion  qu'on  s'eftoit  formée» 
.^'»C7  -Ainiion  rciblut  d  une  coiiiniuac  voix  de  faire  lomr  de  Rome* 
les  VoKijucs  avant  la  Hn  du  jour ,  avec  ordre  de  publier  par  ua 
her2iilt,qiie  quiconque  reBiioioic  d*obéir  y  ieroic  puni  dff 
more.  £d  mcrme-temps  cm  chargea  les  Conliils  de  pourvoir  Iki 
leur  feûrcré ,  Se  d'enipefcher  qu*on  ne  leur  fift  aucune  'vaMBBi> 
I  V.  L'Ordonnance  du  Scnar  ayant  efté  portée  ,  on-  envoya 
des  hcraults  dans  les  quartiers  les  plus  fréquentez:  de  Rome 
pour  faire  fçavoir  à  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Volfqaes  dans  la. 
ville ,  qu'ils  eûiTem:  à  en  forât  a.  l  iieuic  mcfmc  pat  la  porte  Ca- 
Sh.  1^  pêne,  (  4  )  GÛ  les  Coo&Is  accompagnez  de  pluueuis  Officiels  (h 
trouveroienc  pour  les  conduire.  On  connut  alcMTs  beaucoup 
mieux ,  qu*on  n  avoicfait ,  la  prodigieufe  millrinide  6c  la  for- 
ce de  ces  peuples ,  à  mcfure  qu'ils  pafloicnt  comme  en  îc\'cûet 
par  une  feule  porte  de  Rome.  TuUus  fortic  le  premier ,  le  plus 
vifte  qu'il  pût ,  ôc  vint  fe  pollcr  dans  un  endroit  favorable  à. 
quelque  diflancc  de  la  ville  ^où  il  attendoit  ceux  qui  arrivoiear 
ks  derniers»  Les  voyant  raflêmblcz ,  il  fsàt  de  cruelles  insreâi^  ' 
ves  contre  le  peuple  Ronaaîn  »  il  cxaggere  Tin  jure  atroce  qu*o» 
vient  de  faite  àkur  nation ,  en  ks  cîaiïant  eux  (èuls  de  toas 
les  étrangers ,  qui  eftoicnt  venus  pour  aflîfter  à  la  fefte  :  il  lest 
charge  de  rendre  compte  chacun  chez  eux  de  la  manière  in- 
digne dontoaics  avoit  traitez  ,  &  de  faire  en  forte, que  le 
droit  des  gens  viole  dans  leurs  perfonnes  par  les  Romains,  ne 
le  fùd  pas  impunémeDtXîuanail  leseût  par  fan  diicoucs  3m*i 
met.  à  la  vengeance ,  il  les  congédia..  Ceux-cy  de  retour  dans» 
leur  patrie ,  peins  qu'ils  eftoient  de  Taffiiont  qulls  avoient  re- 
ceû ,  en  firent  un  récit  fi  marqué  &  en  des  termes  fi  forts ,  qu'il 
n*y  eut  pcrfonne  qui  n'enfuît  indigné.  Aulli-toft  on  envoya 
déroutes  parts ,  pour  inviter  les  peuples  à  une  aflèmblcc  géné- 
rale de  la  nation,  où  on  devoit  délibérer  des  mefures  qu'oa 
avcMtàpcendre  pour  faire  la  guerre  aux  Romains  rce  fiitl' 
fInftigaûondeTullusquere  firent  ces  mouvements.  Les  M»»* 
0ftrats.de  chaque  TiUeiûivis  d'un  grand  nombre  d'habitante» 
K  lendiBcitt  à  ËGcenÇj^dflW  .1^  iim|iwii&  ûyoçabk  panic 
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des  voix  la  guerre  tue  réfoluc  contKe  les  Romains ,  comme  les  ^by- 
pfcmicr ^  i  n  tTa£keurs  du  Traite.  ^  ^ 

V.  Les  M  agi  ft  rats  avant  que  de  fe  (cparer ,  voulant  conccr-  Cat. 
ter  cuictnblc  des  moyens  d'exécuter  leur  projet,  Tulkis  leur 
periuadadc  taiic  appcUcr  Marcius,  &  de  le  coiiiuirer  fur  la 
jnaoiece  dontils'y  falloic  pceodie  pour  abbattre  la  puiilàncc 
às  Rome  :  il  kur  fie  entendie-que  ce  Romain  connoiflàDC 
jnieux  que  pcrfonne  le  fort  Se  le  fbible  de  (à  République  y  il 
cfloit  plus  au  fait  qu'aucun  autre ,  &c  plus  capable  de  travail- 
1er  avec  fucccs  à  la  détruire.  Le  confeil  que  donnoit  Tullus 
fut  approuvé  de  tout  le  monde ,  &  on  s'écria  d'une  commune 
voix  qu  on  tilt  venir  Marcius.  Il  vint ,  àc  profitant  de  l'occaiîon 

2u*il  avoit  ménagée ,  il  parut  au  milieu  de  l'aflèmUée  la  trilief- 
i  peime  (br  le  vifage,  &  les  larmes  aux  yeux,  (ans  rien  dire 
pendant  quelque  temps.  Enfin  rompant  le  fîlenoe)  il  tint  cc 
difcours.  Si  j'eftois  convaincu  que  vous  cûfliez  tous  la  mcf-  « 
me  idée  de  ma  difgracc ,  je  me  croirois  difpcnsc  de  faire  icy  « 
mon  apologie.  Mais  comme  il  cft  difficile  que  parmi  des  ca-  c« 
rai^cici  d  ciprits  (i  ciitiereats  ,  ciucun  penic  de  la  mcime  « 
manière,  &c ^u'il  n'y  en  ait  quelques>uns ,  qui  s^imagincnt  « 
que  je  me  fius  amiéjpar  ma  Éaxsc  Texil  auquk  le  peuple  Ro-  m 
main  m*a  condamne  ,  je  me  Cens  obli^  de  vous  prévenir  « 
par  le  compte  exaâ  &  finccre ,  que  je  vais  vous  rendre  de  ma  <• 
conduite.  Cependant  ;e  vous  conjure  par  tous  les  Dieux,  c< 
qui  connoillént  mon  innocence ,  &:  quilçaventqueles  mal-  •« 
Acurs  ,  où  je  me  trouve ,  Tondes  purs  cfibts  de  la  malice  «* 
de  l'envie  de  mes  ennemist  je  vous  conjure ,  dis-je ,  de  m'é-  « 
conter  favorablement ,  8e  de  ne  rien  exiger  de  moy ,  que  je  « 
ne  me  fois  fait  connoiftre  parfaitement  à  vous.  Quoyqu'il  «• 
me  faille  reprendre  les  chofes  d'un  peu  loin  ,  je  n^uferay  m 
point  de  volbce  patience.  La  prcnncre  forme  de  gouverne-  *« 
mène  qui  fut  cnurac;c  chez  les  Komams,  fiit  un  meflange  « 
de  Tautoritc  Royale  àc  des  principaux  Chefs  de  la  nation.  « 
Tarquin  le  dernier  de  nos  Roys  Jbaùat  de  fan  anmrioê  k  « 
porta  juTques  à  b  tyrannie.  Les  Grands  ennuyez  defiidomi-  « 
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VeML  m  chargez  eux-tnefines  de  radminiftradon  de  la  République^ 

îwam  /c.  "  donnèrent  une  nouvelle  forme ,  qui  de  Tavea  de  tous* 
4  X  ^        »  eOoic  pleine  deiinodécacion  iL  d'équicé.Nous  vîvioiu  en  piix* * 

Oiyrnp.     „  fQ^j5  ^jrjc  copflnjrc  fi  fagc ,  Se  ce  n'cft  point  depuis  un  rcmps' 
Pond.  HrR.  "  infini,  mais  depuis  trois  ou  quatre  ans  (culcment  que  les  « 
Car  i6(.    "plus  pauvrcs&:  les  plus  mcpriiablcs  de  nos  cicoycnsinfpirez 
y«,  »«7^  „  ^  ^Qii^iuitj  par  des  cfprits  brouillons ,  après  mille  traits  de 
2  rinlblenoe  la  plus  ounée ,  .onc  enâo  tente  d'aoéanûcla^piiii^ 
„  iânoedes  Grands.  Les  principaux  du  Sénat  indignez  d'une 
M       audace  délibérèrent  entemble  des  illO)rai£&'  larcpri- 
.  '  M  mer.  Appius  Qaudius  lui  des  plus  anciens  Scnateiirs  le  dil- 
»»  tingua  dans  cette  rencontre  par  fon  courage  &:  par  fa  fcr- 
meré  :  je  fuivis  un  fi  bel  exemple  ,  aK>v  qui  eftois  des  pins- 
"  jeunes  :,  nous  parlafmcs  plusieurs  fois  i  un  «Sl  l'autre  dans  le 
^  Sénat  ayec  liberté  contse  une  puiflTance  injuftc ,  qui  n*aU 
^  loitjqu*au  renversement  de  la  République  ,  fans  néanmoins- 
n  nous  en  prendre  au  peuple,  ni  prétendre  priver  aucun ci- 
»»  toycn  de  fa  liberté  ;  mais  voulant  feulement  la  conferver  su 
»  toute  la  République  j.&c  matncenir  la NobiciTe. dan» la  po£» 
"  fclîion  du.  Gouvernement. 

*^  VI.  Les  Tribuns  du  peuple  ,  méchants  citoyens  s'il  en' 
**  fut  jamais  ,  ouaezdetlajételuciaii  avec  laquelle  nousnou» 
l^of^fions  run  &l  ràHcreà  leais  pernicieux:  deflèins ,  fîrentf 
M  complot  de  nous  perdre ,  non  pas  tous  les  dcuxenfemldei 
»  de  pair  d'attirer  uir  eux  la  haine  d'une  ailion  fi  noire ,  mais 
»»  de  commencer  par  moy ,  qui  eftois  le  plus  jeune ,  Se  qu'ils 
"  crurent  pouvoir  opprimer  plus  impunément.  Ils  portèrent 
"  d  abord  contre  moy  un  Arrcll  de  mort ,  fans  que  j'euffc  eftc 
"  entendu.)  ils.  (baimerenc  endiioe  le  Sénat  de -me  livrer  au  . 
^  (iipplice }  mats  leitf  injuftc  Requefte  ayant  eftc  rejettée ,  il» 
tt  m'aflignerent  àcomparoiftre  à  un  jugement ,  où  ils  dévoient 
M  cftre  les  Juges ,  &  ils  m'obligèrent  à  répondre  fur  le  préten* 
M  du  crime  de  tyrannie,  à  laquelle  ils  m'accufoient  de  vou» 
»  loir  m'ouvrit  un  chcmiu.  Ils  furent  aftez. aveugles  pour  nft 
»*  pas  s'app^rcevoir  que  jamais  Tyran ,  pour  réuffir  dans  fcs 
^projets,  nes'aviràdeconfpixer  avec  les  Grands  fxur-per- 
1^  dre  le  peuple  -,  mais  que  c'eft  du  peuple  au  concndie',  donc . 
^  on  a  couftume  de  fe  fervir  pour  opprimer  les  Grands.  Ils 
^ci)uEent.eiicoce  rinjuftice  de  ne_pas  ùxtSàk  que.  le.  peuple^. 
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au  jugement  duquel  on  mabandonnoïc ,  tuil  aiTcmblé  par  "  ^*'w*v 

Centuries ,  comme  le  poctem  nos  Ixïki  mais  ils  eftablirenc  aIIÎ* 

une  nouvelle  forme  de  ptooéduie  la  plus  inique  (ans  con-  ^  4S7. 

tnedic  qui  fîift  jamais  ,  &:  qui  n  avoit  point  d'exemple  en.  T. 

corc  avant  moy  ^  dans  laquelle  tous  les  mercenaires ,  les  va-  «  ïov.d.de  R. 

gabonds  ,  &:  tout  ce  qu'il  y  a  de  malheureux  ,  qui  ne  vi-  « 

vent  que  de  rapine  &  de  brigandage  ,  ne  peuvent  manquer  " 

de  1  emporter  iur  les  gens  de  bien  éc  les  ^lus  /.élez  " 

pour  la  République.  Nonobftanc  toutes  ces  irrcguiariccz ,  " 

mon  innocence  a  efté  fi  leconnuë  ,  que  livié  à  lamerci  du  " 

J>eiiple ,  donc  la  plus  grande  partie  me  vouloit  du  mal  par  « 
a  haine  qu'elle  pone  aux  bons  cioojrens ,  mes  ennemis  ne  « 
remp>orrcrcnt  fur  moy  que  de  deux  voix  ;  (  y  )  encore  fallut-  « 
il  pour  me  condamner  ,  que  les  Tribuns  menaçafl'ent  le  " 
peuple  de  quitter  la  Magiftracure  ,  s'il  n'enrroit  dans  leurs  " 
reilcntiments  i  qu  ils  iuy  tilTcnt  entendre  qu'il  avoit  tout  à  ^ 
craindte  <^un  homme  comme  moy   qu^ls  employadenc  " 


foyens  ;  je  ne  meritcrois  pas  de  vivre  deiormais  ,  11 
rois  vengeance  de  cet  alïront.  Ainii  quelque  azylc  &c  quel-  " 
qu.  douceur  que  j'eûflTe  pu  trouver ,  ou  chez  les  Larins ,  ** 
par  ici  druui  du  fang ,  qui  nous  font  communs  avec  eux  ,  ^ 
OU  dans  les  colonies  nouvdlemenc  établies  par  nos  anccf-  «. 
très ,  je  n'ay  pas  voulu  prendre  ce  paicy.  ]'ay  mieux  aimé  «» 
avoir  recours  à  vous ,  qui  avez  efté  maitraiiez  par  les  Ro-  m 
mains ,  &c  m'offtir  à  venger  avec  vous  vos  querelles  les  " 
miennes  par  toutes  les  voycs  que  le  temps  &  les  occ  Uums  ** 
nous  prérenrcronr.  Je  vous  fuis  déjà  bien  redevable  de  la  * 
réception  que  vous  m  avcx  taitc  ,  &  plus  encore  des  honcurs  ** 
aux^dffvous  m'étevez  ^  iànsavob égard  aux  maux  que  jc  ^ 

vous  aycauièZ)  dans  UnécdflScéoà  je  me  ibisQouvé  défaire  « 

la  guerre  contre  vous,  «§ 
VII.  Quelle  idée  donncrois-jcde  moy  ,  fi  dans  un  temps  " 
où  mes  citoyens  ,  à  qui  j'ay  rendu  les  plus  fî[!;nalcz  ferviccs  , 
me  privent  de  la  gloire  &c  des  honcurs  qui  me  fane  dus ,  & 
m'arrachent  de  ma  patrie,  de  ma  famille  ,  de  mes  amis ,  de 
nos  Dieux,  de  la  fepulmre  de  mes  ancelbres  ,'fi  reci  ouvant 
vous  tous  oes^ç^4oBcils^ne'd%ouiIto  cou. 
TmtU.  Bb 
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T^lritt?.  "  "5^"*  i*^y  porœ  les  armes  pour  leurpUitC}  quelle  îdce, 
Avant J.C.  "  dis-jc,  donncroi<;-ic  aujourd'huy  dcmoy,  fî  je  ne  traitois 
4*7-  •*  mes  citoyens  comme  mes  ennemis  les  plus  cruels,  &:  lî  je  ne 
îj^î*  "  rcgardois  mes  anciejis  ennemis  comme  mes  plus  hdclics 
fond.de R.  ^  amisî  Oiiy  c  cil  renoncer  aux  (èntimcncs  iiumains,  que  de 
Vtf  .  1^7'  »  '^^P^  ennemis  &;  de  ne  pas  aimer  ceux  aux(^cls  on 

.  '  *  «•  doit  (ôn(àluc &  fa  vie.  }e  ne reconnoîs  plus  pour  ma  patrie 
*'  une  ville ,  qui  ne  me  reconnoift  plus  pour  {bu  citoyen,  C*eft 
à  celle  qui  me  donne  le  droit  d'hofpice,  tout  étranger  que  je 
fuis,  que  je  me  livre  abfolument.  Je  ne  compte  plus  (ur  un 
pays  où  l'on  m'outrage.  Ccft  furceluy,  ou  je  trouve  ma 
feûreté ,  que  je  dois  compter  dcl'ormais.  Nous  verrons  bien- 
toft,  à  ce  que  j'efpcre  ,  de  grands  dungcments ,  pourveik 

*  que  les  Dieux  nous  ailtftent,  &  que  vous  me  (ècondiez  avec 
**  vigueur.  Vous  fçavez  que  le  peuple  Romain  aguerri  depuit 
"  lon^-tempsn'a  ixMDt  d'ennemi  plus  formidable  que  vous , 

*  qu'il  n'a  point  d'intcreft  plus  preflant  que  de  vous  aftoihlic 
^  peu  à  peu  ;  il  a  mis  jufques  icy  fa  politique  à  vous  enlever 
„  une  partie  de  vos  villes  à  retenir  ce  qui  vous  refte  dans  le 
»•  refpcû,  fous  prétexte  de  l'alliance  qu'il  a  faite  avec  ces  vil-» 
»  les  »  dans  la  crainte  que  vous  ne  réOnii&ez  toutes  vos  forces 
**  contre  luy.  Poutveûque  vous  vous  accordiez  tous  en(êmble 
"  à  luy  rélifler ,  comme  il  me  patoift  que  vous  en  prenez  au^ 
^  jourd'huy  la  réfolution»  VOUS  vieniuez  à  bput  d'abbaçnë 

„  puillance. 

»     VIII.  Etpuirque  vous  me  demandez  mon  avis  fur  la  ma*. 

nicre  de  luy  taire  la  guerre  ,  foit  que  vous  ayicz  quelque  e{« 
•*  time  de  1  expérience,  que  j'ay  acquife  ,  (oit  que  vous  mo 
"  vouliez  donner  en  cela  des  marques  de  voftie  bieriNreillance, 
"  ibicque  l'un  ic  l'autre  motif  vous  engagent  à  me  oonfîiliier } 
^  je  vous  diray  ingenuemcnt  ce  que  je  penfe  ,  &:  je  ne  vous 
„  difCmuleray  rien  de  mes  fenciments.  Je  vous  confcille  d'a- 
•»  bord  de  vous  prévaloir  d'ime  raifon  Ipccicufe  &:  légirime  de 
*»  prendre  les  armes  ;  en  voicy  une  par  exemple ,  que  je  vous 
"  propofc ,  &  il  ne  tiendra  qu^  vous  d*cn  profiter.  Tout  ce  qui 
"  làiuût  dans  les  commencements ,  le  Dooiaine  du  peuple  Ko* 
1  main ,  n'eftoic  qu'un  terrain  fort  petit  &  fort  uerile.  Il  a 
M  fçeu  'S'écendre  par  la  force  des  armes  &  (è  rendre  maiftre 
p  im  pays  fetciie  ^  aboodanç  9SX  dc^ot^lbnc  ics  yQil]i»;jM 
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ibrte  que  û  chaque  peuole  vakok  \  leptêndee  œ  qui  luy  a  Pcrtwf: 
efié  enlevé  cscxme  tout  aroic&  toute  juftice,  la  République    1^^^  ,'1  ^j. 
Romaine  fc  crouvcroit  réduite  à  l'eftat  du  monde  le  plus  foi.  487. 
blc  Se  le  plus  mèprifable.  Ce  l'ont  donc  là ,  fi  vous  m'en  "  o'y™P- 
croyez  ,lcs  premières  démarches  que  vous  devez  faire.  En-  "  ïonJ.'deKt 
voyez  dc^  AmbalVadcurs  à  Rome ,  &:  Ibmmcz-la  de  vous 
rendre  toutes  les  villes  qu'elle  vous  a  priles  ^de  Ibrtir  des  for-  ^*^* 
tereflcs  quelle  a  bafties  fur  voftre  ronds  ;  en  un  mot ,  de 
vous leftimer  g^néraloiient  cequi  vous  apparoenoic  aucie-  ** 
fois  y  te  ce  qu'elle  ne  poilede  aujourd'nuy  que  pour  s'en  *^ 
eftre  emparé  par  rinjufticch  plus  criante.  Attendez  Ci  t^** 
ponle  avant  que  de  luy  déclarer  la  guerre.  Par  cette  condui-  ** 
duite ,  ou  vous  l'obliecrez  à  vous  céder  les  biens  dont  elle  " 
vous  a  dépouillez  ;  ou  ji  elle  s  obitinc  à  les  retenir  ,  vous  avez  " 
un  jullc  lu  jet  de  luy  déclarer  la  guerre.  Quand  ou  ne  deman-  " 
derienquece  qui  appartient  de  dioiCy  dS  qu'on  le  re^se,  <^ 
lavoycdes  armes  eft  penmiè ,  &  perfianne  ne  peuc  Uftmer 
qu'on  y  ait  rccours.Quelle  rcfolutîon  donCyà  voftre  avis,  pren-  «• 
clront  lesRomainSylorTqu'on  leur  fera  ces  propoficions  de  volbc 
part  î  Se  rcfoudront-ils  à  vous  faire  juftice  ,  Se  renoncercmt-  *« 
ils  à  co  qu'ils  regardent  comme  le  fruit  de  lairs  conqucftes  ?  " 
C'eft  ce  qu'ils  devroicnc  faire  en  ctfjc ,  s'ils  avoicac  de  l'cqui-  m 
té  i  mais  les  Equcs  en  mefme-temps ,  les  Al  bains  Se  les  He-** 
cruiques  viendront  à  voftre  exemple  leur  faire  de  pareilles  ^ 
demandes.  Retiendront^-ils  malgré  vous  les  terres  qu'ils  vous** 
QQC  enlevées  i  Ceft  à  quoy  je  ne  doute  pas  qu'ils  ne  fc  déter-  *^ 
mincnr  vous  pourcz  en  ce  cas  protefter  de  violence ,  pu- 
biier  hautement  que  la  feule  nécelTité  vous  oblige  à  prendre  ^ 
les  armes ,  &:  vous  ferez  fuivis  de  pluficnrs  autres  nations  ,  *• 
qui  ciciclpctcut:  de  recouvrer  par  un  autre  moyen  ce  qu'elles 
ont  psrdu.  Vous  avez  roccafion  la  plus  beUe  que  vous  ayiez  m 
jamais  e&e ,  Se  que  vous  puifltez  avoir  dans  la  ^ce  dfatta* 
qoer  les  Romains.  La  fortune  vous  la  ptéTeiiie  aujourd'huy,  ^ 
pour  vous  dédommager  de  vos  pertes  ,  dans  un  temps  que  ** 
la  sédition  règne  parmi  eux  ,  qu'ils  Ce  défient  les  uns  dc<;  m-  ** 
tres,&:  qu'ils  n'ont  point  de  Chefs  habiles  qu'ils  puilîcnt** 
mettre  a  la  tcfte  de  leurs  armées.  Voilà  les  conlcils  que  j'ay  ** 
crû  vous  devoir  donner  comme  à  mes  amis.  A  l'égard  de  ce  **. 
qu*il  faudira  ùàito  dans  le  semps  pour  rçxécutioivœ  vos  pio.**> 
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Vtôoi.   ^jGXS$c  rarrangement  de  vos  a^res ,  ce  fera  le  foin  de  ceait 
Avant  J*c  >>  auxquels  VOUS  donnerez  le  commandement  d« vos  troupes. 

487  „  Pour  moy  dans  quelque  cmplov  que  vous  me  merricz ,  ou  de 
^  y?^?"  „  fimple  foldac ,  ou  de  Centurion  ,  ou  de  Général ,  je  m'en  ac- 
ioad.deK.  „  quxtteray  indifteremmcm avec Ic  melnic  zcle.  AinH  fervez- 
Ok.i*/.  jjVous  de  moy  en  tout,  où  vous  me  jugerez  néecllairc,  à6 
*  ^  foyez  pcrfiudé  que ,  fi  je  vous  ay  fait  tott,  lorfque  j'clloîs 

Mvoftre  ennemi,  à  prcicnt  que  je  fuis  devenu  voflrré  ami  9c  I0 
■„  compagnon  de  voflxe  fortune,  je  puis  çootiibtter  boiiuaiup  à 
„  voftre  avantage. 

IX.  Telfutlcdifcoursde  Marcius.  Pendant  tout  le  temps 
qu'il  parla,  les  Volfques  donnèrent  des  démon ftrations  du 
plaifiravec  lequel  ils  i  écoutoient  j  mais  apici  qu  li  eue  fini ,  cô 
ne  furent  qu  applaudlflèments  de  la  part  de  toute  l'aflemblée, 
qui  convint  de  la  (àgeflè  de  Tes  con&ils ,  &  qui  (bufaività  (es 
Sentiments  fans  permettre  à  perTonne  de  rien  dire  davantage 
fiir  cette  matière.  On  fît  donc  un  Décret  dans  lequel  il  fiit  ar-. 
relie  qu'on  dépureroit  à  Rome  les  plus  confidérables  de  chaque 
ville.  A  i'cgard  de  Marcius,  on  luy  donna  rang  de  Sénateur 
dans  toutes  les  villes  du  la  nation,  le  droit  d'entrer  dans  la 
Magiftramre ,  &:  de  joîiirdcis  honeuts  les  plus  diftinguez  de  la 
République.  AufiBnioft  pn  mitlamain  à  Tcsuvre  fans  attendre 
la  réponfe  des  Romains ,  &ronoommcn^  à  Faire  les  prépanu 
eifs  ce  la  campagne.  Les  peuples  qui  avoient  le  plus  rQu£ferc 
dans  les  guerrrcs  précédentes ,  &  qui  fcmbloient  ne  devoir  ja^ 
mais  fc  relever  de  leurs  pertes  reprirent  courage ,  &:  conceu-i 
rent  des  efpcrances  d'abi^attre  à  leur  tour  la  puillance  des  Ro- 
mains. Les  Ambailàdcurs  des  VolTques  arrivez  à  Rome  &c  in^ 
froduits  dam  le  Sénat ,  portèrent  la  parole  au  nom  de  toute  la 
notion  f  &c  dirent  :  „  Les  VoUques  n  ont  rien  plus  à  cœur  que 
A  de  terminer  leuis  difeends  avec  le  peuple  Romainj&devi^ 
vre  déformais  avec  luy  dans  une  parfaite  intelligence  com- 
'  ^,  me  fcs  alliez  &c  fes  bons  amis.  Mais  ils  demandent  de  voftro 
^  part  pour  marque  de  l'union  &  de  l'amicie  qui  doit  eftre  cn- 
^  tre  vous  &c  eux  »  que  vous  leur  remettiez  les  terres  &  les  viU 
^  les,  que  vous  leur  avez  ptifes  1  autrement  ils  ne  peuvenc 
compter  fiir  une  alliance  Se  (urune  paix  durable.  C'eft  uii 
,i  fentiment  naturel  de  mettre  au  nombre  de  fes  ennemis  ceux 

i^doo^Qoafujec  de  fç  plaindre.  Onmspûe  dpoçd^  fairç 
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ipefleries  fiijea  èe  ëwi&m ,  fivous  ne  voulez  par  un  lefiis  in-  jj^"^* 
jufte ,  nous  mettre  dans  la  nécelHcc  de  vous  faire  la  guerre.   ^  Ay'»m}t^c, 
.  X.  Le  Sénat  ayant  entendu  les  Ambaffadeurs ,  les  fit  retirer  4^<  7^ 

pour  réfoudre  en  particulier  b  réponfc  qu'il  avoit  à  faire,  ^j^^^* 
Après  une  meure  délibération ,  on  les  rappella  &:  on  leur  dit  ;  Foad.<ie  IL 
Volfqucç ,  on  s'apperçoic  aflcz  que  vous  ne  demandez  rien  **  ^ 
rnoiui  que  noilre  ainicic  ,  àc  cjue  voui  ne  ciiccchcz.  uu'uq  ** 
prétexte  Jionefte  de  nous  faire  la  guerre.  Vous  avez  oîen  ^ 
,  pcéveu,  venant  icy ,  que  tous  ne  feriez  point  écoutez,  dès 
que  vous  n  aviez  que  des  propoficions  injuftesànous  faire, 
^  qu'il  cfl  impoflîble  de  vous  accorder.  Si  de  bon  gré  &  fans  ** 
Concrjjntc  vonç  nousedflicz  fait  les  nuiftrcs  de  vos  places," 
&que  liv  rez  cniuitc  au  repentir, vous  vindiez  les  redeman- 
der  ,  on  auroic  cote  de  vous  les  rcFiiler  :  mais  enayanceltc  de- 
pouitlezpar  le  fort  des  armes  ,  quel  droit  ayez- vous  de  rede-  «* 
mander  ce  qui  ne  vous  appartient  pas }  Nous  regardons  oooi-  ^ 
nie  un  bien  légitimement  acquis  tout  ce  qui  eit  ie  prix  de  la  <^ 
viâoire»  C'eft  une  maxtooedont  nous  ne  (bmmes  pas  les  prc- 
miers  auteurs.  Elle  eft  moins  fondée  fur  le  fcntimcnt  des 
tommes  que  fur  celuy  des  Dieux  mcimes.  Nous  fçavons  " 
qu'elle  eft  en  ufage  chez  les  Grecs  &  chez  les  Barbares ,  ^  « 
nous  nefommcs  point  d'huujcuc  a  rien  rclaiciici  de  nos  con-  •* 
quelles.  Quelfujetde  repiocfae (èroit>ce  pour  nous  d'avoir  ^ 
perdu  par  lôibleAe  te  par  lafchetcce  que  nous  ne  devons  qu'à  ^ 
k  force  &:  à  la  valeur }  Au  ztftc  nous  ne  prétendons  point 
vous  obliger  à  faire  la  guerre  malgré  vous ,  ni  vous  cmpe(l  *« 
cher  de  la  faire,  fi  vous  en  avez  envie.  Mais  en  cas  que  vous 
nous  attaquiez ,  nous  fçaurons  nous  défendre  en  gens  de  « 
çœur.  AUc:^,  rendez  aux  Voliqucs  cette  rçponfe  }  &l  taices- 
leur  bien  entendre,  que  nous  leur  laiflbns  l'noneur  de  pren- 

4re  les  armes  les  premiers  $  mais  que  nous  nous  teiêrvons  la 

gloire  d'eftre  les  derniers  à  les  quitter.  « 
X I.  Les  Anibaffadeurs  des  Volfques  recoumetent  chez  eux 

4VCC  cette  réponfe ,  fur  laquelle  on  s'adeiTtbîa  de  nouveau  ,  ^ 
Ton  conclut  du conicntement général  delà  n  inon  .1  déclarer  la 
guerre  aux  Romains,  On  fit  choix  cnfuitc  de  TuUus  ^  de  Mar- 
çius  pour  commander  les  troupes.  On  ordonna  des  levées 
d*liommes&  d'argent ,  Se  Ton  pourveât  à  tout  ce  qu'on  jugea 
9iéce0âite  pofc  metaeune  année  fur  pied.  Quand  on  ^tpreft 
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teM   âcfc  (eparer,  MaxâmCc  leva  &  prenanc  le  parole,  h  âlt  i  ' 
iviîo.  c.  "        mieux ,  que  ce  qui  vknc  d'eftre  réglé  par  volt 

487.   *    j,  tre  République ,  &:  il  ne  s'agic  plus ,  que  de  veiller  i  ce  que 
<3'y|^P      „  chaque  chofc  le  fdffeà  temps:  mais  pendant  qu'oa  Icvçrâ 
îokd^dcR  »      Ibidats ,  &:  qu'on  fera  les  préparatifs  ncceflaircs ,  ce  qui 
.  Cac-        „  demande  quelque  retardement  ,  nous  partirons  Tuiius  sc 
yvf  uj,  ^  jjj^y  ^  ^  ^^^^      voudront  piller  le  pays  ennemi ,  &c  profi- 
39  ter  <lu  butin  pouioncnous  (uivte.  Je  vous  promecs  avec  le 
99  iècours  'des  Dieux  de  vous  procuier  de  riches  dépouilles.  Leà 
9»  Romains  ne  Coat  point  lut  leurs  gardes  ,  parce  qu'ils  ne 
j,  voyenr  point  encore  nos  troupes  afTcmblees.  Ainfi  nous 
j,  pouvons  impunément  faire  des  couiles  (ur  leurs  tctres,^ 
^  pénétrer  aulii  loin  que  nous  le  jugerons  à  prrpos. 
X  I  L  Les  Volfques  ayant  encuie  approuve  ce  projet  ,  les 
*  deux  Chefs  à  la.fefte  d^une  troupe  de  vdontaiies  fe  metcenc 

en  campagne ,  avant  que  le»  R<Nnains  Ce  fufl^t  apperceôs  de 
leur  deflêuu  Tullus  avecunepartie  fe  répand  dans  le  pays  La«^ 
tin  pour  empefcher  le  fecours  ;  Marcius  vient  fonJre  avec 
l'autre  fur  les  terres  des  Romains.  Comme  on  ne  s'attendoic 
point  dans  la  camp.ignc  à  une  pareille  irruption,  les  Volfques 
lurprircnt  au  dcpourvciipluGcurs  citoyens  Romains  dlioneflcr 
famille  y  qu'ils  firent  prilbnnîecs.  Us  enlevèrent  un  prand 
nombre  d'efclaves  quantité  de  chevaux  &  de  beftail ,  9d 
beaucoup  de  bled  qu'on  n^avott  point  encore  laihade.  Ils  fe 
£ûiireD£  des  inlbumems  propres  a  cultiver  la  terre  &c  ils  rom- 
pirent tour  ce  qu'ils  ne  purent  emporter.  Non  contents  de  cet 
affreux  dégaft  ,  ils  portèrent  le  fer  &  le  feu  dans  les  villa^cSy 
qu'ils  ruinèrent  de  manière  à  ne  pouvoir  cftrc  réparez  de  long- 
temps. Les  maifons  Plébéiennes  furent  les  moins  épargnées 
Ton  eût  quelques  ménagements  pour  celles  des  Patrices^ 
•  -  qui  nefbuiTrirent  que  de  la  perte  de  leurs  efclaves  &  de  leur* 
troupeaux.  Oefioit  l'ordre  que  Marcius  avoir  donné  aux  VolH. 
qucs  ,  pour  fomenter  la  mdintelligcncociTrre  îcsPan  iccv  &r  îc» 
Picbciens  ,ôc  empefcher  que  la  fctlinaii  Jie  hniit  ,  ce  qui  arri- 
va en  effet.  Quand  on  ap; n:  1  Rome  le  ravage  qu'on  avoir  fait 
dans  la  caippa^c  ,  &:  que  le  dpmmage  n  cftoit  pas  égal  par 
tout ,  les  pauvres  s^cleverent  contre  les  rkhes  yècfe  plaigni<- 
rent'qu'ilsavoientfufcité  Marcius  pour  les  perdre.  Les  Patrie 
festaicboicnc  de  s*en  îuiHfia:  ^rejectaot  çoutc  Utaioe  de  ob^î 
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te  <li%race  fur  le  malin  anifice  de  Mardtis.  Perfixine  o&ui-  .J^"^ 
rosÀas  n'o&faire  la  mobclre  démarche  ou  pour  empe(cher  la  Av»uyc, 
ruine cocale  de  Ces  biciis ,  ou  pour  mettre  à  couvert  ce  qui  en  4  s 7 , 
i-eftoit,  tant  on  craignoic  de  part  &c  d'autre  de  faire  naiftrc^j^™P' 
des  foupçons  dcfavanrag^^ux  àc  de  s'expofer  à  la  trahifon.  Ain-  Fond!  de  R, 
fi  Marcius  ramena  (es  troupes  chargées  de  butin ,  fans  trouver  y^*^*-^' 
d'obftacle  à  tout  ce  qu'il  avoïc  projette.  Tullus  revint  de  fon 
cofté  cgalcmcnt  riche  des  dépouilles  qu'il  avoic  remportées  fur 
le  pays  Latin,  où  les  habitants  ne  firent  aucune  rêGfbnce  , 
faute  d*avoit  des  noupes  à luy  oppoTer ,  6c  d'avoir  préveû  les 
inal  heurs  qui  les  menaçoient.  Ces  premiers  iiiccès  donnèrent 
auxVolfques'de  grandes  efperanccs  ;  ce  qui  fit ,  que  l'année 
fut  preftc  pluftoft  qu'on  ne  l'avoir  crû ,  &  que  les  Généraux  fc 
virent  pourveus  de  tout  ce  qu'ils  avoient  beîom  pour  commco* 
cer  la  campagne. 

XIII.  Lorfque  les  troupes  furent  alTemblces,  Mardus 
he.  Coti  Collègue  délibérèrent  enfbmble  jliir  la  manière  dont  ils 
fèroientla  guerre.  Pourmoy ,  luy  die  Marcius  ,  je  crois  que 
la  meilleure  chofe  que  nous  puifTions  faire ,  eft  de  divifcr 
nothe  armée  en  deux  corps  ;  que  l'un  de  nous  deux  marche  ^ 
^u-devant  des  ennemis  avec  ce  que  nous  avons  de  plus  vigou-  *< 
reufc  milice  ;  qu'il  les  attaque  ,  &C  que  s'ils  ont  le  couracre  <« 
d'acccptci  le  dclH,  il  dcadc  dans  unTeul  combat  de  noi  dii- 
fetcois.  Que  lî  les  Romains  n*orant  bazarder  leur  deftinéé 
9afi)rtd'une  b;ttaille,  refufent  d'en  venir  aux  mains,  comme  *^ 
je  croîs  qu'ils  pouront  faire,  dans  la  difette  où  ils  font  de  *** 
bons  foldats  &c  d'habiles  Capitaines ,  il  faut  qu'il  ravage  tou-  " 
tes  leurs  terres  par  de  continuelles  couries  ;  qu'il  garde  les  ** 
avenues  par  lefquellcs on  Icurcnvoycroitdu  le\ oLirs,qu'il  dé-** 
iruife  coûtes  leurs  colonies  i  en  un  mot ,  qu'il  leur  faiVe  tout  * 
)e  malqtfU  leur  poura  fâixe;  Pour  rautie  corps  d'aimée.  U  ^ 
icft  à  propos  qu'il  demeure  icy  avec  le  refte  de  nos  troupes^ 
pour  dérendre  le  pays ,  fie  mettre  nos  villes  à  couvert  des  en-  ^ 
ncmis  qui  profîtcroicnt  de  noftre  abfencc.  Rien  ne.  ièroit  " 
plus  honteux  que  de  nous  voir  dcpoiiillcz  de  nos  bîcns ,  tan-  ** 
dis  que  nous  ferions  occupez  à  conquérir  ceux  de  nos  cnnc- " 
mis.  Pour  cela  il  cil  encore  nécclfairc  ,  que  ccluy  de  nous  ** 
gui  demeurera poiu:  la  feiitetc  du  pays, prenne  le  foin  de" 
(aire  Id^b^r  les  remparts  de  toutes  les  villes ,  m^iû  ièroLeoc  ^ 
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Veriod.  9,  en  mauvatsoidre ,  «t&^dre  nécoyer  les  fofScz  »de  baiHr  des 
AnatjiJc  *>  ^3Rereflès ,  qui  dans  le  beibin  fervcnc  d'azyle  aux  gens  «le  1^ 
4«7-       ^  cainj>^;nc ,  de  faire  de  nouvelles  levées ,  de  fournir  l'armée  , 

"      îbrvira  au  dehors,  dcprovifîons  de  boTidic  &:  de  guerre^ 
îoiid.de  R.  »y  de  faire  fabriquer  des  armes ,  &:  de  pourvoir  à  romps  à  tou- 
»  fcrs  les  ancres chofes  nccefl'aircs.  Je  vous  laifFc  le  choix  ,  Tul- 
*^  33  ii^s  >  OU  de  coniiuaiicicr  l'armcc  ,  que  nous  envoyions  contre 

n  les  Romains,  oa  deiefter  icy  ayec  les  ooupes  cfae  nous  y 
^  laiifijns.  TuUos  fut  foie  Gmhk  de  cet  arrangemenc ,  dc 
„  comme  il  connoiffoic  la  capacité  &  le  bonheur  de  Marciiu  , 
„  il  luy  céda  le  commandement  de  l'armée. 

X  î  V.  Alors  Marcius ,  fans  perdre  de  temps ,  (é  mît  en 
«.  K,  marche  vint  droit  à  Gircéc  (  6  )  Ville  où  il  y  avoir  une  Co- 
lonie Romaine ,  qui  vivoit  en  bonne  inteiligcncc  avec  les  na- 
turels du  pays ,  &:  il  s'en  rendit  le  maiftre.  Dès  que  les  habi- 
tants eurent  appris  que  Temiemi  s^eftoit  enipaïf  de  leurs  ter* 
tes ,  &  qu*tl  apjprocluut  de  leurs  remparts ,  ils  ouvrirent  leucf 
portes ,  &c  ils  vinrent  fans  armes  au  devant  de  iuy  feibufinec* 
rre  a  fof-!  obcïfTincc.  Cette  démarche  les  garantit  dOT  phis. 
rude  traitement  :  Marcius  n'en  fît  motirir  aucun,  &:  nobligei 
pcribnnc  à  fortir  de  la  ViUe  :  il  exigea  tcuicment  par  voyc  da 
conttibntîon  dies  habits  pour  velHr  les  loldats ,  du  bled  pour 
nourrir  Tannée  pendant  un  mob,  Se  une  légère  Ibmmed'ai^ 
gent..  Enfiiice  il  te  retira ,  après  avoir  bille  dzns  la  Ville  untfr 
garnifon  modique,  tant  pour  mettre  les  habitants  à  couvert 
'  des  iiiTLilrcs  des  Rnmiins ,  que  pour  les  tenir  cux-mcfmcs  dans 
le  devou  .  Ces  noiivcUcs  portées  à  Rome  ne  firent  qu'augmen- 
ter le  trouble  6c  la  icdition.  Les  Patriccs  reprochoient  au 
peuple  de  s'clhrc  ,  (bus  de  fàuflcs  accufations,  défaits  d'un 
AÔinmë-d*c(prit ,  renomme  pour  (a  bravoure  Se  (on  habileté 
'dans  le-  métier  de  la  guerre  ,  &  de  Tavoir  réduit  à  la  nécelGté 
de  fc  mettre  à  la  tcfte  des  Volfques.  Les  Tribuns  de  leur 
coftc  {c  plaignoicnt  des  Patrices  ,  &:  difoicnt  que  la  firuation 
préfente  cftoit  un  cftcr  de  leur  intrigue  &  de  leur  refTenti- 
mcnt  :■  qu'il  cftoit  aife  de  voir  par  la  manière  dont  on  faifoit 
■  la  guerre  ,  qu'on  cpargnoit  les  Patrices ,  &c  qu'on  n'en  vou-^ 
loir  qu'au  fimple  peuple.  Ces  difëoars  malimrSr  artificieux; 
ieduiibient  h  peuple ,  Se  ce  qu'à  y  avoit  de  plus  méchant 
fznvk  1g  Ftebciienf  eftotc  pour  les  Tribuns.  Ces  acoifasioia. 
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ès  ces  htteÙSim'y  donc  on  uToîc  6c  paic&  «Tantre  àsm  lei  perkxf. 
aflcmblées  ,  furcnc  (î  vives  &  ù  (séquences  ^  &  oocnperent  jui  ^xtr* 
tellement  les  dfpcia ,  qu  il  ne  vint  pas  feulement  en  pedce  ,  ^ 
ni  de  lever  une  arrncc  ,  ni  de  demander  du  fccours ,  ni  de  0171141^  • 
faire  aucuns  prépaïadE  pouc  fc  metoie  en eftat  de  repouilèr  ^rf 
les  ennemis.  Cat  i<fr- 

XV.  Les  Romains  néanmoins  les  plus  avancez  en  âge  ,  V«.  1*7, 

^  après  avoir  délibéré  enfenhle  des  moyens  dTtnreAer  le  cboI'^  .     ^  ■ 

ils  reprcfenrerenc  fortement  en  public  9c  en  particulier  aux 
plus  îédicieux  d'entre  le  peuple,  le  tort  qu'ils  fiiibient  àU 
République  par  les  injuftcs  foupçons  qu'ils  avoicnt  des  Pa- 
-irices ,  &  plus  encore  par  les  calomnies  dont  ils  tafchoicnc 
de  les  noircir.  Ils  leur  laiioienc  remarquer ,  que  û  lexil  d'un 
iaà  homme  de  qiwUté  caii£bit  tant  dff  auMiSt-,  iTit  en  âfoîenc 
à  ctaimke  de  bîisi  plus  feiribles ,  quand  h  manicie  indigne  . . 
•donc  ils  craitoient  les  Patrices  en  auroit  obligiébèaueoap  d^uis» 
très  à  fuivrc  Tcxemplc  de  Marcius.  Ces  rembntrances  firchr 
cefTcr  les  murmures  &:  les  plaintes.  Lorfquc  le  calme  &  la 
tranquillité  furent  rcilablis  ,  le  Sénat  s'aflTembla  Cir  une  dc- 
puucion  des  Latins  ,  qui  dcmandoient  au  peuple  Romain  de 
ic  j/omàtc  h  emc  contre  rcnnemicommuii»  Oi»  lent  fie  répon- 
le  ^'on  n'eftoit  poiiic  in&'tftat  de  klip  envoyer  da  (ecams  i 
mais  qu  on  leiit|^idn»nEoit  de  lev^r  eux-meGnes  une  âmiéer*^ 
&  de  la  faire  commander  par  des  Chefs  de  leur  n.icbn  ;  qu'on 
leur  lailToit  la  libetcc  de  la  rendre  auffi  nombrcufb  qu  elle  le 
pouroit  eftre  ,  fi  Rome  leur  cuft  aivoyélcs  troupes.  On  leur 
cionnoit  ce  pouvoir ,  parce  que  l'un  &:  l'autre  cftoit  exprertc, 
ment  défènaa  diint  les  cnitez  d*aUknce  quWiiToit  pafTez- 
enne  les  deux  Républiques.  Ceoendant  le  Séfutt  etlilaBni.  àùic 
Confuls  de iâiceiies  levées,  fie demertre  une  arm6friiur pied':: 
il  les  chargea  en  mcfme  temps  d'edablir  de  bonnes  garni* 
ions  pour  la  défenfcde  la  Ville  ,  &  de  faire  Ravoir  aleuts. 
alliez  qu'ils  eû/Tent  à  envoyer  des  croupes  auxiliaires  ;  mais 
ils  dc^ndirent  de  Ce  mettre  en  campagne  avant  que  routes 
ckolès'  folfenc  pceftes.  Le  peuple  ratifia  ces  décrets  du  Sénat  j; 
mais  comme  il  ne  tefiotrauxCbniiilsque  très-peudetemoK, 
faxsu:hemlentMsi^^^  qu'une 
Têm  lU  Ce 
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Rome  lou'  ils  .  curent  foin  pareillement  tic  faire  de  p;randes  proviûons 
de  Sp  Nau-  d  avçcnc  j'parmpj  ,  ^  de  bled  :  cnhn  ils  ne  manquèrent  tu 
dus  &dc   de  fagcflè  ,  ni  de  vigilance  ,  pour  mettre  la  Ville  en  eftat  de 
^'pchîîd.'^  _fe  défendre  contre  reimemi.  Mais  ils  ne  trouvèrent  pas  les 
jui'4"*8.  ip^Cmç^  Mpof^imàvo»  ieari  »lUpz.  La  plu^pao.  de  .ocu3l, 
ij vant  j  c.      fc ^^gesim^i^tm  ferop^     lè  faiUiic  cja*à  regret  ',  ion 
oiyinp.        c n]t/p|S'J^  doyclir  ooniraindrc ,  '  cf aijfttc  d'en  eftrc  trahi. 
7  )  •  !•     ^Qjl(ç|f^pSr^s^i9e(mes  ^'e Apicnt  déj  a  détachez  des  Romains , 
Otf  i'î'!    pour  le  livrer  aux  Volfqucs.  Les  Equ/ss  donnèrent  les  premiers 
VU.IXII.  rcxcmple  de  la  dcfertion  ;  la  guerre  t)c  fut  pas  pluftoft  de- 
^arpq  ,  qu'ils  prQiïvrent  aU;c  Vçlfqviçs  AWfi  fcymwt  da  vivre 
da^ç  ]siif.d^^^  Us  cnyoy«pat  à.>J^^rciu$  un  nom» 
trç  deçroupQfi^MâH^     t9ut-entfe(>rfindre  pour  Ton  feçvioa 
Ëques  fij^sm  fiiiytf.:ck  plufieuts  autres  4Ua»'^  m 
jx^pir^  fiASrOMyercement  à  la  vérité,  &:  par  un  conîentc* 
Àicnc  général  avec  les  Romains  -,  mais  qui  favoriferent  en  fc- 
cret  le  party  des  ennemis ,  non  feulement  en  n'cmpefchanc 
point  ceux  qui  avoient  envie  de  Iççvir  dans  leurs,  troupes., 
mais  encore  en  les  y  exhortant.  De  £>rœ  qu'en  ttè|:|wa[dè 
temps  Tannée  de^'Vc;^ques  fe  trouva  beaucoup  plus  nom- 
Jiiiçi^4^j^sfortÇ;»/qi»*^n*ayoit  jamais  eftt^ans  l'ellatls 
|iifi|%4^^^f;,^         tiati0n.  Marcius  avec  cette  armée  fit 
^ruption'.p!©i¥r  la  féconde  fois  fur  les  terres  des  Romains  r  il 
y  relia  plulieurs  jours  pendant  lelqucls  il  acheva  de  défoler  ce 
qui  luy  cltoit  échappé  dans  les  premières  courfçs.  Néanmoins 
^lEt  po^  dfi  ycitoyçns  prifonniers,  parce  qui|s*swoknc;eû  la 
fr^vp^  4t^,  ^ÇISi  rpçiiçrilongrti^mps  aupa«»»ft,-'A^^ 
s'c/JbQii(S6K|^ç^^ezr<^^  d^  plus  jprécièuidt 

I%u|B  jîb^^e^,  les  autres  dans  les  fortereflès  voiîjnes ,  qùi 
c^toiçBt  en  cftat  d€  (è  défendre.  Mais  il  enleva  ks  troupeaux , 
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daves      les  gardoicru  :  il  emporta  tom  le  bled ,  qui  vtrioft  PfriV^f 
à: peine  d'cftrc  coupe ,  6l  qui  cfhoic  encore  encre  les  mains  des 
pioiiK>neurs.  Apr«  avoir  aiiiiî  pillé  la  cainpagnc  ,     czxi(h  %T^^'^ 
par-ttNif  un  afieàz  4cgaft ,  Ismsivoirtroiwc  perlbnnc  fui  lua  )™p- 
paflage ,  qui  eCift  le  courage  de  rarrefter ,  il  tamiena  fon  arw  J^J 
mée  fort  Icnrement ,  pcxir  facUtter-le  tranfpoKC  des  riches  dé»  Cacti*  ; 
poiiillcs  dont  clic  cftoïc  chargée.  ,  - 

XV  I  L  Les  VoHqiK's  vovant  arriver  un  Ci  prodigieux  bu-i- 
tin  ,  &  ^Urpris  de  la  rimitiicé  des  Romains ,  qui  iouftVôicnt 
im£>iméinent à  leurs  yeu*  ravager  leurs  terres  ,  eux  qui 
avaient  caiit  de-fois  pille  celles  des  ennemis ,  conccikcnt  de 
gcandes  'eTpecances  f  Sc  reg!ard€rètir'<Mnviisâft  la  conqucfle 
de  l'Empire iRomain  comme  la  cb<^  du  monde  la  plas^A 
Ice,  Ils  rendirent  iaux  Dieux  de  célèbres  .\6\'Mm  de  gr.ices'î  ili 
ornèrent  les  Temples  &:  les  Autels  des  dépouilles  des  ciine- 
mis  ;  ils  firent  de  magnifiques  i-elHn«;  ,  aiT  milieu  dcfquels  ori 
£ùibic  retentir  les  louanges  de  Maicius ,  qu'ils  regit*d6icnc 
axnmelle  plus  grand'Capitaine  qui  cûft  ^^rnais  paru  dans 
Rome  y  ou  pirtni  te  Greof/oirdlto'les^^^ârei  nations.  îi$ 


avec  tant  de  fucccs  dans  coût  ce  qu'il  avoit  enWejJfis  ,  Tzhi 
avoir  cdc  travcrlé  de  la  moinç^rc  r|ife;ricc.  Ainfi  coftcce  «Jn'il 
y  avoir  de  gens  ai  elbt  de  porter  les  ■ànn':^..Cc  faifc^ntun  pliK 
de  fc  ranger  ibus  fes  drapeaux.  On  v  n  loïc  avf^i^  part  rr  Tes 
QQÊKptSket'fècii  de»  peuples  ^qui  vcnoiciit  tau  c  oiîrc  de 
ko»  ièiviccs ,  po(6fSok  tmisles  jbiirs^  Mareids  <àÔHtcnt  dà 
Viir  cette  ardeur  dans  les  troopés  ^ '&"ravi?  fPav«r  htirnlHé 
les  Romains  ,  jufqu'à  n'ôfe»  faire  aueim  effotlc  pour  répatct' 
leur  honte  ,  fît  marcl^<?r  (bii  armée  conrre  les  villes' de  îe^ifs^ 
alliez,  qui  ne  s'ertoicnc  point  dcniLi  rKv  II  comfncnc^a  nàr*' 
les  Toicrins  peuple  du  nom  Latin  ,     vint  mettre  le  licac  de- 


 jfpdrcer  dàtis^lvViH6  ks'bSrtiï^<|ertïs.  «^«^^ 

à  la  campagne  ,'le  reccûfent  ^vtéfàmctQ ,  Sf'com^actîrtSft» 

de  leurs  remparts  ,  d*où  i!s  blcfTjrent  pîuficurs  des  arnégeaito;- 
Mais  incommodez  des  frondeurs  ,  c]A.ii  nctcoyoient  le  rem- 
part ,  Se  fatiguer  de  la  réfiftance  de  tour  im  jour ,  ib  îâff!èr<?nt' 
partie  de  lêuiy  itmiaiiic»  ians  délen^/  K^arciQ$>  / 
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^etîod.  appccccûc ,  y  fie  pkiiccr  ici  txhelles ,  &C  ayant  conu 

5ai  4118  mandé  raSuult  >  U  oouiut  aux  portes  avec  réliee  de  {Sa  mu 
.AvAuc  j  c  p^g^  ^  baniecesi^  &  malné  une  grefle  de  traits  ^ 

oiymf.  plcuvQiefic  dses  touis  >  il  encta  le  pcemier  dans  k  Ville* 
jVj»^^^  Les  afTiégez ,  qui  s'eftoienr  rendus  aux  portes  en  grand  nom- 
Cat.  iifî.  brc  ,  pour  en  défendre  l'encrée  ,  fouftinrent  avec  vigueur  le 
»Vai.  il»  premier  choc  ,  &  firent  une  longue  rciiftancc  ;  mais  pluficurs 
ide  leurs  gens  ayant  cite  tuez ,  les  autres  prirent  la  Fuite  & 
tafclioeas  de  fh  dérober  à  Tennemi  en  pcenant  de  dtfoentes 
itouces.  MarcUis  le»  pouflê  à  toute  ouiraooe ,  9C  fait  tomber 
impitoyablement  ttXK  ce  qui  (è  trouve  ibus  fii  maio  »  lâns 
épargner  que  jceux  qui  mettent  bas  les  armes ,  5c  qui  ont  re- 
cours à  fa  clémence.  Ceux  qui  cfcaladoient  les  murs ,  s'en  ren- 
dent en  mefmc  temps  les  maiftrcs  ,  &  la  Ville  cil  réduite  fous 
la  puilFancc  du  vainqueur.  De  riches  dépouilles  furent  les 
filuts  de  cette  viâoire.  Marcius  eu  mit  en  ie(êrve  tme  partie 
p^ij^'les  c^iniâcrer  aux  Dieux,  6ù  eB.dtoKerlesVilktdesi 
Vf>^ues  I  le  reilii^  î^^rabandonna  au  foldab  Cette  Ville  ellofO 
fiyt  peuplée  î  rargcnc  &  les  bleds  y  eltoient  en  fi  grande  abon« 
dance  ,  qu'il  fallut  pluûeurs  jours  pour  çhàrgec  &c  traoiîiocBer' 
tout  le  butin. 

X  V  I  Ilf  Au  fortir  d'une  expédition  fi  vive  ,  qui  laiiTa  la 
Ville  dans  la  denùeie  déiblation,  le  Général  fit  marcher  fon 
année  4  Bole,  Les  habitanm  avoient  pre0encilba  attiviée ,  de- 
s'eftoient  préparez  à  le  recevoir.  MarciuSqui  fc  flatoott  d'em- 
|>orter  la  Ville  d'emblée ,  la  fit  attaquer  par  plufieurs  endratts 
a  h  fois.  Les  afficgcz  ayant  obrcn-é  le  moment  favorable , 
ouvrent  leurs  portes,  &  font  une  r'ide  fortie  fur  Tcnncrai 
qu'ils  avoient  de  irquc.  Ils  en  mçnt^i  Wcflènt  un  grand  nom-^ 
bre ,  ils  meo^t  les  autres  en  Juite ,  5c  ils  fe  retirent,  dans  - 
leurs  retranchemeius.  Marcius  qui  n'eftoit  point  à  cène  dt^'I 
toute  ,  apprcdanc  que  les  Volfques  avoient  lafché  pied  ,  arri-  ' 
vc  à  la  liafte  avçc  une  poignée  de  ^s  j  il  rallie  les  fuyards, 
il  k  i  rcllabîit  en  bon  ordre  ,  il  ranime  leur  courage  ,  &  il  les  • 
ramené  à  l'afTault  ,  après  les  avoir  inftruits  d\x  dellcin  qu'il  • 
avoir  formé.  Les  affiégez  voyant  i  ennemi  à  leurs  portes ,  ten- 
tent une  iecondc  fortie ,  &c  tombent  itir  luy  en  plus  grand 
nombre  qu'ils  &*avoiepc  lïdt  la  ptemiet^  Êmsw  Les  Vouqu»)  i 
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fè  retirent  précipiremmcni:  par  le  penchant  d'un  coftcaii.  Les  PcrT«<!. 
Bolaniens  trompci  par  cette  rufe  pourfuivcnt  les  fuyards  plus  1"' 
kin  qults  n'auroienc  dû.  Marcius, les  voyant  éloignez  de  leurs  ^^g^."  ^  ^ 
retranchements  ;  tombe  fiir  eux  avec  une  troupe  de  gens  oiymp. 
cfaotTis ,  &  enÊÛt  un  grand  camaçe.  Obligez  alors  de  rcga-  'JiSdeR. 
gncr  la  Ville  au  plus  vifte  ,  Marclus  les  ferre  de  près ,  &  ar-  Cat.  ' 
rive  aux  portes  avant  qu'elles  fuirent  fermées  :  les  Volfques  **** 
s'y  rendent  avec  hiy  ,  &  Tcpce  a  la  main  fc  font  un  p;i(î;>^e. 
Les  affiégez  hors  dcllat  de  faite  une  plus  longue  icullaiicc 
entieiit  Sam  haa  mairons ,  pour  y  atoeodie  leur  deftinée  de 
la  diictécûm  du  vainqueur.  Le  Général ,  fans  faûe  d'autre 

3uamer,Uvre  les  habitants  &c  leurs  biens  à  la  volonté  du  foi- 
at ,  qui  après  avoir  enlevé  de  la  ViUe  tout  ce  qu'il  luy  plûc^ 
eût  ordre  d'y  mettre  le  feu. 

XIX.  De-là  Marcius  avec  Ton  armée  vint  à  Labîcum  , 
atiore  ViUe  du  pays  Latin,  liabiccc  par  une  colotue  d  Albains, 
Dés  qu'il  fine  emxé  fiitjeiirs  ,  voulant  inomider  les  ha* 
btcantf ,  il  mit  Je  fisu  ^  quelques  vill^es ,  dont  la  flamme 
pouvoit  effare  apperceûë  de  la  Ville.  Mais  ks  Labicaniens  fè 
fiant  fur  la  force  Se  la  bonté  de  leurs  remparts ,  loin  de  s'é- 
pouvanter de  fon  arrivée ,  ou  de  fc  rendre  lafchement ,  fouf- 
tinrent  Taffault  avec  courage ,  &c  chaffercnt  fouvent  les  enne- 
mis. Mais  ils  ne  purent  faire  toujours  une  égale  réfiiUnce , 
paice  qu'ils  eftoient  en  petit  dombre ,  &c  que  les  affiégeants 
ne  leur  donnoient  pas  va  monent  de  telâfdie.  Les  Vol^ 
ques ,  dont  les  troupes  eftoient  beaucoup  plus  nombreufês , 
battoient  la  place  de  toutes  parts ,  &  fe  relevoient  continuel-  ' 
îement  les  uns  les  autres  -,  tandis  que  les  aflîéçcz  oblige?  jour 
ôc  nuit  à  tenir  contre  des  troupes  toujours  fraifches ,  ic  virent 
hica>toii  hors  d'elUt  de  rdiiicr  a  une  celle  fatigue ,  Ôc  furent 
connainci  de  Ce  tendre;  Ainfi  Marctus  pnt  la  ville,  &  ayant 
6it  e(èlaves  tons  les  habitants,  il  donna  les dépoîlilles  aux 
ibldats.  De^lik ,  il  vint  à  Pedum  aum  place  de  la  nation  La»' 
tine,  dont  il  fe  rendit  maiftre,  &c  qu  il  traita  de  la  mefine 
manière  qu'il  avoir  fnk  les  autres  villes.  Le  lendemain  il  (c 
préfcnra  devant  Corbion  :  les  habitants  inltruits  de  la  mar- 
che n'aaeadircnt  pas  qu'il  en  formaft  le  iîége  :  il  luy  ouvri- 
rait leurs  portes  ,ils  fortircnt  enfouie  au  devant  de  luy ,  &  ils 

imptoi«wit  ^  déiacncBi  Afacà^  loto  leur  fcgeflè ,  Se  s'eftani 
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Pciioa.    contenté  d'une  fomme  d'atgenc  6c  d'une  certaine  quantité 
3ui.  4xti  bled  pour  les  beCoins  de      année  »  tl  tcwirna  ifis  aime»  vec» 
4t«r      Corioles.  Cette  ville  le  piévint  par  fon  obciiSaicc^U  hxf 
Oiynp.     ayant  accordé  tousles  fixours  d'argent  8c  de  vivres ,  qu'il  vou« 
FolJ'de  R      '    rcrira  fcs  troupes  de  dcfTus  leurs  terres ,  fans  fouârir 
Cu.»i<.   quon  y  fîille  moindre  dcgaft.  Il  avoic  une  accencion  parcicU'» 
licrc,  pour  épargner  aux  peuples  qui  Ce  rcndoient  à  luy  les 
maux  que  la  guerre  traiiuc  apic^  clic  ;  leurs  cliamps  ,  leurs 
beltiaux ,  letin  efclaves  efioiem  en  ieCiiecé  >  8e  lis 
ieun  campagnes  dans  le  meiine  eftac,  qti*tls^  les  avoienc  laLC 
l£es.  21  ne  pennenoîc  pas  mefines  à  Tes  troupes  d'avoir  des 
qiiirtiers  dans  les  villes ,  de  peur  qu'elles  n'eulîenc  à  ToufFrir 
de  la  licence    de  l'avidité  du  loldat  ^inais  il  les  ceaatt  canL» 
pécs  hors  des  murailles. 

X  X.  De  Corioles  il  vuk  à  Bouilles  ville  des  plus  confîdc* 
labks     la  plus  agpenie^fuft  dans  totic  le  pays  Laân*  Il 
fut  mal  rece&desbabkaoïs^^ue  le  nombre  de  irâis^  troupes  8& 
la  force  de  leuis  miiis  feinpk0îbienr  de  confiance.  H  exhonak 
fes  Col  dats  à  fe  montrer  gens  de  cœur ,  &  il  promit  des  récom» 
penics  à  ceux  qiù  monteroienrles  premiers    l'ercaiadc.  Puis 
il  commença  l'atraquc.  Il  parut  beaucoup  d'ardeur  de  part  &: 
d'autre.  Les  ailiégez  uc  fc  couteuterenc  pas  de  repouucr  plu- 
fieun  fois  l'ennemi»  qui  griiTU)oicfiuriesiempaRsii  ik  ûxeat  uns 
Tigoureuièfortie4ansJjiq[i«li»tiûaibanc  6u  les  Coliques  ayeq 
OQOtçsleivs  forces  ^  ib  en  ârenc  un  homUe  carnage  &c  pou£U 
fcrent  le  rcftc  dans  une  vallée  avec  un  fi  grand  defordre  ,  qu'on 
commcnçoit  a  perdre  rcfpcrancx;  de  prendre  la  ville.  Mais 
raddrcllcdu  General  à  lubdimerà  piopos  de  nouvelles  trou- 
pes à  la  place  des  n[K>ns  ôc  des  mourants ,  fit  que  le  vainqueur 
s'appcrccûc  à  peine  <fela  nette  qu'il  avoii  cstulcc»  Camcne-Jei 
dura  lone-tempi ,  Kkidusfis  aouvokdansnN»  les  ei».* 
dioics»oàlelMdata«akleplmà(bu£ir»cx)afiii^  fes  unsy 
ranimant  le  courage  des  autres  ôc  donnant  par  tout  Texemplc 
d'une  valeur  intrépide.  H  ne  cefîâ  point  de  pzyct  de  faperfon- 
nedans  les  plus  évidents  périls  ,  qu'il  n'eût  ohitî^é  la  ville  a  le 
rendre.  Eu  citant  cuha  devenu  le  maiftre  ,  il  uia  de  uous  les 
droits  de  la  gaerre,  paUàntanfilderépée  une  partie  des  ha- 
bitants ,  4c  &lànclôautiesprifinniets.  Cetgeinfignc  viâoûe 
Cjtichttfes  ODupcsdfaiy» acide pcedcnics. dépwiiHfftdopci. 
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cette  ▼IU0  eftolc  plus  abondamment  fournie  que  toiiiss^léiaa-  Penocf. 
trcs  du  Latium  ,  dont  il  avoir  fait  la  conqueftc.  *   Ju'.4»xf.  . 

XXI.  Quelque  part  où  le  prcfenra  déformais  Marciu<;, 
il  ne  trouva  plus  de  rc(iO;ance ,  &;  toutes  les  villes  luy  ouyi  ticnc  '->iymp. 
leurs  portes.  La  feule  Lavinium  bafUc  autrefois  ,  comme  je  fJ^j'^eR, 
Fay  dit ,  par  les  compagnons  d'Eoée,  lodqa'ils  atriverent  en  cm  xx^, 
ltalie,retùfadefefoufmertrQ,  iiÉ<Dluë  de  courir  toutes i(»C9  V*-.»*'» 
de  rifques ,  pluftD(l<iue  de  manquer  de  fidélité  aux  Romains  , 
qu  elle  rcconnoiffoit  pour  lesdefcendants  de  fcs  fondateurs.  Il 
fe  donna  de  rudes  attaques  &  de  fanglants  combats  aux  ou- 
vrages avancez ,  qu'on  ne  put  emporter  de  force  :  ce  qui  fit  ju- 
ger, ^u'ilcn  coulteroit  unlongiicgc  pour  réduire  la  ville. 
Mardus  qui  femc U  difficultéde  Pencreprife ,  fit  oeilêr  rinfulo 
te ,  &:  tira  des  lignes  de  icîtconvallation  pour  empetcfaer  les  vi* 
vres  &  les  fecours  étrangers.  Les  Ronaains  cependant  atterez 
des  fafchcufcs  nouvelles  de  tant  de  villes  emportées  d'affault, 
&:  de  la  trille  néceiiicc  qui  avoir  réduit  plufieurs  autres  à  le  rei^ 
'  drc  à  Marcius  \  fatiguez  d'ailleurs  des  fréquentes  Ambafiades 
qu'ils  rccevoient  des  peuples  qui  leur  eftoicAC  attachez ,  &  qui 
aetDaùdoiem<hi(ècôi]ni«fin^ 

ptéroyanc  qa*apiès  la  prifc  de  cette  ville  rennemL  viendroit^ 
Rpnie,  cnirenc  que  le  feul  remède  à  tant  de  maux  eftoit  de 

ménager  le  retour  de  Marcius.  Le  peuple  crioit  hautement  de 
l'aveu  mcfinc  des  Tribuns  ,  qu'il  falloit  caflcr  le  jugement  qui 
i  avoit  condamné  au  bani  dément.  Les  feuls  Patrices  s'oppo- 
Ibient  à  la  voix  publique ,  prétendant  qu'un  jugement  porté 
dans  les  xégles  n'eftoit  point  fujeci  icfonne.  Sut  le  refus  que 
fit  le  Sénat  de  donner  un  Acreft ,  kK  Tribims  laifimit  tomodi  -  * 
l'affaire  &  n'ofccent  plus  en  parler  au  peuple.  Il  eit  furprenant 
que  le  Sénat  après  avoir  marqué  tant  de  zélé  pour  Marcius, 
ne  vouluL  poijir  écouter  le  peuple  quand  il  s'emprcflbit  de  le 
rappelicr.  La  uia-c-il  de  la  li^rtc ,  pour  uucux  iondcr  les  fenci- 
ments  du  peuple ,  &  luy  faire  fouhaiier  avec  plus  d'ardeur  une 
cfaoiô  fiir.IaqaeUe il  (èrendroit  plus  dtflicile \  VouItit>il peu&L 
eftre  éloigner  les  foupçons  injuftcs  qu'on  airaîc  de  luy ,  &  les 
reproches  qu'on  luy  avoir  faits  d'cflTc  caufe,  ou  d'avoir  eu 
part  aux  réfolurions  qu'avoir  prifes  Marcius  depuis  fon  exil  \  • 
Ced  ce  qu'il  eddiHicUe  de  dire,  tant  les  inoeau(«isduSéna( 
ciloicntiaipts^impéQcccabies^.  .     ..  ^     ,.i  ' 
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i*cr*oi.       XXII.  Marctus  c]ul  apprit  par  un  tranfugp  les  difpofi» 
iliswY  c  ^^00^     cftoic  Rome,  outre  de  colère  Icr/c  \c  camp  ,  pour  s'y 
'4ti.        rendre  avec  Ton  armée ,  Se  n'ay  anc  laillc  de  troupes  que  ce  qu'il 
Olymp.      en  falloic  pour  fouftcnir  le  blocu*;  de  Lavinium ,  il  vienr  Ce 
lonî.dcR.  pofter  à  quarante  (tadcs  de  la  ville  (7)  près  des  canaux  de 
Oc.  i  x6.  Clcilie.  Quand  on  appiici  Rome  ton  arcivée  »  lenoiible  s'em». 
'    y     p^^^     efprits ,  &  1  on  ne  douta  point  qu*bn  ne  dûft  eftre  in- 
'    cdlkmmcnt  afTicgé.  Dsms  cette  crainte  on  court  aux  armes  de 
tous  coftez,  &  fans  arrcndre  le;  ordres       Maî^ill:rars  ,îcs  uns 
fc  faififlent  des  remparts  ,  les  autres  s'emparent  des  portes 
avantaTCux  :  cciix~cy  arment  leurs  efclaves  &c  leur  font  faire 
la  garde  au  caui  de  leurs  maiions  j  ceux-là  volent  à  la  citadelle 
du  Capitolc  ,  les  autres  gagnent  les  lieuse  de  la  ville  les 
mieux  fortifiez  ,  de  chacun  pourvoit  à  Ten^y  ^  fil  feûfeeé; 
Les  femmes  épl<»:ées  &cchevelées  fe  rraiiifMiRiencauxTem<» 
pics  des  Dieux,  &  profternées  devant  leurs  autels  ,  elles  les- 
conjurent  \\\r  les  cris  les  plus  lamentables  de  détourner  la  tem- 
pefte  qui  les  menace.  Toute  la  nuit,  &  une  partie  du  jour  fui- 
Vanc  ie  pailcrcat  daiis  ces  ailacmcs.  Mais  quand  on  vie  qu  il 
n'eAoic  rien  arrivé  de  ce  qu'on  crû^ioit ,  &:  que  Marcius  ne 
iailbit  aucun  mouvement,  les  Plébéiens     rendirent  dans  la 
place  publique  ,  ils  mandèrent  lesPatrices  au  Sénat ,  &  ils 
leur  fignifîerent  qu'ils  eùflTent  à  porter  un  Arrell  qui  rappellaflr 
Corioian  ;  qu'autrement  convaincus  qu  on  les  trahilToit,  ils 
fçauroient  ménager  par  cux-mcfincs  laits  tntercfts.  Les  Pa- 
trices  s'ailemblcnc  &c  dcputcnc  cinq  pcrlouaci  de  leur  corps 
des  plut  avancez^en  âge ,  &  des  plus  aévouez3k  KCarcius ,  pour 
D^pata>  traiter  avec  luy  de  la  paix  ScàcL  réconciliadon.  Les  cinqpért 
S^'t^  *  putez  eftoient Marcus Minucius ,  PoftumiusCominius,Sinih- 
llKcnr,    rius  Largius ,  Publius  Pinarius  àTOiiinru";  Sulpicius  tous  hom- 
mes Confuîaire^;.  Oiiandils  furent  arrivez  au  camp  ,  &:  qu'ils 
curent  fait  Içavoir  leur  commirtîon ,  Marcius  fie  placer  avec 
lay  les  plus  conildérablcs  des  Volfques  &c  de  leurs  Alliez  dans 
tm  lieu ,  «foùron  pAft  aiflknenc entendre  tout  œ  que  les  Ro^^ 
mains  avoient  9k  dure ,  de  il  admit  enfuiie  à  Gm  audianoe-  les 
Députez.  Minucius ,  qui  pendant  fon  Conlîilat  avoir  ikumné 
plus  de  zélé  ,  pour  les  intcrefts  de  Marcius ,  &  qui  s'eAoirtOll- 
|Ours  dcclarécontre  le  peuple  ,  porta  la  parole  &c  dit. 
y  XX X  X  L  Nous avons  cou.  Ma rcus ,  l'injuce  atroce  , 

que 
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que  vous  a  fait  le  peuple ,  de  vous  noircir  clu  crime  îc  plus  "  ^cnod,i 
honteux  ,  &  de  vous  chaflcr  de  la  patrie.  Nous  ne  Ibnimcs  ^  Avani  jVç 
pai  iurpris  que  vous  ayiez  efté  fcnfible  à  cet  affront ,  ôc  que  *  48*. 
VOUS  ti*cii  ayiez  p(k  ixoaSsr  le  reflenciment.  Il  n'cft  que  trop  ^'i^^F* 
naturel ,  quand  en  eft  ofFenie  ,  de  vculoir  punir  ï'àSStnfe  ^  fo£dei|, 
dans  celuy  qui  l'a  commife  ;  mais  ce  qui  doit  nous  ctODnet,        ^^^  j 
clique  vous  faflîez  li  peu  de  difccrnemcnt  entre  les  pcr- 
/bnncs  qui  mentent  voftrc  colère ,  6c  celles  cjui  n'ont  rien 
fait  pour  iè  l'attirer  :  qu'uniquement  occupé  du  dcfir  de  ^ 
vous  venger  ,  vous  confoiidicz.  les  miioccncs  avec  les  cou- 
pables  ,  it  vos  meîUeuts  amis  avec  vos  plus  cruels  ennemis  :  •«• 
que  vous  violiez  toutes  les  loys  delà  nature }  que  vous  ne  te-  ••' 
niez  aucun  compte  des  droits  les- plus  faintsr  en  un  mot,  que  " 
vous  Temblicz  vous  oublier  vous-mermc  ,  méconnoiftre  ceux  ** 
dontvoiK  forteZjÔ.:  ignorer  que  vous  elles  Romain,  Vous 
voyez,  ai  voftrc  prcfcncc  les  plus  anciens  des  Pacnces ,  &lcs  . 
plus  dévouez  à  vos  inccrcib.  Nous  venons  icy  envoyer  par  la  « 
l^publique  ,  jpour nous- juftifier  auprès  de  vous  ;  pour  vous  <« 
faire  de  trcs>mftames  prières  ^  pour  cxpofcr  à  ^^uelles  con-  «- 
ditioos  nous  voulons  vous  réconcilier  avec  le  peuple  i  cn&i 
pour  vous  faire  les  remontrances-  les  plus  honorables^  &  les 
plus  interreffantcs  pour  vouç.  * 
XXIV.  Nous comaicnçons  parle  droit.  Les  Plébéiens  „ 
animez  par  les  Tribuns  ont  conipirc  contre  vous  -,  ils  ont  « 
tafchcde  vousoûerlavietam'Vous  entendre  ,  Se  fans  vous  «• 
>voir  condamné  dans  un  jugement  rêg*c ,  par  laibule-  taifini  ** 
qulls  vous  craigpioient.  Le  Sénat  s*efto];^ofé  à  leurs  fureurs,  " 
9c  nous  n'avons  pas  fouftert  qu'on  vou*  fift  cette  injuftice.  " 
Les  Tribuns  fruftrcz  de  leurs-  prétentions  vous  ont   ccufc  de  ^  4 
les  avoir  maltraitez  dans  le  Sénat ,  8c  ils  vous  ont  jliignc  pour  „. 
vous  en  julliticr  devant  le  peuple  -,  nous  nous  lonimes  eacore  »r 
déclarez  pour  vous  en  cette  rencontre ,  &:  nous  avons  cm- 

pelcliéqa*ôn.ne  vous  punlftni'pourl'avîsque  vous  avier  ou-  *^ 
vert,  ni  pour  l'indignation  que  vous  aviez  marquée  contrer  *^ 
le  peuple.  Déchcus  encore  de  leurs  cTperances  ils  ont  invente  "* 

une  nouvelle  cfpccc  de  crime,  &:  ils  vous  onr  .iccnfé  devant 
BOUS  de  tendre  à  la  tyrannie;  vous  n'avez  point  tait  de  dîffi-  ,<i 
ailtc  de  répondre  à  une  calomnie  fi  mal  Fondée,  &:  aulfi  » 
éloigne  que  vous  ciUc^  d  avoir  donuc  lieu  a  de  ii  cruels  Ibup^ 
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VerM.    M  çons  vous  vous  cftcs  abandonne  au  jugement  Ju  peuple.  Lô 
Vi^ntY  c.  "  Séant vous  vous  en  fouveocz ,  fie  encore  alors  (on  devoir  » 
4  X.         &  les  plus  inibraespnetes  ne  furent  point  épargnées  en  voù 
oiy^mp.  £weur.  Quelle  part  avons-nous  donc  eue  à  voftre  di(gt»* 

f<ind  dr  R.  *  ce,  &  pourquoy  nous  faites-vous  la  guerre, à  nous  qui  vous 

M  avons  marqué  tant  de  bienveillance  dans  les  périls  &:  Icç  ninî^ 
'    M  heurs  que  vous  avez  courus  ?  Que  dis-jc  ?  Tour  le  peuple 

»»  racline  n'a  point  trempe  dans  le  jugemcnc  qui  v  ous  a  n.inni  î 

*'  vous  n  avez  efté  condamne  que  par  deux  Tuflra^cs ,  àc  vous 

*  ne  devez  point  regarder  comme  vos  ennemisceux  qui  vous 
^  tenvoyoient  innocent,  Mats  je  veux  «jue  le  peuple  ender^ 
„  que  tout  le  Sénat  d'une  commune  voix  aycnc  eftê  les  au« 
„  tours  de  voftre  infortune ,  &:  que  vous  foyiez  en  droit  de  les 
«  hau"  :  quel  mal ,  )c  vous  prie ,  Marcius ,  vous  a  fût  tout  ce 
"  qu'il  y  a  de  femmes  parmi  nous,  pour  mériter  que  vous  leur 

dcciaricz  la  guerre  i  Ont-eUes  contribué  par  leurs  iulîrages 
"  à  vous  envoyet  en  odl  î  Ont-elles  «lédamé  contre  vous  >.  Ec 

*  nos  oifancs  dequd  crime  font-ils  coupables  ?  Qu'ont^ils  dit 
oii  encNS>r]|à  voftre  préjudice ,  pour  efbre  expoiez  au  dan- 

M  2er  évident  de  i'tffdavage  ôc  aune  infinité  d'autres  mal-. 
M  heurs,  fi  Ton  vient  à  prendre  Rome  d'aflaulr.  Non,  Mat-. 

cius  ,  ce  n'cit  nipcnlcr,  ni  ai^u  cquitablcmcnc  que  de  por-, 
•*  ter  fa  haine  contre  des  criminels  &c  des  ennemis ,  jufquesà 
"  vouloir  envelopper  dans  leur  ruine  des  innocenta  àc  des 
H  amis.  Cette  conduite  ne  convient  point  au  cataâére  d*luK 
t,  nefie  homme  que  vous  portez.  Mais  fans  infifter  davantage 
•>  fur  toutes  ces  réflexions  >qtt*aurie7rV0US  à  répondre  ,  je  vous 

*  prie  ,  fi  l'on  vous  demandoir,  quel  tort  vous  avez  rcceûde  vos 
"  ànccftres  ,  pourdétniire  leurs  monuments  les  priver  des 
"  honcurs  que  nous  rendons  à  leur  mémoire  ?  Que  vous  ont 
1^  fait  les  Dieux  pour  dcpouillcr  leurs  autels ,  pourbrûler  leurs 
^  Sanûuaircs ,  pour  renverfct  leurs  Temples  pour  abolir  lé 
If  culte  qui  leur  eft  dû>  Pour  fnoy ,  je  ne  vois  point  par  oUt 
H  vous  pouvez  vous  tirer  de  cet  embarras.  Voîû ,  Maraus ,  ce 
"  qui  regarde  le  droit  qui  julUfie  le  Sénat ,  &  tant  d'autres  ci^ 
*•  toycns  innocents ,  dont  voii?  conjurez  la  perte,  &  qui  parle' 
"  en  faveur  des  Sépulcres  de  nos  anceftres  ,  des  Temples  do 
*'  nos  Dieux ,  Se  dc  cçitc  viiic  à  laijucUç  vous  dcycz  le  jour  fi^ 
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•  >'3t  X  V.  £ft-il  iufte ,  que  tant  d'hommes ,  dont  vous  nV  «  f^»^  ' 
vez  aucun  fiiicc  oe  vous  plaindre ,  péiii&nt  avec  leurs  fem-  **  Avkiu  f  a 
mes.  6c  leurs  enfants?  que  vous  vous  vengiez  fur  tous  le»  "  48<î.  . 
Dieux ,  fur  les  Hcros ,  &:  les  Génies ,  &:  fur  la  Republique  "  ^'yJ^P- 
cnucre ,  de  l'iululce  que  vous  ont  faite  quelques  Tribuns  .,  ForK^  dcIL. 
furieux  ,  &  qu'il  n'y  aie  rien  qui  ne  doive  reflbntir  les  rcrri-  «  Cac.ix<.  • 
blcs  eâets  de  voftre  indignation  î  Mais  quoy ,  ne  lonuncs-  • 
nous  pas  dès  à^pièfenc  afiêx  punis  par  le  mafecue  de  nos  " 
alliez  y  pat  le  degaft  de  nos  campagnes,  par  rembcafèmenc  " 
de  nos  villages ,  par  la  deftrui^ion  de  nos  villes ,  par  la  fop:  * 
prelTion  de  nos  fcftcs  &:  de  nos  facritices ,  par  la  ruine  deU  « 
Religion  dans  plulîeurs  endroits ,  où  l'on  ne  rend  plus  aux  m 
Dieux  le  culte  qu'ils  exigent  de  nous  >  Pour  peu  qu'un  » 
homme  aie  de  vertu ,  li  don  fc  faire  un  ibrupule ,  de  menrc  " 
indifeenBBénKà mdafes ennemis  teiês  anAi^^d'elVre  im< 
flacabledans  fa  cplére,inlitld;>ledans  fè^  Arcngeances,  Se  ^ 
quelque  peine  qu'il  ait  déjà  fait  porter  de  &  cufgrace,  de  1 
chercher  encore  à  fatisfaire  fes  reÎTentiments.  Nous  n'avons  « 
rien  autre  choCc  à  dire ,  (bit  pour  nous  juftifter  auprès  de  <• 
vous ,  (oit  pour  vous  engager  à  pardonner  au  peuple.  Ncan-  * 
inuins.  écoutez  encore  favorablement  les  remontrances ,  que  " 
nous  iommes  chargez  de  vous  làire  de  là  part  des  plus  ho-  " 
neftes  gens  &  de  vos  meiUeucs  amis  f6c  les  paioles ,  qu'ils  " 
vous  donnent ,  H  vous  vOulez  vdbs  réoonâUer  aivcvdftre 
patrie.  Dans  le  haut  rang,  que  vous  tenez  aujourd'buyj 
comblé  de  la  faveur  &:dc!a  prote^lion  des  Dieux ,  n'allez  ». 
pas  au-delà  des  bornes  ,  que  picfcrit  la  modérarion ,  &  dif  «• 
pcnfez  avec  ragclVc  les  biens  dont  la  fortune  vous  a  fait  maiC 
txc  i  perl'uadc  que  toutes  les  chofes  de  la  vie  iont  lUjettcs  au 
changement ,  &  que  les  plus  grandes  profpctirczaC'  font  pas 
ordinairement  de  longnedurfe.  Quand  onefi!  au  fâifte  de 
la  grandeur ,  on  ne  peut  manquer  de  donner  aint  Dieux  dé 
la  jaloufic ,  &  Ton  fait  bien  rof>  des  chutes  irréparables.  Ceft 
ce  qui  arrive  prciquc  toujours  a  ces  génies fuperbc s     cruels  " 
qui  aiièdent  de  s'élever  au-delllis  de  la  condition  des  hom-  ** 
mes.  Aptéfenc ,  Marcius,  il  ne  tient  quà  vous  de  finir  la  " 
guerre  aux  condidons  les  plus  avantageufes.  Le  Sénat  eft  " 
difpofc  à  fiirc  un  Décret  pour  voftce recour  >  fie  tout  le  peu-  l 
fk  demande  qu'on  aboiîire.par  «m  loy  la  Sentence  qid  * 
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Tenoi    »  vou<;a  ootidanuicà  un  exil  perpétuel.  ^îvotisempefclie 
iuautVc  "  "^'^^^  rejoindre  à  vos  amis  ,  de  rentrer  dans  le  icin  de 

4b'  .    "    "  voftre  clicrc  patrie,  de  commander  a  ceux  qui  font  aux  au. 
oijmp.     ^  très  la  loy ,  de  conduire  ceux  qui  nous  gouvernent ,  ^  d'ao 
iood.  rie  R.  «  <l^cTÏt  unc  sloiic  immortcllc  à  vos  cnfincs  &:  à  coûte  voftre 
Cm.  m»,  »,  poftmté  i  Nous  VOUS  ibmmes  garandt  de  coûtes  ces  prome£> 
Vm.         lès  ,  dont  vous  verrez  rexécudon  aulfir-toft  que  vous  vous 
ferez  retiré.  Le  Sénat  ne  peut  danoer  d'Arreft  oi  le  peuple 
**  Ipuiicrireà  aucune  Ordonnance  en  voftre  faveur  ^  tant  que 
**  vous  Ccrez  campé  aux  portes  de  Rome  ,  &  que  vous  nous 
traiterez  en  ennemis  ;  mais  des  que  vous  aurez  mis  basic^ar- 
„  mes,  vous  recevrez  les  ordres  de  vollrc  rappel.  Tels  font  les 
w  ^vaocajges  que  vous  devez  attendre  de  nous^  B  vous  voulez; 
»  vous  rpcënçiliei;  avct  voftre'pàirie.  .  ,  j tu  :i  - 
X  X:   ï t  Que  fi  vous  perlîftez  dans  sci  inînicieï  V  te  il 
**  rien  n'cft  capable  de  calmer  U  haine  que  vous  avez  coi^ 
*'  ceCic  contre  ix>irs  ,  vous  vous  eypofez  a  de  grands  malheurs, 
„  &  à  deux  fur  tout  que  vous  ne  pouvez  éviter,  Prcmi rrcment 
„  le  dcflein  que  vous  avez  formé  d'abbattrc  la  puiilance  de 
Komc ,  à:  de  vous  fcrvir  des  armes  des  VoUijucs  pçur  la 
^  détruire ,  êft  âne  «ntreprUè  plus  diâicile  que  vous  ne  pcn* 

*  (bs^  ,  pour  ne  pas  dire  impoflÎDleu  Secondement ,  quand  vous 
"  viendriez  à  bout  de  ce  projet  chimérique ,  vous  n*en  tire* 
^  riez  d'autre  fruit ,  que  de  devenir  le  plus  malheureux  de 
^  tous  les  hommes.  Permettez-moy  ,  Marcius ,  de  vous  dire 
u  icy  les  r.uions  que  j'ay  de  le  croire  ,&r  ne  vo^is  oficnlez  pas 
f  de  la  libelle  avec  laquelle  jc  vais  vous  parler.  Faites  donc 
^  réflexion  d'abord  que  lldée ,  que  vous  avez  priiè  de  réduire 
**  Rome  <ous  la  poiAàM  dès  Vofques ,  n'eft  pas  une  cko(ê 

poftibic  :  vous  l^aVez  auilfi-bien  que  nous ,  que ,  fans  fortir 
*^  de  rcnpeinte  de  nos  murailles ,  nous  pouvons  mettre  fur 
^  pied  une  nombrcufe  jcuneftc ,  &:  que  li  la  fcditi on  vient 
f,  «ne  fois  à  s';ippai(er  ,  comme  il  cil  difHcilc  que  cela  n*ar- 
♦»  14VC ,  lorfque  la  proximité  du  çcril, t^ui  réconcilie  les  eiprits 
**  les  plus  défunls ,      voir  la  néoeflîtie  de  prendre  les 

*  nos  forces  ne  peuvent  eftre  déqruites  ni  par  les  Volfques ,  ni 
"  par  quelque  autre  peuple  d'Italie  que  ce  puiilc  eftre.  Nous 

*  avons  encore  dans  les  Latins  &  nos  autres  Alliez  de  puiiËuas  , 

^  fcoHirs  ^  fur  l^^ucU  noiii  pouvons,  iiîiucpcpc  ampier^ 
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lîVRE    V.III.  iti 
MbdS  ne  manquerons  point  de  Capicaincs ,  qui  iftm  fcflbn-  «  ]  ^  l  ^t. 
IdenCi  nous  en  trouverons  de  tous  les  âges  plus  que  l'Univers    Avant  j.£ 
«nticr  n'en  pouroit  peut-eftrc  fournir.  Mais  la  plus  foUdc  "  Oifiiri. 
efpcrancc  que  nous  ayions ,  &  qui  efl  au-deffus  de  tout  ce  " 
que  nous  pouvons  attendre  des  Iccours  iiuinams  cit  la  protec-  **„  Jj^.f***' 
tion  des  Dieux.  Noui  avons  toujours  éprouvé  des  eftccs  fcn-  «  Vwl  l\C 
Mes  de  leur  bonté  dans  toutes  nos  tRurerfes ,     c*eil  à  eux  «« 
que  cette  ville  clt  redevable  noivièulement  de  la  liberté  dont  " 
«clic  jouit  depuis  huit  j^baikaiàaoà ,  <  S  )  mais  encore  de  ces  "  *• 
iprodigteux  lucQcs ,  q"i  Iny  ont  acquiU' Empire  de  tant  de  '* 
nations  diftercntes.  Ne  jugez  pas  des  Romains  par  les  Peda-  * 
Tiiens  ,  les  Tolenns     par  quelques  autres  peuples  d'une  aufll  *  . 
■iégerc  importance  ,dontvaui.  avez  conquis  les  villes  avec  « 
tant  de  facilité.  Tout  aocte  Général  moins-habile,     moins  « 
exi>enmencé  que  vous  avec  un  moindre  nombre  de  troupes  " 
Ce  leroit  cçalement  emparé  de  quclqiics  villes  dépourveucs  * 
lie  bou  rempam  9C  de  foldats  capables  de  les  défendre.  Fai- 
tes  une  rcricnfc  attention  fur  la  grandeur  de  Rome ,  fur  le-  " 
dac  de  ics  belles  adions  ,  fur  lappiiy  qu'elle  a  trouvé  dans  m 
les  Dieux ,  qui  l'ont  conduite  par  de  li  foiblcs  commence-  « 
mcnts  à  un  fi  haut  point  d*clevation.  Les  peuples  que  vous  ** 
commandez  aujourtfliuy ,  6c  fur  Icfqucls  vous  eftabliflez  les  *• 
efperanccs  de  vos  grands  deffelns ,  ne  font  point  autres  qu'ils  " 
ont  elltè  jufquesicy.  Vous  eftes  à  la  tefte  des  Volfques  &  des  ]^ 
Eques  ,  que  ces  mcfmes  Romains ,  à  qui  vous  faites  la  guer-  « 
rc,  ont  battus  tout  autant  de  tois,  qu'ils  ont  ofc  fe  mcfurer  « 
avec  nous  :  il  en  fera  de  mefmes ,  n'en  doutez  pas ,  ii  votis  " 
bazardez,  de  vous  commettre  avec  des  troupes  plus  fortes  "  ' 
que  les  volbes ,  Se  qui  font  en  poflelTion  de  vaincre,  fans  ja-  ** 
mais  awMc  eflc  vaincu<M.  Quand  nous  n'aurions  pas  de  û  fa-  " 
voiables  préjuge»  ,  pouvez-vous  ignorer,  vous  qui  avez 
tant  d'expérience  ,  que  quand  on  fe  bat  pour  défendre  fes  .r 
biens ,  on  montre  toute  une  autre  vigueur  ,  que  lorfqu'il  « 
s'agit  de  faire  une  conquefte-.parce  qu'il  y  va  de  tour  pour  les  " 
um^  s'ils  moiiqucnc  de  tcuilir,  &c  que  les  autres  peuvent 
échoOcr ,  fans  nire  qu'une  perte  légère.  Ceft  la  raiion  pour  "  ' 
laquelle  les  foiblcs  remportent  fouvent  fut  les  plus  forts  ;  la  ^ 
grandeur  du  danger^  la  néceffité  de  vaincre ,  ou  de  périr  ^  y 
iooi  uaiftrc  dansîes  ames  les  plus  tipai<ks  une  audace  $£  vux  W 
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ii4       ANTIQUITEZ  ROMAINES. 

Perkx».    "  fermeté  qu'elles  n  avoient  jamais  reflcntics.  J'aurois  de  <^uc^  . 
îuiiy  G,  "    ^cendre  dav:intagcfur  rimpotfibili£é4e  voftie  enoiepuiê», . 
48é.   *     **  mais  jc  m'en  tiens  a  ce  que  j'ay  dit. 
oiymp.  XXVII.  J'adjoufteray  leulement  un  mot  bien  capable 

FonV  de  R.  ».  de  faire  imprcifllon  fur  voitrc  efprit  àc  de  vous  engager  à 
Cit.  11^.  „  changer  de  coadoice ,  pourveû  que  vous  déferiez,  davantage 
,Vic.>>8.  ^  aux  lumières  de  voftre  raifon ,  qu'à  la  vivacité  de  vos  fenti* 
?*  ments.  Voule-z-vous  le  fçsivoir  i  le  voicy.  Ia  .comioii&iice . 
**  de  l'avenir  n'cfi  point       faveur  que  les  Dieux  aycnr  accor- 
dcc  aux  hommes  ,  non  plus  qu'une  iliice  de  profpcritez  ,qui 
^  n  avcnc  jamais  clic  traverfécs  d'aucuns  maliieurs.  C'eft  ce 
qui  i Oit,  que  les  perfoimcs  les  plus  luges     à  une  expérience 
»  plus  conibnimée  »  avam  que  de  cieii  entcepiendre ,  enviûr  . 
«*  genc  d'abord  quel  en  peut  eftce  le  (iiccès ,  (pic  favorable  à 
**  leurs  defîrs ,  foit  contraire  à  leurs  pfecendons.  Les  Généraux 
**  d'armées  font  obligez  fur  tout  à  faire  ces  réflexions,  &plu$ 
^  les  interefts  qu'on  leur  confie  font  d'importance  ,  plus  auflî 
„  doivent-ils  balancer  les  cauies  des  événements  heureux  ou 
M  malheureux.  Si  la  guerre  peut  apporcei  de  gtands  biens, 
»  fi  elle  n'ellexpofcc  qu'à  de  légers  inconvénients ,  qu'ils  l'en* 
**  creptennent  à  la  bonne  heure  i  mais  û  les  fuites  en  peuvent 
"  eftre  fafcheufes,  il  eft  de  leur  prudence  d'y  renoncer.  Ayes 

*  les  meiines  égards ,  Marcius ,  ne  vous  engagez  point  dians 
^  uneentrcprife  doutcufc&:  difficile  ,  que  vous  n'ayicz  préveik 
^  ce  que  vous  deviendrez  ,  li  le  fuccès  ne  répond  point  à  volV 
$»  tre  autorité.  Vous  aurez  alors  de  cruels  reproches  à  foulte.* 
»  nir  de  la  parc  de  ceux  qui  vous  ont  donné  retraite  :  vous  ferez^ 

*  bla(bé  «ravoir  tenté  oBsdeflèimaurdelïûs  de  vos  ^ 

*  quandnos  troupes  u(ànt  de  repreiailles  contre  des  peuples , 

Il  qui  les  auromt  infultécs  les  premiers,  viendront  à  ravager  ' 
^  leurs  terres ,  pourcz-vous  éviter  de  perdre  la  vie  ou  par  la 
»  vengeance  des  Voirqucs,qui  vous  regarderont  comme  l'au- 
«•  tciir  de  leur  difgrace ,  ou  par  nous-mcfmes  dont  vous  aurez 

*  conjure  la  ruine  î  Qui  fçait  encore ,  ù  ceux  que  vous  fufcitei 
**  aujouidluiy  contre  nous ,  ne  préviendront  point  nos  reflèn<* 
">  timents  ^  &ne  voudront  point  par  voftre  mort  s'ouvrir  une 

*  voyc  à  leurtéconçiliation ,  à  l'exemple  de  tant  de  Grecs 

^  de  Barbares ,  qui  réduits  à  de  pareilles  exrrémircz  >  ont  tenté 

i»  i^ffkciÎQes  moyens  iCioyez^vous  donc,  que  de  id^  évcnic* 
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L  T  V  R  E    VIIL  uf 
fnciits  ne  mcritcnt  pas  vos  reflexions,  &  <juc  VOUS  deviez  >»  Pethi. 
vous  expolcr  a  de  IcuibiuDlcs  malheurs  i  *  i*^^ 

XXV III.  M^s  qtund  vousdevriez  réoffir  d»s  vos  ^  48^" 
projets ,  quel  ftuic  G  confidérable  cfperez-vDiis  de  voftre  ||  oiynf.  ' 
viâoirc ,  &c  quelle  gloire  en  remportcrez-vous  ?  C'cft  encore  «  Foaf  de  R, 
un  poinc  digne  de  voftre  attention.  Vous  ferez  prive  de  ce  «  c«.  *tâ. 
que  vous  avez  de  plus  cher  :  vous  perdrez  une  mere  infomi-  »  ^•'•"•t 
née ,  à  qui  vous  devez  d'autres  marques  de  voitrereconnoif-  '* 
fance ,  pour  prix  de  vous  avoir  donné  le  jour ,  d'avoir  pris  ** 
foin  de  voftre  éducation  ,  &  de  s'eftre  donné  tant  de  pemcs  " 
pour  un  fils  Tunique  objet  de  Ces  oompUùfances,  Vous  vous 
vaxez  H^KUré  d'une  chafte  cpoufe ,  qui  p^buie  nutt  9c  jour  « 
dans  ûk  retraite  i'abfênce  de  (on  cher  époux ,  9c  qui  ne  trou-  « 
Vc  de  confolation  que  dans  fes  larmes  :  on  vous  enlèvera  deux 
enfants  dctlinez  par  leur  nailTancc  à  joiiir  un  jour  en  paix  *• 
dans  leur  patrie  des  honeurs  de  leurs  anceftres.  N'en  dou-  ** 
tcz  pas  ,  Mardus ,  vous  verrez  iramolcrà  vos  yeux  les  uns  Se  * 
les  autres  »  fi  vous  ofez  aflié^cr  nos  temparcs  :  on  n'épargne- 
la  petfimne  de  voftre  famille  dans  un  temps ,  où  chacun  « 
Ctamdra  pour  les  fiens  &  pour  roy-mefme  de  pareils  traite-  « 
mcnt^.  I!  n'v  aura  point  d'opprobres  &  de  fuppliccs  ,  par  ou 
en  ne  les  falle  palier  ,  en  revanche  des  maux  que  nous  au-  ** 
rons  à  foufïi-ir  de  voftre  part  j  &c  ,  pour  comble  de  défefpoir ,  * 
VUU5  uc  pourcz  vous  prendre  qu'à  vous  des  cruautcz  qu'on  ^ 
eseicera  fiir  vos  proches ,  parce  c^u'eUes  ne  ièroot  VcSec  que  » 
de  voftre  inhumanité.  VoiÊk  les  tnftes  avantages  que  vous  tew  n. 
tirerez  de  laréufiite  de  vos  projets.  Apprenez  maintenant  <* 
4]uelle  gloire  vous  en  devez  attendre  ;  gloire  qui  pour  des  ** 
pcrfonnes  bien  nées  doit  cftre  i'ame  des  grands  delleins  :  ap-  * 
prenez  ,  dis-jc ,  quelle  fera  la  voftre  ,  fi  vous  venez  à  bout  de  * 
rcuiiir.  On  vous  uaitcra deparritLde  ,  daiiaiiln  de  vos  en-  „ 
làncs ,  4b  meurtrier  de  voftre  femme ,  d'exterminateur  de  « 
9oftre  patrie  ,  on  vous  lefiitèra  rentrée  des  faerifices  i  nul  « 
homme  de  bien  ne  vous  recevra  à  (à  table,  ni  dam  (à  mai*  " 
^n  i  vous  ferez  un  objet  de  haines  d'exécration  pour  ceux  ** 
mefmes ,  donc  par  vos  rigueurs  vous  aurez  achcpré  les  bon-  ** 
pes  grâces  ;  &  roue  contents  qu'ils  feront  des  truits  qu'ils  au- 
ront retirez  de  vos  armes  facrileges ,  ils  détefteront  à  jamais 
U  ÇDK)ic        ^uien  ^imrafait  unuiàge  fi  criminel.  Je  ac 
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ll!f''?î*«    "  »  la  haine  d  js  gens  de  bien ,  vous  ferez  enr 

Atan  '  j.c.  »  bucc  à  la  jaloilibde  vos  éç.v.ix  ;  qu::  vous  répatuircz  la  terreur 
4^  i.^      ^  dans  ceux  qui  feront  au^aciToas  de  vous  :  que  vous  ferez  ex**- 
7}?f^"    i> po(eaux embufchcs  condnucUcs  des  uns  drdes  atttres4& 
ï«nd  dcR.  >,  que ,  inin.|uàiitde  vérïcablcs  amis  dans  une  terre  ccrangcrc , 
Si.        >,  vous  craifncrcz  une  vie  travsrlcc  de  mille  chagrins.  Je  parte 
Ji  encore  lous  lilence  ces  mnz%  veni!;crciles  envoyées  par  les 
>,  Dieux  pour  la  pimiiion  des  coupables.  Ce  loue  elles ,  qui- 
>,  tourmentent  également  le  corps  éc  l'amc  de  l'impie  v<\yxï  luy 
99  rendant  la  vie  initipportable  ^  U  qui  le  font  (oupirer  après 
^  anetriftc  fin»  Que  toutes  ces  cooiidérations ,  Marcius ,  vous 
I»  engagent  àchai^r  de  fcntunents^ ,  &  à  oublier  les  injuies 
fi  que  vous  avez  recèdes.  N'acatfôns  que  la  fortune  des  maux 
que  nous  vous  avons  faits  ,  ou  que  vous  nous  avez  caufez 
„  vous-inc(inc.  Revenez  donc  avec  joyc  recevoir  les  cnibrairc-« 
^  mcnts  d'une  mcrc ,  les  tendres  caicilcs  d'une  aimable  épou- 
„  fe ,  les  douxbaifers  devos  en&m».  EnfÎR  lende^-nous  daosr 
^  vollre-pcEfiHino  le  plus  bel  ornement  de^la  patrie ,  &  mar^ 
^  quez-luy  pat  vodre  rccom*  1  obligation  que  vous  luy  avez,  de^ 
y,  la  vie  &  de  réJucation  qu'elle  vous  a  données. 

XXIX.  Qiiand  Minucius  eût  .liiiii  parle,  M:irciui  peu  de 
temps  après  luy  repondit  en  ces  termes.  „Je  luis  voftre  ami, 
Miiiuciui ,  je  k  iuis  à  vous  ,  qui  elles  dc|>U!;ez  avec  luy,  àc 
„  voo»,ni€  trouvères-  conjours  preft  àvous  faice  ptatfir  dans  tour 
^ce  qui  dépendra  de  moy,  parce  que  vocis>m*avez  rendu' 
»fcrvicc  dans  le  temps  que  j'cftoisvofftc  citoyen.  Se  que' 
depuis  mon  exil  vous  nvcz  confervé  pour  moy  les  mefmes  fcn- 
timcnts ,  fans  que  la  triitc  (ituation  de  ma  dcftincc  ,  qui  m*a*' 
,j  voie  nus  hors  d'eftat.ou^c  (brvirnvrs  amis  ou  de  nuire  à  mes  ! 
ji,  ennemis,  aie  rien  diminué  de  voftre  ari:'e£lipa  Se  âct  voftre; 
„  attachement  pour  moy.  Vbtis  m-èn  avez  cUmné  d'illufties* 
^  preuves  dans  les  fiMns  qae  vousavez-prts  de  ma  mere ,  de  ma* 
^  femme  Scèbma  enfants ,  &:  dans  tout  ce  que  vous  avez'  èîiti 
„  pour  conloler  cette  famille  infornmée.  Mais  je  ne  vous  diC'  - 
j[,  iimulc  point  que  je  fuis  l'ennemi  du  rcftc  des  Romains  ;  que' 

j'cmployray  tout  ce  que  j'ay  de  forces  à  leur  faire  la  guerre 
„  &:  que  jeneccll-ray  jamais  do  les  hair,  pour  m'avoir  hon- 
„  teufcmcnt  chaftc  dema  patrie ,  en  me  fuppolanr  des  crimes; 
dont  )*6ftois  innoGcnc^  Ceft la  ^ulotécompcnfe  que  j'ayc  re^- 

9^ 
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L  î  V  R  E  vu  T.  ity 
tenê  de  mes  importants  Tcrviccs ,  pour  Icfquels  ils  n*ont  pas  "  PerW, 
cik  plus  d*cgard ,  que  de  rd'pcû  pour  ma  mère ,  que  de  com-  <*  ^ii'/.  c. 
padion  pour  mon  cpou(è  &  pouf  me»  enfants ,  que  d'hama-  4 
nicé  pcNirTeftac  affligeant  où  je  me  mnivois.  Vous  donc  qui  «  ^^y^h 
Çavez  mes  intentions,  voyez  ce  que  je  puis  f:iire  pour  voftre  "  Fonî.  de  R. 
(atisFaâion  particulière  ,  &:  dcmandcz-lc  hardiment ,  je  vous  "  C«.  »»<, 
engage  ma  paroic  que  vous  ferez  écoutez.  Mais  pose  eon-** 
fentir  à  mon  rappel ,  en  faifant  la  paix  que  les  Romains  me  « 
{>ropofent, il eft inutile dem*en parler.  Quoy  je  pouroisre-*' 
.tourner  dans  une  ville,  qui  fait  triompher  le  crime,  &  qui*' 
punit  la  verrai  Eh  qu*ay-)e  donc  faic  par  tous  les  Dieux  qtti**^ 
aûft  m'ausEcc  la  di%gacg^uc  je  foui&e  \  Quds  reproches-^ 
peut-on  me  f-iirc  dont  mes  ayeux  pui fient  rougir  ?  Des  laprc-  ** 
mierc  campagne  ,  ou  je  me  trouvay  encore  fort  jeune ,  )c  fi-  ^ 
gnaiay  mon  courage  dans  la  bataille ,  que  nous-livrafmcs  aux  ** 
.Tatquini  ,  qui  ccncoicnt  de  rcaiontci  lur  le  throfac.  La  vie-  ** 
Kotre  gagnée ,  je  seceûc  lacmiranoedelamain  dé  mon  Gêné-**- 
ral ,  pour  avoir  tué  rennemi  te  £iuvé  la  vie  à  un  de  nos  ci- 
toiens.  Dans  tous  les  combats ,  tant  d'infamcrie  que  de  ca»  *^ 
Valérie  qui  (c  donnèrent  depuis  ,  j'en  forris  toujours  avec  **• 
gloire    charge  des  récompenfcs  dciics  à  la  valeur.  Il  ne  s'eft  ** 
point  fait  de  licge  ,que  je  ne  fois  moiité  le  premier  à  l'af-** 
ïàult  :  les  ennemis  n'ont  point  clic  Ijactus ,  qu'on  ne  m'ait  '* 
donné  de  Tave»  de»trou{H:s  Phoneur  db  la  viâoire  ;  en  on 
mocv  il  s'y  a  pointeâ  d*aâion  éclatante ,  où  je  n*aye  eâ.  la  ^ 
meilleure  part  &  le  mérite  du  fueccs.  •  ' 

X  X  X.  Je  Bti  prétends  point  difputer  à  tant  de  braves  ci- 
toycn';  les  preuves ,  qu'ils  ont  données  de  leur  courage  ai  di-  ** 
verics  rencontres ,  quoyqu'i!  n'y  en  air  aucuti ,  (jui  puillc  s'é- 
gaieràaioy.  Mais  quel  eft  le  Capitaine  ou  le  General  parmi 
vous ,  qui  ofe  vanter  une  expédition  pareille  à  la  pnlc  de 
Corioles ,  Acàune  bataille  gagnée  lemefme  jour  contre  les  ^ 
Aaâam  ,  çûvenoientau  fccours  des  alfît^ez  ^  ]en*adjouAe 
point,  qu'après  cette  double  viâoire,- ayant p&  me  rendre 
^  maiftrc  d'une  infinité  d'or  &  d'argent,  d'un  grand  nombrè  " 
d'cfclaves,  de  quantité  de  beftiaux,  d'un  terrain  Forcconfi-": 
dcrablc ,  je  ne  refcrvay  qu'un  cii;'val  Se  de  tous  les  prisonniers  *** 
la  fcuie  pcrlomic ,  chez  latjucllc  j'avois  logé  ,  abandon-  **' 
ilftDtauxcroup»  toques,  les  nches  ^cpouilies  d»  ennemis.  *t 
Têmtll^  £c. 
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Vaioà.  Ces  glorieux  exploits ,  àvoftre  avis ,  eftoicnt-ils  dignes 
i*^vuitY.  c  V  chaftimenc  ou  de  rccompenfe  ?  Ay-je  nérité  pour  les  avoir 
4S6.  „  faitsd'cftrcfoufmisà  des  fccleracs  de  citoyens,  ou  de  leur 
oiyjnp-  donner  moY-nic(me  la  loy  ?  Mais  le  peuple  peuc-cftre  a  eu 
FooîdcR-  „  d'autres  raii  ons  de  me  chairer.  Ce  font  les  crimes,  qui  ont 
Or.iitf.  noirci  ma  vie,  c'cft  mon  intempérance  ,mcs  débauches, 
***  mon  libertinage  ,  qui  ont  eftc  U  caufc  de  mon  exil,  Ou'on 
^  mefà(lèvoir ,  qu'on  ait  jamais  baoniperfonne  pour  de  lenh» 
^  blabics  dcréglcmencs,  ou  mc(nies(|aaD  Fait^rivé  do  (a  lîv 
^  bené*  oudépouiUé  de  iôs  biens ,  ou  condamncà  quelque  a» 
„  trc  cfpcce  de  peine,  Qiie  dis-je  ?  Fft  il  quelqu'un  de  mes 
3,  plus  mortels  ennemis  qui  m'ait  foupçonné  de  la  moindre  ta- 
clic.  N*;iy-ic  pasTavantagc  au  contraire  d'avoir  cou:  Rome 
^pourccmuai  dcU  vie  régulière,  quej'ay  mence  i  Qiici  eft 
g,  donc  mon  ctinie ,  je  vous  prie  i  Me  diiarC^n ,  que  la  con* 
^  duite,  que  jay  gardée  daps  radmiiiîftntion  do  jaRcpubli>» 
^  que  ,m*a  (luàœla  baine  demes  otoyens  9  efté  la  fbur« 
ce  de  mon  malheur  >  qu'ayant  pu  m'attacher  au  bon  party  , 
„j*ay  mieux  aime  fuivre  le  plus  mauvais?  que  dans  tout  ce 
„  que  j'ay  dit  ou  ce  que  j'ay  fait ,  je  n'ay  cù  d'autres  vcûës  , 
que  de  renverfcr  l'ancien  ufs^e  de  la  patrie ,  en  arrachant 
^  des  mains  des  Grands  les  refoes  du  gouvernement ,  pour  les 
„  mettre  en  celles  d*uas  populace  igoocance  Se  conompuç  * 
^  J'en  appelle  à  vQ();Ee  ténuoignage ,  Minucius  ,  vous  (çave^ 
^  que  j'ay  fiÛTÂ  des  soutes  «Mtts  contraires;  que  ;c  n  ay  rien  e^ 
plus  à  cœur  ,  que  de  maintenir  le  Sénat  dans  la  pollcfTion  do 
j,  les  droits,  ^  d'cmpclcherque  d'aucrcs  ne  le  nu  ll.ilTcntdela 
3,  conduite  de  la  Republique.  Quelles  marques  de  reconnoif- 
j,  iaiicc  ay-)c  tcccùes  de  ma  patrie  |>our  des  foins  que  nos  an- 
„  ceite  dUlfiDC  jugez;  dignes  d^enne  ?  On  me  chaite  pour  ton» 
^,te  réciNupeDie,  U  noti*feulemeoc  le  peuple,  Mîpuoius^' 
p  mais  le  Sénae  avant  luy  foufcrit  à  ma  honte.  Il  m'amu/*! 
^  d'dbord  pgrdes  paroles  ipécicufes ,  il  me  flatta  de  grandes  eC- 
^  perances ,  quand  je  m'oppofay  aux  Tribuns ,  qui  vouloient 
^ufurper  la  Tyrannie  5  il  me  promît,  qu'il  me  foulliendroit' 
„  de  toute  ion  autorité  ;  mais  des  qu'il  fe  vit  menacé  de  quel- 
^  que  péril  de  la  part  du  peuple ,  il  m'abandonna  lafirhemene^ 
^  &me  livra  à  mes  ennemis.  Vous  efties  aloisConfitl ,  Mi* 
^  quçiMs ,  <|U4nd  te  Sbat  f>occ&.k  Pçqn^     mTobli^eoit  )^ 
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me  (bufincttie  au  jueemeoi  du  peuple,  6c  lodque  Valc-  „ 
nus  fût  fi  fort  açplaum ,  pour  avoir  ouverc  Tavis  qui  m'aban-  „  Ww^*).  c 
donnoit  à  Ta  dilciétkiD.  Ce  fiic  alors ,  que  craignant  d'eftre  „  4  s  r;, 
coadamné  par  Ifr  plus  gnnd  nombre  duSénac,  facquicfçay  „  >!^' 

àTaflignation  qui  me  fût  donnée,  &:  je  promis  publique-  „  F,n<i.deR. 
ment  de  roc  trouver  au  jour  marque  pour  llibir  le  jugement.  <»  yj^^^fi, 

XXXI.  Parlez  ,  Minticius  5  c'cft:  à  vous  que  jem'addrcf-  « 
{c  :  Full-ce  le  peuple  ieui ,  ou  le  Sénat  conjointement  avec  «t 
luy ,  qui  me  jugea  digne  (f  eftie  puni  ,  pont  les  grands  fervi-  «• 
ces  que  )*avois  lendiisila  Répubuqae  ?  Si  vous  vous  eftes  tous  « 
déclarez  contre  moy,&:  H  par  un  avis  commun  vous  avezpio»  « 
noncé  TArreft  de  mon  banniflèment  y  il  eft  évident ,  qne  « 
vous  cftcs  toiT;  les  ennemis  de  la  verm  i&c  qu'il  n'y  a  pas  un  « 
icul  endroit  dans  Rome  où  la  probité  &  rinnoceuce  puiflcnt  „ 
trouver  d'azylc  ailcuré.  Que  ii  le  Sénat  n'a  pu  Te  défendre 
d'eoccer  dans  les  {èntiments  delà  imririttide }  U  mon  exil  n  a  „ 
pastanc  eStè  VcSex  de  fa  ?okiitc,  qae  de  laneceffioè^  vous  « 
elles  donc  obligçz  d'avoiier  qne  voos  vous  laifTez  gouverner  « 
par  les  mefcliancs ,  9c  que  vos  Décrets  n'ont  plus  de  fiacce  ni  « 
d'auroriré.  Et  vous  voudriez  ,  qne  je  rcntraflc  dans  une  vil- <| 
ic,  ou  les  bons  Ibnt  contraints  de  plier  fous  des  ioys  injui^n 
tes  ?  Ne  feroit-cc  pas  à  moy  la  plus  hamc  toUe  ?  Suppofez  que  » 
vous  m'ayiez  fléchi  pM  vos  raifons ,  6ù  que  vous  ayant  ac-  « 
cordélapaix,  j'aye  ceafisoEi  ^  mon  retour  ^qud  pany  vou-  » 
lorvcas  que  je  prenne  déformais  »  6c  quelle  conduite  puis-jé  » 
gatdier  i  Iray-'je  pour  réuilir  dans  mes  deâèins ,  Sc  pour  me 
mettre  à  couvert  des  plus  indignes  foupçons ,  briguer  par  de  » 
balles  Batteries  la  faveur  du  peuple  î  Et  puifqu'il  eft  aujour-  „ 
d'huy  le  maiftre  abrolii  des  'traces ,  vicndrav-jc  luy  deman-  m 
derles  chai  *^cs  àc  ic6  iioncuis  qui  me  iorit  deus  i  II  faudroit  m 
donc  que  je  devinflè  médiant  moy-mefine  ?  ^ue  je  renon-  m 
çaflè  à  tons  les  droitsde  mon  ancienne  pfobité  i  Veut-on ,  « 
que  âns  rien  perdre  de  la  diokure  qui  m'eft  naturelle  8c  m 
que  confervantdans  la  République  le  me(rne  efprit  qui  m*aw 
toujours  animé,  je  ne  ccfTc  de  m'oppofer  à  la  fourbe  &:  à  la  « 
malice  ?  Mais  n'cft-il  pas  vilible  que  ce  feroit  m'attircr  de  la  • 
part  du  peuple  une  nouvelle  guerre ,  &  m'cxporcr  à  devenir  «• 
une  iêconde  fois  l'objet  de  Tes  fureurs  ;fous  prétexte  que  luv  «• 
ayant  robligation  de  mon  rappel ,  je  devrais  avoir  ^ur  luy  « 

Zg  1) 


Digitized  by  Google 


zi9       ANTIQ.UITE2  ROMAINES 

u'"^it  "  ^  ménagements  ?  Ne  vettois^je  pas  bien^ft  ^Sever 
AjuV}.  c.  *  flU^<]Ue  Tribun  aufll  infolent  qu'un  Icilius  &c  qu  un  LucîuSy 
4t6.  »  ^jui  m'accufcroir ,  ou  de  fcmer  la  difcorde entre  les  citoyen^ 
^^y^P-  »  oi,  drcfïcr  des  cmburches  au  peuple ,  ou  de  cendre  h.  la  ty- 
Pouâ.deR.  **  rannic,  comme  Lucius  ola  me  le  reprocher  ,  ou  enfin  do 
yÂr*  MX  »  quelque  noir  aruiice ,  tel  que  le  peut  imaginer  un 

^  ennemi  omjouts  feoondàinvenciBr  des  calocanies  contre  ce- 
p  luy ,  sju'il  a  téCaiu  de  perdie  >  Oon»  ces  Cotm  d'accuîàttons^ 
»  dont  ;*ay  déjà  tdSeaa.  tout  le  poids ,  on  trouveroit  une  ma* 
**  ciere  toute  neuve  de  me  faire  de  nouveaux  crimes  dans  la 
guerre ,  que  je  viens  de  faire.  On  ne  manque  roi  t  pa«:  do 
**  m'acaifcr  d'avoir  ravage  vos  campagnes,  dcm'cùrc  enrichi 
^  de  vos  tl<;pouilies ,  d'avoir  pris  vos  villes ,  d'avoir  fait  un 
atfreu^ç  carnage  de  vos  Alliez ,  ou  de  les  avoir  réduits  fous  U 
piûflâiice  de  vos  ennemis.  Qu*aurcHS-)e  ï  oépondre  à  <les  ac* 
M  cufateurs ,  qui  me  feloiencoes  reproches  i  quels  moyens  do 
**  m'en  juHificr ,  &:  fur  quel  appuypourois'je  compm  i 
"     X  X  X  IL  N'eft-il  donc  pas  évident  ,  Minucius  ,  que 
2  Çous  de  belles  paroles  vous  cachez  un  mauvais  delfein  ,  Sc 
^  que  vous  ne  cherchez  à  me  rappellcr  que  pour  me  faire  la 
p  vidime  de  mes  ennemis  ;  Voilà  peut-eftre  l'unique  mouf  de 
voljve  AmbaSulc ,  &  je  n'ay  pas  fujet  dfavoic  do  vous  do 
>  meilleurs  fentiments.  Ou  fuppoie  qu'il  y  ait  en  vous  quel* 
-  quç  refte  de  bonne  foy ,  ceux  »  qui  vous  envoyenc,  vous  abu« 
"  fcnr,  &VOUS  cachent  les  pièges ,  que  Ton  me  rend.  Et  que 
^  m'importe  à  moy ,  que  vous  ignoriez  ce  qu  on  machine  à 
^  mon  préjudice ,  fi  vous  n'avez  pas  la  force  de  rcmpcfchcr  ? 
«  Si  vils  ciçhvcs  que  vous  elles  des  caprices  d'un  peuple  fu- 
it rieux ,  vous  ofoièx  manquer  de  oomplaiTanee  pour  luy  i  Je 
»  n'ay  pajsbelbtn  de  beaiiooupde  preuves ,  pour  vous  fidiefow 
*  dr ,  que ,  ce  que  vous  appeliez  un  retour ,  eft  pour  moy 
une  (démarche  certaine  à  ma  perte,  &:  que  je  n'y  puis  rrou- 
**  ver  de  Icureté.  J'adjoufte  ,  que  )C  ne  pourois  me  rendre  à 
"  vos  inftances  ,  fans  inrcreflcr  ma  réputation ,  mon  honcur 
&  ma  gloire  >  Se  puiiqu  en  homme  fagc ,  vous  avez  prctcn^ 
^  du ,  IvUnucius ,  m'engager  par  ces  moâéi  apprenez  i  voftro 
«  cour ,  que  je  ne  puis  ,iàiis  me  «ouvrir  de  hooce^  d*infàmie, 
V  déférer  à  voftie  autorité.  J  ay       la  guerre  aunefeis  aux 
»  V<?tifques^  u  par  lexcle  que  /avois,  pour  avançet  ks  iiic»i 


Digitized  by  Google 


LIVRE  VIIL  itf 
«db&Ugtoite  de  ma  patrie  ,  je  leur  ay  fûc  beancoiipde  . 
ton.  N*e£)tt-il  pas  naturel  que  je  receuflc  des  amiciez  "  a vkuV.  C. 
pour  mes  impORams  fervices,  ic  que  la  haine  fiift  laicoon»-  ''48t. 

penfedes  maux  que  j'avois  caufez?  La  juftice  afTcûrémcnt  "  °''"^*  " 
demandoitdepaicils  rctcmrs.  Mais  une  fatale  dcJhnce  aren-  „  FooLdet* 
verlclcs  loys  de  1  eqiutc  ,  &:  j'ay  trouve  dans  les  cœurs  des  «  y^^^^ 
difpoHcions  toutes  contcaircs  à  celles  que  je  dcvois  éprouver.  « 
V/MK ,  -qtie  j'avais  iètvis  aux  dépends  des  VoUques  ,  vous 
m'avez  d^uillé  de  mes  biens,  vous  m'avez  chaûe  honceu-  ** 
:icmem»ficredtticaux  plus  fafcbeures eztrémitez.  Eux,  qui  " 
n'avoient rcccû de moy  que  <ics  injures,  dans  le  déplorable  ^ 
«cilac  où  j'cftois ,  fans  Ibcours ,  fans  appuy  ,  errantà  Tayantu-  „ 
xe ,  exil£  démon  pays ,  m  ont  rcccù  dans  leurs  villes  à  bras  «• 
ouverts ,  ,&c  non  contents  de  cette  marine  de  leur  jgénérodté,  « 
ils  m'ont  fait  joiiir  dans  tous  leuis  Ema  des  dooits  de  leuxs  " 
-citoyens  ^  ils  m'ont  élewè  aux  plus  brillantes  charges  de  la  ^ 
Alagtftracuie^  ils  m'ont  comblé  de  gloire  Se  d'honeur ,  ** 
pour  ne  point  defcendre  dans  un  plus  long  deraîl ,  ils  m'ont  ^ 
çrcc  General  de  leurs  troupes ,  ils  m'ont  mis  à  la  telle  de  „ 
leurs  armées  ,  &:  ils  m'our  L  intié  à  moy  feul  ôc  fans  rcferve  « 
le  gouvernement  de  leur  llcpublique.  Pourois-je  donc  acca-  <4 
ble  de  Jeuts  bicn^^cs  ,  fans  nul  mécooteotemeiK  de  leur  * 
part,  les  payer  de  la  plus  noire  mhifoii»  à  moins  de  vous 
KiTemUer ,  âf.  de  m'oifenfer  de  leuis  Êiveucs  comme  vous  ^ 
4fOus  cftes  offcnfèz  des  miennes.  Belle  î^loîre  pour  moy  dans  ^ 
tout  l'Univers,  fi  l'on  Içavoit  que  je  fu^le  dcscu  traillrc  « 
Aine  féconde  fois  J  Quelle  eftime  pourois-)c  pictendrc  ,  fi  « 
après  avoir  xeuMinu  pour  mes  ennemis,  ccuxduatjc  uc  dcr  * 
wàs  aCKttdre  que  de  l'amitic ,  après  avoir  au  conttaixe  trou- 

des  amtt ,  dans  ceux ,  dontje  mérlcois  les  relTendmencs ,  ^ 
j'allois  par  une  conduite  monftnieu^ ,  aimer  ceut  quo  je  ^ 
dois  haïr  ,  &  haïr  ceux  que  je  dois  aimer  ? 

X  X  X  I  1  I.  Faites  encore  reflexion  ,  Minucius ,  je  vous 
conjure,  fur  la  protection  qiie  inc  donnent  aujourd'huy  ici  "h 
Dieux ,  &c  )ugcz  ce  que  j'aurois  (Juiv>  ia  iuice  à  craindre  de 
leur  oplére  j  fi  par  vos  confeik  je  venois  à  manquer  aux  Vol^ 
ques  de  fidcUce.  |ls  m'ont  elfe  favorables  julques  icy  dans 
fout  ce  que  j'ay  tencé  contre  vous;  nul  de  mes  deflcins  n'a 
^(jbKNif/  Peqi^you^qiie  ce  ipit  une  preuve  légère  de  la  }uù,t^ 
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lau  i'fs  "  ^  ^  >  ^  Dieux  fîifflêm  dedaiez  pcitf* 
Av^t*j.  c.  "  inoy  dans  tant  de  rencontres,  û  feûflè  fijuftemi  un  mauvab 
jji.       »  patty  ?  Mais  nuifque  la  tbrtunc  foconde  mes  vœux  &  due* 

y j'./      ^  mes  armes lont  Imvies  d  an  hcviroi-x  fucces ,  pcnt-on  dourcr 
^flnd.(kR.  ^  de  la  droiture  de  mes  intcncions  &:  de  Icqutté  de  mes  pro-» 
«iJ.  *      *  Qi'"  fcroit-ce  donc  ,  lî  j'avois  le  malheur  de  changer 
»'  de  fcnument  î  Si  )  cntrois  dans  vos  intercfts  pour  ruiner 
»  ceux  de  mes  bienfaiteurs,  n  éptouverois-je  pas  ùnedefiU 
née  soute  contraire,  &  les  Dieux  indigo  oe  ma  pcsBSc 
tardetoienuils  à  Ce  déclarer  les  vengeurs  de  ceux  que  je  vou^ 
^  drois  opprinter  ?  C'cft  par  lairfecours  ,  qtic  de  la  baflcdê  je 
iuis  monté  an  pUis  haut  point  d'élévation  ;  m:îîs  )c  rcrombe- 
»  rois  bien-coli  dans  mon  premier  cftac ,  pour  Icrvu  dexcm- 

*  pie  aux  traillres  &c  aux  perfides.  VoÛà  ,  Mmucius  ,  l'idée 
"  que  j  ay  de  nos  Dieux  »  £c  je  ibis  parfiiadè  que  œs  furies  p 
^  dont  vous  m'avez  menacé ,  firédoutables  auxicâcctts,  sW 
^  cachercHcnc  à  moy  ,  pour  me  tourmenter  le  corps  &  Tame , 
^  fi  j'eftois  capable  d'abandonner  &  de  trahir  des^>euples  ,  qui 
t,  m'ont  tiré  de  !*opprobre  ,  où  vous  m'aviez  jette  ;  &  qui  non 
j»  contents  d'aflcàrcr  ma  deftince  ,  m'ont  prévenu  de  leurs 
»  bicntaicsj  qui  m'ont  comblé  de  biens  &  de  gloire  -,  oui  m'onc 
"  crû  (iir  la  parole ,  que  je  leur  ay  donnée  en  pré(ence  des 
"  Dieux,<piejeiie  venois  point  cBezeux  dans  le'deflèindé 
^  Icoc'  anife-,  9c  qui  m'ont  reconnn  juC^ues  à  ce  jour  fideUé- 
^  dans  mes  promefTcs  &:  dans  mes  (crmcnts. 

»  XXXIV.  Quand  vous  voulez  que  je  regarde  comme 
»  mes  amis  des  gens  qui  m'ont  chafTé  ;  que  je  reconnoifTe  pour 

*  ma  patrie  une  ville  qui  m'a  méconnu  pour  ion  citoyen  ; 

*  qiiand  vois  prenez  à  témoin  les  k>ys  de  la  nature ,  &  què 
^  vous diicoiiiezavec  tant  d'emphafe  delà  pieté,  n'eft>il  pas 
^  déplorable ,  Mimicius  ,  que  vous  paroiffiez  ignorer ,  oe  qui 
n  n'eft  incofum  de  per{ônne ,  que  ce  ne  font  ni  les  apparences? 
n  ni  les  noms,  qui  oifHngucnr  l'ami  de  l'ennemi  ;  mais  qu'on 
•»  ne  juge  de  l'un  Se  de  l'autre  ,  que  par  l'expérience  &  par  les 
**  eftcts.  Nous  aimons  naturellement  ceux  qui  nous  tonc  du 

bien ,  6^  nous  haÏÏlbns  par  la  mefme  railbn  ceux  qui  nous 
»•  ^    I)  caulèni  du  mal,  Oeft  une  loy  (  9  )  que  nous  n'avons  pas  re^ 
^  eeâëdcs  hommes ,  ou  qu'tb  ibient  maiflxes  d^abolir ,  qaf}y<» 
j(  qu*iis  piiflèac  fctia:  t  wi»  naiHons  cous  avec  œ  (isamiem  ^ 
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Jk.  c'cft  un  droit  cftabli  par  la  nature,  contre  lequel  on  ne  P«««lr 
prefcika  jamais.  Ccft  pourquoy  nous  renonçons  à  nos  amis,**  Jujiîi*j,c, 
^uttidikootis  ont  &h  quelque  in  jure,  &ii0ltti)Oittc^^  au. 
lions  avec  noscimemis  quand  nous  ea  cetievoos  des  &veuES.  « 
Nous  avons  de  mefine  de  Factacfaeiiieiie  pour  noftre  pdttUe  y    Fooi.  de  R* 
jÈinrquc  nous  en  retirons  de  l'avantage  -,  autB-toil  qu'elle  nous  «  ÇjJ  JJJr 
«ftconcraire,  nous  l'abandonnons  ,  pirce  que  ce  n'cft  pas  le  « 
lieu ,  où  nous  femmes  nez ,  que  lunis  aimons  par  luy-mcf- 
fnc,  mais  l'uuUcé  Icule  qui  nous  en  revient.  Nous  penfons  «• 
tfiiacan en panicaUer  delà inefine manière,  &t(Aiteslesna- 
lions  dans  leur  gouvctnsnienc  ne 

«lans  la  pratique.  Ainii  fe  conduire  par  cette  maxime ,  ce  n'eft 
m  violer  les  loys  divines ,  ni  choquer  le  dfôitc^  gens.  Je 
iiiis  donc  bien  éloigne  de  croire,  qu'en  ménageant  mes  intc-  ** 
fcûs ,  je  falfc  ncn ,  ni  contre  la  ju(Hcc,  ni  contre  la  pieté ,  ni  " 
cootrc  le  rdped  que  je  dois  aux  Dieux  ;  &  ;c  n'ày  pas  bcloin  ** 
de  cooTulcer  là-delEis  les  hommes ,  dont  les  jugements  font 
fiijfitsk  rctmir,  dés  que  je  fuisoonvaînai ,  que  )enefab  rien 
aû  ne  Toit  agréable  aux  Dieux.  Ce  font  eux  qui  me  fervent  ^ 
ipegqides  dans  mes  enaephfcs ,  fie  f expérience  du  pa0g  me  ^ 
promet  un  pareil  fuccè^  pour  î'.ivcnir.  « 

XXXV.  Pour  répondre  jux  avis  que  vous  me  donnez,  « 
$C  aux  inltances  que  vous  n\ç  t.utes  ,  d'ufer  de  inoelcuation  «• 
envers  les  Romains  i  d'avoir  piuc  d  un  peuple  donc  il  iemblc  ** 
^fsc  fvf  confpiié  lapene,  ic  d'épargner  une  viHe ,  que  je  ^ 
«eux  tenvedèr  de  fend  en  comble.  Je  poucoîs-  vous  dire 
Minudus,  qaeieneihîspaslemaiftredecequevoiis  me  de 
mandez  ;  que  ce  n'eft  point  à  moy  à  qui  vous  devez  addrefler  *• 
de  telles  prières  :  que  jc  fuis  à  la  vérité  le  Chef  de  ces  trou- 
pcs,  dont  vous  craignez  les  efforts  ,  mais  qu'il  ne  m'appar-  ** 
tient  pas  de  décider  de  la  guerre  cki  de  la  paix  :  que  ccft  à  el-  *^ 
les  mie  vou»  devez  avotrrecours ,  ^  qu'il  dépend  de  leur  vo-  *^ 
tooiede  voBS  accw-der  unenéve  »  ourmefines  de  vous  donn 
la-paix^  Néanmoins  je  ne  m'èndens  poine^  cflftce  réponfe.  La  ^ 
«Ênénacion  que  m^înfpireaclesDieiix  de  ma  patrie  &:  les  fe-  <^ 
pulcres  de  mes  mceftres  ;  la  compaflîon ,  que  j'ay  d'une  vil-  *** 
le ,  oii  j'ay  pris  naiffance ,  de  vos  femmes  &  de  vos  enfants , 
qui  ne  mentent  pa<;  de  ptirtcrla  peine  deueà  leurs  maris  &à  **  ■ 
jLems^crcsi  la  coniidérw^oa parucuiierequCvj'aypour  vous,'';- 
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luii^i  >»  Mitnickis ,  Se  pour  ceux  que  Rome  m'a  députez,  m*bbll^ 
Hvânc].  c  -»  gène  à  vous  parler  autrement^  Si  donc  le  peuple  Romain 
oi^m  rendre  aux  Volfques  toutes  les  terres  qu'il  leur  a  enlo 

7jJ"'*      "  vécs',  s'il  conrcntileur  rcmcttrcics  villes  qu'il  leur  a  prifês 
Çond.  de  R  >,  &  à  en  rappellcr  fes  colonies  ;  s'il  cft  prcft  à.  lier  avec  eux  une 
^■^^g*  ïj  éternelle  alliance  aux  mefmcs  conditions  &:  avec  les  mcfmcs 
»  droits  dont  il  cli  convenu  avec  les  peuples  Latins  i  enfin  s'il 
f  eft  content  de,  finiloite  k  ces  pro^ikioi»^  en-  ptéCbice  des 
^«Diraixawckstmplkaiioiisoraîiiaiieseoim  inftaâeuis 
»  des  Traitez ,  je  vous  accordela  paix^  Allez-doBC  avant  tou- 
»  te  chofe  faire  à  Rome  voftrc  rapport  :  fouûenez-y  les  pria* 
y,  cipes  du  droit  avec  le  meirne  zcle  que  vous  l'avez  fait  icy  : 
„  montrez  que  rien  n'eft  plus  beau  ,  que  de  voir  un  chacun 
„  dans  une  poilbllion  paiiible  de  fes  biens  ,  fans  avoir  rien  à 
n  craindre  ni  de»  ennerais  ,  ni  de  la  révolution  des  temps  > 
»  qull  nfeft  nen  ail  contraire  de-plus  Bonteux  ,.quede  le  mec* 
tsedans  la  néceffioé  de  ibuflenir  ime  guerre  ,  avec  rifque  de 
y,  perdre  tout  ce  qu'on  a  ^  plufto&que  de*  tendre  le  bien  d'au« 
"  truy.  Faites  bien  comprendre  aux  Romains  les  fuites  funcftes 
»  d'une  aveugle  convoitifc,  qui  porte  àenvaliir  les  terres  de 
3»  fes  voilins  ;  lorfquc  par  un  revers  de  fortune  on  vient  à 
védioQer  dans- fes  projets.,  Adjouûezrleur  encore,  fi  vous  le 
9»  jugez  à  propos ,  qu'en  voulant  envahir  pardes  voyes  injuftes 
^  le  pays  étranger ,  il  arrive  lôiivent  ».  quand  on  ne  réulTit  pas , 
¥  qu'oncft  chalfé  du  fien  :  qu'on  expofe  des  femmes  à^d'indi* 
»  gnes traitements,  des  enfants  à  l'opprobre  ôc  à  l'ignominie, 
33  des  pcrcs  &:  des  mères  avancez  en  âge  à  une  cruelle  fervitu- 
»  de.  Enfin  remontrez  au  Sénat ,  qu'il  a  tort  de  s'en  prendre. 

à  Marcius  »  &  de  luy  imputer  la^caufe  de  fes  calamitez  :. 
y,  qu'il  ne  doit  accufer  que  Ion  imprudence  ^.niilqi^eftànt  le 
3^  maifiie  de  ^der  les  loys  de  l'équicé,  fie  pac-ÈLde  Te  garantir: 
y  des  maux,  dont  il  fe  plaint»,  il  aime  mieux  courir  le  périls 
y,  d'une  ruine  entière  ,  que  de  Ce  contenir  dans  les  bornes  d'une* 
^.domination  légitime.  Voilà  toute  ma  rcponfe  :  retirez-vous 
Ôc  voyez  ce  que  vous  avez  àfaire.  Je  vous  donne  trente  jours/ 
pour  y  penfer.  Et  pour  vo«is  marquer  ,  Minucius ,  la  coniidé- 
ration  que  i'ay  pourvous-fif  pour-  les -autres  Députez.,,  je  dé- 
,y.campe  avec  monamiée ,  dont  la  préfcnce  cauièrott  icy  beau-- 
yCwijjdp  dommaff^Maa  je  terme  »q<w^  iroNisj»»t« 


n 
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l^iré ,  comptez  que  je  reviens  en  pcrfonnc  m  mftruirc  de  U  «  Pcrîcd 
rciolucion  que  vuui  aurez  priic.  «  J«î.  4118, 

X  X  X  V  L  AçrcsqueMarcius  eue  ainfi  parlé ,  il  fc  leva  &  \T  ^'  ^ 
jlconge(haraflcmb!éc;  L»nmt  fuivantcil  décampa  vers  la  *  >np. 
ttoilKme  veille  ,  &il  mena  fes  troupes  du  coftcdu  pays  Latin  V  'i  .  d 
Toit  qu'il  eÛlt  appris,  quc'CCS  pcupîcs  envoyoicnc  du  fkours  c«,  tii. 
aux  Romains ,  ec  que  Mimicius  avoir  infinuc  dans  Ton  ai{bours-  *'*»• 
loir  qiie  luy-melmciicua  répandu  ce  bruic ,  ['oh  cnfîn  ou'il  ne 
VOukUlpomc  paroi ftre  avoir  accordé  de  ncve  a  Tes  er.ncmis  II 
oommcn^  par  Longule  qu'il  pru  fans  pciiic ,  &  qu'il  reduîiîc 
tous  ta  puiliance..  Il  traita  cette  ville  comme  U  avoit  fait  Jcs 
autres  :  clic  fut  pillée  &:  les  habitants -conduits  en  captivité  • 
De-lail  vmc  à  Satncum  ,  011  il  nctrouva  pas  beaucoup  plus  de 
réfifbmcc.  Làil  fît  un  dctaclicmcnt  de  fc,  troupes  ,  qu'il  cliar-- 
geadetranlporrcr  à  Ecctrc  les  dépouilles  qu'il  avcit  rcmporl. 
u^s  de  ces  deux  a>nqueftcs ,     il  marcha  avec  Tautrc  narticdè 
fcn  armoc  vers  une  autre  ville  nommée  Setic.  S'en  ellanc  ren 
du.mailbeavcc  la  mcfmc facilite  &  l'ayant  abandonnée  au  pill 
Jage ,  lUc  jctta  fur.  les  teiTes'.destPolu(caniens ,  fur  lefqucls  il 
pritPolulquc,  qui  n'eftoitpascn  eftatde  fe  défendte.  LèS'Al- 
bictcs&:  les  Mugillaniens  eurent  le  mcfme  fort.  PoiirCoribî 
Jes  il  la  récent  a  compotition  ,  après  qu'elle  luy  eiit  prefté  fer- 
«acilt..  Lei  trente  )inirs  expire/. ,  pcnd.nit  îcfqucls  ils  mit  fcpt 
vUlcsfousfonolxiirancc  ,  li  revint  vers  Rome  .n-cc  des  rrou^ 
pesbeaucoupplusnombrciifi»  que  la  première  f  ois.  Ilc  impa 
a  trente  ftades  dela-Wtlc'dans-la  rôutc  qui  mencàTufculum 
Pcndantqu'il  fiit  occupéà'fubjugucr  les  villes  des  Latins  les 
Romains  eûrcnr  de  longues  conférences  fur  leS  proporirions  dc 
Marcius,  &:  lîs  rcfo'urcnt  enfin  de  ne  rîcn  faire  qui  fiift  indi-- 
picdela  majefcc  du  peuple  Romain.  I!s  adjouftcrent ,  qucfi' 
les  Volfquescomuiei.çoienr  par  retirer  leurs  rronp-s  rcrrcs 
de  rEmpirc  ac  de-  celles-  de  lès  Alliez ,  &  qu  api  es  avoi  r  nus 
bas  ItiE  armes.,  its  vouloienc  envoyer  à  Rome  leurs  Ambafla 
deun ,  pour  traiter  d?la  paix  &  de  l'union  entre  les  deux  peu- 
ples ;  qu'alors  le  Sénat  dclibércroit  fiir  les  conditions  delà  nouS- 
yclle  alliance,  &: qu'il  portcroir  au  peuple  le  téJiilratde ladfr- 
.  libération.  Mais  que  tandis  qu'ils  reflci  oient  ou  [\  1 1  les  terrcî. 
des  Roraams ,  ou  dans  le  pays  de  Icnr^  Alliez ,  ils  uq  dévoient 
£Qint  efpererdfi rcfolucioii  q^ui  leur  piut plaire.  Le  peuple  Roi- 
Xmi  Jim.  £/ 
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Period.   maîti  i*c(t  toajouis  maintenu  dans  lajiofleÛÎQD  de  ne  recevoir 
Jot'4t^i-  la  loy  de  p  cibnne,     de  ne  jamais  nen  céder  par  craioceji  Ce$ 
48«î"      ennemis.  Dès  qu'il  trouvoic  dans  eux  de  la  IpulaiilOon,  ôc  que 
Oïjtof.     4*allùincc  cRuic  une  fois  conclui: ,  il  n'y  avoic  rien  de  raifbnna» 
l'nfikR  ble  qu'il  ne  fuft  prelt  à  accorder.  Ccrtc  grandeur  d'ame  que 
de  1x6.   nuls  périls  ne  pouvoicnt  ébranler ,  ÔC  qui  eitoic  toujours  la  mcf^ 
Var.  lit.  me  cant;  cj.  ji.      guerres  écrangcrcs  ,  que  dans  les  troubles  do-r 
jnelUqucs ,  a  coiUcrvc  cccce  nation  dans  Vei^at  âoriHànc  où  dU 
leelbaujourd'huy. 
Seconde     XXXVI  l.  Sot  ocoe  rcfolucion  le  Sénat  c)mm&  dix  au» 
R^t''^  très  Députez  parmi  les  Confiilaires  pour  envoyer  à  Marckis, 
inain*T     U  pour  l'engager  par  leurs  prières  à  ne  rien  exiger  de  préjudi^ 
lAuciiM.    ciable  à  la  Majcftc  de  l'Empire ,  à  retirer  les  VoUqucs  de  défi. 
fus  les  terres  des  Romanis     à  mettre  dn  à  Tes  imuuticz,  s'il 
vouloit  procurer  une  paix  folide  entre  les  dejjx  nations.  Il  lc$ 
chargea  de  reprcTenter  à  M^rpius ,  que  tout  autre  accord  Cc^ 
toit  de  peu  de  durée  $  parce  que  içsTfaiteaj  tant  publics  que 
particuliers  ,  que  la  contcsin»     la  nccelfité  des  temps  a  raie 
Ëire ,  (ont  (ujcts  au  changement,  dès  ^ueks  meiiiies  tùÇoB$ 
ne  fubillî^cnt  plus..  AufTi  roft  que  les  Députez  chargez  de  ceri- 
îCe  conimilBon  eûrejic  a^ppris  l'arrivée  de  Marcius ,  ^Is  allèrent 
le  trouver,  &:  fans  fortir  du  car^cre  qu'ils  ibuilcnoient,  ils 
n'oublièrent  ni  aiunccs  m  Haccries  pour  le  petruadcr.  Mais 
Marâuf  neleu^  fit  d'autre  répooiè ,  Gbon  qu'ifs  eufloit  à  prenr 
dre  des  ièntiinents  plus  conformes  à  leur  ellat ,  &c  qu'il  pe  leur 
donnoit  que  trois  jours  de  tréye  pour  s'y  réfoudre.  Comme  ils 
voulurent  faire  quelque  réplique ,  Marcius  les  interrompit  &: 
leur  ordonna  de  le  retirer,  ayec  menaces  de  les  traiter  comme 
des  cfpions  s'ils  a  obéiffoient  auflî-toft.  Les  Députez  lortirenc 
à  rhcure  mefmc  fans  rien  dire  àc  retournèrent  ^  Rome  ;  où  le 
Sénat  .ayant  appris  lafiené  avoc  laquelle  Marcius  les  avoic 
trairez ,  il  ne  crut  pas  néanmoins  devoir  mettre  des  troupes 
en  campagne,  foitque  compiantpeu  iùr  les  nouvelles  levées 
^qu'il  ayoit  faites  Se  fur  la  foiblefle  desConfiils ,  qui  n'avoient 
nulle  expérience  ,  il  n'ofall  pas  hazarder  une  bataille  jfoic 
qu'il  en  fuit  détourné  par  les  reponfes  peu  favorables  que  ren- 
dirent les  Dieux  confultez  par  les  aufpices  &  dans  les  livres 
des  Sibylles  ;  foit  enfin  qu'il  nift  retenu  par  quelque  aune  mo- 
lif  de  lUl^gion ,  fur  la«)ueUe    ces  canpson  emm  beaoçoup 
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plus  fcrupulcux  qu'on  ne  paroill  i'cilrc  aujourdliuy.  Ainfi  le  Pcriod. 
parcY  que  prie  le  Sénat  fût  d'employer  toutes  Tes  forces  à  bien 
garder  la  ville,  5e  de  fc  préparer  à  unevigouveufedéfanfe,  eft^g"'^'^' 
cas  que  l'ennemi  entreprift  de  l'attaquer.  oiymp, 

XX  XVI  I I.  Cependant  on  ne  pcrdoir  point  l'efperancc  Ji,^ 
tîans  Rome  de  fléchir  Marciusi  &  l'on  fc  fl.itroir,  qu'en  luy  Cat.'ii<.  * 
cnvoyanc  une  plus  rclpcdablc  Ambafladc  on  viendroirà  bout 
de  le  dcfàrraer.-  On  luv  fait  donc  une  nouvelle  Dcputanon  r)^'**'^*^ 
comporéc  des  Pontitcs ,  des  Augures ,  des  Prcftrcs  &:  de  ceux  œn.^iée  " 
gGnâaiement qui  eftoiein  chargez  du  fom  des  fâcrifices  &  de'  <^5"'  1»^ 
tout  ce  qui  concemoit  le  culte  des  Dieux.  Cette  compagnie  'ç^H'^^z  da 
efloit  fort  nombrcu fe  &c  n'cllofC  lemplie  que  de  perfbanes  les  «oln  ^xnat 
plus  diftinguées  de  la  République  par  leur  naiHance  &  par 
leurs  vertus  ,  auxquelles  feules  on  avoir  égard  en  les  élcvanr 
à  crrrc  dignité.  Ils  ont  ordre  d'aller  en  corps  rrouver  Marcius 
rcveilus  de  leurs  liabirs  de  cérémonie ,  caraiicrifcz  par  les  dif- 
ferencs  Symboles  des  Dieux  qui  (ont  en  vénération  chez  les 
Romains.-  I;^r  commiflion  ne  ponuit  autre  chcfè  que  ce 
tti'avoienc  déjà  die  les  premiers  Députez.  Arrivez  au  camp 
des  ennemis  ils  expofenc  le  fujcc  de  leur  AmbafTade.  Marcius 
les  renvoyé  fans  les  écouter ,     protcftc  qu'il  va  mettre  le  fiégc 
devant  Rome  li  l'on  ne  fouicrit  à  ce  qu'il  demande.  T  es  ayant 
ainu  congédiez  ,  il  défend  qu'on  admette  pcrfonnc  a  fon  au- 
diance.  Les  Romains  fruftrcz  une  troîfiéme  fob  de  leur  atren» 
ce ,    ne  voyant  plus  de  jour  à  la  paix  fê  'diibofent  à  (ôuflenic 
le  lîéee.  Ils  mettent  à  la  garde  des  pones  Se  des  fôfléz  ce  qu'ils^ 
ont  &  plus  vii;oureafe  jeuneflby  &  ib  donnent  aux  vétérans 
aux  vieux  folclatsqui  efîoientencorec&eflatdefiûrelefêrvice^» 
le  iom  de  dcfcndrc  les  remparts. 

XX  XIX.  Sur  ces  entrefaites  les  Dames  Romaines  ef- 
frayées du  pci  ii ,  donc  la  ville  eftoit  menacée  ,  forcent  de  leurs» 
mailbns  en  defordre ,  &  courent  aux  Temples  des  Dieux  em-^ 
brairêr  leûfs images  bleuis  autels.  Tous  les  lieux  (âitits  &  fur' 
sont  le  Capitolefôntbien-toft  remplis  de  femmes  éploréesfict 
nercntiflVnt  de  leurs  cris  &c  de  leurs  gemilTcmcnts.  Au  milieiii 
de  ccruni\ikj     de  cette  cônftcrnarion  ,  une  Dame  rcfpcda-- 
ble  encre  coûtes  lesaurrcs ,  non-fculemcntpar  Ton  âge,  par  fa 
noblcfle  Se  par  (on  rang ,  mais  encore  par  une  prudence  iîngu- 
Uerc  »,(  elle  fc  iK)mmoic  Valérie,  àc  die  dSboii  lœuir  de  ce  Vaio^ 

Ffij> 
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ViM    rtut  PVibltcoIa  ,  qui  avoicplos  cootribué  que  pecfbnne  à  àê&^ 
5ïi«  t.c  ^^^^  ^<VOXS  4u  jopg  de  ies  Kop. }  Cette  Dame  inCpirpe  tout 

4sT^  d'un  coup  d'un  mouvement  divin  mpnte  au  haut  du  (icgrc^qujt 
oiyii'p  condaùoi:  au  Capkole  ,  &  dc-!à  aflcmbUnc  toutes  Tes  compa» 
foJi.JcR  les  conlolc  d'abord  ,  elle  les  rafVeûrc  ,  &  elle  les  prie 

Cai.  ti6.   de  ne  le  poiiic  lailieï  abbauc  pai  l.i  giandcur  du  pcril  ;  puis  elle 
.V4jr.  »ii.,  i^jy.  j^cj^rç  qu'il  jre^  encpre  quelque  ce0burçe  dans  leur 
I      p^lbeur  »  4c  que  c'eft  d*iBlU»  qu^pi)  la  doit  atcendjte^  fwuiyei^ 
4m!elk$  veuillent  faire  leur  deyojii:.  ^  Uqe  delà rroqpe  prenanc 
4»  alor^  la  parole  !  Eh  le  moyen ,  dic-elle ,  que  npus  autres  fera» 

V  mes  nous  paillions  ('ui  ver  la  patrie ,  dès  que  les  hommes  font  ' 
•»  jncap.îbles  d'y  apponci  du  iêcours  j  &:  quel  fonds  peuL-on 

*>  faire  lur  lafoibiclic  de  noftrefcxc?  11  s'agit  peint,  ra- 
«I  prend  V alcric ,  d'ein|)lpyç;j:  la  fo}:ce^c»-armcs.,  dont  la  nacui. 
«•  reooi^  a  refuieTuTage ,  mais  de  mettre  ea^^vte  nos  cihaiv 
«  ipes  6c  ïfos  paroles.  AuHi-to!!:  il  $f leye  un  cri  de  toute  Taf* 
iapï>]ic^  on  U  pi^iç  tàc  s'expliquer  ^  de  décret  publique^ 
jBicot ,  quelle,  force  de  fcrvicc  elles  peuvent  rendre.  »  AlWj 

V  toutes  enfcmble  ,  négligées  eomu^e  nous  fommes ,  s'ccric 
„  Valérie ,  prenons  nos  entants  entre  nos  bras ,  pprtons-ics  auîj; 
«piedide  Vecunc  mère  de Marcius  ;  conjurons-U  les  larmes 

yeux  d*avQir  pitié  nous  &  de  la  patrie  dao»  le  fiioefts 
p  élût  e^lecljb  réduite  ;  engagcons-Ia  par  Içs  madk  les  {>lu$ 
f,  p^^flânts  à  venir  à  nollrc  tc&  au  camp  des  ennemis  s  qu*eUo 
^  y  mcue  Ces  pctirs-fiis  avec  leur  mcrc,  qu'elle  Te  préfentc  en  ce 
»*  trille  appareil  devant  Marcius,  qu'elle  cmbrallc  les  genoux, 
M  &:  que  baignée  de  les  pleurs  elle  delarme  fi  colcic  en  fa- 
it veut  de  tant  d'innocences  vicinncs  quivonc  cllic  enveloppées 
w  dans  la  cruelle  deitinée  qu'il  prépare  à  fi  patrie.  N*et)  Jou- 
>  tez  p^  «  il  lèra  touché  de  fes  prières  &  de  (es  larmes  ;  il  a  le 
f,  cœur  trop  bien  placé ,  pour  fouffrir  ùt  fnere  à  Tes  pieds ,  &  ne 
.»  prendre  point  de  part  à  fa  douleur. 

X  L.  Ce  confeil  généralement  approuve ,  Valcric  s'addreflc 
aux  Dieux  j  6^  les  prie  de  donner  à  fes  p<u-o!cs  la  lorce  Se  la 
graix  dp  pcrluadcr ,  &c  dans  le  moment  elle  parc  pour  le  rcii- 
.dre  chez  Veoirle  avec  un  grand  npmbre  de  matrones  qui  la 
jfuiyent.  Volomnie  femme  &  Marcius ,  qui  eftoit  affilie  auprès 
de  là  belle-mere  les  voyant  arriver  fut  (urpiilè  de  çectc  vilke 
jmpreycûë  :  -  Hclas  >  leur  di&clJe  ,  queveiiez-ypiii  i^isQ  icy 
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éti  n  grand  nombre ,    que  fouhaîoezpVOUSfTufie  fkmilfo  dé.  ..  Vmoi. 
ibléeîCcftàvous,  Vecurie,  que  nous  en  voulons ,  repanic  «  ^^"^'Jj  q 
Valérie.  Dans  le  pitoyable  cftac  où  nous  (ammcs,  coures  ces  « 
Pâmes  viennenr  avec  leurs  enfants ,  implorer  voÂrc  fecours ,  "  oiymp. 
comme  h  Iculc  elperance ,  qui  leur  icftc  dans  leur  mallicar.  "  Fo^kiÎ  de  R. 
ElIesvoLis  demanacnt  d'abord  avec  in llance  d'avoir  coinpaf-  ]|  Cu. 
iion  de  noilrc  commune  p  irric  ,  d'empcicher  par  voflrc  crc-  „ 
die ,  que  les  VoUqucs  uc  iuy  culcvcat  ta  liberté,  qui  n a  ja-  m 
;maU  lou&aaocutie  aCBcaitte,  -fioepenilaiicils  doivent  épar-  • 
;gner  une  ville  inforciuiée,  &  s'ils  ne  (ont  pas  allez  cruels  ^  * 
'poar  k  tenvecfet  de  fond  en  comble.  Elles  nous  iiipplienc  en-  * 
iùice  pout  dles-mefmes,  Scpour  ces  malbeureux  enfants , 
que  vous  voyez,  de  les  garanrir  d'un  ennemi  fier  5^:  Hilo-  - 
leur.,  donc  elles  n'ont  pîî  mériter  les  iniukcs.  Aliî  pour  peu  ^ 
^ue  vous  foyez  feniiblc  à  nafcrc  dilkracc  ifi  vous  avci  encore  « 
quelque boQCc pour  unfcxe,  qui  doicyous  cUrc  cher; qui  «' 
fropseft  uni  par  les  Uens  d'une  me(ine  Religion  fit  des  mcC-  ^ 
Hxes  .ÛcriÂces faites-nout  leâfencir ,  Veturie  ,Xes  eS&cs  de  " 
{Toftre  proccclioii.  Joignez- vous  à  Volonuiie  cette  femme  ||  ^ 
incomparable  ,  &:  à  Tes  enfants  ;  foufti'ez  que  nous  vous  ac»  ^ 
corapagnious  toutes  avec  ces  chers  objets  de  noijfcre  tendrefle  :  « 
-allez  trouver  voftre  fils  ;  pricz-lc  ,  conjurez^le  en  nollre  fa-»  « 
vcui,  6<:necefl*cz  point  «ic  le  prclici ,  jurv-^icsà  ce  qu  atcen-  « 
liri  par  le  (buvenir  des  obligauons  qu'il  vous  a,  ilfe  décermi-  " 
ne  à  donner  la  paixà  Ces  citoyens  »  ficà  remplir  leurs  vœux 
par^n  recoiu*.  Non,  Veturie»  il  ne yousffebucera pas;  plein  * 
de  rcfpcâ  &:  d'amour  pour  fa  merc,  il  ne  poura  vous  voir  à 
fes  pieds  fans  cflre  touclié.  Quelle  gloire  pour  vous ,  û  vous  « 
flL-chjlTcz.  voftre  fi's ,  &:  H  vous  le  réconciliez  avec  Romc,«€ 
|d' avoir  délivre  vulitc  patrie  du  plus  grand  pcril ,  qu'elle  ait 
jamais  pouru  >  Quel  criomphe  tout  nous  autres  femmes ,  &c  " 
llans  quelle  eltimc  (èrons-nous  désormais  auprès  de  nos  maris,  " 
|}our avoir éçaroé nous ièules  une  tempefiç, qu'ils  n'oncpû^ 
jcux^o^e^e^  appaifer  >  Nous  ferons  regardées  comme  les  di-  ^ 
gncs  licritieres  du  courage  de  ces  femmes  forrcs  ,  c^u'i  furent  «, 
aucrefois  les  médiatrices  de  la  p.ùx  entre  les  Romanis  &:  les  ^ 
Sabins  ,  &c  qui ,  par  l'union  des  deux  nations  qu'elles  procu-  « 
rcrenc ,  concribuerent  plus  que  pcrfomie  à  ce  haut  point  de  « 
^ai»dçur ,  où  Kpoie  fcftâeviç^  £ft*U  ùca  de  plus  beau.,  « 
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PeiM.  >*  Y^^^^  >      ^  cecouveer  (on  fils ,  cle  <léimer  (à  patrie , 
Jbi.  4it8.  ,>  l'auvcr  ies  cicoyens  fie  de  s*acquerir  une  loiiange  îxnmoïKlIe 
4i<r^'  ^  t»-*^  tXMttc  la  pottdiEé  ?  Rendez-nous  ce  fervicc ,  Vecurie  |. 
Olyinp.     y».parcez  ;  il  n'y  a  point  de  temps  à  perdre  ,  &:  !e  danger  qui 
EoiiJ.'dcR  >*        menace  ,  ne  IbiifFre  ni  délibération  m  retardement. 
Gt(.  xt6.  '     X  L  I.  Valérie  finir  ion  diicours  en  rcparàdant  beaucoup  de 
.Vu.  »st.   larmes  ;  clic  tut  luivic  des  cris  fit  des  gémiflancius  des  autres 
femmes  ,.qui  joienirentlcnn  prières  aux  fiennes ,  pour  enga^ 
ger  laniece  de  Knrciusà.la  démarche  <)ii'dleS'Cn  anendoienCr- 
Vecurie  ,  apté$qudqiies  moments ,  qu'elle  abandonna  à  la  vi' 
vacitéde  leur  douleur  ^  prie  la  parole,  &;  leur  répondit  ainiir- 
i.  Quel  fonds  faites-vous  fur  nous ,  Valérie  ,  &  dcquoy  vous 
^  paroifibns-nous  capables ,  infortunées  que  nous  fommes». 
»  Nous  ne  manquons  ni  de  tcndreffe  pour  noftre  patrie  ,  ni  de 
M  bienveillance  pour  nos  citoyens ,  tout  indignes  qu'ils  iunc 
M  pell^«{Ue  de  nôftte  con^affion^       ,  helas  !  «fed.  le  pou«- 
j».VQir  q^ui  nous  manipie  pour  une  pareille  entreprife  !  Marcius- 
»  elt  dechaiûié  contre  les  Romains  ,  depuis  Tinjulle  Arrellr. 
», qu'ils  ont  prononcé  contre  luy      fa  famille  enveloppée  dans 
„  leur  difgrace  n'cft  point  exempte  de  la  haine  :  croycz-nous- 
M  en  fur  noftre  parole  j  c'eft  de  luy-mefme  que  nous  le  (ovons.- 
f>  Quand ,  aprc6  (a  tondainnation  ,  Tes  amis  l'eurent  reconduic 
9,  chez  luy     qu*il  nous-  càc  apperceâëSyfim  époufe  Se  taotf 
n  pénétrées  de  la  plus  wve  doiilettr ,  baigpiant  de  nos  larmes 
lèscfaersei^ants ,  que  nous  tenions  entre  nos  bras ,  &:  dcplo>- 
»'  tant  noftre  deftince  de  nous  voir  à  jamais  (eparécs  de  luy,  il 
«  fe  tint  pendant  quelque  temps  à  l'écart  ,  immobile  comme 
M  un  rocher ,  les  yeux  iccs  &:  fixes  fur  nous  :  puis  s  approchant 
»  de  nous  ;  c'en  eft  fait  ,.nous  dit-il  ,  vous  n'avex  plus  de  Mar- 
»,  ctus ,  ô  ma  mere ,  &  vous  Volomnie  ma  fidelte  époufe  :  fon 
y,  courage ,  ion  amour  pour  la  patrie ,  l'éclat  de  fcs  glorieux  ejt^ 
^  ploîis4uy  ont  attiré  la  haine  de  des  citoyens ,  &  le  font  chai-* 
D  1er  pour  toujours.  Servci-vouî  de  toute  voftre  fageffe  ,pour 
»  porter  voftre  difgrace  en  patience  &  pour  ne  rien  faire  qui 
^  „  foitmdjgnc  de  voftre  naiffance  &:  de  voftre  rang.  Ces  jeu- 
„  nés  enf  ants ,  que  )c  vous  laiftc  ,  vous  conlolcioatde  mon  ab- 
,,fence  :  donnez-leur  une  éducadon  qui  réponde  à  la  digni> 
f  tédu  ianjg.  dont  ils  fônt  ibnis  iSc  quand  ils/eront  parvenus 
I»  lamaniruéderâgjB ,  que  les  Dieuxlesfcndentj^us  heureux; 
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<^c  leur  pcre ,  &  non  moins  vertueux  que  luy.  (  lo  )  Adieu  ;  iod. 
icvous  quitte }  ^abaDdonne  une  ville  ,  qui  ne  fouâtc  plu$  de    ju'-  4^is. 
gfeas  de  bien.  Ex  vous ,  mes  Dieux  Penates^iacicz  Génies  de  «  ^JJ"*  ^ 

ma  famille,  divins  Proccâeurs  de  cctrc  maifon,  recevez**  oiymp. 
aufli  mes  adieux.  A  ces  mots ,  il  nous  échappe.  Nous ,  frap-  *<  ^j-j. 
Ipancnolirc  poitrine,  &:  jcttanc  des  cris  limcnrablcs  ,nous«  Cat.tt*. 
wcourons  après  luy  pour  recevoir  Tcsdcriueii  cmbrallcments.  *  Var.  »»f. 
Je  lenoii  par  kmain  Fainé  de iès  «leux enfants,  &  k  mcre  «  ^ 
jKkcoit  leplus  |Nettt  iiir  ionfein  i  Marctns  iilocs  je  moume ,  « 

nousiepouflànc  Punej6c  l'autre  :  Ma  mère,  nous,  dic41 ,  « 
;ne  me  comptez  plus  pour  voftrc  filsi  la  paixie  vous  enlevé  le  « 
^uftien  de  voftre  vicillcffc.  Fr  vous ,  ne  me  regardez  plus ,  « 
"Volomnie  ,  comme  voltrc  époux  2  cherche2-cn  un  autre ,  ** 
-qui  loit  plus  heureux  quemoy  ,  &c  qui  vous  rende  plus  heu-* 
jcufç.  Je  ne  feray  pluiaulTi  voftre  pcre  ,mes  chers  enfants  :  • 
je^roos  laide  o^poelitis,  iàns  (oGOurs  &iàns  appuy  :  croif&z  « 
llbusles  ibitis  de  cellesà  qui  je  confie  voftre  jeunefle.  Après 
éces  cûftes  pMOles,  il  nous  quitte  iflf  fans  pourvoir  à  Ces  aftai. 
fe?domcfti(]uc";  ,  fans  donner  aucun  ordre,  fins  dire  où  îl 
^iloïc ,  fans  emporter  de  ics  biens  de  quoy  fournir  aux  frais  " 
^'unc  feule  journée,  il  fort  de  chez  luy  pour  ne  nous  plusrc-** 
yoir.  Voicy  Uquaaijémcaiintc  quil  palfedans  foncxil,  fie* 
4^*tl  nous  aaiee  GooiBae  des  étrangers.  Depuis  ce  ceaips4à  <^ 
flous  n'avons  point  eu  de  ^  lettres^  il  n'a  chargé  peribnne  de 
iious  dire  de  fcs  nouvelles  il  a  affe*^  mâmes  de  ne  {ê<* 
j5oinc  informer  des  noftres.  Hélas  •  Valérie  ,  quel  effet  peu-  « 
<vcnt avoir  nos  prières  lut  un  arur  aulli  dur  &  lufïi  cruel  que  ** 
je  lien  i  Quel  égard  aura-t-il  pour  nous  ,  luy  c|ui  n\i  pxs  dai-  « 
0nc ,  enfe  Icparani:  de  (a  faniiUc,  m  nous  faire  ics  derniers  « 
;adieux»ni  nous  conibler  par  (es  embrai&meats/ni  nous  « 
idonner  aucune  maïque  de  ceodre(lè  ou  d'bufflaniié  * 

X  L I X.  Sinéanmoios  malgré  mes  remontrances  vous  per-^ 
iiftez  à  nous  prêter  $n  vous  vouler  abfolument  quej*expofe 
à  vos  yeux  rourc  la  honte  d'une  telle  entrcprife  ;  imaginez-  ** 
vous  que  nous  ioniuies  Volomnic  &c  moy  &  ces  enfants  in-  ** 
forcuncz  en  prélence  de  Marcius  t  dans  ce  trille  cllat  que** 
prétendez- vous  que  je  luy  dife ,  moy  qui  fuis  fa  mcre  ;  en(ei- 
^ez-moy ,  je  vous  conjure ,  quelles  prières  je  dois  employer 
Ipipups  de  mom  filsi  L'cxhoneray-je  à  jpnEdqiiii»  à  Ces  ^ft 
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feM      coyens ,  qui  Vom  par  la  plus  grande injuftiaî  chuS&ét  Tap^ 
MiiTyL.  »  ^^f  •      toucheray-jc  de  compaflÙNi  en  (kveur  des  Pie- 
4Btf.       ^  beicns,  dans  Icfqucls  il  n'a  éprouve  pour  luyquedc  la  ri- 
fjj*  ^'     »  g"^"^  ^    la  dureté  î  L'cngagcray-je  à  quitter    à  trahir  les  • 
FoIil  deR.  "  Volfqucs,  qui  l'onr  reccû  avec  bonté  dans  fa  retraite ,  qui 
yu  Ixti   "  "'-^'Ip^^     perces  Icnlibles  qu  il  leur  avoîc  caufécs ,  au  lieu  de 
'    *        ^,  le  traiter  en  ennemi ,  luy  ont  marqué  toute  la  bicnvciUince 
„  qu'il  auroic  pu  attendre  de  fcs  amis  Se  de  les  proches  i  Avec  ■ 
„  quel  front  prieray-je  mon  fib  d'aimer'ceDX  qui  Yùnt  perdu 
„  Âc-de-iaire  tort  à  ceux  qui  l'ont  fauvé  >  Sont-celà  des  prière^, 
,  ^,  qu'une  mcrc  fenfife  puiflê  faire  à  (on  Bs  >  ou  qu'une  fibnune  * 
raifonable  doive  porter  à  Ton  mnn,'  ?  Et  vous  ,  mes  Dames-, 
,)  eft-il  delà  judiccaenous  engager  dans  une  démarche,  qui 
,>  ne  peut  eftre  approuvée  ni  des  hommes  ni  des  Dieux",. 
5,  Laiftez-nous  pluftot,  dans  l'eftat  où  ia  toitunc  nous  a  niilès', . 
9,  déplorer  noltre  malheur ,  que  derien  fàîie  qui^lbit  indigne 
^  de  nous; 

X  L 1 1 1.  Quand  Vcturic  eût  celte  de  parler ,  il  s'éleva- dè  ' 
fi  grands  cris,  Se  àts  g^ilièmems  fi  déplorables ,  de  la  pare 

déroutes  les  femmes  qui  accomp.i'j;noicnrV:ilciic  ,  non*- 
■fculemcnt  coure  la  mailon  en  rcceiiat ,  mais  que  le  bruit  s'en  fit 
entendre  fore  au  loin  d.uis  le  voifinagc  ,  Ôc  qu  il  attira  un  con-- 
cours  inhui  de  peuple.  Alors  Valérie ,  fans  fe  rebuter  redouble 
tes  inftjinees  .finies  prières ,  &  toutes  les'  femmes^  qui  avoïenc 
desUaifôns'de  -  ùàng'ic  d'âmicié  avec  Tune  ou  avec  Tatitre  Té 
jettent  à  (on  exemple  aux  picds-de  Veturie ,  &  cmb  raflant  Ces 
genoux  ,  la  preflTent  fi  vivemenr  ,  qu'obligée  enfin  de  céder  à 
leurs  emprcflcmcnrs ,  elle  fe  charge  d'aller  trouver  Ion  fils  etl 
fav^eur  de  ia  patrie  ,  d'y  conduire  l'a  belle-fille  ,  fcs  pecits-fî!!?, 
&C  tous  lestitoyens  ,  qui  voudroicnt  la  fuivre.  Les  Dames  Ro- 
ihaines  contentes  de  leurfuccès  s'en  retournent  pleines  d'efpe^  - 
lance ,  priant  les  Dieux  de  favorilèr  leurs  deflèins ,  êc  vonc  ' 
rendre  compte  auxConfuls  de  ce  qu'elles-  vcnoientde  faire.- 
Ccux-cy,  après  avoir  loué  le  zélé  ardent,  qu'elles  m arquoicnc 
pour  la  parrie,  affemblcnt  le  Sénat , cxpofenr le  fait,  ^v'  de«- 
mandcnc  l'avis  de  chacun  en  particulier  furune  celle  Ambaffa-  ■ 
de  ;  &  s'il  eftoic  a  propos  d'y  donner  les  mains.  li  fut  dit  beau-- 
coup  de  clîolcs  pour  <iv  contre ,  .Si:  la  délibération  dura  jufqu'au 
finir/.  LeswB  duotenc,  que  de  pcmteM.aux  femmes  d*alleff 
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ûxi  camp  des  ennemis  avec  leurs  enfants ,  c'eftoit  cxpolcr  la  Period. 
ville  à  un  danger  évident  :  <^ue ,  pour  s'en  rendre  maiilrc  fans^  atom  J*G 
tirer  I  cpcc  y  Marcîus  n*avoit  qu'à  les  sccenir  contre  les  droics  ^u. 
des  Ambafliukon  &  la  confidératioii  que  l'on  doit  acK  fup-  ^'ynp* 
pliants  :  qa*attmoins ,  fi  Yon )ug60tt  à  propos  detomer  eticore  FocJ.'df  R. 
une  Dépiuarion  de  cette  nature ,  on  n'y  dcvoit  envoyer  que  les  Cat* 
(culcs  parentes  de  Marcius.  Les  autres  Ibuftcnoicnt  qu'on  ne  ^ 
dcvoit  p.T?  lailïcr  à  ccllcs-là-mcrmcs  la  liberté  de  forrir  ;  qu'il 
falloit  au  contraire  s'en  aflcûrcr  oc  ics  garder  roigneufcmcnfy 
comme  aucanc  d'oug^  de  la  parc  des  ennemis ,  qui  pouvoienc 
détourner  le  coït  qu'on  voudroic  faire  à  la  Rcpubliquer  Les  an- 
tres enfin  ne  trouvoîent  aucune  difficulté  à  donner  un  congé 
prierai  à  toutes  celles  qui  voudroient  eftrc  de  l'Ambaflade^ 
pcrfuadcz  c|uc  la  flimillc  de  Marcius  fouftenuë  de  la  préfcncc 
des  autres  tcmnw^s  parlcroit  avec  plus  de  force  &c  d'autorité 
en  faveur  des  kiccrcils communs.  A  l'ct^ard  des  inconvénients 
qui  paroilïbient à  craindre,  ik  adjouftoient ,  qu'ils  avoient  de 
bons  garands  ^  dans  le  iêoouTs  àes  Dieux ,  ibus  la  proceâion 
defquels  efloiencles&ppliantes  ^  &:  dans  la  per(ônnenie(me<fe 
Marcius ,  dont  toute  la  vie  ne  laiflbitvoir  aucune  tache  ni 
d'injufticc  ni  d'impicrc.  Ce  dernier  avis  l'emporta ,  &  fiit  la 
maricrc  d'un  double  clogc  ;  prcmici  cmcnt  pour  le  Sénat ,  qui 
par  lalagcllc  r a flcùic  contre  la  grandeur  du  péril ,  fcmbla  pré- 
voir alors  ce  c\pi  de  vote  arriver  t  fccondemenc  pour  Marcius 
de  réquicé  duquel  on  àvoîc  une  fi  haute  eftime,  qnW  eftoit 
convaincu  ,  que,  tout  ennemi  qu'il  eftoit ,  il  n'abufèroit  poinr 
de  la  puilTance  contre  la  partie  la  plus  foiblcde  la  République. 
Anili  l'on  fit  un  Décret,  fur  lequel  lesCnnfuls  fc  rendirent 
dans  la  place  publique  ,  ou  ayant  convoque  le  peuple,  quoy. 
qu'ii  tull  dc)a  fort  tard ,  ils  dcclarctcnt  la  délibération  du  Sé- 
nat, avec  ordre  à  tous  de  Cè  trouver  aux  portes  de  la  ville  dès  le 
^rand  matin  ^  quand  les  femme»  en  (brciroient  ;  (e  chargpanc 
«ux-mcfracs  de  pourvoir  au  refte. 

.   X  L I  V.  Le  lendemain  avant  le  jour  lesfcmmrs  condtii' 
fanr  leurs  enfants  vinrent  aux  flambeaux  à  lamaitbn  de  Vecu-^ 
rte  &  Ce  rendirent  aux  portes  avec  elle.  Les  Gonftîls  y  avoient 
fait  préparer  quant iîc  de  mules ,  de  chariocs     d'autres  efpe- 
ces  de  voiture ,  lui  Icfqucls  les  ayant  toutes  placées,  ils  les 
compagnecentL      loio^  Quelques  Sénateurs    plaûeors  au^ 
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^CTtoé.  très  citoyciis  fe  joignirent  à  elles ,  6c  par  les  loiiançcs  &:  les 
Aiafltj.c  w'ïuxdoiit  ils  honoféreni  leur  marche,  ils  k  cetuUrenc  plus 
4t«.  glorieufc.  Quand  elles  furent  allez  avancées  pourettreapperi» 
o\ymp.     ceûës  du  camp  ,  Marcius  dcpelcfaa  quelques  cavaliers  pour 

VonÀ.  de  R.  s'informer  quelle  cftoît  cette  troupe  ,  qui  vcnoit  de  fortir  de 
Vdr.»t6.  Rome  ,  &:  ce  qu'elle  vouloir.  Ayant  fccù  que  c  eftoic  des  fcnv 
mes  Romaines  chargées  de  leurs  enfants,  $c  que  {'a  mcre  ,  fa 
femme  &:  fcs  deux  fils  marchoienta  leur  telte,  il  fut  furpris 
d'abord  du  courage  ,  qui  leur  (aUbit  hasarder  Tentiée  dun 
camp  ennemi  »  fans  avoir  d'hommes  ï  leur  (uice ,  de  de  Taflèi^ 
rance  avec  laquelle  elles  o(bientfeprélenter  devant  des  gen$ 
inconnus  «  fans  eftre  j|rrel}ées  ni  par  les  loys  de  la  pudeur ,  qu| 
fait  rhoncurdeleur  fcxc  ,  ni  par  la  crainte  du  péril  où  elles 
iS'cxpofoicnt ,  liie  foldat:  prcferantlcs  avantages  à  Tamourdeia 
jufticeeûfl:  voulu  prohtcr  de  l'occafion  pour  latisf lire  fa  con- 
voitifc.  Gomme  elles  commençoienc  à  s'approcher,  il  Ibrtiç 
(de&  tente  ayep  peu  de  perfonnes ,  &  il  vihr  au-devanr  de 
foete  9  donnant  ordre  ai»  Li£|eun ,  qui  félon  la  couftume  porv 
jcoienc  devant  loy  les  haches  Se  les  taifceaux  «  de  tes  baiflêr  « 
dès  qu'il  auroit  joint  Veturic.  C'cff  ce  qui  fc  pratique  encore 
Aujourd'huy  chez  les  Romams ,  lorfquc  des  Magiftrars  d'un 
fang  inférieur  viennent  à  la  rencontre  des  Magiftracs  du  pre- 
mier ordre,  Marcius  crut  devoir  obferver  cette  loy  comme 
»*iï  end  recxmna  dans  fil  meie  une  puiflànce  (ùperiéure  à  I4 
tienne  «  cane  il  wck  de  refpeâ  &  de  vénérarton  pour  elle. 

X  L  V.  Quand  il$ furent  en  préfence  l'un  de  l'autre  ,  Veob» 
rie  s'avança  la  première  pour  faîuer  fou  fils,  dans  le  trifte  appa? 
reil  qui  convcnotr  3  fa  douleur ,  ncglii^cc  dans  fcs  veftcmcnr<î  , 
les  yeux  b.ii^r.cz  de  fcs  larmes,  Icvilage  trifte  &c  abbaru 
tout  propre  a  i  atdrcr  la  compallion,  Marcius  qui  jufqucs-là 
s'eftoit  fait  voir  infenfible,  ne  peut  tenir  contre  une  telle  atta- 
-^ue  { il  paraift  od>lier  fa  fierté ,  &  fe  laif&nc  emporter  aux 
mouvements  les  plus  doux ,  il  la  relevé  ,il  lafouftienc ,  il  I*em> 
•braire,il  pleure  uir  elle ,  &  il  luy  parle  en  des  termes ,  qui  fbnt 
éclater  toute  fa  tendreflc.  Après  avoir  fatisfait  à  fcs  premiers 
cmpreflbmcnts,  il  fe  tourne  du  coftc  de  Volomnie  ,  &:  l'ayant 
faluée  elle  &  fcs  enfant<;  Vous  avez ,  luy  dit-il ,  rempli  les 
„  devoirs  d'une  iagc  &:  tidcllc  cpoufc  ,  en  demeurant  auprès  de 
nia  mere^  pour  adoucir  par  yol^e  prçiènGe  les  ennuis  de 
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iolinidc.  C'eft  la  marque  la  plus  feiifiblcque  je  puflc  attendre 

de  voftre  bon  cceur.  Puis  ayant  embtaile  Tes  enhmts  il  tevienc  Avam  j.  c 

^  fa  mete,  Acilluy  demande  ce  qu'elle  fouhaite  de  luy.  Vé-  48«. 

.nirie  luy  répond  que  n'ayant  point  dlnjuftes  prières  à  luy  fai-  ^^'y["P* 
rc , elle  eft  bicn-ailc de  s'en  expliquer  publiquement ,  &  quel-  Fond. de R. 
ieie  conjure  de  prendre  fa  place  dans  le  T  ribunal ,  d'où  il  ren- 
doit  la  juftice.  Cette  rcponle  fut  agréablement  reccûc  de 
îvlarcius  ;  elle  luy  fit efpercr  ,  qu'il  auroitplusde  liberté  d'élu- 
der  oar  de  bonnes  raifons  les  inibances  de  (à  niere ,  &  que  la 
frélence  des  VoUques  juftifieroit  refus.  Il  s'avance  donc 
vers  Con  Tribunal  ^mais  il  commence  par  en  faire  ofter  le  (îé- 
fe ,  qui  y  eâoic  élevé ,  il  le  fait  mettre  ï  terre ,  ne  voulant 
pnç  garder  avec  fa  mcrc  nucun  air  de  fuperîorirc  ;  puis  ayant 
fau  placer  à  fcs  collez  les  principaux  orticicrs  des  Volfques, 
les  LcDmrtons ,  &:  rou^  ceux  qui  voulurent  citrç  les  témoins  de 
cette  entrcveuc  il  permit  a  Vctutie  de  parier.- 

X  L  V  T.-  Elle  s'approche  deMaraus  accomp^ée  de  fa 
Wlle-fille,  de  fes  petits  enfants  ic  des  Dames  Romaines  les> 
fklus  qualifiées ,  qui  entourecent  le  Tribunal  ;  &  là  s'efiant  te-r 
cueillie  pendant  quelques  moments  les  yeux  baiflèz  ficatta-* 
chez  à  terre ,  elle  répandit  beaucoup  de  larmes ,  dont  les  afllf^ 
tanrs  furent  couchez.  Enfuitc  ayant  rappelle  toute  fa  force  ,c!-- 
le  paria  dans  CCS  termes.  Ces  Dames  que  vous  voyez  en  vol  h  c  >* 
^efênce ,  Marcius  mon  fils ,  épouvantées  des  aâronts  &c  des  <r 
malheurs  qu'elles  ne  peuvent  éviter ,  fi  Rome  vient  à  tomber  « 
jcnislapuiflancc  de  fes  ennemis  ;  &c  ne  voyant  plusd'aiUeutS  <r 
de  reâouroedans  leur  di^race  depuis  les  lépon&s  fieres  U 
dures,  que  vous  nvcz  faites  aux  Députez , qui  font  venus 
vous  demander  la  paix  ,  (ont  accourues  chez  moy  voftre  <r 
mcrc  &;  chez  Volomnic  voftre  chcrcépoufe  daiis  le  criftc  ap  « 
pareil  où  elles  paroilfcnc  devant  vous.  EUes  nous  prient  de  » 
détourner  de  deflils  leuistefteslatempefte  dont  elles  font  me-  «r 
lacées  celtes  proceftent  non-feulement  de  n'avoir  point-  e&  * 
de' part  dans- noftre  infortune  par  aucun  mauvais  fcrvice  » 
qu'elles  nous  ayent  rendu  ,maisencored'avokeftéauiii  t0U'«r 
chées  de  noftrc  décadence ,  qu'elles  avoicm  mcmtré  d'atra-  ««• 
ehcmcnt  pour  nous  dans  l'cftat  le  plus  floriftant  de  noftre  « 
élévation.  Nous  pouvons  mefines  leur  rendre  cette  juftice  , 
^c  depuis  lafuneik  ikuation  où  nous  a  tcduucs  voiirc  dé^'*» 
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iP^foa    w  pjift  ^  eltes  n*ont  point  cefle  de  nous  rendre  de  fréquentes  yu 
ATan^jc  **fice$paurnouscon(bler  des  rigueurs  de  nollrc  fore,  &  pour 
4  ^       M  partager  avec  nous  Qos  peines  9c  nosaffiidioiis.  Ceft  en  rc 

w  connoifîaiicc  de  leurs  tendres  amîticz  dont  nous  avon<;  cflé 
]§pxÀ  dcR.  M  témoins  voftrc  cpoulc  &:  moy ,  que  nous  n'avons  pu  rejcctcr 
Vitf        "  ^^"'^  i»îii>inccs  prières  en  faveur  de  la  patrie  ^&(^ue  nou$ 
♦»  avons  ofc  les  porter  à  voftrc  Tribunal, 

X  L  V  1 1.  Marcius  \  ces  mocs  incerrompic  Véniric , 
juy  répondit» Vous  me  demandez  une  choie  impo0îble,  mt 
tf  msre,  enme  voulant  obliger  à  trahir  les  interefts  d'un  peu^ 
t*  pie  ,  qui  m'd  donné  rctriire ,  pour  wcndrc  les  interefts  de 
>•  ceux  qui  m'ont  hontculemcnt  chailè.  Puis-jc  me  déclarct 
pour  les  uns ,  qui  m'ont  dépouillé  de  tous  nies  biens ,  au  prcf 
»*  judicc  dci  autrci  ,  qui  m  ont  comblé  de  leurs  bienfaits  î  En 
*  recevant  de  la  matndes  Vdlques  le  commandement  de  leurs 
<•  troupes ,  j'ay  pris  les  Dieux  ic  les  Génies  pour  garands  de  m^ 
»  fidélité.  J'ay  fait  un  ferment  folcnnel ,  de  ne  faire  jamais 
•»  auam  tort  à  leur  République ,  &  de  ne  quitter  les  armes, 
*»  que  de  leur  commun  confcntement.  Ainû  je  ne  puis  faire 
"  paix  avec  les  Romains  ,  tant  par  la  crainte  que  j*ay  d'ofFen» 
**  fer  les  Dieux  témoins  àc  relponfables  de  mes  promefles, 
^  aue  par  la  fidélité  que  je  dois  à  des  peuples  avec  le(quds  jtt 
**  uiis  engagé  de  ceconnoil&ncé  ^  d'honeur.  Si  néanmoins 
ff  Rome  confent  à  rendre  aux  VoUques ,  les  terres  qu  elle  a  pri^ 
I*  iè$  (iir  eux }  fi  elle  eft  prefte  à  les  recevoir  dans  fon  alliancs 
f»  aux  mcfmes  conditions  &:  avec  les  mefmcs  droits  qu'elle  a 

V  reccu  les  Latins; c'en  eft  fait,  je  luy  accorde  la  paix  ;  autre» 
u  ment  elle  ne  la  pcutcfperer.  AUe^mes  Dames ,  rendez  cet» 
»•  te  rcpoofc  à  vos  maris  ;  pcrfuadez-leuc  de  modérer  cette  amt- 
0  bitiqn  demedtrée ,  qui  les  porte  contre  les  loys  de  la  juftice  à 
.«  retenir  le  bien  d  aumiy.  Qu'ils  fe  contentent  de  ce  qui  Icus 
I*  appartient  de  droit ,  te  qu'ils  ne  mettent  ^inc  les  VoKques 

V  clans  la  ncccflîié  de  leur  enlever  les  zrtxxcs  z  la  main ,  ce  qu'ils 
»»  ne  pollcdcnt  aujourd'huy  ,  qucpouc  s'en  eitte  emparez  par 
»' les  mcimcs  voyes.  Ad)ouftcz,-lcur  ,que  les  vauiqueurs  ne 

V  borneront  pas  Iciirs  conquctlcs  à  reprendre  ce  qui  leur  eft 

V  du  j  qu'il;  envahiront  à  leur  tour  les  biens  des  vaincus,  s'ils 
•ts'obftinent  plus  long-temps  à  ne  pas  iàire  là  jufticc  qu'oa 
ikl^dfirp^lpJcsa^quç4eml»n^\)x  q)iipci^  fùivio 
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leur  ^£itte ,  ils  n'auront  à  s'en  prendre ,  qu  a  leur  arrogan-  •• 
cc^  ians  en  acculer  ni  les  VoUqucs  ni  Marcius.  Pour  vous ^^"J^^ 
pïi  mcrc ,  permettez  luiVx  \  voftrc  fils  de  vous  addrelîcr  fa  "  ^g^"^"*  ' 
prière     de  vous  conjurer  avec  plus  dcquiré,  que  vous  n'a-"  oiympw 
ycz  fait ,  de  ne  vous  j^oint  engager  (hiis  la  plus  haute  de  cou-  <l  "^^^j^ 
■tes  les  injufUceii.  Celiez  de  vous  in ici ciier  pour  vos  ennemis  «  cat.  it6. 
iSc  los  miens  ,Scm  vous  dédaitez  point  contre  un  party  qui  «  Vw, 
nous  ett  entièrement  attaché.  Demeurez  auprès  de  moys**  ■ 
^|k>ilrien  de  plus  raîibnable.»  ReconnoifTez  pour  Toftrc  pa- 
xtie  celle  que  j'ay  choifie  pour  la  mienne  :  jouilTez  en  paix  de  " 
J'cftabliflcmcnt  que  je  me  fuis  ménage  :  partagez  avec  moy  " 
•rncs  biens  ,  mes  honeurs  ,  &:  ma  gloire  ,  éc  ne  comptez  plus  ^ 
dclbrmais  pour  vos  amis  ou  pour  vos  ennemis ,  (pie  ceux  que 
j'ay  juge  dignes  de  mon  amour  ou  de  ma  haine.  Il  e(k  temps  ^  - 
AeiKiyer     lai^mcs ,  que  mon  ablcncea  fait  œuler  jufques  ^ 
icy«     de  quitter  le  deiiil  &c  la  criilefTe ,  quevoftrc  cendreflè 
pour  moy  vous  a  fait  prendre.  Les  hommes  Se  les  Dieux 
jm'oat  fait,  il  eft  vray ,  plus  de  grâces  que  je  n'en  pouvois  ja-  " 
mais  efpcrcr  ;  mais  le  clugrin  de  ne  pouvoir  m'acquittcr  " 
ilans  volhrc  viciUcire  des  foins  ^  qui  vous  font  dûs ,  me  rend  ^ 
la  vie  dure  &(,  defagrcable  ^  èc  m'cmpefche  de  gouiler  les 
fruits  de  mon  lieureioê  deltinée.  Il  ne  manque  plus  à  mon  * 
jbonhcur ,  que  U  douceur  de  voftce compagnie  ;  &c  je  jf  auray  " 

Î>lus  rien  à  délirer ,  dès  que  je  pquray  répandue  ftlr  vous  tous 
es  biens  dont  je  fuis  aujourd'nuy  lemaiihe.  " 

X  L  V  1 1  L  Cette  répordc  de  Marcius  £ic  fuivie  de  louan- 
tes &  d'applaudi fl'cments  de  la  part  des  Volfqucs.  Pour  n'en 
|)oint  intcrrom|^re  le  cours ,  Veturic  rciU  quelque  ccuids  ians 
/jicndire,  ,&c  des  quQp  eut  fait  0ence  y'eUc  répliqua  Je  cetté 
manière,  /kux  Diosx  œ  |»laife ,  mon  Âls ,  que  je  veiiii|e  vous  ^ 
engager  .à  trahir  lesVolfques,  qui  vous  oocn^ceft  avec  cane 
4c  bonté ,  &  qui ,  pour  comble  d'honeurs  vous  ont  confié  le 
commandement  de  leurs  troupes.  Je  n'exige  point  ,qu*în-  *< 
fr  iLlcur  des  Traitez  que  vous  avez  fait  avec  eux  ,  en  rece-  ** 
;Vant  de  leurs  majins  le  fogverain  pouvoir ,  ou  qu  inhdellc  à  ** 
VOS  &naeats  foas  ùSùez  une  paix  ftarticuliere  fms  avoir 
leur  eonfentement.  Non.,  ne  vous  imaginez  pas ,  que  les*^ 
Dieux  ayent  tcllementrcnvcrfc  le(èns  à  voftre  mère,  qu'dle  *? 
jCb|jit.cap4>ic  de  ponef  fm      Q  uoique  fii^  à  commc^oie  ^ 
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Petiod  "  les  crimes  les  plus  énomies.-  Tout  ce  que  je  vQUS<leinandé'jr 
Avto*f  c  "  '^^  f'^i'^c  comcntir  les  VoHqucs  à  finir  Ut  g^ene ,  &  pac' 
48<f.  ^  l'aucoritc  que  vous  avez  iiir  leurs  cfprirs ,  de  les  engager  à 
Gljrmp.  fiirc  la  paix  avecnous  à  des  conditions  convenables  a  l'une 
lond-  ifeR  m  &  ^  Taucre  Nation.  Le  moyen  de  réulTir  cft  de  retirer  vos 
Or.ttfr  „  troupes  &c  de  nous  accorder  une  crcvc ,  pendant  laquelle 
yv,  M  ^  puiffions  de  part  &  d'autre  cetmûier  à.  Tamiable  nos 
•  "  dîâfereadspaf  nos  Ambailâdeurs Se  oondute-  encre  nous- 

*  une  paix  tolide ,  &:  une  alliance  qui  iôic  à  l'éoiioxve  des* 

•  ^  changements.  Je  puis  vous  tépondte  de  U  pan  ae  nos  Ro- 

mains ,  que  tout  ce  qui  Ce  poura  faire,  (an <;  întercfTer  l'ho- 
•„  ncur  &r  la  gloire  de  la  République,  vous  1  obtiendrez  pat 
■M  les  voycs  de  la  douceur  ;  Mais  que  fi  l'on  prétend  les  forcer, 
5*»  comme  vous  le  Eûtes  aujourd'huy ,  ils  Tonc  incapables  de  flo- 
s*  chir  fiir  U  motadie  chofe.  Jugez-en  par  la  conduite  qu'ils 
gardèrent  avec  les  Latins,  fims  qu*il  Ibit  beibin  de  vous  ci«- 
cer  d'aunes  exemples.  Ce  ne  Fut  qu'après  qu'ils  eurent  mis* 
bas  les  armes  que  Rome  voulue  bien  fe  relafchcr  en  leur  fa- 
„  veut.  Les  Vollqucs  font  devenus  tiers  par  la  tatalc  deflincc 
■M  des  grands  fucccs.  M.iis  quand  vous  leur  aurez  fait  entcn- 
^  dre ,  qu'il  n'eil  pouic  de  paix  de  quelquenacurc  qu  elle  foie,. 
"  qu'on  oedoive  prcfeceri  la  guerre  :  ^ue  les.  léooncîliations* 
"  qià-  (c  £6fX  de  bon  gré ,  (ont  plus  (èures-,  que  celle»  où  U- 
contrainte  feule  a  eu  part  :.qu*iieft  de  la  fagelTe  de  garder 
la  modération  dans  la  bonne  fxïrtune ,  &:  de  ne  fe  point  laif- 
(cr  tellement  abbattre  dans  La  mauvaiîc ,  qu'on  fafle  une  laf- 
»»  cheté.  Enfin  quand ,  par  l'expérience  que  vous  avez  acquifc 
»»  dans  le  gouvernement,  vous  leur  aurez  fait  faire  les  rcHc- 
^  xions  capables  d'infpircr  des  fentiments  de  douceur  &  d'é^ 
**  quité,  ils  rabbatsoBC  beaucoup  de  leur  orgueil,  SC  il»«e^ 
'^^  mettront  à  voflre  difcretion  tout  le  fom  de  leurs  ihcerefts".* 
^  S'ils  refufent  de  {e  rendre  à  vos  avis,  &  fi,  cnnuiez  de  la 
w  profpérité  de  Icnrs  armes    dont  ils  ne  font  rcdev.iblcs  qu'à: 

*  vous ,  ils  s'imagiiicnc  que  la  Fortune  ne  puillc  changer  à  leur 

•  égard  ,  renoncez  publiquement  à  la  puifiancedont  ils  vous 
"  ontrcvcilu,  ne  devenez  pas  pat  une  double  impieté,  ni 
^  l'ennemi  de  vos  piDchesvni  tnuibe  à  r%ard  de  ceux ,  quii 
)^  ont  en  vous  coure  leur  confiance.  Voila  ,.Marcius  mon  filt,, 
^ee  qjii  m'amène, .voiU  la  grâce  que  jg  vw  dcmmdc»'  1er 

k  > 
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4erois  avoir  levé  toutes  les  difficultcz  que  vous  m*avc2  faites,  "  ,  f*^^ 
&  je  ne  VOIS  point  de  came  cuuii  ia  pcicrc  que  je  vous  fais ,  ^  Avant  J.Q 
dam  vous  deviez  rougit.         ^  -  o** 

XLIX  Quoi  donc  eratndiiez-ivoiis de  jKincr  pour  on  •<  ^ .  * 
Ingrat 4  (ïvous  abandonniez  les  Vollqucs, parce  que  leur  «•  FonJ.deR, 
Ayant  ftit  la  guette ,  ils  n'ont  pas  laiflc  de  vous  offtir  chez  "  vîtial 
«ux  un  azvlc  ,  8c  qu'ils  vous  ont  fait  entrer  dans  toiis  les  ** 
xJroics  de  hi  Nation  ?  mais  n  avcz-vous  pas  afleilignalc  voltre  " 
rcconnoilTance ,  n'avez-vous  pas  fait  beaucoup  plus  pout  ^ 
«iix  ,  qu'ils  n'ont  fait  pour  vous  ?  Ils  fc  croyoienc  trop  heu-  « 
«ttix  y  avant  que  voiisniffiez  à  leur  tefte ,  den'eftre  pohit  in-  « 
«quîccez ,  de  taaxe  leur  ambittonfe  bomoit  à  goufter  paifible^-  « 
^neucdsûicleur  patrie  les  douccuts  db  laliboné.  Nonieule-  " 
ment  vous  avez  a^'eûté  cette  liberté  ,  l'unique  objet  de  leurs  * 
vœux ,  mais  vous  les  avez  rendus  fi  puiflants ,  qii'aujourd'huy  !* 
ils  ofcnt  mettre  en  deiibcrauon  s'ils  rcnvcrfcront  de  fond  ^ 
en  comble Tcmpire  du  Peuple  Romain  ,  ou  û ,  faifant  grâce  « 
ii  la  République ,  ils  le  caotencbuont  de  la  partager  avec  m 
HCKUi.  Je  ne  parle  point  des  pfeàcuièsdépoHilles  que  vous  *• 
Avez  abandonnées  à  leurs  troupes ,  ni  dtt  biens  immen(ès  " 
zlont  vous  les  avez  enrichis.  Chargez  de  vos  bienfaits ,  éle-  ** 
•vcz  par  voftre  moven  à  la  félicité  la  plus  complète ,  penfcz-  " 
vous  qu'ils  ne  fcront^as  contents  de  leur  fort;  ou  qu'ils  vous  ^ 
içauront  mauvais  grc,  li  vous  ne  leur  facrifîczvoflrc  parric,  „ 
Se  û  vous  ne  répandez  par  leurs  mains  le  fang  de  vos  citoyens  i  « 
Ceft  ce  que  ;e  ne  puis  me  perTuadec  II  me  refleencoceune  •* 
cho(èà  vous  dire  ,qui  peut  faire  beaucoup  d'imprcfljon  (ur  " 
etprit  »  Q.  vous  ne  conTulfiez^i^  ^  taifon  -,  mais  qui  " 
vous  touchera  peu ,  fi  vous  n'écoutez  que  vos  rclTcntimcnts.  * 
'Vous  haiflcz  voftre  patrie  ;  mais  peraiccccz-moy  de  vous  rc-  ^ 
préfcnter,  que  vous  avez  tort  de  l  i  h.iïr.  Eftoit-elie  dans  m 
(on  eftat  naturel ,  &c  le  gouvcrnoit-elie  par  fes  principes,  « 
â^uand  elle  vous  a  cond^nné  ?  Accaquéedfttiitf  maladie  dan-  * 
gcreufe,  agitée  du  trouble  &^  de  latempefte,  tUeavoit  pei- 
Tieà  reconnotftre  eUe^tnefitic.  Cependant  elle  ne  fc  déclara  ^ 
pas  toute  contre  vous;.  Ce  ne  fut  que  la  partie  laplus-gaAée  ^ 
&  conduite  par  de  mauvais  chefs.  Mais  qu  ind  ce  qu'il  y  ^ 
avoit  de  plus  fain  dans  ia  Pattic  ,  cntrailiié  par  une  cabale  h 
.  îûfcdec  eue  £x>n(piio4-V9US  ejdlet^-CQBUQQ  on  citoyen  qui  <« 
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Vtilo&    ^^s*ccoic  mal  comporté  dans  le  gouvcrucmcnc  de  ia  Rcpubli- 
.Svauo'c.  »'      »  devkz-vous  porter  fi  loin  voftre  colère  &  voftre  haine  r 
'  4tc.       I»  Combien  d^aucres  que  vous  après  les  plus  imporcanc»  fervi* 
oiymp.     „  ccsont  eu  le  mcfmc  fort  >  II  s  en  trouve  peu ,  qui  ne  fc  foicnc 
îuii^'.  de  R,  "  veûs  cxpofcz  à  la  jaloafie  de  leurs  citoyens  ,  $c  dont  le  méii* 
(^ciâ«.    »•  te  n  .m  crté  pcrfccuté.  Tous  les  irrands  hommes  ,  Mirciiis 
loiitircnt  leur  dilgrace  avec  patience  ,  &:  paiTcnccn  d'autres 
^  Villes ,  où  ils  vivent  tranquillement ,  lans  faire  tort  à  leur 
^  Patrie^  Telle  fiic  la  conduite  de  Tarquin  futnommé  Colla- 
M  dn  :  eet  exemple  domeftique  doit  vous  fulfire.  Il  avoictca« 
*>  vaille  avec  plus  dezele  que  perfonne  àlbuflrairc  &s  citoyens 
»»  à  la  tyrannie.  Bien  toft  après  accufè  luy-mefme  d'avoir  eû 
»'  deflcin  de  rappcllcr  IcsTyrans  ,il  fut  condamné  au  banniflc- 

*  ment.  Il  ne  crut  pas>  néanmoins  devoir  fe  venger  dcccnx^ 
qui  l'avoicnt  chaHe  :  il  ne  s'unit  point  avec  les  ennemis  de 

„  ia  i^epubii^ue  pour  faire  la  guerre  a  ia  Patrie,  Content  d'a- 
m-  yok  confondu  par  fa  modération  la  calomnie  dclês«nvieu]D», 
miïCs  tectraà  Laviniumnoftre  ancienne  demeure,  &  il  y  paflî 
<•  leteftede  fcs  jours,  (ans- donner  à. (es  cisoyensla  moiadfC' 
*•  marque  de  fon  rcâêntimenc 

*•     L.  Mais  je  veux  qu'on  ne  puifle  oublier  une  injure ,  &c 
^  que  iàns  examiner  ,  fi  ceux  donc  on  la  recciie ,  font  coupai 
„  blcsou  non- ^.  on  ait  Ji  oïc  d  étendre  fa  haine  &s  fa  colère  fur 
„  tous.  Ne  fommes-nous  pas  allez  punis  du  mal  que  nous  vous 
w  avons  Élit  par  la  vengeance  que  vous  en  avez  tirée?  Vous 

*  ave^;  abandonne  aus  beftiaux  nos  plus  fertiles  campa* 
"  gnes  ^vous  avez  pillé  les  ViUcs  deno^AUiez.,  dontla  cot^- 
**  quelie  nous  avoir  coultétanc  de  travaux  :  voicy  lattoificme 

*  année  que  vous  nous  coupez  les  vivres  que  vous  nousrci 
„  dui(êz  à  la  dernière  difcae.  Vous  pouffez  encore  plus  loin 
^  vollrc  fureur  ;  vous  venez  les  armes  à  ia  main,  pour  faire 

de  xfiosr  cicoyLensrautant  d'efclavcs ,  &ù  pour  mettre. Rome  eo 
»  ipombitftioii.  Vous  n^vezpointretfeâéles  Ambafl&den 
^  S^*'<(iiofieur  fie,dc  vos  amis ,  que  vou»  Qnvoyoit  le  Sénat  ' 

*  pour  voiis  selever  de  i'Aacll  porte  «ontrç  vous ,  &  pour 
**  vous-  oâHr  im  retour  honorable  en  voftre  Patrie.  Vous 
^  n'avczpascù  plus  d'égard  pour  les  Prcllrcs  &:  pour  les  Pon- 
„  aies,  tjuc  le  peuple  entier  vous  a  députez,  li  rcipeciables 
»  ^wlp^r,â^ç     ^oi  ic  ùac  Uiiiiiiltfci,c ,  djL>ttt  iiv  portoicnt  \c% 

*  *  marques^- 
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:  )  approu- 
ve des  manières  fi  dures  6c  Ci  ficrcs,  &:  fi  fore  éloi^iées  de  " 
rhumanité  ?  On  a  toujours  cû  des  reflburccs  pour  réparer  "  fîmS.ifcïL 
les  oftenfcs.  Les  fuppUcacions  Se  les  prières  ont  clic  dans  tous  **  cat. 
les  temps  des  moyens  de  réconciliation:  c'cftunazyle,^u'on  ** 
n'a  jamais  refliiè  aux  coupables;  cedun  uTage  ellabii  par 
)çs  Dieux  tufiTmes ,  pour  appaifiâr  la  coicce  6t  faire  cenaid  ^ 
tte  encre  tes  plus  morcels  ennemis  des  CcQâsnem^'mâàé:'* 
te  nous  (çayons  par  une  funclle  expérience  »  que  de  rejet- 
ter  avec  arrogance  les  Huis hdions  d'un  ennemi  repentant* 
&  humilie  ,  c cil  çncoiuir  i  nidignacion  des  Dieux,  &:  fc 
livrer  aux  plus  grantis  malheurs.  Les  Dieux  eux-mcfmes  les  *5 
prcnucis  auccuis  d'un  li  fainç  ufagc  nous  apprennent  par**" 
leur  exemple  avec  quelle  indtd^ence  nous  devoosrccevoir  *^ 
nos  ennemis  :  ils  pardonnenc  ailoncnc  les  ofiGmfesles  plus<^ 
^iéves  y  Se  quelque  irritez  qu'ils  foienc  contre  les  hommes , 
ils  fc  laiflènt  fléchir  par  les  prières  &:  par  les  facri^ccs.  Pce-  " 
îtcndcz-vous  jMarcius  ,quc  les  minutiez  des  hommes  foient  " 
ccernellcs  ,  tandis  que  celles  des  Dieux  ne  font  que  paila- 
gères  i  Ainfi  le  meilleur  &:  le  plus  glorieux  party ,  que  vous  ** 
puilficz  fuivrc,  eft  de  prendre  les  Dieux  pour  modèle ,  &  ** 
de  pardonner  à  voftre  ffWfi ,  qui/ie  (ôuhattte  tien  tant ,  que 
de  rentrer  en  grâce  avec. vous  :  qui  vous  cânotgnc le  regret'* 
qu'elle  a  de  vous  avoir  caute  du  chagrin ,  Se  qui  eft  prelte 
à  vous  reftabUr  dans  cous  le»  biens  donc  elle  vous  a  dé-  <^ 
pouillé.  *« 
L  L  Si  la  coni  idcration  de  la  Patrie  ne  peut  avoir  d'effet  *< 
fur  vûibe  tueur  ,du  moins  rendez-vou$  ,  mon  hii ,  aux  inC-  • 
tsmces  d'une  mere»  à  laquelle  vous  efteè  plus  ledeoble  qu'à  * 
periônne»  5c  qui  en  vous  donnant  la  vie,  vous  a  douifr  le 
plus  graxid  de  n>us  les  biens ,  &  la  (burce  des  auttesavanta»  ^ 
gcs  dont  vous  jouiiTcz.  C'eft  de  moy  de  qui  vous  tenez  un  " 
don  fi  précieux  :  les  lieux  ôc.les  temps  ne  prévaudront  f>oinc  " 
contre  une  faveur  ii  iirigulicre.  Quelque  chofe  que  les  Volf-  " 
ques  &  tout  ce  qu'il  y  a  d'hommes  fui  ia  terre  puiffent  faire 
pour  vous ,  de  quelque  prix  que  fiaient  leurs  bien£iits ,  ils  <^ 
o'^eronr  jamatt  la  graBdovidu^  inka»:^ in  dm»  q|Be 
timil.  H  11 
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Avaîo'c  ■»»  ^«ifate  cftces.  Vous  fet^iaïjaw^tfiôh  fils ,  qudy  qù'U 
4  86        „  arrive  :  tant  que  VOUS  refpil?ete2  VoilsBiè  dcvrcî  la  vicpté» 
Olyrap.     ^  fcrablcmcnt  à  tout  autre  j  c'Ci\cft  afe  pour  ne  point  cïTuyct 
JiJ.dcR  >j  vos  refus.  Le  pouvoit  d'une  mcre  fur  fon  ftls  cil  une  loy 
C«.  xt6.     gravée  par  la  nature  dins  le  ca.ur  de  tous  les  htxnmes ,  &c 
»  c'eft  fur  cecoB  loy  que  je  m'aucorife  en  m'oppo^t  à  vdftrè 
»  cniauc£,8cai  VoiU  âirachfttat  4fi^aiàé»  «ët'ldUiâlft.  Ouy , 
te  Âbonâs ,  il  Éiilri|lie  vous  m'iniatfotila&ikfityàièrè  à  vos  ht» 
miiX)  àfa»i|oe       porekt^le  toup  fatàl  à  voftre  Patrie } 
ou  fî  vous  avez  horreur  d'un  tel  parricide  ,  rcndez-^oUs  à 
j,  mes  prières ,  &  accordez-moy  la  grâce  qûe  )c  vous  dèfnàrt- 
»,  de.  Qu'il  mé  feroit  honteux  ,  Matcius ,  ii  ayant  pour  moy 
jy  une  loy  ù  isàntc  &  il  inviolable  dans  coâs  lés  fiede^ ,  j'eftois 
V,  krcule  par  vofim éuttésfni^iftt^'^i^  S 

)ft  A  boment  pas  à  U  ^ie  qiie  j«  VOQS  ày  ^ôniiéé^  @ùh(idèret 
JiptCiCombiett  d'âtttïéS  tattcs  pvMs  e^-igér  des  marques  dé 
»'  vo%c  rcconnbiflTattce.  V<5us  n'clUcz  encore  <qu'an  cnfattt ,  • 
M  quand  vous  pcrdillcs  voftre  pcrc  :  vous  tlcvinilcs  alors  l'uni- 
^^qàc  objet  de  nia  tcndrdle ,  àc  ians  i'onjier  à  prendre  d'au- 
»  lta«iigageiMtt  9  je  llÛSMs«ii6sfl)Mt9 
»  ttiUeinenc  l'ay  rempU  l»4*^tiiabkmà6miikM^ 

"fe^tie  tout  oc  que  vous  pouviez  attendre  de  \a  )>drentéU 
«  plus  cherc.  Qiiând  vous  euftes  atteint  l'âge  viril ,  &c  que  dé- 
»  livrée  des  loin  s ,  que  m' avoir  donné  volbc  ^eunellc  ,  je  fus 
»  libre  dechoilir  un  autre  époux  ^  ÔL  de  me  procurer  d'autre^ 
»9tiEéits^  ctont  je  paffe  iM»4»tt«l»Mk'  tna 
»  vtetlM: ,  je  preferay  t%ftnpèeii«fH<%^age     4f  Mttfôi^ 
»  «kdjS  à  CDOtxa  ies  d'perances  dMÉtt  «condition  pkis  rôrt«liéij 
j|  borhant  toute  la  douceur  de  ma  vie  aiu  feol  plaifir  de  votii 
y)  pollcdcr.  Vous Th'cnavefe privée, partie  malgré  vous ,  partie 
de  voftre  plein  gré,     vous  m'avez  rendue  la  plus  nul  heu- 
rcufc  de  tootcs  les  mères.  <^ue  de  peines  ,  Udas  ï  a>  avez-^ 
^  vous  caufèes ,  depuis  qoe  "^ouk^lAes  ^bciiiidt  kM  Mliws  ) 
Quand  ay-jefèca  fJÉs  iiNifneiaiC^fiu»  sSimUBt  î  QiMûid ay-^ 
^  ie  eu  fuiocvib  m'apptaudir  i  véâfe  ^û^  m^nm  "Wjfm 
lite  «âèctffcefceaè»    ihoMoi  giÙMi  m^fim 
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imlicu  àçiC4Mji^  ÇQiniH"»  ^wjWÎS  Wvç^     jçrueUflS  , 

U,  Mai*  pcuc-cftrç  qpç  jp  4^mç  enfin  «i^e  i^pre  plus  „ 
lieviiaife ,  lorsque  vw  priAe^  çn  ymdfi  1^  |re(îiçs  ^ 
KTomnoit.  Ah  1  c*eft  alor$  w  conp^iio  tfflç   fyam  aug-  "  fond!  de  ^ 
mcntç^  mop^  mî>l  iwmi  içs  (Uflcr^fioni  4(f  no«  citdyçm  aux-  «  Jï.  Uî'. 

^çUe$  vous  cftiez  cxpolc.  Plus  j'admirois  voftre  courage  ,  * 
&:plDS  voui  me  paroiiTicz  briller  par  l'appuy  que  vous  doa-  ** 
niez  à  lîi  Noblefîc  ,  ^  I4  haine  que  vous  marquiez  pour  le  „ 
pcLiplç,  plus  j'eftois  faille  de  frayQur.  Je  taiiois  de  triftcs  „ 
réflexions  fi^r  1ç<î  prpmpcçs  révoliicionf  de  U  vif  humaine  :  « 
je  rappçUois  1^  TQUVfimf  ^9  ^SM^  iragiq»^  évemmiCBB  «* 
donc  Içs  hiftoircs  fonç  rampUçs  :  je  ne  pouvois  m'ol^c^  de  ** 
refpriç  qiiiÇ  1^  Grands  font  toujours  lobjct  de  rmdi^atioii  " 
des  Dieux ,  ou  delà  )^)oulie  des  hommes.  Je  ne  penlois  que  * 
çrop  jqftç  fur  les  malheurs  qui  vous  dcvoiem  arriver  ;  &:  pluft  ^ 
au  ciçl  quQ  je  raç  fyflJ?  çrompée  dans  mes  çonjedures  :  vous  „ 
fugçpn>bafte$  fo\ï$  Tcnvie  dç  yqs  cicoyem ,  &ç  leur  fureur  „ 
pe  ^  ef^o  alTouvie  que  ^^t  vûS^fifkU  <>t0llp  vie^y-je 
inoqée  depuis  çc  momenç ,  Q  p*çft  vivff  q»4P  d'pfeç  icfttfér  « 
vous ,  U  flltfgéç  ^  Ç«s  n^alkcureux  oi|>l|fto  ,iC|iie  vous  '* 
me  laifTaftcs  pn  partant?  Qi^jellc  vie,  dis-jc,  ay-jc  mcnccj  " 
livrée  à  ma  douleur  &f.  à  mes  larmes ,  condamn^:e  à  paflêr  . 
me^  )our$  djins  l'ohfcuriçé  de  ma  retraite,  &  d.ins  le  higu-  „ 

bfp  appareil  où  vous  me  yoye^î  Pour  t^ùufîs  çq$  maïques  „ 
éf  m  imkp(l*e,  )ç  m  vfm  émmêfi  qu'uMfpuie  grâce,  <• 

CQ  çauièray  ja^^aiS  >  {«0»Ogilin<^flllll  tm  vos  citoyens  ;  " 
faites  cefTer  la  hi^ine  qui  ypUS  ânim^  fffj^W  ¥©ftrc  Pairi» j  * 
rendez-nous  par  voftre  retour  un  (crviceàvous  Se  à  nous  ^ 
également  avantageux.  Si  vous  m 'écoutez  favorablement  ;  ^ 
Çi  flçchi  p^  B>(çs  pr^i-Tes  vous  renoncez  au  pernicieux  dclTciji  » 
4^  fifine  vpilrç  oea$ ,  Voib$  ji^nfcieno»  exempte  de  crio^  » 

mînic  des  hcuninei  ^ 
1)1  des  Dieu9(  n?  ç-oublera  point.  Pour  wo(bc  rocrc  ,boiicji6K  * 
de  fes  CH9y^  k  fofte  d«  foi  jours ,  (Hie  ama  I0  miifs  d'our  * 
blierfes  anciennes  difgraccs,  &:fa  gloire  vivra  dans  toute  ^ 
U.  ppfterjj!^,  j'ay  (kysz  mcfmcj  de  me  flitirr  ,  que  s'il  y  a  « 
quelque  ùeu  ddlinc  à  recevoir  les  aiaes  -des  liofnmcs  au  » 

Hhi) 
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pfriod.  ■  fortirclc  cette  vie,  la  mienne  ne  pafTcra  point  ni  dans  Icç 
Avam*  î'c  *  ^^mbrcs  priions  des  enfers  ,  où  les  impies  ,  dit-on  ,  iont  tour- 
4i«.  '  mentez ,  ni  mefines  dans  ces  campagnes  qui  bordent  le  flcu- 
oiymp.  *»  ve  Lcthé  \  mais  qu'élevée  dans  la  plus  pure  regionde  Tair  » 
}ônci.(leR.  *  elle  ira  jouir ftvcc  les  Héros  dune  heureufe  immortalité. 
Cat.  tt«.  2  Ccit-là  que  publiant vofirepieté^âc  les  bienfaits  dontvoas 
yit.\x%.   »*  gratifiée,  clic  ne  ccflera  point  d'attirer  fur  vous  de 

^-la  part  des  Dieux  les  dignes  rccompcnfes  de  vos  vertus. 
»i      L  I  1 1.  Chic  fi  au  mépris  cic  vofîrc  mcre  vous  me  rcn- 
»>  voyez  hontculement ,  ians  avoir  rien  gagné  lur  la  dureté 
•*  de  vo(lre  conir  \  je  ne  puis  dire  ce  queYOUS  avez  à  craindre , 

*  mais  je  n*ay  rien  à  augurer  pçur  yous  que  de  fùnefte.  Je 
"  içay  >  qu'en  fuppofant  mefines  que  vous  pûflicz  d'ailleurs 
1^  vous  applaudir ,  le  feul  regret  de  n'avoir  point  eu  pitié  de 
„  mes  malheurs,  &  d'avoir  efté  la  caufc  de  mon  dcfcfpoir, 
„  lufhi  a  pour  troubler  la  profpcrité  de  vos  fucccs ,  &■  pour  en 
»  corrompre  toutes  les  douceurs.  Non,  n'ciperez  pas  que  Vctu- 
»»  rie ,  après  le  plus  fanglant  outrage  qu'elle  aura  reccû  de  vous, 
**  en  préfencede  tant  de  témoins  ,  puiilê  un  moment  furvivie 
I'  à  fa  honte.  Elle  aura  afTez  de  courage  pour  fe  donner  à  ellew 

mefme  la  mort  à  la  veûe  de  vos  amis  &  de  vos  ennemis , 
,^  &:  elle  ne  vous  laiifera  pour  héritage  que  <^c  fatales  impré- 
„  cations ,  &  d'horribles  furies  qui  la  vengeront  de  voftrc  în- 
M  humanité.  Dieux  protcdcurs  de  cet  Empire  ne  me  redui. 
«  (èz  point  à  cette  cruelle  nécclUté.  Infpirefe  plufloft  à  Mar. 
**  cius  des  fentimens  dien^  de  fa  pièce  &  de  (on  bon  oauri 
**  Et  puis  qu'à  mon  arrivée  il  a  commence  par  mettre  bas.  iès 
H  bacbei  6c  fes  faifcsaux  -,  qu'il  eft  defccndu  de  fon  Tribunal^ 
^  pour  m'cntcndre  ;  qu'il  a  fait  difparoittre  devant  moy  les 
u  marques  les  plus  éclatantes  de  fa  putfTance  jqu'il  a  voulu 
»  faire  entendre  à  tout  le  monde  que  fa  mcre  dcvoit  avoir 
*'  fur  lui  la  incline  autorité ,  qu'il  exerçoit  fur  les  autres  j 

*  qu'il  contînilë  de  m*hofiorer ,  qu'en  donnant  en  ma  fa: 
"  veur  la  paix  à  fa  Patrie ,  il  chan^  mon  trifte  fi>rt,  &  mi'il 
**  me  rende  la  pbs  beureu'ie  de  toutes  les  femmes.  S'il  faut 
^  oour  mériter  ceae  grâce  ,  mon  fils ,  que  voftre  mere  fe  jette 
„  a  vos  pieds ,  j'v  conicns ,  ^  tour  autre  devoir ,  quelque  humi- 
M  liant  qu'il  pi:  Il  citrc ,  me  iciubicroii  glorieux  quand  il  s'agit 
m  de  fauYcrma  Patrie*  •      ..    r     ..... , 
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Ll  V.  En  prononpnc  ces  paroles  elle  Te  proftemc  ,cllc  em-  i^^***'* 
brade  les  genoux  de  Mardus,  elle  luy  baUè  les^ieds.  Cccce  Aw'Jii^W 
wSdoa  de  V^tie  6xc  accompagnée  d*un  cri  général  de  toutes 
les  femmes  6e  des  plus  lamentables  gemifTemcncs.  Les  Volf- 
ques  niefmes  ,  qui  eiloiem  de  cette  ailèmb^ ,  touchez  au  fo^À.  <\e  r. 
vif  d'un  fpcd^aclc  Ci  extraordinaire , n'en  purent  (liuffrir  b  voue 
6c  détournèrent  les  yciix.  Pour  Marcius ,  il  fort  aiUfi-toit  de 
(on  ficge  ;  il  s'approche  de  fa  mcrc ,  il  la  relevé ,  il  i'embraflè , 
il  vcrfe  des  larmes  lue  elle  ôc  il  luy  parle  ainfi.  Vous  l'cmpor-  " 
tez^ma  meresmau  Voihe  viâoiiefèraftuiefte  àvous  ôc'k** 
voftie  âs.  Vous  avez  fauvé  voftte  Patrie ,  mais  en  la  lauvanc  *^ 
vous  me  perdez  moy>mefme  par  trop  de  cerpeÛ  &  de  com- 
piaifancc  pour  vous.  Apres  avoir  prorcré  ccsparoles ,  il  rentre 
dans  la  tente  &c  il  s'y  tait  fuivre  par  fa  mcrc  ,  par  fa  femme 
par  Ces  enfants.  Il  paiVatouclcrcltc  du  )our  avec  fa  famille, 
pour  délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoic  à  taire  ,  6c  voicy  ce  qui  fut 
rélblu.  Que  le  Senac  ne  porleioiir  point  au  peuple  de  (on  re-> 
tour ,  &  qu*il  ne  cecmineroit  rien  la-defltis ,  que  le  Traité  & 
la  paix  qu  on  devoit  faire  avec  les  VoUquesne  fuflcncr^lez  ; 
qu'il  décamperoitaupluftioft,  &  qu'il  reconduiroic  Ces  trou* 
pcs,  fans  faire  aucun  tort  fur  les  terres,  par  lefquelles  il  Ce- 
roit  obligé  de  pafTcr,  Qu'après  avoir  rendu  compte  aux  Volf. 
ques  de  la  conduite  qu'il  avoit  gardée  parmi  eux  depuis  qu'il 
avoic  rcceû  le  commandement  de  leurs  armées ,  &c  leur  avoir 
rappellé  le  (ôuvenîr  des  avantages  qu'il  leur  avoit  procurez , 
il  les  prieroit  de  {'e  reconcilier  avec  les  Romains ,  à  des 
conditions  qui  fulfent  booorables  de  part  &  d'autre,  Ar'dont 
il  r.iCclicroir  qu'on  s'en  rcmift  à  fa  bonne  foy  ,po(ir  que  li 
fraude  &  1  ai  'ahcc  n  y  cùfTcnt  point  de  part.  Qiic  li  les  Volf- 
qucs  trop  vams  de  leurs  fucccs  retuioient  de  confeiicir  à  la 
paix,  il  leur  remettroic  les  pouvoirs,  dont  ils  l'avoient  rcveC 
tu.  Par-là  ils  iè  flatcoienc  que  les  VcdTques  n'oferoicnt  confier 
leurs  troupes  ï  un  autre ,  cuxte  d'avoir  parmi  eux  peribnnq 
.capable  ac  les  commander  s  ou  que  s'ils  k  haiàrdoiem  de 
créer  un  Général  de  leur  Nation  ,  ils  ne  fcroicnt  pas  longj 
temps  fans  Ce  repentir  de  leur  choix.  Ces  articles  arreilez,  ils 
crûrent ,  qu'cftainc  faits  félon  toutes  les  régies  de  la  droiture 
&  de  l'équité ,  ils  fcroient  approuvez  univcrleilcmcnt ,  ce  que 
Marcius  avoit  fort  à  cgcur.  Cependant  ils  fentirenc  naiûie 
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Nriod.   quelques  foupçons  qui  leur  firent  appréhender ,  que  les  Vold 
AvMtyc .  qucs  n'eibnt  point  encrez  dans  cette  acUbcratioo  »tt  &  voyané 
nuftrez  des  efpcranccs  qu'ils  avoient  conçues  d*abbatcre  les 
aymp.     i^omains  ,  ne  priiTenc  de  dangereux  ombrages  de  ce  change- 

FoiX  de  R .  mcnr  ,  &  qu'irritez  du  procède  de  Marcius ,  ils  ne  le  rcgar- 
^  Vis    'l^^^"^  comme  un  traiftrc ,  &:  qu'ils  ne  le  fîltent  mourir  Tans 
luy  donner  le  temps  de  rcntcndrc.  Ils  ne  purent  IcdilUmu- 
1er  à  eux-mcincs  ,  qu'ils  s'cxporoicnc  à  ce  danger,  ^  a  qiieU 
que  autre  peuc^eftre  pluscon(idé(able,ea  exécutanc  fidelle. 
ment  les  paibles  qu'ils  s'eftoienc  données.  Néanmoins  ihCei&m 
parèrent  l'ur  le  ibir,  ^  après  les  plus  tendres  embraffementSy 
Véturie  &  les  autres  femmes  de  fa  fuite  fortirenc  de  la  tente 
de  Marcius,  &  reprirent  le  chemin  de  Rome.  Pour  lu v  i\ 
manda  les  Volfqucs ,  &c  leur  ayant  expole  les  rai<ons  qu  il 
avoit  de  hnir  la  guerre ,  il  conjura  les  croupes  de  l'cxculcr  ,  ^ 
de  fe  fouvenir ,  quand  ils  feroienc  retournez  chez  eux ,  des  (eu 
vices  qu'il  leur  avoir  rendus ,  fi  Foccafion  le  pré&n(oit  oà  il 
cuft  bobin  de  leur  procçâion.  Il  adjoufU  plu&un  autres 
choies  capables  de  gagner  leur  bienveillanoe  y  Se  il  Itfur  don- 
ai  Tordre  enfin  de  lever  ic  campU  nuit  prochaine  jicàcCs 
préparer  au  retour. 

L  V.  La  notivciic  bicn-toil:  (c  répandit  dans  Rome  ,  qu'on 
n'avoir  plus  rien  à  craindre  de  i'etuierui  ,  avant  mcrmes  que 
les  Dames  Romaines  foilbir  arrivées.  OnioRftdciavinete 
Ton  vint  lileur  reneontre  les  oomplimcncer  ùu  leur  videi- 
.re.  La  joye  commune  cclacta  par  des  chants  d'allegreile, 
par  les  éloges  publics  paniculiers ,  qu'on  fir  de  leur  cou- 
rage ,  &:  par  toutes  les  démonftrations  d  cilinie  &  cle  rccon- 
rioiilaucc,  qu'on  pouvoir  acteodrc  de  gens  ,qui  pallaicnt  tout 
d'un  coup  du  danger  évident  de  leur  perce  au  bonheur  Le  plus 
iœ^sé.  Ce  ne  fistenreonig  la  nuit  que  ièttms  &  que  cséjottif* 
âflceS)&d2slelendemdûa  iesConnilsafoiièleieBtleScaat 
pour  4icUberer  des  honeurs  <pf«n  sendeoit  à  Marcius.  Maii 
on  remit  l'affaire  à  un  autre  temps  ;  00  y  refolut  Seulement 
qu'on  s'acquitteroit  au  pluftoft  envers  les  Dames  Rainaincs 
des  lûions  de  g-rjca  que  minioiLnt  leurs  fcrviccs  ^  leur 
2cle  pour  la  RcjHibliquc.  Que  pour  conicrvcr  à  iapoAcritc  la 
manoirc  d'une  aâion  (i  belle ,  on  rinicricoic  d^msies  Regii^ 
wihiin &  (iu*QB  Âdionfleiiûtt-A  œs  masouca 
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tonte  autre  rccompenfc  qui  leur  fèroic  plailir.  Ce  Décret  du 
Sénat  iiitoûafirine  par  les  fui^rases  du  Peuple.  Les  Dames  Avâmjfâ 
après  avoir  coniulcc  cnnrc  elles,  furent  d'âvis  de  ne  rien  exi-  4S<5. 
ger ,  qui  puft  leur  attirer  la  jaloufic  ;  elles  fc  contentèrent  de  ^  y^P- 
demander  au  Scnat  qu'il  leur  fuft  permis  de  baftir  un  Temple  FooidcR. 
à  la  Fonunt  Féminine ,  où  elles  feules  auroicnc  droit  de  vc-  ^* 
nir  (  II)  ÊiÂieleuis prières poitrle  (àhitdela République , 
d.y  Êùte  th$auû  mméc  des  (kcrifices  le  mefine  jour  qu'elles  • 
avoietisaneite  la  guerre ,  qui  menaçoit  RooM.  Le  Sénat  oon* 
joincement  avec  le  Peuple  fit  une  Ordonnance  ,  par  laquelle 
il  cAoit  porte  qu'on  achcptcroit  des  deniers  publics  la  place 
qui  rerait  consacrée  à  cette  Divinité  ;  qu'on  y  élcvcroit  un 
Temple     un  autel  ious  la  dircâion  des  Ponti^ ,  dont  la 
Répibkque  ferait  ks  frais ,  atnfi  que  des  Orifices ,  ^  qu  uoe 
desMataoatt  àteur  diûooiBMienc^ 
oenfeUiaadéf«ui!to<fecegbtieMgiiMi^^ 
éà  Sénac ,  Valeiie ,  gui  avoit  eng^  oecœ  Ambaflade,  Se 

?\m  avoit  déterminé  la  mere  de  Marcîus  à  s'en  faire  le  Chef, 
ut  déclarée  la  première  Prcftreffedc  cette  faintc  Ccrcmonic. 
Rereftiic  de  cette  dignité  elle  fit  le  premier  facriiice  fur  un 
âuccl  placé  dans  le  kcu  où  l'on  detok  baftir  k  Temple ,  ^ 
drefeiAftai!iië^k06ede:ce  iucdamfomDtsdeDeocm» 
bfe  âs  ramée  finvame,  en  k  nouvelle  Lune  que  les  Goocs 
9pfdkBi&Jimmimm  ,<rf)  (ii)^kB.Romains CéiMej ,  pir^  lû»}^''^ 
ce  quec'eftdit  ce  jour-là  qu'on  avoit  mis  fin  à  la  guerre.  L'an-  jt.i. 
née  fuivantc  le  Temple  fut  achevé,  &c  conlacrc  Je  lixiémc  du 
mois  de  Juillet ,  { 15)  félon  le  cours  de  ia  Lune ,  qui  cft  pour    i|.  *- 
les  Romains  le  jour  avant  les  Nones  de  Juillet.  Proculus 
Virginius ,  Van  éa  Cosrfuls  fit  la  dédicace  d»  Temple  8c db 

.  L'V  I .  Je  Oi  aEBWt{K>iBt  de  m-écanst  descé^  de  lliHw 

tovrc ,  je  crob  mcfmc  qu'il  cft  à  propos ,  pour  détruire  l'opiw 
nion  de  ceux  qui  s'imaginent  que  les  Dieux  ne  font  pointtou- 
chcz  des  honcurs  que  leur  rendent  tes  hoiMncs ,  &  qu'ils  ne 
prcnticntâucunc  part  aiax  crimes  des  impies  y  de  rapporoer  icy 
«n  efe^fifibte  île  leur  fimedtiM^qaift.  fie  iauîr  aioit  t» 
dfaipt  <bb,'  ammt  ilcftcfcritAns  teslivtet  ibs  Pontfe.  tlo  J^^^ 
prodige  de  cette  natuse  m  fervira  pas  peu  à  confirmer  les  gens  a  Haiinr. 
de  biettdfltf  ftif  <6vtiMHttMaiÉniUAS  ^i^h  Mn  di^  fa  •dirini-  "'^*^  ^ 

•  "  "  ptofidcace. 
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_P«"<^  té  ,  &c  ramènera  peuc-cfttc  de  leur  erreur  ceux ,  qui ,  ten  où^ 
Xwtyc,  Çantà  la  créance  de  leurs  pcrcs ,  nient  dans  le  monde  une  pro- 
4»«-  vidcncc  -,  ou  s'ils  pcrliftcnc  dans  leur  aveuglement  ,  ils  en  de- 
Olymf.  viendront  plus  coupables  devant  les  Dieux,  &£.  plus  dignes 
lusxd.  de  R  des  cballimems  donc  ils  font  menacez,.  On  dit  donc  que  le  Se- 
cat.it«   natayamiwdonné  que  les  fnûsik  Temple &<lekita^ 

'  Fortune  feroienc  payez  des  deniers  publics ,  8c  que  les  fèmmes 
ayant  voulu  élever  un  féconde  (lamë  à  leurs  àèfeas^le  joue 
qu'on  fit  la  dédicace  de  rune&  de  l'autre ,  la  dernière  fe  fit  en- 
tendre de  ceux  c^ui  eftoicnt  préfcncs ,  &:  prononça  d  une  voix 
f«)  K I T I  claire  &  intelligible  ces  paroles  en  latin.  (  a  )  Dames  domaines, 
TKOH  V  '^^"^  avez,  bien  fait  {i^)  de  m  ériger  me jiAtue  à  vûs  dtfens  Cc 
o  »  o  i  •  qu'ont  coullumc  de  produire  les  vifions  &  les  voix  extraordi- 
c  A  tT  t  s  naires  ^  arriva  en  cene  lenconcie.  Les  femmes , qui  eodcmli- 
14.  R.  rent  la  voix ,  douteront  fi  c^eflnic  la  ftanië  mcTnie  c(eda.Eatttuoe 
qui  avoir  parlé.  Celles  encre  autres  qui  eftoient  occupées  anx 
ronâioiT;  de  leur  mtnlftcre ,  n'ayant  pas  remarque  d'où  venoit 
la  voix ,  n  en  pouvoienc  croire  au  ccmoignagc  de  leurs  compa- 
gnes ,  qui  pioteftoient  avoir  veu  la  ftamè  parler.  Quelques 
moments  après  que  le  Temple  le  trouva  jJus  rempli  de  monde, 
&  que  parmi  aiicre  elpece  de  prodige  ,  on  preilmt  un  profond 
filence  %  la  mefine  ffacuë  répéta  ce  qu'elle  avoir  déjà  dit  d'une 
voix  fidifUnâe,quepcr(bnne  n'en  pût  douter.  Le  Sénat  in- 
formédeccqui  s'eftoit  pafTc  cftiblit  des  facrifices  annuels 
des  cérémonies  parriculieres  donc  les  Pontifes  firent  les  renie- 
ments. Les  Dames  de  leur  cofté ,  par  l'avis  de  leur  première 
PrecrelVc ,  ne  pcrmirciic  point  aux  femmes  mariées  en  fécon- 
des nopoes  y  ni  de  poibr  les  couronnes  for  larefte  de  k  Dee(&  , 
ttide  toucher  en  quelque  force ^ue  œ  fîift  à  la  ftatuë.  Elles 
Voulurent  que  cet  noneur  fiift  relervé  aux  jeunes  mariées  ,  ô£ 
qu'elles  fijflent  chargées  elles  feules  du  facré  miniftcre.  Voilà 
cc  que  je  trouve  dbric  dans  les  Hiftoricns  Romains.  Je  me  fc- 
rois  fait  un  fcrupule  ,  ou  de  le  pafTcr  fous  filcnce ,  ou  de  le  ra» 
conter  plus  au  long.  Kcvciious  a.  la  iuite  de  noltrc  iiiftoirc. 

L  V  IL  Après  le  déparc  des  Dames  Romaines,  Mardus 
décampadds  le  point  du  jour  ramena  (on  armée  par  le  pays 
des  Romains  avec  les  précautions  qu'il  auroit  prifcs  uir  les  ter- 
res defcs  amis.  Quand  il  fut  fur  celles  des  Volfques ,  il  diftri- 

bua  Jiboralanent  auxfoUUcscout  k  butiu  qu'il  avoic  ùk ,  Cms 


Digitized  by  Google 


LIVRE   VÏÎI.   .  • 
fetdCcnec  la  tnoindie  cholb,  &  il  les  tenvoya  tous  chacun  fvM- 
chez  eux.  Les  croupes  qiii  avoient  6ùt  la  gucrïe  fins  luy  char-  aÎmi  c, 
gcesde  richei^  panirenc  ^rc  oocKentes  de  fe  voir  licenciées ,  ^  g  ^ . 

&:  ne  trouN'crcnt  point  à  redire ,  qa'il  ic  fuft  I:ûfle  fléchir  par  ^'y^P* 
les  pncrc.  :ic  lc5  larmes  de  f.i  mcrc.  Mais  la  jcuncllc  qui  cftoic  PoaV.  dcKi 
rcllcc  dans  les  villes,  jaiouic  de  la  Ixjntie  torcune  de  (es  camara-  ■ 
des,  &;  fruifcréc  des  grandes  elpcrances  qu  elle  avoit coiiccùcs , 
ijRomeeuft  iùcçombc  fous  les  armes  des  VoUques ,  «îindigna 
ooinre  Mafcius  &  ne  pùc  diiiimuler  Tes  rcflientiments;  Ëte 
porta  fi  loin  fa  colère  &c  (a  haine ,  qu'ayant  £iit|iaflcr  £on  dépit 
dans  le  coeur  des  plus  conlUcrabIcs  de  la  nation  ,  ils  confpire- 
rcnt  cous  à  commccci  c  la  plus  horrible  impictc.  Attius  Tullus 
entre  les  autres  ,  qui  avoir  à  fa  difpofîtion  un  corps  de  Volf- 
iques  ^  qu  il  commandoic ,  les  hc  entrer  dons  Tes  intcrelis  â^  les 
anima  ooDtiek  Général  Romain.  Jaloiox  au-delà  de  ce  qu'on 
peut  dire  des  grands  fuccès  &  de  la  gloire  de  Marcius ,  il  s'e^ 
toitl<Mig.cemps  auparavant  déterminé  a  Ce  défaire  de  hiyfdf 
artifice,  fi  Marcius  fviftvcnuà  bout  de  fubjuguer  Rome,aç 
de  la  réduire  fous  la  puiflance  des  Voîfqucs  jou  s'il  cùfl:  man- 
qué fon  coup ,  de  le  traiter  comme  un  traiftic  ,  &:  de  ie  livrer 
a  la  mort  par  ceux  de  la  fa^iion.  Ce  fiit  ie  dernier  party  que 
prit  Tullus.  Il  fuicica  contre  (bn  ennemi  une  troupe  de  gens  à 
(a  dévocionj  8£  rayanr  accufé  demt  eux  .&r  des  men&iges 
qu'il  luy  fuppofa ,  &:  de  vains  foupçons  qu'il  fçeuc  colorer  de 
yray-fembuoice  ,  il  luy  ordonna  iè  demctcre  du  pouvoir 
qu'il  avoit  recc»j,&ae  rendre  compte  de  là  guerre  dont  il 
avoiteu  la  conduite.  Tullus  qui  s'elloïc  rcicrvé ,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  le  commandement  des  troupes  qui  edoiene 
rclbées  pour  la  feùrccé  des  places,  avoit  droit  de  les  aiicmblcr 
&  d'alfi^er  Marcius  àcpmparoii^  en  leur  préieiiice  pour  titi 
bir  leur  jugement. 

L  V I  II .  Marcius  ne  |K3uvant  fe  défendre  m  de  remenre 
facommifllon,  ni  de  ic  juftifier  fur  hi  manière  nvec  laquelle 
tl^^i'avoit  exercée ,  ic  rciranchoit  leulemcnt  iur  1  ordre  qu'il 
avoir  à  garder  dans  ce  qu'on  exigcoit  de  luy.  Il  prctencloïc 
d'abord  rendre  compte  de  fon  adminillration  àc  le  démettre 
enfiiite  du  commandement  ^fi  tous  les  VoKques  en  eAoien^ 
i^avis$mais  il  opntisflok  aux  villes  p;MÙculiercs  qu'il  fçavois 
fftie  «orrompuës  ^J^piffffja^lîii^^ésçkég  étckàea 
7  me  /A  l  i  ^ 
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vèrfod;  fiir  Tim  ou  £as  rame,  &  il  vouloic  que  le  jugcmcm  en  flill 
jài.  4t  1 8 .  mis  dans  une  aflîembleé  générale  de  la  nation ,  qui  dans  les  a&  . 
Mut  j  c  £j^j^  d'impontnee  avoit  couihime  d'envoyer  des  Dé^fez  dè 

Olyftip.     toutes  les  villes  pour  réïbudtc  les  différends.  Tulhis  au  contrai- 
y  j  «  rc  s'y  oppofoic  rorcemcnt.  Connoiilanc  l'éloquence  de  fon  ad- 
Cat.  2.16.  vcrl  aire,  &  le  mente  de  les  belles  actions,  il  prcvoyoïc,  <]\}c 
y«r.  lit.  tant  qu'il ieroit  revclhi  de  l'autorité ,  il  n'auroit  pas  de  peine  à 
idSûÉet  fa  cxmdiifte  ^  ni  à  perdiader  lé  plus  grand  nMible  dè 
]a droiture  de  Tes  incentior.s .  qu'ainfi  bien  loin  à*tiiCdàSSr^ 
peine  de  la  trafatte  prétendue  ,  il  n'en  deviendroit  que  plus 
puilîant&:  plus  accrédite  parmi  le-^  X'olf  uic; ,     qu'on  le  laif- 
îcroir  le  maifhe  nhroln  c^c  faire  la  paix  ,  Lomme  il  le  jnç^croit 
à  propos.  Un  unipa  mtuu  ic  pafia  en  ditputcs      en  coiuvila- 
tions  dans  les  aftcmblées  qui  fc  rinrent  à  cette  occiliuii ,  lans 
.quei'fin  ni  VmkBC  fmft  mer  des  voyes  de  ^t ,  parce  qu'ils 
àv6ieint  tous  deiik  lin  jouvolt  égal.  Ëtifei  oomifte  On  fte  miÀ 
^gk  |>6int ,  Tullds  affi^  Marckis  ï  cômparoiftre ,  pour 
•  démettre  de  fon  poùvoir ,  &:  pour  fe  purger  du  crime  de  tra- 
liifon.  Puis  ayant  engagé  par  de  belles  promcffr';  i?nc  rrcnpe  de 
déterminez  a  donner  aux  autres  le  lignai  de  l  adji^n  n  .v.nquc 
qu'il  uicdicoïc ,  il  vient  aux  Comices  le  jour  marque  -,  il  dccia- 
jtae  contre  Mareios  }  il  l'accufede  |jeHidiciil  exnotbe'le  pèa» 
ple  à^te  dopofér  defovoe ,  en  «d|s  ^stAtcMo  dé  fe  4tm«tc 

lûntûii'.^inont.  ■  I     i  ,         '        •         ■  '  ■  ■ 
.  f  LiX*  Marcius  ayant  voulu  parler  pour  fa  défenfe ,  la  faci 
tionde  Tullus  firitn  |ri  rndbn  iir  pour  l'interrompre.  I  con- 
jurez au  fil -m  fl  i^n-ii.mtcc  tuiiu:kc  pcni*'  le  Hpia!  de  leur  pani- 
çidc ,  s'écrient  de  toutes  leurs  forces,  fra^^e,  tut ,  &:  fondant  dé 
tous  coAeK  Inr  Miudus'^îls  riUbtmnent ,  ils  Taccablent  de 
Monde  fiéiims  Sc^^^ômexfticer- (bus leurs  coups.  (15)  Quand  oti  le 
iiateitti.   vit  fans  vie  éieodu  fiir  la  poulTierc ,  on  ne  put  sVm^âchëf  de  le 
I/.  R.    (Haindre  ;  &  tant  œux  qui  âvoient  cfté  témoins  de  ce  rtieurtrç, 
que  les  aurrc»;  qui  vinrent  après ,  rappc]Uinr  à  leur  fou  venir  les 
bienfaits ,  dont  il  les  avoir  comblez ,  &  les  fervices  importants 
quilavoic  r endus à  la  nation,  regrettèrent  «n  H  grand  hom* 
me ,  &  voulurent  fe  faifir  des  aflàSîns ,  pour  ne  pas  laiflbr  im^ 
puni  le  msuvaiscMnnple  qu'ils  avcMënc  donné àUix  autafes  villc^, 
en  facrifiant  à  leurs  foreurs  un  horfitt»  de  ce  caraâére  ,  & 
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Avoientfcrvifous 
jquc  perfonne 
.irooluxaicau 

Jcur  rcconnoi(lâiice.Ûs  appoccevent  donç  chacun  dans  la  place  oiymp. 
publique,  leur  parc  de  ce  qui  cftoit  ncccflairc ,  pour  hono-  toj* «jciu 
rcr  (es  hincrailles  ;  &  après  avoir  Fait  tous  les  prcparatifs,  ils  Cat. 
retendirent  rcvcftu  tic  les  habits  de  Général  Tur  un  lit  magiiifî- 
jquc ,  devant  lequel  ils  plaçercni:  les  dppoiiilles  ,  qu'il  avoir  ^ 
jremjXMnécsfurks  eni]eiiu$'&  les  lepfélèntacions  des  villes  qu'il 
avoïc  cpnquiTes.  Enfiiice  U  phu  brillante  jeunelTc ,  qui  s'eftoic 
diitinoiée  ibus  Tes  ordres  y  chargea  le  lit  fur  Tes  épaules  &  le 
porta  dans  un  des  faux  bourgs  le  plus  confidcrablc  de  la  ville , 
où  Ton  avoit  élevé  un  bùciicr  lui  lequel  il  Fut  mis ,  tandis  que 
tout  le  peuple  ilonnoit  des  marques  delà  douleur     de  fcs  rc- 
grcLs^at  lc5  pkurs     les  ^émillcments..  Liitui  un  luy  iimnoia 
Ses  nâimes  &c  on  luy  offiic  les  prémices ,  qu'on  fie  confumcr 
par  le  feu,  comme  on  le  pratique  aux  funérailles  <|es  Roys  & 
4es  plus  ^ands  Oipicaincs.  Ceux  qui  luy  avoienc  clic  les  plus 
arrachez  rcfterent  auprès  du  bûcher,  jufques  à  ce  que  la  flamme 
fuft  éteinte  :  puis  ramaiïânt  les  cendres  ils  les  enterrèrent  fous 
une  cm  in  en  ce  faite  de  mains  d'hommes  qu'ils  dccorerenc  d'un 
jiiagnihquc  tombeau. 

L  X.  TeUefut  la  fin  de  Marcius  l'homme  de  fon  temps, 
4ont  U  valeur  ne  trouva  point  d'égal  .  H  fiit  aunklCis  des  plai. 
ilrs ,  qui  dominent  la  )cimefïb  :  Uaima  la  juftice  ,  non  par  la  f:Ioj^  é» 
jaooelSèsk  iqu'knpoiaic  ks  loys  >  ou  par  la  crainte  des  coaâi* 
mcnts  ;  mais  par  iticîinarion  ^  par  un  heureux  panchant  avec 
lequel  il  fembloic  citre  ne.  U  ne  comptoir  pas  l'innocence 
pour  une  vertu ,  caiK  il  fcntoit  d'hocrcui:  pour  le  vice ,  &  tant 
Il  avpit  de  zélé  pour  en  infpirer  aux  aptres  de  réloignemcnt. 
Il  fiitiibbal  &  magnifique ,  U  jamais  il  ne  laiflà  languir 
smûs  dans  riodîgcnce.  Il  dit  nn  calent  n>erveillcux  &c  moam- 
^able  pour  la  gqerre ,  &  fans  les  terribles  obibiclcs  qu'il 
éprouva  de  la  part  des  (editieux ,  l'Empire  Romain  fous  fa 
conduite  euit  tait  de  prodigieux  accroillements.  Mais  toutes 
les  vcmis  ne  peuvent  cftrc  ralfcmblécs  d.uis  un  feul  homme , 
èc  jamais  on  ne  verra  de  mortel  qui  fuix  paifaiicmcnt;  ac- 
compli. .  . 
*  IXI.  Panni  tanr tfcacctoK jaualiw  dont^  IcGd cpi>' 

Iii) 
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vttM.   rtchit  ce  grand  homme ,  il  e(b  des  imperfeâioiis  ëc  des  de^  ' 
Itai^/ c        ^  dangereux.  Il  manquoic  de  douoeuc  Se  de  police(?- 
48  < .       iè  :  il  n'avoic  point  ces  aiis  gracieux ,  ces  manières  cnga^^ean* 

ojymp.     [es  ^  qy j  préviennent ,  Se  qui  g.ienenc  les  cœurs.  Il  eftoïc  au 
îon.î.  dc  R  contraire  dur  de  Ibn  naturel  &  difficile  à  revenir,  quand  on 
Cai.  ixé.   l'avoir  choque.  Incapable  de  modération  dans  les  rcircnci- 
lauits,  li  portoit  ià  colcrc  aux  plus  fâchcufes  excrcauccz.  En 
de  Matdul      mot  il  ne  connoîfloit  point  ces  anbiagemencs ,  de  ces  corn- 
plaifanccs ,  qui  font  tout  l'agrément  de  1  homme  dans  le  com^ 
merce  de  la  vie.  Toujours  chagrin  Se  intraitable  ,  il  faifoic 
cfluycr  fa  mauvaifc  humeur  fans  diftiniîiion  &  fans  égard 
pour  perfbnnc.  Rien  ne  lui  fit  plus  de  tort  dans  fes  campa- 
gnes, qu'un  gcnic  11  peu  convenable  à  la  (bcictc.  Sa  rigucur 
oucrée  a  maintenir  les  Loys  &:  la  difctpline,  qui  n'admit  jamais 
-de  tempérament,  (on  amour  exceflif  pour  réquitc,  iur  laquelle 
il  fut  toujours  inflexible ,  contribuèrent  plus  que  tout  le  refte 
à  aigrir  les  efprits  &:  à  les  éloigner  de  luy.  Quelques  anciens 
Philofophes  ont  cû  raifon  dédire ,  que  les  vertus  morales  ôc 
principalement  la  Juftice  confident  dans  un  certain  milieu,  & 
non  pas  dans  les  cxcrcmiccït.  La  Jufticc  en  cfîcc  n'eft  point 
avaiicageufc  aux  houimes ,  no.i-feulcmcnc  lorlqu  cUc  le  trou- 
ve m-dcfSbas  de  ce  jufte  milieu ,  mais  encoie  lor(qu*eIle  ex- 
cède au-delà  ;  ces  Ibrtes  d'excès  cauiènt  qudquefbis  les  plus 
grand  malheurs  &  conduifcnt  à  des  morts  fimeftes,  &  à  des 
perrcs  irréparables.  L  exil  de  Marcius  en  eft  une  preuve  évi- 
dente. Ce  ne  ftit  que  l'obfcrvation  trop  exaâe  de  la  Loy ,  qui 
le  priva  du  fruit  de  fes  travaux ,  &^  qui  le  rit  chalfer  de  fa  Pa- 
trie. Il  ne  tenoit  qu'à  lui  de  gagner  les  Plébéiens ,  &c  de  s'en 
rendre  le  maiftrc ,  pour  peu  qu'il  dUl  voula  retaâier  de  ik 
feverité ,  &  diflimuler  pour  un  temps  leais  dérèglements.  Au 
lieu  de  le  faire ,  criant  fans  cefle  contre  l'iniufiioe ,  il  s'attirt 
leur  haine,  &ilfcvit  profcrirc  par  fes  propres  citoyens.  Il 
.ne  luy  croit  pas  moins  aifc  d'éviter  le  cotip,  que  luy  prcpa- 
roient  les  Volfqucs  -,  s'il  s'cfhoit  demis  du  gouvernement  dès 
que  la  guerre  fiic  rinie,     s'il  cûfl;  efté  attendre  q^uclquc  au- 
tre part  les  nouvelles  de(bn  retour  dans  (a  Patrie ,  fais  s*ex* 
fofet  aux  embui^ies  de  (es  ennemis ,  &  fe  fier  aux  caprices 
d'un  peuple  înconftanc  ,  dont  il  connoifloic  alfez  la  Icgérecét 
Mais  fa  ciop  gnuide  dvciniie  luy  âc  ctoite  qu'il  devait  abaa- 
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donner  fi  pcrfoniie  à  la  difcrccion  des  Volfques  ;&  qu'ayaiic  9ahL' 
tccexk  de  leurs  mains  le  cxNnnuiideinenc ,  il  eftoic  oblige  de  ivaiil  j!  a' 
leur  lendic  compte  de  ion  adminiftcaiion     de  (Ubtr  mcC-  4t<. 
mes  les  peines  portées  par  les  loys  û  on  pouvoit  le  couvain-  ^^x^P- 
Cte  <.\c  rnalvcrfacion.  Font/.' de  R, 

L  X  1 1.  Si  lame,  de  quelque  nature  qu  clic  Toit ,  périt  avec  Cat-»**"»  . 
le  corps,  fit  demeure  abfblumcnc  anéantie  ;  je  ne  Içiy  pas 
comment  on  peut  appelicr  heureux  ceux ,  qui ,  Iaxis  avoir  te-  j/*^]^^ 
ceù.  dans  ceoe  vie  larécompenlè  de  leurs  venus,  meurent  H'Haticar. 
pour  la  défeniède  la  verciimeinie.  Mais  û  nos  amesfcmtini-  [1^^^^"' 
mortelles  au  (ènomeiu  de  quelques-uns  ,ou  fi  (epàrces  qu'dles  Mâc  Vê~, 
font  de  leurs  corps ,  elles  iubfiflcnt  au  moins  pendant  un  cer- 
tain  re  m  ps  (  16  )  les  unes  pUi  s  ,  les  autres  moins ,  l'clon  qu'elles  ts.lL, 
ont  bien  ou  mal  vcai  ;  il  me  fcmblc  que  c'cft  faire  affcz  d'ho- 
neur  à  caix  qui  ont  fait  profciiion  de  la  vertu  ,  quoyqu'ik 
aycnt  eftc  maltraitez  de  la  Fortune ,  que  de  les  louer  après 
leur  more ,  ëc  de  rendre  leur  mémoire  vénérable  à  la  pofteriié. 
Ocft  ce  qui  eft  arrivé  à  Marciiis  t  noa-Cèalement  les  Voltques 
pleurèrent  là  mort  »  ^rhonomiit  encore  aujourd'huy ,  com- 
me un  hoiiMTic  cki  premier  mérite  ;  mais  les  Romams,  des 
qu'ils  eurent  appris  la  trille  dcftinéc,  donnèrent  des  marques 
en  particulier  &:  en  public  de  l'eftime  qu'ils  faifoient  de  ce 
grand  homme ,  6l  icgardcrcnc  fa  mort  comme  un  des  plus 
funeftes  coups ,  qu'eûà  jamais  receu  la  République.  Les  Da^ 
mesurent  pàroiftre  autant  de  regtct  &:  de  douleur,  qu'elles 
ont  coufiume  d'en  témoigner  ,quand  elles  perdent  leurs  phisf 
proches  parents.  Elles  quittèrent  l'or  &  la  pourpre  &:  leurs 
autres  ajuftc mens  ,  ôc  elles  portèrent  un  deuil  gênerai  pen- 
dant toute  une  année.  Depuis  plus  de  cinq  cents  ans  que  Mar- 
cius  n'eft  plus ,  fa  mémoire  n'eft  |>oint  cfiacée.  Sa  pieté  ôc  fa 
jufticelbnt  encore  l'ob^  de  ia  vénération  publique ,  iêiv 
vent  de  matière  à  nos  éloges.  Jamais  Rome  n'avoir  couru  de 
n  grand  danger  &  ne  s'elloitveuë  fi  proche  de  famine,  que 
lorrqucne  vit  les  Volfi^ues  ^  les  Equcs à  iès. porces  ious  Isi 
conduire  de  Marcius, 

L  XI  H.  Qiclqucs  jours  après  les  Romains fc  mirent  cr» 
campagne  avec  de  nombreules  troupes  ,  commandées  par 
les  fteuxGbiidils ,  qui  s*eftant  avancez  jufque$  aux  extrémi- 
tés des  tencB  de  rËmpire, campèrent  fcparément  fiir  4aai 

lï'ûj 
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fer'  a  cmlnenccs  crcs  bien  forcifices.  M ab  ils  revinrent  auiH-toft  | 
i«m  j.  c  fans  rien  faire  de  confidérable ,  quoyquc  les  ennemi» 

4%^.  leur  cûfTent  prcfcnré  roccalKjn  la  plus  favorable.  LesVolfi^ues 
oiymp.  ^  les  Equcs  avoicnt  fait  irruption  dans  le  pays  des  Romains, 
FooàidcR.  cfpcranc  qu'ils  en  auroicnt  bon  m?irrhé  ,  &c  que  Rome  n "cf- 
Cu.tt<.  tant  point  encore  revenue  de  ia  crainte  &ù  de  la  conitcrna- 
»  «fc**t.  jj^^  ^  ravoicnt  jctcc  les  conqueftes  qu'ils  avoicnt  faites 
fous  la  conduite  de  Marcius  ,  eUe  (èrok  enfin  contrainte  dft 
fe  rendre.  Tandis  qu'ils  fe  lepatflôicnt  de  œ  grand  projet, 
la  ^cdition  fc  mit  parmi  eux  au  fujct  du  commandement  j 
&  les  efprits  s'échauffèrent  lî  fort ,  qu'ils  tournercnr  leurs 
armes  les  uns  contre  les  autres ,  Se  qu'ils  le  livrcccnc  une  fan- 
glance  bacaiiie  iaos  ordre  àc  ÙlQS  difcipline  avec  beaucoup 
de  pêne  des  deux  eoftez.  L'acharnement  fiit  û  fiirieux  entre 
CCS  deux  peuples  ,  que  s'ils  n'eâifent  efté  fiir  U  fin  du  jour  , 
ils  fe  feroient  tous  égorgez  de  part  &c  d'audie  »  fans  cju'un  fèul 
eûft  échappé.  La  nuit  qui  ùuvint  les  (epara  maljglEe  eux  «  6c 
les  fit  rentrer  dans  leur  camp.  Dès  le  nuàn  du  )our  fiiiv:^ 
ils  décampèrent ,  &  ils  fe  retirèrent  chacun  chez  Coy.  Les 
Gjniuis  qui  l\u:cnt  infcurmcz  par  des  rransfiiges  &:  des  pri- 
fennîeis ,  qui  s*eiiboicnt  fàuvcz  du  combat ,  de  la  ra^c  àc  de 
TopiniaAreté  wcc  laquelle  ils  s'eftoîent  bacms ,  œ  teeôrenc 
pas  fcaâsa  de  cet  avantage  ,  quoiqu'ils  ne  fuÂoat  éloignez 
que  de  trente  ftades  du  lieu  onl'aâion  s'eAott  |ia0çe.  ils  ne 
daigncrent  pas  meûnc  les  pourfiiîvre  dans  leur  retraite.  Blet 
fez  ou  fatiguez  qu'ils  clloicnt ,  &  réduits  à  im  peut  nombre, 
dt^  aoupcs  fraifciacs  pouvoient  les  attaquer  dans  les  régies, 
achever  fans  aucun  rifquc  la  défaite  de  leurs  ennemis. 
Mais  krCbafidry  ioat -qu'Us  fiilTent  aflct  conocnts  de  Veftie 
Ûrez  du  péril  ou  ils  s'cftoicot  veàs  i  (oit  qu'ils  compcalTent 
fore  peu  (iir  la  Bouvclle  joilice  qu'ils  coniiiiaDdoiQiit  { ibic 
qu'ils  cnifTent  avoir  beaucoup  fait  de  ramener  leur  ar- 
mée fans  aucune  perte ,  décampèrent  de  leur  collé  ,  &  re- 
prirent le  chemin  de  Rome.  Ils  y  furent  rcccûs  avec  de  faf- 
cheux  reproches  ;  on  traita  leur  conduite  de  ialciietc  i  ^ 
fimsiiion  avoir  faitdepuis  çout  féparpr  leur Imue,  idlstemi- 
nnr  le-ConiiilaE  en  de  meilleures  mains. 

L  XIV.  L'année  fuivancc  C.  Aquilius  9c  T.  Sîccsus  très 
iiabiAes  l'un  u  ï*4iafK  dajv.Je  aicdeç  de  Ja  goene  »  âirent 
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créez  Confuls.  Sur  les  ptopofidons  qu'ils  firent  de  premire  los  iSJJ^JJJ*!* 
armes,  le  Senac  rcfoluc  d'envoyer  aux  Herniqucs  des  Ambal-  comte  les 
fadeurs  pour  leur  demander  jullice  ,  comme  à  leurs  amis  Se  ^^^^^'^^^^ 
«leurs  alliez  des  excurlions  &:  du  dcgaft  qu'ils  avoieac  taie  c]ucsiourie 
ibr  icB  mtm  «teRjoBiatoi  aendiiit  ïz  guerre  de&Volfqiin  ^  ^ 
des  Eesm.  mmstêâam  kàJ^^  ^hct  s^ 

la  plus  c«éâU»ibfee  aimée  qu'ils  pûfcnc  }  ils  fircnc  demander 
du  fecours  àux  peuples  qui  elloienc  dans  leur  alliance  4  ih  iuf*4ÎÎ]i, 
amallcrcnc  du  bled  ,  des  armes,  de  l'argent ,  Se  ils  prcpa*-  AvântJ.C, 
rcrcnc  avec  le  plus  de  viccflc  qui  fiic  pollible  coures  les  ciioies 
ncccllaircs  pour  une  gi.uide  cxpcdicion.  Les  Députez  rcvc«-  y/l^f* 
tlUt  de  chez  ks  He nuques  rappoccerei^  que  ces  peupitt  Fond,  de 
m6km  mk')3mAM^4itT^  par  an-  vlx,  \7f. 

cun  aâe  p\ib&c  :  qiië  Cetliy«<]al!ijs'«voieht  fait  autrefois  avec  ' 
le  Roy  Tarquin  eftoit  fompu  ,  depuis  qu'on  l'avoic^kaile  de 
^cs  Efhts ,  &  qu'il  eftoic  mort  dans  un  pays  étranger  :  qu'à 
l'égard  des  courfcs  donc  on  fc  plaignoic ,  on  ne  dévoie 
4cs  rendre  relpoufables  de  C|uclt|ucs  maraudeurs  ,  qui  (ans 
•edrc  aucoriicz  avoieut  butine  pour  leur  compte  ;  que  c  clloic 
au  plus  U^fimtt!^  pMtdlliuns ,  U^'p^^ 


ûdn  :  K^vTû  û'etkÀt  j^  tk  leur  pouvoir  d^^nJâtfefuftice-,  ifi 
<le  l<*s  hÇvter  aux  Romains  -:  qu'il^iffniltpc  de  icor 'ÇOftc  dçs 
plainté^  pareilles  à  faire  fur  le  dommage  qu'ils  avmcnt  (bufr 
fert  fur  leurs  ccrrcs  :  qu'on  un  mot  ,  fi  l'on  n' eftolt  pas  con- 
lenc  de  leur  rcponfe  ,  qu'ils  clloienc  pfells  à  (ouftciur  la  gucr- 
tc  donc  ils  (e  voyoïcnc  menacez.  Le  i>ciuL  conuoidaiit  Ik 

Vsm  tSt^  1 41  l  1a  «illl»i'dftr||tMiliSBr Aauilnis  stm: 
Wâfê  cTahér  iiui  devant  lhktt&]|El«t  ^  kjufdn  içt^t  eftft: 
déjà  fotis  les  atmcs  :  Ifc  fetîond  commandé  «par  raaoos^Cbnftil 

T.  Siccius  fut  envoyé  contre  les  Volfques  :  le  trbrfiémc  fou>î 
la  conduite  de  Sp.  Largius ,  que  les  Confuls  avoicnc  créé 
Gouverneur  dè  la  Ville  ,  fuc  dcilinc  à  tenir  la  campagne  qui 
é)ft)âtl'la  plus  proche  de  Romd.  On  donna  4ux  vétérans ,  qut 
M'içb  tîxettipco[t<le  la  pù\icG^  9ti^ùt^t^Skài^^ 
cftot  St  p&fcet  les  armes,  le  foil!l'd»'ittiieiW^ir<fiNi»>l)»4^ 
(Xïâxi  à  la  gttrde  &  à  la  défenfè  des  remparts  &  des  mciraillâ^ 
pour  obvier  àux  infulccs  de  l'ennemi  pendant  l'abfencc  dà 
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nommé  Chef  âc  cette  ^amifoD.  Tous  ces  ordres  s'exécn-^ 
Avânfj.'c.  tcrcntcn  fort  peu  de  temps. 

48;.  L  X  V.  Aquilius  run  des  Confuls  ayant  trouvé  dans  le 

tpIÎ      terrain  de  Prcncllc ,  l'armée  des  Hcrniqucs  qui  l'y  acten- 
KNil.'<ieR.  doienc.  campa  vis-à-vis  des  eoneinis  le  plus  pres  qu'il  pût , 
ni  \7'   ^F^^-^  deux  cents itades  de  Rome.  Trois  jours  après  qu'il 
"*  ^  ^'  c&c  eftabli  ùm  camp ,  les  Hemiques  foccireiic  du  leur ,  &c 
.  s  étant  étendus  dans  la  plaine ,  ils  le  rangèrent  en  bataille ,  &c 
donnèrent  le  iignal  du  combat.  Aquilius  fit  faire  à  fes  trom- 
pes la  mclinc  manœuvre.  Us  s'approchent  les  uns  des  autres', 
. .  &  des  deux  coiïcz  poullani  de  grands  cris  ,  ils  en  viennenc 
•«         iiiT  iiMiins>  L'aftaqufijooauoence  par  rinfaïueiriê  année  à  la 
'  ^  j  '    M^ete  :  les£tfoAleià^>âclesgeiûrd6.  «talc ,  ibnc  de,toutes  parcs 
voler  les  pierres.^  les  javelots,,^  caufcnt  une  infinité  de 
ble/Tutes.  EnUiite  la  Cavalerie  vieiu  à  la  charge  :  les  Efcap 
drons  entiers  Ce  méfient  ;  on  fe  difpurc  l'avantage  ,  &c  le  conv 
bat  s'échauffe  de  plus  en  plus.  Le  telle  de  l'Infanterie  entre 
.dans  la  carrière  jles  bataillons  le  )oigncnt  dç  près  :  la  nicfmc  ar- 
deur paroiiidaip  le^  deux  par^  :  on  ùe  plie  nji  de  parc  ni  d'aa- 
Jie  y  &  là  fâSààiRce  égale  les  plus  violents  effiircs.  Néanmoins 
jie  .corps  de  baubatUe'ws  Romains  s'ébranle  à  la  longue ,  parce 
sffie^ilcpuis  ùn.t£mpftcoofidiérable  ils.fe  battoienc  pour  la  pre- 
inierc  rois.  Aquilius  qui  s'en  appcrçoir  fait  venir  du  corps 
.de.rcfctve  des  troupes  hailchcs  pour  les  foutenir,  &:  renvoyé 
-al'arricrc-gardcccuxquc  la  fatigue      leurs  blcrfurcs  avoicnt 
itiis  iiors  d  eitat  d'a^r.  Ce  mouvement  fait  croire  aux  Hcrni» 
'ques  quel  les  Romains  feogeoienc  à  la  retraite.  Alors  ils  r^ani- 
:^omkwc  X9âPtâ|e  j8ff;^e)[B9<tat^  pucuglleii^t ,  ilsiombent 
•avec  impçtuofiton(^r»»i.dm  IqiÎ!|  m^&.j  oii  les  ennemis 
iiembloieor  fiire-;moiRS  bonne 'coi||)$|î^qe.  Les  Ron\aim  reor 
ibrcez  par  Icfêcours  qui  leur  cftoit  venu  ,  les  reçoivent  avec 
fermcrc.  Le  combat  recommence  avec  plus  de  vigueur  & 
idbpujiaftreté  qu'au parav.iuit ,  les  Herniqucs  de  leu^r  cofté  fc 
fekyanc  iàn*  peffc,  à  niçfuro  4juc  l'ajrdttir  dcs,p^ipiei»  (è 
ll^lMilîbic.' Le       bai/Toit  ^  lodqi^  .le  Coi^; 

qui  cômmiindoic  l'aile  gauche,  pique  d'honeur  la  cavalerie^ 
éc  l'excitant  à  le  fuivre^  il  fond  fur  l'aile  droite  de  l'ennemi  j 
Ôc  après  quelque  légère  réfîftancc  ,  il  l'oblige  à  plier ,  il  l'cn- 

*  des 
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?(je$  Henugoes  abandonnç  fon  po(Ve  en  défocdre  ,  leur  aiie 


JgauCbè  .cicnc  ferme  ^  &  commence  à  incommocferJSiaJRifjile  Avant*]  ^c. 
^es  Homains.  Aqitfliils,  qui  fcnc  k  danger  ,  y  court  aii(&%ôtl  4  sj. 

avec  I  élite  de  la  jcuneflc  ;  il  les  appelle  chacun  par  leur  nooi}  ^'y^P* 
il  les  fait  fouvcnir  de  leur  valeur  &  de  leurs  premiers  exploirs;  Fonttdc R, 
il  les  encourage  à  en  louftcnir  la  gloire  :  puis  ayant  ri."niar-  ^«.^«7. 
que  <^uc  Cçs  ciicadrons  ne  failbicat  pas  leur  devoir ,  il  penccrc  ^*'* 
jâu  IcstbajfetMigi^inajDs  des  Botte. 

<flBçnaçant  des  peines  portées  par  les  Loys ,  cjutcoiique  revtetl- 
droit  de  la  méfiée  fans  fon  étendart.  Apres  avoir  remis  le 
.cccur  aux  plus  lafches  par  la  crainte  du  cn^flimcnt  ^  Ton  aâi- 
.vité  le  rciid  .irtentiF  à  tout  ;  il  voie  de  tous  coikz  ou  ià  prc- 
Xenee  elt  neceiUue  ;  il  pourvoit  aux  endroits  Ici  plus  foiblcs 
par  leS:  renforts  qu'il  y  fait  trouver  ;en  ua  mot  fou  aile  droite 
:£9ânelé:dc0'us ,  la  gauofi)î:éoiiftiii^iiK8  ,  ^ 

{>ar  fa  dééùte  le  corps  de  bataiipt^iqpiir  dft 
jac  rollpii^ptbss.quun  àgi^^je^ai^t^^  rendre  la^viâMit 
jjes  Rdm.iins  complctte  ;  mais  l'ennemi  mal^ivé  la  déroute  ne 
piailla  pas  de  taire  achcpter  bien  clier  ce  troiiiemc  avantage. 
A  la  faveur  de  (es  bataillons ,  il  fouftint  long-temps  route 
jla  fuperioritc  d'ufic  armée  viiSlorkufç ,.  jufques  à  ce  qu'enHn 
nç  Yoyaot  plus  jdfiL«e0bl^  que  dà»ft.«>Q.fKQaïptc  fuite  ,  il 

4ffctod«v4ti|lw>pu  de  toutes  paftç5iiii^nçjpngc  plus  qu*à 
fej^ffUft  iôb  cwip»  Le  RooDtain;  à  ik$  trouiTes 

pce  dans  les  fèins- ;ut]ucs  dans  fds  rctranchcmeiiis   

monter  à  Talfault ,  pour  mettre  le  comble  à  fa  victoire  ,  tant 
Çss  fuccès  lui  enflent  le  coeur  ,  &c  ne  tont  rien  voir  d'impofl- 
iîblc  a.  ion  coupage.  Le  Conful  jugeant  rcnircpiile  j-cu  utile 
&:  trop  hazswdpule  ,  parrcc  qu'il  craignit  qucrooncmidu  haut 
é^TJMfvia^^  leiiàfli%!tms>il;:iies,ajats^â/  ne  Jeuc 
âtf«l$neibdàt(]i^  de  cette  journée, en  Ics/o^Iigeionki^ls' 
fcapeifravcc  penc»  réprima  lardeur  de  {m\muf9f  r^  fit 
ibrincr  la  rcrraice.  Ainfi  les  Romains  retournèrent  dans  leiil 
camp.au  iolcil  couche  ^plcms  de  jPye,&:.crioa)^i;i^j2s&jdc  leurs- 
fucccs.  ■       ,  '  1 

LX  VL  La  nuit  fuivantc  il  s'éleva  un  grand  bruit  du 
çamp  às^ytiiepnumcs'iloà  f  àppbDD^  meux,  extiaordi^ 
liai»  «)e  ieu^  ^fid^  ^fi^ifbçauxiiCelbii.  ÏG&c^ix^cxdimé 


t 


ANPI<iUITE2  KOMAINE& 

Venoâ.        de  l'c pouvante  de  ces  peuples ,  qui  Ce  voyant  trop  Foibùsi 
Arant /.  c-        nazardcr  une  fcœndc  atlion ,  décampoienc  jvécipioeitfi. 
4«f.        ment  fans  l'ordre  de  leurs  Généraux  ,  &:  fan*:  avoir  égard  aux 
Oijfinp.     malades  &:  aux  blclVcz,  qui  par  leurs  pricrcs  i<c  leurs  gémif- 
f  onîj.  de  R.  Tcmcnts  dcinandoient  en  vain  du  fecours.  Les  Romains  qui 
.  ignoroient  la  caufc  de  ce  cuniulte  &  de  ce  fracas ,  ôc  qui 
^  -jaivoiw  appris  des  priibniiters ,  que  les  ennemis  atcotidoienc 
du  (êcoun ,  crurent  qu'il  elloit  en  vSn  arrivé  ,  Se  que  U 
joye  qu*il  avoic  apponée  dans  h  cansf^ftoic  le  fujec  de  oo 
nouveau  mouvement.  Craignant  donc  que  les  Hcrniqucsno 
vinflcnt  à  Timprovifte  les  attaquer  [     ni  inr  la  nuit ,  ils  cou^ 
rent  aux  armes ,  5c  s'eftant  répandus  le  long  de  leurs  retran-» 
.clicmcnts ,  ils  frappent  leurs  boucliers  de  leurs  épécs ,  &:  jet- 
rtenc  de  grands  cnr\  comme  des  gens  xfn  fe  préparent  au 
comba^JLes  Herniqucs  de  leur  cofté  prennent  i'allanne.  Se. 
croyant  que  les  Romains .venoicnt  fonarc  (ur  eux ,  ils  ha(lenc 
leur  fiiice  par  divcrfes  routes ,  Se  ils  tafchem  d'échapper  aux 
vainqueurs.  Quand  il  fît  jour ,  &  que  les  cavaliers  qu'on  avolt 
envoyez  pourx^blcrvcr  leur  démarche  rapportèrent  qu'il  n'e(^ 
toit  point  venu  de  nouvelles  troup«s ,  &c  que  les  ennemis  , 
contre  lefqucls  on  s'clloît  battu  lé  jour  précédent ,  eftoicuc 
4âogez  y  Aquili^      fofcir  (bn  armée  ,  Se  s'empare  dn 
icamp  ({k'ib^Âi^èÉpc  abandantié;- Il  eftcùc  rempli  de  chevaux, 
jdOjprpv^fknt  ^l^d^       grand  nombre  de  foldaks-bleflèz, 
fliîc  de*  ceux  qui  avoient  pris  la  fuite.  En  mcfmc  temps  il 
aépcfchc  de  la  cavalerie  à  la  queue  des  fuyards  ,  dont  elle  fie 
beaucoup  de  prifonnicrs  dans  les  bois  &c  les  routes  inconnues, 
X)ù  ils  ciloient  dirperfcz.  Enhn  le  Conful  tomba  fur  leurs  terres, 
i^'il  dé(blaTa^>cr(mver  pedîiiuic^  ofa|l  lui  cefi^r  Voil^ 

•  L  X  V  1 1.  Siccius  l'autre  Conful ,  qu'on  avoit  envoyé  com 
cre  lesyolfques  à  la  tefte  de  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleures 
troupes  parmi  les  Romains,  fit  irniption  dans  les  campa-^ncs 
de  V^clicemes  ,  où  Accius  Tullus  Chef  des  V cliques  s'cf- 
toit  avancé  avec  une  floriflàntc  armée  dans  le  deilein  de  fa* 
tigucr  les  alliez  du  peuple  Romain  ï  l'exemple  de  Maicins^ 
(«mpcant  que  la  oonflànation,ot^  Favoient  jaccé  les  demies 
l«s  guerres ,  le  mettoit  hors  d'eflac  de  leur  envoyer  du  iêcours» 
Pçs  4}ue  lc9  dwx  aqii«e$  fowxiA*ftcfBDiç^ ,  m  pc  savd» 
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|)omt  ^  en  venir  aux  mains.  Le  lieu  qui  devait  le rvir  de  clum p  Pairj. 
jdc  bataille ,  cftoit  un  pays  moiiugneux  plein  de  piètres  &  de  Â",'^,;J'j'^ 
mauvais  pas ,  où  la  cavaterifi  ne  pouv<MC  eftre  d*aucun  ufagc  ^  s  ri! 
ni  pour  les  uns ,  ni  poitf  ks  ^Krcs.  La  Cavalerie  Romaine  , 
qu  i  V  ix  la  difficulté  )  Se  qui  çnit  qu'il  y  alloic  de  (à  glaire  de  11^,  ét  lu 
n'eltic  pas  inutile  dans  cette  rencontre  ,  v:i  trouver  en  corps  Cat. 
le  Confiil ,  &C  le  prie  de  luy  pci mettre  de  mettre  pied  à  terre, 
&  de  combattre  dans  rinLuiccric,  s'il  avoir  leur  l'crvicc  pour 
Sigréable.  Siccius ,  après  l'avoir  loUé  de  fbn  courage  ,  la  âc 
lle(cefidn  de  cheval  ,  &:  U  spic  eti  bacaille  anicour  <b  luy  ^ 
;ifin  qu'elle  fud  plus  à  portée  de  voir  ce  qu'il  y  aveit  à  6ire  v 
^  de  recevoir  Tes  ordres  au  befoin.  Cette  précaucioa  fie  ga^ 
gncr  aux  Romains  la  viâbire  iiifignc  qu'ils  remportèrent  Tut 
les  ennemis.  L'infanterie  Volfque  &  Romaine  cdoit  alors 
fur  le  mehue  pied.  EUes  elloient  compolées  l'une  &  l'autre 
d'un  égal  nombre  de  croupes  :  elles  avoicnt  de  pareilles  ar^ 
mes,â(  une  pareille  addreiTe.à  les  manier  :  eUes  gardoienc 
le  mefine  ondre  de  bataille  ;  eU«s  lâ&ibieiic  les  mefiiies  mois, 
yemen»  >  ibîc  qu'il  fallut  avancer  ou  reculer ,  Toit  qu'il  s'agift 
d*atcaquer ,  ou  de  défendre.  Les  Volfqucs  ,  depuis-  qiûls 
îivoient  (êrvi  fous  Marc'tiiç ,  nvoient  cbangc  leur  manière  de 
taire  la  guerre ,  &  ils  avoicot  pris  celle  des  Romains  ;  d'oi 
vient  qu'on     battit  une  grande  partie  du  jour  fkns  aucun 
avantage  de  part  ni  d'autre  :  outce  que  l'inégaUte  du  tcrram 
donnant  la  faciUiéde  £t  ineccre  à  ONivectiib  l'oioeau ,  pour 
peu  qif on  iè  vift  preile  ,  cinc  long-^mps  la  vi^oife  en  bilan» 
ce  ,  &  panagea  le  fuccès  des  deux  partis.  Mfûs  ks  caraliers 
Romains  fe  dlvifanc  en  deux  corps  -,  l'un  vient  prendre  en 
rianc  l'aile  droite  des  Volfqucs  ;  l'autre  faifant  le  tour  de  la 
montag}ie  les  prend  en  queue.  l:.n  mefme  temps  ils  font  pieu-* 
voir  une  grcilc  de  )avclots ,  que  ks  ennemis  ulchent  en  vain 
de^  parer.  Les  cavaliers  à  ooops  de  iâtres  ptn»  longs  (^ue  les 
épées  de  rinfâmecie,  kur  abtaneor  les  bras,  donc  ils  œ* 
notent  leurs  boudien  i.  tandis  que  ceux  qu'ils  avoicnc  à  dûs  ^ 
leur  coupent  les  jarrets ,  &  les  metcenc  lû>D  dexombaCrLes 
Volfqucs  prcfTcz  de  toutes  parcs  ,  Ô£  par  l'infinrerie  Ro* 
maine  qu  ils  avoient  en  tefte  ,  &:  par  les  cavaliers  qui  les 
char^coicnt  en  flanc  àc  en  queue  ,  aprcs  beaucoup  de  preu- 
ves il'addceflê  tç  de  valeur ,  fuicnf  coân  caillez  en  pièces. 
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Pernod.        corps  dc  bataille  &:  Tailc  gauche  voyaiic  l'aile  droite  rom* 
}ui.  4tfc9  pu(^ ,  ôc  les  cavaliers  Romatns  venir  \  eux  avec  la  meTme  ad 
/vanc  j,c.  jçûrjujçe  ^  font  défiler  leurs  troupes  peu  à  peu ,  &  repren* 
Oiyàip.     nenc  le  chemin  de  leur  camp.  Les  Romains  les  ibivcnc  en 
Vôih  rfeR        ordre  ,  Sc  arrivent  à  leur?  retranchements  ,  rciblus  d'en 
Ci't  1^7.    forcer  l'ci-irrcc  ,  Se  dcja  montent  à  l'alTault  par  diflêrencs 
>*f.        foftez.  Les  Volfqucs  font  un  nouvel  effort ,  rcnoiient  la  pat- 
rie ,  &  Ce  bacccnravcc  plus  dc  vigueur  qu'ils  n'avoient  Fait. 
L'adion  fiic chaude,  9c  le  fiiccèslong-cemps  incertain ,  ju{L 
qu'à  ce  que  le  Confiil  feacanc  les  Romains  s*aâbiblir ,  s*a<* 
vance  avec  Ton  infanterie ,  &  ayant  £ût  combler  le  foSe  dans 
l'cndroic      donpoit  pafl'age  à  la  porte  du  camp  la  mieux 
fortifiée  ,  i!  s'y  rend  luY-mcfme  avec  quelques  cavaliers  des 
plus  intrépides  ;  il  chailc  ceux  qui  en  détcndoicnt  Tencrce  j 
il  enfonce  la  hcric  ;  il  fc  fait  jour  dans  les  rctranclicnicnts  ; 
&  il  y  fait  entrer  avec  luy  fon  infanterie.  Acciu&  I  ulius 
meilleur  foldat  qu'il  n'cflibic  .bon  Capiraine ,  fait  en  cens 
occafion  des  prodiges  de  valeUlr  i  (econdé  de  toute  l'élite  des 
VoUques ,  il  difpute  loiïg-temps  la  viûoire  aux  troupes  Ro« 
TTiaines ,  &  tombe  enfin  acc.iWc  de  fatigue  &c  de  hleflTures, 
£n  v.iin  !c  rcftc  des  Volfqucs  perliltc  encore  à  fe  défendre. 
Les  uns  iignalant  leur  courage  ,  ne  quittent  les  armes  qu'a« 
vec  la  vie  j  les  autres  ne  voyant  plm  dc  reflburcc  implorent 
la  démence  du  vainqueur.  Un  petit  nombre  cçhappc  au  pé.r 
cil  prend  la  £bite)'&  và  porter  la  nouvelle  de  la  défère  en* 
ôcrc  de  Tarmée,  Les  couriers  defpcchcz  à  Rome  par  les  Con., 
fuis ,  po'ir  (donner  avis  de  leurs  fiiccès ,  mirent  la  joye  dans 
route  la  Ville.  Aulfi-toft  on  prépara  des  facrifices ,  pour  ren- 
dre ^r.>(  cs  aux  Dieux  de  cette  double  vidoire  :  on  décerna 
les  lioneui  s  du  triomphe  aux  vainqueurs  i  mais  on  mit  quel- 
que différence  entre  les  deux  Cpnfuls.  Sicçius  fuc  jugé  digne 
du  grand  Triomphe,  pour  avoir  délivré  la  République  du  plus 
f^andilcau  qu^etle  eûft  à  craindre  par  la  ruine  entière  desVolC- 
lejConfate  àues,&parlamortdcTulluslcur  Général.  Ilcntra  dans  Rome 
dé*v2f ™'  au  milieu  des  dépouilles  des  ennemis ,  liiivi  de  fon  armée 
q"s&dcs  vicloricufe  ,  monte  fur  un  luperbe  char  atrelé  de  chevaux 
Hci«<jttc$.  enharnachez  d'or,  revcftus  des  habits  royaux  Iclon  la  couf- 
tumc ,  &c  traifnanc  après  foy  un  grand  nombre  de  captifs. 
Af^uilius  neftit  bcoocé      du  petit  Triomphe,  que  les  Ko« 
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Ihaîns  nomment  Ovatic;:.  J     Aiyi  rapporté  ailleurs  la  Jiff_-  •  vvi^îrc 
fence  de  l'un  U  de  lautrc.  Ce  CoiUul  fit  ion  encrée  à  pied  [u,"^^','^ 
avec  tomes  les  «mes  mavques  d'honear  convenables  à  oene 
cérémonie.  L'année  finit  par  cette  aûiotL  ^ 


LXVIII.  La  fuivante,Proculus  Vireinius  &  Spurius que$(ouTlê 
Caflius  pour  la  troifiémc  fois  déclarez  Conluls  fc  mirent  en  Çenfuiatde 
campagne  avec  toutes  les  forces  de  Rome ,  Se  celles  des  AL  !  ^^^"^1*^ 


liez.  Ils  partagèrent  ailembic  les  Provinces,  Virginius  tut  ^p. 
•envoyé  contre  les  Eques ,  Caflius  fit  la  guerre  aux  Vo'fques 
A:  aux  Herniques.  Les  Eques  fc  bornèrent  à  fortifier  leurs 
places ,  &c  y  ayam  ctaniparté  lOuc  ce  qu'ils  avoienc  de  meiU  atmi  j!  ci 
leur  dans  la  campagne,  ils  laiflèient  ravager  leun  terres,  &  4>4- 
hmVa  leurs  villages  en  leur  piélèncc;  en  forte  que  Virginius,  ^'^^^ 
^ymt  dcfolc  .iiicant  de  pays  qu'il  voulue ,  fans  trouver  la  moin-  FonJ.dc  R, 
dre  rciillancc  ,  ramena  les  troupes  à  Rome,  Les  Volfqucs  &  l:"^- 
les  Hcrniqncs  œncre  Ici'quels marchoit  Calîius  ,  avoicnt  pris 
^ufli  le  parxy  d  abandonner  la  campagne ,  &:  s'ciloient  retirez 
4ans  les  villes.  Mais  ils  changèrent  &  (èntiment ,  tant  par  le 
regret  qu'ils  avcscnt  Je  voir  ruiner  un  terrain  fertile ,  donc 
ils  defdfperoient  de  pouvoir  jamais  réparer  le  dommage,  quts 
par  le  peu  de  fonds  qu'ils  faifoicnt  fur  leurs  places  mal  for- 
tifiées pour  la  plufpart ,      hors  d'eftat  d'arreftcr  rennemî. 
Ils  rélblurcnr  donc  d'envoyer  des  Ambadadcurs  demander  la 
paix  au  ConluU  Les  VoUqucs  furait  les  premiers  :  ils  obrin- 
f  ent  d'autant  plus  aifôment  ce  qu'ils  foohaicoient  ,qu'ils  paye, 
xentau  CooTul  la  taxe  qu'onleur  avoit  impofêc ,  &  qu'ils  £aaxm 
nirent  à  l'armée  Romaine  toutes  les  provifioDS  dont  elle  avoic 
belbin;  Ilspiomirent  oupre  cela  d'obéir  aux  Rx^mains ,  âcils 
renoncèrent  aux  prétentions  qu'ils  avoicnt  de  s'égaler  à  eux. 
Les  Hci  iiiqucs  fuivirent  les  VoHques  de  près ,  8i  fe  vov.mr 
abandonnez  de  leurs  Alliez  ,  ils  traitèrent  de  paix  àc  d'ailmn- 
cc  avec  le  Conful.  Caflius  commença  par  faire  de  grands  re. 
proches  à  leurs  Députez  :  enfuite  il  leur  répondit ,  qu'on  ne 
pouvoit  les  écouter,  qu'ils  ne  fe  mi^Iêot  dans  la  cÛfpolîtion , 
quioonvenoitàdes  peuples  vaincus  &  fubjugue^  :  lîir  quoy 
les  Députez  ayant  repondu  que  les  Homiques  cftoîcnt  prefts 
de  feioulincctrc  à  tout  ce  qu'on  voudroiclcur  prclliirc  de 
re  Se  de  railonnable,  on  les  condamna  a  taire  pendant  un 
jsxQiit  iui^UilcjL  l'ariAcc .  &  à  domici  une  fommc  d'argent  dç 
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Yeriod.  quoy  payer  la  folde  de  quelques  mois.  On  convint  en  mefi 
A^a^V.  c.  ^  ^iBOB^  avec  eux  d*un  cercam  nombre  de  jouis  apiès  IdÊr 
484.  ^uels  ils  Ceccàm  obligez  de  Êoisraiie  à  leurs  engagements  , 
^'y^P-     ^J^oux  leur  en  faciliter  les  moyens  »  on  leur  accorda  une 

ionJ'deR.  ftifpcnlion  d'armes.  Les  Hcmiques  renvoyèrent  bi^'n-tofl 
Cat.  16E.  après  leurs  Ambaffadeurs  ,  pour  payer  les  contribuuons 
V«c.ft70.   ^  p^^jj.  1^  concluflon  da  Traité.  Calfius  leur  fccût 

bon  gré  de  kur  ibuiinifllon  ^  &  les  addreûa  au  Sciiac ,  qui 
après  une  longue  délibkadoii  ooniêQat.à  les  recevoir  dan» 
K>n  alliance,  A  T^ard  des  conditions  »  il  en  laiflàCaflînsab* 
folumentk  maiihe  >  s*engageant  àratt&crmuc  cequ'il  auzoîc 
fait. 

L  X I  X.  Aprc5  que  le  Sénat  eût  fait  expédier  cet  Arrefl: , 
Caflîus  retourna  a  Komc , &  fier  d'avoir  fubjuguc  deux  grands- 
Peuples  y  il  demanda  les  honeurs  du  grand  l  i  iomphc ,  com« 
me  une  gratification  àc  non  pas  comme  un  droit ,  n'ayant  ni 
pris  de  villes  yui  gagné  de  batailles»  ni  fait  de  prifinmiets^ 
ni  rempcatc  de  d^ouilles  ,  qui  pufièm  (èrvitfèlon  la  couftu^ 
me  à  décorer  la  pompe  triomphale.  Une  propofition  de  cetto 
nature  le  fie  d'abord  Ibupçonner  d'arrogance  &  d'ambition  y 
te  lui  attira  lajaloufiedelcs  citoyens,  au-defliis  dcfqucls  il  pré- 
tendoit  s  élever.  Néanmoins  il  obtint  ce  qu'il  ibuhaittoit.  La 
cérémonie  finie  y  il  produific  les  articles  de  paix  quH  avoic 
accordées  aux  Hermques ,  &  qu'il  avoir  tranlcrits  mot  à  moç 
^u  Traité  fait  autie&is  avec  les  Latins.  Les  plus  âgez  &:  lec^ 
plus  honeftes  gens  trouvèrent  mauvais  ion  procédé ,  &  con» 
ceûrent  meftnes  des  foiipçons  dcfavanr ^genx  de  Caffius ,  de 
ce  qu'il  nvoit  eit  pour  les  Hcrniqncs ,  peuples  cftrangcrs ,  qui 
n'avoicnt  rendu  aucun  fervicc  à  la  Republique,  les  mclmes- 
égards  &c  les  mciines  bontez  qu'on  avoic  cii  pour  les  Latins , 
lefijuels  Rome  avoit  toujours  refpeâé  les  Iiailôns>du  fang. 
ic  rancicnne  aiGsâion»  qu'ils  avoienc  marquée  dam  tous  le» 
temps  pour  le  Peuple  Romain.  On  l'accufoit  hautement 
fierté ,  fur  ce  que  le  Sénat  luy  ayant  fait  l'honeur  de  s'en  rap- 
porter à  !uy ,  il  n'avoit  pas  eu  pour  le  Sénat  la  meime  dctc- 
rencc ,  &  de  ce  qu'au  lieu  de  luy  renvoyer  l'aflairc  ,  pour  ne 
rien  dccidcr  que  du  fentiment  commun ,  li  n  avoic  iuivi  que 
ibn  caprice  &  ion  jugement  particulier.  Tam  il  eft  vray  , 
91'unecrop  grande  filicisè     Umeat  ptéjudiciabte àrhoci>> 
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fnC,     qu  clic  eft  la  fourcc  prefqucs  inévitable  de  1*  orgueil  rcrioJ. 

de  ces  pafTioiii  immodérées ,  qui  lui  font  oublier  les  plus  J^"^'^**.'*}; 
«iTentiels  devoirs.  Telle  fiit  la  de iUnée  de  C allias,  ce  grand  ^jj"* 
liommc  qui  rcmpliflbic  alors  fon  croiiicmc  Confîilat,  qui  oiymp* 
Avoic  triomplic  deux  fois ,  6:  qui  de  cous  les  Romains  de  fon  j^J^dcn^ 
temps  le  plus  comblé  de  gjoirc  canunencoîtà  concevoir  de  car.  t<t. 
grands  deuèins»  &  à  s'ouvrir  un  chemin  a  la  cyrannie.  Mais  ^7o> 

iten- 
tativcspour 

que  de  la  main  de  ccluy  qui  »'o«»vri' 
oilpcnic  les  grâces ,  il  lui  vit  ccccc  route ,  &c  lans  en  rien  com-  tjnuàe^ 
fnuniquer  à  perfonnc  ,  il  iclolut:  de  partager  encre  le  Peuple 
fm  certaxa  qui  ciluic  tiu  tluiiiaiiie  de  Rome, ce  donc  quelques 
çiches  pardciiliers  s*idloient  attribué  la  jouiflânce.  Si  Caflius 
)fea  eipjîtœnu  là,  il auroic  peu&«ftre  réuifidans  fes  projets: 
^nais  ayant  poulie  les  chofes  plus  loin,  il  fut  caiifc  auoe^ 
diclon  doncjl  devint  laviclimc.  Non  content  de  donner  parc 
auK  Latins  dans  la  diftribution,  il  voulut  y  faire  entrer  les 
Hcrmqucs ,  aufqucls  on  venoit  d'sm^cx^des  le  droit  de  bour- 
jgcoifie ,  &  par  là  le  les  attacher, 

L  X  X.  Pour  y  réuiHr^  le  lendemain  de  ion  entrée  triom« 
«hante  dans  Rome ,  il  fit  aiJembler  le  Peuple ,  &  montant  fiir 
la  Tribune ,  par  le  droit  aicachéà  ceux  qu  on  avoit  honoré  du 
Triomphe,  ilcoouncnce  par  rendre  compte  de  (acofiduiie 
dans  les  différents  employs  auxquels  !a  République  l'avoir 
élevé.  Il  dit  que  dans  (on  premier  ConluLac  il  avoit  dompté 
les  Sabins  qui  prctcndoient l'emporter  fur  Rome,  &  qu'il  les 
pivoit  contraints  de  rendre  obéiflance  au  Peuple  Roniaui  :  que 
dans  le  fiscoad  il  avoit  ét^nt  le  feu  de  la  (cdition  ,6c  ramené 
le  peuple  dans  fa  Patrie  s  qu*il  avoit  de  plus  réconcilié  les 
3Lacins  avec  les  Romains,  &  qu'en  accordant  à  ceux-là  les 
incfmcs  droits  dont  iouiflTcnt  les  ciroyen<;  de  Rome  ,  il  avoit 
terminé  avec  tant  de  fucccs  de  vieilles  querelles  entre  deux 
peuples  unis  parle  mcfmc  fang,que  les  Latins  bien  loin  de 
regarder  ia  République  iiomamc  avec  des  yeux  jaloux,  ils 


icher  l'amide  des  Rom  lins ,  qu 
fyocc  toute  U  nacioa  des  lUmtfm,  donc  tcnombrc  u  l^i 
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Pettod.    forces  eftoient  d'aucaat  plus  fbnnklablcs ,  qu'ils  écDÎent  êxO$ 

A¥M*jx:,  ^  voifuiagc  de  Rome  &  toujours  en  cftat  de  l'incommodciw 
4«4*        A  la  (liitc  de  ce  récit  &  de  plulicurs  cliof  cs  (cmblabk*^ ,  i!  coni. 
O'ywp.     ji^jfc  ]c  Peuple  de  faire  attention  ,quc  perlbnne  n'clloit  plus 
îo.:J.dcR  zclcque  luy  pour  !a  Répnb"it.]ue ,  &c  que  l'on  zélc  ne  fc  raîen- 
Oi-        droit  jamais,  il  tuiit  eu  icur  promettant  de  répandre  iur  eux 
^       tant  <le  bienfaks  ,  qu'il  etfaoecoit  consœax  <ytt  s^eltotent  «lil^ 
cbguez  par  leur  aftèâion  pour  le  Peuple  i  qu'ils  pouvoiene 
compter  Air  fa  parole  »  Si.  ^ue  bieiMoft  xls  en  yerroienc  les  efv. 
fets.  Là-dcflus  il  les  congédie ,  &  fans  perdre  de  temps ,  dès- 
.   ,      le  Icndem  lin  il  affcmblc  le  Sénat  ,  que  Ci  harangue  du  jour 
'  précèdent  avoic  déjà  frappé ,  &c  qui  attcndoit  avec  im pnticnce 
ce  qu  li  avoit  encore  à  dire.  Cartius  ,  qui  devant  ic  peuple  ne 
t'cAok  point  ouvert  de  fon  defïein ,  conmiencc  par  Icxpofer 
en  plein  Sénat  :  il  le  prie  de  confidérer ,  que  le  Peu^  mérii*- 
«oie  quelque  récompenie  pour  les  fervices  qu'il  avoit  rendus 
ï  h  Rcpbblique,  Toit  en  dcfeadant  les  droits  de  falibercé^ 
Toit  en  fournicrtant  à  TEmpirc  de  nouveaux  pays  :  qu'on  ne 
pouvoit  mieux  les  reconnoiftrc  ,  qu'en  luy  abandonnant  des- 
terres  ,  qui  eftoient  le  fruit  de  Tes  conqucftcs  ,  &c  qui  appar- 
cenoient  au  public  ,  t^uoyque  par  avarice  quelques  Patrices- 
iè  les  fu0ènt  appropriées  :  que  aitilleur»  il  eftoit  de  la  juiUc* 
de  rembourfer  le  pcu^eaux  dépens  duchré(braHiiinun  de 
l'argent  que  les  pauvres  d'entre  les  citoyens-  avoienc  mis  ^. 
achepter  les  bleds,  dont  Gelon  Roy  de  Sicile  avoit  fait  préiènc 
à  la  Republique  pendant  la  cherté. 

L  X  X  I.  Il  n'avoit  pas  fini  de  parler  ,  qu'il  s  clcv.i  un  bruit 
confus  dans  Paffcmblcc  ,  &  que  tout  le  monde  ic  iccna  con-. 
tre  un  dilcoucs  de-  ce^*  nature;  Mats  à  peine  eiic»îl  achevé^, 
que  Vif^nius  Ibn  collègue  prie  la  parole  6c  lui  reprocha  atnes» 
rement,  qu-îl  ouvroit  dans  la  Republique  une  pane  à  la  (édi- 
tion. Il  fut  appuyé  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  anciens,  &:  de- 
plus  honeftcs  gens  dans  le  Sénat  ,  &:  fur  tout  d'Appius  Clau- 
Sm.  Toute  la  conférence  fe  pafln  en  difputcs  trcs-vives,  où 
les  injures  les  plus  l'anglantes  ne  furent  point  épargnées  de 
part  ni  d'autre.  Les  jours  fuivants  Cailîus  continua  de  faire  de 
nouvelles  aflemblées,  dëfe  concilier  le  Peuple  deplusen  pluj^ 
tn  luy  faifant  parc  du  dcfFctn  ^u*il  avoit  de  le  mectfCTcn  pof- 
^Kfioa-destenes  queJes  l^airices  avoicDC  uiticpées.,  Scàctè 
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répandre  en  cruelles  mvcdivcs  contre  ceux  qiu  rravcrfoicnc  P^fiod. 
fes  projets.  Virginius  de  ion  colle  confcroic  tous  les  jours  ilanVj.^ 
avec  le  Sârat,  S>c  prenok  avec  lui  des  mefiires ,  pour  faire  484- 
parler  les  Loys ,  &c  pour  rompre  ks  intrigues  de  CalGus.  L'un  ^^rj^f- 
&  l'autre  fc  firent  un  paity,  &  s'attachèrent  des  créatures  Vond.deiu 
qui  les  fuivoient  par  tout,  pour  veiller  à  leur  fcûretc.  Une  Cat  »**- 
bande  de  gueux  &  de  miférables,  déterminez  aux  crimes  les 
plus  noirs ,  fcrvoit  d'efcorte  à  Calîius  :  la  Noblcrte ,  &:  les  plus  Agtàiit^ 
gens  de  bien  elloicnt  déclarez  pour  Virguiius.  La  fadion  de 
Caifius  l'emporta  quelque  temps  (îans  les  sillèmbléesfîir  celle 
de  ion  Collègue ,  parce  qu'elle  eftxnr  plus  liombreufe }  mais 
enfin  la  partie  devint  épie ,  parce  que  les  Tribuns  Ce  rangè- 
rent du  cofté  de  l'équité  j  foit  qu'ils  aaigniflenc  que  le  peu- 
ple trop  à  fon  aife  après  la  divifion  des  terres  ne  {'c  livraft  à 
ï'oifivecc  Se  au  libcrtmagc  au  grand  préjudice  de  la  Républi- 
que i  foit  qu'ils  culVcnc  de  la  jaluuiic  qu'un  autre  (Qu'eux  Ce 
mcflaft  d'achepter  la  faveur  du  peuple  par  lès  libcralitcz  j  foit 
enfin  qu'ils  prUIènc  de  l'ombrage  du  crédit  ^  de  la  puiflànoe 
d'un  feul  liamme  par  rapport  à  la  .liberté.  Ils  s'oppoTerent 
donc  de  toutes  leurs  forces  aux  Loys  que  vouloir  porter  Ça£* 
fîus  :  ils  rcprcfcnterent  qu'il  n'cftoit  pas  jufte  que  les  conquef^ 
tes  du  Peuple  Romain, qui  nappartcnoient  qu'aux  citoyens  , 
fuUcnt  également  partagées  non>iculement  entre  les  Latins  qui 
n'avaient  point  Tuoi  les  travaux,  ni  couru  les  hazardi»  de  la 
guerre,  mais  enoocc  entre  les  Hemiques,  qu'on  venoit  de* 
réduire  fous  l'obéifTance  ,  &:  qui  Cs  <kvoient  croire  trop  heu-< 
j-eux,  qu'on  leur  cùft  laide  leurs  terres  dans  le  droit  oà  on 
cftoit  de  les  en  dépouiller.  Le  peuple  tonchc  de  fes  întcrefts 
tantoft  panchoit  du  colle  des  Tribuns  ,  voyant  bien  qu'il  re- 
viendroit  à  chacun  peu  de  chofe  de  la  diflribution  ,  ii  les  La- 
tins àc  les  Hemiques  y  avoient  part  :  tantoft  agrcablemenc 
flatté  par  lesdifcours  féduifanis  de  Caffius,il  changeoir d'avis 
en  faveur  du  Conful ,  s'ima^ant  que  les  Tribuns  s'cnten* 
fiaient  avec  les  Patrices ,  ôc  qu'ils  ne  cherchoient  que  de  fpé^  . 
cieux  prétextes  de  s'oppofcr  aux  libcralitcz  qu'on  hiï  vouloir 
faire.  En  effcr  Cailius  luy  faifoic entendre ,  qu'en  cltabiiiîant 
par  une  loy  le  droit  des  Latins  &c  des  Hermques  à  partager 
également  avec  le  Peuple  Romain  la  difbribucion  des  ccires , 
il  i^e  prtoidoic  aucieonoièque  de  leJUer  de  (bcieaêavec  çon 
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Petîod.   deux  Natiotis,  &  par-là  de  mettre  les  citoyens  indigents  à 
ÎSrioiV'^C  couycrc  de  l'opprel^on  des  Grands  -,  en  force  que  fi  l'on  fon- 
'  484.        çcoic  un  jour  à  leur  oib:r  ce  qu'on  leur  accordoic  alors ,  ils 
oiymp.     hiilent  en  cftat  de  Ibuilcnir  leur  poflcllion.  Qu'ainfi  il  valoir 


dperances  qui  ne  nunqueroieiic  pas 

L  X  X  1 1.  Ces  railbns  maniées  avec  beaucoup  d'artifice 
faifoicnt  impreflion  fur  Tefprit  du  peuple ,  &  cnttaifnoicnt 
le  plus  grand  nombre  dans  la  fadion  de  Callius  ,  lorfquc  C. 
Rabulcius  un  des  Tribuns ,  homme  d'cfprir,  s'avança  au  mi- 
lieu de  ralVcaiblce ,  &c  fc  fit  fort ,  ii  on  vouioit  1  écouter,  de 
mettre  bien-tofl  les  deiw  Coniuls  d*accord 6c  de  faire  voir 
jUi  peuplées  véritables  inceiefts.  Chacun  applaudit  à  fa  voix» 
CCS  applaudiflcments  fuient  fuivis  d'un  profond  JEenœs. 
Rabuleius  addrefla  la  parole  aux  Confuls  &:  les  prcfla  en  ccccc 
„  manière  :  Dircs-aous  Caflîus ,  &  vous ,  Virginius  ;  la  Lov 
^  qui  fait  le  fujcc  Je  vos  concertations  ne  le  reduic-clle  pxsk 
„ces  deux  chcts.  L'un, s'il  elt  à  propos  de  faire  pat  telle  la 
^  dilbribution  des  certes  qui  (bot  au  fniblic  ;  Pautre ,  ù  les  La* 
^cins  &  les  Hemîques  y  doivent  avoir  part  >  Les  Confuls  en 
eftant  convenus  :  ,,£h  bien, reprend  Rabuleius,  ce  pcincipe 
,,eftabU,  fouffrez  que  je  vous  demande ,  Ciduis  ,  i]  vom  con- 
^  fentczqne  le  peuple  ratifie  l'un  &c  l'autre  par  les  luftrages  î 
„  Et  voui ,  au  nom  des  Dieux ,  rcpondez-nous ,  Virginius , 
„  condamnez-vous  i  avis  de  Caflius  au  fujet  des  Latins  &  des 
^  Herniqucs ,  perfuadé  qu'ils  ne  doivent  point  cftrc  coinpiis 
^,avec  ifsm  dans  la  diftribution  donc  il  s'agit?  Ou  meuaet 
vous  oppo(érie«-vous  ablbluincnc  à  la  gracc'qu  on  veut  nous 
„  foire  de  partager  entre  nos  citoyens  les  terres  que  nos  armes 
p  nous  ont  acquifcsî  Parlez  nettement ,  Virginius  ,  &  faices- 
„nous  connoiftre  voftrcfenciment.  Virginius  ayant  répondu 
qu'il  coaicntuit  volontiers  que  les  terres  en  qucftion  fuflênc 
diftribuécs  au  Peuple  Romain ,  pourveû  que  les  Latins  ëc  les 
Jlerniqucs  n'y  culTent  point  de  part ,  le  Tribun  fe  tourne 
u  vers  TalTemblcc ,  &  élevant  la  voix  :  Puifquc  les  deux  Con- 
^  fuis  ,  dit-i!  ,  font  d'accord  fur  le  premier  chef,  &  que  le  fe- 
^cond  eft  conccllc  par  l'un  des  deux,  le  rc(pî-c\  que  nous  de- 
^  y9a^  4  i'un    ii>  i  <uius  ne  nous  permet  pas  de  ie^  torcci:  4  eiire 
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LIVRÉ     V II I.  '  i€7 
de  meimc  avis.  Aiaii  prenons  toojoyrs  cc  qo'Us  conviennent  *•  Petfed, 
cnTcmble  de  nous  accorcter ,  &  temenons  à  un  «lire  temf»  <* 
ce  qui  élit  Umaâere  de  lents  amteftations.  Lepeuple  facii'-.  "  «4. 
fait  de  cette  voye  d'accommodement ,  s'écrie  que  le  Tribun  '  J'y™P« 
pcnfc  jufte,&  demande  qu'on  fupprime  dclaLoy,  ce  qui  ^o.tiVdeR^ 
caufoir  b  divifîon,  CflflîiT;  ne  fçachanr  à  quoy  Te  dcrcimincr  ,  C*'- 
parce  qu'il  ne  vouloit  point  changer  d'avis.,     qu'il  ne  pou- 
.voit  exécuter  Ton  dedèin  contre  lequel  les  Tribuns  avoienc 
iassok  leur  oppcfition ,  ne  yic  rien  de  meilleur  à  faire  que 
de  congédier  1  aflcmbice.  Les  jours  fuivantsil  feignit  une  in- 
difpofîtion,  à  l'onibrc  de  laquelle  il  ne  parut  point  en  public 
Pendant  qu'il  fc  tint  chez  kiy  à  fongcr  aux  moyens  de  faire 
pailcftla  Loy ,  maigre     on  en  en  IL  il  hr  inviter  idis  main  lc$ 
Latins  ^  les  Herniques  a  ic  rciidic  à  i^omc  en  plus  grand 
nombre  qu'ils  pooroient.  Bien-coftils  y  aniverept  en  roulé , 
&  la  ville  (è  trouva  remplie  de  ces  nouveaux  lioftes.  Virâ^ 
liius ,  qui  en  fîit  averd ,  fit  publier  par  un  Hérault  dans  \ç& 
carrefours ,  que  tons  ceux  qui  n'avoient  point  dans  Rome  de 
domicile, cùllent à  en  Ibrtir  incefl'ammcnr.  Caflius  pour  con* 
trequarrer  fon  Collecruc ,  donna  un  ordre  contraire ,  &:  défen- 
dit que  perfonnc  tic  ceux  qui  avoicnt  le  droit  de  bourgeoiiie 
ne  (orcift  de  la  ville  avant  que  U  Loy  foft  ponéer 

L  X  X I  IL  Ces  mouvements  de  part  U,  d^aotte  ciioiflânt 
de  jour  en  jour ,  le  Sénat  eût  peur  qu-on  ne  prift  les  armes  ^ 
te  qu'on  ti'cn  vînt  aux  mains.  Pour  remédiera  ce  dcfordrr,  ^ 
prévenir  les  maux  des  Comices  mmulniaires  ,  où  l'on  u<c  de 
violence  ,  pour  faire  paflcr  des  Loys ,  il  s'allembla ,  réfolu  de 
^mincr  une  bonné  rois  tous  ces  diâerends.  Appius  Çlaudius 
pâê  de  dive  le  premier  fixi  avis ,  ^oppcffa  fememenr  à  la  Loy 
Agraire ,  &  remontra ,  que  nourrir  le  peuple  aux  dépends  du 
pimlic ,  c'citoit  te  fendre  oifif  iSi  pareflcnx  :  qu'en  1'  1  couftu- 
mantà  vivre  (ûr  le  commun ,  il  fc  croiroit  bien  fondé  a  (de- 
mander fa  part  des  fonds  de  terre  ,  de  l'argent  &  des  autre* 
chofesqui  (ont  du  domaine  de  la  République  :  que  d'ailleurs 
il  eiXoit  honteux ,  que ,  condamnant  Caflius  comme  l'auteur 
d*une  Loy  pemideufe ,  &  le  comipteur  de  la  populace ,  ila 
cfillênt  la  foiblefic  de  laifler  pafe  cette  aie(ine  Loy- ,  commOF 
tin  eftabliifement  équitable  &  avantageux  :  qu'ils  devoîenc 
Ittfin  faite  agcnrion  ,  que  ^  s'iis-coniÎBBinioiitià  U  répatcîiM 
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P«!od.  ^  terres ,  ce  ne  ferolt  point  au  Sénat  qu'on  en  auioît  rd« 

Xvâin'j  .°c.  bligacion ,  mais  uniquement  à  Caflîns ,  qui  avoic  ouvert  cet 
484-  avis ,  &c  forcé  le  Sénat  à  l'approuver  malgré  luy.  Après  ces  rc- 
^lymp.  prcfcnr.irions  ,  il  conclut  à  choifir  les  plus  confiocrablcs  de 
ït«d.dcR.  leur  corps ,  à  les  charger  de  faire  la  vilice  des  terres ,  à  en  rc- 
Cu.x<s.  connoiftre  les  bornes  j  àc  s'ils  trouvoient  des  particuliers ,  qui 
'  *^**  par  addrcfl'c  ou  par  force  en  eûfloit  ufurpé  la  jouiflànce ,  à  les 
obliger  d'en  faire  la  reftinmon  à  la  République.  Il  ad)ou(fai 

?[ue  ces  mcfmcs  CommifTaires  auioient  foin  de  divifer  ces 
onds  en  plufieurs  héritages  ;  qu'on  diftingueroit  les  uns  des 
autres  par  des  colonnes  qu'on  fcroit  élever  ;  qu'ils  en  ven- 
droicnt  une  partie ,  &  celles  lur  tout  qui  pourroicnr  K)urnir 
des  conccftations  entre  les  particuliers  :  que  les  acqucrcurs  au- 
toient  aâion  contre  ceux  qui  s'en  voudioîenc  emparer  :  que 
le  tefte  îêroit  donné  à  louage  pour  cinq  ans  »  &  que  rarmc 
qu'on  en  retireroit  feroit  empl  oy é  à  payer  les  troupes  8c  à  taire 
„  les  préparatifs  delà  guerre.  11  n'cit  pas  furprcnant ,  difoit-il , 
yy  que  les  pauvres  aycnt  de  la  jalouiic  contre  les  riches ,  qu'ils 
„içavent  avoir  ufurpé  les  biens  du  public,  ô£  qu'ils  aiment 
„  mieux  ,  qu'on  les  leur  diiliibuc ,  que  de  les  voir  pollcdcï 
)i  par  un  petit  nombre  de  gens ,  qui  n'ont  point  d'autre  mé* 
9 rite,  qu'un  grand  fonds  d'avarice  &  d'impudence.  Mais 
„  quand  ils  verront  que  les  poifêflèurs  injudes  de  ces  terres 
„  feront  contraints  d'y  renoncer,  que  le  public  rentre n  dms 
^  fcs  droits ,  ils  ccn'cront  de  nous  porccr  envie ,  &  rardciu'  qu'ils 
„  ont  d  en  devenir  les  mai ftres , pourra  pcuc-cftre  fc  rallentir , 
„  pcrfuadez  qu'il  cft  plus  de  leur  avantage , que  toutes  ces  ter* 
M  res.  reftent  dans  le  domaine  de  la  République ,  que  s'ils 
^en  avoient  cliacun  une  légère  portion,  Ceft  à  nous  à  leur 
»  £iire  eneeiidrede  combien  peu  de  cpnicquence  il  eft  pouc 
.  ^  eux, d'avCMt  enpropre  un  périt  morceau  de  terre ,  s'ils  tom-r 
„  bent  dans  le  voifinage  de  gens  brouillon<î  &  chicanncurs  ; 
„&cih  n'eltanc  pas  en  eftat  de  le  cultiver  à  cauic  de  leur  pau- 
,  vreié ,  ils  ne  peuvent  en  tirer  de  fruit ,  à  moins  que  de  qoii-> 
ver  par  haz^d  un  voiiîn  commode  qu  i  le  veuille  loîter.  Au 
contraire  un6»idsconfidérablede  terres  entre  les  mains  de 
la  République ,  que  des  laboureurs  aifez  prendront  à  ferme, 
^pcut  produire  de  gros  revenus,  qui  fervent  à  fournir  du 
bled»  ^  à  payer    fgildç  apz  çitoyeps  pauvres,  quaod  4 
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leur  faudra  fe  mettre  en  campagne.  Scùrs  par-là  de  trouver  "  PcïW. 
Coujours  diCS  (ècours  dans  le  thie(br  &  dans  les  greniers*'  i^vam  j.c, 
publics ,  leur  condition  (êra  beaucoup  meilleure,  que  fi  poilc-  484. 
dant  des  fonds  en  leur  parciculicr ,  ils  efloienc  obligez  mal-  "  ^  *^P' 
gié  leur  indigence  à  cxxtttibuei:  de  leur  part  à  groâîr  Te-  ^ 
pargne,  **  *  , 

LXXIV.  Appius  ayant  achevé  de  parler, &:  receù  les 
louaiîgcs  de  la  Compagnie  pour  la  droiture  de  fcs  fentimcntSi 
Aulus  Sempronius  Âtracinus  prié  de  dire  (bn  avis ,  le  fit  cq 
ces  termes*  »  Jedoisavanc  touœchofe  rendre iuftice  \  Ap-^ 
^ius ,  donc  la  prudence  à  prévoir  les  événements  les  plus 
cloienez ,  la  difcrécion  à  prendre  bien  fon  party ,  &;  les 
mcliircs  les  plus  convenables ,  la  conftancc  Se  la  fermeté  " 
à  ne ic  point  laifTer  fléchir  ni  par  !a  crainte,  ni  pir  la  fa-  ** 
vcur ,  font  au  delTus  de  tous  nos  éloges.  Pour  moy  jc  ne  ^ 
puis  me  caire  fur  le  mérite  de  ce  grand  homme  i  fa  fageHc  «, 
&  ion  courage  dans  les  plus  évidents  périls  ont  coujours  « 
fait  l'objet  de  mes  admirations.  Ainfî  fans  m'éloigner  de  « 
(on  fenumenc  »que  je  £ikis  gloire  de  fuivre,  j'adjoufteray  * 
feulement  à  ce  qull  a  dit  très  peu  de  chofes  qu'il  me  pa-  * 
roift  avoir  omiics.  Dans  la  dillribudon  de  nos  terres  ,  il  ** 
n'clt  point  quelHon  ni  des  Latins ,  ni  des  Herniques ,  aux-  „ 
jquds  nous  avons  donné  depuis  peu  le  droit  de  bourgeoiHe.  « 
Ce  n*eft  point  un  bien  que  nous  ayions  acquis  depuis  que  m 
nous  les  avens  admis  dans  noflxe  alliance  ;  c'eft  une  000-  « 
quéfte  que  nous  avons  faite  fur  nos  ennemis  long-temps  " 
auparavant  avec  les  feules  forces  de  uoftre  Empire  fans  le  '* 
lecours  des  étrangers.  Nous  n'avons  donc  point  d'autre  ré-  *^ 
ponfe  à  leur  rendre  là-deflus ,  finon  que  tout  ce  que  nous  ^ 
polTedions  avant  le  Traité  dTunion,  que  nous  avons  fait  « 
.avec  eux ,  nous  appartient  à  nous  ieuls ,  fans  qu'ils  ayent 
droit  de  le  partager  avec  nous.  A  l'égard  des  nouveaux 
;acquefts  que  nous  pourons  faire  dans  la  fuite ,  il  eft  jufte 
qu'ils  y  ayent  part  dès  qu'ils  uiront  contribué  à  nous  en  * 
rendre  mai  Aires.  Nos  Alliez  ne  peuvent  s'ofFenler  de  cette  ^ 
^conduite ,  ni  reprocher  avec  }uilice  au  peuple  Romain ,  ^ 

3u*il  a  eu  plus  d'égard  à  fes  propres  interefts  qu'aux  régies  ,* 
.  ie  la  biemeanœ.  j'approuve  fort  les  Commifaires ,  cEmc  «* 
Appius  veut  qu*oi]i  mk  choix ,  peut  difting^er  les  ^encs  « 
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&70       ANTia^ITEZ  ROMAINES. 
^iMl   ^      public  d'avec  celles  des  panîcutkts^  Ccft  le  moyen  de 
At^o!c.    trouver  le  peuple  d^autant  plus  craitable ,  que  les  deux  chefs 
484        "  de  (es  pbuices  font ,  qu'il  ne  tue  ancun  «ramage  des  biens 

2'  *  "  communs,  candis  que  quelques-uns  de  nous  en  jouïflenc  fans 
K>od.dcR.,  „  y  avoir  plus  de  droit  que  luy.  Mais  quand  il  verra  la  Ré- 
Y***  "  publique  mairrcHb  de  ces  biens ,  &c  que  les  revenus  feront 
w  employez  aux  bcibins  communs  iic  aux  ncccificcz.  du  pu» 
«•  blic  yûfc  ffloxra  peu  en  pdtie  de  pofleder  les  fonds ,  ou 

*  de  jùak  (ètilement  des  leveons.  ]e  n'inâAe  potnc  ibr  une 
*'  remarque ,  qn*il  eft  atie  de  faire  ^  qa*il  iê-trouve  parmi  les 
^  pauvres  de  certains  cfprits ,  qui  prennent  plus  de  plaifir 
„  aux  difgraces  d'autniy  qu'ils  n'en  reçoivent  de  ce  qui  peut 
u  flatter  leurs  inrcrcfts.  Mais  ce  n'eft  pas  alTez,  à  mon  avis^ 
»  que  le  ienac  f  alïc  un  décret  de  ces  deux  articles.  Je  crois  ^ 
**  qu'il  effc  àpropos  d'adoucir  8c  éc  gagner  le  peuple  par 
**  un  bon  omce  que  je  vais  vous  propoiter,  quand  jc  vous 

*  auraynijoaaéksrai&m&Uneodfiiequcnoasavamde 
2  fàire. 

„  LXX  V.  Vous  vous  ibuvencz  de  ce  que  dit  le  Tribun 
»  dans  ia  harangue ,  lorfqu'il  demanda  à  Virginius  Tim  de 
»»  nos  Confuls  ce  qu'il  penfoic  de  la  diftribution  des  terres , 

*  s'il  eftoit  d*avis  qu'on  en  fift  le  parcage  entre  les  citoyens 
"  Romains  ,  fans  y  donner  parc^  nos  aUiez,  ou  s'il  croyoit 

qu'on,  ne  diift  pas  mefmc  changer  la  nature  de  ces  biens 
„  communs  pour  en  gratifier  des  particuliers.  Vous  fçavez 
„  que  le  Conful  ayant  répondu  qu'il  ne  s'oppofoic  pomt  à  la 
M  diftribution  qui  en  Icroit  faite  ,  fi  i  on  jugeçit  qu'il 
*f  fijft.  à  propos  de  la  faire }  cette  réponfe  nous  attacha  les 
t  Tribuns,  2e  nous  rendit  le  peuple  plus  favorable.  C^d 
moyen  de  refufer  maintenant  ce  que  nous  avons  aocoMC^ 
ou  que  nous  (crvira-c'il  de  faire  de  beaux  réglemens  &:  di* 
„  gnes  de  la  majefté  de  cet  Empire,  fi  nous  n'en  pcrfuadons 
».  h  pratique  î  Cependant  pouvons-nous  cfperer  de  mettre 
»>  en  exécution  ce  que  nous  aurons  eltabli  par  nos  Ordon^ 
*^  nanoes?  Vous  en  voyez  aufli  bien  que-  inoy  k  dilficulc£ 
"  Quand  on  Ce  veoar  firufteé  de  fes  espérances ,  &  que'  nous 
1^  ne  dendions  pas  le^  paroles  que  nous  avons  données  ,  on 
^  nous  fçaura  beaucoup  plus  mauvais  gré  que  fi  nous  n'avions 
0  fien^promis.  Qu'il  vienne  quelqu'un  après  nous  »  qui  |  dans 
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•    tIVRE  VIIL  i^ï 
Il  place  que  nous  tenons ,  pour  s*accommoder  au  gême  du  **  l'^riotL. 
|)cuple ,  porte  des  Loys  qui  ibîent  de  fon  gouft ,  fe  trouvera-  "  ]l^i'^t!j*c^ 
t*il  un  (eul  Tribun  qui  vciiille  s'y  fier ,  &  qui  dcformais  ofc  "  414. 
prendre  noflrc  pai  ty  ?  Qiiel  confeil  vous  imagincz-voiis  que  „  ^'-y^?- 
j'ay  à  vous  dofuier  dans  ces  conjonâuces ,  &:  que  puis-jc  «  iFond.  de  R. 
adjoufter  à  ce  qu'a  die  Appiqs  î  Ecxxitez;  je  vais  vous  Tap-  <*  ^ai  t«t. 
prendre;  mais  fe  vous  conjure  de  demeurer  à  vos  places,  «•  *^ 
£c  de  ne  point  faire  de  bruit  que  vous  ne  m*ayîcz  entendu  *« 
jiirqu*au  touL  Ceux  que  vous  aurez  choifis  pour  vificer  les  ^ 
terres  Se  pour  en  faire  l'arpentage ,  (bic  qu'on  comtncctc  les  ** 
Déccmvirs  ,  foit  qu'on  en  donne  la  charge  à  d'aurrcs  ;  fouf^  „ 
frcz  qu  ils  dcccrmincnt  &c  qu'ils  Icparent  la  quoiiuic  de  ter-  m 
tain  que  la  République  &  iBècve  ,  èc  qu'elle  doit  dooner  ét 
à  louage  pendant  cinq  ans ,  pour  augmenter  Ces  revenus ,  « 
d'avec  le  certain  dont  on  clï  convenu  de  faire  la  réparci^^'*' 
tion  entre  nos  citoyens.  Qii.md  on  vous  aura  fait  le  rapport  ** 
de  la  portion  qui  nous  regarde  ,  )c  vous  conieille  d'en  faire  ** 
un  parrac!;c  gcncra!  entre  tous  les  citoyens  ,  ou  feulement  „ 
entre  ceux  qui  u'oac  aucun  fonds  de  terre  y  Se  qui  n'ont  m 
qu'un  revenu  très  modique ,  ou  de  quelque  manière  enfin  « 
que  vous  le  jugerez  à  propos.  Mais  à  l'égard  ,  fbit  de  la^J* 
.création  des  Officiels  ,  qui  afllgneront  à  chacun  fa  part ,  " 
(oit  de  l'Ordonnance  qui  doit  eftablir  la  divifion  des  terres,  " 
foie  des  antres  rc<ilenicnts  qui  concernent  cette  mcfme  af- 
iairc  ;  différez  tout  cela  ,  û  vous  m'en  croyez  ,  &c  rcltrvcz-  „ 
en  Texécudon  aux  Confuls ,  qui  fiicoedeconc  3i  ceux  qui  „ 
gouvernent  anjourd*liuy.  Le  temps  de  leur  Magiftramce  *« 
devatit  bien-toft  expirer ,  il  n'eft  pas  à  croire ,  qu'avant  le  « 
terme  auquel  ils  doivent  finir  ,  ils  puiffent  terminer  des  " 
affaires  de  cette  importance  ,  &:  que  divifcz  qu'ils  font  de  " 
fentimcnts  ,  ils  foicnr  en  eftac  de  pourvoir  au  bien  de  la 
République  avec  autant  de  prudence  que  le  feront  leurs  „ 
liicoeflèuts,  û ,  comme  nous  refpetons  »  ils  (ôntparfàitement  « 
d'accord.  Le  delay  dans  bien  des  rencontres  eft  d'un  grand  v 
fecoucs ,  6c  n'apporte  aucun  préjudice.  Il  ne  faut  fouvent  ** 
qu'un  jour  ponr  caufer  de  grands  ch.mf^ements  ;  Sc  la  hon  -  " 
ne  intelligence  des  Magiftrats  a  produit  dans  la  Répubii- 
que  une  mfinité  de  biens.  Voilà  quelle  eft  mon  opinion  ;  fi 
quelqu'un  de  vous  a  quelque  diuic  dp  meillcui:  a  dire,  nous  * 
Iflcoiiietoat  avec  plaiiir.  -  • 
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iu^"         L  XX VI.  Ce  difcours  de  Scrapronius  foc  fuivi  des  ap-* 

Avâm  j!c  pl^udiflemcnts  de  toute  ralTemblcc ,  &  tous  ceux  qui  parle* 
4*4.       rcnt  après  luy  furent  de  fon  avis.  Sur  cela  l'Arrcfl:  du  Sénat 
^  7^P*     fut  drclll- ,  &  portoit ,  qu'on  crceroit  des  Deccnivirs  du  corps 
^oad.deR  dcs  plui  .ulCicns  Confulaîrcs  ,  qui ,  après  eftrc  dei'cendus  uir 
les  lieux ,  prononceroienc  fur  k  quantité  de  terres  que  la  Rc- 
'       publique  pouvoit  aflèrmer ,  &  (ur  ce  qu'on  diftrîbuisroic  aux 
citoyens  :  qu'à  l  cgard  des  Alliez  &  de  ceux  à  qui  on  avok 
donne  le  droit  de  Bourgcoiiie ,  on  gardcroit  les  conventions 
des  Traitez  qu'on  avoir  faits  avec  eux  ,  &:  qu'ils  entreroicnt 
en  parcage  des  coiiqucftes  ^u'on  feroic  déformais  fur  les  en- 
nemis a  U  faveur  de  leur  fccours.  Que  pwir  la  crcacion  des 
Cécemvirs  »  la  réparcidon  des  terres  Se  les  autres  règlements 
qui  concerooient  oene  atfatte ,  tout  cela  (èroii  renvoyé  aux 
nouveaux  Coofiils ,  qui  prendroienc  la  place  de  ceux  qui  en 
faifoient  alors  les  fondions.  Ce  décret  du  Sénat  ngnifîc  au 
peuple  ferma  la  bouche  à  CafTius ,  &  écoufa.  les  femeoces  de 
Ç»^usjtfi  la  (cdidonque  la  populace  avoir  jertées. 
vaiii'i'epeu*     L  X  X  V 1 1.  L'année  fuivantc ,  qui  fut  le  commencement 
^ir,  8t  COI},  de  la  (oixame-quatomême  Olympiade ,  dans  laquelle  A(byl« 
c'^i^icd^îy!      de  Svracufe  remporta  le  prix  ,  pendant  que  Leoftrate 
ja>  i  c  fous  exerçoit  a  Athènes  la  Kfs^iftrature  ,  &  que  Quintus  Fabius 
J^CoBfu/at  ^  Servius  Cornélius  rcmplifToienc  le  Confulat  ;  deux  jeunes 
&deSc.'-'  Seigneurs  des  plus  liluitres  familles  de  Rome  ,  dirtinguez 
viusCoiDc-  par  kurs  richclics  ,  par  le  nombre  de  leurs  crcanires  ,  &:  par 
^'"pcriod.    ""^  habileté  pour  les  aiiaites  ,  qui  pàlloit  la  portée  de  leur 
ju].4t)i'.  âge  y  dont  l*un  Te  nommoit  Ce(b  Fabius  freie  du  Confùl. 
-Avant  j.  c.  qui  eftoit  alots  en  charge ,  &:  l'autre  Lucius  Valerius  Pabli* 
o/ymp.     <:o1a  frère  de  celuy  qui  avoit  chaiie  les  Roys ,  (  17  )  Ce  trou» 
ioq&de    ^^^^  Quefteurs  en  mcfme  temps ,  &  par  le  droit  de  leur 
Cat.  i6y.  *  Charge  ayant  pouvoir  de  convoquer  le  peuple  ,ils  luy  défe- 
,Yaf.  »7i.  rcrenc  Sp.  Callius ,  qui  avoir  cflc  Coiiful  l'année  précédente 
i?*  K    ^  l'auteur  indiicrcc  de  ia  Loy  Agrauc  i  li^  1  accuferent  d'avoir 
paru  cendre  à  la  tyrannie ,  &  ils  Taffignerent  avenir  tendre 
compte  de  fa  conduite  dans  une  aHèmblée  du  peuple.  Une 
foule  infinie  de  citoyens  accouruë  au  jour  de  l'affignation , 
les  deux  Quefleurs  prennent  Caffius  à  partie,  &  par  drs  f.ùts 
que  pcrfonne  ne  pouvoir  révoquer  en  donrc,  rendent  iiilped 
ion  gouvcmemcnu  iU  iuy  rcprochem  d'aboid  d  avoir  grati- 


Digitized  by  Google 


I 


1  f  VRË  Vtîf. 

fie  les  Latins ,  non  iculcnieac  du  dioit  de  bourgcoific ,  qu'ils  ]^^^' 
fc  aoyoient  crep  heieiroux  d-obicnir  y  ôc  qui  eftok  la  Tculc  A^lantV  c. 
grâce  à  laqileUe  Hs  afptroient  t  mais  outrcf  cch  de  leur  avoir  'J.  ^ 
ûcaxâc  la  troifiérae  partie  du  butin  qu'on  feroic  fur  l'chne:.  74!"!** 
mi ,  quand  ils  auroicnt  fcrvi  dans  les  troupes.  I!s  luy  font  '^'^ 
cnfuitc  wn  nouveau  crime  au  fujet  des  Hcrniques,  qui  ,  vÎ^Î^k 
après  avoir  eftc  fouimis  par  la  force  des  armes ,  &  devant 
iciun  les  loys  de  la  guerre  perdre  une  partie  de  leurs  bicns^ 
9c  eSttc  tSûUDet  ceriime  eue  mcfon  fiibjuguée     tributaire  ^ 
avoicnt  cflé  aftancliis-  pat  lé  Confùl  de  ces  ièrvitod»  »  6c 
rcceûs  au  nombre  des  amis  &c  des  citoyens  du  Peuple  Ro-' 
main ,  avec  promcflc  de  leur  céder  \e  tiers  des  dépouilles' 
qu'on  cnlevcroit  déformais  conjointement  avec  aix.  Ainfi^ 
que  des  fujcts  &  dos  étrangers  ayant  dr<Mt  .nix  deux  tiers  des' 
iiuits  de  la  guerre ,  il  n'en  reliait  plui  <ju  un  tiers  pour  les' 
aatureU  9c  lesmaifttes  do  payst^De  cet  mjufle  partage  ,  il$- 
£3iic  voir  deux  incûinvenieitts  Êincheux ,  èns'  Fim  dcfqucls  if 
faut  nécelTaiitment  tomber ,  S  jamais  les  Romains  pour  re-- 
connoifb"C  de  grand<5  (èrviccs  vouloient  faire  à  d'aiftres  peu- 
ples les  naefmes  avantages  dont  ils  viennent  de  a:r;itifi'T  \cs' 
Latins  &r  les  Hcrniques  ,  qui  n'ont  rien  fait  pour  la  me- 
xiter.  N'ayant  plus  qu'un  tiers  dont  ils  puilîent  difpofer  ^ 
ou  kucs  amiit  ic  leufss  bien^nâeurs  deniieaieroiic  (ans  rè- 
compenTe ,  ou',  fi ,  pour  ne  point  manquer  à  la  gratitude',  âs-' 
Icui  abandoonenc  ledeiaiec  tiersy il  ne lefle  plus  rien  pout-' 
eux. 

L  X  X  V  I  T I.  Ces  jeunes  Romams  adjotiftcnt  que  Caffius 
iiyant  formé  le  projet  de  djipofcr  des  fonds  publics  en  faveur' 
du  peiiple ,  fans  eltrc  autorifc  par  un  Arreft  du  Sénat ,  &  fans 
le  confencemient  de  (on  G)llegae ,  avbit  eft'  recovfrs'i-  la  vio- ' 
lence poat  faire  pafler  la  loy   diont  (êul  il  eftoit  l'aùteur  :' 
que  cette  loy  eftoit  injuftc  &  ^cmicicufe,  non  fcultment' 
parce  qu'on  devoir  commencer  par  confulter  le  Sénat ,  &  que:  ' 
li  la  choie  eûftelTîc  faifablc,  il  eftoit  de  labienfcance  que'' 
tons  les  Magirtrats  paruflciit  avoir  part  à  la  grâce  qu'on  pré--  ' 
tcadoii  faire,  au  lieu  que  Caffius  s'cn.elloic  rélcrvé  toute  " 
la  gloire' î'-  mais  encote ,  ce  qui  méricoic  pltw  d*àctâitibn 
parce  qûc  {bu§l  01*616x1»  de  diftribucr  gramltcment  des  terres 
aux  citoyens ,  (fefixttc  le&  dépàUilkr  en-etfiet  d^un  bien  quW  * 
Jmeiu  Mm. 
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i>ctf«i.  avoient  acquis ,  pui^ue  dam  la  repardcion  qui  s'A  ùiCok\ 
Avaiui  c.  dévoient  avoir  qu'un  tiers,  les  deux  autres  cftanc 

^«If  ^      abandonnez  aux  l^itins  &c  aux  Herni<iues ,  qui  n'y  avoicne 

o\)a\f.     auain  droit.  Un  autre  chef  d'accufarion  ,  qu'ils  intentent  à 
ToJ.'dcK  Caflius  citdc  n'avoii:  point  obéi  aux  Tribuns ,  quis'eftoicnc 
Ot.  Kf.  cxprcfTcment  oppo(cz  à  une  partie  de  la  loy  ,  qui  admettoit 
y^:       les  étrangers  à  partager  également  avec  les  citoyens  Komains, 
&.de  s'eftre  opiniaforé  malgré  eux  Se  oontn  le  ièntiinent  dii 
Sénat,  de  Ton  Collègue ,  £c  des  gens  bien  intencionnez  pout 
la  République  à  la  faire  valoir  dans  cous  lès  chefs.  Après 
s'eflxe  étendus  fort  au  long  fur  cette  matière ,  &  avoir  pris 
rourc  la  Ville  à  témoin  de  la  jufticc  de  leurs  plaintes,  ils 
paiicnt  aux  fccrcttcs  menées  qu'avoic  tenues  Caifius ,  pour 
s^ouvrir  une  voyc  i'eûre  au  iouvcrain  pouvoir.  Us  L'accufenc 
(l'avoir  amade  des  armes ,  d'aivoir  reoeÛ  de  l'argent  des  La* 
tins  9c  des  Hemiques ,  de  s'eftte  fait  parmi  eux  vai  gros  par^ 
ty  dé  la  plus  vigoureuiè  jeunelTe ,  que  l'on  voyoit  continuel* 
lement  i  fafiiiœy  avec  laquelle  il  s'ouvroit  de  fcs  defleins,' 
dont  il  prenoit  confcil  dans  des  conférences  ,  qu'il  tenoic 
à  rinlœû  des  Magiftrats  ,  &:  dont  il  Ce  fcrvoit  pour  exécuter 
fes  dcteftables  dcfleins.  Toutes  ces  accuiatiom  turent  ptou-. 
vces  pat  le  témoignage  irréprochable  de  pluikurs  citoyens 
6c  de  cehiy  des  mes  confédérées.  Le  peuple  fe  Uûllà  perfiia» 
der  à  leurs  difcours  ,  2£  ne  Ht  plus  aucune  attention  aux  ré. 
pon(es  étudiées  de  Caflius  il  conceût  dès  lors  une  telle  in*' 
dignation  contre  luy ,  que  ni  la  confldération  de  trois  de  fcs 
enVants  ,  ni  l'aflliâion  de  fes  proches  &:  de  fcs  amis ,  qui  fo 
préfcnrcrcnt  en  grand  nombre  pour  l'appuyer  ,  ni  le  fouve- 
lUL  de  ici  belles  adions ,  qui  Tavoient  elevc  aux  prcraicrcs- 
<Ugnitez  ,  ne  eurent  adoucir  les  cTprits ,  ni  arrefter  d*ua'' 
moment  U  condamnation ,  tant  le  peuple  eftoit  prévenu  cod«- 
tre  la  tyrannie  ,  9c  s'effarouchoit  des  moindres  ioupçons* 
qu'on  luy  en  faifoit  naiftre.  II  pouffa  fi  loin  fcs  reffcnriments 
en  cette  occafion  ,  que  ,  lans  garder  de  mefures  ni  de  modc- 
racion  dans  la  qualité  de  la  peine  ,  il  condamna  le  coupable  ^ 
à  perdre  la  vie.  U  eut  peur  ,  que,  ù  oa  Ce  contentoit  de  le 
punir  de  l'exil ,  comme  il  eftoit  le  phis  habile  homme  de  ' 
guerre  de  (bn  temps ,  il  n'hniiaft  l'exemple  de  Marcius,  Se 
qu'ayant  tecqnrs  aux  ennemis  pour  |>erdte  jufqu'ifes  awi$ , 
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îl  ne  renouvellaft  une  guerre  fanglante  contre  fa  patrie.  L.i  Pciiod. 
fcnccncc  prononcée  contre  Caflius  ,  les  Quclleurs  le  mène-  ^'j'^JV 
renc  fur  un  rodier  âevè qoî  donnoîc  fur  la,{>lace  publique  y^n- 
ictn  pràfeiice  de  touce  la  ville ,  ils  le  précipitèrent  de  haut  ^'^"'p* 
en  bas.  Celloit  le  fappliceen  ufâge  parmi  les  Romains.      Food,  rfc  R» 
LX X I  X.  Voilà  ce  que  je  trouve  de  plus  vrai-femblablc  ^^9- 
au  fujcc  de  Caflîus ,  fans  difTimuler  ce  que  d'autres  pcrfonncs 
dignes  de  foy  ai  ont  pcnlé  &:  en  onc  efcric  avec  moins  de  pro- 
babilité. Il  y  en  a  qui  dilcnc  y  que  le  pere  de  Cailius  ayant  eu 
les  prcnùets  foupçons  des  pemidcux  deifeins  que  tramoit 
fan  fils  concre  la  libetcé  publique,  voulur,  avant qu'ib eûf- 
fènt  éclate ,  s'en  afreuierpar  luy--me{fne ,  & ,  qu'après  d'exac- 
tes  rechetcties ,  l'ayant  reconnu  coupable  ,  il  le  ccmduiiic 
au  Sénat,  en  préfcnce  duquel  il  découvrit  Tes  intrigues ,  il 
le  fit  condamner  par  tout  le  Conicil ,  àc  le  ramena  chez  luy, 
QKL  il  luy  oila  la  vie.  La  rigueur    la  dureté  dont  les  Romains 
en  ufoient  dans  ces  temps-lik  envers  leurs  propres  enfants , 
quand  ils  eOoient  convaincus  de  crahifbn ,  rendent  cette  opi« 
nion  moins  incroyable.  Ccft  atnfi  que  Brucus^  qui  avoit  prof* 
crit  la  Royauté ,  avoit  long-temps  auparavant  traité  fes  deux 
fiîs ,  qu'il  jugea  dignes  de  mort ,  &:  auxquels  il  fit  trancher 
la  xcSiz  ,  pour  avoir  favorifele  retour  des  Roys.  Manlius  dans 
U  iuicc  ,  qui  commandoic  les  croupes  Romaines  dans  la  guer- 
re des  Gaules  (  i8  )  exerça  la  memie  (evérité  fur  (on  fik ,  qui    n,  r, 
dans  un  combat  avoit  fait  des  prodiges  de  valeur.  JMuy  mit 
fur  la  celle  les  couronnes  que  méritoit  foncourj^  ^  nu  i  s  il 
punit  fa  defobé'i  (Tance ,  pour  eftrc  forri  contre  Ton  ordre  d'un 
polie  oii  il  l'avoit  placé  ,  &  il  le  fie  mourir  comme  un  défer- 
fcur.  Plulieurs  pcrcs  a  leur  exemple  n'ont  point  épargné  leurs 
enfants  pour  dautics  fautes  plujsou  moins  légères, &  n'ont 
Coeà,  fe  laifièr  fléchir  à  la  voix  de  leur  propre  fang.  Je  rap^ 
porte  ce  {ènttmem  tout  improbable  quu  me  paroiîl  par  luy« 
meffàe  ;  (  19 }  mais  )*ay  des  laiions  iieauGOupplus  fortes  pour  s^. 
le  rejettcr  abfolumenc ,  &  m'en  tenir  au  rccir  que  j'en  ay 
fait.  Premièrement  la  mailon  de  Caflîus  fut  démolie  après 
fa  mort ,  &;  la  place  depuis  cft  reliée  vuide.  On  la  voir  au- 
jourd'huy  prefqucs  toute  entière ,  fii  les  Romains  n'en  ont 
pris  qu'une  petite  partie  ,  quand  ils  baftirent  le  Temple  de 
laTetre ,  (icuédaos  la  voye  qui  mené  auut  Carmes.  En  lecaïul 
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feriod.    lieu,  on  vendit  Tes  biens  à  l'encan,  &  l'argent  (^ui  en  pro» 
l'vwVc  ^^"^  Ait  employé  à  fbndfïr  des  pcànices  dans  diftcrcncs  cem- 
4  st^      pies  des  Dieux ,  U,  à  «lever  à  Cerès  une  ftacuë  d'aicain.  L'inj^ 
cnpdw ,  <^u'on  y  mit  ,  (20)  montre  de  quels  biens  ont  eAfi 
faits  ces  prcfenrs.  Mais  fi  le  pcrc  de  Cafllus  cû{t  eftc  le  délateur, 
faccuf'ateur  &  l'adafTin  de  ibn  fils  ,  (a  mailbn  neùft  point  eflc 
razcc,  ni  fes  biens  confirqucz.  Les  enfants  chez  les  Rontiains 
n'ont  rien  en  propre  du  vivant  de  leurs  pcres.  Les  pères  fonc 
les  maiftres  abfblus ,  non-feolement  de  cous  les  biens  de  la  fa« 
mille ,  mais  encore  de  la  vie  de  leurs  enfants.  Comment  dona 
%t,  lu    1^  Peuple  Romain  eût41  pu  Te  refoudre  (  ai  )  à  priver  Caiïius 
de  Tes  biens  pcRir  le  crime  de  Ton  fils ,  fi  le  pcrc  çn  eûft  efté 
iuy^mefinc  le  dénonciateur  >  Ccft  ce  qui  fait  que  je  prcfcrcj 
le  premier  fcntimcnt  au  fécond.  J'ay  crû  devoir  rapportée 
i'un  &  Tautre  ,  pour  iaiiicr  aux  icctcuiî  la  Irbcrcç  de  s'en  cenic 
g  ce  qu'ils  jugeront  le  .meilleuft 

LXXX.  On  voulut  étendre  la  punidon  de  Caifius 
quesiîir  fcs  enfants ,  &:  leur  oftcr  à  tous  la  vie  ;  les  pères  s'odt 
pofcrcnt  à  cet  acte  de  ci  aavité  ,  &:  le  jugèrent  d'un  exemple 
'  très  pernicieux.  On  les  ht  paroi (Irc  en  plein  Sénat,  &:  pai» 
un  Arrcll  fait  en  leur  faveur,  on  les  exempta  du  Tupplicc, 
On  ne  voulut  pai  aiclmcs  les  exiler  ,  ni  Ici  noter  ti  aifamic, 
ni  préjudicier  en  rien  \  la  lêûieté  qu'on  leur  accorda.  Cette 
Loy  s^eft  depuis  perpétuée  parmi  les  Romain^ ,  &  jamais  on 
ne  punit  les  enfants  pour  les  fautes  des  pères  de  quelque  na^* 
turc  qu'elles  foicnt ,  ou  de  tyrannie,  ou  de  parricide,  ou 
mefme  de  trahiion,qui  paflc  pour  le  crime  le  plus  énorme. 
Ceux  qui  de  nos  temps  vers  la  fin  de  la  guerre  des  Marfes 
&  des  guerres  civiles  ont  voulu  prcfiirire  contre  cette  coui'- 
tume ,  Se  éloigner  du  Sénat  &  de  la  M^iftiature  les  enfants 
des  pcres  qui  avoieni  eflé  pioicrits  par  Sylla ,  ont  efté  regar-f 
dez  comme  auteurs.d-une  cruauté  oigne  de  la  colère  &  ^ 
vengeance  des  hommes  &  des  Dieux.  Auflî  n'oiit-ils  pu  éviter 
dans  la  fuite  des  temps  la  peine  qu'ils  méritoicnt.  On  les 
a  vciis  tomber  du  faille  de  k  gloire  dans  l'opprobre  &  dans 
la  balll  iVe,  U  leur  race  éteinte  ne  iiibfîfte  plus  que  par  les 
(i)  Augnfte.  femmes.  Le  Prince  (  «  ) ,  qui  en  purgea  le  monde ,  reftablii; 
l'ancien  ufage.  Tous  les  Grecs  n'ont  pas.  les  mcfines  fi^nti-* 
^^.fi.   «ents d'humanité. (aa)  QvteiquçHins         dignesde motc 
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les  enfants  de  ccax  qu'Us  ont  reconnus  coupables  «k  tyr^-  ^  '>o'*- 
lûcj  ii'.aiicies  les  exilent  à  perpemicé,  comme  s'il  n'eâoit  pas  avÛkV.C 

Darurel  que  de  bons  enfants  piifTcnr  luiftrc  Je  mauvais  pcrcs;  48j. 
<ni  que  de  bons  pères  pullcjic  nuKrc  au  jour  de  méchants  ^■^'['•P- 
enfants.  Je  ne  précends  p^mc  ilv  décider  lî  la  conduire  des  Fond. de R. 
ÇjrciLî»  fit  prérarablc  a  celle  dcî  Romains,  je  laiflc  à  d autres 
i  poiter  Û^fTiis  leur  jugement  %  pour  moy,  je  r^HKiids  le  fii 
^  mon  hiftoire, 

L  X  X  X  L  Après  la  mort  de  Caifius ,  h fàâîon  des  Grands 
^cviot  plus  puillance  &  plus  ficrc  ,  &:  commença  à  méprifer 
Jcs  Plébéiens,  Ccux-cy  au  contraire  perdirent  courage  ,  ^ 
ïi'a.yaot  plus  le  xclc  défenfeur  de  leurs  intercfts ,  ils  fe  rcpen- 
-ciireoc  de  leur  imprudence  du  jugement  précipite  qu  ils 
^yoienc  poné  cona:^  Caflius.  Ce  qui  £  encore  )#lus  <llmpreC> 
$on  /iir  eaux,  jc^eft  ^tie  les  Gimîils  n'exécutoienc  point  le 
décret  quavoit  porce  le  Sénat  pour  la  diviiko  des  terres  ,  ^ 
qu'on  n'avoir  pomc  encore  créé  de  Dcccmvirs,  qui  dévoient 
•citrc  chargez  de  faire  leur  rapport  au  Sénit  tic  ce  qui  pou- 
voir appartenir  au  peuple  ,  cfc  la  portion  qui  en  dcv'oit  re- 
venu a  chacun.  Ou  s  ailcmbloir  dcja  de  toui  cuilcz  ,  ^  ou 
iè  plaignoic  hautement  qo*ea  n  azifToit  ^as  de  bonne  fbv; 
Qn  açcuibit  les  Ttibuns  de  Xm£t  précédente  d'avoir  trafai 
la  République.  Ceux  qui  efloiem  alors  en  charge  amufoient 
Je  peuple  par  leurs  difcours ,  &  dem  int^oîcnt  qu'on  leur  tînt 
ce  qu'on  leur  avoir  promis.  Les  Conluls  informez  de  ces 
menées ,  Ibngcoient  à  éloigner  les  léditieux  ,  ious  prcrexte 
de  mcccrc  des  troupes  en  campagne  ^  comme  un  eue  avis 
que  les  ennemis  eftdieac  entrez  fur  les  taxes  de  la  Répu- 
blique y  ou  ils  falToieot  des  cxcurfions  ,  ik  penlèrent  à 
dier  au  mal ,  £^  à  lever  pour  cela  des  troupes ,  qui  puffenc 
arrcflcr  le  dclbrdre  Ô£  veng^  i'aftront  qu'on  faif'oit  à  Rome. 
Il  ne  fut  donc  plus  queftion  ,  que  de  le  préparer  a  marclicr  : 
on  arbora  Tércndart  de  la  guerre  ,  les  Confuls  s'cmprcflc- 
iciit  de  iaii  c  dos  foidats.  Mais  les  pauvres  d'entre  les  dzoycns 
i;e£a(çrent  de  s'enrofler ,  ^  Ton  fit  en  vain  parler  les  loys 
pomr  vaincre  leur  oplnlalbrctc.  Les  Tribuns  appuyoicnt  leur 
levolce  y  prclb  à  faire  leurs  oppolktons ,  ii  l'on  s'avif'oic  de 
contraindre  le  peuple  par  corps  ou  parla  faiîic  de  Tes  biens, 
IcPs  Qoilluls» après  bieu  4e$  menaces  çoncifi  ceux  qui  fomc^r 

M  m  ii) 
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Period.    toîciit  la  defobéilTancc  du  peuple ,  firent  naifite  des  (ôupi' 
Avinf j.^c.  Ç*^"5  qu'ils  avoienc  deflbin  de  créer  un  Di«^teur ,  qui  abso* 
♦8j.        gcanc  dès  là  les  autres  Magiftrats ,  rcuniroit  dans  fa  pcrConno 
Otymp.      toute  Tautoricc  Royale ,  ians  cilrc  oblige  de  rcadrc.  compte 
Fond.' de R.  dc  fon  gouvcrncmcnt.  Le  peuple  en  fut  intimidé,  &  crai- 
gnant  (^ue  le  choix  ne  tombaftfux  Appius  ,donc  il  redoutoic 
"*  *7i-  ^  ievoité,  il  fe  monna  diTpofé  à  xoac  Êûre ,  pluÀoft  que  de 
s*çxpofcr  à  un  remède  ù  violent. 

L  X  X  X 1 1.  Ainfi  ks  ooupes  bien-toftlevées  ,ies  Confuls 
fc  mettent  en  campagne.  Corncliiis  fiir  irrviption  dans  le 
fcrritoire  de  Vciciican,  enlcvc  tout  ic  buttin  qu'on  y  avoic 
laifïe.  Les  Vcicnrs  à  cette  nouvelle  envoient  des  AmhalUdeurs 
^  demandent  à  racheptci  leurs  priionmers.  Le  Coaiul  y  con-* 
£bnc ,  àc  omdaa  avec  eux  du  prix  6c  leur  rançon ,  il  les 
en  Hbené ,  &  il  acoorck  à  la  nation  une  trêve  a  un  an.  Fabiu» 
à  la  tefte  d'une  féconde  armée  entre  dans  le  pays  des  Eques  , 
&:  de  là,  dans  celuy  des  Volfqucs.  Ccux-cy  laidcnt  quelque- 
t:mps  ravager  leurs  terres  -,  mais  ennuyez  enfin  dc  le  voir  pil- 
ler unpunemcnt ,  clpCTant  d'avoir  bon  marché  des  trou- 
pes Romaines ,  qui  leur  paroiiVoiciu  eu  ttcs-pcut  nombre  ^ 
|ts  courent  aux  armes ,  &:  Ibrtant  bm^uement  des  campa-» 
gncs  d*Antiiim ,  pluftofi  que  ^ar  un  de(ïein  prémédité  y  ils 
prcfcmenc  en  dil'pofition  de  frairc  ferme  contre  les  Romains, 
lis  cftoient  en  eftat  dc  les  chalTer  hontcufcment ,  s'ils  eûJfenc 
fçcii  les  (urprendre  pendant  qu'ils  cftoient  difpcrlcz  &  là  r 
m.iis  le  ConfuI ,  qui  apprit  par  les  cfpions  l'arrivée  de  l'cnne- 
iui ,  rappciia  de  tous  collez  ici  toura^curs ,  &c  rangea  Ton  ar- 
mée en  bataille.  Volfques  cependant  qui  venoient  avec 
confiance»  i8é  mefmes  avec  quelque  eTpece  de  inéptis  pour 
leurs  ennemis ,  les  voyant  en  bonne  contenance  &  pcépares 
à  les  bien  recevoir  ,  font  faifis  de  frayeur ,  &:  fans  pourvoir  x 
leur  feurctc  par  une  retraite  réglée,  ils  rebroufl'ent  chemin 
avec  le  plus  de  vicclTc  qu'ils  peuvent.  La  meilleure  partie  fe 
réfugie  dans  Antium  ians  aucune  perte  j  un  icul  peloton  qui 
DC  sxfioit  pobt  defiini  gagne  une  colline  ,  s'y  campe ,  &:  y 
«aiTe  toute  la  nuit.  Le  jour  (ùivant  le  ConTul  les  inveltic  ,  & 
fermctousles  palTages,.  qui  pouvoient  flivorifer  leur  fortie^ 
dc  forte  que  prertcz  de  la  faim  ils  font  obligez  dc  mettre  bas 
ic&  armes  &  de  ic  rendie  à  compoiiuou.  Fabius  maiUrc  d» 
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cour  le  butin  ^ût  vendre  par  les  Queftovs  les  d^ouUles  5c  les  T>ènof.  ' 
captifs ,  &  porccr  à  Rome  l'afgenc  àt  la  vente.  (>jclques  Jij„Vj.c. 
jours  après  il  décampe  du  pays  ennemi,  &:  ramené  les  trou-  48^'  '  * 
pes  fur  la  finrde  l'année.  Le  temps  des  Comices  appiochoiti  o>rmp- 
Le  Sénat  qui  s'appcrçeût,ouele  peuple  n'cftoit  pas  content,  lînd  dcx.. 
&  qu'il  paroilloïc  plus  afflige  que  jamais  d'avoir  condamne  Cat- 
Caliius ,  crut  qu'on  ne  pouvoit  apporter  trop  de  prccaucion  V"'  • 
dans  la  création  des  nouveaux  Confuls,  pour  ne  mettre  per- 
Ibnne  en  cette  place ,  qui  paileftre:occaifionde  trouble,  6s 
qui  par  trop  de  complaifance  pour  le  par^  fbft  homme  ^ 
réveiller  (es  poécentions,  d^ài:aiiiBieriese4>ecances  au  fujec 
<ic  la  loy  Agraire.  Que"  le  moyen  au  contraire  de  provenir  la 
Édition ,  ou  de  l'arrcitcr  dans  ù  n  alliance  eftoit  de  n'élever  aiî 
Confulat  que  des  gens  incapables  de  ménager  les  Plébéiens, 
&  de  donner  dans  leurs  caprices.  Apres  avoir  dclibcrc  iuc 
eem  affaire  ^  le  Sénat  convint  d'engager  CXb  Fabius  l'un  des- 
accuûusius  de  Caifius ,  &  frère  de  Quintus  qui  efloic  atofir 
CoaGûi  HtLucius  i£milius  de  famille  Patricienne  icéedued 
pour  la  faôion  des  Grands,  à  demander  le  Confulat.  Le  peu- 
ple ne  put  empcfchcr  leur  éledion ,  &  fut  obligé  de  fe  rcdrer 
fam  faire  aucun  mouvement ,  parce  que  dans  les  alVemblées 
par  Centuries  toute  la  force      l'aucocicc  des  fuftrages  réfi-' 
4k)ienc  dansla  ptemiexe  clafiè ,  qui  n'eMv  coiappféequedé 
la  NoblélIe;&  qu'il  n'arrivoitquc  tràs-raàremenc,  que  pour 
U  déctfîon  d'une  afifairc  il  failnitavoir  recours  aux  claiTes  în>' 
fcrieurcs.  D'ailleurs  la  dernière  claffe  ,  qui  renfermoit toute 
la  populace  9  n'avotc,  comme  nous  l'avon*^  die  ^qu'une  ifetiie 
*oix.  (~ 

pourquoy  la  deux  ccik;  foixance —contre  ks 
^dixième  année  depnis  la  fondation  de-Riome^  fous  le  gouver-  \^°"S"" 
nent^deNiGodéme ,  Atchome d'Athènes  ,L.  Allies  fils  de  rX  «leT 
Mamercus,S£  Gxib  Fabius  fils  de  Cx(b  furent  créez  Confùls.  ^^niiiius  & 
Leur  Conûilat ,  comme  on  Tavoic  fouhaitté  ,  ne  fut  tratejfi&'yjj**® 
d'aucan  trouble ,  parce  que  les  guerres  éctan^res  finr«inc  ton-  ■  Pcrîocî. 
jours  la  ville  en  haleine.  Ceft  une  etpcrience  dontconvien- 
ncnt  toutes  les  nations  Grecques  &:  Barbares,  que  ,  des  que 
la  ^dx  règne  ait  dehors,  on  ne  peut  éviter  au  dedans  les  dif.  oiymp. 
lênljoos  Se  les  mettes  dviles  »  ic  perfimné  fi*eft  plu&expdfê  ^ ^  ^  1^ 
àoetpc  feialc  afienynfc^e  gt^ptrisiag  d»  d&rifions ,  quefcêuxjL:» 
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ferlod.    qui  (ont  cgalcmcnc  podcdez  de  l'amour  de  la  libené  Sc  cfe^ 
iïto*/.  c  de  dominer.  On  ne  gouverne  ^asaifëmenc  ces  cfçrits» 

4ti.  '    £ers  &  amlûdeux ,  quand  on  les  ccciFe  de'  leurs  exerâtces; 

Ofymp.  ordinaires.  Pour  cette  raifon  les  plus  habiks  polîtsques  ont? 
Wd'dc  R  ciû  nécelTaire  dTenaetentc  conttnuelicmeiic  quelques*  inkai-r 
Vat*^**  ticz  avec  les  étrangers ,  afin  de  ne  jamais  manquer  de  (încts- 
*  ■  de  faire  la  guerre  ,  &c  d'avoir  toujours  en  rcftc  quelques  nou-- 

vclics  expéditions  ;  pcrfuadez  qu'il  vaut  mieux  faire  la  g;ucrrcJ 
dans  le  pays  cmicmi  ,quc  de  l'avoir  chez  foy.  Il  arriva  donc^ 
aînfirqiie  je  viens  dcdirc ,  à  la  grande  £ms(i£ùon  dcsCoiw 
fiils ,  que  tes  VoUques  déjà  ibumis  par  les  Romaîns  (èoouërene: 
le  joug,  êc  (é  levaLoetenc^.CeS'peuples  reprenant  courage  SC 
ranimant  leurs  efpcranccs ,  Toit  qu'ils  compcafTcnc  fur  les- 
brouillcrics  ,  qui  divifoicnc  Rome  entre  les  Magiltracs  6c  le* 
peuple,  foie  qu'ils  ciiileac  honcc  de  s'cllrc  Lifchemcnt  rendus- 
iàns  le  dcfendic ,  foic  que  le  nonibre  de  leurs  trouves  leur' 
4onnaft.des  prc£entitiienn>  dW  heureux  fiiccés ,  foit  enfin^ 
^uc  toutes  ce»  raiibn&enièmble'  fiflbnt  de  fortes  imprefiionsi 
uir  ieuis  e^pritSy  prennent  la  réfolution  de  faicela  guerre  aux^ 
Romains ,.  &^  rjmjlTint  la  jcuncflc  déroutes  leurs  villes,  ils> 
viennent  avec  une  partie  de  leur  monde  contre  les  Herniques- 
&C  le»  Latins,  &:  marchcnc  avec  l'autre  qui eftoic  beaucoup" 
plus  forte  pour  arrciki  i  ennemi  qui  en  vouloir  à  leurs  places.. 
Les  RcMBauit  par  une  mefme  matieravoe  divifèrenc  leur  ar-- 
mce  en  deux  corps  y  Tun  pour  fouOsnir  les  Herniques  SC-  ks* 
Larins ,  l'autre  pour  ravager  le  pays  des  Volfques"». 

L  X  X  X  I  V.  î.cs  Confuls  félon  leur  coufturac  ayanr  tiré- 
au  fort ,  le  commandement  de  l'armée  qu'on  cnvoyoir  mx: 
.,.  Aliiez  tombe  fur  Garfo  Fabius  -,  Luciusà  la  tcfte  de  l'aticrc  va 
droità  Antiurau  Arrive  qu'il  cft  aux  montagnes,  d  omi  ap-« 
perceûc,  rannée-eaaemte  campe'  d*âbard  à  l'opciafioe  mr: 
une  hauteur  :.  mais!  cemtne  les'  jpurs  fluvams/  les  VoUques* 
eûrcnc  étendu  leurs  troupes  en-pidsie'esuii|MgyiB  ÔC  parureoc 
préfencer  le  combat ,  Luciiis  dans  un  moment  favorable  rangea 
les  licnnes  en  bataille  ,  &  avant  que  d'en  venir  aux  mains  ^ 
ayant  ioitement  harangue  fes  f^cns ,  il  fait  fonncr  !n  cljarge,  ■ 
Les  lôldats  aulTi-toil  jettent  ua  grand  cri  ;  on  savaxîcc  de' 
part  &  d'autre  en  hacaille^s*  feriez  yoa  fait  une  rude  déchar.  >. 
^c  de.lanoes  ^  de.  I^velois;^  astjà^  avok  cpui^^ 
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tatt  1  cpéc  à  la  main  avec  une  égale  fierté  6c  une  pareille  PenotT. 
Hrdeur  de  vaincre.  Les  VoUqucs ,  ramme  je  Tay  déjà  rcmar-  J^'^jj^^V 
que ,  gardoienc  dans  le  combac  le  mermc  ordre  &:  la  mcfmc  ^sx. 
diibiplînc  que  les  Romains.  Âioii  U  prudence  des  Romains,  oiymp. 
leur  fcavoir  dans  l'arr  de  !a  guerre ,  éc  leur  conltancc  infati- 
gabic  ,  qui  les  rcndoient  iupcricurs  à  leurs  ennemis  ,  &c  qui  Cac.  170. 
elloiciic  pour  eux  prclqucs  toujours  des  gà^cs  ad'cùrezde  la  ^****7^ 
vidoire  ,  ne  leur  doiincrenc  point  dins  cette  rencontre  d'af- 
cendant  fur  les  Volfques  y  qui  depuis  qu'ils  avoieiK  fervi  (àniA 
Marciu»,  le  plus  habile  Capitaine  ^ui  fiift  à  Roffite^  avoient 
pris  toutes  les  manière»  dé»  Romains  ,  &  s'eftoienc  fî  bieit 
moulez  fur  leurs  exemples,  qu'ils  en  avoicnt  toutes  les  ver- 
tus. Il  y  parut  dans  cette  aâton  ,  où  les  deux  afmces  fc  bat- 
tirent avec  tant  de  tc^^c  Se  de  courage  ,  qu'elles  turent  long- 
temps fans  fc  céder  a  i  une  ni  jl  1  autre  ,  &c  qu'après  s'eftrô 
i^nalécs  des  detix  coftez  par  des  prodiges  de  iweur  ^  elles  fc 
trouvèrent  dans  la  mefine  place  ^  ou  eues-  siFOient  cofSKosttd 
le  combats  Néanmoins  les  Volîques  paniscnt  battre  en  re- 
traite ^  mais  en  fi  bon  ordre  y  que  (ans  rompre  leurs  rangs,  ili 
fouftcnoicnt  toujours  les  eftbrrs  de  l'cnncnu.  Aufli  n'eftoit* 
ce  qu'une  feinte  pour  engager  les  Romains  à  débander 
par  l'ardeur  de  donner  fur  les  fuyards ,  &:  les  cxpofcr  à  hi 
portée  de  kucs  traits  par  l'avantage  du  lien  qu'ils  avoicnt 
fur  eux. 

'  LXXXV.  £0  effet  les  Romains  crurent  que  les  Volf» 
qiies  commençoicnt  à  lalcbcr  pied  Hs  les  iuivent  eu  bac* 
taille,  &:  donnent  dcfllis  à  toute  outrance  :  quelque  temps 
après  s'eftanc  appcrccirs  qu'ils  gagnoiem  leur  camp  avec  beau- 
coup de  viteiVe,  ils  fe  détachait  de  leur  collé  ,  jx)ur  cftrc 
plus  en  eftat  de  les  atteindte^  Cependant  les  dernières  Cen- 
turies Se  toute  Farriere-^garde  des  Romams  s  amuiànt  à  d^ 
pctiilkr  les  corp»  morts ,  èc  ne  (bngeaat  qu'à  jP^Uct  U  canw 
gne'  avec  la  mefraie  affisnraaee  que  s'ils  eûuenc  tcmponc 
vicloire ,  les  Voli'qucs ,  qui  ne  eherclroicnt  en  fuyant  qu'à 
attirer  l'ennemi  ,  ne  font  pas  plulloll  proelies  de  leurs  re- 
trancliemcnts ,  qu  i!& s'arrellent  &  font  volte-face,  ¥n  melrnc 
tempi  ceux  qui  ciloicnc  rcitci:.  dans  k  camp  ouvreiit  leurs 
foncs  y  ^ennent  de  tous  coftez  à  l'appuy  de  leurs  cdma^ 
xades^  Une  irruptîoa  il  inopiné  change  Je  iôrt.dcs  anses» 
*  Tèmf  l'K  *■   N  tt 
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Ptrfol  Les  fuyards  deviennent  les  alTaillants,  &:  ceux  qui  pourfuLii 
jui.  4n\  voient  rcnncmi  avec  le  plus  de  chaleur  Ibnt  obligez  de  s'en»  • 

fi^'^  braves  gens  parmi  les  Romains  enveloppez  par 

<JJ/mp.     un  plus  grand  nombre  ,  &:  pouffez  vivement  dans  une  dcC 
îf.ii<icR  cciitc  ,  perdirent  la  vie.  Ceux  pareillement  qui  scdoicnt 
fcûc.  170.  arrellez  a  butiner ,  n'ayant  pu  le  rallier  ,  périrent  pour  I4 
V**  «7^*  plufparc  »  ou  furent  faits  pnKKipim.  Tout  ce  qui  pût  (ê  fau- 
vcr  des  uns  Se  des  autres  rentra  dans  le  camp  à  la  faveur  d'un 
gros  de  cavalerie ,  qui  vint  liir  le  ûàf ,  &  qui  facilita  leur 
rert  aire.  Le  ciel  melme  en  cette  rencontre  parut  s'întcrener 
pour  les  Romains  ,  &  cmpclcha  qu'ils  ne  fuHcnt  tous  raille^ 
en  pièce?;.  Un  temps  noir  iuivi  d'une  horrible  pluyc  mcfléc 
de  grclk  dcrobant  aux  Volfques  la  comioillancc  de  ce  <jui 
fe  pafToit  plus  loin  les  arrelb  tout  cqtirc ,  &  les  obligea  do 
rebtoul&r  chemin.  La  nuit  lixivance  le  Conful  décampe  à 
petit  bruit,  pour  n  eftre  point  apperceu  des  Volfques ,  &:  ar- 
rive avant  le  jour  à  Longule  ,  proche  de  laquelle  il  s'eftablit 
fur  une  cminence  ,  où  il  fc  crut  a  couvert  de  rinfulte.  Ses 
premiers  foins  furent  de  faire  panlbr  les  blclVez, ,  &:  de  çop.«r 
ibler  fes  troupes  fur  le  dciavauca^c  du  jour  picccdenc. 

L  X  X  X  V I.  Telle  eftoît  la  &iatioii  des  Romains,  Pour 
les  Volfques ,  dès  qu'ils  virent  ^  la  ppinte  du  jour  qu'on  elbi^ 
décampe ,  ils  quittèrent  leur  pode  ,  Se  après  avmr  dépouillé 
les  morts  qui  eHoient  reliez  fur  la  place  du  coftc  des  R09 
mains  ,  ^  fait  emporter  les  blelfez  qui  donnoicnt  quelque 
efperance  de  guériion  ,  ils  firent  enterrer  leurs  frcns ,  &:  Te 
rendirent  à  la  Ville  voUine  d'Anùum.  Là  s'abaadonnant  à  la 
joye  pour  l'heureux  (iiccès  de  leurs  armes ,  U  faifant  dans 
cous  tes  Temples  des  (âctifices  en  aâioa  de  grâces  de  leur 
vi^Ûre  ,  ce  ne  furent  pendant  quelques  jours  que  rejouifTan- 
ces  àc  que  fèftins.  S'ils  eûncnt  iccû  fe  contentée  de  cet  avan* 
tage ,  (ans  porter  plus  loin  leurs  conqueftes ,  ils  eûflcnt  fini 
la  campagne  de  la  manière  du  monde  la  plus  glorieufe.  Les 
Romains  "eftoicnt  hors  d'eftat  de  fortir  de  leur  camp  ,  pour 
tenter  une  bataille ,  ÔC  ils  s'eltimoient  trop  heureux  de  le  ti- 
rer du  pays  ennemi ,  préférant  une  fuite  nonteufe  au  dangei? 
évident  d'une  mort  inévitable.  Mais  pour  avoir  voulu  pouflec 
leur  fortune  au  dc-là  des  bornes ,  les  Volfques  perdirent  tout  le 
^wc de çec|X|e3^^dici$%Ii>f^^  dpiom^ Ufssks 
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Irinsfuges  ,  qui  vinrent  fc  rendre  à  eux  ,  qu'il  ne  rcliuic  de  periocT. 
l'armée  Romaine  qu'un  très  petit  nombre  ,  dont  la  plufpart  î"'-  41? 
n'eftoienc  pas  guéris  de  leurs  bldfeores ,  ils  conceùrcnt  on  ^^g^. 
mépris  exaefme  de  leurs  ennemis ,  &  ils  partirent  pour  les  otymp, 
aceaqucr.  Plufieurs  mefines  fortirenc  d*Antium  y  {ans  daigner  ^^J^^^k 
prendre  des  armes  ,  pour  ellrc  témoins  de  cetre  c-nrreprifc ,  Cat.  170. 
&:  pins  à  portée  d'avoir  pan  au  butin.  Les  Voirqucs  rendus  V«-*?.*« 
au  pied  de  la  montagne,  où  cftoit  le  camp  des  ilomains , 
commencèrent  par  en  former  le  blocus  :  ciituicc  ils  tentè- 
rent d'en  renvcrfer  la  clo(hire ,  pour  Ce  faite  jour  dans  les  ' 
tetranehements^  La  Cavalerie  Romaine  ^  obligé  de  combat- 
tre à  pied  par  la  nature  du  lieu ,  tombe  la  première  fur  les- 
flffiégeants.  AuiTi-toiè  elle  eft  fuivie  de  pluCicurs  bataillons' 
Icrrez  de  ceux  qu'on  nomme  Triaires.  Ce  fonc  dos  vctcrnns 
d'une  V!  loueur  ^  d'un  courage  à  l'épreuve  ,  qui  compofcnt  le 
corps  de  rcfcrve  delliné  à  la  garde  du  camp  ,  tandis  que  l'ar- 
mec  cil  aux  prifes  avec  l'ennemi ,  Ôc  qui  Ibnc  la  dernière 
reflburce ,  quand  tome  la  jeuneflê  ic  trouve  au^  abois  aprèfr 
une  (ànglante  défaite.  Les  Voirques  foufticnncnt  d'abord  1er 
|»remier  choc  avec  beaucoup  de  fermeté  >  Se  font  Une  alTe^ 
lonj^iic  réfiftancc.  Mais  enfin  ne  pouvant  tenir  contre  le  defa-^ 
Vantagc  du  terrain  ,  ils  battent  inlcnlîblcment  en  retraite , 
ic  jettent  dans  la  plaine  avec  plus  de  perte  de  leur  parc 
Qu'ils  n'en  avoicnt  cauléc  aux  Romains.Là  s'eftaiic  campez  en 
nce'de  Tennemi  ,  ils  paflèrefit  les  joun  (bivants  à  (b  mettre 
tn  ordre  de  bataille  y  dans  Teiperance  d'etigager  le  eombar^ 
Les  Romains  ne  Faifant  aucun  mouvement les  VolfqueS' 
raflfemblerent  des  villes  voifines  de  nouvelles  troupes  ,  pour 
venir  attaquer  leur  camp  ,  &:  les  accabler  par  la  multirudev 
Ils  Icroient  venus  à  bout  de  leur  dclVcin  ,  &:  de  le  rendre 
maiftrcs  du  Conlui  àc  de  Ion  armée  ,  ou  par  force ,  ou  par 
compofitîon  dans  la  difette  des  vivres ,  ou  eftoicnt  les  Ro-^ 
main»  «  s'il  ne  leur  eftoit  venu  fbrt  à  propos  du  lècoûrs^Cse(ci> 
Fabius ,  l'autre  Conful ,  informé  de  l'eftat  où  eftoient  les  trou<' 
pes  de  ^n  Collègue ,  depuis  le  mauvais  (liccès  qu'elles  avoient 
eû  contre  les  VoHques ,  voulut  venir  en  diligence  avec  toute 
fon  armée  tomber  fur  celle  des  ennemis ,  qui  aflîcgeoicnt  le 
camp  d'itmilius-,  mais  ayant  elle  effrayé  des  funeftes  prcdigcs- 
^u'il  rcccuc  du  Ciel ,  en  iiuuiolanc  les  vicUmes ,  coniui.»- 
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Peribd.   tanc  les  au(ptces ,  il  n'olà  fk  mettre  en  marche  luy-mefintf 
iUamY.  c  ^^^^<^  1a  volotné  des  Dieux ,    il  fe  contenta  d'envoyer  ï  (bu 
4  St.       Collègue  Ces  meilleures  troupes.  Elles  prirent  de$  routes  in>m 

Oîymp.  connues  ,  &  nprcs  avoir  marché  toute  la  nuit  ,  elles  pénctro- 
food.  aeR.  rcnt  dans  le  camp  à  linlceu  de  l'ennemi.  Ce  nouveau  renfort 
^t.i7a.  ranima  le  courage  du  Conful.  Les  Volfqucs  de  leur  coftc  plus 
fiers  que  jainoiî  de  voir  leurs  forces  actruci ,  de  fçntir 
toujours  dans  les  Romaim  la  me&ac  timidité,  qui  leur  Cùh 
(bit  éviter  le  combac  ,  prennent  la  teiblurion  d'aflailiir  le 
camp ,  S£  gr^impcnc  en  roule  iur  la  montagne.  Les  aifiégcs 
leur  donnent  tout  le  loHîr  de  monter  &  c^c  rcnverfer  les  ba&. 
ficres  qui  en  fcrnioienc  l'entrée.  Aulli-colt  qu'ils  font  à  portée, 
lon  Ibnne  la  charge.  Les  Romains  alors  fondent  de  toutes  parts 
fur  lej»  V Cliques,  Les  uns  l'epce  a  la  mam  les  rcpouâ'ent  ics 
culbutent  i  les  autres  font  pleuvoir  fur  eux  une  grefle  de  traita^ 
dont  aucun  ne  porte  à  faux  ^  parce  qu'ils  combattoient  fore 
ferrez  ;  d  autres  lancent  d*«inaut  de  grolTes  pierres ,  dont 
plufieurç  font  accablez.  L'cnncnii  ne  tient  plus  contre  ces  cfv 
ibrts  :  contraint  d'abandonnner  la  montagne ,  il  ic  retire  ea 
défbrdrc,  Se  ne  regagne  (on  camp  qu'avec  une  cxtrefme  peine. 
JLes  Koinauis  eu  Icurctç  par  ia  fuite  des  Volfqucs  defcendenc 
dans  la  plaine ,  &  maifiies  de  toute  la  campagne  ils  onkvenc 
des  provifions  de  bouche  de  guerre ,  dope  ils  avoienc  une 
grande  difette, 

L  X  X  X  V  H.  Cependant  le  jour  des  Comices  approchait, 
^milius  n'ofant  retourner  a  Rome  par  la  honte  de  fa  défaite, 
où  la  fleur  de  (on  armée  avoit  péri ,  refta  dans  le  camp.  Son 
Collègue ,  ayant  commis  ia  garde  du  Hcn  aux  Tribuns , 
rendit  à  ^omc.  Il  y  convoqua  le  peuple  pour  Iple^on  des 
Conîùls;  fans  ouvrir  la  voye  des  luffrages  en  faveur  de  ceux 
que  le  peuple  ibuhaîttoit  élever  au  Confulat ,  parce  qu'ils 
n'cftoicnt  pas  portez  eux-mefme$  à  le  demander.  Les  Centu» 
fies  ne  furent  appelîécs  à  donner  leurs  voix  qu'aux  prétcnr 
dants  ,  qui  avoient  ordre  du  Sénat  de  briguer  la  M.igirtra- 
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lacJ.  Les  nouveaux  Magiftracs  ayant  pris  poflclTion  de  leurs  . 
charges ,  demanderait  qu'on  levaft  des  (bldats  pour  remplacer  JuamYc. 
«eux  «li  eftoieitt  morts  dans  la  guerre  «ntte  les  Antiates ,  481 
^  rendre  complets  les  régiments.  Sur  cette  séquelle ,  le  Se- 
Hae  fit  un  Arrcft  par  lequel  il  aflignoit  tous  ceux  qui  eftoient  Fond.  dcRj 
^  cftat  de  porter  les  armes  à  fc  préfcnccr  à  un  certain  jour.  y^^'-J^** 
Cet  Arreil  caufa  de  grands  mouvements  dans  la  populace.  ' 
On  ^  tenoit  dc>  ti^icours  infislencs  &c  Tcditicux  :  on  refulbic 
4'obeir  au  Sénat ,  ^  de  ic  rendre  aux  ordres  des  Confuls  ^ 
parce  qu'ils  n'avoient  point  çardc  les  paroles  qu'ils  avoienc 
données  touchant  k  diUribuciOQ  des  terres.  Ce  n'eftoic  plu^ 
Au';^emblées  tui^ultueufes  çhez  les  Tribuns,  qu'on  acciubit 
de  trahi fon  ,  ^  qu'on  follicitoit  ouvertement  à  prefter  main* 
forte  contre  l'opprcfTion  des  MagKtrats.  Les  Tribuns  n'eC 
pient  pas  d'avis  ,  pendant  qu'on  avoic  la  guerre  au  dehors^ 
d*entrctenit  sfn  dedans  des  {éditions.  Le  feul  C.  Manius  pro« 
-tefta  qu'ir  lôuAîcndroie  les  imerefls  du  peuple ,  &  qu'il  ne 
/ouftriroit  jxûnt  que  les  Cof^uls  GUCem  de  nouvclici  levées , 
qu'ils  n'eûflioit  ayant  toutes  choies  créé  des  CommifTaires 
pour  la  repartition  des  rcrrc? ,  qui  deyoient  luy  appartenir , 
,&  qu'ils  n'cûflent  public  i  Arrefî  que  le  Sénat  en  avoir  fait, 
,  ^es  ConibU  fepréicntaac ,  que  la  guerre  qu'on  avoic  Tur  les 
}>ras ,  ne  permettoit  pas  qu'on  fongcaft  à  d'autres  affaires , 
je  Tribun ,  -làns  fe  rendre  à  ces  remonjcrances  ^  s'oppofoit  opi.> 
madrcmeot  à  ht  lev^  des  troupes ,  ôc  déclaroit  (^u'il  fêroic 
pous  les  efforts  pour  Tempefcber.  Cependant  il  ne  put  en  venir 
^  bout ,  &  voicy  rcxpédicnr  que  prirent  les  Confuls  pour 
exécuter  leur  dertein.  Ils  fortcnt  hors  de  la  Ville  ,  &;  ils  cfta» 
j^linbnt  leurs  Tribunaux  çlans  la  campagne  prochaine  ;  là  ils 
enregiftrent  fut  les  rofles  la  nouyellc  milice ,  U  parce  qu'ils 
ne  pouvoienc  faite  de  violence  a|ix  re^raâaires  »  ils  les  con^ 
fdamnent  à  des  amendes,  Ib  nrarancl>ent  aux  uns  une  partît 
des  Fonds  dont  ils  edoient  proprietairos  ,  &:  ils  démolidcnc 
leurs  fermes  :  ils  enlèvent  aux  autres,  qui  n'eftoient  que  fim- 
plcs  fermiers ,  leurs  boeufs ,  leurs  troupeaux  ,  leurs  charrues, 
iic  tous  les  inftrumcncs  propres  à  cultiver  la  terre  6c  en  ramaf- 
£a  les  fruits ,  ians  que  le  Tribun  ,  qui  fk  déclar<Mt  oppo(ànt , 
pûll  y  mettre  obftaclc ,  parce  que  la  Jurildiâion  des  Tribuns 
ne  s'ccend  {KÛnc  dan^  iacampagpe^  &que  leur  popypi(  ç|| 
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P„;od.    borne  dans  rënceince  de  la  Ville  mefeie.  Bien  plus ,  il  ne  kùè 
ju!.  4in.  ed  pas  petmis  de  paflcr  la  nuit  hors  de  Rome,  excepté  cerw 
Avant  j.  c.        j^^j.^  marqucz ,  où  les  Magiftrats  de  la  République  font 
Ofymp.     obligez  de  Ce  trouver  {'ur  le  mont  Albain ,  nour  y  faire  tous^ 
'foïj  dcR  d^c"'*blc  des  (".icrifîccs  à  Jupiter  en  faveur  dc  la  nation  La- 
Cat  171.    fine.  Cette  I.oy  s'obibrvc  ii  rcL^iilicrcmcnt ,  quunc  des  c:iurcs- 
yiz.  17}.   principales  des  gucncs  civiles  de  mon  temps  ,  les  plus  hinei^ 
CCS  que  les  Roniains  euilent  jamais  fouftenuës ,  fut  cellc-cy 
qui  ieule  porta  la  diviiion  dans  Rome  à  de  plus  filcheuuS' 
cxcrtmitcz.  Quelques  Tribuns  du  peuple  s'efiânt  plaints  que 
pour  les  dépûiiiUer  de  leur  pouvoir  y  ils  avaient  eifté  chadet 
de  la  Ville  avec  violence  par  celuy  qni  commandoir  alors 
-dans  ricalic  f  23  ) ,  ne  Içachant  plus  où  le  réfugier  ,  allcrcnc 
demander  jullicc  au  Gouverneur  des  Gaules  qui  v  croit  à 
Ifi  tcftc  d  une  puiilaiiLc  ataitx-.  Cclui-cy  proHcaiic.  d  une  oc- 
caflon  fi  ÊLVQcable*,  &  croyant  qu'il  eftoit  jufte  de  preftief  ' 
nain  forte  à  des  Ma^ftracs  d'un  û  grand  aédlt  fur  l'erprie' 
du  Peuple,  qu'on  avoir  privez  de  la  magiftrature  contre  la 
foy  des  ferments  fi  rclpedables  chez  les-  anciens  Romains , 
▼inc  luy  mcfme  àRome  les  aimes  àlamaiu  les  rclkbUr  danst 
leurs  charges.. 

LXXXVIII.  Les  Plébéiens ,  n'ayant  plus  l'appuy  de  leurs- 
Tribuns ,  rabattirent  beaucoup  de  leur  fierté,  &  devenus  en- 
^  plus  dociles ,  ils  vinrent  s'onrir  à  preiler  ferment  entre  les 
mains  de  ceux  qui  tenoient  les  rofles  ;  &  après  avoir  donné- 
leurs  noms ,  ils  w  rangèrent  fous  le  Drapeau.  De  ces  recrues; 
les  Con(uls  fournirent  les  Lct^ions  &c  tirèrent  au  fort  le  com- 
mandement des  Armées.  Fabius  eût  pour  fon  partage  l'inten- 
dance des  troupes ,  qu'on  avoir  envoyées  aux  Alliez  i  Valc- 
lius  fê  rendit  au  pays  des  Volfqucs  avec  les  nouvelles  levées^ 
Les  ennemis  informez  de  fbn  arrivée  firent  venir  du  fècoucs  ^ 
&;  s'elbblirent  dans  un  lieu  plus  avantageux  ,  que  ^luy  00} 
iiseftoicnt  campez  la  dernière  année  ,.iéfolus  de  fe  mieux  mé-- 
nager  qn  ils  n'.ivoicnt  fait,  &:  de  ne  pas  s'expofer  par  une  trop 
grande  confiance  aux  melmes  dangers.  Tout  cola  s'exéana 
Gantlfina-  avec  beaucoup  de  promptitude.  Lci  Chch  des  tlcux  Nations 
"atr^c^r  g^*^*^*^*^^"*^     mcihies  allcures  :  ils  mirent  leur  principal  foin 
KsVoil-  a  febien  retrancher,  pour  cfbe  en  eftat  de  lè  défendre,  fîJ 
ça  vciKoit  ks  acca^uer  ^  fans  iboger  de  paît  nid'auucà  dcve*' 
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tiîraflâUlants  :  ce  qal  fie  qu'ils  fe  regardèrent  long-temps ,  Peric<i. 
jtàns  ofcr  faire  aucunes  avances.  Enfin  on  fc  lafla  de  paficr  ainfi  J'J,*  V 
foute  la  campagne:  £c  comme  on  ne  fcpouvoit  difpenfer  de  4Î1. 
rfîccachcr  des  partis,  pour  aller  chercher  du  bled  Se  faire  les  au-  Olymp. 
très  proviùons  nccellaires  à  la  fubfiftance  des  deux  camps,  il  Fond.dcR< 
falloïc  fc  battre  toutes  les  fais  qu'on  le  renconrToir,&:  pluiieurs  Car.  »7i. 
jPcrillbiciK  dans  ces  combats  particuliers ,  ou  cii  revcaoienc 
Diettez^  La  vidioire  (è  dédatoit  tancoft  pour  les  uns  Se  tantoil 
|>our  les  autres ,  mais  toujouis  avec  des  pertes  confidcrables 
donc  les  deux  années  iè  trouvèrent  à  la  fin  tort  affittblies ,  avec 
cette  diôcrence  ,  que  les  Romains  n*avoient  pas  de  quoy 
remplacer  leurs  morts  ni  leurs  blcfTez,  tandis  que  les  Volfques 
recevoient  continuellement  de  nouveaux  fecours.  Cette  iu- 
|>eriorité  lair  enAa  le  courage  i  ils  forcirent  de  leurs  recran« 
pfaements ,     ils  rangèrent  leurs  troupes  en  bataille. 

L  X  X  X I X,  Les  Romains  en  firent  autant  de  leur  oofté  ; 

forte  qu'on  en  vint  aux  mains.  Le  combat  fût  rude  & 
glani;  L»  Cavalerie  ,  Tlnfamerie  pefamment  année  &  les 
fbldats  armez  à  la  légère  donnèrent  d'égales  preuves  d'adreifc 
êc  de  bravoure  i  ÔC  de  l'air  dont  chacun  s'y  prenoit,  il  l'em«- 
i>loit  n'arcendre  la  vidoire  que  de  luy  feuL  On  vit  bientoft 
le  champ  de  bataille  couvert  de  corps  morts  dans  le  uicimc 
^endroit  où  les  uns  ^  les  autres  avaient  elle  placez^Le  nombre 
jdcs  blefTez  Se  des  mourants  eftoic  encore  plus  grand,  &  le  peu 
jq^  re(btt  de  combattants,  n*eftanc  prefques  plus  en  eflac  d'à. 
gir ,  parce  que  leur  maîn  gauche  fiicconiboit  fous  le  poids 
de  leurs  boucliers  perce?,  d'une  inhnitc  de  javelots  ,  &c  que  les 
jépces  qu'il*;  rcnoicnr  diiis  la  droite  eftoient  rompues  ou  cmoun^' 
fccs  :  harallcz.  d  aillcuii  des  fatigues  de  tout  un  jour  qu  avoir 
duré  le  combat ,  épuiCez  de  forcer ,  6c  ne  portant  plus  que  do 
bibles  coups ,  brûlez  de  foif  par  les  plus  ardentes  çhaleuts  de 
TElté^Is  furent  contraints  de  quitter  prife,  fans  que  le  fort  eûll 
décidé  pour  l'un  ou  pour  l'autre  peuple ,  &:  d'obé  ir  à  la  voix  „ 
«ies  Généraux  qui  les  rappclloieiit  au  Camp,  On  ne  parut  plus 
depuis  pour  renouer  la  bataille;  on  s'obfervoit  leulemenc  & 
on  efpioit  les  moments  qu il  ialloïc  fortir  pour  les  befoins  des 
croupes.  Cependant  00  répandoit  dans  Rome  avec  affeâaciont 
êc  le  bruit  n  elkùt  que  trop  bien  receû,  que  l'armée  Romaine^ 
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ftrioà.    de  vigueur ,  par  haine  pour  le  Con(ul  ^  &  par  tdkaûatètf 
Amtj/c  ^ntre  le  Sénat ,  qui  Tavoic  fruftrée  de  (es  c(perances  au  Tu  jet 
4ji.       de  la  divifion  des  terres.  11  fe  trouva  me(mc  des  foldats ,  qui 
y^^^'     dans  dc5  lettres  partieulicrcs  qu'ils  ccrivoicntà  Rome  à  leurs 
fond,  de  R  aniis,  accafoicnt  le  Conllil  de  manque  d  expérience  &l  de  nui'- 
^  »7J»  le  iubilccc  pour  commander.  Telle  eftoit  la  lituation  des  af* 
^  *    *  fàires  au  dehors.  Dans  la  ville  oneftoic  troublé  par  divers  prow 
diges ,  qu'on  regacdott  comme  autant  de  û^ies  certains  de 
la  colère  des  Dieux.  On  entendit  des  voix  de  fimcflc  augurai- 
on  vit  des  Speâres  extraordinaicei,  fur  lefquels  les  Devins 
les  Intciprcccs  de  la  Religion  condiltez  répondirent,  après 
avoir  mis  en  œuvre  routes  les  ccMinoi (lances  de  leur  Arr .  qu'il 
•y  avoit  des  Dieux  mécontents  du  culte  peu  reliij^ieux  qu'oft 
JeuT  rendoit,  ôc  du  manque  d'innocence  &c  de  pieté  dans  les 
miniftresde  leutsAntels.  Sur  cène  répodè  cm  ncd*exaâcs  le* 
cherches ,  Se  enfin  on  vint  dénoncer  aux  Poncifi» ,  qu\ine  des- 
Vcfbles  comoiifes  à  la  garde  du  feu  iàcré ,  nommée  Opimiav 
desf\onorofc  le  faccrdocc  par  la  perte  de  fa  pudeur.  T  e  cru 
me  avcic  par  la  force  des  courn-K:nts  &c  par  d'autres  preuves 
incontellables  ,  la  Vcftalc  fut  dcpoirillce  de  iès  habits  d« 
cérémonie  ;  on  luy  olVa  la  couronne  ue  defUis  la  telle  i  on  la 
cûoduiik  à- trams  la  place  fHiblique ,  6c  on-  remena  tout* 
vive'  dans  une  foiïé  foufteiraine  ,  pratiquée  dans  Tencemce 
des  murailles  mermes.r  Deux  citoyens,  convaincus  de  l'avoir 
fediilrc,  ftircnt  batrns  de  verges  en  prcfencc  de  tout  le  peu- 
ple ,  &c  aulfi-toll  nprès  mis  a  mort.  Les  Dieux  vengez  par  ces 
chaftiments  fe  nionucrcnt  plus  favorables  dans  les  facrihce?;, 
les  Dcvms  iciiducut  témoignage  qiic  ieut  coicie  cftoii 
appaifèe.- 

cbntefla-    ^     Le  tcsAp  db  ttoh  les  Comices  elbnt  arrivé ,  les 

lions  au  fu-  Condils  s'y  trouvercncDy  eût  alors  de  ffrandcsoomeftarionr 
îwMM  Co^'  ^"^^  Patrices  &  le  peuple  au  fujet  des  nouveaux  Magif-* 
trats.  I  es  Patrices  s'cffbrçoienr  de  faire  tomber  le  choix  fur 
des  gens  de  moyen  âge ,  qui  fullcnt  adifs  &  peu  favorabiear 
au  peuple  i  &c  dans  cette  veùc  ils  faifoient  demander  le  Con- 
ftilac  par  le  fils  de  cet  Appius  Clairdius ,  qui  palloit  pour  l'en" 
nemi  le  plus  déclaré  àts  Plebdens.  Soir  fils  eftoit  un  hommer 
fier  Se  entreprenant,  qui  avoit  à  fa  dévotion  plus  de  clients 
do.cgéattiicsqur*aufim  Romua  de  &ja  taofL Le  peuple,  an 
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contraire  fc  portoit  pour  les  plus  andens ,  dont  la  probité  .  JJ*"^ 
recoonuë  pûft  tépomue  de  ratcachement  qu'ils  aurolcnt  pour  aUoV/.  c. 
■laRépubIt<pie.Lcs  Maglftracs  mcfmcs  eftoiem divifcz  encre 
eux  >  fie  ne  cherchoicnc  qu'à  fe  détruire  en  rendant  inutile  ^J^t^' 
leur  autorité.  Qiinncl  les  Confuls  afl'embloient  le  peuple ,  pour  Foni  de  R. 
luy  faire  approuvci  ceux  qui  briguoicnt  le  Confulac ,  les  Tri- 
buns  s'y  oppoloicuc  ,  &l  par  le  droit  attache  à  leurs  charges  , 
ils  rompoienc  les  aiTemblécs.  Eux  parcillemem  ,  lorfqu'ils 
convoquoienc  les  Comices ,  pour  faire  éliie  ceux  de  leur  fac- 
tion ,  trouvosent  les  Cooiuls  prefts  à  îmerveoir  8C  à  traverfcr 
les  de0cins  &c  les  mefiires  des  Tribuns ,  en  refûfanc  d'admet- 
tre le  peuple  K  donner  Ton  TufFrage.  Ainfi  toutes  les  aflèmblées 
fc  paflbient  en  cruels  reproches  de  parc  &  d'autre.  Chacun 
appuyé  d'une  troupe  de  lédidcux  fc  rendoic  redoutable  à  fes 
concurrents  -,  les  coups  ne  s'cpargnoicnt  pas  dans  la  chaleur 
de  k  dîTpute ,  ôc  peu  s*en  fallut  qu'on  ne  prift  les  armes.  Le 
Sénat  ,  qui  ne  vouloir  pas  que  fe  peuple  lut  fift  la  loy ,  0c 
qui  n'eftoic  pas  le  maiftre  de  le  réduire  ,  délibéra  long-temps 
fcir  les  moyens  de  remédier  au  mal.  L'avis  le  plus  violent  al« 
loir  à  créer  un  Didatcur  ,  homme  l.uis  rcprocnc  &  reconnu 
pour  tel  ;  qui^revcftu  de  l'autorité  fouveraine  ,  fiH  cefler  les 
troubles  des  Comices  ;  qui  banni  il  de  Rome  les  plus  fédi- 
deux  êC  les  plus  mutins  ;  qui  reformaft  ce  qu^il  jugeroit  à  re- 
vendre dans  k  ^ouvemement  j  &.  qui ,  après  avoir  touc  réglé 
a  fa  difcrction ,  travaillai  à  donner  de  bons  Magiftrais  à  la 
République.  Un  autre  avis  plus  doux  &c  plus  modéré  eftoic 
de  faire  des  Interrègnes  ,  qu'on  choîlïroic  dans  les  plus  an- 
ciennes &  les  plus  illuftres  familles ,  pour  avoir  foin  de  préfî- 
dcr  à  réledion  des  Magiftrats ,  &l  de  faire  en  l'orcc  que  touc 
s'y  padâft  dan»  les  régies ,  aînii  qu'on  l'avoit  pratiqué  autre- 
nis ,  quand  on  profcrivic  la  Royauté.  Ce  dernier  fênttiiim 
ayant  prévâltt  »  le  Sénat  nomnla  d'abord  Aulus  Sempromut 
Atratinus  y  &  aulTi-toft  tous  les  autres  Magillrats  furent  a« 
brogez.  Il  gouverna  la  République  avec  fii^efTc  Sc  fans  bruit 
pendant  un  certain  nombre  de  jours  qu  il  fut  en  charge, 
après  Icfqucls  il  fc  choifit  félon  la  couftumc  un  fucccll'eur , 
^ui  fut  Sp.  Largius.  Celui-cy  afTembla  le  peuple  par  Centu- 
nes,^  recueillit  les  (tififrages  par  i'ordse  dcs  Qai&s.  ies  danc 
fards  (e  réunirent^  s'accgtdwcnc  à  nommer  pour  Coo^kb 
T$me  m  O  o  - 
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C.  Julius  de  fafaâion  du  peuple,  8eQ.  Fabius  lîlsdeCcfb 

déclaré  pour  les  Grands.  Le  peuple ,  qui  n*avoic  point  eà  fii. 
jet  de  Ce  plaindre  de  luy  pendant  Ton  premier  Confulac,nc 
au<ledans&  ^^^^  foïnz  d'oppolîrions  au  (bcond  par  la  haine  qu'il  portoîtà 
an  dehors    Appius ,  ôc  par  la  jt>yc  qu'il  avoic  de  le  voir  exclus  avec  honte 
fuiaV  dcT     laJMagiloracurc.  Les  Grandi  inclines  qui  louhaitoienc  avoir 
Julius  &  de  un  Confiil ,  qtû  eùft  de  U  fènneté ,  Se  qui  fùll  incapable  de 
Scriod'  ^^^^  ^  faveur  du  peuple,  paroiflbiefic  contents  de  cette 
jul"t)4.  élcdion ,  8c  crûrent  que  la  fcdicioii  cfloic  finie  heureufcment. 
Avant  j.  c.     X  c  I.  Sous  Ic  Confulac  de  ces  deux  Magiflracs ,  les  £ques 
o'ymp.     fircnc  irruption  dans  le  pays  Latin ,  d'où  ils  enlevèrent  nn 
if.f       grand  nombre  ci'cfclavcs  &:  beaucoup  de  bclbil.  Les  Vcicnrs, 
Fond,  de  R  partie  dc  la  naiioii  des  Hctrufques^rent  aufli  quelques  courlès 
y  il.       dans  la  campa^e  dc  Rome ,  &  y  cauièrent  quelque  dclbrdrc. 
Le  Scaat  remit  à  un  autre  temps  ^^le  la  guerre  aux  Eques 
6t  demander  aux  Veicnts  la  rcfticution  du  burin  qu'ils 
avoicnc  enlevé.  Les  Eques  enflez  de  leurs  premiers  fucccs  ,  8c 
ne  voyant  perfonne  qui  pût  s'oppol'er  à  leurs  cnrrcprifes ,  con- 
ccûrcnt  de  plus  grands  dcileins  ,  &  fans  s'amufcr  déformais 
à  commettre  des  brigandages  ,  ils  vinrent  avec  une  groiie  ar- 
14. R.  tuée  afliégcr  Oroone ,  (24)  &  la  prirenr  de  force.  Us  pille*- 
jcenr  laVille  &  les  villages  yoiiînB,tt  en  remportetent  de  nches 
dspotliUes.  Les  Veioits  de  leur  cofté  ne  firent  anamc  juftice 
aux  Romains  ,  &  ne  répondirent  autre  chofe  aux  AmbafTa- 
dcurs  qu'on  leur  avoir  envoyez  pour  fc  plaindre ,  finon  qu'ils 
n'eftoicnt  point  en  faute  ,  &  que  c'cftoit  de  quelque  autre 
coiicoa  des  Hecruiqucs  qu'eiVoic  venu  le  dommage.  Cepen- 
dant les  Ambafiàdeucs  à  leur  retour  trouvèrent  bs  Veiënts 
'  qui  faîfoient  voîturer  les  prifes  qu'ils  avoiem  faites  (ut  les 
Romains.  Sur  le  rapport  des  Ambaflàdeurs ,  le  Sénat  rélbluc 
d'envoyer  les  deux  Confiais  avec  une  armée  contre  les  Veicnts, 
On  le  récria  contre  cette  délibération  :  on  rappclloir  au  peu- 
ple le  louvcnir  du  décret  au  fiijet  de  la  diftribution  des  ter- 
res ,  qui ,  depuis  cinq  ans  qu'il  cftoic  porté ,  n  avoïc  point 
encore  efté  mis  en  exécution  par  les  aidfices  du  Sénat ,  qui 
n'avoit  cherché  qu'à  le  tromper.  Ils  adiouftoient ,  que  de  faire 
la  guerre  aux  Veients ,  dctbok  s*amier  furies  bias  toute  l'Hé- 
trurie ,  ii  la  nation  venoit  à  prendre  party  pour  eux.  Mais  tou- 
tes ces  repréfenxadons  n'eurent  aucun  eftet ,  ôc  i' Arrcft  du 
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laucre.  us  y  reircrcnc  quelques  jours  }  mais  i  ennemi  ne  pa-  ûy' 

roi  (Tant  point ,  ils  minèrent  le  plus  de  pays  qu'ils  purent ,  &  Fond,  de  R. 
ils  ramenèrent  leurs  troupes  à  Rome.  11  ne  le  pailà  riea  de  piui  J**- 
mémorable  fouâ  leur  Coniulac.  "'^7** 
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A  N  N  e'e  fui  vante  il  y  eût  encore  des  broiill- 
Icries  cnuc  le  peuple  le  Sénat  fur  la  créa- 
tioa  des  Omiuls.  Les  Paoices  prétendoienc 
qu'on  le^  draft  de  leur  corps  i  le  peuple  von*' 
loic  qu'ils  fu0èDt  de  famille  Plebeteone.  Enlia 
^prèt  des  mouvements  de  pan  ic  d'autre ,  les  deux  partis  con- 
vinrent enfcmble  qu'ils  en  feroient  chacun  un  de  leur  coftc. 
Ainli  le  Sénat  nomma  de  fa  part  Csefo  Fabius ,  qui  dans  Ton 
premier  Confulat  avoit  fait  le  procès  à  Cadius  :  le  peuple 
choifit  de  la  licnnc  Sp.  Furius.Cc  fiic  la  foixantc  -  quinzième 
Olympiade  fous  rArchontat  de  Calliade  dans  le  cemps  que 
Xercès  (è  mie  en  marche  contre  les  Grecs.  Des  que  les  noiw 
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?eaux  Magiftrats  eurent  pris  poffèSioa  de  leur  charge ,  les  Penod. 
AmbaiTadeurs  des  Latins  le  prelènterent  au  Sénat ,  &:  deman-  J^^l^^^} 
dnent  un  des  CbnniJs  avec  une  année  pour  ré^imer  Tinlb.  4 
knce  des  Equcs ,  donc  ils  fc  voyoicnt  inlulcez.  D'ailleurs  on  oiymp, 
aoprehendoic  à  Rome  d'avoir  bieortolt  liir  les  bras  toute  p^'^n, 
rHccrurie.  Dans  une  aflcmblce  générale  de  la  nariim       rar,  Î7J. 
Hctrufques,  les  Veicnts  eftoient  venus  les  prier  de  le  joindre  ^  *7^* 
à  eux  contre  les  Romains,  &  fur  leurs  reprélcntacions  on  avoic 
pciioi^  de  prendre  les  armes  à  ceux  qui  voudroicnt  (crvir } 
.<de  focteque  les  Veietiis  avec  ce  renfoR  dçléurs  Alliez  comp- 
toienr  de  meccre  for  pied  de  nombreiifo  troupes.  Le  Sénat 
dans  ces  cohîonâores  donna  un  Arreft,  pour  lever  une  ar- 
mée ,  d(Mic  une  partie  conduite  par  un  des  Confuls  marchc- 
roit  contre  les  Eques  au  fecours  des  Latins  ;  l'autre  iroit  faire 
la  guerre  dans  l'Hétrurie  fous  les  ordres  de  l'autre  Conful. 
5p.  Icilius  ua  des  Tribuns  s'oppcfoit  de  toutes  ics  forces  à 
FAneft  du  Sénat ,  &  procefloie  devant  le  peuple  qu'il  aflêm« 
bloit  tous  les  jours ,  qu'on  n'exécuceroic  rien  ni  au  dedans 
m  au.  dehors,  qu'on  n*euft  créé  des  Decemvirs  pour  faire  l'ar- 
pentage des  terres,  &  qu'on  ne  fc  fufl:  acquitte  envers  le  pai- 
plc  des  promefTes  qu'on  luy  avoit  faites  depuis  fi  long-temps. 
Le  Sénat  fort  cmbaraiîè  de  cette  oppofition  ,  &  ne  fçachanc 
à  quoy  le  dccctinincc  ,  Appuis  Ciaudius  icmoiitia  que  ic  ieul 
^noiyen  d*anefter  les  pourfiiiiés  d'IdUus  ,  eftoic  de  finilevec- 
ries  anois  Tribuns  contre  kiy ,  qu'autrement  l'appel  d'un  Tri- 
;bim.eftoit  une  chofe  facrée  ;  qu[il  eltoit  autoriie  par  les  loys 
à  cmpefchcr  toutes  les  délibérations  contre  lefquelles  il  avoit 
réclame  :  qn'ainfi  l'addreffe  des  Confuls  cftoit  de  fc  faire  tou- 
jours un  party  dans  la  compagnie  des  Tribuns ,  qui  fuit  à  leur 
dévotion  ,  6c  qu'il  n'y  avoic  point  d'aitrc  fccrcc  d'affoiblir  la 

Siflànce  de  cette  Magillncuïe  que  de  faite  naiitte  ladivi- 
n  entre  eux» 

ï  1.  Ce  confeil  d'Appius  fut  extrêmement  approuve  des 
Confuls  &:  des  Grands.  Pcrfuadet  qu'il  auroit  un  bon  cfFec, 
.  ils  dreûent  fi  bien  leurs  batteries ,  qu'ils  mettent  dans  les  in- 
terefts  du  Sénat  quatre  !  ni  uns ,  qui  fous  diffcrents  prétextes 
arrcftcnt  les  inftanccs  d  Iciliui  au  iujct  de  la  Loy  Agraire  , 
)ufqu'àce  qu'on  eûft  mis  fin  à  la  guerre.  Icilius  néanmoins 
pouniuritfiU  pointe  çomme  un  iStieux  malgré  les  meoéçs 

Ooiij 
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fctîod.   ^  Ces  G>Ilegucs ,  jufqu  a  protcfter  Zfcc  (cpsicnt  devant  le 
l"ân*j*'c.  peuple ,  qu'il  airaoit  mieux  voir  les  Hccru(qiies&  les  autres 
4  79        ennemis  ilc  la  Rcpublique  au  milieu  de  Rome ,  que  de  laiifer 

^l^x'     f}^^  long-ccmps  dans  une  pofTefllon  paifiblc  ceux  qui  joiiifl 
Food'  iv-F.  lôient  de  rcrrcs  du  Public.  Les  autres  Tribuns  relevèrent  cette 
vîî'  VJ'    P'^^^^<^  >  dont  le  peuple  meGne  Ce  fentit  ofFcnfc  ,  &:  profitant 
'        d'une  occiilîon  li  bciic  de  reprimer  Farrogancc  d'icilius,  ils 
n'oublient  rien  ^aax  donner  aux  Gonfiib  &  an  Sénat  toute  la 
l;idsfa£lion  qu'ils  attendoient.  De  forte  qu'Icilius  abandonné 
de  iès  Collègues ,  ôc  privé  du  droit  de  fe  faite  obéir ,  en  leva 
\inc  armée  &:  l'on  fit  les  préparatifs  ncccHliirw  pour  la  campa- 
i;ncaux  frais  du  public des  particuliers^ qui  fournirent  vo- 
lontiers leur  coac  part.  Les  Coniuls  ne  tardcrcnc  point  à 
partir,  quand  ils  curent  tire  au  fort  le  commaiideincxu:.  Spu^ 
rius  Futius  fiit  envoyé  contre  les  Eqoa  y  CxSo  fsSbîm  ooasxc 
t.  lU   les  Hctruiques.  (  i  )  L'expédition  de  Futius  fat  bdircufe  : 
rcnncmi  n'ofa  paroiftre  devant  luy^fi  bkn  qu'il  fit  un  butin 
eonfîdcrablc  d'hommes  U  d'argent  dans  toiir  le  pays  qu'il 
eût  le  loifir  de  parcourir.  Le  ddintercrtcmcnt  qu'il  fit  pa- 
roi ftre  en  partageant  entre  les  foldats  rourcs  les  dépouilles 
aiigmcaca  de  beaucoup  l'attaciicmcnt  que  le  peuple  avoic 
déjà  psor  luy*  La  campagne  faits ,  il  launena  lès  troupes 
ians  nulle  diigrace  ic  oombléës  debienk 
/  III.  Cstfo  Fabius  l^autte  Confiil  n'éïk  pas-  lemefinc  booi- 
hcur ,  quoy  qu'il  eûft  rempli  avec  honeur  les  devoirs  d'un 
excellent  Capitaine.  Il  fut  privé  de  la  gloire  qu'il  pouvoir 
attendre,  non  pas  à  la  vérité  par  fa  faute,  mais  p  u  la  f  eule  raî- 
■  iôaqu  ii  citoic  iiaï  des  cioupcs  pour  avoir  itou:  mouiu  Caf^ 
iius  convaincu  de  tyraimiew4pti  iie  yk  dans  la*  (bldats  pen- 
dant tout  le  temps  qu'il  fik  ï  leor  tsfte»  ni    pM>nnKttiide à 
exécuter  les  ordres  du  Général,  ni  de  vigueupdansiBBicdiipi 
de  main,  ni  de  vigilance  à  ûjrprendredes  poftcs  avantageuse^ 
ni  d'.irdeur  &:  de  zc\c  pour  les  avions  d'cclat,  qui  font  iùoneur 
qui  rendait  illuftrc  le  chef  de  i  cticrcprifc.  Tout  indociles 
iicunniouis  que  furent  les  troupes  dans  le  icivicc ,  elles  au- 
toient  moins  caufe  dech^inàFabius^^réDiluiiagkl-è-li 
.  République  ,  fi  la  dmiiefe  faute  qu'elles  coniinirenc ,  nfeuft 
couvert  le  foldat    le  Général  d'ignominie ,  8e  oft  lot  eûft  ex- 
poièsau  plus  ^àadpàil.  I^don  amiéet  tai^fasen  baaiUe 
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dam  ane plaine {kuceena»  deux coUmes, où vetwi. 
avoientieur  camp ,  eftanc  aitx  mains,  &  fe  banant  avec  beau-     4 y /• 
coup  de  courage  ,  les  Romains  font  plier  les  ennemis  &  les  ' 

obligent  à  lafcher  le  pied.  Mais  au  lien  de  fuivrc  leur  pointe,  Olymp.  • 
d'aller  attaquer  les  fiiyard<;  jufqucs  dans  leur  camp,  &c  d'obéir  H'^'^^  ^ 
auConfuI,  qui  les  en  prcilûic,  ils  l;ii<rcnt  la  viwloirc  imparfaite,  Cat.  17J. 
£c  fc  retuciic  dans  leurs  rctraiiciicnicncs.  Ils  pouilcnc  plus  loin  *7J' 
rîflfbicnoe ,  &c  quelques-uns  rendatic  juâicei  la  valeur à  U 
lageflê  de  leur  chef)  les  mutins  Ce  recaent  hautement ,  ils  le 
chargent  d'injures ,  ils  luy  reprochent  ion  peu  d'expérience 
dans  le  mccter  de  la  guerre,  &  ils  lui  attribuait  la  perte  qu'ils 
avoient  faite  de  beaucoup  de  braves  gciT;.  En  un  mot ,  après 
mille  paroles  outrageantes ,  ils  demandent  qu  on  lève  le  camp, 
£c  qu'on  les  ramené  à  Rome ,  ious  prétexte  qu  ils  ne  ibnt  pas 
en  cftat  de  renouer  le  combat ,  ù  l'ennemi,  les  venoic  ioûilter. 
LeConfttla  beautairEûrelcsplusiaifibles  reroonoanoeSyles 
conjurer  les  larmes  aux  y  en  x  de  rentrer  dans  le  devoir,  les  me- 
nacer de  ion  reflèiiciment,ii  jamais  ils  retomboient  entre  Ces 
mciins;  rien  ne  les  tonche;  ils  ne  font  que  s'opiniaftrer  de  plus 
en  plus  dans  leur  revolrc,  jufqucsàce  que  porcanc  la  dcrobéif- 
fance  aux  dernières  cxaciiutez  ,  ils  plient  bagage  vers  le  rai- 
lieu  de  la  nuit,  ils  emportent  leurs  bleflez,^  fc  diipofcnt  fans 
ordfe  an  retour. 

I V.  Le  Général  voyant  tout  à  craindre  de  leur  rébellion  & 
4le  leur  témérité  ,  fait  donner  le  (ignal  du  départ.  Le  foldac 
aufTî  joyeux  ,  que  s'il  s'elloit  tiré  du  plus  cviacnr  péril  ,  s'é- 
chappe à  la  halte,  &:  arrive  procli::  Je  la  vilicà  la  petite  pomtc 
du  jour.  La  garde  qui  cftoit  police  lur  les  murailles  trompée 
par  leui  approche  précipitée ,  &c  ne  reconnoiûànt  point  l'ar- 
mée lUjmame^  coott  aux  atines,  avertit  camarades,  fiiic 
poflèr  ralarme  dans  tous  les  quartiers  de  jRome ,  comme  û  l'on 
eilxiic  an  moment  du  plus  funefte  malheur.  Ce  ne  fut  qu'au 
Çrand  jour  qu'on  revint  de  fa  fravcur,  &:que  diftinguant  cn- 
hn  les  Légions,  on  leur  ouvrit  les  portes.  Outre  l'opprobre  de  la 
défertion  la  plus  coupable ,  les  rebelles  expolctcnt  les  trou- 
pes à  une  euuere  detaice  eu  tuyant  de  auic  a  la  débandade  par 
le  paysennemi:  fie  fi  les  Héirufques  avertis  de  ce  détbrdie 
fe  BiiCeai  mis  aux  tcoufiês  des  fuyards,  ^aimée  n'eâd  pu  évi* 
t$r  dfeftie  taillée  en  pièces*  La  caufè  âuaz  fuite  ûhootenlè 
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VtùoA.   ne  6k  autre ,  comme  je  Tay  déjà  die ,  que  le  dcchainemctn:  des 
iïnm  J/c  t>^pc<  contre  Fabius  »  qui  craignirent  de  contribuer  à  fil 

47#.        gloire  ,  en  luy  foumifTanc  la  matière  d'un  magnifique  triom- 
Olymp.     p|^(,        Hctrufqucs  qui  le  lendemain  virent  les  Romains 
loiid.'dcR.  décampez  dépouillèrent  les  corps  morts  que  les  ennemis 
^  »7J  •  avoicnt  lailTcz  fur  le  champ  de  bataille ,  cmporcereuc  les  blcl^ 
y«<»7/*  iè2qni  n'avcùenc  oû  fuivre,  (è  faifirenc  d  un  gras  bï^age, 
dont  leur  camp  te  trouva  rempli,  dans  les  veiies  qu'ils 
voient  de  faire  une  longue  guette;  de  apiès  avoir  deiblé  les 
terres  voifincs  qui  apparccnoicnt  aux  Romains,  ils  revinrent 
chez  eux  auili  triomphaucs,  que  s'ils  eûilèot  icmporcc  la 
vitSloirc  la  plus  complctte. 
Gacrte       ^  *  ^^"^  Couiuis  de  i  année  fuivaiiu;  C.  Manlius  àc.  M.  Fabius 
«t«  vcier*  pcxiT  la  fèconde  fois  aucociiêz^  par  un  Atreft  du  Sénat ,  por« 
con  lu  lac        qu'on  leveroic  de  nombceuiès  troupes  contre  ks  Vdenis^ 
de  c  Man  marquèrent  le  jour  qu'on  le^mectroit  en  cxccucioii.  Mais  Tibw 
Jimftdc    Pontificius  un  des  Tribuns  du  peuple  s'oppofa  à  cette  levée, 
biu*?"*  *  ^       encore  en  avant  i'ordonancc  <ie  la  divifion  des  terres. 

Pctiod.   Les  Conllils  firent  la  mcfme  manœuvre  que  leurs  prcde- 
Avant'j^C  ^^^-^^^  •      ga^ncrcuc  doiis  leur  party  quelques  1  riDuas, 
473  "  '  '  ils  mirent  la  divifion  dans  le  refie  de  la  compagnie ,  &  pat  là 
^7^P'    ils  firent  cefTcr  toutes  les  oppofitioos.  AiQfi  1  aimée  fut  bien. 
Vo^\iKJ^.  toft  fur  pied.  Ils  partirent  l'un  &  l'autre  avec  deux  Liions 
Car.  174.   chacun,  qnc  Rome  feule  avoir  fournies ,  &  un  pareil  nombre 
y  il.  XJ6.  j^,  troupes,  qu'ils  ttrcrcnt  de  Iciirs  colonies  &;  des  peuples  qui 
leur  clloiciit  louimis.  Les  Latuis  6c  les  Hcrniques  envoyè- 
rent une  fois  plus  de  iccours  qu'on  n'en  avoir  demandé}, 
mais  on  fc  conœnade  la  moitié  &on.lear  renvoya.le  refis 
avec  bien  des  marques  de  teconnoifiànce  de  leur  attache^ 
ment.  On  fit  untrotTiéme  corps  compofô  de  deux  Légions  de 
la  plus  jeune  milice,  qui  eût  ordre  de  camper  hors  Jcs  murs 
de  Rome  pour  défendre  la  campagne  contre  les  furpriics  de 
quelque  nouvel  ennemi ,  auquel  on  ne  s'attcndroic  pas.  Ceux 
enfin  ^ue  leur  ige  excmptoit  d'aller  à  la  guerre ,  ôc  dont  on 
fouvoit  encore  tiier  du  (etvice ,  lefterent  dans  la  viUe  à  la 

fftfde  des  remparts  &  des  fotteieilès^LesConfiils  à  la  celle - 
e  leiu-  armée  marclurcnt  à  Ve'ic  SC  campèrent  fur  deux 
collines  aflcz  près  Fundc  l'autre.  Les  ennemis  de  leur  coftc 
avoicnt^dc  puiflaatcs.  troupes  ySL  s'cilotcnc  campczc  devant  la 
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tille.  Tout  ee  qu'il  y  avmt  <|e  CpB&àétMs-  dans  rHêonrie  i^<^ 
csftoic  accouru  à  cecDc  guerre:  on  y  avoic  mené  juTques  auxef.  AyunV/ c. 
ckves.,  enfocte  que  rannée  des  Hémii'ques  fe  trouvoic  beau-  478 
coup  plus  nombrcufe'quc  celle  des  Romains.  Les  Confulsà  ^^y^h 
la  veiie  de  cette  multitude  &  de  Tcckt  de  fes  arme;  commen-  Food.' de  R. 
cercnc  à  craindre  pour  ie  fuccès  par  rapport  à  ia  diviiion  qui  »7** 
regnok  dans  les  troupes  Ronuiucs  &:  à  l'union  4c  celles  des 
ennemis.  Ilscnireot  donc  à  propos  de  ië  bien  fortifier ,  &  de 
traifiier  autant  qu  ils  poufoient  la  guerre  en  longueur  ,  juîl 
qu'à  ce  que  les  Hérruiqucs  impucàucà  feibldOEe  les  ménage* 
Biems  des  Romains^  vinilcnc  par  quelque  coup  téméraire  leur 
ouvrir  cux-mcfmcs  im  chemin  Ccûc  à  la  vidoirc.  La  Cavale- 
rie des  deux  armées  le  rcncontroïc  néanmoins  de  temps  en 
temps ,  mais  tour  fe  pailbic  ea  de  légères  ci'carmouchcs  qui 
ne  décidoient  de  rien. 

V  L  Les  Hetrulqpes^^  enfin  cnniiyeK  de  ces  tetaidenenca 
leprocbôtent  aux  Romains  de  n'olèrparoillre  en  pleine  cam- 
pagne, ils  vantnient  hautement  de  les  tenir  enfermes 
dans  leur  camp.  L'opinion  mcfmc  qu'ils  eurent  que  les  Dieux 
leur  cftoienr  favorables  ,  augmcnr.i  le  mépris  qu'ils  faifoient 
paroiftre  de  l'armée  Romamc  ôi.  de  ics  Confuls.  En  effet  la 
foudre  cflant  tombée  (2.;  Tur  la  tente  de  C.  Manlius  y  cauiîi  t.  k. 
un  étrange  défordre.  EUe  mit  en  pieces  le  pavillon ,  die  sen* 
Vetfâ  tous  les  meubles^  elle  cndnmrtiagea  les  armes  ,  elle'en 
confuma  une  partie,  elle  tua  quelques-uns  desdomeltiques  du 
ConHil  &:  le  chcn'al  de  bataille  qu'il  monroir.  Les  Devins 
confulccz  iur  ce  prodige  l'ayant  regarde  comme  un  prér^ge 
de  la  prife  du  camp,  &:  de  la  perte  des  plus  coniîderabics 
de  l'aimcc  ^  Manlius  décampa  vci:>  le  milieu  de  la  nuit , 
vint  joindie  lès  croupes  à  celles-  dë  ion  CoUesue.  LesH6* 
trur<|ues  vxyyancleConTul  décaiBpé^&  ayant  (ceu  par  des  pri* 
iônniers  les  rai(bns  qui  l'y  avoient  obligé,  en  devmreaE  plus 
îïers  ;  pcrllindcz  que  les  Dieux  Ce  dcclaroient  contre  lei' 
Romains  ,  coiiccùrent  de  nouvelles  efpcrances  de  la  vidoirc.- 
Les  Dcvios  Hctrufques  plus  attcntits  plus  verfez  qu'au» 
«une  autre  nàtioii  dans  tous  les  lignes  qui  viennent  duCiel^, 
qui  examioencde  phis  ptès  d*où  la-^dre  part,  où  elle  abou» 
m ,  apràs  avoir  mppe  ion  coup,  à  quels  Dieux  co  en  rap- 
yonie  les  effets ,  ce  ^uelkpcéd»  de  bien  ou-de maI,exhoc<- 
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Mèl!  toioirUiIiis  compatricM^s^Sl»  livtâ  lè  combiu 
AÏâmJ.'c  & raifonnoieiK  ainfi  fur  le  prodige  qui  venoit  d'atdver.  Di^ 
4  7  s        difoicnt  qac  par  la  Foudre  qui  eftoic  tombée  dans  la  ccntc  du  ' 
oiyinp.     Général ,  au  lieu  mefmc  où  il  faifoic  fa  demeure ,  &:  par  le 
VoJi.deR  renvcrlcmcnc  quelle  v  avoic  caufô,  les  Dieux  annonçoientà 
Ot.  i74.  l'armcc  Romaine  qu  eJdc  auroit  le  mcflnc  (brc  ;  que  ibn  camp 
emporté  de  force  lêttoic  abandonné ,  6c  que  les  plus  grands 
hommes  y  pcrdtotiebr'  ia  vie.  Si  ceux  <ptt  eftoienc  £ns  le* 
Heu  que  la  roudre  a  frappé  y  luflènc  demeurez,  adjouftoienc*' 
ils,&  s'ils  n'eudcnc  point  avec  eux  fait  paHêr  à  d'ancres  le - 
fort  fatal  de  ce  prodige ,  le  Dieu  qui  le  pourfuic  fc  fcroic 
contenté  do  livrer  un  camp  ôc  de  taire  périr  une  armée. 
Mais  pour  avoir  voulu  paroiftre  plus  prévoyants  que  les 
Dieux  mefraes ,  pour  avoir  <piccé  leur  polte ,  &:  s'eftrc 
tranfpcMtez  dam  un  autre,  comme  file  lieu  (êul  9c  non  pas 
les  nommes  clloienc  l'objet  de  leur  vengeance  ,  la  colère 
divine  (è  fçra  fencir  également  6c  à  ceux  qui fe  ipnteniliiS  y 
&:  à  ceux  qui  leur  ont  Jon-  .c  rcrraitc  ;  5^  parce  que ,  di (oient-  . 
ils  encore,  au  lieu  d'attendre  leur  delUnéc ,  qui  les  con- 
damnoïc  à  perdre  un  de  leurs  camps  ,  ils  ont  mieux  aimé 
l'abandonner  cux-mefmes  à  l'ennemi  -,  ccluy  qui  reftc,  6c 
ifû  les  a  rcceôs  •  Aibira  la  peine  deftinée  à  rautre  &  fera  em^ 
porté  comme  le  premier  l'eûft  eftc. 
>  -V  1 1.  Suc  ces  réponfes  des  Devins,  les  Hétniiclaei  <léc»>' 
chcrenrunc  partie  de  leur  armée  pour  occuper  le  premier 
camp  que  les  Romains  avoicnt  abandonne,  &:  pour  s'en  fcrvir 
comme  d'un  rempart  contre  les  efforts  de  l'autre  camp,' 
pat  ce  que  la  colline  fortiHcc  par  clle-merme  ,  fermoit  le 
p  ulage^u  -lêcours  qu'on  pou^t  envoyer  de  lleme  à-Par^ 
mée  des  Romains.  Apres  avoir  fait  touœs  les  dirpoûtions 
càpjibles  de  leur  donner  Tavancage  fur  l'ennemi ,  ils  ibiifieiit 
de  leurs  retranchements,  &:  s'étendent  en  razc  campagne. 
Gomme  les  Romains  ne  hiifbicnt  aucun  mouvement,  les 
plus  hardis  d'entre  les  Hécrufqucs  viennent  !e<;  inlulter  juf^ 
quci  aux  portes  }  ils  traitent  les  foldats  de  tcmmes  &  les 
chefs  de  beAes  les  plus  timides  ils  les  fommenc ,  ou  de  (ê 
m<mtrér,  s'ils  ont  du  corar,  &  de  venir  yuider  leur  quG- 
r   relie  dans  un  combat  décifif ,  ou  s'ils  n'ont  pais  le  courage  'de 
fc  battre,  de  rendre  les  armes  aux  vainqueurs,  àc  ùt^M 
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lepccoicat tous  les  }o\iuj  ^pgwwlçant  xich  afbawrtoi^^      ces  478.  \. 
IÉiif|ftiiifii  j  ib  (c  déEcmitiieRC  à  bloquer  le  camp  des  Ko«  oiymf,  ;  • 
9M4ns,  pour  .les  obliger  par  la  fiimà  fe  rendre  à  compofi-  FonH.  HeR^ 
lion.  Les  Conllils  fouftVircnc  long-temps  ces  inlukes,  non  CaM74._ 
par  foîblcfVc  (VI  par  Lilchete  ,  cllanc  braves  l'un  6c  l'autre  ,  &c 
crcs-lubilcs  Capitaines ,jmai&p-ir  Ll  dcd^acc  qu'ils]  avaicnc 
dft^jcuts] croupes  ^  daapidhiStifiUHliiiiyiîl  ihiift^ 

éclater  le  dcpic  âe> Js^ffef&h^tàcm:  que  la  L^iAfraire  ènSk  ■ 

fait  noiftrc. Leurs  veux  leurs  oreilles  ell-oieht  encore  frappez 
dc^cc  qui  s  citoïc  palVc  i'annce  prccedctirc  a  la  honte  de  la 
Maicfîc  Romaine,  lorfqncccs  cipncs  muiuis  ,  pour . enicvet 
i  iiuncur  du  criomjphe  a  leur  General  qu  ils  haïflbicsQt'^  ce* 
toenfcda  plein  k^riéklwimlift  ^qienc  ^ignct^'tééaÊdX- 
tinrent  (îâis  rougir  toute  ri^onùnie  d'avoir  njtzjufbèi^Gqi» 
leur  fuite  ne  ^ft  is^nKdE6m)4c  leur  la^chdiÉy<^.  .Y  ! 

VII I.  Voulaiiraonc  avdnc  que  de  hazacdfcrrien ,  croulfet 
dans  le  carhp  les  fcmences  de  ladivilion  ,  Se  rcltablir  dans  les 
cœurs  une  parfaite  mrc!l!<Tcncc  ,  ils  penlcrciit  fcriciriemenc 
aux  moyens  d  y  rcuiiM-  L  entricpEifo  avoULfc^s  diâicultcz  :  il 

fÛOiOlttanide»!  dRBC&i^htt  281^ V  parce  que  les  rclDrellas 
«ikdieol:  avjffmi.mfâaoï^^êÉl^^  les 
annes-à  la.  naiiiblMjiii'amener  aii  devoir  par  les  voycs  de 
la  douceur  dfe'  Ia  raifon,  clloit  le  moyen  le  plus  conve- 
nable ;  mais  les  cfprits  paroiilbipui  trop  cchautfez  ôi  trop 
opimallrj-'s  j^our  elpeicr  de  Icstodoudr*.' Vwicyicaifin  la  ma^ 

câdekcw  flMâeDJ«rcc  les  nkimv^éftui  ist:*  luntp  qti'iU  au- 

ifoiènr  dc  fe  voir  infulter  tous  les  joiirs  Se  ils  ne  dércf- 
pcrcrenr  pns  ,  que  la  nccefiitê  ,  a  laquelle  tous  les  hom- 
mes (onz  oblige/,  de  céder ,  ne  rcduilllt  les  plus  intraitables. 
Pour  cela  ils  rclblurent  de  Ib  lailfer  outrager  par  les  plus  pi-, 

•0  Mâàs^^dS'^àKtm  poim;  s'opposer:  mitdn^H^  ^q^b 

Ppij 
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i>etio<i.   qu'augmcncam  par-là  leur  m^pds  U  leur  inlbiefiee ,  ili  niL 

Avant* J^c        le  Camp  dans  robtighsida'de  montx^r  du  courage  ftd^ 
47g.    '  '  la  vigueur.  En  gardant  cette  conduite,  ils  le  flamenc  qtiet 
Oiymp.     les  Romains  poufTez  à  bouc  vienclroicnr  en  foule  crier  après 
?onr<}eR.  les  Conluls  ,  ôc  demander  qu'on  les  menait  au  combat }  ce 
Cat.  174.  qui  arriva  en  effet.  Dès  qu'on  s'appcrceùt  dans  le  camp  que 
Yu,iyt*       Hécrufques  en  fermoient  toutes  les  iflljes  par  des  foflczi 
te  des  barricades ,  les  Romaîas.  piquez  de  cet  afionc  vieo^ 
tieat  d'abord  en  petiMKttnbre  f  ^  bieo^œft  en  troupe  crooi» 
ver  les  Confuls  dans  leurs  ternes  1  Us  jetxeot  d'horribles  cris , 
ils  fc  p!aîr:;nenr  qu'on  les  trahit ,  ils  menacent  de  prendre  les 
aunes ,     que  lî  pcrfonnc  ne  le  veut  mcctre  à  leur  telte  ,  ils 
iruat  fans  chef  donner  bataille  à  l'ennemi.  LesCondiIs  vovanc 
l'cmeucc  gcncrale ,  ne  doutent  point  que  le  temps  qu'ils  ar- 
•tendaieat  ne  ibsc  venu'i  ils  ddonenc  onhe  auxUâeurs  à'aC^ 
lèmbler  lér  troupes ,  &  FabinsVairançant  vers  elles  leur  mut 
ce  difcours.  -  !.-.. 

IX.  Soldats ,  &:  vous  î  Officiers ,  c*eft  vous  y  prendra 
•*  bien  tard  à  rclTcntir  les  injures  des  ennemis?  Se  l'ardciir  que 
**  vous  montrez  à  les  attaquer ,  ayant  dû  naillrc  dans  voftrc 
^  cœur  beaucoup  pluftod  ,  elt  une  ardeur  hors  de  faifon, 
„  ViHis  deviez  prendre  ces  feiuimcnts ,  lorfque  l'ennemi  pa^ 
w  rur dans  la  plaineySc  qu'il  eût  fauchce  oo  vous  défierai» 
M  combat  :  il  efloit  beau  alors  &c  diene^  la  valeur  Romai>' 
ne  de  luy  faire  ftncir  la  fupBiipri».qqe  ras'avez  fur  luy. 
"  Maintenant  que  nous  fommes  oMij^ez  de  nous  défendre 
**  par  néccllite ,  quelque  heureux  que  pnidc  cltrc  le  firccès 
de  nos  armes ,  il  ne  fera  jamais  il  glorieux.  Cependant  vous 
iaités  bien  de  réparer  au  moins  à  pocfenc  voltre  première 
ranimer  vos  fixces  '^  voftreeourage*  Siceno 
•*  noble  impatience  eft  un  efe  de  volbe  amour  pour  la  ver* 
-  tu ,  elle  mérite  nos  loîiaoges  ;  il  vaut'iiûeux  encore  fc  ran- 
"  ger  tard  à  Ton  devoir ,  que  de  n'y  rentrer  jamais.  Et  pluft 
aux  Dioix  que  vous  a'cûflicz  tom  en  vcûç  que  l'utilité 
„  Comtmmc  ,  ôc  que  nous  puflîons  nous  riarcr  ,  que  le  mefme 
M  emprciicment  d'aller  droit  a  i'cniicmi  rc^uc  daiû  tous  les 
u'OEuis.  Mais  nous  n'avons  <|ue  oop  de  raiièns  de  craindrei 
«•  aue  les  Plébéiens  raujours  irritez  courre  les  Magiftrats  au 
p  wiec  des  hoys  Agsaires.».iÉe  ùSknt  bi^^dû  vm  à  la  ftAr 
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publique  ,8^  que  ces  clameurs  avec  Icrquclics  ils  dcmandçnc  "  P"W. 
tfeftee  t&isâin:  pnfes  avec  les  HéauTques  ,  jufqua  Sioffi»i>  "  AlanV/c. 
€a du  meitidie  retardement ,  ne  tenoeac  pas  coûtes  à  une  "  478 
nefine  fin.  It  fycy  qu'il  y  en  a  parmi  vous  ,  qui  n'aTpiieiic  '„  "'y^P* 
qu'à  punir  un  ennemi  téméraire  &  Infolent  ;  mais  d'aitoes  «  1^1^  R. 
aiilïi  ne  cherchent  pcut-eftrc  à  fortir  du  camp  ,  que  pour  «  Cat.  174, 
fignaler  par  une  fuite  hontcufc  leur  dépit  &:  leur  aigreur. 
Ces  foupçons  au  lefte  ne  font  point  fondez  fur  des  con-  " 
jeâures ,  ni  for  les  céponiès  des  Devins  i  nous  avons  des  * 
faits,  auffi  fccents  que  mantfisltes  dans  ce  qui  s'eft  pafle 
l'année  demiete ,  &  peiibiiiie  je  vous  ne  peoc  rignoier.  « 
Nous  avions  une  puifTanoeamiée  avec  laquelle  nous  avions  « 
ga^nc  l'avantage  :  Ccfon  mon  frcrc  Conlul  alors  &:  voftre  - 
General  cftoit  en  cftat  de  forcer  le  cainp  des  Hctrufqucs ,  " 
&  de  retourner  en  la  patrie  chargé  de  dépouilles  &C  de  lau-  '* 
rietSé  Quelques-uns  jaloux  de  fa  gloire ,  parce  qu'il  n'eftoit  " 
Ms£m)cable  aux  Plébéiens ,  9c  quUl  ne  gouvemoit  pas  la  „ 
K^ubUqim  à  lent  gté ,  plièrent  bagage  la  nuit  d'après  le  m 
combat ,     ptiicnt  ia  fiiice.iâns  fane  attention  à  quel  pé-  - 
ri!  ils  s'expoîbient,  courant  la  nuit  comme  des  bandits  à 
travers  le  pays  ennemi ,  &:  n'ayant  pcrfonne  à  leur  celle  *• 
Dour  les  conduire  &:  les  fouftenir.  Ils  n'eurent  point  de  ** 
honte  de  l'opprobre  doue  ils  fcroienc  couverts ,  &c  d'avoir  ^ 
;nfiU,  autant  qu'il  eftoicen  leur  pouvoir,  la  dignité  de  TEm-  « 
pise  ,  en  cédant  à  ceux  qu'ils  venoient  de  vaincre.  Dans  « 
la  ctainieoà  nous  jettent  ces  fortes  de  gens ,  qui  fans  fça-  « 
voir  ni  commander  ni  obéir  ,  ne  lailTent  pas  d'ellrc  rcdou-  •* 
tables  ,  parce  qu'ils  font  en  grand  nombre ,  &  qu'ils  ont  ** 
les  armes  à  la  main  ,  nous  n'avons  pas  voulu ,  Tribuns  ,  *^ 
.Centurions  &  foldats ,  bazarder  une  oacaille.  Nous  n'ofôns  ^ 
pas  mefine  ^  pféfènt  commettre  en  de  telles  mains  une  «, 
aâion  décifîve ,  de  ^eur  que  par  leur  dc^béïilance  ils  ne  « 
rendent  inutile  le  zele  de  ceux  qui  font  prefts  à  fe  iacri-  * 
fier  pour  la  République ,  &  qu'ils  ne  deviennent  la  caufe  «• 
(de  noiire  perte.  Si  néanmoins  quelque  Dieu  favorable  les  ** 
avoir  hcureufement  changez  ;  fi  faifant  trêve  de  leurs  con-  ^ 
tcilacions  Ci  dommageables  à  la  République ,  ils  en  remet-  ^ 
loient  ladticuffionénuniempade  paixsics'ils.eftoientdé^  « 
tenninez  à  rq>aref  kur  bonoe  par  des  pceuves  préfentes  de  « 
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Petiod.   **•  leur  valeur ,  je  ne  vois  rien  qui  doive  tvQubfer  noQtçe  ecm'r 
£S!âtt  jfc  »  ^       cmpeichcr  4e  vemc  aux  pcUès  avec  lés  Hé-, 

4^1,  ;  trufques.  Quelques  raifons  que  nous  ayons  d'ailleurs  de 
^'T^P*  \,  nous  promettre  la  vidoirc,  nous  en  avons  des  gages  certains 
foo^dcR.  *»  rimprudcncc  de  nos  ennemis, Supciieurs  de  beaucoup 
Gu;a74.  »  en  nombre ,  au  lieu  de  proticer  de  cec  avantage  ,  qu  ils 
yu,%7€*  M  poKT^oàaat  foil  oppofer.à  noftre  valeur; fie  à  noftte  expén 

*  notice ,  ik  s*ea  umt  privez:  eiix^mdmes  par  le  décacn^i 

*  mène  qu'ils  ont  fait  d'une,  grande  partie  de!  leur.  armée^ 
^  qu'ils  ont  envoyée  dans  des  garnifons  :  ils  ont  encore  man- 
„  que  de  prévoyance  dans  leur  conduite  ,  rçachanc  qu'ils 
„  avoient  à  faire  à  des  gens  comme  nous ,  dont  ils  ont  cproii- 
M  vc  tant  de  fois  la  lupecioricé  :  ils  ont  eilé  aAci!^  tcmcraircs 

pour  nous  préfêoner  ie.oambac  :.  itt  ont  crû  uàni  intimidet 
'  *  parleur  audace,  6c  n'avoir  rien  à  craindre  en  Ce  mefiihuit 
"  avec  nous.  Je  n'en  veux  point  d*auarcs  pieuvci  que  les  tta- 
^  vaux  qu'ils  ont  fait  pour  nous  enfermer  i  que  ces  courfcs 
„  fréquentes  de  leur  cavalerie  autour  de  noftre  camp  ,  qui 
«  ne  tcndoicnt  qu'à  nous  nilulter  &  à  nous  charger  d'inju- 
»»  .rcs  pour  marque  du  mépris  qu'ils  failoicnt  des  Ronoains. 
**  Faioes  attention  à  toutes  ces  circonftances  :  fouvenest-vout 

*  de  tant  de  viâoires  que  vous  avez  rempofcées  (ut  ctxxrU 
^  feûrs  de  les  vaincre  encore  y  marchez  à  eux  avec  lamefiné 
M  intrépidité. Que  chacim  devons  regarde  le  pofte,  oàon 

l'aura  place  comme  fa  maifon ,  fon  champ,  &  fa  patrie. 

-  Quiconque  dans  le  combat  aura  fauve  la  vie  à  fon  cama- 

-  raSc  ,  qu'il  croye  fc  l'eftre  lauvée  à  luy-mcfme  }  celuy 

*  qui  feroit  aflèz  malheureux- pour  l'abandonner ,  qu'il  ifa^  r 
^  die  qu'il  ^eft  livré  hiy-mefine  à  Fennêmi.  -Mais  iur-cout 

^  n'oubliez  pas  qu'il  meurt  peu  de  braves  (cldats  dans  :1a 
»  meilée ,  èc  qu'il  ne  s'en-  fauve  guéres  de  ceux  qui  plient  dC 
1»  qui  lafchent  pied. 

*  X.  Fabius  parloit  encore  ,  pour  piquer  de  plus  en  plus  le 
Courage  de  Tes  Ibldats  ,  qu'il  voyoïc  ébranlez  j  il  mefloit  fon 
difcours  de  beaucoup  de  larmes }  il  appelloit  les  Tiibuns  éc 
les  Cemuriom  par  leur  nom$  il  les  faiibit  fbuvénir  des  beUei 
aâtons  qu'ils  avoient  faites  t  il  promettoit  de  ma^nifiques^ 
récompeniês ,  des  honcurs ,  des  rîcheflès ,  des  privilèges  à 
-ceux  qui  dans  le  combat  iigpalcipicDc  leur  bravoure»  il  eft 
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enfin  interrompu  par  un  en  gcncral  des  troupes ,  qui  le  ral-  P«îod. 
feâient ,  &:  qui  demandeiic  qu'on  donne*  bataille.  A  peine  l^^V^^ 
avoic-D  fini ,  qoedu  tnilieu  de  la  multinide  s'avance  un  oér.  4^ 

tain  M.  Flavolejus  Plébéien  de  naiflFance ,  artifan  de  fa  pro-  oiymp, 
fcflion,  mais  refpedlable  par  fa  valeur,  dont  il  avoit donné  finf^eit, 
d'illuftrcs  marques ,  Se  fur-tout  excellent  homme  de  guerre;  Car.^?** 
Ces  rares  qualitcz  l'avoicnr  cicvc  a  un  employ  diftingué  dans  ^'*'-»7*» 
une  des  Légions,  qu'il  commandoïc  comme  Colonel,  ou  Ptinu- 
(  a  )  premier  Capitaine ,  c'eft  le  nom  que  les  Romains  leur  pi  ui. 
donnent.  Il  avoic  ibus  luy  (bixance  Cemurions  avec  leurs  com- 
pagnies ,  obligez  par  la  loy'de  prendre  fesfirdres  &  d'y  obéir. 
Ce  Flavolejus  d'une  taille  avancigeufe,  &  bien  fait  de  fi 
perfbnne  ,  s'eftant  placé  pour  eftre  veii  de  entendu  de  tout  le  " 
monde ,  parla  en  ces  termes.  Quoy  donc  apprchcndcz-vous ,  «« 
Gonfuls  ,  que  les  faits  ne  répondent  pas  à  ik)s  paroles  i  Eh  « 
bien  je  vais  le  premier  vous  confirmer  mes  promeflès &  * 
vous  en'  donnée  des  afléûrances  dont  vous  ne  gifliez  dou^ 
ter.  Et  vous ,  citoyens ,  compag^ioos  de  tna  dcltinée ,  G  vous  «* 
eièes  léfôlus  de  (buftenir  par  vos  aâioos  les  iMUroies  que  «' 
vous  avez  donnccs ,  vous  ne  fçauricz  mieux  fûrc  que  de  « 
fuivre  mon  exemple ,  &  de  m'imitcr.  Aulli-tolt  il  tire  Ion  « 
epéc  ,  &  l'ayant  levée  ,  il  prend  à  témoin  la  bonne  foy  ,  qui 
chez  les  Romains  eft  le  Termcnt  le  plus  lolcoucl ,  6c  il  jure 
pur  elle  de  ne  point  retourner  à  Rome ,  que  les  ennemis  ne 
Ibîent  défaits.  Ce  ferment  de  Flavolejus  fut  reccû  avec  de 
grands  applaudiUbments,  Se  faz  fuivi  de  celuy  des  deux  Con- 
lîils  (  5  ) ,  &:  des  aurrcs  Officiers  fubaltcmcs  ,  Préteurs ,  Tri-     |.  n, 
buns ,  Centurions ,  Se  enfin  de  tous  les  foldats.  Une  nouvelle 
ardeur  remplie  d'allcgrcffc  ,  de  bienveillance  ,  de  courage, 
&c  de  confiance ,  fc  rcpand  parmi  les  trouves  :  on  Ibrc  de  l'aC 
ièmblée  dans  les  plus  favorables  dirpoGaons.  Les  cavaliers 
brident  leurs  chevaux  t  l'in^terie  affile  Ces  lances  Se  Cet 
épecs ,  polit  fes  boucliers ,  &:  en  moins  de  rien  toute  ràr^' 
méc  eft  prcftc  à  livrer  le  combat.  Pour  mettre  les  troupes  fouç 
la  protection  des  Dieux  ,  Se  pour  engager  le  Ciel  à  favori- 
lér  leur  fortic ,  les  Confuls  s'obligent  par  des  vœux  &  des  fa- 
crificcs  ;  enfùitc  ils  font  défiler  l'armée  en  bon  ordre  ,  &:  ils 
k  rjingcnt  en  bataillé.  Les  Hétrufqucs  furpris  de  ce  mouvè<i^ 
ment  fe  prépaienc  de  leur  cofté^  Se  viennent  au  devaitc 
Romain^ 
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9aSaâ.      X  î.  Quand  les  deux  aimées  furent  en  pgcfisnoe,  les  tcoat^ 
ItintV  c  P^^^^?  roniicrcnt  la  charge  ,  &  le  combat  commença.  La  ca» 

H  «.  ■  '  valcric  &  rinfanccric  donncrcnccn  mcfmc  temps  de  psaxic 
Oiymf.  d'autre.  Le  carnage  fiit  ^rand ,  &c  la  perte  égale  des  deux 
KâTdeR  coftez.  Les  Romains  ,  qui  cftoicnr  à  l'ailc  droite  fous  les  or- 
c$t,  «74.  dtcs  du  Conful  Manlius ,  pouiicrcnc  vivement  l'aiic  gaache 
.V«r»  »7*j.  ^  ennemis ,  &  les  cavaliers  cftant  dcfcendus  de  cheval 

battifeac  bng-temps  pied  à  terie.  Ceux  qui  teooietic  ItéSc 
gauche  commencèrent  à  Ce  voir  enveloppez  par  l'aile  dioite 
des  Hétrufqucs ,  (|iit  avoû  fet  flancs  plus  étendus  de  ce  cofb^ 
là.  Ils  Ce  fowllenoient  néanmoins  malgré  rincfî;:ilttc  de  leurs 
forces  ,  Se  les  bleffeûrcs  dont  ils  cftoicnt  atteints  de  toutes 
parts,  Quintus  Fabius  qui  avoit  cftc  deux  fois  élevé  au  tJon- 
lulac ,  &  qui  commandoic  alors  l'aile  gauche  en  qualité  de 
Fkoptéiieur  de  Lieutenant  du  Confiil  »  fiûfoit  une  vi^ou-^ 
reuie  réfiftance  ^  tout  percé  qu'il  eftoit  de  coups  ;  jufqu  a  ce* 
que  frappé  à  reflomac  dune  lance  donc  la  pointe  pénétra 
dans  le  b.is  ventre,  il  tomba  fins  fignc  de  vie  Cette  nouvelle 
portée  au  Conful  M.  Fabius  ,  qui  conduiloit  ie  corps  de  ba- 
taille ,  il  mande  Ca'fo  Fabius  Ton  autre  frcre  ,  &:  prenant 
avec  luy  l'élue  de  Ces  bataillons ,  U  pailc  au  dc-la  de  l'aile 
droite  oes  Hectufqucs  ».  donc  les  fîens  eflx>ient  imreltis.  Il  fond 
de/fus  avec  violence  ^  il  renvecfe ,  il  tuër  tout  ce  qui  (è  pré- 
fente  àluy ,  &:  il  oblige  les  plus  éloigpez  à  prendre  la  fuite- 
Là  trouvant  fon  frcre  ,  qui  rcfpiroit  encore  ,  il  le  relevé  fans 
autre  conlolation  que  de  recevoir  fcs  derniers  (onpirs.  Mais 
le  foldat  plus  nnimé  par  la  raort  de  fon  Ciict  veut  en  nrer 
vcngcoiicc  jt.  i^uclquc  prix  que  ce  foie.  Une  poigncc  de  gens- 
des  plus  réiôlus  le  jette  à  travers  les  Héttuiques  dans  l*cn» 
droit  ou.  ils  eftoient  les  plus  ferrez ,  &  par  le  carnage  qu'il» 
y  font ,  ils  reftabliilcnt  les  afl&ires  de  Taîle  gauche ,  &  r^ga^> 
gncnt  le  dcHlis  Cur  ceux  qui  les  avoicnt  enfoncez.  Pendant 
ce  temps-la  l'aile  droite,  qvie  commandoit  Manlius ,  profitoit. 
toujours  de  fon  avantage  ,  &c  failoi:  de  nouveaux  pi ogres  :. 
l'ennemi  ne  rcliftoic  plus  que  totbiemcnt ,  àc  ne  cherchoic 
Ibn  ûlut  que  dans  la  fuite ,  lorfqu'un  jxnùat  lancé  au  hsu> 
2ard  vient  Iskflcr  Manlius  au  genou ,  luy  traverfe  le  jaurret  ^ 
$c  le  renverfe.  On  l'enlevc  de  la  méfiée ,  &  on  le  trampone? 
au:camp«ixs.Hârurques  qui.leao][eDS  morCy  ic  rallient  iù 
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fepretmait  coèur  :  des  troupes  fi:atfches  tfù.  les  joignent  aug.  Period. 
mentent  leur  confiance  :  ils  font  à  leur  tour  reculer  les  Ro-  a.,' VI^A 
mains  dans  rabfence  de  leur  Général.  Les  Fabius  appercevant  47». 
le  dcfordre  quittent  l'aile  droirc  &:  paflènt  à  l'aile  gauche  :  ^'r^"?*' 
l'ennemi  qui  les  voit  venir  avec  un  renfort  confidérable  cefle  pinl  deR^ 
de  pourfuivrc  les  fuvards  ,  ^  ic  remet  en  bataille  ;  le  combat  *7+. 
le  rcchauli'c  &:  Te  rallume ,    la  cuisrie  devient  plus  grande  de 
part  &c  d'autre* 

X  I  L  Pendant  ce  carnage  les  Héerafques ,  qui  s^eftoiene 
emparez  du  camp  qu  avoit  abandonné  Manlius ,  le^vcnt 
ordre  de  marcher  à  cduy  que  les  Romains  occupoient  alon  i 
ils  y  courent  avec  d*autant  plus  de  joyc,  qu'ils  le  croyoîenr 
mal  ^ardc ,  &  ils  ne  fe  trompoienc  pas.  On  n'avoit  laide  pour 
le  détendre  que  des  Triaires  (  4  ) ,  quelque  jcuncfl'c  à  la-  ^{^J  ^ 
quelle  on  avoit  donné  des  armes  »  le  relie  n'efloit  compofé  J^emuac 

Sue  de  marchands ,  de  valets  ,  Se  d'arctfans.  Le  combat  le  (orterfeo»!. 
onna  aux  portes  du  camp.  Comme  l'endroit  eitoit  fort  Cené,  &uq^^ 
le  choc  fut  rude  ,  &  la  perse  coniîdérable  des  deux  coftez.  toicnt  ar- 
Lc  Conful  Manlius  ,  qui  avec  fi  cavalerie  eftoit  venu  an  fe-  "î^* 
cours  des  ficns  ,  eftant  tombé  de  ciitn'al ,  &  n'ayant  pià  Ce  rc-  d'une  ron- 
Icver  à  caufe  de  fa  blelTeûrc ,  mourut  dans  cette  adion ,  j'**^*'* 
après  avoir  veû  périr  autour  de  luy  une  brave  jeuneilê ,  qui  ^  '^J^Stlê! 
s*eftoit  iffioalée  pour  ù,  dé&nlè^La  prilê  du  cunp  fin  bîea-'  On  k»  «pL 
coft  fuivie  de  U  pene  du  Conful ,  &c  la  prédiâion  des  Hé-  ^'/^'"^.f; 
trufques  ne  fût  que  trop  vérifiée.  Les  Romains  n'avoient  plus  Sfoi«"  1» 
qu'à  battre  honrciircmcnt  en  retraite  ,  fi  l'ennemi  eût  Iceû 
profiter  de  (a  foraine  ;  il  eftoit  le  maiftre  du  camp  &  du  ba- 
gage  i  mais  pour  s'eftrc  amuiè  à  piller  des  bagatelles  &  à 
£ùre  bonne  chère ,  il  perdit  de  véritables  biais.  Le  Conful 
Fabius  Informé  que  le  camp  eftoit  pris  y  accourt  avec  un* 
bon  nombre  de  cavalerie  6c  d'infanterie.  Les  Héctufques>> 
qui  en  font  avertis ,  font  environner  le  camp  de  leurs- trou» 
pes.  Il  fallut  fe  battre  de  nouveau  ;  les  uns  pour  recouvrer 
leur  perte  ;  les  autres  pour  conferver  ce  qu'ils  avoicnt  pris. 
Le  combat  tut  long  ,  &c  les  Hétrufques  avoient  l'avan- 
tage ,  parce  qu'ils  combanoient  de  haut ,  &c  qu'ils  avoient 
en  ceJfte  des  gens  cpuilèz  de  la  fatigue  de  nmt  le  jour;  Sur' 
ces  entrefaites  T.  Siccius  Lieutenaiit  de  rarmée  de  Propré. 
ceur  fait  battre  la  recraicc  ^  aptes  eu  axpir  communiqué  avec- 
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viAai.  Conful ,  de  rademblanc  couces  Ces  troupes  forme  l'attaque 
Jui.  du  camp  d'un  fcul  cofté  par  lequel  il  eitott  plus  foible ,  & 
478*"  alx'.ndonnc  celle  tics  porccs.  Sa  pcnfcc  cftoit ,  que  lailTant  à 
olymp,  rcnncmi  une  libre  illlic  ,  il  quiutcroïc  prifc  des  qu'il  fc  fcnti- 
for.d'dcP  prcflc  ;  que  l'cnfcrmanc  au  contraire  de  couces  parcs, 
CAt.  X74-  c'clloit  l'obliger  à  vendre  bien  cher  ia  vie.  L  cvcnemcnt  jul- 
Vm.  X77'  tifia  la  conduite  de  Siccius  }  Tatcaque  ne  -fu;  pas  pluilod 
commcnoce ,  que  les  Hécrurques  ouvrent  les  portes ,  dcrem- 
parcnt  le  camp  des  Romains ,  &:  fc  rccirenc  dans  le  leur. 

XIII.  Le  Conful  s'eftant  hcurcufemenc  tiré  dun  11  mau* 
vais  pas  ,  retourne  à  l'appuy  de  ceux  qui  combactoicnr  dans 
la  plaine.  Les  Romains  n  avoient  point  encore  donne  de  ba- 
taille plus  confidérablc  ,  foie  par  la  mulcicude  des  combac- 
taiis ,  loit  par  la  durée  du  combat ,  foit  par  les  viciificudcs 
de  la  fortune ,  qui  tantoft  parut  eftre  pour  les  unS',  6c  tantoft 
pour  les  autres.  L*;Lrmce  elîoit  compolee  db  vingt  nnùUe  fan- 
talGns ,  la  fleur  Se  Tcliie  de  la  jeimeile  de  Roose  1  de  douze 
cents  chevaux  incorporez  dans  les  quatre  Légions  ;  &:  d'un 
nombre  égal  de  troupes  tirées  des  colonies  Se  des  Alliez. 
Le  combat  commença  avant  midy ,  &  ne  finie  qu'au  foleil 
couché.  La  vidoirc  mt  long>temps  balancée  encre  les  Ro- 
mains U  les  Hécrufqucs ,  6c     diedara*bien  des  fois  en  fa* 
veur  de  1  une  6c  de  l'autre  nation.  Enfin  dans  cette  guerre 
pécifent  un  Conful ,  un  Proprcteur  élevé  deux  fois  au  Con« 
îlilat ,  quantité  d'autres  Officiers ,  Tribuns  ,  Se  Centurions  , 
plus  qu'il  n'en  cftoic  mort  jamais  dans  aucune  bataille.  L'ar- 
mée Romaine  nc.vnmoins  parut  avoir  cù  le  deilus  par  la  icu- 
Ic  démarciic  des  i-ictruiques  qui  décamperont  b.  nuit  fui- 
vatue  6c  qui  fe  reoiereiic.  Le  lendemain  les  Romains  enle- 
ver«nt  ce  que  les  ennemis  avoient  laifle  dans  leur  camp ,  6C 
après  avoir  enterré  les  morts ,  ils  reftercnt  dans  le  leur.  Là  ' 
oans  une  aifemblée  générale  des  troupes  ,  on  donna  des  élo. 
gcs  à  ceux  qui  s'elloient  diftinguez  par  leur  courage.  On 
commença  par  Ca'fo  Fabius  donc  on  releva  les  grandes  ac- 
tions :  on  vint  enluitc  à  T.  Siccius  aux  conlcils  duquel  on 
cftoit  redevable  d'avoir  repris  le  camp  fur  les  ennemis  :  en- 
fin on  rendit  au  Colonel  rbvolejus  les  honeurs  qu'il  méti* 
toit  pour  le  ferment  donc  il  avoir  donné  Texemple ,  6C  pour 
les  preuves  de  valeur  qu'il  avoir  faites  dans  les  ^lus  grat^ik 
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pccils.  Les  Kiomaim  campèrent  enooce  quelques  jours ,  après 
usCquels  oc  voyant  point  paroiftie  ifennemis,  ils  fetoume- 
retit  chez  emc  Le  peuple  contenc  du  (îicccs  de  ccccc  guerre  ^ 
voulut  couronner  la  vidoirc  du  Conlul  par  les  honcurs  du 
Triomphé'.  M:ds  ce  Mai;ift:rat  rcfufa  ccîxc  grâce,  difant  qu'il 
n'eitoit  pas  de  la  hicnicancc  qu'il  paru  il  en  cette  ccrcnionie 
la  couronne  fur  la  tcdc  au  milieu  des  tuncraïUcsdc  fon  frc- 
xe  de  celles  de  foft  Collègue.  Ainû  ayant  fait  ferrer  les 
drapeaux  ,  de  licencié  les  troupes ,  il  (ë  démit  du  Coofiilac 
deux  mM>is  avant  que  fa  Maeil^raniré  fûd  expirée ,  parce 
4]ue  les  bleflêûres  dont  il  nVlloit  pas  guéri  ,  l'obligeant  de 
relier  au  Jic  ,  il  eftoic  hors  à'eàai  de  £ure  les  fooâions  de  là 
nharge. 

X  I  V.  Le  Sénat  à  fon  dcfaut  créa  des  Mnc^irtrats  pendant  Perlod. 
rinterrcgnc  ,      le  iecond  qui  tut  choili  ayant  alTcmblé  le  ^ÂhttVc% 
peuple  «uns  le  champ  de  Mars ,  on  fit  Conful  pour  la  troi-  477. 
iieme  fois  Cxfi>  Fabius  frère  de  celuy  qui  avoic  abdiqué  le  oiymp. 
Confulat ,  ce  grand  homme  fi  digne  des  éloges  dont  on  avoic  îi'jddeR. 
honoré  fa  valeur  :  on  luy  donna  pour  Collègue  T.  Virginius.  »7j. 
Quand  on  eût  décidé  par  le  fort  des  troupes  qu'ils  dévoient  ^Gujj/çjf, 
commander  ,  Fabius  tut  mis  à  la  tefte  de  celles  qu'on  en-  Fqua&dct 
voyoït  contre  les  Ëques ,  qui  défoloient  le  pa^s  des  Latins.  ^^""^^^^ 
Virginius  ôic  chargé  de  faire  la  guerre  anx  Veients.  Dès  que  miat  dcCx- 
les  Ëques  appnrenc  qu*on  venoit  à  .eux ,  ils  fe  reâretenc  au  ^° 
|>lus  vide  du  pays  ennemi,  &  iè  renfermèrent  dans  leurs  T.^'vlie^ 
villes.  Us  fouflrirenc  mefmes  qu'on  pillaft  leurs  campagnes ,  dût. 
d'où  le  Conful  rapporta  de  grofîcs  Tommes  d'argent ,  grand 
nombre  de  captiFs  ,  &  beaucoup  d'autre  butin.  Pour  les 
Veients ,  ils  ne  Ibrtiretit  point  d'abord  de  chez  eux  ;  mais 
i»ien-to(i  après  fçachant  les  Romains  dilperfcz  çà  &  la  dans 
ia  campagne  y  ic  uniquement  occupez  à  ramaffer  les  pri^ 
ipi'ik  avolent  faites ,  ils  viennent  en  bon  ordre  avec  de  nom* 
i^reufes  troupes  >  ils  enlèvent  des  dépotUUes ,  ils  ibnc  main. 
tafTc  fur  quiconque  oie  leur  réfïïVcr ,  ils  mettent  les  autres 
Cil  fuite  ;  &  li  1 .  Siccius  Lieutenant  général  n'eûltarrefté  leurs 
progrès  avec  un  corps  de  cavalerie  &:  d'infanterie ,  qu'il  ame- 
na ton  à  propos ,  l'armé^c  çlloit  en  danger  d'citre  entière, 
«neiic  défiiMe;  Mais  fa  m  éience  Se  fil  fermeté  donna  le  temps 
«Dx  Kemaiii»  de  iè  umex    de  &  icunic  tous  cniorible  ve» 
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la  fin  du  jour  fur  une  aninence  où  ils  pai&retit  la  nuit,  let 
Avâtt  jfc.  VcictMS  fîcrs  de  leurs  fiiccès  campent  à  quel({ues  pas  de.Ià  » 

477-       &:  fonr  venir  de  Vcic  un  nouveau  renfort ,  croyant  tenir  les 
0|jmp.     Romains  enfermez  &  les  contraindre  hicn-roft  de  rendre  les 
iood.de R.  armes ,  en  leur  coupant  les  vivres  &  le  fccours.  Leur  nombre 
vï  4"    augmente  conlidérablement ,  ils  fe  partagent  en  deux  camps , 
"  '       qu'ils  placent  aux  deux  coftez  de  la  colline ,  <^ui  paroifToienc 
les  plus  aifez  à  forcer }  dans  les  autres  endroits  moins  &vo- 
rables  ,  ils  font  des  retranchements  ,  &  ils  y  font  paîlêr 
des  garnifons.  Cependant  Fabius  apprend  par  les  lettres  de 
fon  Collègue  l'cftat  où  fe  trouve  l'armée,  &  le  danger  qu'elle 
coiirr  de  pcrir  de  faim  fi  l'on  n'envoyé  du  fccours.  Il  décam- 
pe iux  riieure  ,  &c  marche  contre  les  Vcients .  cette  diligen- 
ce fût  le  ùiat  de  l'armée  :  un  jour  dIus  tard  il  o'eUoit  plus 
,  en  eftac  de  cendre  fervice ,  8c  la  défaite  de  (on  Collègue 

efloit  inévitable.  Les  troupes ,  qui  campoient  (ur  la  monta* 
gnc  réduites  à  la  dernière  difertc ,  defcendenc  par  un  dernier 
dcfelpoir  rcfolucs  de  vendre  leur  vie  bien  cher  ,  &  de  faire 
au  moins  une  fin  glorieufe.  Ils  cltoient  aux  priles  avec  l'en- 
nemi malgré  les  cxtrci'mes  fatigues  que  leur  avoîent  caulccs 
la  faim ,  la  foif ,  &  de  longues  veilles ,  lorfqu  ils  apperçoivcnc 
la  nombreufe  armée  de  Fabius  qui  accouroit  a  leur  aide. 
Cette  veûë  redouble  leur  audace ,  &  répand  la  craints  par- 
mi les  Hétrufques ,  qui ,  fe  défiant  de  leurs  Botces  incapaolei 
de  (ouflenir  l'effort  de  ces  nouvelles  troupes,  abandonnent 
leur  camp  &  Ce  retirent.  Les  deux  armées  Romaines  réunies 
cnfemblc  s'cilablirent  dans  un  po^c  avanu^cux  à  quelque 
«liftance  de  Veie ,  ou  ayant  pane  (Quelques  jours  à  ravager 
une  riche  campagne  des  ennemis ,  tls  rctoumcrent  \  Rome.  • 
Les  Veiencs  fçaaianc  les  Romains  décampez  ,  reparoiffent 
avec  un  camp  volant  compofe  de  leur  jcuneiTe  ic  de  celle  de 
leurs  Alliez  ,  &  fondenc  fur  \ci  terres  des  Romains  contjVucs 
aux  leurs.  Elles  cftoient  remplies  de  moiflons  ,  d'hommes  & 
de  bclbaux  de  tous  les  villages  voilins  ,  qui  s'y  eftoient  ren- 
dus à  caufe  de  la  commodité  des  pâturages ,  croyant  cflre 
en  feûreté ,  tandis  que  Tannée  Romaine  efloit  campée  dans 
le  pays  ennemi ,  &:  ne  s'eftant  point  prefTer  de  fe  recirer  de* 
puis  ion  dié^art  par  la  confiance  où  ils  eftoient ,  que  lesVeients 
jrroîent  trop  fouâen  pour  revenir  ^  la  charge.  Cette  irrupr 
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âûtt  ne  dun  g^iéres  )  ouiis  elle  caufa  beaucoup  de  dommage,  peHed. 
parce  <ju*i]s  ravagèrent  tout  le  terrain  qui  s'étend  jufqu'  iu  i   v  ? 
Tibre  fit  au  Janicule ,  &c  qu'ils  vinrent  à  moins  de  vingt  fta^  ^^^^  ^  ^* 
des  de  Rome.  Une  perte  de  ccrte  importance  fut  fort  fen-  oiymp. 
Hblc  aux  Romaios  ;  ils  curent  encore  plus  de  honte  d'avoir  7/  i  ^^j^ 
veu  l'ennemi  (i  près  de  chez  eux ,  fans  pouvoir  arcellcr  ics  cm.  »7/.  ' 
courlès  s  mais  te  dommage  eftoit  fait  avant  qu'oa  eûft  des  v».  177.. 
troupes  à  luy  oppoièr. 

X  V.  Les  CooTuis  ailêmblerent  enfuite  le  Sénat  pour  dé- 
libérer des  moyens  c^u  on  ptendioit  de  rompre  les  entrepti* 
fcs  des  Vcicnts.  î!  fîir  rcfolu  qu'on  cflabliroir  des  gamifons 
fur  les  confins  des  terres  de  Komc  ,  qui  fcroicnt  toujours  (bus 
les  armes  pour  la  leurcté  du  pays.  Cependant  les  grandes 
dépenfcs ,  qu'il  falloic  faire  pour  l'encreuen  de  ces  garnifons, 
camôienc  Mauooup  d'embarras.  Le  chreibr  public  efloit  épui- 
^e  par  les  continuelles  expéditions  qu'on  avolt  eflé  obl^  de 
faire ,  &  les  porctoiliers  ne  fe  trouyoÂenc  plus  en  elbt  de 
fournir  aux  impofitions.  On  eftoit  encore  plus  en  peine  de 
trouver  des  ioldats  pour  cette  nouvelle  aulice ,  taute  de  gens 
qui  vouluflcnt  s'engager  dans  un  f  rvice  qui  demandoïc  de 
çontinuelles  ùtigucs  laiis  uitcrrupuon  ni  foulagement.  Le 
JSénat  embacaâS  par  quel  moyen  00  pouioit  lever  ces  enu 
nelchements ,  les  Fabius  afTemblerent  toute  lair  famille  U 
leur  parenté ,  &  après  avoir  délibéré  fur  cette  affaire ,  ils 
s'offrirent  à  fournir  ce^  garnifons  avec  leurs  clients  &  leurs 
amis ,  &:  à  en  foultenir  tous  les  frais ,  pendant  que  dureroic 
la  guerre.  Le  Sénat ,  qui  n'attendoit  la  victoire  que  de  ce 
nouveau  fecours ,  ciiarmé  de  leur  géncrofîcé  accepta  avec  ro», 
couioiflànce  les  oîftes  de  leur  fetvice.  Après  les  vaux  &  les 
Sacrifices  qu'on  fit  aux  Dieux  pour  le  fiiccès  d'une  cntrcprifc 
fi  gloricufe  ,  on  vit  fortirlous  les  armes  la  famille  de  Kocoxt 
la  plus  iliuftrc  &  la  plus  nombrcufe.  M.  Fabius  ,  qui  rtvoit 
eftc  Conful  l'année  préccdciuc  ,  &  qui  avoir  vaincu  les  Hc- 
trufques  ,commandoit  cette  noble  milice,  compolcc  d'cnvi- 
lon  quatre  mille  hommes  (  4  ) ,  dont  la  plufpart  efloient  fes     4*  ^ 
clients  &  fes  amis ,  U  trois  cents  fix  lès  parents  ,  qui  por- 
toient  tous  le  nom  de  Fabius.  Ils  furent  bien-toit  fuivis  de 
Tainue  Romaine ,  qui  entra  en  campagne  fous  la  conduite 
lie  Caefo  Fabius  i'un  des  Confuls.  Quand  elle  fut  arrivée  pio- 
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per'od.   che  du  flcuvc  Crcmcrc ,  qui  nVft  pas  éloigné  de  Vcic ,  on 
ivàuK  jJc.  '^^^  une  FortercfTc  fur  une  moncagne  ion  loide  &:  fore  cf- 
477.       carpéc  pour  la  fcûrcrc  des  troupes  :  on  1  entoura  d'un  double 
oiymp.     fçyff^  .      y  ^icva  quantité  de  tours ,  &  cet  ouvrage ,  auquel 
ïood^deR.  on  donna  le  nom  du  fleuve ,  fut  achevé  en  bien  moins  de 
17/-   temps  qu'on  n'cfperoit ,  par  le  grand  nombre  d  ouviicrs  qu'on 
y  employa ,  &:  par  les  é>ins^u  Conful  qui  y  prélidoit.  Enfuitc 
il  mena  Ton  armée  (ur  les  terres  des  Veieocs ,  qui  regardent 
le  rcfte  de  l'Hctrurie.  Ces  peuples  y  avoient  fait  pafler  leurs 
exxipeaiiX)  bien  perfîiadez  que  l'armée  Romaine  n'en  ap* 
procncroir  jnmais.  Le  Conful  y  Hiifitun  ample  butin  ,  qu'il  fie 
auÛi-coit  tr^nlportcr  dans  la  nouvelle  forccrcnc.  Ce  fucccs 
luy  caiifa  d'avicanc  plus  de  jovc  ,  qu'il  ciroin  une  prompte  ven- 
geance des  ennemis ,  &  qu  il  avoic  de  quoy  fournir  la  çami- 
ron  d!ime  grande  abondiïiice  de  tontes  ibnes  de  pcofificms^ 
Il  voulue  qu'elle  piofitaft  elle  feule  de  cette  pri(è ,  (ans  per* 
mettre  ni  de  rc(crve  pour  les  bcfoins  généraux  de  l'aimée  , 
ni  de  diftribution  particulière  aux  foldats.  Tout  le  beftail , 
les  chcvauK' ,  les  charmes ,  &:  les  indrumcnts  propres  au  la- 
,  bouragc  furent  donnez  aux  nouvelles  troupes ,  qui  veilloienc 

à  la  garde  &  à  la  dcfenlc  du  pays.  Les  Veicncs  fe  trouvc- 
-vent  fort  incommodez  de  cet  cftablincment,  qui  les  empef* 
'dx>ic  de  vacqner  à  la  culture  de  leurs  terres ,  Se  qui  roinoit 
Je  commerce  qu'ils  avoient  avec  les  étrangers.  Les  Fabius 
avoient  divi(e  tout  leur  monde  en  quatre  corps.  Un  ièul  Fef> 
toit  dans  la  forrcrcflc  pour  la  mettre  à  couvert  de  l'ennemi , 
tandis  qnc  les  trois  autres  répandus  dans  les  campagnes  voi- 
lines  dcioKucHc  tour  le  pays.  Les  V'^eicncs  firent  de  vains 
efforts  pour  les  dccriiire  ,  ou  les  attaquant  ouvertement 
avec  de  putl&ntes  forces ,  ou  taTchant  de  les  attirer  dans  des 
emburches.  Les  Romains  avoient  toujours  l^mmtage  fiireux» 
ils  en  tuoicnt  un  très  grand  nombre,  6c  ils  rentroi'ent  cnfui- 
te  dans  leur  récraite  comme  dans  un  azylc  impénétrable.  De 
forte  que  l'ennemi  n'ofant  plus  paroiltrc  (c  tcnoit  renfermé 
dans  les  villes ,  ou  n'en  ("ortoit  qu'a  la  dérobée.  On  ne  âc  rien 
autre  chofe  pendant  tout  l'hyver. 
com-Ticï  X  V  L  L'année  fuivantc  (bus  le  Confulat  de  L.  iEmiliiis 
£<iuû ,  In  &  deC.  Scrvilius ,  on  receut  la  nouvelle  à  Rome  que  les- 
1^'      ^  Volfqjues  &  lesEques  s'cftoîent  liguez  >âc  qu'ils  dévoient 
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«vec  toutes  leurs  forces  faire  irruption  for  les  tmcs  des  ^«os  'rr  n- 
Romains.  La  nouvelle  eftoic  véritable,  &  on  les  vie  piâcoft  limiiu»  4^ 
que  l'on  n'avoic  crû  inonder  le  pays  voiGn  du  leur,  dans  l^i  Je  c.  s«- 
confiaiîcc  on  ils  eftoicnt ,  que  les  Romains  occupez  de  la 
guerre  des  Hccrulqucs  n'ciloicnr  point  en  cftac  de  réfifter  jul.4t|S 
a  la  fois  à  deux  fi  grandes  puiilanccs.  Le  bruit  fc  icpaadic  Avmtj.c 
en  mefinc  temps  que  toute  i'Hccrurie  s'armoit  ^  h  defenlc  oivmp. 
çles  Veiems.  Ces  peuples  en  effet  ne  le  trouvant -pas  aÛèz 
forts  jwur  ruiner  la  tonercfle  que  les  Romains  avoie  élevée  qi^;^ "îf* 
s'eftoicnt  veûs  obligez  de  recourir  aux  Hémifques,  ^  par  y«.a7iJ 
la  confidération  de  Iccroite  alliance  &:  de  l'amitié  qui  cfloicnt 
entre  eux,  par  le  fouvenir  des  guerres  qu'ils  avoienc  fourtc- 
nucs  Com  les  mcfmes  aufpiccs,  ils  avoicnr  demande  du  fecours 
*  contre  les  Komaiiis  pour  arieiter  les  ciiuc^rilcs  de  ce  peu- 
ple impérieux  qui  en  vooldit  à  foute  l'Hctrurie;  Les  Hè« 
cnilques  gagnez  par  leurs  reinonftrances  leur  avpicnc  promis 
antancde  isoupes  qu'ils  en  ^maïKloient.  Le  Sénat  informé 
de  ccrre  ligue  fît  dÛigcnce  ,  &  mit  trois  armées  fur  pi -d.  L. 
-ïî^tnilius  mt  envoyé  contre  les  Hctrufques  :  on  lui  allocia 
Cxfo  Fabius  qui  peu  de  temps  auparavant  s'cftoit  demis  du 
Confulat,  &c  qui  depuis  avoit  obtenu  d'aller  jomdrc  ceux  de 
iâ  iîunîlle ,  qui  eftoicnt  en  ^arnifon  â  Crémcre,  pour  y  faire 
le  mefine  ièrvice ,  6e,  courir  les  mefin«s  dangers.  Le  Sénat 
en  parcani: ,  l'IionoraclB  la  d^Ûté  de  Proeonful.  UaucreCon* 
fui  C.  Servilius  fut  commande  contre  les  Volfques,  &c  le  Pro- 
cofifuî  Scr.  Furius  contre  les  Eques.  Chaque  armée  eftoit 
compoiee  de  deux  Légions,  &:  d'auranr  de  troupes  des  Latins, 
des  Hcrniques  &c  dcsAlUez.  Le  Proeonful  Furius  finit  le  pre- 
mier la  guerre  avec  fuccès.  I>ans  une  feule  bataille  il  défit 
les  Eques,  Se  les  mit  en  fiiise,  &  aptes  les  avoir  chalTez  il  ra- 
vagea leurs  campagnes.  Le  Gonfiil  Servilius  eût  du  dcllbus 
contre  {on  attente ,  par  trop  de  précipitation  Ôc  de  confiance 
à  arraquer  renncmi.  Les  VoUliues,  auxquels  il  avoir  à  faire, 
linrctic  ferme  ,  èc  luy  rélillcrcnt  avec  vigueur.  Il  perdit  dans 
la  mellée  quantité  de  braves  gens ,  &:  n'ofant  plus  en  venic 
aux  mains,  il  le  contenta  dans  la  fuite  de  traiuier  la  guerre 
en  longueur  par  de  légères  efcarmouches,  Se  par  des  com- 
bats de  ftmples  partis.Pour  iEmilius  envoyé  contre  les  Hctru£^ 
ques  ayant  tcouyé  l'armée  des  VeientspciObée  dorant  Veie  6c 
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ftéoA,  Iboftenne  des  troupes  auxiliaires  de  la  tiadiOD,il  MAatde 
lyâwV.c.  «niet  auffi-toft  une  aàion,  &  fans  dif&rcr  que  d'un  jour  de» 
47<j.  *     pv^i S  fon  campement,  il  livre  bataille  à  rcnncmi.  Les  Vcicnts 
^\ym[>.      le  reçoivent  avec  vigueur ,  &  Tavantagc  devient  égal  de  part 
de  R.  ^  d'autre.  Le  Coniul  alors  fait  venir  fa  cavalerie  &:  tombe 
€»t.  »7<,   fur  l'aile  droite  des  Veicnts.  L'ayant  mis  en  defordre ,  il  pafle 
Yv,  »7t.  2^  ]j|  gauche,  où  combananc  tancoft  à  cheval  U  tantôt  à  pied, 
iêlon  que  la  natute  du  tserrain  le  permenoit ,  il  la  rompt  Se 
la  fait  plier.  Le  corps  de  bataille  ne  fe  fouftient  pas  mieux. 
L'infanterie  Romaine  l'enfonce  &  l'oblige  de  reculer.  Enfin 
toute  l'armée  prend  la  fuitc,&  pcdc  meflc  rentre  dans  le  camp, 
^milius  les  fuit  en  bon  ordre,  &c  en  tue  une  grande  parac. 
Arrivé  à  leur  camp,  il  en  forme  k  iîcgc,    tout  le  )our  &c  tou- 
te la  nuit  il  le  f^t  attaquer  par  Ces  troupes ,  qui  (e  rdevoienc 
tour  à  tour ,  pour  ne  pas  donnei  un  moment  de  zelalche  ^ 
l'ennemi*  Il  y  cn^^  le  lendemain*  Les  Hécni(^es  fatigues 
de  veilles  ôc  deleursbleffures  s'en  eAoient  retirez.  Les  uns 
s'cftoicnt  rcfiigiez  dansla  ville  ,  1^5  autres  avoient  gagné  les 
montagnes  voilincs,  lori'qu'ils  virent  ic s  rvomains  matftrcs  des- 
retranchements,  ^milius  paflâ  tout  le  puz  iuivant  dans  le 
camp  des  Veicnts ,  oii  il  recompenfa  de  prélêncs  magnifiques 
le  oouragie  de  ceux  qui  i^eftoieoi:  diftinguez  dans  le-  oomr 
bat.  Les  Ibldats  profireient  desd^»ouilles|iar  la  libéralité  du 
Général ,  qui  &  partager  entre  eux  tout  ce  qui  fe  trouva  d'ef- 
clavcs,  de  chevaux  &:  de  meubles ,  donc  les  tentes  cftoicnr 
ricliement  fournies.  Jamais  l'armée  n'avoit  fait  un  plus  grc^s 
butin.  Les  Hccrufqucs  mènent  une  vie  molle  &c  ibmpcucuic 
à  la  guerre  auifi-bien  que  dans  les  villes ,  &c  non  rtnmm 
des  cno(ès  néceflâîres  h  h  vie,ils  traiihenr  après  euxtout  oc 
qui  peut  flater  Tamour  du  luxe  U  du  plaiivu 

X  V 1 L  Les  jours  fiiivants  les  Veiciits  ennnycz  des  mamr 
qu'ils  avoicîit  à  fouffrir ,  dcpefcherent  à  ^milius  les  plus  âge* 
de  leurs  Citoyens,  avec  toutes  les  marques  de  fuppliants  ,  & 
les  cliargcrent  de  traiter  avec  luy  de  paix.  Ils  n'oublièrent 
ni  . prières  ni  larmes,  &: ils  mirent  1j  heureufèment  en  ufage 
ce  qui  eftoic  le  plus  capable  d'^exciier  la  compafllon ,  qu'il* 
leur  fiit  permis-  d'envoyer  à  Rome-  leurs  Ambaffadeurs , 
pour  demander  au  Sénat  la  fin  d'une  guerre  fi  funefte.  £n 
astcndanclcur  tctoor,  ils  obtimeot  une  ceâkion  d'armes  u 
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'rffcoftllitez  dans  toute  Tétenclue  de  leurs  terres ,  moyennant 
qu'ils  foumiroicHt  l'armcc  de  bled  pendant  deux  mois ,  ivii^e. 
&:  qu'ils  payeroient  la  folde  pour  (îx.  Dès  que  le  Conful  eut  476. 
rcccû  CCS  contributions,  qu'il  fît  fur  Tiicurc  dilliibucr  aux  ^','>^P- 
ibidacs,  il  leur  accorda  une  crcvc.  Pour  le  Sénat  ayant  eii-  i-or^î.  de  R*- 
.  tendu  les  ÂmbalTadeurs  ôcldi  les  letttes  preflàntes  duCon-  Var.«./<, 
fui  qui  con(èilkitc  de  Saùx  au  plûtod.  la  guerre  avec  los  ^'^7'*' 
Hèmifqvics-^  il  leur  donna  la  paix  ,  laifTant  au  Conful  à 
régler  les  conditions.  Sur  cette  rcponfc  ,  i£niilius  paiTa  le' 
naitc  avec  les  Veients,  Hms  les  priver  de  la  moindre  partie 
de  leur  domaine,  fans  exiger  d'amende  pécuniaire,  &:  fans 
^  mcimc  les  obliger  à  donucr  des  oila^cs  pour  ^arands  de  leur 
bonne  foy.  En  quoy  il  eût  plus  d'égard  à  ia  douceur  na^- 
turelfe' qu'aux  droits  de  la,  viânire  ,  &  à'  ravantagc  du  peu- 
ple Romain.  Cette  indulgienoeà  contretemps  Rit  mal  rcceûe 
ou  public  ,     leSénatpour  l'en  punir-  le  priva  de  la  rccom- 
pcnfc  qu'il  avoir  méritée,  Rome  indignée  qu'il  fc  (uÇt 
rendu  l'unique  arbitre  du  traité,  &  que  de  Ion  autorirc 
particulière  ,  il  cufl  remis  aux  vamcus  les  peines  |x>rtécs  par  ' 
Jesloys,  luy  refulà  Thoneur  du  triomphe.  Cependant  com- 
me il  eftoic  reconnu  pour  homme  du  premier  mérite,:  00  « 
voulut  luy  adoucir  la  rigueur  de  ce  traitement  &  loydon« 
ncr  l'occafion  de  réparer  fa  faute  en  l'envoyant  contre  les; 
Volfqucs  porter  du  fccours  à  fon  Collègue.  Mais^milius- 
onrrc  de  la  honte  dont  l'avoit  couvertes  refus,  ne  pur  con- 
cciur  lès  rcllcntiments.  11  fc  plaignit  iiautement  devant  le 
peuple  du  chagrin  que  fai^bit  patoiihe  le  Sénat  de  voir 
air-  la.  guecr«  des  Héixu(ques,  &  pouc-  l'animer  contre  leS' 
Patrices,  illuifit  entendre, que  toutexette intrigue  n^alloiç: 
qu'au  préjudice  des  pauvres  d'entre  eux,  qu'on  cfloit  bien  ai(c* 
a  amuier  dans  des  guerres  étrangères ,  crainte  que  pendant 
la  paix  ib  ne- redemandallcnt  la  diltriburion de<;  terres,  que* 
depuis  fi  long-temps  on  leur  lailoïc  voincuieat  cipcrcr.  Quand- 
il  eût  décharge  fon  cœùr,^  qu'il  eût  renduks  Grands  odiaux 
par  les  foupçons  qu'il  fit  naiftco^contreeux^il  licenttales^mNi-' 
pesqui  avoient  fervi  fous  luy  ,  &  il  rappdla  celles  que  corn— 
mandoit  le  Proconfuljfurius  dans  le  pays  des  Eques ,  pour;" 
leur  donner  pareillement  leur  congé.  Par  là  il  ouvrit  aux  Ti  i»  ■ 
tiuQS  une  ample  carriers  de  déclama  contre  le  Sénat  &d&; 
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cîeac  nouvelles  divifîoûs  tstexc  ks  pauvres  3c  les  riches. 

dcjHctruf-  XVI II. L'année  fuivance  on  créa  Confuls  C.  Horatius 
Sb2khtde  ^^"^'""^  ^  ^^"^  ft^ixanre  Sc  feiziémc  Olympia- 
C.  Hota-  <ic>  Scamandcr  remporta  le  prix  fous  le  gouverncnicnt 
Mm  fcde  de  Phcdon  Archoncc  ci' Athènes.  Le  commencement  de  leur 
T.*lta«-  Magiftrature  fîit  troublé,  par  ks  diflenûons  civiles  ilc  peuple 


'  Period.  ne  voulanc  pouic  entendce  parler  des  afiaires  qui  regardoieac 
yTvancTc  ^  République,  qu'on  n'euft  teimkié  avant  toutes  cho(è$ 

47"     '  celle  qui  conccrnoit  les  Genres  du  public  qu'on  luy  devoît 
oiymp.     adjuger.  Cependant  les  plus  mutins  d>C  les  plus  fcditieiix  fij- 
îonïdcR.  ^'^"^  obligez  de  céder  à  la  néccHlté ,  fit  de  partir  pour  une 
Ou.  *77.   nouvelle  cxpéditiorL  Onze  villes  do  la  nation  des  Hctrufques 
.VâT,  »7f,        n'cftoicnt  point  entrées  dans  le  traité ,  qu  on  avoit  fait 
avec  éux,yaluiiiblereiit  entte elles, £^  fitenc  un  crune  am^ 
Veiencs  d'avoir  fiûc  la  paix  avec  les  Romains  ikns  leur  paru 
ticipadoo.  Les  Veients  s'excufoienc  fiir'  l'impoîfibiltté  g&  ils 
s'eftoient  trouvez  de  faire  autrement,  &  pour  marque  de 
leur  fincerité  ,  ils  laiflbienc  à  leurs  Alliez  a  leur  fournif  un 
honncf>e  prétexte  de  rompre  la  paix  qu'ils  avoicnt  fignéc. 
Alors  un  de  la  croupe  leur  (liggera  qu'ils  n  ayoienc  qu  a  le 
plaindre  du  fort  de  Ccémerc ,  que  les  Romains  n*avoienç 
«levé  que  pour  lés  dominer ,  8c  oft  ib  tenoîent  ençore  uns 
gto00  gamiTon  :  que  cTejloic  à  eux  à  fommer  Rome  Sçv»* 
çaet  cette  citadelle ,  &:  que  fi  on  refufoit  de  le  faire  ,  ils 
cftoicnt  en  droit  d'y  mettre  le  fiége,  &:  de  fc  faire  raifoa 
par  la  force.  Ce  confèil  unanimement  approuve  on  Ce  (c- 

Êara.  Peu  de  temps  après  ,  toute  l'Hettuiic  citant  dcja  ious 
lt  aimes  y  les  Veiencs  dépefcherenc  des  Ambaflàdeucs  aux 
Fabius,  demandant  qu'on  leur  Itvrafl:  le  fore  de  Cremere, 
Ixs  Romains  informez  de  cette  infulte,  par  la  lettre  des  Fa^ 
bius  ,  réfolurent  d'envoyer  les  deux  Coiifuls ,  l'un  pour  chaf- 
ticr  les  Hétrufqtfcs  qui  renouvelloient  la  guerre  ,  l'autre  pour 
continuer  celle  qu'on  faifoit  aux  Volfqucs.  Horatius  partit 
avec  deux  Légions  ,  Se  ua  ailei  bon  nombre  de  croupes  auxi- 
paires  ,  pour  fe  rendre  au  Wfs  des  Volfqucs }  Menenius 
avec  de  pareilles  forces  eue  ordre  d'aller  contre  les  HecruA 
ques.Mais  pendant  que  cday-cy  fajpfes  préparatifs  5c  tiail^ 
ne  les  chofes  en  longueur ,  les  ennemis  en  moins  de  rien  em- 
portent le  chafteau  de  Crcmere ,  &:  taillent  en  pièces  toute  la 

faffûHç  des  f  abius,  Xi  y  4  deux  içocimcots  su  fujct  de  leur 
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défaite ,  le  premier  eft  moins  probable ,  le  fecon  d  a  plus  de  , 
my  -  &mblancc  i  je  rappor  teray  l  un  &  1  autre.  a  vani  j .  & 


XIX.  Quelques-uns  difent  que  vers  le  temps  d'un  fa-  47/. 
crifice  ,quela  nmille  des  Fabius  devoir  offirir  feloa  ùl  ccniC  ^J""^' 
rumc,  ils  fortirent  de  Crémere  fuivis  d'un  petit  nombre  de  Fond,  de R, 
leurs  clients ,  pour  s'aller  acquitter  de  ce  devoir.  Mais  que  yj^iy^ 
n'ayant  pas  eu  la  prccavidon,  ni  de  faire  viiîrcr  les  chemins, 
m  de  marciicr  en  ordre  de  bacaiUc ,  ils  avuicnt  padc  par  le 
p^s  ennemi ,  %rec  la  mefme  confiance  que  fi  Ton  eûft  efté 
dans  ua  temps  de  paix ,  ic  qu'on  n'eûft  fK>inc  e&  à  crain- 
dre d'hoiUlitcz  i  que  les  Hécrui4|Aes  qui  avoient  preflènti  leur 


départ  avoient  mis  fur  la  route  une  partie  de  leurs  rroupe» 
cncmburc.idc,  &:  qu'avec  l'autre  ils  eftoient  venus  fur  eux 
en  marche  réglée  j  que  les  Fabius  e(lant  tombez  dans  le 
picgc  ,  les  ennemis  les  attaquèrent  de  front  &c  en  flanc ,  tan* 
dis  que  les  autres  qui  luivoient  de  près  les  prirenr  par 
derrière  s  qu'alors  invdlis  de  toutes  pans  ^  ik  nirent  aoca? 
blcz  (bus  une  jgiefle  de  pierres ,  4e  flèches  &:  de  javelots 
qa*on  lançoic  mr  eux,  Fay  de  la  peine  à  me  xendre  à  oettet 
opinion.  Eft-il  \  croire  <]nc  tant  de  gens  qui  eftoicnt  ci» 
fadion  fuflent  fortis  de  leur  poilc  fans  un  ordre  exprès  dit 
Scnac ,  &:  cûfTent  ofc  paroillxc  dans  Rome  fous  prétexte  d'un 
iàcrifice ,  que  canr  autres  pcrlonnes  de  la  meline  famille^ 
exempts  par  leur  grand  âge  de  faire  le  Centcc  pou-voîenc 
aiiement  accomplir  l  Et  quand  mefmc  on  fuppoferoit  que  tou* 
ce  la  race  des  rabôus  eikft  été  enfermée  dans  Crémerc  »  ne 
fiiffifoir-il  pas  que  rrois  ou  quarrc  de  la  famille  fe  décachaf- 
fcnt  pour  iairc  les  facrifices  au  nom  des  autres ,  £àns  que 
toute  une  garnifon  laiflafl:  fans  défenic  une  fortexelCs  G,  né» 
ccliaitc  a  la  rcùrctc  des  Komains  ». 

XX  D^axicrei  rapponsnt  aunemoK  U  perte  ^'on  fit  do 
Ciémere  fie  de  la  garnifon ,  àc  je  fois  pbs  volontiers  de  leur 
intiment.  LesFa&Bydtfent-als ,  flattez  par  les  grands  fiic* 
ces  des  cour(ès  conrtnueDcs  qu'ils  faifoient  dans  le  pays  en* 
nemi  s'avançoient  de  jour  en  |our  plus  avant.  Les  Hctnif^ 
ques  profitèrent  de  leur  afle(krancc  ,  8^  avant  affemblé  une 
puiiiancc  armée  ,  ils  campèrent  dans  ie  voilinage ,  fans  cftre 
appcrceûs  des  Romains.  Là  pour  les  attirer  cuns  l'embuf^ 
<âae^  ilS'faifoicm  lafcfaer  des  villagq  voîlftis  destioupeaux 
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Pcriol.    iic  boeufs  ôc      moutons ,     ccrcaine  quaQcicc  de  chcvatix 
Avant V.c  4"'^'*  menoic  pûftre.  La  garmfoniprtoic  à  rheurc  mcfmc». 
47 f.  '    6c  faiiUToic  les  pafteurs  8c  les  beftuux.  Les  Hétmfqties  par 
o\)-iy.         artifice  les  engagent  infcnfiblciiient  à  ^éloigaec  de  leur 
FoîiJ.ile-K.  camp  de  plus  en  plus,  Se  fournifîant  toujours  un  nouvel  ap* 
Cm  X77-   pas  à  letfr  confi.mcc  ,  ils  les  poulTcnc  enfin  jufqucs  à  leurfcr^ 
y«.  179-   ^^^j.  1^,,.  veux  liir  le  danger  qu'ils  couioicnr.  Les  Hécrufqucs 
voyant  i  occalion  1-avorablc ,  drellcnt  pendant  la  auic  des  pic- 
;ges  en  divers  endrdts ,  &  s'enoparenc  de  cours  les  hauteurs 
dotninoient  (br  la  plaine.  Le  lendemain  ils  décachent 
quelques  gens  armez  comme  s*iUn*avoient  d'autfc  veiie  que 
-de  fouftenir  les  bergers  qui  gardoient  leurs  troupeaux ,  &: 
.au  mefme  temps  ils  rcpandent  dans  la  campagne  plus  de 
befHaux  qu'ils  n'avoicnr  encore  fait.  Les  Fabius  nvcrcis  que 
la  plaine  clloïc  £Ouvertc  de  bcitail ,  qui  n'eitoic  dcicndu  que 
^un  tcès-pecit  aombie  de  troupes ,     qu'ils  n'avoient  qu'^ 
pafTcr  les  montagnes  voîfiiies  pour  s'en  rendre  maifties ,  ibr> 
cent  de  la  fcMrtere/Te,  &in*y  laifTent  qu'autant  de  monde 
qu'ilcn  falloit  pour  la  défendre.  L'cfpcrance  d'un  gros  bu* 
tin  diligente  leur  marclic  :  ils  arrivent  en  bataille,      ils  Cç 
prcfentent  comme  à  l'improvifte  devant  la  garde  avancée  des 
çnncmis,  Cetix  cy  qui  avoicnt  le  mot,  fans  attcndicquon 
jximbaft  fiir  eux,  prennent  la  foîte  :  les  Fabius  ic  csoyanc  ei) 
ièûreié  ùiSffeat  ies  bergers  Se  Ce  mettent  en  devoir  d'enle- 
ver les  troupeaux  ;  les  Hétruiques  alors  (brtent  en  fbulc  de 
leur  retraite,  &:  fondent  de  toutes  parts  fur  les  Romains, 
qui  la  plulpart  difpcrfci  çàôi:  là ,  ne  pm  cnc  ic  rallier  &  firent 
une  tnûc  fini  le  peu  qui  (c  trouva  rcuni  gagne  les  hauteurs 
au  plus  viftc  pour  trouver  un  Ueu  d'alTeûrance  »  mais  ils  font 
arreftez  par  d^autres  partis  qui  les  anendoient  de  i»ed  fer- 
tile à  la  fiwciir  d'untxMs.  Là  il  falloit  livrer  bataille  :  raâioQ 
.  Âit  chaude^  6c  la  perte  confidérable  de  parc  6c  d'autre.  Les 
Romains  néanmoins  viennent  à  bout  de  repouflèr  l'ennemi, 
6C  travciTant  la  plaine  qui  clloit  jonclKV  de  morts ,  ils  grim- 
pent iuï  une  montagne  dont  Fabord  dilHcile  pouvoit  les 
mettre  à  couvert.  Ils  y  palTent  la  nuit  dépourvcus  de  yi, 
y  tes  6c  de  «Mite  aune  piioviiioo. 

X  X  L  Le  lendemain  ceux  qui  eftoîent  reliez  à  la  garde 
^  fçrc  ^yaoc  appris,  qu'une  gcuide  partie  de  la  pimib^ 
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^Voit  eHé  dé&tceà  (dsRe-Coatuie,  en  chcrcliant  à  'budncr  'p^^^'^- 
«dans  le  pays  ennemi ,  &  que  ce  qui  avoit  pû  échapper  à  la  At^n*  j!<f, 

^déroute  eftanr  inverti  dans  un  lieu  dcfcrt,  ne  ponvoit  man-  ait- 
•auer  de  'périr  de  faim ,  fi  on  ne  luy  ponoit  au  plutoft  du  Pj'?'^* 
iccours,  (c  mettent  tous  en  marche  en  diligence  excepoé  tood,deR. 
.une  poignée  de  gens  re(èrvez  à  la  feûreté  du  cballeau.  Les  ^JJ;  *7f* 
.Hécrafques  qui  en  «likenc  le  'vent,  Ce  raifiunblent  des  en-  ^**^'* 
vîiODS  &:  les  coupenc  avant  qu'ils  puÛTcnt  joindre  leuts  cama* 
fades.  On  fc  bat  avec  plus  de  fùreur  quauparmitt.  Le  Ro- 
*         main  ne  fc  foufticnt  qvic  par  fa  bravoure ,  &:  tant  qu'il  rcfle 
au  dernier  un  iouftlc  de  vie  ,  renncmi  ne  compte  point  fur 
la  vitioirc.  La  troupe  qui  eftoit  campée  fur  la  montagne  prel^ 
ieede  la  faim  &:dc  la  foif ,  ne  voie  point  de  rcflburcc  que 
dtfB  tine4>acaiUe;  Malgré  fon  petit  nombre ,  eUe  attaque  une 
annéeendere  :  le  choc  dure  depuis  k  matin  jufques  ^  la  nuit 
îe  carnage  qu'elle  fait  des  ennemis  entaifez  les  uns  lîir  ksau-  ' 
très  dcvienr  le  feiil  obflaclc  à  fa  valeur.  Les  Hcrrufqucs  ont 
dc).i  perdu  la  troilK-'me  partie  de  leurs  troupes ,  àc  craignant 
d  expoici  le  rcfte  à  une  fcmblablc  boucherie  ,  arrcftent  les 
combattants  de  icui  parc, &  font  ibiMicr  la  retraite.  Pendant 
cet  inceivaUe  ils  envoient  des  Héraults  aux  Fabius,  letir  pio-' 
4Bietcant  m  libre  {xailage  fut  leurs  terres ,  en  cas  qu'ils  met- 
tent bas  les  armes ,  &  qu*ils  confenceot  à  évacuer  le  chafteau 
dcCrcmcrc.  Ccux-cy  oftcnfc^  de  ces  conditions,  pliitoftque 
d'y  foufcrirc  ,  aiHiciic  mieux  mourir  les  armes  à  la  main  ,  (Si: 
reviennent  à  rarraquc  fur  l'ennemi ,  qui  n'oi.mc  plus  com- 
battre de  mam  a  main  fe  contente  de  iauccr  de  loia  une 
^tefle  de  pierres ,  de  flèches    de  javelots ,  dont  rair  eft  ob(^' 
curcL  Les  Romains  fe  r^nadent  en  pelotons  Se  s'avancent  à 
■travers  les  traits,  qui  leur  portent  mille  bleffures  j  maisift 
|)lûpart  ne  faifant  plus  d'ufige  de  leurs  épces  cmouflccs  ou 
rompues  à  force  de  fi'appcr,  n'ayant  pour  leur  dctenfe  que 
des  boucliers  percez  &:  fracaflcz  ,  inutiles  d'ailleurs  de  tous 
Jears  membres,  ài,  pouvant  a  peine  fc  foullcnir  d'épuilc- 
■mencs  les  Héinilques<|ui  ks  apperçoîvente&-cet'eftat ,  conw 
menoicnt  à  ne*plus  craindre ,  &  viennent  à  ta  charge  avec 
^igneur.  Les  Romains,  m  lieu  de  céder,  fe  jettent  fur  eux 
•comme  des  forccnez ,  &:  pires  que  des  belles  farouches,  ils 
«iraobca»  aux  uo»        épées^ils  brilgat  aux  autres  leur» 
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3i«       ANTIQUITEZ  ROMAINES, 
VeM    lances  &:  leurs  javelots  ,  &c  fouftcnus  plùtoft  de  leur  vaîctjjf 
A»ai«  j  ^  leurs  forces ,  ils  obligent  encore  l'ennemi  à  quitter 

47;.      pnfe,  &  à  De  dmoombafsequede  lom 
^i.T'    ^^^g^  flc  de  la  muldcude      traks ,  <pii  œ  ceflbicnt  àft 
lo«i.'dei  fleuvoir  itsT  eux ,  ils  laifTent  par  leur  moR  Ifi  champ  de  hipr 
ot.  177   taille  à  Tenuemi.  Les  Plécrafques  (aos  pecdtt:  de  cemp»  yot 
Dcfâ  teîio  ^^"^      Chaftcau  ^faifanc  porter  devint  eux  les  tcftcs  de* 
ïabius ,  &  vaincus ,  &:  ne  doutant  point  qu'au  premier  abord ,  ils  n  obli- 
JJ^^*^  genc  la  garnifon  àfb  rendre  i  mais  ils  trouvèrent  plus  de  dif- 
&ukez  qu'ils  n'erpcroienc.  Le  peu  de  monde ,  qui  reftoit  dans 
la  place ,  jaloux  de  la  fin  glorieuiê  de  ont  de  braves  guer-t- 
riers  du  fang  &c  du  nomdesFabms ,  fe  prcfente  avec  aifeiU 
rance  »  té&Au  de  dirpucei  U  place  iufqu'au  dcnuer  Çoupir.  Ils 
ne  dégénérèrent  point  en  effet  de  la  vertu  de  leurs  camarades^ 
Se  pas  un  d'eux  ne  furvccut  à  la  prifc  de  la  cirAcicllc.  La  raorc 
des  Fabius  racorftce  de  cette  manière  me  paroift  plus  vray-firm- 
blable,quoyquc  la  première  ait  de  bonsEicrivaimpoucgaiands^ 
XXI  LJe  ne  veux  pas  mefines  pai&r  icy  (bus  Bim»^tii 
négliger  la  di^cuffion  d'iia  ùk  que  quelques-tms  onc  avanoS 
£uD»  aucune  apparence  de  vérité ,  &£.  t^u'on  doit  regarder  000^ 
me  une  pure  ââion.  Ils  difent  qu'après  la  mort  des  trois  cents^ 
Gx  Fabius ,  il  ne  rcûa  plus  de  toute  cette  famille  qu'un  jeu. 
*•     ne  enfant  {6)  -,  chofe  qui  paroift  non-feulement  incroyable 
mais  en  quelque  manière  unpoiltblc.  Autrement  il  iaudroit 
penlcr  q^e  cous  les  Fabius^ qui  compolôient  la  gamifoii  de 
Cfémeie ,  n'avoienc  point  d'enlànts  »  &  n'efloient  poûie  aaa^ 
riez  i  ce  qui  efbit  exprelfêment  défendu  par  la  qui 
obligeoit  les  heounes  à  un  certain  âge  de  prendre  une  fem- 
me ,  &  d'élever  avec  foin  les  fruits  de  leur  mariage.  Fft-il  à 
croire  que  les  fculs  Fabius  fe  fuflcnt  difpcnfczdunc  loy  fi  ré- 
jj  giculèment  gardée  }ufqu'à  leur  temps  :  àc  quand  mcimes  on 
pouioic  le  croire ,  feroit-il  probable  qu'ils  n'eôflênc  point  ett- 
4e  ftefcs  que  leur  esnefine  jeunefle  empelchoic  de  porter 
les  armes?  Ces  fortes  defablesfixKpluspropres  du  théâtre  i|ue- 
de  lliiAoiie.  D'aiUeuis.  les  peies^^ibit  la  pluipart  eftoîent  en>- 
core  en  âge  d'avoir  des  enfants ,  pouvoientri^^  fe  difpenfcr 
de  réparer  leur  perte ,  tant  pour  conlcrvcr  les  iacriHces  atta- 
chez à  leur  famille  ,  que  pour  pcrpcruer  leur  nom.  Si  néan- 
on  fuppoibii  que  cous^am  en  ou^cj^ta  un  Icul^ii;  fuileiic 
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'     LIVRE  IX. 
«xpofcx  k  cette  guerre  ,  au  moins  n'eftoit-il  pas  poflîWe  qu'ils 
îi'cûfTrnc  laiiîc  ou  des  enfants  fous  l'aile  des  mères ,  ou  des  Avàiijf.c 
femmes  cnceinccs  ,  ou  des  frères  qui  n  eftoient  pas  en  â^c  de  47;. 
icrvir.  Toutes  ces  railons  dctruifent  abfolumcnt  une  opmion  ^^T^ 
a  infouftenable  :  elle  ne  peut  avoir  aucune  apparence  de  vé-  Fond,  de  K. 
tké ,  quen  fuppoTanc  qttéœ  jeune  Fabius, itont  il  cft  parlé,  ^7^' 
éiift  fimiquc  rejetton  qui  rcfta  des  trois  frites  Oefo  .  Mar-  "* 
icus,  $c  Q.  Fabius ,  dans  la  maifixi-defquels  pendanc  Rpt  an« 
laiccs  paiTa  le  Confulat.  Pour  moy  par  les  réflexions  que  j'ay 
faites  fur  ce  point  d'Hiftoire  ,  je  crois  ,  que  ce  qui  a  pu 
adonner  lieu  à  cette  crrair  populaire  ,  eft  ,  que  ce  jeune  Fa- 
lîius  fut  le  feul  de  la  race  &:  de  ion  nom ,  qui  daiis  la  raaru- 
tité  <le'  fige  fe  diftingua  par  Têd^'^t  &i  béfics-  aâions.  Oh 

f9s  qu'il  n'y  eheon  poiiitc  d^auae  que  luy ,  mais  parce  qu'il  fbc 
le  feui  de  ce  n<»ffl ,  qui  dans  la  fuite  leur  refiembla  par  fes 
vertus ,  6c  qu'on  ne  rcconnoiiroit  pcrd^nnc  de  cette  lUuftrc 
■famille  qu'à  1  épreuve  de  la  valeur.  Cela  doit  fuffirc  pour  l'é- 
(Pdairciflcment  du  fait  que  je  viens  d'examiner.  ? 
'  X  X 1 1 L  Les  Hécnifques ,  après  la  mon  des  Fabius  ic 
Ja  prife  de  Oémere  ,  toumerenc  leuis  âmes  contre  Vma» 
Armée  des  Romains.  Le  ConHil  Menenius ,  qui  la  commaa- 
<loit ,  eftoit  campé  à  quelque  dtftanoe  de-làoans  un  lieu  qui 
n'efloit  pas  des  plus  ïeùrs  ,  &r  quand  toute  la  race  des  Fabius 
fut  défaite ,  il  n'eftoit  éloigné  que  de  trente  ftades  ou  envi- 
ron du  champ  de  bataille  ,  où  cette  aclion  faii^lante  s'eftoic 
pa0ee.  Ce  qui  fit  croire  à  pluûeurs ,  qu'il  ne  mgnit  d'igno- 
fcf  le  prenait  pénl  oùom  gloiieulêfamtBie  élloic  expofcé, 
^ue  -par  l'excnuiie  jaloofie  qu'il  luy  porrbit.  Les  juftes  foup. 
çons  qu'on  en  conceût,  furent  fes  feules  cr.ufcs  qui  le  firent 
alTîgner  devant  les  Tribuns ,  par  lefqucls  il  flic  condamné. 
Le  Peuple  Romain  parut  très  lenfiblc  à  la  perte  de  ces  grands 
hommes ,  &c  pcrfonne  n'échappa  à  fa  haine  &:  à  la  vaij3;can- 
Ce  de  tous  ceux  jqui  devinrent  fufpe<5b  d'y  avoir  contribué 
Le  jour  de  leur  mort  .fut  mis  an  voaJbfc  ides  jour^  ies  'pIiÀ 
mOes  6e  les  plus  fîindftes }  de  l'on  -fie  m  fctupule  derien 
entreprendre  de  bon  à  pareil  jour ,  par  rhorrcur  qu'on  eût 
du  carnage  horrible  dont  il  avoit  efté  le  témoin.  Quand  l'en- 
ç^m^  J^xL  à  poccce  4c  i'anooe  Ramatne  ,  il  conceut  un 
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"510       ANTIQUITEZ  ROMAINES. 
Pcriod.   ^and  mépris  de  l'imprudence  du  Conful  ,qui  avoit  ado(K 
Arauty  c.       camp  contre  une  montagne  ,  &c  il  profita  de  Toccafioiii 
47/*       favorable  que  luy  prcfcncoic  la  fbccune.  Il  gagne  avec  fa  car* 
Valérie  le  coAé  ae  la  QUMuagpe  oppofé  à  raimée  Romaine;,. 


ttmLéelL.  &c  Tans  crouver  çcdoDDe  qui  défen^ib  le  gaflâge ,  il  monte 
Car.       ^  lôminec ,  il  s'eiiieiii|Mu:c ,  il  s'y  campe  avec  le-ieftedeiès- 

*"  •*  ^*^'  troupes  qu'il  y  fait  venir,  il  s'y  met  à  couvert  par  de  Hons 
retrarK:hemcnts  ,  &c  par  un  foflc  profond  qu'il  y  creufc  ,  Se 
de-là  domine  l'armée  Romaine  ,  qui  campoit  au  dcllous.  Si 
Mcncnius  cull  cû  aflbz.  de  bonne  roy  pour  reconnoiftrc  qu'il 

.eAoic  caufe  dé^rj^vantage  que  l'ennend  avoit  gris  du:  luy.,. 
que  pouc  réparer^lôn  imprudençe,^  Uteûft  youlnjchange^ 

^îdc  ficuarion  ,  il  çultrcmcdjc  par  fa  ^^^à:rinooii«eiiienc 

j^idans  lequel  il  cftoic  tombe.  Mais  \.\  honrc  de  filre  voir  qu'ii. 
avoit  failli ,  ÔC  là  ficrrc  à  ne  poinc  ic  rciuiri'  i  .le  bonscoiv 
fciisj.lc  jctterent  dans  de  plus  fafchcu  les  cxcvcmitcz  ,  que 

.  celles  qu'il  préçcndait  .çvitqr.  JL'jCûpani  mit  à  pjofit  U  iijpc* 

qiimes  il  avoïc  loujfiiitrje  -^iwis^ii  furprenolt  les  convoyi  t 
que  les  marchands  conduifoienc  aux  Romains  ;  il  ittaqaoic' 

les  foLirageurs,  8£  ceux  qui  alloicnc  à  Tcau.  Enfin  il  rediiift 
le  Conful  à  l'impoUibilitc  de  choifir  à  Ion  gré  le  temps  &:  le 
lieu  du  combat ,  qui  font  les  plus  grandes  marques  d'inca- 
l^acitc  dans  un  CapicaiHe.Les  Hctrufqucs  au  contraire  citoicat 
maillres  ^  l'un  8c  de  l'aune.  JMenentiis  dans  ces  circuAftaifr 
ces  ^obftine  encore  à  ne  poinc  changer  de  place ,  maigre 
les  remontrances  des  plus  làges .  Officie» ,  .Se  fait  ibrtir  fcs 
troupes  pour  les  ranger  en  bataille.  L'ennemi  plein  d'efpe* 
rance,  fur  les  impmdcntcs  démarches  du  Conlul,  defcend  d« 
ics  retranchements  avec  deux  fois  plus  de  monde  que  n'en 
avoicnt  les  Romains.  Quand  on  fut  aux  prifcs ,  ccux-cy  ne 
pouvant  garder  leurs  rangs ,  parce  qu'à  mefiire  qu'ils  avan. 
çoient  iJs  tfloîcnt  renvericz  par  les  Hécrufques  fouflcnus  di 
l'avantage  de  la.  colline ,  donc  la  pcofendciu-  s'étendoit  fbfc 
loin  ,  &  des  tronpcs  qu'ils  avoicnt  dcrrieré ,  font  une  pcrtt 
infinie  de  leurs  mcilLcurs  foldats  &:  des  plus  braves  Ccnni- 
rions.  Toute  l'armée  ,  obligée  bien-iolt  de  plier  ,  reprend  lo  • 
chemin  du  . camp  aixiclbcdre  i  l'ennemi  .les  luit  à  toute  ou* 
ttance  ^  jenlçye  les  fUngcaux  ^fiik  les  l)kdèz ,  aiTicgc  le  camp^ 

conrinnc' 
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êominuë  Taccaqne  pendant  le  rcfte  du  jour ,  ic  la  pou(Ic  bien  P.-ti«ii, 
avant  dans  la  ouit.  Les  Romains  conttaints  de  rapandooiicr ,  j 
les  Hécnt(ques  y  entrent  viâorieaic ,  s'emparent  des  efclaves,  ,  - 
de  l'argent ,  &:  de  tout  le  bagage  ,  les  vaincus  n'iv  vir  pu  rien  «^^yinp. 
emporter ,  pas  mefmc  leurs  armes  >  trop  contents  de  mettre  l^J'ic  R. 
leur  vie  en  fcûfccc.  Cat.  177. 

XXIV.  Quand  on  fccût  à  Rome  par  ceux  qui  v  airi- 
renc  les  premiers  avant  le  ioiu  la  dénice  «oérale  de  Par- 


veienc  les  premiers  avant  le  jour 
mec  &:  la  prife  du  camp ,  le  neoble  Se  la  teneur  fe  répan- 
dirent p)a  toute  la  ville ,  &:  on  fe  crut  au  moment  de  Ce  voir 

afllcgé  par  les  ennemis.  Aurti-:oft  chacun  court  aux  armes  j 
les  uns  fc  placent  autour  des  miuailics  ;  les  autres  font  la  gar- 
de aux  portes  ;  ccux-cy  s'emparent  des  lieux  les  plus  élevez 
de  k  viiic  i  ceux-là  montent  lui  les  toits  des  mailbns  ,  réfolus 
ï  Ce  défendre  de  leur  mieux.  On  ne  voit  ^ue  des  gens  cou- 
rir de  cous  coftez  fans  ordre  Se  fans  discipline  ;  Rome  reten- 
tit d'un  bruit  cooBis  &  lamentable ,  &:  rchiit  des  feux  U  des 
flambeaux  qu'on  allume  au  dedans  &  au  dehors  au  milieu 
des  ténèbres  de  la  nuit  ;  en  forte  qu'on  cùft  dit  de  loin  que  It 
ville  cftoit  en  comhuftion.  Si  les  Hecruiqucs  ,  au  lieu  de  s'ar- 
.  relier  à  piller  le  camp  ,  culfcnt  pourfuivi  le*  fuyards  ,  nui  de 
ccax  qui  relloicnt  de  l'armée  Romaine  n  auroit  échappé  aux 
vainqueurs.  Mais  famour  du  ga'm  U  du  repos  leur  eiueva  la 
gloire  d'un  fucccs  cntiet  complet.  Le  lendemain  les  enne- 
mis s'approchent  à  feizc  {ladcs  de  Rome ,  &  fe  placent  fur 
la  montao;nc  du  Janicule  ,  d'où  l'onvoyoir  rourc  la  ville  à 
découvcrc.  De  là  ils  font  des  courfes  dans  la  campagne  ,  pil- 
lant &c  emportant  impunément  tout  ce  qu'ils  trouvent  ,  fans 
que  pci  ionnc  falVe  raine  de  s'y  oppofer.  Dans  ces  conjondu- 
tes  ,  «a  apperceût  Tannée  ^Hofââus  l'autre  Coninl  <|ui  le^ 
Venoit  de  l'expédition  des  Volfques.  Ce  nouveau  (êoours  re-' 
mit  la  confiance  dans  Rome.  La  jeuneiie  fous  les  armes  foct 
des  barrières  ,  va  livrer  le  combat  aux  ennemi  ri  huit  dades 
de  la  ville  auprès  du  1  cmplc  de  l'Efpcrancc,  &  remporte  fur 
eux  la  victoire.  Elle  revient  .\  la  porte  Colline  ,  où  les  Hétnif- 
ques  s'efloient  rendus  en  plus  grand  noa^bre  ;  elle  donne  une 
leocnde  boculle  avec  lemcfine  faccès  que  la  première  Ibis , 
9c  par-là  elle  cilme  les  allaimes ,  6c  tcftablic  dans  Rome  b 
«MjBquiUité.  Cet  événement  cennina  fttmée. 
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Troubles  &  XXV.  .La  fulvaiice ,  vers  les  plus  chaux  jours  de  Teflé 
di;«tf  au  au  mois  d* Aouit  (  7)  Sp.  Scrvilius  &c  A.  Virginius  très  habi- 
Gameau       ^     ^  l'autTC        l'art  militaire  furent  élevez  au  Con- 

rfchorîcn,  fiiiat.  La  guerre  qu'on  avoir  alors  avec  les  Hétrufqucs,  toute 
trciciHc-  épinciifc  qu'elle  eftoit,  leur  parut  moms  à  charge  que  les 
roatlècon-  tfoublcs  domcftiqucs.  Comme  i'hyver  précédent  on  n'avoit 
fdatdcSp.  pû  cniêmencer  les  terres  ,  parce  que  les  ennemis  eftolcnt 
f  ^a!  vf^^  maîftres  des  montagnes  voifines ,  d'où  ils  faiibienc  des  excur« 
n!us.  iions  dans  la  campagne  ,  &que  les  marchands  invoient  ceifê 
luî"  ^'^PV^'^  ^^^^  *  Rome ,  on  fe  trouva  dans  une  extrcime 
Avani'j.C.  dilcrtc,  <^i  fc  fit  d'autant  plus  fcntîr,  que  le  peuple  eftoit 
474-  nombreux  y&c  que  la  cherté  des  vivres  avoic  amène  bien  des 
^(7^'  ë^^^  ^^^^  villages  d'alentour.Le  dernier  dcnombrcmeiic 
Fond,  de  R  au  on  avoit  fait  de  toiis  les  citoyens  Romains  montoit  à  cent 
^'.ito.  hommes  y  (ans  compter  les  femmes ,  les  enfants , 

les  valecs ,  les  marchands,  les  artifans ,  &:  une  infinité  d'au- 
tre  petit  peuple ,  qui  gagnoit  là  vie  du  travail  de  fes  mains, 
qui  n'avoir  point  le  rang  c!c  ciroyenç ,  &:  auquel  il  n'eftoit 
pas  permis  de  négocier  publiquement ,  ni  d'exercer  aucun 
métier.  11  ciloic  difficile  de  foulager  cane  de  monde  ,  qui  al- 
lait à  trois  fois  autant  que  les  citoyens  mefmes.  Ainfî  toute 
cetjte  populace  caufbit  beaucoup  de  tumulce.  La  place  pu* 
blique  eAoit  continuellement  remplie  de  ces  fortes  de  gens  : 
DU  n'y  encendoit  que  des  plaintes  contre  les  Magilhats  ;  les 
maifcHns  des  riches  cfî-olcnr  :i{Ticgées  ,  Ôc  Ton  aîloit  jufqucs 
dans  les  celliers  enlever  les  provilions.  Les  Tribuns  de  leur 
collé  augmcncoienc  le  défordic  de  ces  ailémblées  feditieufcs 
par  leurs  inveûives  contre  les  Patriccs ,  fur  Icfauels  ils  £û- 
ibient  tecombor  les  accidents  les  phis  impnéveus ,  comme 
fur  les  auteurs  des  calaniitez:  publiques.  Le  peuple  naturel, 
kment  iniicrfeiic ,  de  foujiflucs  difpofc  à  la  levdte ,  s'auooiriibit 
des  fencimenrs  qu'on  lui  infpiroit ,  &  devenoit  tous  îes  jours 
plus  inlupportable  àc  plus  à  craindre.  Dans  ces  criitcs  con- 
jondures  ,  les  Confuls  envoyèrent  dans  tout  le  voilinago 
achcprçr  des  bleds ,  &c  £rcut  mi  ordre  que  tous  ceux  ,  qui 
avoient  chez  eux  plus  de  grains ,  qu'il  ne  leur  en  fàlloit  pouf 
vivre ,  les  millênt  eo  vente  ;  &  ils  fixèrent  le  prix  qu'on  en 
donnerolt.  Par  cette  conduite  ,  ils  appaiferent  l'orage  » 
dirpofcrenc  inièofiblonfiot  les  efprits  à  de  nouvelles 
diaonSf. 
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XXVI.  Cependant  le  bled ,  qu'on  cftoic  al  le  chercher  au  Pcr.od. 
dehors ,  n'arrivou  ooint ,  &c  ce  qu'on  avoit  pù  ramaflcr  dans  jj^J^^jV  ^ 
Rame  eftoit  cpmfe.  U  fàDoit  ou  faire  un  crSan  pour  chailèr  474.'  ' 
les  ennemis  du  pays  R<Muain ,  ou     refoudrc  à  voir  périr  la  ^)iy«^ 
ville  par  la  faim  &;  par  une  guerre  civile  »  li  Ton  Te  tci 


474 

01 

dans  l'inaclion.  De  ces  deux  mniix  ,  on  clioifit  le  moindre  ,  c»t.  17». 
&  on  fc  rclblut  de  marcher  à  rcnncmi.  Les  troupes  fc  mec- 
tcnt  en  campagne  ,  vers  le  milieu  de  la  nuit  ayant  paflc 
le  Tibre  fur  des  batccaux ,  ils  viennenc  au  point  du  jour  ie 
camper  proche  des  ennemis.  Le  lendemain  Varmée  iè  lange 
en  bataille  commandce  par  les  deux  Confuls ,  Virgînius  à  la 
droite ,  6c  Scrvilius  à  la  gauche.  Les  Hétrufqucs  au  comble 
f^o  leurs  vociîx  de  voir  les  Romains  prcfts  à  fc  battre ,  ne  Ce 
flatcnt  de  rien  moins  que  de  la  conqucil:  cnricre  de  leur 
Empire  ,  ii  le  lucccs  de  ce  combat ,  où  Rome  avoit  raflem- 
bic  coûtes  Tes  forces  ,  répondoic  a  leurs  elpcrances.  Une  vainc 
pcéiômpcian  va  mefoies  jufqu'à  leur  faire  compter  fiir  une 
viâoire  facile ,  enflez  qu'ils  eftoienc  de  la  défaite  de  Mené, 
nius ,  que  le  (cul  defavantagc  du  lieu  avoit  cauiec.  Enfin  on 
en  vicnc  aux  mains.  Le  combat  fut  rade  Ôc  de  longue  durée? 
pluHeurs  Romains  y  perdirent  la  vie  ;  mais  les  Hccrufques 
beaucoup  plus  malcraitcz  reprirent  le  chemin  de  leur  camp. 
Virginius  ,  qui  commandoit  i  aiic  droite  ,  arrcilc  les  liens 
qui  vonloÂenc  fiiivre  Tennemi ,  4£  les  engage  à  rcfter  fur  leur 
avantage  i  mais  Servilius ,  qui  conduifoit  l'aile  gauche ,  em- 
porté par  le  fuccès  fe  mec  à  la  queue  des  fuyards ,  &  les  poulTe 
répée  dans  les  reins  jufques  fur  le  pcnchanc  de  leur  monta* 
gnc^  L'ennemi  ,  qui  fc  trouve  alors  dans  fon  fort,  fart  vol  ce 
race  ,  &:  appuyé  d'un  renfort  accouru  du  camp  ,  retourne  à 
ia  charge  lut  les  Romams  ,  qui  après  quelque  rcliitancc  ne 

Euvaac  fbuftenir  les  Hecroi^ues-^  qui  les  commandoienc  des 
uceurs ,  prennent  la  fuice  a  leur  tour ,  9c  dans  leur  déibr- 
dre  perdent  un  grand  nombre  de  leurs-  genSrVirginius  voyant 
la  déroute  de  l'aile  gauche  s'avance  en  bataille  avec  fes  tron« 
pcs,  &  prenant  la  travcrfc  de  la  montagne ,  vient  fc  porter 
derrière  les  Hetrurqucs  ,  qui  eftoient  à  la  fuite  de  Servilius. 
Là  il  laifle  une  partie  de  fon  monde ,  pour  empefchcr  le  fe- 
cours  qui  pouvoïc  venir  du  camp,  &  il  fond  avec  l'autre  llir 
les  ennemis»  Les  fbldats  de  Servilius  à  rapproche  de  leux» 
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ivHod.   camarft<le5  lepcennenc  coeur ,  &  toamenc  cette  aux  Hèaoù 
A'I'À'yc        Ccux-cy  enveloppez  par  les  Romains ,  4|u'i]s  avoient 
474.       en  reftc  &c  en  queue ,  ne  peuvent  ni  avancer,  m  reculer,  6c 

o  ymp.  reftenc  prcfqucs  tous  à  ia  mercy  des  vainqueurs ,  qui  en 
Iv.ixJcTî.  font  line  fanglantc  boucherie.  Les  Confuls  peu  conrcntf 
Cji.  478.  d  une  vidoirc  ,  qui  leur  avoir  coufté  (1  cher  ,  campent  dans 
Var,  iSo.  champ  de  bataille  en  tacc  des  corps  morts  dont  il  eftoic 
jonché  >  &  y  pafTenc  toute  la  nuit^  Le  lendemain  les  enne- 
mis ,  qui  occupoient  le  lanlcule ,  ne  voyant  paroiftte  aucun 
ïècours  de  chez  eux ,  prennent  la  réfolution  de  TabandcHv 
ner.  Ils  en  décampent  en  efièc  la  nuit  lîiivance ,  Se  Ce  ren- 
dent à  Vcic  la  plus  prochaine  ville  de  \:\  narion.  Les  Ro- 
mains maiftrcs  uu  camp  des  ennemis ,  en  culcvcnt  toilt  le 
bagage  qu'ils  y  avoient  laillc  ,  6c  recouvrent  leurs  blelTez  , 
qui  eftoient  partie  dans  les  tciiLcs ,  partie  étendus  dans  la 
campagne ,  où  quelques-uns  ^efloicnt  trailiiez  par  le  delir  de 
revoir  encore  leur  patrie  ;  mais  épuilcz  de  forces ,  ic  Mu 
gez  de  céder  à  la  vivacité  de  ia  douleur ,  ils  n*avoienc  puf 
avança:  plus  loin.  On  envoya  devant  la  cavalerie  avec  ordre 
de  s'en  cnargcr.  Enfuite  comme  il  ne  paroilVoit  plus  d  enne- 
mis ,  on  ruina  le  chaftcau  ,  Se  l'on  rentra  dans  Rome  avec 
les  dépouilles  Se  les  corps  de  ceux  qui  cl}:oicnt  morts  dans  la 
bataille.  Ce  fiic  pour  toute  la  Ville  le  Tpeâacle  du  monde  le 

5 lus  fùnefte  &  le  plus  lugubre  par  la  quantité  Se  le  mérite 
e  ceux  qu'on  avoir  perdus.  Aum  le  peuple  ne  donna  aucune 
démonftration  de  joyc  ,  ne  croyant  pas  fe  devoir  réjouir  d'une' 
vidoirc  lî  fatale.  D'un  autre  coftc  ,  il  ne  marqua  point  ccrrc 
douleur ,  que  caufc  une  perte  irréparable.  Le  Sénat  néan- 
moins fit  rendre  aux  Dicux  des  adions  de  grâces  ;  mais  il 
rcfufa  rhoneur  du  Triomphe  aux  Confuls  ,  &:  leur  viâoire 
ne  fut  point  jugée  digne  de  féoompenfi:.  Quelques  jours  après* 
il  arriva  dans  Rome  une  grande  quanciteâe  bleds ,  que  les 
AmbaiTadeurs  envoyez  par  ia  République  en  diC*rencs  en» 
droits ,  Se  les  négociants  chargez  des  mcfmes  ordres  avoient 
amenez  :  en  forte  que  les  vivres  revinrent  à  un  aulU  li  bas  prix 
qu'i'<;  eftoient  avant  la  cherté. 

XXV  II.  Les  guerres  du  dehors  ainfi  terminées  ,  les 
difTcnfions  domeftiques  Ce  rallumèrent  dans  Rome  àrinfti* 
gatton  des  Tribuns.  Les  Patrices  néanmoins  par  les  foins 
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qu'ils  fc  donnèrent ,  arrcftcrcnc  les  adions  civiles.  Mais  quel-  ra\«\. 
ques  efiforcs  qu'ils  fiiTcnc  ,  ils  ric  purenc  einpercher  qu'où  ne  avI^qV/c. 
ftft  le  procès  à  Menenius  ,  qui  rannce  deniieEe  avoïc  efté  474. 
ConfuL  Deux  des  Tribuns  (^Canfidius  &:  T.  Genucius  l'afli-  o^y^p» 
gnerenc  àvcuir  fendre  compte  du  mauvais  lucccs  qu'avoic  f^I  hcR. 
eû  l'armée  Romaine  fous  fa  conduite  ,  &:  de  la  honte  qu'elle  '^at.  »7«. 
avoit  fouffcrte.  On  luy  fît  fur-tout  un  crime  de  la  perte  des  ^"**'"* 
Fabius  &:  de  la  prifc  de  Crémere  ,  &  le  peuple  le  condamna 
prerqucs  tout  d'uuc  voix  dans  les  Comices  allcmblez  par 
Tnbus ,  quoy qu  il  fùfl  fils  de  Ce  Menenius  Agrippa ,  ^ui  avok  ■ 
ramcDc  le  peuple  après  là  retraite ,  &  qui  l'avoie  lecoodlip 
avec  les  Patrices:  de  ex:  Menenius  Agrippa  3^  qui  le  Séoac  . 
après  fa  mort  fît  aux  dépends  du  public  de  magnifiques  fu«. 
nerailles  ,  &  que  les  Dames  Romaines  plcurcrcnt  luic  année 
entière  ,  jufqu'a  changer  iciu^  parure  en  habit  de  dciiil.  L'ar. 
rcil  prononcé  contre  Menenius  n'alla  po/nt  julqu'à  la  mort. 
On  (b' contenu  de  le  condamner  à  une  amende  de  deux 
miUe  As ,  jugement  qui  paioiftioit  au)ourd*huy  ridicule  pat 
rapport  aux  moeurs  de  nofbrc  Hécle  s  mais  qui  dans  çe  cemps^ 
,  là ,  où  les  hommes  vivoienc  du  travail  de  leurs  mains ,  pou<< 
voit  paflbr  pour  un  jur;emcnt  plein  de  rc\'crito.  Il  l'cftoit  en 
effet  pour  Menenius ,  qui  n'avoit  d'autre  patrimoine  que  la 
pauvreté.  L'As  Romain  cftoit  une  pièce  de  cuivre  pelant  une 
line  i  en  forte  que  deux  mille  As  monc<»cncàieize  Talents 
(  4 }  (f airain.  (8)  Cette  femme  parat  alors  exceflive ,  flc  l'in-r  (a)A{i.rife 
dignation  avec  laquelle  ce  ji^emenc  fiic  receû  ,  fit  que  les 
Magifbrats  mefmes  abolirent  ces  amendes  pécuniaires  ,  &  <c  it^r  as. 
qu'ils  fubltitucrcnt  en  leur  place  des  payements  en  bœufs  Se    »•  ^« 
en  moutons  ,  dont  ils  lirrùccrcnc  le  nombre  ,  au-delà  duquel 
il  n'cfloit  pas  permis  de  poull'er  les  taxes  des  particuliers.  La 
condamnation  de  Menemus  irrita  plus  que  jamais  les  Patri- 
ces contre  le  peuple  :  ib  ne  youlurent  plus  qu'on  parlait  de 
la  diihibution  des  terres  ,  Sc  ils  tcfblurent  de  ne  plus  molir 
fut  les  defmeflez  qu'ils  avoient  avec  luy.  Le  peuple  fe  repen- 
tit bicn-roft  de  la  rigueur  dont  on  avoit  u(c  envers  ce  grand 
homme  ,  quand  on  etJt  appris  fa  mort.  Depviis  qu'il  eut  cilc 
condamné ,  on  ne  le  vit  plus  dons  aucune  afTcmbléc ,  ni  pa- 
roiftrc  mefmes  en  public  ;  &c  quoyqu'il  eûft  droit  d'entrer 
dans  les  charges  après  avoir  payé  fa  taxe ,  que  tés  amis  eftoienc 
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prclb  de  fournil-  pour  luy  ,  il  rcfula  conftammcuc  de  ic  prc- 
fowcr ,  fc  regarcuuic  comme  un  homme  condamné  à  mort , 
ic  Ce  renfèimanc  chez  loy ,  fans  vouloir  avoir  de  commerce 

avec  perfonnc  :  ce  qui  fit  que  peu  de  temps  après  il  mourut 
de  chaj!;rin  &  de  defefpoir.  Voilà  ce  qui  fc  pafla  cette  anncc^ 
Period.  X  X  V  1 II.  Sous  le  Conllilat  de  Valcrius  Publicola  &  de 
Avant  J.*C  ^'^''^^ius  ,  Sp.  Scrvilius  autre  Patrice  ,  qui  avoir  clic  Con- 
47}.  iiui  i  annce  précédente  ,  après  avoir  abdique  la  Magillraturc  , 
Ojymp.  fut;  gccufe  comiiic  coupablc  de  more  11  (ut  ajourne  parde- 
FootdcK  vane  les  Tribuns  Ludus  Cedicius  9cT,  Stadus  à  (ê  juftifter 
Yar  ^8*1   ^^^"^     pcuple ,  fion  pas  d'aucun  crime  qu'il  eùft  commis; 

Ajourrç.  în^is  dc  U  dcrowte  de  l'armée  dent  il  avoh  cftc  caufc ,  lori^ 
wemdeSf.  que  d  m';  la  bataille  qu'il  livra  contre  les  Hctrufqucs  ^sVdnnt 
foiwîcCoi-  avance  jnfqu'àlcur  camp  avec  plus  de  vigueur  que  de  pni- 
fu.'atdcV.-  dence,  il  avoir  cftc  rcpoulTc  avec  perte  de  la  plus  floriflantc 
î"a 5:?  *  Le  danger  „  où  ion  cxpoioit  JScrviiius ,  parut  aux 

Htucm J  ^  Patrices  de  la  plus  ternble  con&quence.  lU  s'alumblcretic. 
entre  eux  le  dépîk  &  la  rage  dan»  le  cœur  $.  ils  crièrent  hau-^ 
temcnt  i  l'injuliice  ;  ils  reprcleneerent  comme  k  cho(c  da 
mondi,"  la  plus  indigne  de  faire  un  crime  à  des  Généraux  d'ar- 
mée de  n'.ivoir  pas  evt  les  Dieux  favor -ihlcs ,  de  recevoir  pour 
accui'atcurs  &c  pour  témoins  des  gens ,  qui  ne  s'cftoicnt  point 
trouvez  à  Taâion ,  &  de  faire  paU'cr  pour  négligence  &c  pour 
lafcheié,  ce  qiii<  n'eftoit  qu'on  eSÊet  du  courage  $c  de  la  v*- 
.  leur.  Ils  ad)ou(brent ,  que  de  re&rrer  dans  &•  bornes  trop 
écroitcs  la  bravoinre  de  caix  qui  (ont  kla  tcibe  des-  troupes , 
cVftoit  leur  oftcr  hi  liberté  de  rien  entreprendre  de  grand 
contre  les  ennemie  :  qiTc  c'cltoit  ruiner  tous  les  ftratagefmcs 
qu'on  pouvoit  inventer  pour  les  furprcndre  :  en  un  mot  que 
c'eAoit  réduire  l'iEmpire  aux  plus  fafcheulcs  exuémitcz.  Ces 
remontrances  durent  (nivies  dêvives  prières  :  ils  «mjutereoc 
le  peuple  de  ne  point  condamner  un  homme,  qui  n'efiott 
coupable  que  pour  avoir  cfté- malheureux  de  ne  pas  cx- 
pofer  la  République  aux  triftes  conféqucnccs  dont  elle  elhait 
menacée,  s  il  falloir  que  les  Chefs^  fuflcnt  rcfponfablcs  des 
événements  ,&:  qu'il  en  du  11  couder  la  vie  pour  n'avoir  pas 
rculli.  Quand  le  jour  de  l'ailignation  fut  arrivé,  ô£  que  Scr- 
vilius obligé  de  comparoiftre  fc  préfcrita  pour  fiibir  le  juge- 
ment du  peuple ,  L.  Cedicius  uades^Tribuns  Avança  au  ml* 
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lieu  de  i  àllciiibicc  ,  ôc  i  accuia  à  avoir  mis  par  fon  impru«  Pcriod. 
dence^  (on  incapacité  rarmce  de  Ja  République  dam  le  Aj^j„,V/c 
danger  évident  dhine  ruine  cmiete ,  &  de  luy  avoir  Êdt  per^  47^ 
drc  les  plus  belles  &c  les  meilleures  croupes  donc  elle  elloic  O'ymp- 
coropofcc.  Il  adjoufta  qu'on  eftoic  redevable  à  fon  Collègue  Kiid.dcR.. 
d'avoir  cmpcfchc  une  partie  du  mal ,  &:  que  s'il  n'eftoic  venu  C«.  17». 
apporter  un  prompt  fccouis ,  c'cftoit  tViz  de  toucc  l'armée, 
de  que  la  République  auroic  une  fois  moins  de  forces  qu'elle, 
n'ayoic  II  produiik  pour  témoins  tout  ce  qu  il  y  avoir  de  Cen- 
turions échappez  à  cette  déroute ,  &  beaucoup  de  foldats , 
qui ,  pour  couvrit  la  honte  de  kut  dcÊute  &c  de  leur  fuite , 
ne  dcmandoienc  pas  mieux  que  d'en  rejcrtcr  la  faute  fur  le 
Général  II  finit  par  émouvoir  la  compaflîon  au  fujec  d'une  in* 
finiré  de  braves  gens  qu'on  avoic  perdus  dans  la  bataille  ^ 
&c  par  exagérer  cette  perce  d'une  iruiucrc  a  tauc  iiaillre  de 
rindignation    du  mépris  pour  iesPatrices,  Se  à  fermer  la 
boocne  à  ceux  qui  auioienc  vouhi  parler  en  faveur  du  cou^ 
pable  !  dé  (btic  que  Servilius  fiii  ièul  à  défendre  fa  caufè ,  S6 
voicy  comment  il  s'y  prie. 

•  XXIX.  Si  vous  m'avez  fait  venir  à  ce  jugement,'*  Apoîogîe 
Romains,  pour  entendre  ce  que  )'ay  àdirc  pour  ma  dcfcnlc,  "  Snvi- 
&,  pour  juftificr  la  conduite  que  j'ay  gardée  dans  le  gou-  ^ 
vememcnt  des  croupes  que  vous  m'aviez.,  confiées,  jclùi» 
pceft  à  vous  obéir.  Mats  fi  vous  avez  déjà  ré&lu  monfiip' 
plice  f  6c       n*y  aie  rien  à  gagner  pour  moy  à.  vous  ptonv  ^^ 
ver  mon  innocence  ,  je  m'abandonne  des  à  pre(cnt  entre  n 
vos  mains  ;  traitcz-mov  comme  vous  le  jugerez  à  propos. 
Il  m'cll  plus  avafir.igcux  de  mourir  fans  rien  dire,  que  de  " 
me  fcrvic  de  la  iiocrté  ,  que  vous  me  donner  de  parle i ,  ians  ** 
efpèranœ  de  pouvoir  vous  perfùa^er.Du.inoins  jc  paroiC 
tray  mériter  le  rigoureux  arreft  qiie  vous  aurez  prononcé  ** 
contre  moy,  &  vous  ferez  plus  cxcu&blesil'avoir  {àtisfait" 
vos  rcfTcntimcnts  fans  m'cntcndrc  ,  parce  que  j'auray  tou-  " 
jours  à  mon  préjudice  la  funcftc  prévention  de  m'cftrc  at-  ^ 
cire  voflrc  colère.  Permettez -mov  donc  de  juger  de  vos  „ 
difpoiiuous  a  mon  égard  par  1  aaciition  que  vous  me  don- 
lierez.  Voftre  fitenqe  oo.vofttetHmdte  mefeiont  nne  mar«-M 

2ue  oeriaiiiBl^  .vous  nt'app^ezfouc  me  rembe.iuftice ,  aam, 
jraus  efttt  déamSaa^^  tÙ0i.!OSi^^      Après  avçtr^t 
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iJi"'^  ces  paroles ,  il  (ê  tut.  Il  (e  fie  un  grand illeike  dans  TaiTenN 
J^imf^c.  auflUoft  (iiivi  d'une  îoficuté  de  voix  qui  luy 

47}.    . ,  csi^renc  de  prendre  courage.  Se  de  parler  avec  confiance.  Sut. 

ces  ailbûranccs  il  reprit  fon  difcours,  &  il  continua  de  la  forte. 
loadiieK  **  Si  je  puis  mc  flatcr , Romains ,  que  j'ay  à  faire  à  des  juges 
Oc  &79.    **  équitables  &c  non  pas  à  mes  ennemis ,  jcn  auray  pas  de  pei- 
ff*^%%  -  peà  vous  convaincre  de  mon  innocence.  Je  commence  mon 
ttpi^ogic  par  des  £ûts  qui  vous  font  connus.  JefusctééCo»* 
"  fulatecVirgÎDiiUjdaiis  le  oemps  qne  les Hémifques  fot^ 
y  xifieifiiTune  monraj^fM^qjut  oommandokcecte  ville,  eftoicnc 
V  les  maiftres  de  toute  la  campagne  de  Rome ,  &  iè  Éufoicnc 
»  fore  de  réduire  bien-toft  nortrc  Empire  fous  leur  puiHance. 

Cependant  nous  IbuftVions  icy  une  cruelle  famine  ,&  la  ft- 
*•  Uicionplus  allumée  que  jamais  nous  jcctoit  dans  un  terrible 
embartas ,  fans  içavoir  à  quoy  nous  refoudre.  Dans  des  con^' 
"  joaâniesau(fidifiicUes&au(fifsu:hecires,}edé£^ 
»  mis  en  deux  batailles  avec  le  fccours  de  iqon  Collègue ,  Se 
^/iç  les  contraints  d'abandoiAerle  |iofte<|ii'ilsoooiipoientj'ap- 
»»  paifc  la  famine  dans  Rome,  par  les  vivres  que  j'y  fais  ve-' 
"  nir  du  dehors  :  je  laiflc  à  mes  fuccefTcurs  le  pays  libre  d'cn- 
"  nemis,  &c  la  ville  dans  un  a/ficttc  tranquille ,  malgré  les  trou- 
^  ble$^{|u'y  avoienc  excitez  ceux  qui  loulevoicnt  le  peuple  pac 
l  digs>^Atp;iTiiiiéhMriBWi^Quci  cft  donc  le  ctime^daoc  je  fvàsr 
oçii|)ablB,à:'ttiiDtiBrt^\ni  ne  in*iaifàflèun.auprcs  de  vous  dq 
M  vstnqe  le»  ennemis  >  Si  quelques  ibldats  perdent  la  vie  en{ 
»  combattant  avec  lucccs  pour  la  patrie  ,  quel  tort  Servilius 
"  taic-il  à  la  Republique  î  Les  Généraux  d'armée  ont-ils  quel- 
*'  que  Dieu  qui  leur  réponde  de  la  vie  de  tous  leurs  foldacs^ 
^  Âc  -rcçoivent-ils  ic  commandement  aux  conditions  de  ne 
l  rien  pcrdtc.de  hati  troupes  ien  rempoiùnc  la  vifibire  ll£b*' 
M  il>  quelque  homme  mm  Ccbi  des  événements  de  la  fortune 
m  ifatiàe  (bdefliào»»/k  les  grandes  a£bonss'acfaepcen£-dlcs 
"  autrement  que  "par  des  grands  périls? 

X  X  X.  Je  ne  liiis  pas  le  premier  qui  ay  fait  des  pertes 
"  dans  un  combat.  Ccll  le  fort  ordinaire  de  tous  ceux  ,  qui 
"  avec  de  moindres  forces  oac  le  courage  d'en  attaquer  de 
(bperieoieS'!  il  arrive  mefinei-  iôiivent ,  que  ceux  qui  ont 
M  nus  en  fiiicpJeivnnBmis,  fqnr  obligez  de^mir  à  Jeur  tour,  Se 
jtiqu'^prèsdiavoiccaéfiàfieocs'^^  plus 
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grand  nombre.  Je  ne  dira^  poinc  pour  ma  lîéchargc ,  qu'on  " 
a  ve&  de  grands  Capicaioes  lecoorner  chez  eux  char-  "  A  vauVi'c. 
gcz  de  honte  après  uiie  fanglaoce  défaite ,  fans  qu*on  Ce  foit  ']  4  7 1. 
avilc  de  leur  faire  porter  la  peine  de  leur  inforcunc.  On  a  ^'  ^^>'^P' 
cru  qu'une  pareille  difgracc  cfloit  par  cUe-mcfinc  un  „  Vo,  d*.if  R. 
artcz  grand  iupplice ,  5i  que  le  rcgrcc  d'avoir  manqué  la  ..  ' 
viûoirc ,  quoy qu'il  ne  craifnaft  point  d'autre  mai  après  foy,  " 
n'clioit  que  trop  (ênfible  pour  un  grand  cœur.  Cependant  " 
bien  loin  de  pveiendre  fur  ces  exemples ,  que  je  ne  do»  ** 
point  rcndce compte  de  mon  malheur  ^comme  jcpourois  ^ 
faire  avec  jufUces  bien  loin  de  refufer  decounc  le  rtù-  2 

3ue  ,  que  nul  autre  que  moy  n'a  jamais  tente ,  je  fuis  prcft  « 
e)ultiiicr  ma  trilte  cidlinée,  &:dc  prouver  la  rc^ularicé  « 
de  ma  conduite.  Mais  qu'il  me  ioit  permis  de  taire  rc-  ** 
mart^ucr ,  qu'on  ne  doit  pas  juger  du  bon  ou  du  mauvais  " 
iticcesd'oneencrepai  j  par  lesmcfures  pamcuUeres  qu'on  a  " 
prifes  pour  la  faire  rculTir,  quelles  qu'elles  puiûenreftre,  „ 
mats  par  révencmenc  Sil  arrive  qu'il  (oit  heureux»  quelque  « 
defagrément  qui  ait  précédé ,  ces  medures  (ont  approuvées,  « 
on  iê  les  propose  pour  modèle,  on  rapporte  à  ccluy  qui  " 
en  cil  l'auteur  tout  le  mérire  de  l'adiion.  11  Hiftit  au  con-  *• 
traire ,  que  l'événement  ioic  malheureux ,  pour  que  ces  ** 
mefincs  mefures  qoi  pcuc-eftre  avoient  rcufli  cFabord ,  ^ 
fbienc  expofces  à  la  ceniurc  deviennent  un  fujec  de  blâ^  Â 
me  pour  quiconque  en  a  faic  l'épreuve.  Sur  ce  principe,  « 
Romains ,  j'îgez  de  mon  Ibrt  en  bonne  ou  en  mauvaifc  « 
part ,  iî  vous  trouvez  que  j'aye  efté  vaincu  par  les  ennemis  : 
croyez-moy  maUieureux  à  la  bonne  heure  ;  mais  fi  j'ay  rem-  " 

f orte  la  vicîoire,  faircs-nioy  la  juûice  de  me  croire  heureux.  ** 
e  pourroisadjoufter  quanâcé  d'autres  chofes»  mais  T^ha-  * 
chant  que  les  longs  di&ours  fiiv  la  fortune  (ont  toujours- en^  „ 
nuyoux ,  je  n'en  parleray  pas  davantage^  « 
XXXI.  MwS  accuCitci  r>  attaquent  aufli  ma  conduire,  <♦ 
&c  s'ils  n'ont  pas  la  temeiia*  de  me  f-iirc  pafTer  ,m  pour 
un  lafchcjni  potir  ua  traiikc,  qui  iuhc  les  fcuis  crimes  " 
qoi  rendent  coupable  un  Général  d'armée ,.  ils  me  char-  * 
jicau  d'incapacité  ^  d'imprudence ,  pour  m'eftrc  expofe , 
3ifèot-iis ,  au  péril  fans  uécciTiré ,  &  pour  avoir  mené  les*  <■ 
ncoupes-jurques  aucamp  de  reoncmi.  C'ellb  fur  quoy  il  faut  « 
Têmtll^  Te 
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Peiioi.    »*  que  je  me  jtiftiiici  &  je  le  fais  d'auunc  plus  volontiers 
ïvaiVj  .C.  l       fi  i«  V^^^^is  ♦        f««>«  qttittc  pour  dire  ,  qu*il  n'cft 
47}.       I,  rien  plus  ai(c  que  de  condamner  de  fang  Froid  une  aâion 
Or^?-     „  de  vigueur,  mais  que  la  difficulté  cfl  cfc  1  entreprendre, 
L'j  «icR.  »  &:quc  peu  de  gens  en  font  capables  ;  qu'il  nen  eft  pas  de 
cai.  i7P«     l'avenir  comme  du  paflc:  que  tout  le  inonde  cft  à  portée 
Vêt,  m.  „     jyg^j  de  l'un ,  &  que  les  conjeâurcs  de  i  autre  font  très 
*^  incertaines  Se  fort  trompeures.  Qu'il  eft  bien  facile  en  un 
2  moc  de  diicourir  fUr  les  affaires  de  la  guerre ,  comme  fônc 
M  mes  accufateurs  y  quand  on  e(l  éloigné  du  péttl  j  mais  quo 
„  c'cO  tout  autre  chofc ,  lors  qu'on  Ce  trouve  engagé  daw 

*  uiic  atlion.  Je  n'initftc  pas  davantage  fur  ces  réflexions,  ve- 
»  nons  au  fait.Dites-moy,  )e  vous  conjure,  au  nom  des  Dieux, 
*'  fuis-je  le  fcul  ou  le  premier,  qui  ayc  o(c  forcer  l'ennemî 
^  dans  (es  recranchemencs  Se  l'inmlier  Cva  des  hauceuts }  A y*je 
"  fait  autre  çhofe  en  cela ,  que  de  fuivre  l'exemple  d^une  mfi« 
„  nité  de  Généraux,  dont  les  uns  ont  cCi  le  bonheur  de  réuffir, 
>i  les  autres  ont  échoué  dans  leur  dcdcin  ?  Pourquoy  (iiîs>je  le 
»  fcul  que  vous  condamniez,  tandis  que  tant  d'autres  ont 
•»  Ce  happé  à  vos  refrcntimcnts?Si  vous  croyez  que  j'aye  manquç 
"  dam  cette  rencontre,  ou  de  l^avoir,  ou  de  prudence ,  corn- 
^  bien  de  grands  Capitaines  ont  tenté  des  coups  plus  hardis 
„  dans  des  circonibnces  où  il  fallait  (e  déterminer  fur  Plieu* 

I  »  rc ,  prendre  patty  (ans  délibérer  i  On  a  veû  les  uns  arra^v 
u  ç\\cr  les  drappcaux  des  mains  de  leurs  foldats  ,&  les  jettcr 
»»  au  milieu  des  ennemis  ,  pour  reveiller  le  courage  des  plus 
"  lafchcs  par  lanccellKe,  ou  de  les  recouvrer ,  ou  de  fubir 
**  une  more  hontcuie  qui  dévoie  cftre  le  piix  de  leur  Lfcheté. 
^  D^autres  ont  fkic  rompre  les  ponts  (ur  lel<]uels  leurs  troupes 
„  eftoient  pafl^  dans  le  pays  ennemi ,  pour  ofter  toute  eC 
u  pcrancc  de  retour  aux  ames  timides ,  &  ne  leur  Édrc  at- 
>*  tendre  leur  falut  que  de  leur  valeur.  D'autres  ont  fatl 
-  mertre  le  teu  à  leurs  tentes  S>c  à  leur  bagage ,  pour  ne 
"  lailTer  au  foldat  d'autre  reffourcc,  que  dan^  !c  pillage  du 
"  camp  des  ennemis.]c  pafle  fous  lilence  une  latiiutéd'exem- 
^  pics  lemblables  de  fé)blutioos  8e  d*eniteprifes  cxtraordi^ 
M  naircs ,  dont  font  pleines  toutes  les  Hiftoires,  où  nous  ne 
M  liions  point ,  que  pour  n'avoir  pas  réuffi  quelqu^bîs , 

#  ait       la  vîi$aie  di|  nu^uyaU  Cacc^  s  ^  a*eft* 
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peat^ihte  qu'on  puft  m'accuièrde  m'cftrc  fouftrait  du  p<:-  "  p„:oâ. 
ril  pendant  que  j'y  expofois  les  autres.  Mais  en  me  rcn-  "  l*^'  •♦'i'- 
danc  la  julticc  d'avoir  payé  de  mapciConnc,  d'avoir  tou-  "  '^^^"J-^ 
jours  paru  au  fore  de  la  meficc  ,  &:  de  n'elhc  Ibrti  que  le  oiymp. 
dernier  du  combat,  quel  reproche  à-t-on  à  me  faire }  Je  l  Vl}'  • 
n'ay  poiîu  d'atirrc  chofc  à  dire  pour  ma  dcFcnfe.       '         r  "r^t*». 

X  X  X  i  1.  Ce  qui  me  relte ,  cft  de  juftihcr  le  Sénat  &  " 
les  Paccices  contre  leiquels  vous  ne  cclfez  de  vous  dcckrer  " 
parce  que  vous  les  regardez  cxunnie  un  obftade  à  la  diftri-  " 
bution  des  terres ,  après  laquelle  vous  (bupirez.  Voftrehai-  " 
ne  pour  eux,  je  vous  ravoiic,in'cil  très-fen(ible,  &mon  I 
accufatoir  a  bien  fceû  me  le  reprocher  &en  ^re  le  fond 
des  invcaivcs  dont  il  m'a  charge.  Souftrez  que  je  vous  difc  « 
ma  penfôe  avec  toute  la  liberté ,  que  je  dois  &^  *• 
qu'il  vous  convient  de  m'cntendrc.  Vous  elles  dans  voftre  " 
tort ,  Romains ,  de  manquer  de leconnoiflànce  pour  le  Sé-  ** 
nat,  qui  vous  a  comblez  de  tant  de  biens ,  &  de  prendre  " 
Il  fort  au  criminel  un  refus  »  qu'il  n*a  pu  i'c  difpenlcr  de  Z 
vous  faire,  non  par  aucun  cloigncmcnt  qu'il  cûft  de  vous  ^ 
mais  par  desrailbns  in  p  ortantes  aux  intcrcfts  de  la  Ré- " 
publique.  Voilrc  de\  cMi  xam  engageoic  à  déférer  avec  *•  ' 
)oye  à  fes  dcciCons ,  dans  idqucUcs  il  n'a  jamais  eu  d'au-  " 
tics  vcûcs  que  cdles  du  bien  pubticli  fàUoit  vous  dt  i jilcr  de  ** 
vos  pourfuitcsiou  fila  paflko  do  çain  plus  forte  que  tou-  " 
tes  les  raifons  du  monde  remfwrtoïc  fur  vos  ciprits ,  vous  « 
aviez  la  voyc  honeftc  des  remontrances ,  fans  employer  la  <• 
violence  &:  la  révolte.  Il  eft  beaucoup  plus  agréable  de  don-  « 
ner  librement  &:  volontiers ,  que  de  le  voir  arracher  le  pré-  " 
fent  des  mains  ;  &:  ceux  auxoucls  on  le  fait  de  bonne  grâce  " 
s'en  doivent  cenijr  plus  afloirez ,  que  s'ils  l'obtcnoicnc  par  " 
contrainte. Ceit  à  quoy  >  j'en  attcfte  les  Dieux,  vous  n'a-  " 
yez  jamais  fait  d'attention.  Livrez  à  vos  reflèntimcnts  Se  * 
à  vos  fî.ireurs,  vous  avez  fcmé  le  trouble  &:  la  divifiondans  « 
la  ville ,  fans  nous  donner  le  moment  de  rcfpircr.  Vous  nous  « 
avez  rendu  par  voftre  conduite  la  guerre  plus  fouîiaitable  * 

2ucla  paix ,  puifque  pendant  la  guerre  nous  ne  faifons  " 
Il  mal  quanos  ennemis,  &  que  pendant  la  paix  nous  " 
n'cparçnons  pas  mefine  nos  amis.  Si  vous  eftes  pcrfuadez  " 
Romams^quc  coûtes  les  laôludoDs  dit  Sânc font  fages  sc  l 
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Pedod      avantageulès ,  comme  eUcs  le  font  en  cff:: ,  pourquoy  deC- 
/kVa  t  j  .'c  1  ^Ç'^<^"vcz-vou$  celle-cy?  Si  voos  croyez  au  contraire  qu'il 
47  j .       „  néglige  les  incerefts  pub!  ics ,  &  qu'il  s'acquitte  mal  du  gou- 
o  1)  mp.       vcrncmcnc ,  que  n'aboiiflèz  -vous  une  bonne  fois  cet  illuftre 
Foci/dc  R.  »  corps  >  que  ne  vous  chargez-vous  vous-mclmcs  de  la  Magif- 
Cat.  »7>.    »  trarurc,  &  que  ne  décidez-vous  en  arbitres  fouverains  de  la 
yu»  t*i'  ,  ouerre  &c  de  la  ^aix ,  plufcoft  que  de  miner  &  de  ru  iner  peu 
**  a  peu  une  autorité  fi  refpeâablc ,  en  luy  enlevant  par  vos  ju- 
Il  gêments ,  Ces  meilleurs  (lijecs  >  Il  vaudroit  bien  mieux  le<' 
y  yer  le  mafque ,  Se  nous  attaquer  cous  enfèmbic  ,  que 
,  de  nous  déchirer  chaam  en  patciculier  par  vos  calom« 
»' nies.  Mais  ce  n'efl  point  à  vous,  Romains,  que  je  m'en 
M  prends ,  comme  aux  inccurs  de  tous  nos  maux  ;  c'eft  la  fau-» 
"  te  de  ceux  qui  vous  conduifent       qui  par  leurs  conti» 
**  nudles  déclamations  allument  le  feu  de  la  (édition  i  gens 
Il  qui  ne  (gavent  ni  obéir ,  ni  commander.  Il  n'a  pas  tenu  ) 
^Icur  imprudence  &c  à  leur  incapacité,  qu'ils  n*ayenc  ren» 
*.  verfe  le  vaiiTeau  de  TEftat,  dans  lequel  vous  elles  embar- 
•>  quez  :  fi  le  Sénat  qui  en  tient  le  gouvernail ,  &:  contre  le- 
V  quel  vous  cflcs  li  fort  déchaifnez ,  n  cùft  corrige  par  fa  fa- 
"  gcfl'c  leurs  égarements ,  &  n'eûft  relevé  la  République, 
"  £n  quelque  part  que  vous  preniez  çe  que  je  viois  de  dire  j 
H  Cok  que  vous  m^  fçachiez  ou  bon,  ou  mauvais  gié,  |e 
p,  ti'ay  dit  que  la  vérité }  Se  quand  la  liberté  avec  laquelle  p 
^  me  fuis  expliqué ,  devroit  me  couiler  la  vie ,  j'aime  mieux 
m  mourir  que  de  diflimuler  mes  femiineiits ,  è(  dç  ne  vous 
»»  rien  dire  que  d'agréable. 

XXXIII.  Quand  il  eue  parle  avec  cette  fermetc ,  on 
ne  le  vjt  point ,  pour  exàter  la  compaflion ,  ni  déplorer  (bu 
malheur,  ni  fermer  d'indignes  prières,  ni  embrafler  les  ge- 
noux des  aflillancs  ,  ni  donner  la  moindre  nurque  de  roi- 
Jblelfe.  Il  fe  tut  fimplemcnt,  Si  il  laifTa  le  champ  libre  à 
ceux  qui  voudroient  dire  quelque  cholb  en  fa  faveur,  &(, 
rendre  témoignage  à  la  vérité.  Alors  plufieurs  fe  levèrent ,  & 
le  déclarèrent  innocent.  V  irgmiuî.  entre  tous  les  autres ,  qui 
avdt  efié  Conful  avec  luy  ,  6c  auquel  on  Ce  croyoir  rede-» 
v^ble  de  la  viâoire,  non  feulement  le  mit  à  couvert  de 
ijout  reproche ,  mais  il  en  parla  comme  dW  Ca|»caine  d'u- 
ra  prudaice,  6c  d'une  babilicé  reconnut  ,  qui  mcritoii; 
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fSefimiê,  $c  les  applaudUTements  d'un  chacun.  Il  adjoufta 
ÀceciUuftre  témoignage ,  que  fi  Ton  s'applaudKToic  d'avoir  jvL^x^u 
'heureuTenient  terminé  la  2uerte»<n  en  avoit  la  meime  A«wit|.€.t 

obligacioa  aux  deux  chcK  ;  ou  que  fi  l'on  fe  croyoîr  en  ij^^^pw 
droit  d'en  condamner  le  fuccès  ,  ils  mcritoicnc  l  un  «Si:  Tau-  7>.^ 
tre  d'cflrc  également  punis ,  n'ayant  agi  que  de  concert,  &  l^^f* 
ayant  eu  ime  pareille  deftincc.  On  lut  couclie  du  dii-  vai. 
cours  de  Seivilius  ;  &c  VcSùmc  untvedclle,  où  îl  efioic  d'une 
probicé  qui  ne  feûok  jamais  demende  ,  fie  beaucoup  d'il»* 
f relfion  iur  les  eiprits.  L'air  modcftc  mefmc  ,  &  lapparcU 
daiïs  lequel  il  paruc^  conv«iable  à  Ion  cftat ,  &:  digne  des 
malheurs  qu'il  avoit  courus,  &:  de  ceux  qu il  avoit  à  crain- 
dre, achevèrent  de  gagner  les  cœurs  ;  enlbrte  que  les  parents  Semllak 
de  ceux  qui  avoicnt  elle  tuez  dans  la  bataille.  Tes  plus  it-  l?/^**'^ 
fécondables  ennemis,  s  adoucirent  en  Ta  faveur  ,  èc  luy  don- 
oerentdes  marques  de  .faàenyeillanca  L*al&ire  mife  en  dé- 
jibération,  &c  uiandcmnce  au  jugement  du  peuple,  Servi- 
li us  jfuc  abfous  tout  d'une  voix,  &c  déclare  innocent.  C'cft 
AÎnti  qu'il  évita  le  péril ,  dans  lequel  on  l'avoir  jerré. 

X  XXI  V.  Quelque  temps  après  ,  on  hc  marcher  une  .^^F^»- 

'  1         T  -  J'  n  XT  ^     ■        tioo  contre 

Armée  contre  les  Hcrniiques,  commandée  par  P.Valerius,  î^sHckoC- 
i'undcs  Coniuls,  Lci  Vcients  avoient  aflbmblé  des  troupes,  i'e*.ie« 
&  avoient  engagé  les  Sabins  dans  leurs  incetells.  Ces  peu-  ydraL 
.pies  léfîfterent  îong.temps  à  prendre  ks  armes  contre  les 
IComaios ,  dans  la  crainte  que  cette  ligue  ne  réulGIfc  pas. 
Mais  après  la  défaite  de  Mcncnius ,  fçachant  que  les  Hc- 
truk|aes  s'cftoient  fortifiez  fur  une  montagne  voifine  de  Ro- 
me, que  les  affaires  des  Romains  cftoient  en  mauvais 
elkat ,  ils  entrèrent  en  focieté  avec  les  Veicnts ,  &  ils  leur 
envoyèrent  un  grand  feooufs.  Ceux-cy  appuyez  des  forces 
des  Sabins  y  &  attendant  tous  les  jours  un  nouveau  tenfixG 
des  Hémt^es,  iê  dtfpofoient  à  venir  droit  à  Rome  avec 
la  plus  grande  partie  de  leur  armée,  pcrfuadez  qu'ils  ne 
trouveroicnt  aucun  obilaclc  à  leurs  projets  ;  qu'ils  pren- 
droient  la  ville  de  force,  ou  qu'ils  la  reduiroicnt  par  la 
£amine.  Mais  Valerius  les  prévint ,  avant  qu'ils  fe  milfcnc 
en  campagne,  qu'ils  enflent  reoeû  le  fecours  (|ulls  atœn* 
doient  des  eonféderez.  Il  fortit  de  Rome  le  plus  lecrctcmcnt 
^*il  put  à  la  tefte  de  la  jcttndie  Romaine  la  plus  florilTante, 

Tt  iij  " 
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Mid.  ibuftenucd'un  bon  nombre  des  Alliez.  Il  fit  défiler  tes 
Awyc  la  fin  du  jour,  ôc  ayant  pafTc  le  Tibre  ,  il  vint  cami- 

47).  pcr  a/Tcz  près  de  la  ville.  Vers  le  milieu  de  la  nuit,  ilran* 
Oiymp.  fcs  troupes  en  bataille ,  &:  avant  la  pointe  du  jour  ,  il 

îoniildcR  ï^^^f^-i  ^îii'  l'un  (ies  camps  des  ennemis.  Les  Sjbms  &c  les 
»7J.  Hctrul^ucs  ciloicnt  campez  fur  une  meCmc  ligne  a  qucU 
'  •  fjfic  diiûncc  les  uns  des  autres.  Les  Sabins  qu'il  attaqua  d  a- 
bord ,  eftoient  la  plufparc  endocmîs ,  &  ne  s  eftoîent  pas  em* 
pre/fez  de  fc  fortifier,  ils  ùs  croyaient  en  pays  de  fcuieiéyfiç 
lis  n'apprehcndoient  rien  moins  que  d'efire  fiirpfis  par  les  Ro* 
mains,  de  la  marche  defquels  ils  n'avoicnt  eu  aucune  nou- 
velle. Ainfi  Valerius  en  vint  ailement  à  bout.-  Les  uns  fu- 
rent égorgez  dans  leur  lie ,  les  autres  le  levant  à  la  hafle  Se 
courant  aux  armes  pcflc-mcilc,  &c  (ans  ordre,  hrciic  jpcu  do 
rcfiftance  t.  la  plus  grande  partie  cherchant  à  fe  réfugier  dans- 
le  camp  votfm  foc  ooupée  par  la.  cavalerie  Romaine  , 
taillée  en  pièces. 

X  X  X  V.  Valerius  maiftre  dn  camp  dcs^  Sabins,  mcna^ 
fes  rroupcs  à  cekiy  des  Veicnts ,  qui  occupoicnt  un  poOc  mal 
fortifié.  11  ne  put  cacher  fa  marche,  parce  qu'il  falloir  déjà 
grand  jour ,  &:  que  ceux  des  Sabais ,  qui  clîoienc  cciiappci; 
du  danger,  avoient  déjà  porte  U  nouvelle  de  leur  défaite^ 
ëc  menacé  les  Veients  d^une  pareille  deftinée.  Ceftoit  done 
une  nccenfité  poiir  eux  de  (b  préparer  à  foudenir  vigoureu- 
lèment  l'an'aulr.  Les  Hcttuiques  en  eftet  firent  leur  devoir 
pour  la  dcfcnlc  de  leur  camp  ,  Se  ils  fe  battirent  en  gens  de- 
cœur.  Le  combat  fut  rude  &  long-temps  incertain  avec  une 
grande  perce  des  deux  coftez,  U  vidoirefe  déclarant tantoit 
pour  les  uns ,  &  tantoft  pour  les  autres.  Enfin  ils  furent  obli- 
gez de  céder  à  la  cavaiene  Romaine ,  &  de  iè  recirer  dans* 
leur  camp.-  Le  Con&l  kn  iûivit  de  près.  Arrive  qu'il  fut  h 
leurs  retranchements,  qui,  comme  je  Tay  déj^a  dit ,  efloienc 
fenal  en  ordre  &  dans  un  lieu  defavanra^^cuY  ,  il  les  attaqua 
par  diôcrents  endroits  tout  le  reile  du  jour ,  fans  mefincs 
difcontinucr  l'afTavilt  pendant  la  nuit.  Les  Hétrulques  fati- 
guez des  travaux  du  jour  précédent  décampèrent  des  le  grand 
matin ,  ic  ie  retirèrent  les  uns  dam  Vête  »  les  autres  dans  les* 
liois.  Valerius  après  cette  double  viâoire,  lailla  repo(èr  fes. 
ttoupes  tout  Ifi  icfls  du  jogr*  Le  lendemain  ayant  ramal^ 


Digitized  by  Google 


L  I  V  R  E   I  X.  5?> 

ttfç  1  ichc5  (^cpoiiillcs  des  deux  camps ,  il  les  partagea  encre  pcriod. 
les  Toiilacs ,  tic  il  ciilliibua  des  couronnes  militaires  à  ceujt  J"'«  4x41.. 


de  Lieutenant  gcncral  du  Conful ,  &  mérita  les  rccompen-  0^^179. 
les  les  plus  éclatantes ,  pour  avoir  montre  plus  de  courage,  Yar.  xii» 

contribue  pins  que  pcrlonnc  a  la  défaite  des  Vcients.  Va- 
ietius  hc  dépouiller  les  morts  du  colle  des  ennemis,  ^  don- 
fier  aux  fiens  la  (epultuie.  Puis  il  vint  à  Veie  avec  (on  armée^ 
te  préfênca  la  bataille  aax  hahitatis.  Mais  voyant  qu*an  ii*ac« 
ccptoitpas  le  dcfî,  &:  ne  voulant  point  hazarder  l'attaque  de 
la  ville  ,  dont  il  connoifToic  la  force  ,  il  fe  répandit  dans  la 
campagne,  &: ruina  la  meilleure  partie  des  terres  des  Sabins. 
Dc-là  il  ramena  Ton  armée  chargée  de  burin  &  de  bagage. 
Le  Peuple  Romain  couronne  de  deurs  ,  ia  cailolccrc  à  la 
liiain,  &  liiivide  lafiraicfiiflbmcms  firnscbien  loin  au  de  vaieriof 
vanc  de  luy.  Le  Sénat  Ivy  dScecna  les  honeufs  da  triomphe.  ^Tvaenif 
C.  Nautius  Tantie  Conml ,  qui  pour  Ton  partagp  avoit  eftc  &  Jcs  s*- 
chirgé  de  mettre  à  couvert  les  Latins     les  Hcmiqucs,  dif- 
fera  quelque  temps  Ion  départ,  non  par  tautc  de  defl'eins, 
ôu  par  crainte  de  s'expofer  au  péril ,  mais  voulant  attendre 
l'cvcncmenc  de  ia  guerre  des  Veicnts  ,  afin  que  ii  i'arniec 
Romaine  avoit  du  deflbus,  il  eftft  une  armée  toute  prefte 
jà  oppo(èr  aux  ennemis ,  &:  qu'en  cas  qu'ils  vinflènt  à  Cé 
ceçrancher  au  voifioage  de  Rome,  comme  ils aivcuent déjà 
faitjil  puft  garantir  le  pays  de  leurs  infultcs.Dans  cet  intervalle 
la  guerre  des  Equcs  &:dcsVoirques  contre  les  Latins  tut  licu- 
reulcmcnt  terminée  à  Favancaçc  des  derniers,  &:  on  eue 
nouvelle ,  que  les  ennemis  défaits  dans  un  combat,  s'ciloieac 
leitrez  ,     que  les  Alliez  n'avoicnt  plus  befoin  de  lèoouts; 
Nautius  ne  laifla  pat  de  fe  mettre  en  campagne,  voyant  les 
I0'a3x&  Cffcm  avoit  avec  l'Hétruric  finies  avec  fuccès.  Il 
fît  irruption  dans  le  pavs  fks  Volfques  qu'il  trouva  fort  aban- 
donné, il  ne  profita  que  de  quelques  efclaves  &c  de  peu  de 
beftail.  Enfin  perfonne  n'ayant  ofé  le  préfcntcr  liir  fa  route, 
il  (c  contenta  de  mettre  le  feu  aux  moilVons  qui  ciloicnt 
pteftes  à  couper ,  ^  de  ramener  daa  armée,  Ainfi  finie 
KlDDiedelfinGDtkfulac  de  deoeby  de  Valeous* 
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l.'iydcoti     X  X  X  V  L  On  crca,  Coniuls  l'anncc  imvante  Aulus  Maajr 
foalTe  G»       ^  Ludus  Fulios.  Le  Sénat  ayant  léfoli»  d'envoyer  w» 
foiar  d'A  des  deux  ooncre  le&  Veients,  ils  cirèrent  au  fort  telon  la 
îîï"?ut  coiiftumc,  8c  le  fort  cftant  tombé  fiir  Manlius,  il  do. 
xius'        pelclia  départir,  &:  il  alla  camper  devant  Veies.  Lcs-Veicncy 
Perioi.    rcllerrez  dans  l'cnccmte  de  leurs  murailles,  après  quelque  ré- 
AyuvLyc.  fiftiincc ,  cnvovercni  chez  les  ^biiis      rous  les  peuples  de 
471        l'Hcrruric  iblliciLcr  uu  prompt  fecours  »  maii  n  ca  ayant  pu 
^>y">p-    obtenir,  &(è  voyant  au  bout  de  leots  provifibtis  ».  ils  ne  troik 
sjL'étti.  verent  d*autre  moyen  defè  garantir  de  la  faim ,  que  de  dé- 
V4f  1'^    puccf  AU  Confiil  les  plus-  honorables  de  la  nation  ^  &  de  de» 
*■   mander  la  paix  avec  toutes  les  marques  de  fuppliams.  Maii- 
luis  les  condamna  à  payer  la  (olde  d'une  amiéc  ,  &:  à  fournir 
des  bleds  dequoy  nourrir  Tes  troupes  pendant  deu^x  mois.  A 
ces  conditions,, il  leur  permit  d'envoyer  à  Rome  leurs  Am«^ 
baflàdeurs,  pour  traitée  de  leur  pardon  avec  le  Sénat.  Ler 
«téputez.  contents  de  cette  répooKy  appottetent  fans  tetar- 
demeocla  Tomme  impoice  ,  &  p&yerent  en  argent  avec  IV 
grément  du  Conilil,  les  provilîons  de  bouche  qu'ils  ne  pu-- 
rcnt  fournir  en  eipcec.  Auili-toil  après  ils  partirent  pour  Ro- 
me ^  où  ayant  eu  audience  du-  Sénat,  ils  prièrent  avec  beau- 
coup d'iniLuice  ,  qu'on  oubliall  le  pail'é  ,  &  qu'on  cciîallde 
fcur  ^ce  la  guerre.  On  délibéra,  long-temps  fur  leur  re^ 
queik,  ic  la  coocloibn  fut  enfin  de  paifer  on  traité  avec 
eux  â&de  leur  accorder  une  trév^:  de  quarante  ans..Toucheii 
d'une  réception  fi  favorable ,  i!s  marquèrent  an  Peuple  Ro- 
main leur  reconnciflTancc.  Manlius  de  retour  a  Komc  obtint 
les  honcurs  du  petit  triomphe  en  qualité  de  Pacificateur.  On 
fit  cccrc  mcfme  année  un  dcnombrcmciit  des- Citoyens  &a 
^<fe  leuci  enfants  en  âge  de  puberté ,  qui  niontoit  à«  csenfi 
trois  mille  hcmmes  &  qnelquesouns-  de  plus. 

XXXVII.  L'année  Tuivante  ,  c^i  (vvc  la  (bixante-dix* 
feptiémc  Olympiade  dans  laquelle  Dates  Argien  remporta 


>s  Rome  prix  fous  la  Ma*^ifbature  de  ("harcre  .Aj-chonte  d'Ath':neSj, 
riIeCcD       fie  Coniuls  L.. ^Lmilius  Man^iCrcus  pour  la  troiliéme  fors - 


Nbawanx 
trouilles 
4aes 

Émius"  &  on  luy  donna  pour  Colkguc  Vopilcus  Julius.  Ils  eûrenr 
m  &  de   rûn  &  Tautte  beaucoup  à  fbuffrir  Jans  radminiftratton  dc( 
*»e  J«Ji««.  leurs  charges  de  la  part  des  troubles,  domelliques ,  qui  re^ 
commcnceteot.  avec  plus  de  violence,  que  jamais  ^  ^qi^uïs 
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qu'on  n'ciic  plus  rbii  à  ticlm^llcr  m  ùclioii  ,  &c  t]uc  ton  ces  pc-.v.f, 
le 3  guerres  écrajigcrcs  (iirçnc  pacifiées.  Le  feu  de  U  dilTcnlîon  .>'''•  4:4}. 
alla  fi  loin ,  qu'ils  furenc  en  danger  de  perdre  la  vie ,  &  d'en.       ^-  ^ 
traifiier  avec  eux  la  ruine  enciere  de  la  République.  Dès  que  ojymp. 
4e  peuple    vicen  repos  ,  il  renouvella  fcs  pourfuites ,  &  il  ^ 
demanda  la  rcparrition  des  terres  du  public  avec  plus  d'inC-  vv'  igî.  * 
tance  qu'il  n'avoir  tair.  îl  y  avoic  alors  parmi  les  Tribuns  ^t.i«>. 
un  homme  hardi  ât  d'uuc  éloquence  allez  vive  nommé  Ge- 
nucius  ,  qui  ne  ccflbit  par  l'es  diicours  d^animer  les  pauvres 
d'entre  les  citoyens ,  &:  qui ,  pour  gagner  leur  bienveillance  » 
5'eltoit  mis  en  leftc  d'obliger  les  Confuls  à  mettre  le  décret 
du  Sénat  en  exécution.  Ceux  cy  refuibicnt  de  fe  rendre  à 
(es  inftanccs  ,  de  di  (oient  que  le  décret  en  queftion  ne  les 
rcgardoit  point ,  ayant  elle  fait  fous  le  Confulat  de  Caflius 
&  de  Virgiiiius,  auxquels  il  cftoit  addrcllc  :  d'ailleurs  qu'on 
ne  devoir  point  mettre  ces  fortes  d'Ordonnances  au  nombre 
des  lovs  ,  qui  ont  toujours  la  mefine  force ,  dès  qu'elles  (bot 
une  rois  clUblics  -,  que  ce  n'clluit  au  plus  que  des  régler 
mènes  ^  dont  l'autorité  HnilToit  au  bout  de  l'année.  Genucius 
n'ayant  rien  à  répondre  à  ces  raifons ,  tic  ne  pouvant  obliger 
les  Confuls  à  foufcrire  a  fcs  voloaccz ,  parce  qu'ils  avoienc 
une  piiiflàncc  fupcricutc  à  la  iicnnc  ,  prit  la  voye  du  monde 
la  plus  infolente.  Il  inccaca  procès  aux  Confuls  de  l'année 
precédeniDeMantius  6c  Furios  t  il  les  alfigna  à  venir  répondte 
fur  rinjuftice  qu'ils  avoicnt  faite  au  peuple ,  &  il  déclara 
|>ubliquement  que  le  crime  dont  ils  edoicnt  coupables ,  Sc 
mr  lequel  ils  avoicnt  à  fc  julHficr ,  cftoit  de  n'avoir  point 
créé  f  avant  l'Ordonnance  du  Sénat  des  Dccemvîr*;  dellincz 
à  la  répartition  des  terres.  S'il  ne  fit  tomber  que  iur  deux 
Confuls  le  crime  prétendu  de  n'avoir  point  tenu  parole  au 
peuple  ,  quoyqu'il  y  euH douze  ans  que  le  décret  du  Sénat 
amt  cité  porté  ,  iien'  rendit  de  bonnes  raifons.  Enfin  il  ad- 
)oufta,  que  leicul  moyen  d'obliger  les  Magiftrats,qui  cHoienc 
en  charge  à  travailler  eHicacemcnt  à  la  (atlsfaâion  du  pcu- 
jrfe  ,  eftoïc  de  punir  ceux  qiii  les  avoicnt  précédez,  &:  que  la 
craiute  d'une  parciUc  peine  les  raidroit  plus  cicconfpccb  à 
remplir  kitn.  fondions.  . 

:j  '  X  X  X  V 1 1  Lv Après  sr'eflie  déclaoéde'  la  fine  ^  il  convie' 
couse  l'ademblée  à  ic  «ouyetr^  oe  jugement-,  U  il  ùit  Ifcs; 
Têmfll,  Vu 
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feiiaâ.  (crmcnts  les  plus  folciincls  tic  Ce  porter  pour  accu(aceur  de 
A  va:!t*t  c.  dénoncez  :  en  mefine  temps  il  détennine  le 

47/.'  '  '  jour  que  Ce  tratceroit  ceccc  grande  afTaite.  Les  Factices  in. 
o!ymp.  formez  do  cette  entrcptifc  mrenc  faiiis  de  crainte  &  d'in- 
îond' JcF.  quiémdc  fur  les  mcfures  qu'ils  prcndroient  pour  foullraire 
Cac.isu  .  les  acculez  à  ce  jugement ,  &:  réprimer  l'audace  du  Tribun. 
V*r..»«ff  jjj  convinrent  cn(cmblc  de  s'oppofer  de  toutes  leurs  forces 
aux  tuicuis  du  peuple ,  s'il  ofoit  attenter  à  l'autorité  Coniii- 
Jaire ,  Se  mefines  de  pren<ke  les  armes ,  s'il  eftofC  néceifairc, 
pour  leur  defénfe.  Mais  ces  précautions  furent  inutiles  par 
révenement  le  plus  fubit  &  le  plus  extraordinaire  ,  qui  dif. 
fjpa  la  crainte  ,  &  qui  fit  ceficr  le  péril.  La  veille  que  le  ju- 
9'  R.  ^cmcnt  devoir  fe  faire  ,  Genucius  Rit  trouvé  mort  dans  fon 
ht,  (ans  auçune  marque  qui  pûft  faire  croire  {$1}  qu'on  l'eùft  ou 
aiUiiinc,  ou  étranglé  ,  ou  empoilbjiné ,  ou  qu'on  eùft  employé 
aucun  artifice  pour  luy  ollcr  la  vie.  Dès  qu'on  e&t  DOUVcUe 
de  cet  accident ,  (on  corps  fut  cxpoie  en  public  ,  8c  chacun 
regarda  cette  fin  tragique  comme  un  coup  de  la  providence» 
qui  voulpic  cmpefcher  les  maux  dcMit  on  elloit  menacé.  Ainfî 
les  Cômiccs  furent  rompus  lans  parler  d'affaire ,  &:  nul  des 
Tribuns  ne  fut  alTez  hardy  pour  réveiller  la  fcdition.  Alors 
li  les  Confuls  Ce  fulfenc  tenus  en  repos  ,  &c  n  cuilcat  poinc 
cro^  approfondi  une  intrigue ,  que  les  Dieux  mcûncs  fcm- 
Uoienc  avoir  aflbupie ,  ils  eftoient  à  couvert  de  tout  ri  (que. 
Mais  pour  avoir  traite  le  peuple  avec  beaucoup  de  hauteur  , 
&  fait  trop  valoir  leur  autorité  ,  ils  s'attirèrent  de  très  grands 
malheurs.  Il  s'agilToit  de  quelques  levées  pour  Icfqucllcs  les 
Confuls  avoient  donné  leurs  ordres  -,  lut  la  rciiilance  de  quel- 
ques mutins  ,  qui  refulcrent  de  fervir ,  on  voulut  contrain- 
dre les  uns  par  des  taxes  ,  on  fit  battre  les  autres  de  verges  ^ 
Ôc  par-là  on  jetca  le  peuple  dans  k  àéfcfpou,  Voicy  entre  au- 
tres chc^  ce' qui  donna  lieu  à  la  (édition. 

XXXIX*  Un  certain  P.  Voleron  de  famille  Plébéienne  , 
hon-in-ic  de  cœur,  qui  d.ms  les  dernières  campagnes  avoit  fait 
i'otiicc  de  Sergent ,  &  qui  dans  la  première  dévoie  cftre  créé 
Ccimirion  ,  (e  trouva  dans  le  roflc  des  (impies  foldats.  Se 
croyant  déshonoré  d'une  place  au  dcdbus  de  celle  qu'il  avoir 
tenue,  &f  n'ayant  rien  à  Ce  reprocher  dans  le  fervice  qui  pûft 
luy  attirer  cec  affront ,  il  témoigna  publiquement  fon  chagrin» 
6e,  KfaÙL  d'obéir.  Les  Confuls  o^^ez  de  la  rélîftance ,  Se  de 
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la  liberté  avec  laquelle  il  loaftenoic  Ces  droits ,  ordonner,  ne  rcnVj. 
aux  Lidcurs  de  le  dcpoïtillct  ,  &c  le  condamnèrent  au  foiict.  Ava!*,'j^^ 
Ce  jeune  homme  réclame  les  Tribuns,  &c  demande  que  la  ^71. 
caufe  Toit  portée  devant  le  peuple.  Les  Conliils ,  lans  avoir  ^  y'"P- 
égard  à  lès  remontrances  ,  leïœienc  aux  Liâeurs  les  ordfes  f^.  deR. 
qu'ils  ont  donnez  :  le  (bldac  piccjaé  jufquau  vif  fe  fait  )uC.  isi- 
ucc  par  luy-mcfme ,  &  comme  il  efto  t  dans  la  force  de  Ti- 
gc  &  plein  de  vigueur ,  il  reçoit  le  Lidcur  les  points  fer- 
mez ,  il  le  frappe  rudement  au  vilagc  ,  il  le  rcnverfe  ,  &:  il 
en  fait  autant  au  fécond  ,  qui  vient  au  Iccours  de  fon  cama- 
rade. Les  Confuls  fenfibles  à  cet  outrage  commandent  contre 
luy  toute  la  cohorte ,  &  ordonnent  qu'on  le  faifillè.  Le  peu* 

f>lc  s  oppofe  à  cet  ordre ,  il  s'aznoupe  :  de  grands  cris  s*é- 
evcnt  de  COUS  coftez  i  on  fe  jette  iur  les  Liâeurs ,  on  les 
maltraite ,  on  les  met  en  fifite ,  Se  fzm  épargner  les  Confuls 
mefmes ,  1  orage  eftoit  prcft  de  tomber  liir  eux  ,  s'ils  ne  fe 
ftilVcnt  au  pîuftofl:  fauvez.  Cette  affaire  panagea  la  Ville ,  &c 
l'on  prit  party  pour  ou  contre  félon  les  différents  intcrcfts 
d'un  chacun.  Les  Tribuns  ,  qui  jufques  alors  n  avoient  fait 
aucun  mouvement ,  s'élevèrent  contre  les  Gonfiils ,  ic  fbr* 
merenc  de  très-vives  plaintes»  La  (édirion  parue  plus  à  craia> 
dre  par  le  changement  d'objet  qui  devint  plus  ferieux.  Il  ne 
s'agilfoit  plus  des  Loys  Agraires  ,  mais  de  l'eftat  mcfme  de 
la  ilépubliquc.  Les  Patriccs  ,  qui  rcg;irdoient  l'infultc  faite 
aux  Coniuls  comme  la  ruine  oc  1  aacantiiiemcnt  de  la  Ma- 
giflraciire ,  voubient  qu'on  précipitaft  du  haut  du  rocher 
œhiy  qui  avoit  o(e  porter  la  main  iur  les  Lîâeuis.  Les  Ple^ 
bcicns  de  leur  part  crioieQC  tumulmaircmenc ,  &  s'cxhor- 
toient  les  uns  les  autres  à  ne  point  foutfrir  d'atteinte  à  leur 
libercc.  Ils  demandoient  qu'on  portait  l'affaire  devant  le  .Sé- 
nat ,  qu'il  leur  fuit  permis  d'y  citer  les  Confuls ,  Ôc  de  dcman- 
dcr  jullice  contre  eux  de  l'indignité  avec  laquelle  ils  avoient 
craicé  un  citoyen  pout  avoir  reclamé  l'aiTiftance  des  Tribuns, 
Se  s'eftre  teniis  au  jugement  du  j>euple ,  content  de  fiii>ir  la  • 
peine  qu'il  méricoit  au  cas  qu'il  euil  fait  upe  faute.  Que  non- 
(èulemcnt  on  Tavoic  privé  de  fcs  droits  ,  mais  que  tout  ci- 
toyen Romain  qu'il  eftoit ,  on  l'avoir  condamné  à  cflrc  fulli- 
gc  comm?  un  elclavc.  Les  difpiires  s  cch.uiit.  icnt  de  part  &c 
d'autre  y  &c  par  i'opmiailrctc  des  deux  factions  tout  le  rcftc 
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de  cette  ani'.c:^  fc  paffa  en  contcftarions ,  fans  qu'on  fift  rien 

de  reniiirquâblc  m  au  dedans  ni  au  dehors. 

X  L.  Le  temps  qu'on  devoir  aileiublcr  les  Comices  cftant 
v-lctti  venu  ,  L^Pinamis&:  Q.  Furius  furent  déclarez  Confuls.  Au 
y.zàRomr.  comnicncctncnt de  cctte  année  Ucraîntiedcs  Dieux  fît  de  l  ui- 
iuît'dcT       "«P"^^*™s      les  efprits  par  les  terribles  prodige?  qui 
p.iurîus  8c  arrivèrent ,  Ôc  qui  furent  rcjgardcz  des  Pontifes  &:  des  Dc- 
vins  comme  des  marques  cviderucs  de  la  co'cre  du  Ciel. 
Jul.  "iV-.  Ç>^'clques  facrifiecs  à  les  entendre  avoient  e{té  dJFcclueiix 
Av^juJ.t.  iautc  de  pictc  &:  d'innocence  dans  les  minières  chjrj  /  du 
o?vmp     ^ïtc  divin.  Les  trilles  cvencniaits  ,  qui  iuivircnc  L  Ku-toft 
77';         après ,  appuyèrent  leurs  ocmjeâures.  Les  femmes  &  celles 
Càt^  lu'  ^"'^"^^''^^"^  eftoient  enceintes  furent  attaquées  d'une  mala» 
Vjr.  \  u.        conittçicufc ,  qui  les  failoit  accoucher  avant  terme,  SC 
qui  donnoir  !a  mort  à  elles  &c  à  leur  fruit.  On  vinc  en  c^é* 
moule  dans  les  Temples     devant  les  Auce's  des  Dieux  faire 
des  priwTv's  au  nom  de  la  République  6c  des  famiiies  parti- 
culières pour  arrcllcr  le  mal ,  lans  y  trouver  de  foulagancnt. 
fntindâns  it  temps  que  cesse  calamhé  caufbic  plus  de  rava- 
un.ciclave  vmt  dénoncer  aux  Pontifes  une  Preftreflè 
flommée  Urbinie  du  nombre  des  Vierges  Veftales  deftinécs 
à  cntrerenir  le  feu  facré  ,  qui  s'cflanc  deshonoj^e  par  la  per- 
te de  (a  pudeur  ,  ne  latflbic  pas  de  faire  fes  fondions  dans  les 
lacriHees.  Les  Ponrifes  l'ur  l'heure  la  firent  éloigner  des  au- 
tels ,  ils  U  pourfuivaent  en  jugement ,  &c  après  l'avoir  attein- 
te &  convaincue  de  Ta  honte ,  ils  la  condamnèrent  au  foùec 
à  eftrc  enfbiiie  toute  vive.  L'un  de  ceux  qui  Tavoienc  (e- 
àmxe  fe  tua  de  fa  propre  main  :  les  Ponn&s  fc  faifircnt  de 
l'autre  j  ils  le  firent  battre  de  vcrç^rs  au  milieu  de  la  place 
publique  ,  5c  ils  le  firent  mcuiir  a  la  manière  des  clclaves. 
Ce  chaltmient  fat  ceflcr  la  contagion X  la dcfolation  quelle 
cauloit  parmi  les  femmes. 

X  L  L  Cependant  les  anciennes  querelles  des  Patriccs  &c 
des  Plébéiens  Te  rallumèrent  dans  Rome  à  Toccainn  de  P. 
lîoi.  ;  rai!u  Volcton  Tribuu  du  peuple  ,  qui  l'année  précédente  avoil  mé- 
Ruine  *     prilc  les  ordres  des  Confuls  iEmiiius  &  Julius  ,  parce  qu'au 
lieu  de  îc  fiire  Centurion  ,  ils  ne  l'avoient  mis  que  dans  le 
■  rang  de  limples  foldats.  C'elloit  un  homme  d'une  naillancc 
oblcurc ,  éicvc  daiis  la  pauvreté ,  que  le  peuple  avoit  pouflc 
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briguant  certc  charge ,  il  civoïc  promis  de  rcnvcrfcr  la  puiilan-  ^_|)","P' 
ce  des  Patrices.  Dès  que  la  coicre  des  Dieux  hic  appaifcc ,  foud!  de  a. 
&c  qu'il  eût  pris  pofTeirion  du  Tribunat ,  il  convoqua  ic  peu- 
pic  pour  publier  une  loy ,  cj^uï  changeoic  les  aircmblécs  par     *  ** 
.Curies^  amfi  que  les  Roaiains  les  appelleoi ,  en  celles  qu'ils 
nomment  aflèmblées  par  Tribus.  Votcy  ce  qui  faifoit  la  <Uf. 
^rence  des  unes  Se  des  autres.  Celles  ou  le  peuple  fe  crouvoic 
divifépar  Curies ,  n'avoient  point  de  force  ,  qu'elles  ne  fi'.ncnt 
autorifces  p.ir  un  Arrcll  du  Scnat,qui  Icscùil  précédées,  &:  par 
•Je  conlcncc-mcnc  du  peuple ,  donc  on  rcciicilloïc  cnfuice  les 
fuffrages ,  auxcjucls  cluquc  Curie  avoit  diuic.  Il  falloit  de 
plus  que  les  relbludons  qu'on  y  prcnoic  fuilènt  oxifirmées 

far  de  favorables  au(pioes  &  d'autres  lignes  de  la  volonté  des 
)ieiix.  Les  ailcmblées  par  Tribiis  fc  Fairoient  avec  moins  de 
façon  ;  elles  n'avoient  befoin  ni  d'Ordonnance  du  .Sénat ,  ni 
de  l'acrihces ,  tii  d'aucune  autre  ccicmonic  facrec.  Les  athi- 
res  s'v  dccidoicnt  par  les  Tribuns .  &:  tout  devok  cilre  ter- 
mine (luis  un  icul  jour.  Volcron  ,  pour  tauc  pailer  la  loy 
qu'il  ttiéditoit ,  de  quacie  Tribuns ,  qui  reftoient ,  en  avoir 
gagné  deux  ;  de  (brte  que  Con  parcy  (è  trouvoic  le  plus  ^ovt* 
Mais  les  Coofuls  y  le  Sénat ,  cous  les  Patrices  s'y  oppo- 
foicnt  fortement.  Ils  Ce  rrouvctcnt  aux  Comices  en  grand 
n.tmbrc  le  jour  que  les  T  ribuns  avoicnt  marqué  pour  la  pu- 
blication de  !a  loy  :  ils  harangncrenc  avec  beaucoup  de  vi- 
vacité, &C  ils  momrcrcnt  les  inconvcniciKS  qu'un  tel  écab-iflc- 
menc  traiibair  après  (by.  Les  Tribuns  de  leur  cofic  ne  de-> 
meurcrent  point  (ans  réplique  ;  enfin  tes  cootelbtions  allcrcnc 
ii  loin  ,  cj\xc  la  naic  ellanc  furvenuë  on  fut  obligé  de  lever 
l'anbnïblcc  fans  rien  réfbudre.  Les  Tribuns  nv.'.nr  remis  les 
Comices  au  croilicmc  jour  de  marché,  on  y  vuic  en  plus 
grande  toule  que  la  première  tois  ,  6c  l'on  n'y  avança  pas 
' davantage.  Volcron ,  qui  fcntit  la  difficulté,  ic  nui  en  telle 
d*ofter  aux  Conitits  le  droit  de  $*oppofer  à  la  loy ,  Se  d'ex* 
dure  les  Patrices  de  raf&mblée ,  dans  le  temps  qu'on  por- 
teroit  les  (iii&ages.  Il  avoir  remarqué  qu'ils  (c  rcpaiidoicnt  de 
toutes  parts  ;  que  par  leuts  intrigues,  8c  le  grand  nombre  de 
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.  J**^  leurs  créatures  8c  de  leius-cUencs  ils  aiiimoienc  les  oppofants, 
Avawjtc.  qu'ils  troubloicnc  ceux  qui  vouloicnt  parler  en  fkveur  de  la 

470.  loy  ,  &  qu'ils  caufoicnt  une  telle  couuiîon ,  qu'ils  empeC 
oi^ymp.     choient  k  liberté  des  furfragcs.  " 

fond.de R,  X  LI I.  Mais  une  Iccondc  calamité  ,  dont  on  reconnut  les 
V«  P^""^  auteurs  ,  mit  des  bornes  au  pouvoir  lyiamiique 

qu'il  fongeoic  à  mettre  en  u(âge»  Rome  fût  attaquée  d*une 
pelle  violente  ^  qui  sagna  toutes  les  villes  de  rituic,  maïs 
qui  n*y  fit  pas  d'aum  grands  ravages  que  dans  U  Capiralc. 
Les  (ècours  humrîins  ne  purent  garantir  de  la  contagion  ,  Sc 
Coït  qu*on  uCall  de  rcnicdcs  pour  arreftcr  la  force  du  venin , 
foit  qu'on  lailVall:  agir  la  narurc  ,  on  mouïoit  également.  Ce 
filt  en  vain  qu'on  eut  recours  aux  cxpiauoiis  publiques  de 
particulières,  qui  (ont  les  dernières  rellburces  dans- les  plus 
grands  mallieurs  1  toutes  ces  précautions  furent  inutiles.  Nul 
n'eftoit  à  couvert  de  cette  dangereuib  maladie  :  elle  n'épar- 
gnoir  ni  âge  ,  ni  fexe  ;  les  jeunes  gens  &c  les  vieillards  ,  les 
liommes  ,  les  femmes ,  les  lantcz  les  plus  robuftes  comn^c 
les  plus  toiblcs  Inccomboi cnt  fous  la  violence  du  mal.  Si  ce 
flcau  cûft  cilcd'auiii  longue  duicc  qu'il  fut  violent,  c'cibsic 
fait  ablblumcnc  de  Kome  »  mais  il  ne  parut  que  comme  un 
torrent  impétueux  ,  qui  entraifnc  ce  qu'il  trouve  à  fa  ren*. 
contre ,  êL  qui  ne  feit  que  pafler.  Qriand  le  péril  eut  ccflc  , 
Publius ,  qui  cftoit  fur  le  dcd'm  Je  Ibn  Tnbunat  ,  n'ayant 
pas  aflcz  de  temps  pour  faire  clt.iblir  la  loy  ,  qu'il  avoit  û 
fort  a  cœuTy  fit  d'étranges  brigues  pour  fe  faire  continuer  dans 
la  Magiftratiirc  i  il  flata  le  peuple  défi  belles  promefles ,  qu'il 
fut  confervé  dans,  (à  charge  avec  lès  deux  Collègues.  Les 
Patrices  de  leur  coflé  dreflcrent  adroircmenc  une  contre- 
batterie  en  choiliÛânt  pour  Conful  un  homme  qu'ils 
voient  n'cftrc  pas  porté  pour  le  peuple ,  ni  cap>ab!e  de  rien 
rcîalchcr  de  la  pu^iTancc  des  Grands.  C'clloit  Appius  Clau- 
dius  hib  de  cet  Appius  Claudius  ii  fort  oppoié  au  recour  du 
peuple.  Il  Rit  élevé  au  Conildat  malgré  (eS'  refus-&  fà  réfi£> 
cance ,  qull  pouila  )u£bu*à  s*abicnter  des  Cenûces  de  Corne 
qu'il  Éillut  un  décret  du  Sénat  poiur  déroger,  à  ià  pcéiènce 
&  iuppîéer  au  défaut. 

XLIII.LcsComicc«;  n'nyantfouffcrt  aucune  difficuicc,  parce 
qu'au  Icul  nom,  d' Appius ,  les  pauvres  d'entre  les  citoyens 
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retirèrent  du  champ  de  Mats  ,T.  Quinôiis  CapitoHnos  Se  Ap-  j^*" 

£ius  Ctaudius  Sabiniis ,  Biteat  fcvcih»  éa  ponfùlat  »  deux  tl^b'H 
ommes  de  génie  &  dlnclinarions  bien  diiïcrcnces.  Appius  domeni- 
pour  remédier -aux  maux  qui  naiflent  de  l'indigence  &  de  J'^Voït  ie 
J'oiiivetc* vouloir  occuper  îc  peuple  dans  des  guerres  crran-  Ci_çapito- 
ffcrcs  urilcs  à  la  Rcpubhquc,  &  l'ace  mi ihi mer  àchcrciier  Ci  '.'l'i***, 

■  I  '        II  •  r     1  >  /L  •    p     •         rt  Ap.  UM» 

Vie  aux  dc-pcnds  dos  ennemis,  pcrluadc  qucccltoïc  1  unique  aiu». 
moyen  d'en  délivrer  le  Sénat ,     de  luy  procurer  la  paix  Moâ. 
dans  le  ^vememenc  ;  il  (çavoit  d'ailleurs  que  Rome  ne  AvaDo'.^c! 
manquoit  jamais  d'hoaeftes  pfCEestesde  Êûtela  guerre ,  dans  4<9- 
ridée  qu'elle  avoir  de  commander  aux  autres  nations ,  &  ex-  ^  /"P- 
pofcc  qu'elle  ciloit  par  îi  à  l\  j.ilouilc  de  les  voilins.  Enfin  Fond.dcR, 
f>ar  le  pafî'e  ,  il  jugeoic  de  Tavcnir,  &:  des  rcH exions  qu'il 
faiïbit:  faire ,  il  prouvoit  que  les  troubles  domclUqucs  qui 
avoicnt  julqucs  alors  déchire  la  République,  edoient  les 
fhiics  pernicieux  d'une  languiflânte  paix.  Quinùus  au  oon^ 
traire  d*une  humeur  plus  pacifique  ,  dilbit  qu'il  ne  fàlloic 
faire  h  guerre  à  perfonne  :  que  c'ettoit  adez  qu'on  pultOMnp- 
ter  fur  la  dociliré  du  peuple,  quand  il  s'agîroit  de  rcpouf^ 
fer  les  ennemis ,  ^  de  fe  mettre  à  couvert  de  leurs  inlultes  j 
que  de  vouloir  obliger  les  mutins  à  prendre  les  armes  malgré 
eux ,  c'eftoit  les  porter  aux  plus  facneufei  cxacmitcz. ,  ôc  rc- 
oottvdler  les  troubles  arrivez  fous  les  derniers  Confuls.  Qu*-' 
àittfi  on  devoit  s'attendre  ou  à  éteindre  la  (édition  dans  le  fang 
&  le  carnage  des  citoyens ,  ou  à  deTcendrc  aux  plus  honteulcs 
balTcfTcs  pour  les  gagner,  Quinrius  eftoit  alors  dans  fon  mois 
d'exercice  &c  de  commandement} a infi l'autre  Confu!  ne  pou- 
voir rien  faire  fans  Ces  ordres.  Cependant  le  Tribun  Publiiis 
Touftcnu  de  les  Collègues  s  empreifoit  d'cilablir  la  loy  ,  qmi 
n*avoit  pu  publier  Tannée  précédente.  Il  y  avoir  adjoufté  un 
nouvel  acticle ,  dans  lequel  il  eiloit  dit ,  que  la  création  des 
Ediles,  Se  toutes  les  réfo  lu  rions  généralement,  qui  deman- 
doicnt  la  prcfcnce  du  peuple  le  tcrmineroient  d.ms  des  Co- 
mices aHbmblez  par  Tribus  ;  ce  qui  eftoit  ruiner  de  fond 
en  comble  la  puillancc  du  Sénat,  5c  U  f*irc  pafler  entre  les 
mains  du  peuple, 

X  L I V,  Les  Conitils  informez  de  cène  entrepriiêeftoiont 
£brt  en  peine  des  mefiires  qu'ils  avoient  à  prendre  pour  préve- , 
lûr  U  ieaiâofLAj^ius  çùwt  d'avis  de  meccte  fous  les  armei  coi|$ 


Digitized  by  Google 


344       ANTIQUITEZ  ROMAINES. 

j^Uzt.  ^  citoyens  zcicz  pour  le  falut  de  la  Rcpabliquc ,  de  les 
Avant  J.c  ^gsiger  à  traiter  comme  ennemis  tous  ceux  qui  leur  vou-> 
oiîwpi  rcfiflcr.  Quintius  aimoit  mieux  prendre  avec  le  peu- 

77  f       P}^  la  voyc  de  laraifon  ,  luv  Faire  entendre  qu'on  abufoit  de 
Fond,  de  R  la  fimplicité  ,  &:  qu  on  ne  chcrclioit  qu'à  l'engager  dans  de 
V«.  »f|.    'îïauvdis  pas  par  les  pernicieux  conleils  qu'on  luy  infpiroir. 
Il  pfétendoic  qu'il  y  avoit  de  l'imprudence  &c  de  la  toiic  a 
vouloir  par  la  violence  exiger  de  lès  dcoyens  ,  ce  qu'on  pou- 
voir aifèmcnc  oluenir  pat  la  douceur.  Le  Séoat  entra  dans  les 
^êntimens  de  Quintius }  de  fbrte  que  les  Confiils  cflaiit  en* 
crez  dans  les  Comices ,  demandèrent  aux  Tribuns  la  liberté  de 
parler,  &  jour  pour  le  Faire  cncendrc  :  l'un  &  l'autre  leur  fut 
accordé  avec  peine.  Le  jour  venu  qu'ils  dévoient  haranguer 
pour  dilTuader  la  loy ,  une  foule  infinie  de  monde  fe  rendit 
à  la  place,  attirée  |Kir  les  foins  des  M^iflxats  des  deux  par- 
tis» qui  ne  cherchoientqu'à  s*appuyer  Sa.  grand  nombre  de 
leurs  arcatures.  (^lindusperlbnnagc  plein  d'équité  &  d'une 
éloquence  gratieuïe,  toute  propre  à  s'iniinuer  dans  Tciprit  du 
peuple ,  ayant  eû  la  permifllon  de  parler ,  fît  un  dilcours  G 
convenable  aufu  jct ,  qu'il  Fucrcceû  avec  l'agrément  de  toute 
raflcniblcc ,  &;  qu  il  rcduiFit  fcs  adverfaires  préparez  de  lon- 
gue main  en  faveur  de  la  loy ,  à  ne  pouvoir  rien  dire  de 
rai(bnnable  pour  la  faite  pofiér }  enfin  il  eût  un  iuccès  fi 
complet^quefi  fon  Collègue  n'eûft  galté  Taffaire  parfes  hau- 
teurs ordinaires,  le  peuple  convaincu  de  l'injultice  de  Cx 
cauFe  cùft  abfolumcnr  abrogé  la  loy.  Mais  il  parla  avec 
tant  de  fierté,  &  d'une  manière  fi  odieufe  pour  le  peuple  ,  qu'il 
ranima  l'animoficé  des  petits  contre  les  grands ,  âc  qu'il  rele- 
va les  anciennes  querelles  avec  plus  de  vivacité  que  jamais. 
On  eûftdit  à  Temendre  ,'qu'il  traittoicnon  pas  avec  d'ho- 
nelles  citoyens  qui  iuflènt  les  matftrcs  de  rejetcer  ou  de  re» 
cevoir  les  loys,mais  avec  des  étrangers  vils  &c  méprifablcs; 
nfanr  contre  eux  t^cs  f^crmes  les  plus  durs  &:lcs  plus  mjuricuxf 
les  dominant  avec  empire  ;  leur  reprochant  l'injuftice  de  leurs 
banqucroucos  &  la  honte  de  leur  crahiFou}  lorlqu'ils  cnlcvc- 
renc  les  drapeaux, qu'ils  Fe  Fcnarerent  des  Conuxls  ,  &  qu'ils 
iècondafnnerenceuX'inefinesàrexiL  II  rappdla  leifouveiitr 
des  ferments  qu'ils  avoient  violez  ,en  tournant  comte  leur  pa- 
trie les  armes  qu'ils  avoient  priiès  pour  fa  dcfenic.  Il  dit  qu'il: 

n'eâûît 
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Ti'cftoit  pas  étonnant  quaprc  :  nvoir  cOc  pirjiircs  envers  les  Pcriod. 
I>icux,  infîdeUcs  à  leurs  Gcuciaux ,  dclcrccuii  de  leur  patrie,  VJ^ 
ils  n*y  fiiilenc  rentrez ,  que  pour  en  troubler  le  repos ,  renvcr-  4^9. 
iêrlesbys,&  corrompre  la  forme  dtt  gouvernement  :  qu'il  Oly^^ 
n*eftoit  point  excraoTttnaire  qu'au  lieu  d'ufcr  de  modération,  Foiui'<teR, 
&  de  fe  comporter  en  bons  citoyens,  ils  s  abandonnaOcnt  à  Cat  iSj. 
leurs  fureurs,  &  ne  gardaHênt  plus  aucunes  melui es  ;  que 
tancofl  ils  demandalVent  des  Magiftrats  de  leur  corps  qui  ne 
luiicnt  que  pour  eux  ,  qui  ijouvernaflcnt  avec  indé  pendance 
iàns  ellre  reiponfablcs  à  perfonne,  &iàns  qu'on  puil  donner 
aucune  atceince  à  leur  autorité  $  tamoft  ik  s^uibrpalleiit  le  droh 
de  traifncr  des  Pacrices  à  leurs  Tribunaux  ,  &:  de  (è  faire  les 
(culs  arbitres  de  la  more ,  ou  du  banniftcmeiR  des  premiers 
citoyens ,  abandonnant  à  la  plus  vile  populace  un  jugcmcnr , 
que  les  anciens  Romains  avoicnt  refera  e  X  la  plus  laine  partie 
de  la  Republique  :  que  des  mercenaires      des  fugitifs  fe 
meflafTent  de  porter  contre  les  Patrices  des  loys  injuftes  & 
tyranniques ,  i'ans  permettre  au  Sénat  d'en  connoiftrepour 
Jcs  aucorifer  par  fcs  Arrefts  ,  privilège,  qu'on  ne  luy 
avoit  jamais  difpuié  depuis  la  fondation  de  Rome  ,  &:  dont 
il  avoir  joui  fous  les  Roys  Se  fous  les  Tyrans.  Il  adjoufhi 
pKili.  iirs  autres  chofes  avec  beaucoup  de  hcl  Ôc  d'amerrumc, 
11  épargnant  ni  les  injures ,  ni  les  termes  les  plus  outrageant»; 
&  il  conclut  enfin  par  un  trait  dont  le  peuple  fe  fentit  vive- 
ment picqué.  Il  dit  qa*an  ne  manqueroit  jamais  dans  Rome 
de  iu)ets  de  divificms  ^  &  que  Tancieunc  maladie  cauiêroà 
toujours  dts  lecheûtes  »  tant  qu'on  ibd&iroit  la  puiffancc  du 
Tribunat  :  que  dans  toutes  les  afTarrcs  civiles  &r  publiques  il 
falloir  remonter  aux  conimcncetnenLs ,  &;  tafcher  de  les  rcc- 
tincr  ;  que  de  bonnes  Temenccs  produifoicnt  nacurellemenc 
de  bons  fruits ,  &c  que  d'une  {êmence  comMnpuc  on  n'en  de- 
voit  attendre  que  de  mauvais- 

X  L  V.  Si  donc ,  pourfuivoit  Appîos ,  cette  Magiftcaoïre  *» 
euH:  edé  introduite  aans  la  République  iôus  d'heoreux  auf-  «» 
piccs  &  favorables  à  la  Religion  ;  fi  dans  cette  nouvelle  créa-  » 
tion  on  n'cuftcuen  veue  que  le  bien  public,  &:  d'encrercnir  « 
la  paix  &:  l'union  entre  ics  citoyens,  elle  n'cuil  pu  manquer» 
d'eftre  la  fourcc  d'une  inhnitc  de  biens  v  clleaurou;  produit  » 
fiacmt  nous  k  boooe  ioBeUigea(^  la  coooorde  ,  de  ulutaU» 
TmtiU  Xx 
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^iioa.*  ■»  res  loys ,  une  faînce  oonfiaDce  en  la  ptoceâioa  des  Dieux, 
AvanO-^c  "  qu'elle  trailhc  aprèi  dby  la  yiolcnçe ,  rinjafttce  ^ 
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■»''la  sédition  ,  la  crainte  des  guerres  civiles ,  &  mille  autres 

oiymp.  „  pertes  fcmblablcs ,  qui  font  des  objets  d'horreur  &c  d'abo- 
rd', kHc  R.  "  mi nation  ,  que  doit-on  juger  de  l'c5  commencements  j  &£, 
Cat,  »8}.  „  s'ils  ont  cftc  mauvais ,  pouvoic-on  en  cfpcrcr  aucun  bon  ef- 
Var.        ^      ^  ^- j^^^  ^  ^.^^      ^^^^j^       j^^^  chcrciions  tics  remèdes  à 

»  ce  <]clugc  de  maux ,  qui  en  (ont  fiinis ,  cane  que  la  fiinefte 
■*  fimroe  liibliftera*  Non  n'erpcrons  potnc  que  la  ctAixe  des 
»  Dieux  aie  de  fin ,  ^  que  nous  puillîons  l'appalfer  jufqu  a 
»»  ce  que  nous  ayions  purge  la  République  de  cette  furie  8ç 
*»  de  ce  chancre  ,  qui  galle  Se  qui  pourrit  tout  ce  qu'il  y  a 

•  de  fain.  Mnis  nous  traiterons  une  autre  fois  ce  fujct  plus 

•  à  loilîr.  Maintenant  dans  la  lituation  où  ibnt  les  choies  , 
»  puiiqu'il  s'agit  de  prendre  une  léiblutiôn  ,  je  ne  vous  diflî- 
«muleray  point»  que  ni  la  loy ,  dont  il  s'agit,  ni  quelque 
m  autre  que  çe  puide  eflrc  ne  pafTera  jamais  tant  que  je  fo- 
N  ray  Coniùl ,  que  le  Sénat  n'en  ait  connu  ,  te  qu'il  ne  Taii; 
ti  confirmée  par  un  Arrcft,  Je  foufticndray  les  intercfts  des 
M  Grands  ôc  de  parole  &c  de  fait ,  s'il  cft  nccclVaire.  On  ne  me 
M  verra  point  plier  fous  l'autorité  de  mes  ennemis  ;  &c  li  vou^ 
m  ne  ^vez  pas  encore  jufqu'où  doit  aller  la  pui{ratiçe  Çon* 
w  (ulaive ,  vous  l'apprendrez  pendant  mon  Confiilat^ 

X  L  V I,  Tel  mt  le  difcours  d'Appius.  Apres  luy ,  C.  Lect 
torius  le  plus  âgé  &  le  plus  confidérable  des  Tribuns ,  d'une 
valeur  reconnue  dans  les  combats ,  &  d'un  rare  génie  en  ma- 
tière de  politique  ,  Ce  leva  pour  répondre  au  ConfuI  ;  &  pre- 
nant l'affaire  de  plus  haut ,  il  dit  plufieurs  chofes  en  tavcur 
du  peuple.  Il  fit  voir  que  ce  peuple ,  contre  lequel  Appius 
t'eftott  fi  fort  emporté ,  avott  £ak  de  gtorieufès  campagnes , 
non  (culement  Cous  les  Roys  ,dans  un  tem^  qu'il  ne  luy  elb>it 
pas  libre  de  s'en  difpenfer  ;  mais  qu'après  qu'ils  eurent  cftc 
challez  ,  il  avoir  rendu  d'imponanrs  fcrviccs  par  le  zé!c  qu'il 
avoir  montré  pour  la  liberté      pour  la  gloire  &  l'agrandifle- 
ment  de  la  Patrie.  Oue  néanmoins  il  n  avoit  jamais  leccù  la 
moindre  rçcorapcnft  des  Patticcs ,  ni  partage  les  fruits  des 
conqucftes  qu'il  avoit  faites  avec  eux  :  qu'on  avoit  toujours 
traité  les  Plébéiens  comme  des  efclaves  :  qu'on  les  avoit  de- 
poiiiUez  de  leur  liberté  :  qfie  le  feuldefir  de  la  recouvrer  letic 
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mit  fiût  ^Modoiiner  leur  patrie ,  pour  en  aller  chercher  p^tfod^ 
une  autre  ,  où  ils  puiTcnc  cftre  ^  couvert  des  mauvais  traite- 
mènes ,  &  jouir  en  paix  du  bonheur  qu'ils  avoient  délire  ^I,. 
nez  libres.  Qu'ils  n'avoicnc  point  fait  de  violence  au  Sénat  ;  oiymp. 
<^u'ils  n'avoioit  point  pris  les  armes  pour  l'obliger  à  conlcn-  îni  d  a?  r, 
tir  à  leur  retour;  que  c'eftoic  à  Tes  inftantcs  prières  qu'ils  Car.  xSj.  ' 
s'eftoient  rendus  ,  &c  qu'ils  ciloiciit  rentrez  dans  leurs  mai- 
fpos  &c  dans  leurs  bipns.  Il  cappeUe  k  memoite  de  leur  fer. 
ment  »  il  cice  les  lays  de  leur  resour ,  par  lefquelles  on  leur 
accordoit  l'amniftie ,  &c  le  pouvoir  de  fe  créer  parmi  eux 
des  Magiftrats  >  qui  IbuftinfTenc  leurs  intereds  contre  la  puî£> 
f.mcc  de  leurs  ennemis.  Il  fait  enfuitc  la  lecture  des  loys ,  que 
le  peuple  avoic  porrccs  peu  de  temps  auparavant  du  conlen- 
tcmcnt  du  Sénat  ;  1  une  qui  traniportoic  du  Scnat  au  peuple 
les  jugements ,  6ù  qui  luy  domioit  le  pouvoir  de  faire  le 
procès  aux  Patricesde  quelque  qualité  qu'ils  fui&nt  ^l'autre 
qui  reformolt  la  couftome  de  demander  dans  les  Comices 
les  fuf&ages  par  Centuries ,  d£  qui  écabliflbic  celle  de  les  ra-» 
maflér  par  Curies, 

X  L  V  il.  Apres  avoir  ainfi  prouve  les  droits  du  peuple ,  ' 
H  Ce  tourne  vers  Appius }  &c  vous ,  Uiv  dit-il ,  vous  ofez  ** 
couvrir  d'injures  Se  d'opprobres  ceux  a  qui  Rome  fi  petite  * 
èc  û  méprtfable  dans  fi»  commenoemencs  eft-  redevable  de  il 
ià  grandieur  Oc  de  &  gloixe  i  Vous  traitez  les  uns  de  sédi-  m 
rieux  s  vous  reprocha  aux  aatctes  U  honte  de  leur  iuice ,  m 
comme  fi  on  ne  fcavoir  p<^.?  en  remontant  à  voftrc  orij^inc,  ••• 
que  vos  anccftres  s'ellant  broiallez  avec  les  Grands  de  leur  '* 
pavs ,  abandonnèrent  leur  patrie  ,  &  vinrent  icy  Te  rcfu-  ** 
gici.  Prétendez-vous  donc  vous  faire  honcur  d'eiUc  iortis 
de  chez  vous,  pour  conlèrver  voftie  liberté }  Se  que  les  Ro'  *^ 
mains  (ans  ignominie  n*ayent  pû  vous  imiter  ?  Vous  avex  tw 
^lame  k  puiilànce  du  Tribunat  %  vous  k  traitez  de  nou«  » 
veaurc  permcicufc  à  la  Republique  :  vous  prétendez ,  en- 
ncmi  juré  du  peuple  ,  s'il  en  fut  jamais ,  Tyran  plus  cruel  * 
uc  ceux  dont  nous  abhorrons  la  mémoire  ,  vous  préten-  "* 
ez  oller  à  nos  citoyens ,  qui  ioulircnt  de  la  pauvreté  ,  un  " 
azylc  fiiàint  &  Il  relpeâ^jje  j  que  les  hommes  &  les  Dieux  2 
kur  ont  ottvetc  dans  leur  miiêre ,  fie  vous  ne  voyez  pas ,  ^ 
fsi  eft.  YoS^  aveuglemetic»  que  vos  outrages  retombent  <•> 
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Vfr'ol.   »  fur  le  Sénat)  &  llir  le  Conlalat  dont  vous  eftes  levefio^- 

^A\  v,tVc  "  Qî:'^^'^  k  Sénat  Éitiguc  de  la  tyrannie  cù:  conCpirc  conoe 
"  les  Roys  ,  avant  que  de  les  chaflcr ,  il  cftab     le  Coofitlat^ 
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oijmf.     "  ^  j{  .i,y  confia  l'aiiroricc  Royalle.  Ainfi  quand  vous  parlez 
Tmù.d.  R  M  du  Tribunac  comme  d'un  eftabliflTcmenc  préjudiciable  à  U 
ta.,  jei.    „  République ,  parce  qu'il  eft  né  de  la  dillcnlioii  6c  de  la  dif- 
y^-^*S'  ,  corde ,  vous  ne-faices  pas  reflexion  ,  que  vous  vous  élevez 
»  en  mcrme  temps  concre  le  Canfulac ,  qui  n'a  eflê  eftabli 
"  que  par  la  ctmlion  des  Patrices  avec  tes  Roys }  Mais  pouN 
"  quoy  m'arreller  à  di(courir  avec  vous ,  comme  fi  j'avoisà 
**  iâ'ivc  \  un  citoyen  modéré;  vous  que  tout  le  monde  cook 
noilt  pour  un  iiommc  nacurcUcmeiit  cruel ,  emporté ,  en- 
nemi déclaré  du  peuple  ,  fcrocc  au-delà  de  ce  qu'on  peut 
I»  dire,  &c  incapable  de  s'adoucir.  Les  paroles  avec  vous  (bnc 
■*  îiuitiics ,  il  faut  venir  aux  voyes  de  tut.  Je  vais  vous  faite 
"  (èntit  la  force  de  ce  peuple  que  vous  affedcz  de  méoon* 
"  noiftre ,  en  le  traitant  de  gueux  &c  de  bandi.  Il  vous  ap^ 
prendra  quelle  eft  !a  puiflancc  du  Tribunat,  en  vous  obli- 
ge.mt  maigre  vous  a  le  rcfpcélcr ,  &:  à  vous  y  fourmcctre. 
„  Je  coinmciicc  donc  ùm  feindre  6l  fans  me  cacher. 

X  L V  1 II.  Quand  il  eue  aiiili  parié  ,  &c  fait  le  ferment, 
le  plus  autentiquc  ^u*tl  férott  palier  la  loy ,  ou  qu'il  moue* 
roic  à  la  peine  )  il  iê  fit  un  grand  lUencc ,  &c  tout  le  monde 
appliqué  à  cette  COOtclbtion  &c  dans  racccntc  de  ce  qu'il  al- 
loit  f'iirc  ,  il  commande  à  Appius  de  (orcir  de  l'adcmblcc.  Le 
Conful  ,au  lieu  d'acquicfccr  à  ccc  ordre,  Te  rcfcrrc  encre  Tes 
Licteurs  j  &c  toute  U  croupe  qu'il  avoit  amenée  de  chez  luy 
fermant  le  paflage ,  Lii^orius  fe  fait  faire  ûtencc  par  un  Hé- 
rault, &:  prononce  que  le  corps  des  Tribuns  ordonne  qu'on: 
mène  le  Conful  en  prilbn.  AuHî  -coft  un  HuifHer  s'avance 
pour  fe  faiiir  d'Appius  :  un  Li«£teur  Tarrcfte  &:  le  repoulfc. 
Les  afiillants  jettent  de  grands  cris  ;  Liâorius  demande  au 
peuple  main  forte,  &  va  droit  luy-mefmc  au  Conlîil.  Ce- 
iuy-cy  luy  fait  tcitc  fouftenu  d'un  choix  de  jeunes  gens  :  on 
s'injurie  de  part  &c  d'autre ,  on  fe  débat ,  on  fe  pouflè  :  la 

3uçrclle  enfin  s'^hatiffe,  on  convient  aux  mains ,  on  lance 
es  pierres.  /^Icxs  Quintius  l'aucre  Conful  accompagné  des 
plus  graves  Sénateurs  fc  jette  à  la  traverfe  ,  prie  ,  conjure  les 
deux  pard^  de  ne  p^  pQuûiçc  les  cbofes  plus.loio ,  U  vient  ^ 
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hovit  d'appairci"  i  cnieutc.  Le  jour  efloïc  iur  fou  ilcclm ,  &:  ce  Pciiod. 
ne  dit  qu'avec  beaucoup  de  ^ine  qu*on  fe  %ara.  Les  jours  ^c. 
iiiivane  Ce  paUènt  «n  sécrioifnations  de  la  pzn  des  MapT* 
-ntus:  letConfuIs  accufcnc  les  Tribuns  d*avoir  voulu  anean-  oiymp. . 
tir  la  puiffancc  Confulairc  en  faifant  mettre  un  Conful  en  îJud'deïU 
prifon.  Les  Tribuns  de  leur  coftc  fe  plaignent  d'avoir  cftc  Cat.  igj. 
blcflcz  par  les  Confuk ,  fans  égard  aux  lovs  qui  vouloîcnt 
Qu'on  cùft  pour  leurs  perfonnes  le  mciaic  rcipcd  tj^u'on 
Joie  aux  chofes  (âcréest  Liâorius  monccc  lur  Coa  viËige  les 
meurcriflèiires  des  coups  <^*âl  avoic  leoeus.  Cependant  toutt! 
la  ville ,  que  la  feule  njreur  domine  &  gouverne ,  fe  partage 
en  faâlons.  Le  peuple  &:  les  Tribuns  s'emparent  du  Capitole, 
&  y  font  la  garde  nuit      jour.  Le  Sénat  dans  ce  défordre 
chcrclic  tous  les  movcns  de  rendre  le  calme  ,  également  al- 
Larme  &  de  ia  giaadcui  du  péril ,  &:  de  U  divilion  des  Con- 
fiils  j  dont  Vim  plus  Indulgent  que  (on  Collègue  croyoic  qu*U 
£dloic  fléchir  en  faveur  du  peuple ,  qu'il  ne  jugeoic  pas  fi 
coupable^  FattCce  toujouis  inflexible  aimoic  mieux  mourir  que 
<ic  céder."" 

X  L  I  X.  Le  cpoublc  nciîimoins  ne  ccflfoit  point.  Quintius 
va  chez  les  Tribuns  &c  chez  Appius  ,  il  les  voit  tous  Icparé- 
ment ,  il  les  preflc ,  il  les  fupplie  de  préférer  le  bienmiblic 
à  leurs  interem  particuliers,  ôc  s'appercevancque  les  Tribuns 
oommenpoienc  à  s'adoucir ,  &  que  Ton  CoUcgue  pcrfiftoit 
avec  opiniaftrccc  dans  fcs  fentimcncs ,  il  enganï  Liâorius  Sù 
les  autres  Tribuns  à  céder  au  Sénat  la  connoiliance  des  cau- 
(cs  criminelles ,  publiques,  &:  particulières;  ce  qu'ayant  en- 
fin obtenu  ,  il  conv(x]uc  le  Sénat ,  il  fait  l'éloge  des  Tribuns 
en  plcuic  affcmbléc  ,  1 1  exalte  leur  complaifance ,  il  deman-^  ' 
de  en  grâce  à  Cm  Collègue  de  ne  iê  point  oppofer  au  bien* 
de  la  paix  ;  il  prend  les  avis  de  ceux  qu'on  avoir  couftu* 
me  de  oonfultcr.  P.  Valerius  Publicola ,  qui  fut  prié  le  pre- 
mier de  parler  ,  dir  o^^^c  les  crimes  que  les  Confuls  &  les  Tri- 
buns fe  rcprochoicnt  mutuellcnicnt  ,  que  les  injures  faites 
ou  rcccucs  de  part  ôc  d'autre  dans  un  temps  de  trouble  &c 
de  sédition ,  n'eftant  point  l'effet ,  ni  d'un  dclVcin  prémédité, 
ni  d'une  querelle  particulière  ,  mais  ifun  zélé  trop  ardent 
pour  les  interefts  ae  la  République  »  dévoient  eftrc  enfevc** 
lies  dans  un  éternel  oubli  >  iaos  eflte  pocoêes  à  aucun  Td* 
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bunal»  Qu^  régard  de  la  loy ,  qui  fûfoit  le  fu jet  de  la  floiW 
iVawY  c  tcfladon  ,  piiifquc  leConful  Appius  ne  vouloir  pas  qu'elle  fu& 
A  6  9-       publiée  ians  un  Aneft  exprès  du Sénac,  il  falloit  lu^  en  faire 
^yî'^'     le  rapport ,  &  la  pafîcr  par  Tes  ordres.  Que  du  rcftcles  Tri» 
ïoud.  a<R  buns  cievoicnt  s'unir  avec  les  Coniiils ,  pour  reibblir  dans- 
Sr  **i    Komc  l'union  &c  la  paix  ,  &  ffour  taire  obicrvet  l'ordre  &c  la 
bicnréancc  quand  on  iroit  aux  avis.  Ce  party  propcfè  par 
Yaleiius  fiit  approuvé  de  cout  Le  nunide^  Quiimus  aa(fî<«o^ 
Bit  reciiciUir  les  voix  des  Scnateuts,  &  malgré  les  oppo&. 
tions  que  fermoic  encore  Appius  à  rcflabUffcment  de  cette- 
loy,  il  l'cmpona  d'un  grand  nombre  de  voix.  Là  dcfllis  le 
Sénar  fait  Con  décret  :  les  Magiftrats  divifcz  fe  réunillent)  &c 
le  peuple  conrcnc  que  le  Sciuc  fe  relafciiaft  en  fà  faveur  ,  ap- 
pouvc  la  loy  par  l'on  tutfirage.  Depuis  ce  tcm£s-ià  jufquà» 
celuy  où  nous  vivons ,  les  Comices  pour  la  ciéatiou  des  Tri*- 
buns  6c  des  E^les  ik  tiennent  iâns  prendre  leaMufpices ,  ^ . 
ùm  oblêrver  aucune  cérémonie  de  Religion ,  &  fc  termi-r 
nenc  ptf  le  (èul  fuffra^c  des  Tribuns.  Telle  fat  la  6n  de  la» 
sédition ,  où  Rome  fc  vit  exposée  à  ce  fujcr. 

L.  Quelque  temps  après  on  rcfblut  à  Rome  de  mettre  dés- 
armées fur  pied ,  &  d'envoyer  les  deux  Confuls  contre  Icj. 
Equcs  6<:  contre  les  Volfques ,  parce  qu'on  apprit  que  le» 
troupes  de  ces.  nanom  avoienc  dé)a  pam  en  campagne ,  8c 
commci  çolent  sk-défoler  le  pays  des  Alliez,  Les  levées  furent 
bien-tod  faites  ,&  les  Conluls  ayant  tiré  au  fort  les  Provin- 
ces qui  dévoient  eftrc  le  théâtre  de  la  guerre ,  Quintius  fut; 
commandé  contre  les  Equcs  ,  èc  Appius  contre  les  VoHqiies.. 
Le  fucccs  repondit  au  caraûcre  de  l'un  &:  de  l'autre  i  l'armée 
de  Qiiintius  charmée  de  (à  douceur  &:  de  (bn  équité  iè  trou» 
Toit  diipofée  ï  tout  (bus  Tes  ordres ,  &  il  n'y  avoit  point  de 
fi  grands  périls  qteeile  n*aâfrontafl  avec  joye ,  ùm  attendre- 
le  commandement,  par  le  zélé  qu'elle  avoit  pour  fon  Géné- 
ral ,  &:  par  le  délit  qu'elle  fentoit  de  Kiy  procurer  de  la  i;!oi- 
rc.  De  forte  que  Quintius  ravagea  la  meilleure  p  trtic  du  pays- 
des  Equcs ,  qui  n'olercnt  feulement  paroiiirc  ,  remporta  de 
riches  dépouilles  &:  beaucoup  de  burin  ,  &c  revint  a  Rom<r 
avec  fès  troupes  comblé  d'honetirs  8c  de  profperitez.  L*arniée 
d'Apptus  eût  un  fort  tout  diffêirent.  Les  iôldats,  qui  le  liaif- 
iôienc»  ne  ^ardecent  auciuic  diTçiptiae  ^  ic  pàteoc  plailji:  » 
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te  chagriner  pendant  toute  la  campagne  par  la  lafchetc  qu'ils  Vaiod. 
affedcrcnt,  &:  le  mépris  qu'ils  monciercnc jpour  fa  pcrfoimc.  a^J^j^c, 
Quand  il  fallot  combattre  coocre  les  Voliqucs ,  à  peine  fii*  4<C9. 
cencib  en  prcfence  avCth  relièrent  d'en  venir  aux  mains,  oiymp. 
Les  Centurions  abandonoeient  leuts  compagnies  ;  les  Porte-  Fond* de  a. 
Enreij^c";  jcrrcr?nc  leurs  drapeaux  ;  les  aurrcs    dîbandcrcnt  c«t.  »«|. 
&:  rctomncrcnc  au  camp  avec  tant  de  précipitation,  qucû  V*****/' 
l'ennemi  ncud  pris  leur  fuite  pour  une  Feinte  ,  6c  n'cùfl  ap- 
jprch^iKic  de  donner  dans  qucii^u  j  piège ,  la  plus  grande  par- 
tie de  l'année  Romaine  couroK  rtfque  d*eAre  taillée  en  pié* 
ces.  Une  retraite  fi  bonteofe  ne  fut  point  fefiec  dW  mao* 
de  cœur ,  mais  de  l'envie  qu'ils  portoicnr  au  Conful ,  Sc 
dp  h  crainte  qu'une  vi£koire  ne  luy  méritafi:  le  Triomphe, 
Audi  le  lendemain  qu'Appius  leur  reprocha  leur  iafcheré, 
^  voLifvit  OU  les  engager  à  réparer  leur  dcshoncur  par  quel- 
que achon  d  éclat ,  ou  les  menacer  de  ia  rigueur  des  loys , 
«'ils  ne  montroienc  plus  de  fermeté  i  ils  s*i^)ftinerenc  dam  leur 
fevoice.  Se  ils  demandèrent  avec  de  grands  cris  à  Cotât  dit 
fays.  Ils  allegnoîentque  leurs  blefleûres  les  metcoient  hors 
de  combat ,  &  pIuHeurs  d*cntrc  eux  montroiçnt  leurs  mem- 
bres, qu'ils  avoient  enveloppez  de  bandages  pour  lu  y  iuful- 
ter,  Appius  fut  donc  obHgé  de  recirer  fcs  troupes  du  pays  des  ' 
Voulues  ,  qui  le  niirent  à  la  queue  des  Romains  ,  àc  en  tuc- 
tenc  un  gr jind  nombre.  Dès  que  le  Confiil  iè  vît  en  lieu  de 
innchiie ,  il  aflèmbla  Tannée ,  6c  après  de  yifs  reproches 
fat  la  conduite  qu'elle  avait  gardée ,  il  déclare  qu'il  veut  pa« 
Hir  comme  déserteurs  ceux  qui  avoient  quitte  le  champ  de 
bataille  ;  &  fans  avoir  égard  aux  remontrances  des  plus  an- 
ciens S£.  des  premiers  0^ciers,qui  le  portoient  à  la  douceur, 
ÔC  ^ui  le  prioient  de  ne  point  augmenter  par  un  excès  de 
leverioé  les  pertes  qu'ib  avoient  déjà  faites ,  il  n*écoute  que  Ces 
felTentiments.  Tous  les  Centurions  »  dont  les  compagnies 
avoient  lafcfaé  pied ,     les  Enièigoes  qui  fc  trouvèrent  fans 
drapeau  font  condamnez  -,  les  uns  à  avoir  la  teftc  tranchée  ;  ' 
les  autres  a  mourir  fous  le  bnflron.  11  fait  décimer  le  refte  des 
fuyards  ,  &:  les  {ol(.la"î  fur  qui  tombe  le  (ort  fonr  envoyez  au 
Supplice.  C'eil  la  pcmc  ordinaire  dont  on  pumt  chez  les  Ro- 
mains ceux  qui  quittent  leur  rang ,  ou  qui  perdent  le  dra- 
fc^  par  la£di6té,  Cecce  cniette  expéditioa  achevée ,  Appiifs 
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Tobjec  de  la  haine  publique  lestce  dans  Rome  avec  le  mtbA 
9c  le  honteux  débris  de  foû  armce^daiis  le  temps  qu*oa  all^ 

On  reparle  tCUÏt  IcS  ComïCCS. 

de  liloy  L  I.  On  y  créa  Confuls  L.  Valcriii'?  pour  la  fcconde  fois  , 
fbuiifCon  Tih.^milius.  Qiiclquc  temps  après  les  I  ribuns  remuent 
fuiat  de  L.  lui  le  tapis  la  Loy  Agraire  ,  &  prefcnrcrenc  leur  rcqucftc  aux 
«tdeTiii?^  nouveaux  Magilbats ,  les  priant  niîlaniincnc  de  ratifier  le 
Aniiius.  déccec  qu'avoit  porté  le  Sénat  ious  le  Oxifiilat  de  S^*-  Caffiiu 
}£^'\°t  '(  ^  ^  Proculus  VirginiusXes  deux  Confuls  leur  elloient  aflès 
iivâoc j.'c  favorables ,  Tib.  i£iniliu$  par  de  julles  rencntimencs  qii*il 
4«s.  couvoit  contre  le  Sénat ,  depuis  qu'il  avoir  rcfule  l'honeur  du 
^^ymp.  Trii  rn;  lie  à  ion  perc:  Valertus  ,  par  l'envie  qu'il  avoitd'adou- 
louii.  cicR  cir  le  peuple  en  l'a  faveur.  Il  s'en  ciloit  attiré  la  haî-nc  ,  par- 
VaL  iM  n'cûant  encore  que  Queltcui  ,  il  avoir  accule  de  tv- 

rannie  &  fait  condamneF  à  mort  Sp*  Caflias ,  Thomme  de 
Ton  temps  le  plus  habile  à  commander  une  armée  ,  &:  à  ma* 
nier  les  affaires  de  la  République.  Caflius  avoit  efié  le  pce* 
micr  Auteur  de  la  Loy  Agraire  :  par-là  il  avoir  t!;agne  Icf 
bonnes  praces  du  peuple  il  s'eitoir  rendu  odieux  aux  Pa»» 
trices.  Comme  donc  les  Confuls  eurent  promis  aux  Tribuns^ 
qu'ils  parlcroieut  au  Scnac  de  la  répartition  des  terres  ^  & 
qu'ils  travailletoienc  à  faire  publier  la  loy  y  les  Tribuns  fiir 
ces  a£èûrances  (e  rendirent  au  Sénat ,  &c  tirent  leurs  rcpté^ 
Tentations  avec  beaucoup  de  modération  &  de  douceur.  Les 
Confuls ,  pour  ne  point  réveiller  les  anciennes  querelles  ,  v.c 
firent  aucur.e  oppofition ,  &  fe  contentèrent  de  demander 
l'avis  des  plus  anacns.  L.  itmilius  perc  d'un  des  Coniiils , 
«Ut  quil  eltou  de  rintereft  de  la  Republique  qoe  tous  les 
ciooyens  eûilenc  pan  aux  biens  communs ,  &  non  pas  fim* 
plement  un  petit  nombre  de  paniculicts  ;  qu*on  devoit  favo- 
rablcment  écouter  le  peuple  î-  qu'en  hiy  accordant  ce  qu'il- 
ibuhaitoit ,  cette  indulgence  luy  tiendroit  lieu  de  grâce  , 
donc  il  (c  croyroir  redevable  au  Séoat ,  au  lieu  qu'il  ne  luy 
.  fçavoic  aucun  gré  de  plufieurs  autres  choies ,  lut  iclquclles 
il  ne  s'eftoit  relafché  que  par  néceilité  :.  que  ceux  qui  avoient 
poflodé  iufques  alors  les  biens  du  public dévoient  eftre  obliw 
gez  au  Sénat ,  de  n'avoir  point  elle  csoublex  dans  une  joiiiC 
lance  ,  fur  laquelle  on  avoit  fermé  les  yeux ,  fans  le  plaindre^ 
il  dam  la  iimc  on  la.  ieui  oùok»  Il  adiouâait qu'outre  la 
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jufticc ,  qui  de  l'aveu  d'un  chacun  cft  le  mieux  fonde  de  cous  PerioA 

les  droits  ,  les  biens  publics  (ont  de  leur  n  itvire  de  droit  com-  ♦l*!' 

'       ,      ,  ».  .     ,  ,^  f.     Avant j.CSi 

mun  ,  &:  que  des  droits  particuliers  ne  ionc  appuyez  que  lut  4^8. 

des  loys  pardculieces.  Il  monaoîc  encore  l'obligation  iiuUC  ^,<y^P- 
peoiàble,  qu'avoit  te  Sénat  de  partager  encre  le  peuple  les  l?o„d"deR. 
terres  du  public ,  par  TArreft  qu'il  en  avoic  donne  dix-ièpt  184- 
ans  auparavant  :  il  faifoit  voir  les  motifs  de  cette  Ordon-  ^" 
nancc ,  qui  n'avoir  en  vclic  que  le  bien  public  :  qu'on  avoit 
voulu  mccrrc  en  valeur  un  terrain  inculte  &:  abandonne, 
pour  tirer  de  Rome  une  infinité  de  gens  oifift ,  pour  leur  inf- 
pircr  ramour  du  travail ,  &  pour  remédier  à  leur  indigence, 
iburce  éœmelle  de  jaloafie  contre  les  riches ,  dont  on  vdyoit 
cous  les  jours  de  fi  trifics  effets.  Que  par-là  on  fourniflbit  les 
moyens  delever  honcflcmcnc  h  jcuncfTc  de  Rome  dans  la 
maifon  &  fous  l'œil  des  pcrcs ,  àc  de  luy  donner  une  éduca- 
tion capable  dinfpircr  un  jour  de  nobles  iaicimcncs  ,  &  de 
relever  le  courage.  Qu  il  u  cil  que  trop  ordinaire ,  quand  on 
manque  de  patrimoine ,  &  qu'on  vie  durement  de  ce  qu'on 
gagne  chez  aucniy,  d'eftre  peu  (ènâ>le  aux  firuits  du  ma- 
riage ,  ou  »  s'il  amve  qu'on  en  foit  touché ,  de  n'en  pcoduiie 
^e  de  mauvais ,  dignes  d'une  bafle  alliance  &  d'une  éduca- 
tion plus  malheurcule.Je  fuis  donc  d'avis,  conclut  iEmilius,'* 
que  1  Arrcft  du  Sénat ,  donc  les  temps  de  troubles  ont  fait" 
diiicrcr  juiqucs  icy  l'exccutioa  ,  ioit  confirmé  par  les  Con-" 
(ùls ,  U  que  l'on  crée  des  Decenivirs^  qui  travaillent  à  U  di- 
▼iiion  des  terres» 

L 1 1.  Le  di&ours  d'i£milius  fût  fuivi  de  celuy  d*Appîus 
Claudius ,  qui  avoit  efté  Conful  l'année  précédente  ,  &:  qui 
ouvrit  un  fcntiment  tout  contraire.  Il  prétendit  que  le  Sénat 
to'avoit  j.imais  pcnfé  à  faire  la  répartition  des  terres ,  &  que, 
s'il  avoit  eu  ce  cicifein  ,  il  l'auroit  depuis  long-temps  exécuté: 
qu'il  n'avQÎt  traifiw  i'aflàire  en  longueur  que  pour  ic  donner 
le  temps  d'aiToupir  la  sédition  ,  ^1x110  lail  Conful  Hilpeâ  à 
bon  droit  de  tyrannie  avoit  excitée ,  &  pour  jaquelle  il  avoît 
efté  puni  fclon  fes  rucrites  ;  que  les  premiers  Confuls  ,  qui 
kiy  avoicnc  fuccedé ,  n'avoicnc  tenu  aucun  compte  de  l'Ar- 
reft  du  Sénat ,  dont  ils  prévovoicnc  les  inconvcnicnts,  fi  l'on 
cftablif]R)it  la  couftumc  de  partager  entre  les  particuliers  les 
biens  q|ui  tomberoiem  en  coounnn  i  que  le»  autres  G)nruls , 
Tme  IL  Y  y 
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Pcïkhi.  <î''i  depuis  quinze  ans  avoient  tenu  la  Magiftiacurc  ,  na- 
M4**<-  voicnt  pu  Te  déterminer  à  faire  cette  playc  à  ia  République, 
^aTz^^  quoyqu*ils  ciîflciic  goavemé  dans  des  temps  hiea  difficiles  » 
oiymp.  5c  menacez  des  plas  évidents  périls.  Qu'ils  n*avoient  pas  crà 
Foiîée  R.  ^^^^  aflcz  auïoril'ez  par  ce  :  Arrcd  antérieur  du  Sénat  à 

Or  liA.    faire  des  Dcccmvîrs  :  que  les  fculs  Conllils  ,  fou^  Icfqiicls  il 
Vir,  ti6.  jivoit  cfté  porté  ,  cftoicnt  en  droit  de  ic  faire.    Ainfi ,  dit  il  , 
-  vous  n'jvcz  pas  droit ,  Valcrius  ,  ni  vous ,  ^milius  ,  de 
•»  faire  voftie  rapport  au  Sénat  de  ccllc  atuirc  ,  ians  en  avoir 
**  rcceû  un  ordre  exprès  i  &  la  commiffion ,  donc  vous  vous 
1^  chargez ,  eft  indigne  de  vous    de  ceux  dont  vous  ^icez. 
,  Il  Je  n'en  dis  pas  davantage ,  pour  vous  moDcrer ,  que  ce 
„  n'eft  point  à  vous  à  faire  exécrer  un  ordre  ,  que  le  Sénata 
„  porté  tant  d'années  avant  voilrc  Confulat.  Il  ne  me  reftc 
"  qu'un  mot  au  fujet  de  ceux  ,  qui  par  violence  ,  ou  par  frau- 
de  jouiflbnc  des  biens  du  public.  S  il  ca  cit  quelqu'un  de 
,  "  ce  caraâére ,  qui  ne  putflè  prouver  les  droits  de  (k  poilèf  ' 
Il  fion,  qu'on  le  défère  aux  Con(îi(s ,  &  qu'on  le  ju^  ieloii 
H  les  ioys ,  non  pas  à  faire  ,  mais  qui  font  déjà  faites  ,  &c 
^  contre  lef(juellcs  la  longueur  des  temps  n'a  point  prefcrit. 
.  Enfin  puifqu'^milius  a  faic  entendre  aue  ladivilîon  des 
M  terres  leroit  av.intagculb  à  tout  le  monde  ,  je  ne  veux  pas 
•»  laiffer  ce  point  ians  réplique.  Ce  grand  homme  n'a  tait 
"  atGCQcioa  qu'au  temps  prelènç  des  a£&ircs ,  &:  n'a  point 
**  porté  lès  veûës  (ur  l  avenir  :  il  n'a  ^  çréveik  qu'en  vou- 
"  iant  remédier  à  l'indigence  &  à  l'oilivcte  d'un  jpecic  nom» 
"  bre  de  citoyen^  par  la  divilion  des  terres ,  qui  (ont  aujour* 
H  d'huy  de  peu  d'imporrance  ,  il  ouvroit  la  norre  à  p;rands 
„  maux.  Cette  couihimc  une  fois  eftablic  ,  de  quel  préjudice 
„  ne  fcra-t'cllc  point  un  jour  pour  la  République  î  Fournir 
M  l'aliment  à  de  mauvaifes  paifions ,  ce  n'eft  pas  les  éteindre, 
*>  mais  les  enflammer  davantage.  Jugcz-cn  par  les  Êûts  j8c 
**  ne  vous  en  rapportez  point,  ni  à  ce  que  vous  dit  iEmiltus, 
*  ni  à  ce  que  je  vous  dis  moy-mefme. 

LUI.  Perfonne  de  vous  n'ii^norc ,  combien  nous  avons 
„  défait  d'ennemis,  la  quantité  de  terres  que  nous  avons  rava- 
«  gces,  les  riches  dépouilles  que  nous  avons  remportées  de  cane 
de  villes  que  nous  avons  prifes.  Par  nnitcs  ces  conquedies  nous 
"  avons  miné  une  infinité  de  peuples ,  qui  vîvoienc  dans  l'opu» 
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lencc  j  nous  avons  prohrc  de  lairs  débris  ,  &c  ceux  mcfn-ics ,  "  f>c:?.-K. 
qui  Ce  plaignent  auiourd'huy  de  leur  pauvrctc  ,  n'ont  p(nnc  "  I'  '-4i'<. 
cftc  fruftrci  de  icuts  droits ,  ni  de  la  part  du  butin  4U1  leur  "        ^  ^ 
eifcoit  deûé  :  leur  conctitlon  en  eft-elle  devenuë  meilleure ,  &  ^  o  /n^p. 
pour  avoir  eil^  oocnblcz  de  biens ,  font-ils  fur  tm  autre  pied  4,  ^>  î 
qu'ils  o'elioieiic;  Il  feroic  à  fouhaiter ,  je  vous  l'avoue ,  &  U  »  rlît  liîl 
plus  grande  grâce  quo  les  Dieux  nous  pouroicnt  faire ,  fc-  «  var.  ts<. 
roit  qu'il  n'y  cûft:  point  de  mécontents  parmi  nos  citoyens.  " 
Cependant  ils  le  p'aigncnt  de  leur  extrclme  pauvreté  ,  fans  " 
nous  lailfcr  aucune  ciperance  qu'ils  en  fulVent  plus  à  leur  aifc,  '* 

rtnd  mefmes  on  leur  accorderoit  ce  qu'ils  defirenc  La  fource 
leur  indigence  n'eft  pas  dans  leur  eftat ,  mais  dans  Jeius  « 
nuEuis.  Qu'cit'Ce  qu  une  légère  portion  de  terre  pour  «t 
des  gens  ,  que  lc<;  thrcfors  des  Roys  ,  les  richcffcs  des  plus  « 
ftiperbes  Tyrans  ne  fcroicnt  pas  capables  d'aflouvir  >  Vouloir  " 
par'unc  molle  complaiiancc  flatcr  leurs  palfions ,  ce  feroic  " 
imiter  ces  médecins  qui  craiccnc  les  maladies  au  eré  des  ma- 
lades }  Se  bien  loin  de  guérir  ceœ  paide  mal  aiteiObée  de  nos  ^ 
citoyens  ,  on  courroie  rifque  d'intecter  ceUe  qui  eft  encore  « 
faine.  En  un  moc ,  Pères  Omlcripcs ,  vous  ne  (çauriez  pren-  « 
dre  trop  de  foin  des  mœurs  de  cette  ville  qui  commencent  " 
à  Ce  corrompre.  Vous  avez  vcû  jufqucs  à  quel  point  le  peu-  " 
pie  a  porté  fon  infolcnce.  Il  n'.i  plus  de  rcfpca  pour  les  or-  ** 
dres  des  Confuls.  C'cll  peu  d'avoir  Lui  cdatci  au  dedans  fa  ^ 
deibbéïflânce  par  les  craits  les  plus  injarîeux  ;  il  n'a  point  eu  „ 
de  honte  de  la  marquer  au  dehors.  Il  a  mis  bas  la  ar-  « 
mes,  il  a  rompu  Ces  rangs,  il  a  livré  fcs  drapeaux  à  l'ennemi ,  « 
il  a  fui  lafchcmenr  avant  la  mcflcc  ,  fans  avoir  égard  qu'en  " 
m'enviant  l'honcur  de  la  vidoire  ,  il  privoit  la  patrie  du  " 
plaifîr  que  luv  cùll  donné  la  défaite  des  ennemis.  Depuis  une  " 
révolte  fi  ouverte  ,  les  Volfoucs  érigent  des  trophées  de  nos  „ 
dépouilles ,  leurs  temples  lont  ornez  de  nos  orapeaux  ;  &c  « 
ceux  qiti  peu  de  teinps  auparavant  faifbient  à  nos  Génératçc 
les  plus  humbles  inftances ,  pour  iàuver  leur  vie ,  &  n'eftrc  ** 
point  rct^nirs  à  la  fcr\'imdc  triomphent  aujourd'huy  de  nof^  * 
tre  foiblellc  ,  &:  nous  inlliltcnt  impunéinent.  Eft-il  donc  de  " 
noftrc  irloi  re  ^  de  noilrc  équité  de  récompcnfér  des  exploits 
de  c  cctc  nature  î  Donnerons -nous  en  préfent  les  terres  du  «• 
public  à  ceux  auxquels  il  n'a  pas  tenu  qu'elles  ne  fuifcnc  <• 
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Pciiod.    "  fous  la  puiflaiîcc  de  l'ennemi  ?  Mais  pourquoy  m'en  prendre 
AvanO  c.    ^       amcs  baflcs  ii  peu  luiccpciblcs  des  (cntimcnts  d'honeur 
468.       „  par  robfcurite  de  la  nailTance  Ôc  le  malheur  de  réducaùon  > 
o  ymp.     ^  Prenons-nous-eti  à  nous-me(mes ,  dans  c|ui  l'on  ne  voir  plus 
lonlifeR.  "  cecœ  ancienne  probité ,  qui  nous  rendoic  autrefeis  ù  rcfpec- 
Cu.  1 K  4*   **  tables }  nous  qui  condamnons  fouvenc  la  gravité  d'arrogance, 
Yu.xU'  M     juftice  de  folie  ,  le  courage  d'emportcmenr  ,  la  prudence 
"  de  (împlicicé  :  nous  qui  faifons    ek^irc  au  concrairc  de  ce 
„  que  nos  anccftrcs  avoicnt  en  horrcui  -,  qui  mccrons  au  nom- 
«  brc  dci  vertus ,  l'indolence  ,  la  plaifaiiccric ,  la  malignité  ,  la 
.    fraude ,  un  courage  à  l'épreuve  pour  entreprendre  le  nia!, 
»  une  foiblcfTe  infinie  pour  fouftenir  le  bien ,  défîmes ,  qui  onc^ 
**  cauie  la  ruine  des  plus  pui0*antes  villes  ,  &  dont  nous  n'avons 
**quc  trop  d'exemples  panni  nous.  Voilà  ,  Sénateurs,  mesvé-' 
ritahîcs  fcntimcnts  ,  que  j'ay  cru  devoir  déclarer  avec  libcr- 
„  té  ,  de  quelque  manière  que  vous  deviez  les  prendre  ,  loic  en 
M  bonne  ,  Toit  en  mauvailc  part.  Ceux  qui  me  rcroiic  i'honeur 
»  d  y  déférer ,  s'il  en  eft  parmi  vous  qui  les  anorouvent ,  les. 
**  trouveront  utiles  pour  le  temps  préfènt ,  &  (eun  pour  l'ave-i 
"  nir.  Pour  moy  »  qui  n'^y  jamais  appréhendé  d'encourir  la 
"  haine  Sc  l'envie  pour  le  bien  public ,  je  n'ignore  pas  les  mal-  ' 
^  heurs  auxquels  je  me  dois  attendre  ,  &c  je  prévois  affcz  par  les 
.  „  exemples  ôc  les  avanturcs  de  tant  d'autres ,  ce  qui  m'en  doit 
«arriver.  . 

L I V.  Ce  difcouK  d'Appiusficiic  grandes  impreflions  dans- 
Vailèmblce ,  &  prefques  tous  fuient  3e  fbn  avis.  On  fê  iepara 
aulTi-toft  après.  Mais  les  Tribuns  dans  une  ftirieufè  colère  du 
refus  qu'ils  avoicnt  receû ,  ne  fondent  plus  qua  fê  venger  fur 
I*auteur  -de  cette  difgrace.  Le  dcpit  qui  les  anime  ,  ne  leur 
permet  pas  de  ditferer  plus  lon^-rciup^  les  meiurcs  qu'ils 
avoicnt  a  picndrc.  Au  fortir  du  Scnac  xis  fc  donnent  un  ren- 
dez -vous ,  ils  ont  cnfemble  une  longue  conférence ,  dont  le 
reiultat  eft  d'alCgner  Appius  comme  coupable  des  dénias 
crimes  ôc  digne  £  mort.  Là  deflus  on  fe  pteflè  de  convoquer 
la  multitude  %  on  luy  défcie  le  criminel  ;  on  exhorte  un  char 
cim  à  venir  au  jour  marqué  ,  pour  poncr  Ton  jugement 
iiir  les  F.uts  dont  on  raccufe  ,  &c  qu'on  réduit  à  ces  chefis  : 
d'avoir  ouvert  de  pernicieux  avis  contre  le  peuple  j  d'avoir 
allumé  le  feu  de  k  fédition ,  d'avoir  ofé  porter  la  main  con* 
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tre  la  perfonne  facrée  des  Tribuns;  d'avoir  ramené  l'armée  p^,-^,' 

Romaine  ,  couverte  d'opprobre  &:  d'ignominie  après  une  y.'.'.^^^l 
Tanglancc  dcFaitc ,  que  (a  mauvailb  conduite  avoir  cauféc,  Avauij.c. 
Ces  cruelles  inveiTtivcs  i'c  terminent  pur  déclarer  le  jour  qu'on  oiymp.. 
avoir  choili  pour  faire  le  procès  a  Appius,  &  parle  citer  -^.-î. 
lay-mefmeàoMiiparoiftre  à  ce  jugement  pour  y  éH^enàtcCi  ^^'^g^' 
caufe.  Lcs'Patriccs  indignez  de  roucrage  qu'on  ùiCchà,  ce  vu. 
grand  homme.  Se  léfolus  de  roue  entreprendre  Dour  leciver 
d'un  Ci  mauvais  pas ,  tafchenc  de  l'engager  à  faire  quelque 
démarche  pour  luy-mcfmc ,  à  céder  à  l'orage  pour  un  tempw, 
à  calmer  les  cfpiics  irrirez  par  un  appareil  humble  &:  mo- 
deftc  &  convenable  à  la  liLuacion.  Ma,ii  Appius  cnnciui  d'u- 
ne complalfaoce  >  c^u  il  jugçoic  huUgne  de  (a  fermeté ,  ôc  c^ui  . 
paroiflroic  démentir  la  dcdaracion  publique  qu  il  avoît  fàtce 
de  Ces  fcmîments,  ne  peut  fc  laifler  fléchir  à  leurs  remon* 
rranc^s.  Prcfta  mourir  pluftoft  mille  fois ,  que  de  demander 
grâce  à  perfonnc ,  il  les  prie  de  ne  point  redoubler  fa  honre  , 
en  les  voyant  entreprendre  en  fa  faveur,  ce  qu'il  ne  croyoit 
pas  pouvoir  faire  luy-mcfme  fans  fe  déshonorer.  A  ces  rai- 
lôns  il  en  ajouHe  pluûcurs  autres  de  cette  nature,^  pour  ar« 
relier  leurs  empreflTements,  Se  loin  de  changer  ni  d*habic  , 
nidcvifage  (lo)  ou  de  rien  rabattre  defon  ajfTeûrance  or*    lo.  % 
dinaire  &  de  fa  première  fierté ,  lorfqu  il  vit  route  la  ville 
dans  l'attente  du  jugement ,  dont  il  devoir  elhe  l'objet ,  il 
prévint  cette  finiefte  journéc^par  une  more  volontaire  (  n  ).  Ses    *  *• 
amis  néaimioins  répandirent  dans  le  public  qu'il  citoic  niorc 
de  maladie.  Son      ayant  cxpo(e  le  corps  de  fon  perc  dans 
la  place,  va  trouver  les  Tribuns  &  les  Confiits ,  9c  deman« 
de  une  affemblée  du  peuple  devant  laquelle  il  luy  foit  per> 
mis  de  faire  l'oraifon  funèbre  d' Appius  ,  &  de  luy  rendre 
un  devoir  autorifc  de  cous  les  temps  par  i'iifagc  du  peuple 
Romain,  pour  honorer  la  mémoire  des  gens  de  bien.  Les 
Çoniuis  confcntcnt  à  iuy  accorder  une  chofe  auili  jullc  que 
celle-là,  mais  lesTribuns  s'y  oppofcnt  de  toutes  leurs  forces,  ôc 
veulent  obliger  le  jeune  homme  à  tranfporcer  ailleurs  le  corps 
defbn  pere  :  mais  le  peuple  plus  équitable  ne  ioulFrit  poinc 
une  celle  injure  :  il  laifTa  au  fils  d' Appius  toute  la  liberté  de 
faire  pour  fon  perç  ce  qui  eftoit  reccu  par  les  loys.  Telle  fiic 
la  fin  d' Appius, 
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co!?cre"cs  ^^P^"<^^f      Confuls  entreront  en  campagne  avec  * 

EqucsA    les  troupes  qu'ils  avoicnt  levées  clins  Rome  ,  Lucius  Valc- 
owrelw   riuspour  faire  la  guerre  aux  Equcs,  Ôc  Tibciius  Emilius  , 
PcitoW.   P*'*"^         contre  les  Sabins.  Ccux-cy  prohcaiu  des  trou- 
jui.  4t4(.  bles  de  des  divifions  des  Romains  avoicnt  fait  imipcion  fur 
A  vjruj.c.     terres  de  l'Empire  ?  ils  y.rfoiem  caufé  beaucoup  dedé- 
oi  y  mp.    gafl ,  &:  ils  s'eftoient  retirez  avec  un  butin  confidcrable.  Les 
f^'  f* .      Eques  dans  quelques  rencontres  s'ertant  mcfurez  avec  l'ar- 
Cat.  1S4.   ^'■^^  Komaine,  &:  ayant  cii  grand  nombre  de  leurs  gens  blel- 
\u.ti6.    fçz , s'cftoicnc  réfugiez  dans  une  foitercffe  avantagea fement 
iicuec  ,d'où  ils  n'a  voient  pas  paiu  depuis.  Valet  ius  ht  dci  ten- 
tatives pour  les  y  afliégcr,  mais  des  prodiges  extraordi* 
itaiiestraverfèrent  (on  entreprilê.  Comme  il  s'avançoit  pour 
commencer  l'accaquc  de  cette  place ,  le  ciel  (ê  couvrit  d'un 
épais  nuage  &  fie  tomber  une  horrible  pluie  mcflée  de  fou- 
dres Se  de  tonnerres  qui  obligèrent  l'armée  de  fc  (cparcr 
pour  fc  mcccre  à  l'abri.  La  lumière  reparut  aulfi-toft,  8c 
la  tçmpcHc  ceflâ.  Le  Coni'ul  par  l'avis  des  Devins  qui  fu- 
rent confiilccK  (ùr  cet  incident ,  l'ayant  pris  pour  un  (igné 
de  la  volonté  des  Dieux ,  qui  luy  defendoiem  de  paflèr  ou> 
tre ,  Ce  contenta  de  ravager  la  cam[^!nc  où  il  fit  quantité  de 
prifes  qu'on  diftribua  fur  le  champ  aux  foldats.  Puis  il  me- 
na fon  armée  à  Rome.  Pour  Tiberius  Emilius ,  il  s'avança 
d'abord  avec  trop  de  co  ihancc  dans  le  pays  ennemi ,  où  il 
croyait  11  avou  rien  à  craindre.  Il  fiit  allailli  des  troupes  Sa- 
bines ,  lorfqu*i]  s'y  attendoîc  le  moins  ,  &  il  fallut  en  venir 
aux  mains.  Le  combat  commença  fur  le  midy ,  8c  ne  finie 
qu'après  le  (bleil  couche.  La  nuit  (cpara  les  deux  armées; 
fins  que  la  viâoire  panift  s'cftre  déclarée  ,  ni  pour  l'une  ,  ni 
pour  l'autre.  Les  jours  fuivanrs  fc  paffcrent  à  enterrer  les  morts 
&:  à  fe  retrancher.  Les  Romains  &:  les  Sabins  qui  n'avoicnt 
d'auu'C  vcui:  que  de  fc  mettre  hors  d  inluitc ,  6d  de  fc  tenir 
fur  la  défcnftvc ,  fe  lalTcteot  tnen-ioft  de  cette  mamsuvie  & 
§e  tetireicne  chacun  chez  eux. 
I  I.  R.       L  V I.  L  année  fuivantc  qui  flit  celle  de  la  foixante-dix-' 
(TesVoir-    ^^uitiéme  Olympiade  ,  dans  laquelle  Pcffidoniatc  (  11)  rem- 
^RMjto   porr:i  le  priK  de  la  lîcc  fous  le  gouvernement  dcThéagcne 
ccrS* «  Arclioncc  d' Athcncs ,  A.  Virginins  Cœ'imontanus  &:  T.  Nu- 
io»i»4cCoa-  nùcius  Prifcus  furent  élevez  au  Coafulat.  Au  commencement 
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de  leur  Magtftraturc  ,  on  leoeût  nouvelle  à  Rome  que  les  Hiiatdcvrr. 
. VoUques  s  approchoienc  avec  une  puiflâncc  armée.  Quelques     j  '/^,  ^ 
temps  après  ils  fiuprirent  une  fortercflc  hors  de  Tenceince  de  Pcncd. 
la  ville,  6c  ils  y  mirent  le  feu.  On  n'apprit  ce  defaftre  à 
Rome  que  par  li  fumcc  que  câufoic  rcmbrafcment.  Comme  467" 
il  cftoir  encore  nuir,  les  Confuls  dépefchcrenc  quelques  ca-  O'ymp. 
valicrs  à  la  dccouvcrte  j  cepciidaïuils  pofercnt  des  corps  de  JJivd.dcR. 
garde  le  lon^  des  remparts ,  ôc  s'eftant  mis  à  la  celle  atioe  c**.ttf. 
troupe  d'éltce,  ils  fe  poOerenc  à  Centrée  des  portes  ;  attendant 
le  retour  des  cooreuts.  Le  jour  venu ,  ils  ramalTerent  à  la  hade 
toute  la  milice  Romaine»  U  marchèrent  à  rennemi ,  quis'eC^ 
roit  dcja  retiré  après  avoir  pillé  la  place  ,  &:  y  avoir  mis  le 
.feu.  Les  Confuls  arrc lièrent  l'inccndic  ,      après  avoir  laide 
une  orarnifon  pour  la  feûrcrc  de  ce  polie ,  ils  revinrent  à  Rome. 
AuUi-toll  ils  le  diipoietcnt  a  entrer  en  campagne  avec  toutes 
leurs  forces  Se  celles  des  Alliez.  Virgiiuus  fut  envoyé  coi^ 
tre  les  Equcs ,  Numicins  fut  chargé  de  la  guerre  des  Voli^ 
ques.  Le  iuccès  fut  heureux  pour  TunSf  pour  Tautre.  Vir^i. 
nius  ravagea  le  pays  des  Eques  fans  trouver  pcrfonnc  fur  (on 

f)aflagc  ;  il  eût  mefme  le  bonheur  de  faire  retomber  fur  eux 
c*s  pièges  qu'ils  liiy  avoicnt  drcflcz.  Dans  refperancc  de  fur- 
picndre  les  troupes  Romaines  tandis  qu'elles  cftoicnt  occu- 
pées au  pillage ,  ils  avoteat  mis  en  embu(cade  à  la  faveur 
d*un  bois  un  gros  party  de  leurs  mm*  Mais  le  ConHil ,  qui 
de  bonne  heure  avoir  découvert  la  rufe,  fe  trouva  en  clîat 
de  les  recevoir.  Le  combat  fut  vif  &:  fanglant.  Les  Equcs  n'en 
fbrtirent  qu'avec  une  perte  confidérablc ,  &:  n'oferent  hazar- 
der  une  féconde  adion.  Numicius  traverfa  le  pays  des  Volf. 
ques  &  vinc  avec  fon  armée  jufquesà  Antium,  l'une  des  prin- 
cipales villes  de  la  nanon. .  Ces  j>euples  qui  s'eftoient  bornez 
i  la  défènfe  de  leun  villes  ,ne  mcent  aucun  mouvement  au 
dehors  ;  de  forte  que  le  Confiil  fit  impunément  le  dé^aft  dans 
une  grande  partie  de  leurs  terres ,  &  prit  une  petite  ville 
maritime ,  (       qui  leur  fervoir      port ,  &  où  ils  fnifoicnc  ij. 
un  grand  commerce  de  leurs  denrées,  &c  de  tout  ce  qu'ils  en- 
levoicnt  tant  fur  terre  que  f  ir  mer.  Numicius  fie  largeiTj  à 
fes  troupes  de  tout  ce  qui  fc  trouva  d'efclavcs ,  d'argent, 
de  beftiaux  de  de  marchaïuifes.  Les  feules  peiibnnes  libres , 
qui  relièrent  de  U  défaite  «  fiiient  vendues  à  l'encan.  On 
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prit  iHiflî  fur  les  Antiates  TÎngc-deiix  vaûflbnx  de  Im  bood 

av^  kur-  équipage.  On  mît  le  feu  aux  mairons ,  on  dlctuifit 

fc  porc  ,  on  rcnvcrfa  les  murailles  pour  cmpclcher  que  dé- 
formais cette  pLicc  t'uil  d'aucun  fcrvice  aux  cnncmtç.  Tels 
furent  les  Exploits  des  deux  Confuls  $  qui  pour  terminer  la 
I-       campagne  ayant  icuni  leurs  armées  tombèrent  fur  le  tcr- 
'  .  .  ncoice  des  Sabins  qu'ils  ravagèrent.  Enfin  ils  ramenèrent 
ï  Rome  klirs  troupes  comblées  dej^iie  &  deUens; 
Cor.ti-      ■  L  V 1 1.  L'année  fuivante  T.  Quinûus  Capitidînus 

Servilius  Prifcus  furent  reveftus  de  la  l^illxatute.  Des 
des  Eques ,  l'entrée  de  leur  Confulat  les  troupes  Romaines  fc  trouvc- 
s  ^^^^  P*^*^  *  ^  celles  des  Alliez  les  fuivirent  de  près ,  avant 
jibinsiooi  ^filles  qu'ils  enflent  receCi  Tordre  de  fiirc  des  levées.  Ainli 
fc  Confulat  les  Confuis  partirent  aufli  cuil  ils  ic  tarent  acquittez  de 
ji^c  Q  ^  devoir  cnvere  les  Dieux ,  &:  qu'ils  eûtent  feit  la  reveuë 
Serviiius.  '  de  la  nouvelle  milice,  ixs-  S^tns  concre  lesquels  Servilius 
.  eftoitcommandey  rfofcrcnt  hazardcr  de  bataille,  ni  mefmcs 

Aviot'j.c      montrer  au  dehors.  Ils  fc  relfererent  dans  l'enceinte  de 
4**.        leurs  murailles  ,  d'où  ils  virent  tranquillement  ruiner  leurs 
j^^T^'     campagnes,  brûler  leurs  villages ,  déferrer  leurs  cfclaves  &: 
ïoni.dcR  l'armée  Romaine  fortir  du  pays  ennemi  ciiaiecc  de  ri- 
v^V  ?88  efaes  6c  de  glorieuiès  dcpoiUUcs.  Servilins  ne  &  rien  att- 
tte  daiùCs,  Quintius  qui  avoit  k  faite  aux  Eqtics  Se  aux  VM> 
quesyqui  réunis  dans  un  mefme  corps  compofé  de  l'élite  de 
ces  deux  peuples,  s'cftoicnt  campez  proche  d'Anrium  par  une 
marche  précipitée ,  fc  vit  en  prcfcncc  de  l'ennemi  plulloU 
qu'il  n'nvoit  penfe.  Cependant  pour  ne  point  paroi ftre  cflrayé 
de  leur  nombre  bcaiKoup  fupcricur  au  ficn,  il  laiiVa  fon 
ba^ngc  à  quelque  diftance  de  leur  camp,  dans  Je  lieu  mcfine 
oùilis'cftoient  réciproquement  apperoeûs,'  Se  il  s'avança  au 
fort  delà  plaine, ou  quand  tout  rut  prcfl  de  part  &:  <faw< 
trc,  on  commença  le  combat.  Les  deux  partis  le  fouflinrcnt 
juiqucs  au  milieu  du  jour  avec  tant  de  vigueur  &c  d'habi- 
lité ,  qu'ayant  toujours  des  troupes  fraifches  à  fournir  anx  en- 
liious  les  plus  foibics ,  ils  fe  culputcrcnt  l'avantage  ,  &:tin- 
I      rcnt  du  temps  la  viâoire  en  balance.  Les  Eqves  &  les  VoU^ 
qucs  qui  fèntoicDt  leur  diperiorité  (ut  les  Romains  ,  dont 
le  nombre  efboic  petit ,  mais  plein  de  courage,  fe  faifoient 
ion  d'cmponer  enfin  le  deâiis»  D'ailleufs  Quintius  ^qui  avoir 
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itfcjâ  perdu  beaucoup  de  monde ,  cftok  tur  le  point  de  faire  P^io*- 
fonner  la  retraite  j  mais  craignant  que  les  ennemis  ne  la  Atânî 
imfl'enc  pour  une  fohe ,  il  fe  rélbut  de  tout  ri%icr  plullofl  4f«. 

3UC  d  encourir  eaxs  înfiunicr  II  jprcnd  avecfoy  une  cioupc 
'élite  de  fa  cavalerie  &:  co^ à- fon  aile. droite,  qui  com.  Fond.delU 
ttiençc«c  à  plier:  il  reproche  aux  Officiers  leur  iafclieté',  5" 
il  leur  rappelle  le  fouvcnir  de  leurs  anciens  exploits,  il  leur  *^ 
remontre  la  honte  &c  le  pcrii  qu'ils  ne  peuvent  éviter ,  s'ils 
viennent  une  fois  à  lafcher  pied  :  cnhn  mcHant  à  propos  la 
feme  à  la  mérité,  il  tanime  le  courage  de  {les  foldats ,  &c 
jette  l*e£rroy  parmi  les  ennemis^  Il  leur  dit  que  fon  aile  gau« 
che  par  uii  neure«9i  effort ,  a  mis  en  fuite  les  Voif^ues  êc  lesf 
EqucSj  qu'elle  les  a  pouHèz  jufqucfr  dans  leur  camp,  &  dçf~ 
cendant  auffi-toft  de  cheval ,  il  fond  l'épce  h.  la  main  ,  CoxiC- 
tenu  d'un  nouveau  iccours  qu'il  ivoft  amené,  fur  les  trou- 
|>cs  des  Voîfqucs  avec  lefquels  ion  ai  le  droite  cftoit  aux  pri- 
fcs.  Dans  le  moment  les  Romans  reprennent  cam  ,  ë>ù  chan- 
gez tout  à'  coup  en  d*autftfs  'hommes»  sis  Ce  jettent  à^corpi; 
perdu  (ùr  ceux  qui  les  avoient ébranlez,  &  les  font  plier  \' 
tnirtbtïr,  malgré  toute  la  vigueur  avec  laquelle  ils  iè  défen- 
dent. Quintius  voyant  les  ntïaircs  rcflablics  de?  ce  colté-là^ 
àC  les  Volfques  dans  une  déroute  manifcrtc,  remonte  à  che- 
val $c  retourne  à  fon  aile  gauche  oii  combattoir  Tinfantcrie 
il  leur  fait  voir  la  défaite" des  ennemis  par  le  courage  de  Ictrrs 
camarsftksy&  il  fait  naiftre  paraû  eux  Témulaeion  de  ne 
leur  point  céder  en  bravoure. 

L  V 1 1 1.  L'infanterie  piqrtée  d'hôffeur  redouble  fon  ac- 
tivité, &:  bien-tcft  tout  d^fp.ltoifl:  devant  elle.  L'ennemi 
abandonne  le  champ  de  barainc  ,  &:  regagne  au  pins  viftc 
les  retranchements.  Les  Kom.uns  par  dilcixtion  ne  s'expo- 
fcrent  point  à  les  pourfiiivrc  Lpuiicz  de  t  Jtigues  &c  de  blef- 
iiires^  ^  n'ayant  laplufpart  que-  des  armes  bri(ees,  ils  fe 
retirant  de-  leur  coflc.  On  dt  une  trêve  de  quelques  jours 
pendant  lefquels  onenfevelit  les  morts  von*  penfa  les  blcflêz. 
de  part  &  d'autre ,  &:  on  (ê  prépara  à  une  féconde  aâion.. 

Ce  fut  au  camp  des  Romains  que  fe  donna  la  baraille.. 
Le  Ch-^f  des  Voifqucs  6c  des  Rques  ayant  reccû  un  nouveau 
renfort  d?s  peuples  du  voillnagc ,  qui  rendoit  fcs  troupes- 
cinq  fois  plus  nombrcûfes.quc  cellts  Ucs  Romains  ,  &  ju^. 
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oiyinp.     campavl  milieu  de  la  nuit,  &c  l'ayant  eacouré  de  cous  coftcij 
iooi.'dcR.  pour  qu'ils  ne  pufTcnt  luy  échapper ,  il  fie  faire  une  exacte 
Cu.  tiê.  garde,  Quintius  lotormc  du  grand  nombre  des  ennemi?  fut 
.Vlu.«ff.   i>icn-aiic  qu'ils  cûflent  pris  ce  parçy  j  il  iailfa  tranquille* 
•  inentvepir  le  jouç ,  ic  il  attendit  encore  crois  heures  après. 
Alors  s'appercevaat  que  les  ennemis  eftoient  fàneueE.dés 
veilles  de  la  nuit  précédente,  flc  des  différentes  ^aes  qu'on 
leur  avoic  faic  faire  :  qu'ils  ne  ^rdoienC  ;mcun  oràte 
de  bataille,  &:  qu'ils  eftoient  poftcz  indiffircmmcnt  Se  à  l'a-, 
vanture,  il  faic  ouvrir  les  portes  de  fon  camp.  Il  en  fort 
le  premier  à  la  telle  de  fa  meilleure  cavalerie ,  l'ouftcnue  do 
foute  l'infanterie ,  &:  il  Un  une  vigourculb  fortie  fur  les 
piégeant?.  Les  VoUques  qui  ne  iTatcendoiem  pas  à  une  pa^ 
reille  audace  «  fisnt  d'abofd  quelque  réûftance  »  mais  obligez 
bien-toft  de  céder  à  la  vivacice  des  alfiégez  ils  lèvent  lo 
frc'^c ,  &:  gagnent  une  cmincncc  voifine ,  pout  avoir  le  (emps 
de  i'c  rcconnoiftre  ,&  de  remettre  leurs  troupes  en  eftat  de  II» 
vrcr  bataille  avec  plus  de  bonheur.  Les  Romains  encouragez« 

J>ar  ce  premier  avantage ,  ne  donnent  point  à  l'ennemi  le, 
oifîr  de  pcendre  hâleinc ,  Se  de  réparer  fa  défaite  :  ils  le 
(iiivenc  l'epée  dans  les  reins ,  ils  pénecrenc  jufques  dans  (on. 
azyle,  &:  fc  fouflenant  fur  ce  penchant  de  la  mont^ic  à' 
rappuy  de  leurs  bataillons  ferrez ,  ils  luy  donnent  un  nou<. 
Défaite        affault,  L'adion  fut  chaude  &  de  longue  durée,  &ily 
ici  voif-  eût  beaucoup  de  fang  répandu  des  deux  collez.  Cependant; 

2UCS  Se  des  ni  le  grand  nombre ,  ni  la  fituaaon      iicu  ne  furent  d'au- . 
cun  fccours  pour  les  Volfques  cono»  fardeur  &  la  bravoure  > 
Romaine  t  il  leur  fsdluc  dttèner  la  colline  &  reprendre  le 
chemin  de  leur  camp  par  une  fuite  précipitée ,  dans  laquelle  • 
ils  perdirent  beaucoup  de  monde,  Les  Romains  les  fuivenc. 
fans  quitter  prife  ,  ^  ne  ccHcnt  de  les  harccUer,  qu'ils  ne 
fe  foient  rendus  maillrcs  du  camp.  Us  y  firent  pluiicurs 
prifonnicrs  &:  un  gros  bucin  de  chevaux ,  d'armes ,  ôc  d'ar- 
gent que  l'ennemi  iut  çoi>cr^nt  d'abandonner  au  vainqueur^ 

Romains  palTefentla  nuit  dans  le  camp  ennemi, 
|>rcpai»reD|:  te.  jqur^  fiiiy|iiç.«;i  iié^e  d*Aiiluiip*  Le  OnTuI  ^ 
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fifié  me  (bu  année  dans  la  plaine  où  cèpe  ville  {kuée 
à  trente  ftadcs  environ  du  lieu  d'oà  Us  eftoiem  pams;  Le» 
Amiaics  avoienc  fait  venir  des  troupes  du  pays  desEques 

ponf  b  garde  &:  h  cîcfenfe  de  cette  piacc  :  mais  ces  peu-  5^***^ 
pics  cttrayez  de  la  terreur  qu  avoicnc  répandu  les  Romains, 
ne  cherchoR'nc  qu'à  Te  retirer.  Sur  l'oppolicion  qu'y  mirent 
les  Andaccs ,  ils  ârent  complot  de  livrer  la  ville  aux  Ro. 
mauis»  Les  liaibicttits  qui  ment  a'veras  de  leur  dedèm,  ne 
voyant  pomc  de  moyen  de  parer  le  coup,  rcfoluteiK  enfti 
de  le  rendre,  U  de  cohûsec  avec*les  £qiies,  ils  ouvrircnc 
leurs  portes  à  Quintius,  qui  y  entra  en  conquérant  paifîble  à 
ces  conditions; que  les  Éques  lous  fan f  conduit  rctoumcroicnc 
clicz  eux;  que  les  Antiaces  reccv  toi  cm  garnifon  Romaine, 
&  que  de  plus  ils  fc  foufmettroienc  aux  Loys  qu'on  leur  vou- 
droit  impoTer..  Le  Confid  contetit  des  Aûtiatcs ,  laiilà  gar<  Triom^ )w 
mfoa  dans  U  ville  ,  exigea  des  iècoui»  d*ai|enc  Se  <fe  yi^^kOa^am^ 
vies  ,  ic  ramena  foa  année  à  Rome.  Il  y  me  reoeft  avec 
couKS  les-  marques  dlioneur;  le  Sénat  vinc'  en  eorps  ^  'ùt 
rencontre ,  &  luy  accorda  le  Triomphe. 

L I X.  L'année  lliivante  ,  on  créa  Confuls  T.  ^miliu^ 
pour  la  féconde  fois ,  ôc  Q.  Fabius  fils  d'un  des  trois  frères 
de  ce  nom,  (14)  qui  furent  envoyez  àladéfenfc  de  Crc-     14  ic 
mère,  Se  qui  y  périteoc  avec  toutes  leur»  créatures.  Les  Diitribn^ 
Tribuns  fous  ce  Confulat,  firent  de  nouvelles  intrigues  au  rcTf,"'/*^* 
fujet  de  la  Loy  Agraire  ,  perfuadez  qu'ils  cftoicnt  appuyez  lur'ifi  An- 
d'.4^.milius  un  des  deux  Confuls,  qui  par  ce  foulagement  l.'JJJj^", 
quil  procuroit  aux  citoyens ,  chcrchoit  à  fc  concilier  leurs  ïnpAyTdefi 
bonnes  grâces.  Le  Sénat  ne  pue  fc  dcfcndic  d'accorder  au  peu-  ^*'''."»- 
pic  une jparcie  des  ccrres  qaon  avoir  prifes  la  dernière  cam<-  aîra  jL*^ 
pa^ne  mr  les  Andacesi  Oirciéa  donc  des  Triumvirs  pour  que*  rot» 
prefider  à  la  réparrition  de  ces  ccrres.  T.  Quintius  Canitoli»  !f  £" 
nos  qui  avoit  reduitlcs  Antiates,  tut  de  ce  nombre  avec  ifus  11.  & 
L.  Furiiis  &:  A.  Virginius.  Mais  les  Plébéiens  Se  les  pauvres-***  QJ*- 
de  Rome,  qui  par  là  fe  regardèrent  comme  reléguez  de-  "paîof. 
leur  parrie,  ne  turent  pas  contents  de  cecte  réfolution.  Peu  J"'-4*+^ 
d'eux  en  efcc  s'cftant  fait  inlcrirc  ,  le  Sénat  pour  rendre^ J*"^'^ 
complète  la  colonie  permit  aux  Latins- aux  Hcrniques  de 
ÎQllir  du  pri!vil^..Les  Triumvirs  envoyez  pour  faire  le  par-  ^  *J  ^ 
lagp  des-  cènes  ^  ks 'diikibueieiit  aux  imveaux  habitants  y.  clT'uyr' 
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ANTIQ.iriTEZ'^  KOMAINES, 
eXct^lC^  une  ccrcaine  portion  quW  càidtc  9IIX  Àùtîatei.^i0 
pei^Unc  ks  deux  Conliils  Êûioieiiit)la.  gsene ,  JEmilius  aux 

Sabins  ,  &  Fabius  aux  Equ£s.  i£milius  ravagea  beaucoub 
y  de  pays  fans  ciouvcr  perfonnc  qui  lui  fift  telle ,  &:  revint 
"  auili-toft  à  Rome,  parce  que  le  temps  des  Comices  ap- 
prodbpic  Les  £qucs  lans  attendre  la  défaite  de  leurs  rroii- 
pes  &  k  ruine  de  Imis  remparts ,  envoyèrent  un  Hérault  de, 
inanderla  paix  à  Fabius  &  Famitié  oes  Romains.  XeCaiii« 
ftû  ^e^ant  fait  (lonncr  des  vivres  pour  deux  mois ,  la.  fiil<fe 
ile  iîx  niois  ,â£  deux  liabits  pour  chaque  {pUat,  fit' une 
ticve  avec  euxjufqucsà  ce  qu'ils  cùflcnc  envoyé  à  Rome, 
pour  traiter  de  paix  avec  le  Scnar.  Sur  ces  nouvelles ,  le 
Sénat  rciniç  à  I4  difcretion  de  Fabius  de  faire  la  paix  avec 
avçck»      -^4""  aux  conditions  qu'il  voudroitj  cufuite  à  la  prière 
E^^c^    ^  Confiil  i  le  traité  fut  conclu  entre  les  deux  pjyjples ,  à 
çpnditions  :  que  les  Eques  iècoîent  désormais  foas  Vom 
bciflan  ce  de  l'Empire,  fans  rien  j)erdrc ,  ni  de  leurs  terres,  ni 
^Ic  leurs  villes  ;  qu'ils  ne  pàyeroient  aux  Romains  aucune» 
contributions  -,  mais  qu'ils  (croient  obligez  feulemçnt  de  leur 
envoyer  du  fccours, quand  ils  en  fcroicnc  requis,  Se  dcl'en- 
frctenir  à  leurs  frais.  Ce  traicc  pal  le  ,  Fabius  ramena  fon  ar- 
mée^ Rçnie  ,  ou  conjointement  avec  Ion  CpUcgue,  il  dé» 
|i^na  les  ConTiila  pour  Tannée  iùivante. 
Traité      LX.  Ce  furent  Sp.  Poftumius  Albinus  6c  Q.  SetvilîuÀ 
je^trî"  P^"*^     féconde  fois,  Spus  leur  Confulat,  les  Eques  eâtent 
ScdSice'      bardiellc  de  violer  le  Traité  qu'ils  vcnoient  de  faire  avec 
du  iemp!c  Jes^Romainsj  voicy  quelle  en  fût  l'occalion.  Les  Anriates 
f^tlc  m'ort       ^voient  des  fonds  de  terres  &  des  mailbns,  ou  à  la  ville, 
Quiri.,ai    pu  à  la  campagne,/ demeurèrent  aprçs  la  paix,ôi  continue, 
{°î' t  dS"^  rerit  de  cultiver  les  héritages ,  non  feulement  qui  leur  ap^ 
PonU;  Ms*  panenoient  »  mai»  ceux  encore  que  les  Tribuns  avoient 
&  <{c  CL  aiïignez  à  la  nouvelle  Colonie,  en  forte  néanmoins  qu'ils 
çavjiius    rcndoicnt  une  certaine  quantité  de  fruits  aux  propriétaires 
Pcfîod.    de  ces  biens.  Ceux  qui  fc  trouvèrent  fans  aucuns  fonds  ,  for- 
A*viirtVc  ^i''^"^  ^' Antium  ,  6c  allèrent  fe  réfugier  chez  les  Eques  qui 
4*4.      '  les  rcccurent  à  bras  ouverts,  Dei^  fe  répandant  fur  les  ter- 
oiymp.     rcs  des  ^.atins,  ils  y  exercerq^  des  brigandages.  Bien-toft 
fLl.  de  R.  Mne  troupe  des  plus  déGermin^  Se  des  plus  pauvres  parmi  les 
Oat.&s<.  £ques,  le  joignire;»  en  party  avec  ca^,  U  çmNXQcd» 
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Moaremx  désordres.  Les  Ladns  ponerenc  leurs  plaintes  au 
Scùsx,  Se  demanilereoc,  ou  qu'on  leur  envoyaft  des  trou-  Ay'tJyc, 
^poai  atiefter  ces  hoftilitez ,  ou^u'on  leur  peEmiftdefe 

/aire  juftice  par  eux-me(mes.  Le  Scnac  n écouta  point  ces  i»^*^^' 
|)ropofidons,  il  fe  contenta  d'envoyer  trois  Ambïûradcurs,  Fond-del- 
dont      Fabius  qui  u  oit  fait  la  paix  avec  les  Ëques  fut  le  ^ 
chef,  avec  ordre  de  fçavoir  des  principaux  de  la  nation,  s'ils 
iiurorifoient  ces  courfes  ilir  les  terres  des  Alliez  de  l'Lni- 
^ire ,  &  mefnies  fiir  ceUes  du  peuple.  Romain ,  que  les  re* 
Jugiez  «l'Antium  n'avoienc  point  épargnées  ,  ou  s'ils 
^voient  aucune  parc  Que  fî  on  leur  répondoic  que  c'eftoïc 
la  faute  des  particuliers,  dont  le  peuple  n'approuvoit  point 
la  conduite ,  ils  cûflcnt  à  demander  la  teftitution  de  ce  qu'ils 
avoicnt  enlevé,  &c  qu'on  leur  rcmîft  les  coupables  pour 
2)uiut  leur  témérité.  Sur  les  rcmouitraaccs  des  AmbafTadeurs 
Jes  Ëques  ne  donnèrent  que  des  répoidès  ambigiics.  Us  nioi 
jttnt  a  la  vérité  «  que  la  oaticn  fuft  entrée  dans  le-  tort  quTûii 
^voit  fait,  foie  aux  Latins  ^  foit  au  peuple  Romain,  mais 
ils  refufèrent  de  livrer  des  malheureux ,  que  l'indigence 
>avoit  contraints  d'abandonner  leur  patrie,  &  qui,  ne  fçachant 
iOii  fc  réfugier,  s'cftoicnt  mis  fous  leur  proteâion.  Fabius 
indigne  de  leur  mauvaifc  foy  ,  protcfta  contre  les  infrac- 
jteurs  de  la  paix  ;  ne  voyant  d'ailleurs  que  diffimulation  dans 
les  Eques  qui  demandoient  du  temps  pour  délibérer ,  &  qui 
'ibus ombre 4*exerccr  enven  luy  l'hofpitalicé  ^necherchoient 
^%  traifiier  l'affaire  en  longueur  ^  il  parut  (ê  rendre  à  leurs 
inftanccs,  &  il  prolongea  Ton  (ejour  pour  mieux  s'inftruirc 
de  leurs  dedeins.  Ainlifous  prétexte  dcviflrcr  leurs  travaux, 
il  fc  fit  conduire  dans  tous  les  lieux  pnliiics  ,  facrcz  &  pro- 
fanes, il  examina  icuis  remparts  &c  icais  ariaiauxi&:  par 
.l'eftat  de  leura  ouvrages,  dont  les  uns  eftoîenc  achevez  &c 
les  autres  &rt  avancez ,  il  pénecra  dans  leur  ptojet.  Dès  qu'il 
.fiii  4^  retour  à  Rome ,  il  fit  fon  rapport  oe  çe  qu'il  avoir 
appris  ,  &  de  ce  qu'il  avoir  veû  de  fes  propres  yeux.  Le  Sé- 
,nat  fans  plus  différer  envoy  i  Tes  Héraults  déclarer  la  guerre 
aux  Eques,  s'ils  ne  renvoyoicnt  de  chez  eux  les  réfugiez  d'An- 
tium,  &c  s'ils  ne  fatisfaifoient  les  Romains  &  leurs  Alliez, 
fur  le  dommage  qu'ils  avoient  fouffert.  Les  Eques  rcpondi- 
^cat  ito.  balancçjc  qu'ils  eftoiet»  prefts  à  fouftenir  la  guq;»^ 
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Les  Romains  cependant  n'aivoyerentpomt  à'mnéceotiM 
dix,  nucpar  l'onire  exprès  de  quelque  Dieu»  Ibic  qu'une 
maladie  populaire ,  qui  re^ia  d^  Rome  une  bonne  partît 

de  l'année  ,  y  eû(t  mis  empefchcmcnr.  On  le  contenta  d'cfv» 
'  voycr  un  petit  corps  fous  la  conduite  de      Servilius  l'un 
'    des  Conluls,  qui  cilablit  fon  quartier  tui  les  confins  du  pays- 
Laùn ,  pour  l'aAcûrance  des  Alliez.  Pendant  ce  tcmps>là 
S<p.^Poftuimas  fie  dans  Rome  le  cinquiÊmc  de  Juin  la  dé«; 
^caœdn  Temple  de  Jupiter  Fidius  ûu  le  mont  QuiruuL 
'S- ^   ( tf)  Il  avoic  elle  badi  par  Tarquin  le  Saperbe^mais  n'ayailc- 
point  eilé  confacré  jufques  alors  avec  les  cérémonies  Romain 
nés,  Poftumius  par  un  ordre  du  Sénat  fut  chargé  de  le 
f^irc ,  &:  rinlcription  du  Tem^  qui  porte  ion.nom„ea  eâ; 
un  tidcilc  témoignage.. 

.  L  X I.  La  foixance-dix-ncufviémc  Olympiade  flans  la^ 
quelle  Xenophon  de  Corinche  lempofta  le- prix  (bus  le  gou*^ 
verncment  d'Archedemide ,  Maâftrac  d'Atncnes  ,T,  Quin- 
u  VL     tius  Capiroltnus&  Q.  Fabius  Vibulanus  ,  (  i6)  furent  £ûts> 
^^^^    Conluls  ,  Quintius  pour  la  troificme  fois^&  Fabius  pour  la 
niainîcon-  Tecondc.  lis  fiircnt  mis  l'un  &:  l'autre  à  la  telle  de  deux: 
*  ue«  fou    P*^^^^^"^  armées.  Le  premier  fut  enwoyé  aux  cxtrcmiteu 
2"o»!bl*t       terres  des  Romains  pour  les  mettre  à  couven  de  Tin- 
de  T  Qnn.  fiilte  Jes  ennenûs  i  le  fécond  eût  ordre  d'allée  ravager  le* 
i  dJQ  a  P^y*  ^  Eqocs»  Fabius  trouva  ce  peuple  à  rentrée^  leuis 


bius        terres  qui  Tanendoient  avec  une  groflè  armée.  Les  Romaini- 

Tu'i*''°'*i   &:  les  £ques^  après  avoic  cftabli  leur  camp  dans  des  lieux 
/vàniV-C.  ^^"^  avantageux  ,  s'avancèrent  dans  la  plaine,  &:  fur  les 
4<}.        premières  démarches  que  lircnc  les  Equcs ,  on  en  vinc  aii>: 
®'î'f'^     mains.  L'adion  dura  la  plus  grande  partie  du  jour,  Ôc  fut 
Fond  dcR  {ivigourcufc  de  part  6c  d  autre ,  qu'on  c\ii\  die  qu'Us  nac» 
^       cendoient  la  «âoife  les  uns  9c  les  autris ,  que  de  kur  coii* 
rage.  LeuK  annes  enfin  rompues  &  firacallees  parlesiudes^ 
coups  qu'ils  fc  portèrent ,  devinrent  inutiles ,  ôc  obUgeieot 
les  Généraux  à  faire  fonncr  la  retraite ,  &  à  rentrer  dans 
le  camp.  Depuis  cette  biraillc  ,  il  ne  fc  donna  plus  de  com- 
bat gcncraî  :  tout  fe  pafl'a  en  de  continuelles  c(carmouche$>, 
"ou  dans  des  rencontres  d'infanterie  armée  à  la  légère  en  al- 
liant à  la  provilîon ,  ou  du  bled ,  ou  de  Tcau ,  &:  pour  l'ordlii 
aaifc  ^  on  ne  Inttoit  qui  armes  égaUes*.Daiis.  ces 
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fore»  une  partie  de  raimée  des  Equcs ,  «yaa&nioiivé  un  ptC^ 
iàgelibr;,  fit  irruption  fur  les  terres  des  Romains ,  qui  pour 
cftrc  plu>  ckMgnéos  du  pays  ennemi ,  eiloienc  mal  déraomë»! 

ils  y  firent  plulieurs  prilonniers ,  Se  ils  eiilcvcrcnt  un  gros  bo» 
tin  qu'ils  conaulfirent  chez  eux,  fans  que  ceux  que  Qiiin-. 
tius  avoir  commis  à  la  garde  de  ce  porte  s'en  apperceûlicnr. 
Comme  rcmicmi  revint  pluiicuis  toi^  a  ia  charge  avec  un 
pareil  fuccès ,  les  Confuls  en  receûrent  beaucoup  de  coalu- 
îotL  Fabios  enfin  ayant  fceû  par  quelques  priionnieis,  9c 
fax  ^èsefpîons ,  ^e  les  Eques  eftoient  ibrris  de  Icuraunp 
aycc  ce  qu'ils  ayotenc  de  meilleures  troupes ,  il  forcic  du  fien 
pendant  la  nuic  avec  l'élite  de  fa  cavalerie  &c  de  Con  infance- 
jic,  ôc  ii  n'y  laiflfa  guercsquc  les  foidats  les  plus  âgcz.  Les 
Equcs  qui  rcvenoicnc  chargez  du  butin  qu'ils  avoient  fait 
dans  les  iiciix  qu'ils  avoienc  ravagez ,  crouvcrenc  à  Icurren- 
4Sonire  Fabius,  qui  , malgré  la  t^ftancc  qu'ils  firent,  Se  le 
cqurage  airec  tcqatA  ils  ibultiotent  l'attaque,  enleva  kiif 
fonyCy  8c  les  battit  à  place-coucure.  Ceux  qui  échappèrent 
AU  vainqueur  à  la  faveur  des  Uoix,  dont  ils  connoiuoient 
les  roiues ,  reo^agnerent  leur  camp.  Les  Equcs  dcfolez  de 
«eccc  perte ,  mirent  toute  la  nuit  à  ruiner  leurs  rctraiicbe- 
xnents.  Se  retournèrent  chez  eux,  d'où  ils  n* ofcrcnt  plus 
paroiftre  ,  quuy  (Qu'ils  vili'cuc  rumer  leurs  campaeoejt,  cm- 
nener  leurs  beftuuix,  emporter  leur  argent»  orulet  leurs 
villages,  &  faire  une  infinité  de  prifbnmecs,  Fabius  après 
cette  expédition  ramena  Ces  troupes  à  Ilaaae,aù  le  tempe 
«'approcnoit  de  remettre  la  Magiftrature  en  d'uuCTCS  OEuins. 
Qumtius  de  Ton  collé  f"c  rendit  au  mcfmc  terme. 

L  X  ï  L  Oiiand  ils  furent  de  retour  l'un  &  l'aurrc  ,  ils  de-  Cacxtê 
Cgneccnt  pour  nouveaux  Confuls  A.  Poftumiui  Aibus ,  Se  J^* 
Sp.  Furius.  A  peine  eûren^ils  pris  poflêflion  du  Confulat  .  contre  Ici 
qu'il  vint  À  Rome  des  Députez  du  pays  Latin ,  pour  avertir  ^^^'î^^^ 
le  Sénat  que  les  AnciàKs  paroîfToient  ébranlez ,  &:  tout  pseAi  ConraUc 
de  rompre  avtc  le  Peuple  Romain  à  la  foUicitation  des  Eques,  "^'^ 
dont  ils  avoient  rcceri  les  AmbalTadeurs  :  qu'on  ne  voy-sit  -Sp^ Vuriui, 
eue  gens  aller  Se  venir  de  la  parc  des  Volfoues  ,  que  les  rc_  PcHod. 
fuyiez,  d'Antium ,  fous  prétexte  d^  trafic  &  de  négoce ,  y  con-  j^^^*/ *^ 
dui(bient  tous  les  jours  ;  depuis  que  dépouillez  ac  leurs  ter-  4(1. 
fe$,h  pauvreté  les  avoic  £ui  reciiec  cbcK les  Eques  -,  que  ^'^''^^ 
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Tonê.âe%  pac  Icius  lutrigucs  noii  loilemenc  ils  avoienc  corrompir  ici 
csc.  190.  Qjidirets     p^ys  ^  mais  encore  tout  ce  oui  y  atrlvoit  d*etraii-r 
gers  :  que  n  l'on  ne  piévenok  leurs  dcmarebes ,  oli  devoir 
s'attendre  à  fe  voie  me  guerre  fafcheufe^fur  les  bras ,  lor(^ 
qu'on  y  pcnferoit  le  moins.  Quelque  temps  nprcs  les  Hcrni- 
ques  firent  Içavoir  à  Rome ,  que  les  Equcs  cftoient  Ibrtis  de 
chez  eux  avec  une  année  nombrcnfc,     qu'ils  clloient  venus' 
caiiipcr  lur  leurs  tcrrcj»,  d'où  ils  cicloioient  tout  le  pays  :  que" 
les  VolTques  s'eflxiient  yxots  à  eux  ,  Se  kat  avoienc  fourni 
une  grande  partie  de  leurs  gens.  Sur  ces-  nouvelles  ,.le  Sénat: 
ledoubia.  la  garnUbn  i]u*on  avoir  laîflee  chez  les  Ai  tuccs^ 
Ces  ^uplcs  avoienc  envoyé    Rome,  pour  Te  juftiâer  èe3 
menées  qu'on  leur  imputoit ,  &rqtioy qu'on  Rift  convaincu» 
qu'ils  agilVoienc  de  mauvaifc  toy  ,  on  leur  envoyoic  ce  nou-- 
veau  fecours  ,  pour  arrefter  les  troubles  dont  ils  fe  plai- 
gnoicnc,  &c  pour  coiicaiir  la  ville  dans  le  devoir.  En  mefinc 
temps- on  charjgca  Sp.  Furius^de  marcher' contre  les  Equcs. 
Ixs  troupes  mtenc  incontînenr  en  campagne.-  Les  Eque9> 
n'eurent  pas  pluftoft  appris  ces  mouvements ,  qu'ils  décanw' 
pcrent  Ôc  vincent  au  devant  des  Romains.  Lorfquc  les  dcujcr 
Tirmces  ftircnt  en  prcfencc ,  elles  fe  poftcrcnt  le  mcfme  jour 
i  peu  de  di fiance  Tune  de  l'autre.  Le  lendemain  rcnnemi^ 
s'approclu  du  camp  des  Romains  pour  Toader  leurs  dirpofî-- 
tions  }  mais  ceux-cy  n'ayant  fait  aucun  mouvement ,  tout  fe* 
termina  à  quelque  légères^  e(carmouches ,  d*où  les  Eques  re^ 
vinrent  triomphants;  Le*  jour  ftiivant  le  Conful  fc  trouvant* 
mal  finie  décampa ,  &  vint  fe  placer  dans  un  lieu  plns-avan— • 
tageux ,  qu'il  munit  d'un  fofle  profend  &  d'un  rempart  fort' 
cîe\'c.  Cette  démarche  enfla  le  courage  de  l'ennemi ,  qui  bien- 
toft  aptes  voyant  ion  armée  accrue  d'un  rcnfoiT  arrivé  du  ■ 
pays  des  Equcs  &  de  celuy  des  VoUqucs  ,  ne  délibéra  plus 
lui  le  |xarty  qu'il  avoïc  a  prendre ,  Ôc.vinc  infulter  Ictamp  deSi; 
Romams. 

L  X 1 1 L  Le  Conful  ,qui  ne  le  crut  point  aflfez  de  fonces^  * 
pour  lélîAer  à  deux  nations  unies  eniêmbte,  dcpefcha  à  Rome- 
quelques  cavaliers  avec  des  lettres ,  par  kn]ucllcs  il  rcpic- 
fcncoit  le  danger  où  cftoit  (bn  armée  ,  &l  dcmandoit  un- 
prompt  fecours.  Portumius  fon  Collègue  ayant  îcûlcs  lettres, 
ijui.  an  rivèrent  à  minuit ,  ctwoya  des  Hc(jjiuits  fur  le  champ 
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chez  tous  les  particuliers  pour  faite  aflfembkr  le  Sénat }  en  ^^"'^^ 
fane  que  dès  la  pointe  du  jour  il  y  eâv  un  Aireit  par  lequel  Ava.^cV.  c 
il  cdoit  ordonné,queT.Qujoditt  qui  avoir  teftéciois  fois  Con-  4<t' 
fui  pardioic  inccflammcnc  à  la  tcftc  de  toute  la  jcunefle ,  "''î^ 
qv?î  fcrvoic  dans  la  cavalerie  Se  daiis  l'inf-interic  ,  &  inarchc-  towl'dell. 
roic  en  qualité  de  Proconful  contre  les  ennemis  :  qu'Aulus  ^At.  »«a* 
Podumius  l'autre  Conful  rafl'cmbl croit  au  pluiloil  tout  ce  ^*';*^** 
qu'il  pouroic  trouver  d'autres  troupes  j  lie  comme  il  iuy  fal- 
roic  plus  de  temps  pour  les  metxre  fiir  pied ,  qu'il  D*ifoic  au 
iêcours  qu'après  le  dépan  de  Quimius.  Ces  ordies  donnez , 
Quintius  dès  le  point  du  jour  ramaflb'  environ  cinq  mille 
vSoncaircs ,  &  parc  avec  eu^.  Jjbs  £ques ,  qui  eûrcoc  le  vent 
du  fccours  qui  venoir  aux  Romains  ,  &:  qui  s'y  attendoienc, 
fongciic  à  le  préven  u  ;  &  dajis  rcrpcrance  qu'avec  le  grand 
monde  qu'ils  avoieai ,  ils  vicndroicnt  à  bouc  de  les  forcer , 
ils  partagent  leur  armée  en  deux  corps ,  &c  ibrtent  pour  livrer 
i*af£uilt.  Ils  attaquent  le  camp  par  divers  endroits  avec  une 
.vi||ueur  »qii*une  greflede  javelots  ,;de  flèches ,  ôc  de  pierres, 
qui  pleuvoient  de  tous  coftez  de  la  parc  des  aiîicgjez ,  ne  jpeuc 
rallaicir.  Le  G^nful  alors  &c  fon  Lieutenant  rclblus  de  faire 
un  coup  d'éclat ,  ouvrent  leurs  portes ,  &c  fondent  fur  l'en- 
nemi des  dcuxcoftcz,  où  l'attaque  ciloit  la  plus  violente , 
ôc  le  repoiiiïenc  loin  des  remparts ,  où  il  comiiica<^oit  à 
.monter.  Le  Oinful  comcac:  d'avoir  cbaAe  le»  alCégeants  ne 
s^arrefle  poioc  aies  pourfiiivie,     retm  auifii-coft  dans  (bu 
camp.  Xlais  P.  Furius  (on  frère  Se  iba- Licuceaant  emporté 
par  ibo  couche  U  le  (iiccès-  de  cette  fortie  ne  quitte  poinc 
prife  >  il  charge  rcnncmi  en  queui: ,  &  en  fait  un  CTana  car- 
.nage.  Cependant  comn>c  il  n  avoir  avec  luy  que  deux  régi- 
ments de  cinq  cents  hommes  diacun  ,  rcanemi  qui  s'appcr- 
ccût  d'une  troupe  li  modique  ,  (brt  de  Ton  can^p  au  nombre 
de  cinq  mille ,  ic  anaquc  Ics-Ronaains  de  front ,  tandis  que 
la  cavalerie  les  prend.^dos.  Publius  enveloppé  de  cous  cofhïz, 
.  abandonné  de  ceux  qui  e(\oienc  rentrez  avec  le  Coninl ,  (ans  ,  ^'^^'-^ 
fccours  &c  dans  rimpoflibilicc  d'en  recevoir  ,  au  lieu  de  ren-  hcrc 'ja* 
drc  les  armes ,  SC  pâr-là  d'éviter  fa  perce  &  celle  de  fe^  gens,  CoofwJ. 
difposc  qu'clloit  l'ennemi  à  luy  faire  quartier ,  dans  refpcran- 
cc  qu'ayant  mille  Romains  fous  fa  puiilànce  ,  il  feroïc  une 
^  paûc  plus  Honorable  i^il  aima  mieux  pciir  avec  toute  fa  trou- 
T9mIU     "      '  '  Aaa 
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Paiod.    pc  ,  &:  vendre  bien  clicr  l'a  vie ,  que  de  rien  faire  qui  fuft  in- 

ATinVj  c  ^'3"^      "^"^  Romain.   '  ii  i"  '-i 
4éi.  L  X  I  V.  Les  Equcs  fiers  de  cette  viftoire  vinrent  au  camp 

Uiynip.     des  Romains  ,  portant  au  bout  de  leurs  piques  la  te  lté  de  Pu- 
îêod'.  H  R  bllus  &  celles  de  toute  la  nobled'e  qui  avoit  cftc  tuée  dans  \à 
Ot.  t>o,    combat.  Ils  fe  flattoicnt  qu'un  l'pectacle  lî  funeftc  jetteroit  la 
Yar.  lyi.  tç^rciir  dans  Içs  clprits  ,  &:  les  obiigcroit  à  Ib  rendre.  Les 
Romains  Furent  touchez  de  compatlion ,  &  pleurèrent  le 
Tort  de  leurs  camarades  -,  mais  cette  perte  redoubla  leur  ar- 
deur ,  &  tous  fe  lentirent  animez  à  réparer  ce  donunagc  par 
une  viûoire  ,  ou  du  moins  à  périr  gloriculemcnt  ,  j)luftoll 
que  de  fc  foufmettre  à  l'ennemi.  Se  voyant  donc  afllcgez  de 
l'armée  des  Equcs ,  ils  part'crcnt  toute  la  nuit  à  rellablir  les 
endroits  foibles  du  camp  ,  &:  à  fe  préparer  à  une  vigoureufc 
défenlc  ,  s'ils  venoient  à  livrer  un  fécond  afl'ault.  Ils  le  don- 
nèrent en  eft'ct  dès  le  lendemain  ,  Se  rcnvcrferent  en  bien  des 
endroits  les  retranchements.  Les  Romains  de  leur  cofté  firent 
fur  eux  rîuiîeurs  forties ,  Se  les  repourtcrent  avec  fucccs  ; 
mais  s'cltant  quelquefois  avancez  trop  loin  ,  ils  rentrèrent 
dans  le  camp  avec  quelque  perte.  On  ne  celVa  point  de  le 
battre  tout  le  jour,  l'adion  fut  vive  &:  fanglante  ,  &:  le  Con- 
fiil  fut  blciTé  a  la  cuillc  d'une  demie  pique  à  travers  de  fon 
bouclier.  Plulieurs  autres  pcrfbnnes  de  remarque  ,  qui  com- 
battoicnt  autour  de  luy  ,  furent  aulli  très  maltrairez.  Sur  le 
foir  que  les  Romains  cftoicnt  épuifcz  de  fatigues  ,  on  vit  pa- 
ruillrc  Qiiintius  à  la  tcftc  des  volontaires ,  qui  apportoit  du 
fccours ,  lorfqu'on  l'atcendoit  le  moins.  Les  ennemis  ,  qui  en 
furent  informez ,  levèrent  le  fiége  &:  fc  retirèrent  fans  rien 
faire.  Les  Romains  ranimant  alors  un  reftc?  de  vigueur  tom- 
bèrent iiir  leur  arriere-garde  :  mais  ne  pouvant  aller  auffi  loin 
qu'ils  cuffent  voulu  par  l'incommodité  que  leur  caufoient  leurs 
blcdeùres ,  ils  revinrent  au  camp ,  où  ils  fc  tinrent  lon^-tcmps 
avec  autant  de  referve  que  les  ennemis.^        ^'^  ■  ' 
■  -   '     •:.  L  X  V.  Un  autre  party  d'Eques  &:'dc  Volfques  crut  devoir 
profiter  de  l'inadion  des  Romains  :  il  fortir  de  nuit ,  &  fit 
■  *-     irruption  fur  leurs  terres  dans  un  endroit»  fort  éloigné  ,  où 
la  camp.v.^ne  f^^mbloit  n'avoir  rien  h  craindre.  Au  retour  de 
cette  expédition  ,  d'où  les  ennemis  emmcnoient  un  gros  bu- 
tin de  beaucoup  de  prifonniers ,  Poftumius  l'autre  Gonful , 
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.11  portok      IcyDi^j^s- à  l'on  Collcgus ,  tju'U  ruppofoic  en-  rcriod. 
corc  affiégé  j4tms      c^ipf ,  ^ppiw^^P  çp  quLvpnoic  d'Arçi-  {^"J;*'f*i^ 
ver ,  coun  à  la  rcncsaire  vlq  ennemts.  Ceux-cy  iôx»  fe  trou-  \  «  ^ 
bicr ,  ni  perdre  courage  à  la  vcûc  des  croupes ,  qu'ils  n'at-  uiymp. 
yendoienc  pas ,  mctccnr  à  Vabt^     «J^fiflN^c^  «ju'ils  cmpor-  îfij;^^^ 
toicnc ,  &  iaifl'anc  une  force  garnifon  pour  aHcurcr  le  baga-  cn.  190. 
gc,  reviennent  en  ordre  de  bataille  fc  pickntcr  aux  Ro- 
mains.  Ils'  donnerait  dai\s  cette  rcncontic  des  preuves  iîgna- 
lécs  de  leur  courage  ,  &:  qucyt-^u  ib  ne  fulVait  ni  en  lî  grand 
nombre,  ni  II  avantagea fcmenc  armc:^  qu^  les  Romaiqs, 
parce  qucidirpcrfez  daiis.laxampagnc ,  ^'.Qccupçzà  butii)er,  . 
il  n*avofciit  «quc^des  ariâcs  légères  av^c  lelqueUei  ils  s*e(faoient 
réunis  à  la  bâfte  i  cepeiidant  ils  iîrenc  un  fi  grand  carnage  des 
troupes  Romaines  ,  que  peu  s'en  fallut  ,  que  dans  une  terre 
ctrangcrc  ils  n'y  clevaflcnt  un  monument  des  dépouilles  de 
ceux  qu'ils  y  avoirm  attaque/..  Mais  le  Conlul  avec  fa  cava- 
lerie clUnt  comix:  a  brides  abbatuës  fur  leur  corps  de  ba- 
.taiUe ,  l'ayant;  enfpnç^é  6c  nûs  ea^  délbrdic ,  le  re(&  de  Tar. 
mée  ne  une  -plus  contre  ce  nouvel  effort, ,  9c  prit  la  fiiice. 
Ceux  qui  cfloicnc  reliez  au  bagage  ne  voyant  plus  de  jour 
à  fc  défendre  ,  fe  réfugièrent  fur  les  montagnes  voiiines.  La 
perte  qu'ils  firent  dans  la  méfiée  fuc  peu  œnfidérablc  -,  mais 
lis  perdirent  beaucoup  de  monde  d.ins  leur  tuicc  ,  tant  à  caufe 
des  routes  qui  leur  eltoicnt  inconnues, que  de  ia  cavalerie  Ro- 
maine qui  les  fuivoit  de  près.  ^ 

.  L.Xy  J.  Tandis  que  Pp^lumius  efioit  ayix  priiez  vrtfç,  Vca- 
Aemi.,  Spw  Foriusiop^CoUqgue fuyant  appris jqu'il  ve^ott  à  (oa 
ilècoiirs,  3^  craigna|it  ffip  i'cnûenu  n'allait  à  fa  lencoptce 
pour  luy  fermer  le  paflagc ,  rcfolucdc  rafllégcr  dans  fon  camp, 
pour  l'amulcr.  Mais  (on  dclTcin  fîit  prévenu  par  la  fuîtc  vor 
lontnire  de  l'ennemi  ,  qui  par  le  rapport  de  ceux  qui  eltoicnt 
cJuppcz  du  la.  dcixuciç  aciaitc  ,  inJ^uimc  de  la  dellinée  de 
jlbn  party ,  décaoïpa  au.cpnKnencemcsit  de  la  noir  ,  après 
avoir,  nuné  (es  retranchements ,  6c  £b  rctita  chez  hty.  Son 
entrcpriiè  fut  moins,  heuren(c  qu'il  ne  l'avott  elpeté^'Qutrc 
ceux  qu^il  avolt  perdus  tant  dans  le  combat  que  dans  les 
troupes ,  il  en  perdit  un  plus  grand  nombre  dans  fa  fuite» 
Les  uns  retardez  par  leurs  blelfeurcs  moururent  en  chemin 
de  dcfaUiance  i  les  autres  cfaachanc  à  ccanchcr  leur  ibifdaii;^ 

Aaii 


Digitized  by  Google 


Î7t  ANTIQ^UÎTÉZ  ROMAINES, 
les  fontaine";  &c  les  rivières  rombcrcnc  dans  la  cavalerie  Ro- 
maine ,  c]ui  ne  leur  ht  aucun,  quartier.  Les  Romains  mcfmcs 
n'eÙseat  pas  itijec  6t  s'appliuoir  du  iucoès  de  ôeae  guerre , 
tout  ▼îâorieiuc  <|ull5  revinrent  en  leur  patrie  i  taiic  Ja  perce 
de  Furius  6c  d'une  infintcc  de  braves  gens ,  qui  eftoiencmotis 
à  Te»  coftcz  ^  cauTa  de  deiiii  6c  de  cha^in.  Ceft  tout  ce  qui 
'  "     -    fit  (bus  ce  dernier  Confîil.ir. 

ticufea-ufc-    L  X  V 1 1.  L'aniicc  iulvancc  ious  cclny  de  L.  Eburiiis  &c  de 
bore  &  au  P.  Scrvilius  Prifcus  ,  les  Romains  ne  firent  rien  de  mcinora- 
ion«  *        >         dehors ,  ni  au  dedans  ,  la  pcilc  s'eilauc  fait  lentic 
gaerrecon*  à  Rooie  avcc  plus  de  vigueur  que  jamais.  Elle  oommença' 
par  les  chevaux  de  les  bœuB }  eâe  attaqua  les  chèvres  Se  les 

&  contre     *  i  trfis* 

les  voifqacs  moutons ,  &  ht  périt  toutes  les  belles  a  quatre  pieds.  Enluice 

(nusicCon-  elle  faific  les  bergers  &:  les  gens  de  la  campagne  après 
euk  &  *voir  défolc  toutes  les  terres  des  Romains ,  elle  pa(fa  dans  la 
de  P  Ville.  Il  cft  inconcevable  combien  elle  enleva  d'cfclaves ,  de 
mercenaires ,  &:  de  petit  peuple.  D'abord  on  cmportoic  les 
Td^ 'r*    ^^^^  chariots  ;  mais  le  nombre  en  devine  fi  prodi* 

AvanV].  c  g^cuK^,  qu'on  Bit  obligc  de  jetrcr  dans  les  eaux  les  perutnnes 
4  1  d'une  moindre  conséquence.  On  compta  parmi  ceux  qui 
^^  'l"^'  moururent  de  cette  maladie ,  ju(qu'à  la  quatrième  partie  du 
Fond,  -^c  R.  Sénat ,  dont  les  deux  Confuls  furent  du  nombre ,  &c  plus  de 
c*i.  moiiié  des  Tribuns.  La  contagion  commença  vers  les  Ca- 

lendcs  de  Septembre  ,  &c  duri  tour  le  refte  de  Tannée  ,  fans 
épargner  ni  {"exe ,  ni  âge.  Qi_iaiiJ  la  nouvelle  de  ce  dclaflrc 
tut  répandue  dans  les  pays  voiiins ,  les  Eques  ÔC  les  Volfqucs 
cmrent  avoir  Toccafion  la  ptus.&vorabîe  de  ruiner  fEmpite 
Romain.  Ils  firent  une  ligue  qu'ils*  tadfiêtent  avec  ferment , 
Se  ils  Sortirent  de  leur  pays  en  toute  ditigence  ,  pour  venir 
affiêgcr  Rome.  Mai-;  afin  d'oft-?r  anx  Romains  coure  efpcran- 
ce  de  fecours  de  la  part  de  leurs  Alliez  ,  ils  commencèrent 
par  faire  irruption  fur  les  terres  des  Latins  ÔC  des  Hcrniques. 
Le  jour  que  les  Dcputex  de  ces  peuples  arrivèrent  pour  im- 
plorer du  iêcoufs  y  L.  Ebutius  l'un  ad  Conluls  eftoit  mort  B 
Se  P.  Servtlius  fon  Collègue  eftoit  à  rextrémicé.  U  ranime 
néanmoins  le  peu  de  forces  qui  luy  tefloient  poi|r  convo- 
quer le  Sénat  :  la  plufpart  des  Sénateurs  plus  morts  que  vifi 
ic  font  porter  daji<;  des  litières ,  &:  chargent  les  Députez  de 
dure  aux  deux  nouons  »  que  le  Sénat  leur  permcctoic  d'uiêr 
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de  coûtes  leurs  forces  jx)iir  fe  défendre  ,  en  attendant  q-ie  le  Period. 
Confiil  fu{\  en  cftac  de  lever  une  armée  en  leur  faveur.  Les  JjJ*  *y 
Lacios  iur  cette  rcponfc  tranfportercnt  dans  les  villes  tout  ce  ^6i. 

3ulls  avoient  à  la  campagne ,  Se  Ce  borncrcnc  à  la  dcfenfe  ^^7"^?- 
e  leurs  rempaccs  fans  s'cmbarafTer  du  dehots.  Pour  les  Her*  r^'dcR. 
niques  ne  pouvant  Offrir  de  voir  piller  &c  ravager  leurs  dt.iyi. 
terres ,  ils  prirent  les  armes ,  ôc  ils  curent  le  courage  de  don- 
ncr  biicaillc.  Ils  en  fortirent  avec  beaucoup  de  perte  ;  mais 
ils  la  hrcnr  payer  encore  plus  cher  à  l'ennemi.  Apres  cet  cfforr , 
ils  le  renbrercuc  dans  leurs  villes  pour  éviter  les  rilques  d  un 
iècond  combat. 

L  XVI  H.  Les  Eques  &  les  Vblfques  ayant  niiné  tout  ce 
-canton  ,  pafTerent  dans  le  Tufculan ,  qu'ils  défolerent  avdc  la 
me(me  hicilitc.  Dc-là  ils  tEaverfcrent  impuncmenc  tout  le 
piiys  des  Sabins ,  &:  ils  vinrent  enfin  jufqucs  à  Rome  ,  où  leur 
arrivée  rcp.^ndit  Icpouvance  ;  mais  ils  ne  la  purcn:  entamer. 
Les  Rom.mii.  cour  atfoiblis  qu'ils  cftoicnc  par  la  in  ilauic,  fans 
avoir  de  Confui  à  leur  tefte  depuis  la  nioïc  ùc  Scivilius  ,  qui 
avoit  (Uivi  de  près  (on  Collègue  ,  firent  beaucoup  plus  que 
ne  comporcoient  leurs  forces.  Ils  montèrent  iiir  leurs  mu- 
railles ,  dont  Tenceinte  edoit  alors  aulB  ^ande  que  celle 
d'Athènes.  Comme  elles  cftwent  d\me  part  bafties  fur  des 
collines  cfcarpces  de  rochers  ,  &:  fortifiées  naturellement, 
il  ne  falloir  pas  grand  monde  pour  les  défendre:  d'une  au- 
tre part  elles  avoicnt  le  Tibre  pour  barrière ,  dont  la  largeur 
cil  près  de  cent  (bixante  toîiès ,  &  la  profondeur  capable  de 
porter  les  plus  grands  vaiflêaux  :  Cm  courant  eft  aum  midc 
qu'aucim  autre  fleuve  s  de  (brte  qu*il  n'cd  pas  pofliblc  de  le 
paiTer  fans  le  (ècours  d'un  pont.  Il  n'y  avoit  alors  qu*un  pont 
de  bois  qu*on  nvoît  foin  de  rompre  pendant  la  guerre.  Le 
(cul  endroit  par  où  la  ville  pnroilloit  plus  accciîibîe ,  elloit; 
toute  l'étendue  depuis  la  porte  EfquiUne  jufqucs  à  la  porte 
Colline  ,  qui  eft  munie  &  fortifiée  de  mam  d'homme.  Il  s'y 
trouve  un  fefle  âc  plus  de  cent  pieds  de  large  Se  de  trente 
pieds  de  profondeur.  Il  eft  borde  d'une  nuiraille  fouftenuë 
en  dedanf  d*un  haut  &:  d'un  large  rempart  à  l'épreuve  du 
bélier  Se  des  ouvrages  fouftcrrains.  Cet  efpacc  avoit  près  de 
(cpt  ftades  de  longueur ,  &:  cinquante  pieds  de  largeur.  Ce 
fiit  là  où  les  RoEuins  ie  ourcnc  en  bataille  Se  repouflereot 
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lin"*?**  ennemis.  On  n'avoic  point  encore  en  ce  tcmps-lÀ  Tufage 
AvanV/ c  des  majrien  qù'on  fait  de  terre  ,  &c  qui  mettent  les  travail- 
*^  >  ■  laiis  3t  couvert ,  ni  des  aucres  machines  qui  Tenrent  à  rcnver- 
w?î!'*  ^'^^  Villes.  Ainfi  les  ennemis, perdanc  refperance  de  pren- 
ttuil  ét  R.  dre  Rome  d'adaulc,  fc  recircrcnt  chez  eux  »  ruinerenc  fouc 
vîr  *Sj.  ^  qu'ils  trouvcrcn'r  ùw  leur  padagc. 

L  X I  X.  Les  Ronuiiis  n'avoicnt  point  de  Confnl?;  ,  <jui 
puflTcnt  aflcmblcr  les  Comices  depuis  la  more  de  Poftumius 
&  de  Scrvilius.  Dans  ces  conjonoures  ils  créereni  des  Ma- 
glftiats  de  llncerregnc  ,  comme  on  le  pratique  en  às  fem- 
,  olabics  rencontres ,  qui  élevèrent  an  Confulat  L.  Lucrctiiis 
èc  T.  Veoiritis  Geminus.  La  pcde  ceiTa  fous  leur  Confulat  » 
&  toutes  les  contedations  civiles  cane  publiques  que  pani. 
culiercs  furent  rcmifcs  à  un  autre  temps.  Un  ièul  Tribun 
nomme  Scxtus  Titus  voulut  remettre  iur  le  tapis  la  publica^ 
.  tion  de  Loys  Agi  aires  ;  mais  le  peuple  n'en  voulut  point  en- 
tendre parler ,  &c  rcjetta  cclcc  aiiuiie  a  des  circonftances  plus 
favorables.  Toute  la  poflion  des  Romains  fat  de  citer  une 
prompte  vengeance  de  ceux  qui  avoient  profité  de  la  mala- 
die populaire  ^  pour  Faire  la  guerre  à  la  Rcpubliquc.  Aînfi  il 
fut  réfolu  par  un  Arreft  du  Sénat  &  une  Ordonnance  du  peu- 
ple, qu'on  leveroit  au  pluftofl:  des  troupes  ;  &  perfonne  de 
ceux  qui  eftoicnr  en  âge  de  porter  les  armes  ne  refufa  de  fcr- 
vir  ,  pas  melmes  ceux  qui  en  eftoicnt  exempts  par  les  loys. 
Toutes  les  forces  Romaines  furent  divilees  en  trois  corps. 
On  en  laiilà  un  pour  la  défenfe  de  la  Ville  ibus  la  conduite 
de  L.  Fabius  homme  Confiilaire  :  les  deux  autres  comman- 
dez par  les  Confuls  fîircnc  envoyer  contre  les  Eques  &:  con« 
trc  les  Volfqucs.  Les  ennemis  avoicnt  dc)a  fait  les  mefmes 
difpoiitions  de  leurs  tioupcs  r  1rs  deux  peuples  eftoicnt  par- 
tagez en  deux  campements  lous  deux  Généraux  ,  ils  avoient 
commence  par  ravager  le  pays  des  Herniqucs ,  lui  lequel  ils 
cfloient ,  6c  ils  continuoient  leurs  courfes  lût  les  terres  qui 
efloienc  foas  robéïiTance  du  Peuple  RomaiR.  Tout  le  refte  de 
leur  milice  moins  capable  de  fervir  au  dehors  cib>îc  dcftiné 
dam  les  gamifoos  ,  pour  mettre  leurs  villes  à  couven  de  Tin- 
vafion  des  ennemis.  Les  Confuls  après  avoir  délibéré  fur  la 
manière  dont  ils  feroicnt  la  ;jurrre ,  fiirent  d'avis  d'aller  droit 
aux  Villes,  des  Eques  U  des  V  oilqucs  ,  perfuadez  qu  ils  dé.- 
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mctnbrcroieiu  leur  mnicc  par  l'inteicll  qu'ils  prcndroient  à  _  P'*"**^- 
défendre  chacun  leur  patrie ,  &  qu'ils  aimeroicnt  mieux  con-  \^'^,ljl'c. 
ferrer  leurs  biens  que  de  ravager  ceux  de  Tcnnemi.  Aînfi  4^1.' 

Lucrccius  Ce  jctta  uir  les  ccrrcs  des  Eqncs ,  &  Vccurius  fur  oiymp. 
celles  tics  VoHqucs.  Les  Equcs  abandanncrenc  fans  peine  leurs  vltl.dz R- 
terres  nu  pilîa<;c ,  U  ne  iôngerenc  qua  garadcir  leurs  villes  Se  »>*• 
leurs  forrcicnis. 

LX  X.  Mais  !ci  Vulfques  plus  hai  dis  p!us  fiers  mopri- 
ferenc  l'armcc  Romaine  ,  ôc  convaincus  qu'elle  ne  ticnUroïc 

})as  comte  leur  grand -nombre ,  sVvancereoe  povir  défendre 
cur  pays ,  6c  campectm  ptoche  Vcturium.  Ce  qui  arrive  * 
d'ordinaire  à  une  armée  composée  de  nouveaux  (ok^acs,  qu'on 
tire  des  Villes  &:  de  la  campagne ,  &  qu'on  levé  ;i  la  haftc  , 
dont  la  pîufp.irt  font  fans  ?.rmes ,  ou  ne  les  ft^Mvent  pas  ma. 
nier  ,  ne  manq'ia  pas  d'arriver  aux  troupes  des  VoUquos ,  qui 
n'ofcrent  fc  commettre  avec  les  Romains.  A  peine  les  vivent-' 
elles  approcher ,  5c  cûrent-ellcs  entendu  leurs  cris  &  le  bioiic 
dc^Iicurs  armes ,  qu'elles  (e  inirent  a  gagner  la  ville  svec  tant 
dc' vtfcfTe  8c  tanc  de  coniîiiîon ,  que  la  cavalerie  Romaine  à 
têurs  croufTcs  en  lua  plufteurs  dans  les  défilez ,  '^t  en  fit  tih 
p-u?  i^rand  carnage  quand  elles  furent  arrivées  aux  portes 
par  rcmpreflcmcnt  où  cliacun  elloit  d'y  entrer.  Les  Volfques 
après  leur  défiite  fe  reprochèrent  i'?^  uns  ûuk  auircs  leur  im- 
prudence ,  ôc  ic  o;ardercnt  bien  de  tenter  un  Iccund  combat. 
Mais  les  Chefs  ces  VoHqucs  &c  des  Equcs ,  qui  campoicnt  à 
rair ,  apprenanc  que  les  Romains  eftoienc  occupez  a  preflcr 
leurs  villes ,  voulurent  de  leur  cofté  faire  un  coup  d*éclac , 
Se  fortircnt  aulTi  viftc  qu'ils  purent  du  pays  des  Hcmiques  Sc 
des  Latins  pour  fc  rendre  à  Rome ,  efpcrant ,  ou  qu'ils' la  trou- 
ve roi  ?nt  fans  dcfcnfe  ,  Si'  qu'ils  s'en  cmparcroiciit  ,  eu  qu'ils 
obligeroicnt  les  Conluls  de  Ibrtir  du  pays  ennemi  pour  fc- 
courir  leur  patrie.  Pleins  de  cette  gronde  cntrcprifc  ,  ils  fc 
mettent  en  marche,  &  fe  preflènc  d'arriver  pour  furprendre 
la  ville  ,  &:  s'ils  pouvoicnt,  y  donner  adàulc 

L  X  X  L  Deja  ils  eftoient  à  Tufculum ,  loHqu'ils  apprc' 
ceûrent  les  remparts  couverts  d**  foldats  ,  ôd  quatre  régiments 
qui  gardoicnt  les  portes  compofez  chacun  de  fix  cents  hom- 
mes. Des  dilboli:ions  fi  contraires  à  leur  efpcrancc  leur  font 
changée  de  dcflleiii ,  Sc  n'ayant  rien  de  mieux  à  faire ,  ils  fc  . 
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Perioa.  campent  dans  une  pante  du  terrain  de  Tufiailom ,  qa*ik«iV 
AviJî  c  ^^^^^  poinc  fblirragc  dans  icuts  premières  courfcs  ,  rcfoluf 
^Jî"' de  le  ravager.  Dans  ccs^.ôrconftauccs  L.  Lucceàipf  4!uft4Bï^ 

Oîymp.     Conrul<;  paroilt  à  rmiprovid:^'  ,  &  le  poftc  affcz  prc«;  des  en- 
FoJ  dcR  ï**-^"'"  l  eurs  Chefs  croyant  avoir  roccafion  belle  de  lurcE, 
Car.  tvi.    bataiilc,  avant  que  Vcturius  fc  fuil  joint  à  Ton  CoUegvia  , 
Var.  i5>j.  laifjl^îc  leur  bagage  lui  une  émiucncc ,  «Sl  deux  rcgimciits^ 
pour  le  gardée  vpM^>'^iU)^^^i^  jaL  piaine  avec  Ic^jd^ 
de  leurs  iioiip0»«.lb  en»  vteiuKfic  aux  pnCcs  avecis  Roti^i$Bfi^ 
&     batcenc  loc^-cenips  en  gens  de  ccciir.  Mais  appcrccvant 
derrière  eux  un  gros  party  qui  dcfcendoit  d'une  tortcrcflc 
Ccfatce  à<'  '^^^^'•-'^  ^^•^       colline ,  ils  ne  doutent  point  que  ce  ne  (bit  l'ar- 
Voilqocs.    niée  de  Vcturius  ,  &:  craignant  d  eftrc  enveloppez  par  les  deux 
Confuis  ,  ils  prennent  au  pluiloft  la  fuite.  Les  deux  Chefs 
des  ennemis ,  S£.  quantité  de  braves  gens  périrent  dans  ce 
combat  en  donnant  d*iUuftres.  preuves  de  leur  courage»  Ceux 
qui  ccliappcrçni  aux  vainqueurs  fc  rccitcreat  en  déibrdre 
cl|acuO;^iiS  leur  patrie^  Lucretius  après  cette  vidoirc ,  refta 
jufques  au  temps  des  Comices  dans  le  pays  des  ÏÏaiucs,  Vc- 
mr\m  dans  ccluy  des  VoUqucs  à.  rivrîgcr  la  camp  ignc  ,  fans 
trouver  perfoROC  qui  les  arrcflaft.  î  nhurc  ils  rcvinrcar  a  Rome 
avec  leur  armée ,  où  ils  furent  iioiioicz.  du  1  rionî^lic.  Lucrc- 
tii^  entra  dans     vUk  monté  fur  un  char,  açœie  de  qua^e 
chevaux.  Vcavîuç  ne  À  fin  entrée  qui  ple^l  Ceii  la.ièiUe 
diftinâion ,       omune  jcray  déjà  dit ,  mettoit  de  la  diffé- 
rence encre  ces  deux  elpéccs  de  Triomphe ,  dont  le  Sénat  ré». 
compcn(bit  les  vainqueurs.  Dons  le  refte,  l'un  fie  l'autre ajfpient. 
ksioelmes  marques  diioiieur..  . 
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^  Kvt%  iwÊÊbc  fuivante,  qui  fût  celle  de  la 
Il  quatre-vingtième  Olympiade,  où  Torymbrc 
ne  dans  U  Thcllalic  remporta  le  prix  lous  le 
gouvernement  de  Phraliclc  Archonte  d' Athè- 
nes ,  on  crca  Confiais  à  Rome  P.  Volumniiis  &: 
Scr.Sulpicius  Canicrinus.Ccs  dciixMagiftrats  ne  levèrent  pomt 
de  croupes  »  ni  pour  venger  les  injures  que  te  Peuple  Roiaaîn 
^  les  Alliez  avoienc  reoeûSs^  ni  pour mctcre  le  paysàooo- 
veic  des  iuiîikei  des  eonemis.  Bs  bocneteac  tous  leurs  foins 
&C  toutes  leurs  attentions  à  remédier  aux  maux  du  dedans , 
iC  à  prévenir  les  entreprifcs  du  paiple  contre  le  Sénar.  Les 
Tribuns  rccommcnçoicnt  leurs  intrigues ,  &  ranimoient  les 
anciennes  querelles  ;  ils  faiToicoc  cmcadcc  par  leurs  difcoujs, 
Tm€  II,  B  b  b 
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Pciiod.  4*^^  ^''^^^  ""^  République  comme  U  leur  composée  de  pcr- 
jui.  4 1  j f .  ùmaes  libres ,  chacun  ocvoit  avoir  une  c^alc  liberté  de  p^- 
Avant  j.c.  1er  j  ^  que  toutes  ks  affaires  tant  publ^ucs  que  particutie- 
OljtDf,  res  ne  {c  dcvoicnc  décider  que  par  les  loys.  Iln'eftoitpas  cn- 
l^'i'.  r.  ^^^^  permis  chez  les  Romain^  à  toutes  forces  de  per(ônnes 

Fond,  de  R.  1        «    1»        »      •        •  rr  »'i 

Cat.  parler  ,  &r  Ion  n avoir  poinr  ramallc  tout  ce  qn  1!  y  avoir 

Vil.  4^/.  de  droit  eicric.  Dans  les  premiers  temps ,  les  Roys  rcfidoient 
cux-incfmes  la  jujlice  ,  (Sl  leurs  iii^rmcnrs  avoienc  la  force 
de  ioy.  JDcpuii  4UC  i  autoiite  lo^alic  tut  pailcc  aux  Cûululs, 
qu'on  créoit  tous  les  ans  ^  parmi  ks-foaâions  de  la  Royauté 
celle  de  rendre  la  juftice  leur  fut  attribuée  ,  &  tout  ce  qui 
avoir  autrefois  fcrvi  de  régie  dans  les  dcclfîons  devint  autant 
de  loys ,  fur  lcr(|uellcs  on  terminoît  les  différends  qui  nai& 
foient  entre  les  ciroycns.  Les  premiers  Magiftrars  qu'on  choi- 
iinoit  entre  les  plus  notables  ciloicnt  les  tiépolîtaires  de  la 
plus  gl  ande  partie  de  ces  io^  ,  Cx:  conlcrvoicnt  dans  la  Ma- 
giftratuic  le  miniftére  de  la  julUce.  Le  rcllc  cftoit  cfcrit  dans 
tes  livres  des  Pontifes  ,  donc  la  connoifïànce  eftoit  re(èrvée 
aux  feuls  Pacrices ,  parce  qu'ils  (brcoieot  rarement  de  Rome, 
Toutce  qu'il  y  avoir  de  négociants  &  de  gens  de  la  campagne, 
ne  venant  à  la  ville  pour  leur  commerce  qu'à  de  certains  jours 
n'avoient  aucune  part  à  ces  myftcres,  C.  Tercntius  Tribun 
du  peuple  avoir  ellcle  premier  l'année  précédente  qui  eùft 
fait  des  efforts  pour  introduire  un  nouveau  droit;  mais  il 
avoit  lai/Té  la  chofe  imparfaite,  parce  que  le  peuple  faifoit  la 
guerre  au  dehors  &  que  les  Conliils,  pour  fe  debaraOcr  de  cc6- 
te  affaire ,  avoient  retenu  les  croupesdans  -le  payt.  ennemi  jufr 
.qu'à  la  fin  de  leur  Magiftranire. 

H.  A.  Virginius ,  qui  cfloit  pour  lors  Tribun  du  peuple, 
vouloir  finir  ce  qu'avoir  commencé  Tcrcnrius  ;  mais  les  Con- 
fuls,  le  Sénat,  &  les  plus  conlidcuiblcs  citovcns  s'oppofoienc 
de  toutes  leurs  forces  à  cette  nouveaucc ,  èc  ne  pouvoicnc 
iuuiirir  que  dans  le  gouvernement  de  la  Rc^ublque  on  fiift 
obligé  d'avdir  recours  aax  ioys.  On  tint  quantité  d'adèmblées 
*dans  le  Sénats  on  y  parla  fouvent  avec  beaucoup  de  feu  de 
.  porc  Se  d*aucre ,  &  les  Magifkacs  des  deux  faâions  n'oublie-» 
rent  rien  pour  remporter.  Il  eftoit  aise  de  concevoir ,  que  de 
pareilles  difputes  n'aboutiroient  enfin  qu'à  des  maux  qu'on 
ne  pouroic  guérir,  Ces  con^câuics  furent  appuyées  de  divers 
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prodiges  envoyez  de  la  part  des  Dieux ,  &  remplis  de  tant  de  y^J^^^ 
terreur  fit  dcpouvaiitc  ,  411  on  ne  Ufoit  point  d^avantures  AvaJt  j.^c. 
pareilles  dans  W  hîfboites ,  â£  qu'on  ne    ibnvenoic  de  rîen,  4/9. 
quieneûft  jamis  approdbe»  Des  cdûrs  extraordinaires  pa- 
mrent  briliei:  cbns  les  ain  1  on  apperceot  an  ciel  des  feux  âxes  Fond,  de  R. 
&  permanents}  on  entendit  des  gcmiflcmcnts  fouftcrains 
on  fcntir  de  continuels  tremblements  de  rerrc-,  on  vit  des  ■  ' 
fpedrcs  de  formes  diftcrcntcs  voler  de  tous  coftcT  -,  on  fut 
frappé  de  voix  cffravantes,  qui  portèrent  le  trouble  &  i  aU 
Uraic.  I  out  cela  ucanmoins,  quelque  terrible  qu'il  fùft,  n'cf- 
toit  pas  abii^menc  fans  exemple  ,  mais  ce  qui  fiiivic,  de 
ce  qui  Htplu&dfimpiefikm  dans  Rome  que  conc  Jensfte  n'e(l> 
coït  jamais  arrivé.  Il  tooiba  fur  «erre  une  pluye  efiroyabic , 
non  pas  de  neige  ou  de  grcfie ,  mais  de  morceaux  de  chair, 
les  uns  plus  c^ands,  les  autres  plus  petits.  Au  mefme-tcmps 
des  oyleaiix  de  toutes  les  cfpcces  fondant  ^lI^  cette  prove  en 
dévorèrent  une  partie  :  ce  qui  en  rcila  dans  la  ville  &  d.uis 
Ja  campagne  y  demeura  long,  temps  fans  changer  de  coulair  ^ 
iàns    corrompre  &  fans  canfer  ae  maiifaiiê  odfeur.  Les  Dè- 
vins  du  pays  intecrogez  iûr  ce  prodi^ ,  ne  parenc  en  donner 
d'explication.  Mais  les  livres  des  Sybillcs,  qui  furent  conful- 
tez ,  firent  entendre,  que  la  ville  cfloit  menacée  dune  ir- 
ruption d'ennemis  étrangers  qui  la  rcduiroicnt  à  deux  doigts 
de  la  perte  :  que  ce  malheur  fcroit  prcct  dc  d'une  difTcnfion 
civile  qu'il  faiiuitctouftcr  dès  fa  naiilance  ,  en  challunt  les  ie« 
ilitteux  &  en  appaifanc  les  Dieux  par  des  \  ceux  le  par  des 
farrificcs  :  qœ  ceftoic  Tunique  moyen  de  détourner  la 
pefk  ,  &  de  remporter  la  viâoire  (ur  les  cnnen^s  du  dehors. 
Ces  réponfes  rendues  publiques ,  le»- Pomiéss  qui  ciloienc 
charp;ez  du  facrc  miniflrére ,  commencèrent  par  immoler  des 
viclnncs  aux  Dieux ,  que  les  Komains  oiir  conftnmc  d'invo* 
quer  dans  leurs  calaniiccz.  Le  Sénat  s  aiïemDla  en  préfencc  4 
des  Tribuns  pour  Jchbcrer  des  moyens  de  mettre  la  Répu- 
blique à  couvert  des  maliieurs  qu'on  avoit  à  craindre.. 

III.  Tous  convinrent  qu'il  fallott  travailler  àt  conceir 
à  faire  ceffer  toutes  les  querelles ,  &  à  procurer  Funion  6c  la 
paix  dans  le  gouvçTHemenc.  Mais  l'embarnis  fut  Âr  le» 
moyens  qu'on  devoir  prendre  pour  y  réuflîr ,  &:  fur  les  avan- 
ces que  ic  dieux  fadioQs  icroienc  obligées  de  fitrc  de  parr 

Bbbii 


Digrtized  by  Google 


j«b  ANTIQ^UITEZ  ROMAINES. 
Pctîoa.  d'autre,  pour  mettre  hn  a  la  icditioii.  Les  Ccmfuls  les 
]wa«N^  c  ^^ii^P?^  ^  Séaat ,  rejetteietic  la  caiifê  des  troubles  èc 
^  ^'  '  des  'divUions  ftir  les  Tribuns ,  qui  vouloienc  inttoduire  des 
oiymp.  nooveaucezcbns  la  République,  &  changer  l'cftat  du  gou- 
Faiid.  deB.  ^^cmemenc  Les  Tribuns  de  leur  cofté  prcccndoient  ^l'eftre 
Cat.  19 f.  point  en  faute,  ni  rien  faire  d'injufte  &c  de  dommn<::caWc , 
Var.  xff,  introduifant  dans  Rome  l'ufage  des  loys  ,  qui  rappel  loicnc 
toui.  les  citoyens  à  l'cgalitc.  Ils  difoicnt  qu'il  falloir  plu lloft 
s'en  prendre  aux  Coniiils  &c  aux.  Pacrices ,  comme  aux  au* 
ttuis  de  la  mefintélUgcflcc ,  qu'ils  fomenooiept  par  km  uy^ 
îuftîces ,  (>ar  leur  ambicion,  &  par  le  pouvoir  tytanmque 
qulls  cxcrçoienc.  Quelques  jours  fc  padbrent  dans  ces  repro. 
chcs  &  CCS  inveâives  fans  rien  décider,  àc  fans  parler  d'autres 
affaires,  qui  rcgardalTcnc  le  public  ou  le  particulier.  Les  Tri- 
buns enfin ,  las  de  fàirc  des  remontrances ,  Se  dcspiainccs  qui 
n'avoicnc  aucun  cftct ,  prennent  d  autres  mcfures  ,  &c  ayant 
convoqué  le  peuple ,  ils  luy  promettent  de  porter  une  loy  , 
telle  la  fouhaicotc;  Ceœ  propofition  receuëavec  toute 
U  ûmGuRion  qu'ils  pouTOÎent  cfperer ,  les  Tribuns  au(frcoft 
fbotlaledurede  la  loy,  qu'ils  avoicnt  déjà  toute  minutée; 
„Voicy  quels  en  cftoient  les  chefs.  Qiie  le  peuple  dans 
„dcs  Comices  Icgicimemcnt  convoquez  choifiroic  des  Dc- 
■  „  ccmvirs  refpcctablcs  par  leur  âge  &c  par  leur  fageffc , 
^fôc  capables  de  foulicnir  leur'  rang  ^  le  choix  quon  * 
p  avooit  fait  d'eux  :  que  ces  M^iflrats  feroieot  chargez  de 
^^j&ice  des  loys ,  pour  iêcvir  de  re^Ie  dans  les  affiûces  cane 
g^puUiques  que  paniculicrcs  ;  qu'ils  en  fcroicnt  leur  rap* 
y,  port  au  peuple,  Se  qu'eninice  elles  feroieni:  affichées  dans 
„  la  place  publique  ,  avec  ordre  aux  Magiftracs  &  aux  eu 
„  toyens  de  s'y  conformer  dans  tous  les  différends  ,  &  les 
„  concertations  qui  arrivcroient.  Les  Tribuns  nyant  propofé 
cette  ioy ,  lailTcicnt  la  liberté  de  taire  des  reprcieatacions, 
lie  remirent  aux  croîs  premiers  jours  de  marcné  à  entendre 
ceux  qui  auroienc  quelque  chofe  à  dire  contre  la  vérifica* 
tion  de  la  ky.  Il  (c  trouva  quantité  de  perfonnes  de  dt£^ 
tinâion  parmi  les  Sénateurs ,  tant  des  plus  anciens  que  des 
plus  jeunes,  qui  firent  leurs  oppoûtions  dans  des  harangues 
fort  étudiées ,  ce  qui  dura  pluficurs  jours.  Les  Tribuns  im- 
patients des  retardement^  qu'pn  Apponoit  à  la  promulgation 
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«ic  la  loy  ,  ne  voulurent  plus  écouter  pcrionnc  ,      marque-  .'[*^ 
rent  un  jour  pour  finir  cette  affaire  ,  exhorcsuit  lous  les  ci-  i'^ij  c, 
coycos^ne  point  maiiquer(fei'ymiuver,iionpoureftceen-  4f9- 
cote  fatiguez  par  Je  longues  remSnftrances ,  mais  pour  por-  ^^J'TP- 
«er  leur  (uliragc ,  par  chac^ue  Tiibu.  Après  oecce  dedaradaD  Food,  de  * 
ils  congédièrent  rafl'cmbkc.  ^  SîrtV» 

I  V.  Sur  cela  les  Confuls  &c  les  plus  puiflants  des  Pacrîces 
vont  trouver  lc<;  Tribuns  fc  plaignent  de  leur  procédé  :  ils 
protcftcnt  qu  ils  ac  permettront  jamais  qu'on  publie  des  loys, 
OÙ  le  Sénat  n'ait  poinc  eû  départ,  Se  qui  n'ayent  eflé  dic- 
tées que  par  les  Tribuns:  ils  rcmonftrent  que  les  loys  ibnr 
des  convendons  ,datis  leTqueUcs  conte  une  ville  doit  en* 
trer,  &  non  pas  fimplement  une  partie  :  que  ccftoit  la  rui- 
ne des  villes  Se  des  familles ,  lorfque  ceux  qui  dévoient  re- 
cevoir ia  loy  ,  s  elevoicnt  jufques  à  la  donner.  Quel  droit,  ♦* 
difoienc-ils,  avez-vous.  Tribuns, ou  d'introduire  de  nouvel-  * 
les  loys  ,  ou  de  caiier  les  anciennes  î  N*eft-cc  pas  du  Sénat  " 
Se  à  de  certaines  conditions  que  vous  avez  receii  le  pou*  *^ 
voir  attaché  à  vos  charges  }  L'avez-vous  demandé  vous-  „ 
mefiines  finis  d*aiitie  titre ,  que  de  foudenir  les  pauvres  « 
d*cntre  les  citoyens  contre  la  violence  prétendue  des  gr  ands;  » 
&  vous  fiattiez-vous  a^ors  qu'elle  dufl  s'étendre  à  d'autres  •« 
Ibms  ;  Si  depuis  ce  ternps-là  revefkis  d'une  aurocité  que  vous 
nous  avez  arracliée,  vous  avez  pu  voui  en  pî:évaioir,n'cn  cftcs  ** 
vous  pas  décheôs  dmis  les  changements  que  vous  avez  iàtts 
dans  la  tenuë  des  Comices.  Ce  n*eft  plus  un  arxcft  du  Sénat  1^ 
qui  vous  efbbiitdans  vos  charges:  le  peuple  dans  ces  ailèm  « 
blées  ne  doittie  point  Ton  TufFragc  par  Centuries:  avant  cette  « 
élc^ion,ontie  Fiîrpoint  les  (acrificcsprcrcrits  par  les  loys  " 
&c  par  la  couitumc  ;  en  un  mot  on  profcrit  du  Tribunal  tou-  " 
tes  les  cérémonies  les  plus  capables  d'infpircr  des  fcnti-  " 
ments  de  ReUgion  pour  les  Dieux  ,  &c  de  rc(pcd  çour  la  ^ 
MadAiatuie.  Ëft-cedoncà  vous  d*entter  dans  un  nunilbétc  « 
auui  redoutable  que  le  ibnt  les  loys,  par  les  (âcrifices  &  le  ^ 
culte  (àcté  qui  les  accompagne,  vous  qui  n'avez  que  du» 
mépris  pour  les  plnç  faiiitcs  loys  ?  C'eftoit-là  les  difcours,  « 
<|uc  les  anciens  i»:  les  jeunes  Patriccs  appuyez  de  leur  fac- 
tion rcpandoicnt  dans  toute  la  ville  contre  les  Tribuns.  D*un 
autic  cofté,ils  n'oubiioient ,  nicareiTcs,  ni  complaifances 

Bbbuj 


Digitized  by  Google 


4 


ANTIQUITEZ  ROMAINES. 
PteW.   pour  gagner  les  «(pries  de  ce  qu*il  y  avoit  de  plus  modéré  6c 
Avim}\c.  raifonable  parmi  les  citoyens  :  ils  imimidoient  les 

^     4fy.       brouillons  &  les  féoitiaix  par  de  terribles  menaces,  s'ils  ve- 
aymp.     noient  à  s'échapper  &  à  forftr  de  leur  devoir  :  ils  eiitcnt  mcù 
Foi>V.'dc  R.  n^cs  afTcz  de  fermeté ,  pour  chaircr  à  force  ouverte  de  la 
c«  ,is>j    place  publique  une  infinité  de  canaille  ,  qui  avoit  plus  à  cocue 
•  imcrcfts  parricnîicrs  que  ceux  de  la  République. 

.  V.  i'aïaii  U  jCLinclic  i\itricicmic , celui  qui  avuic  alors  plus 
de  pattiÊms  &c  plus  de^  crédit  d^ns  Romeeâoic  un  nommé 
Caab  Quincius  nls  de  L.  Qumtius  Gndnnacus.  Sa  naiflànce 
fcics  grands  biens  le  rcndoicnt  plus  rclpeâable  qu'aucun  de 
Ton  rang.  D'ailkuis  ileftoic  bien  fait  de  fa  peri'onne,  d'une 
.    .  bravoure  &  cf une  capacité  fans  éç^ale  cLui^  le  mcricr  de  la 
guerre  ,  &c  d'un  heureux  génie  pour  haranguer.  Il  ne  ccfïbic 
d'inveclivcr  contre  les  Plébéiens  ,  fans  éparg:ner  les  paroles 
les  plus  dures ,  ni  les  iraicemcnts  les  piui  outragcux.  Les 
Panices  pouroene  lailbn  en  faiibîent  beaaooup  de  cas.>& 
Fencourageoient  à  ne  iè  poincctomier  du  péril  yluy  promet- 
tant de  le  (buftenir  de  tout  leur  pouvoir.  Les  Plébéiens  au 
contraire  le  haiâbient  cruellement.  Les  Tribuns  réfoluienc 
de  le  faire  périr  ,  efperant  que  fa  mort  intimideroir  la  jeu- 
nefl'e  Patricienne,  &  l'obligcroit  à  garder  plus  de  mciurc.  Le 
dcflcin  pris,  ils  drcHcnt  contre  luy  un  procès  criminel  ;  ils  ra- 
maflcnt  quanticc  ùc  amoins,  &:  ils  l'acculent  d'avoir  attenté 
&U*  U  Republique  )ufques  à  méricer  la  mort.  Us  le  dcent 
après  à  comparoiftrc  pour  plaider  fa  aut(ê.  Le  jour  de  TaÇ. 
fiçnation  venu ,  ils  convoquent  le  peuple  ,  &  après  avoir  * 
dcclamé  fortement  contre  le  prétendu  coupable  ,  après 
avoir  fait  un  long  denombremcnr  des    violences  qu'il 
avoit  commifcs ,  5^  avoir  pnxluit  pour  témoin*;  ceux  mef- 
mes  qui  avoient  elle  maltraitez ,  ils  laifTcnta  i  accuic  la  li- 
berté de  parler  pour  fa  défcniê.  Le  jeune  homme  tefufè  de- 
répondre  à  ce  Tribunal ,  $c  s*oi{re  à  iàtisfatce*aux  plaintes, 
des  particuliers  devant  le  Conful ,  qui  feul  eftoit  en  droit 
dcconaoiibre  de  cette  aôaire.  Cependant  le  perc  de  Cefon,. 
voyant  le  peuple  indigné  des  refus  de  ion  fils ,  n'oublie  riei> 
pour  le  juftifierj  il  convainc  de  faux  fes  accufareurs  im  une 
infinité  de  crimes  qu'ils  luv  rcprochotcnt  ;  il  traite  de  bar^a- 
tcile>.lcs autres  chefs  d'accufaciou,  t^u  li  ucpouvoit  deiavouti  , 
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&  il  faic  voir  que  le  peuple  ivoittorcdc  s'enallarmcr  :  qu'il  rcrijj. 
falloit  regarder  cous  ces  faits,  coinme  auunt  d'emfKMrce-  J;j^^^'/^ 
metits  d'une  jeaneffe  fîere  Se  ambidcufe ,  où  le  mépris» ni  4;^'^^''^ 

la  trabifon  n  avoicm  aucune  part  :  que  dans  ces  rencontres,  Oljmg:» 
il  cftoic  aifé  de  s'oublier  de  s  attirer  des  coups  tacheux  ,  Joni "jeH 
faute  d'.iflcz  de  prudence  &:  de  difcretion  ,  qui  (ont  Icsttuits  at  ii,-.  * 
de  1.1  matLifitc  de  lagc.  Il  conjure  enfuirc  les  Plcbcicas  non  V'ii.  i^/. 
reuicnicnc  d'oublier  les  parolci  dures  qui  ciloicuc  échappées 
à  (on  tîls ,  mais  de  fc  l'ouvenir  des  ferviccs  importants ,  qu'il 
avoit  rendus  au  public  depuis  qu'il  ponoit  les  armes ,  dont 
il  ne  s'eftoit  jamais  lèrvi ,  que  pour  afTcûrcr  la  liberté  des 
particuliers,  pour  étendre  l'empire  de  la  Patrie,  fie  pour  mé- 
riter les  bonnes  grâces  du  peuple ,  qui  dcvoit  par  reconnoif- 
(bncc  hiv  facrificr  de  légers  rrlT'M^timents.  De  là  partant  aux 
[glorieux  exploits  par  lefqucls  Ion  fils  avoit  lîgnalc  <;i  valeur, 
li  fait  le  récit  du  grand  liombre  de  campagnes  qu  li  avoit 
faites,  des  tombacs  où  il  s'blloit trouvé , des  marques  de 
diftinâlon  qu'il  y  avoit  mérkées  des  cicoyei^,  auxquek  il 
avoir  (ain  é  la  vie ,  du  courage  avec  lequel  on  l'avoit  ved 
tant  de  fois  monter  le  premier  à  l'afTault.  U  cafchc  enfin  de 
calmer  les  cfprits  ,  &:  de  fcfr  porter  à  la  douceur  par  les  plus 
inftantcs  prières,  demandant  pour  toute  grâce  la  vie  &  la 
fcurerc  en  faveur  d\in  hls,  dont  la  vie  iufques  alors  inno- 
cente &:  fans  reproclic  ciloii  digne  de  compuilion. 

V  I.  Son  difcours  plut,  infiniment  au  Peuple ,  ^  Ton  cftoic 
preft  de  luy  rendre  ion  fils ,  lorique  Virginius,  craignant  que 
la  jeuneliè  ne  devint  encore  plus  infolentc  éc  plus  infupor* 
table  pcr  rimpunîtc  de  Cefon ,  fe  leva  &c  dit  :  »  Nous  " 
nvons,  Qi^iinrius  ,d*iUuftrcs  preuves  de  voflre  mérite  &  de  ** 
voltrc  aflcdion  pour  le  peuple  ;  mais  la  fierté  de  voltre  ** 
fils  ,  6c  la  hauteur  avec  laquelle  il  nous  traite  ,  nous  l  en-  „ 
dent  inflexibles  à  vos  prières ,  &  nous  autorifcnt  à  luy  rc-  » 
Ai<èr  le  pardon.  Il  eft  d'autant  plus  indigne  de  grâce ,  qu'é.  « 
levé  fous  le pere  le  plus  populaire  àc  le  plus  modéré,  bien** 
loin  d'eOxe  icn(ïble  aux  impreflîons  d  une  éducatk>n  Hbelle,  ** 
il  n'a  pris  que  l'orgueil  des  tyrans ,  la  férocité  des  barba-  '* 
rc.s,dont  il  a  fait  pafTer  dans  Rome  les  exemples  pernicieux, 
Si  donc  vous  n'avez  pas  connu  jufqu'icy  le  naturel  violent  „ 
de  voilrc  fils ,  maiuccnaitt.que  vous  le  voyez  à  découvert,  « 


Digitized  by  Google 


)t4      ANTIQJtriTEZ  romaines: 

'  ^^{^'  n  niâtiviiKcs  qualitcz. ,  vous  clbesctuic  dïuis  les  infulces  cj^j^SX 
Ai^ncj.c.  ^  a  faites  à  la  mifcre  de  nfm  ctcoyens,  ?omcfles  auifi  mBriiant 

Oîymp.     „  que  lu  y,  &  vous  ne  méritez  pas  la  réputation  que  vous  avca 
Fon5'  deR  "  P^^"^^  nous.  Mais  non  ;  vous  avez  ignoré  qu'il  ne  vous  rcf- 
Ctt.'%9i.  '  j>  icmbloic  nullement  :  c  cfl  un  témoignage  que  je  ne  crains 
V«f.  tfj.  ^  point  de  vous^  rendre.  Cependant  en  vous  pardonnant  de  ne- 
^Vwjk  pas  conni»,  U  enuic  pofiiaidèz  que  vous  n'vwtt 
.  „  aucune  patc  àmc  k  mal  qu*il nous  a  £ûc'y,nou»aronsiuiet 
„és  nous  plaiodie,de  ce  que  vous  ne  ftactagez  point  avec 
„nous  nos  reflaitiments.Mais  afin  que  vausccxnprcniez  mieux 
^quel  poifônpour  la  Republique  vous  avez  nourri ,  fans  le 
„(çavoir,  dans  la  pcrfonne  de  voftrc  fils,  apprenez  un  de 
,,les  forfaitsdont  on  ne  peut  cftre  capable,  fans  avoir  des  in- 
„  clinations  cyranuiqucs ,  &c  lans  en  vouloir  au  {ang  de  Tes  ci- 
„toyens.  Coiiipaiez4e^U bonne  heure  avec  ces  exploits  fà* 
^  mcux  par  Iciquels  il  s*eft  acquît  tant  de  gloire  dans  les  coni« 
»t>acs,  Se  i^ez  de  la.  ptcrereDce.  Pour  vous ,  citoyens , 
i^que  la  baran^e  du  pecea  dforc  couchez  en  faveur  du  fils^, 
,  -      „  voyez  s'il  mérite  que  vous  ayiez  pour  luy  tant  d'indulgence. 

VII.  Apres  avoir  ainfi  parlé ,  il  fait  figne  à  un  de  Tes  Col- 
'  lègues  nommé  M.  VoHcuis  de  le  lever  &c  il  luy  ordonne  de 
due  ce  qu'il  penfoit  du  jeune  Cefon.  Celuy-cy  s'cftant  re- 
ctt^li  quelques  momems  ^  pendant  lefquels  on  fit  un  giand 
lilenoe  y  dans  Faitenœ  de  ce  qu'il  avoir  à  dire  ,  parla  de  fa 
fixie.  «  Qtt&n'ay.je  pû,  Romains ,  autoriié  que  je  fuis  par  les 
"loys^me  faire  saifon  moy-mefmc  du  plus  langlant  outrage, 
"  qu'on  puiflc  jamais  recevoir  i  Mais  la  ÉoiblelTe  &  l'indi- 
'  "  gencc  jointes  à  l'cllat  de  fimple  citoyen  m  ont  ofté  jufques 
„  icy  les  moyens  de  me  venger.  A  prci'cnc  qu'il  m'cft  per- 
M  mis  de  le  faire^  je  prends  le  perionn^  de  témoin  au  d&k 
'   faut  decduy  d'accoiàteur.  Ecouter  donc  la  maniere  in» 
V  digne  U  cruelle  avec  laquelle  Cefon  m'a  craiié..  X'avois  un 
"  frère  noouné  Lucius  ^  le  plus  cher  objet  de  ma  tendreliè; 
"  Nous  avions  fouppé  enfemble  chez  un  ami  :  comme  nous 
^  nous  retirions  vers  la  nuit ,  nous  paflàmes  par  la  place  pu- 
^  blique  où.  Cefon  faifoit  la  débauche  avec  d'autecs  jeunes 
„  gens  aufli  infolents  que  luy.  Nous  nous  viiines  alTaillis  fur 
'  fe  dump  de  mille  railleries  piquantes  y  U  de  tenues  inju- 


Digitized  by  Google 


L  I  V  R  E  X.  3«y 
lieux,  tch  qu uxic  jcuneilb  pccubncc  &  pleine  de  vin,**  Crtîoé. 
aoouftnnie  de  vomir  contre  de  petites  gens  comme  nous.  *«  ^'  '  ' 


4Xf/. 


Faciflué  de  leur  infolence ,  mon  frère  s'écEappa  en  quelques  "4^9. 
patoTes  un  peu  Iwces.  Cefon  quin'eftpcMiiC  endurant,  Ce  ^  Oymf, 

|cttc  fur  luy  avec  fureur  »V  2  coups  ê.c  poings  &  de  pieds,.  Fond  de*, 
le  tcrraffc  &  le  ruë.  Je  criois  cependant  de  coures  mes  forces,  „  cai.  xpf, 
&c  je  me  défcndois  de  mon  mieux  ;  Ccfoa  qmccc  mon  frerc  m  ^*'' 
qui  avoit  dcja  rendu  l'iunc ,  &c  vient  iiir  moy  :  il  m'infulte  « 
a»ec  la  meûnc  cruauté  U  ne  ceâb  poîncde  m'oattager  qull  « 
ne  m'ait  Àendu  Ibr  h  poiifliere  >  Ôc  qa*U  ne  maie  cdb* 
6ns  leipiration  &c  fans  vie.  Il  retourne  à  iès  camaisa-  ** 
des ,  &  il  s'applaudit  de&  tiâoiie.  Ceux  qui  eftotent  accoir  || 
rus  à  nos  cris ,  nous  relèvent  tout  couverts  de  Tang  que  nous  „ 
eflions  ,  &  notis  cmportcnr.  Mon  frère  cftoit  d  cjii  mort  j'tt 
somme  }c  l'ay  dk  :  Scmoy  bri(c  &:  meurtri  de  coups,  je  «« 
ncfperois  guet  es  d'en  iccluppcr.  Ce  hit  fous  le  Confulat  de" 

Servilius^  dcL»  Etxitiusqu'an»»  mie  aâion  il  noire 
l'année  que  la  contagion  caudi  dans-Rome  tant  de  ravage»  " 
dont  mon  frcre  ^  ni  moy  ne  fufmcs^  point  à  couvert.  Je  ne  „ 
pus  aloisme  faire  rendre  jufticc  ,  faute  des  deux  Confuls 
que  h  maladie  avok  enlevez.  Je  voulus  le  citer  au  Tribu- h 
nal  de  Veturius  &:  de  Lucreriiis  ,  qui  l'année  fuivante  fti- 
lenc  Tcveftus  de  la  MagjLlkraturc  }  mais  lun  iic  l'autre  fù-  " 
sent  obligez  de  porter  la  fliene  cher  nos  ennemis.  A  **. 
lênr  lemur  à  Rome,  je  fis  de  nouvelles  tentatives^  jerne  ^ 
ptéiêntay  plufieurs  fois ,  je  citay  Cefon  devant  les  Coniiils 
poor  toute  jufticc ,  je  ne  reccûs  de  luy  que  des  coups,  dont  » 
j^ppcllc  à  témoins  pluficurs  de  nos  citoyens  .Voila,  Romains,  « 
lerecit  âdclle  de  mes  infommcn  &:  de  !a  cruauté  de  Cefon. 

VlII.Lcnarré  de  Volicius  hit  iuivi  des  clameurs  de  la 
populace ,  qui  iàns  autre  procédure  couroit  déjà  flir  Ccfon 
pour  le  mettre  à  mortr  Les  Confids-  arcefterent  leur  cm* 
portement,,  â^furcnc  (budenus  de  laphi(part  des  Tribuns , 
qui  virent  le  danger  d^introdnirc  dans  la  République  une  fi 
pcmicicufc  coufhimc.  La  partie  mcfmc  du  peuple  la  plus 
iaine  ne  put  fouflVir ,  que  dans  des  afiàires,  où  il  y  alloit 
de  la  vie,  on  oftaft  aux  coupables  le  droit  de  plaider  leur 
cauic.  Ainii  la  jufticc  dans  cette  occafioii  1  emporta  fur  le  ref' 
ièntimenc  icdix  h  Rircur ,  u  Ton  di^ra  ce  jugement  à  un 
T0miA  Ccc 
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autre  jour.  Un  (cul  point  fut  conteftc,  fçivoir  ,  û  l'on  rc- 
tiendroù  cd  prifbn  le  criminel  jufqu  a  la  décifioo  de  fJoa 
pi  ocès ,  comme  le  demandoic  ià  panie  »  ou  fi  à  la  reqoefte 
<k  ioa  père  on  le  laidcroic  aller  tous  ctuôàn.  Le  Sénat  pro- 
nonça fur  ce  diftcrcnd  ,  que  ceux  qui  cautionncroicnt  le 
coupable  ,  dcpoièroienc  une  Ibinmc  d'argent,  &:queluy  fe- 
roit  mis  en  liberté  jurques  au  jour  que  fon  aftairc  feroic 
,     jugée.  Le  lendemain,  les  Tribuns  aiiciubicrcnt  le  peuple 
1 31IC  de*^  d^  la  place ,  où  CeioQ  ne  s'eftanc  |K>mc  ctouvé ,  il  fut  coq* 
utoii.     damné  par  dé&uc,  6c  Ces  cautions  qui  eftoienc  au  nombre 
de  dix  contraints  à  payer  l'argent,  dont  on  cfloic  convenu^ 
Aiofi  ce  )cune  Seigneur  par  les  intri^es  des  Triixins  9c  Ici 
artifices  de  Volfciu? ,  qui  rcîidoit  un  hiux  témoignage  contre 
lay  ,  comme  on  ic  reconnue  dans  la  fuite ,  tut  relcçué  de 
Rome,  &c  ic  réfugia  dans  l'Hcrruric.  Son  pcre  obligé  de 
vendre  la  plus  grande  partie  de  lés  biens,  pour  dcdomma- 
^r  les  caunons  de  l'argent  qu'ils  avoienc  livré,  (é  retira 
dam  un  village  au-d&>là  du  Tibre,  où  il  avoit  une  pauvre 
ctktmc'ic  un  petit  champ ,  les  feuls  biens  qu*il  fauva  du 
naufrage.  Là  vivant  du  travail  de  ics  mains  avec  un  petit 
nombre  d'efclavcs  qui  luy  aidoienr  à  cukivcr  fa  terre ,  il 
pafla  les  reftes malheureux  d'une  vie  obfcurc     pénible,  fans 
que  fa  douleur  &ù  la  pauvreté  luy  permiilent  d'aller  à  Rome 
Quelquefois  ,  ni  de  revoir  fcs  amis ,  ni  d'affilier  aux  jouis 
de  Feftes,  ni  de  fb  trouver  à  aucune  partie  de  dîvertiffi»* 
meut.  Les  Tribuns  au  refte  n'en  fiirent  pas  mieux  pour  s*eflic 
défaits  deCeibn.  La  jeunede  n'en  devint  que  plus  fieie 
plus  téméraire,  &;  les  oppoficions  qu'elle  ne  ccUa  de  mettre 
à  leurs  dcffeins  ,  firent  que  durant  tout  ce  Confulac  ils  ne 
purent  venir  à  bout  de  faire  promulguer  Li  loy.  Le  peuple  con- 
tinua les  mefmes  Tribuns  raïuicc  iuivantc. 

IX.  Sous  leO»ifulatdeP.Valeiius  Publicola  de C 
Qaudius  Sabinos ,  Rome  Ce  vit  fiir  les  bras  la  plus  terrible 
pimfuricus  guerre  qu'elle  euft  eu  jufques  alors  à  fouftsnir  de  la  part 
que  jamais  dcs  étrangers.  Les  troubles  du  dedans  donnèrent  nailTancc 
rolllifc^  à  ceux  du  dehors ,  ainfi  que  les  livres  des  Svbilles  l'avoient 
fuiatde  i'-  prédit,  &  les  prodif^cs  arrivez  l'année  précédente  de  la  part 
T*c"s*iif  f)i(-^ux  l'avoicric  annoncé.  Je  vais  raconter  l'orieinc  de 
iji„i.       cette  jj^ucrre ,  &:  ia  conduite  que  gardèrent  ics  CouiuL»  pcn* 
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(knt  cous  ces  mouvements.  Les  Tribuns  qu'on  avoïc  conci-     r-,  od, 
nucz ,  dans  l'erpcrancc  qu'ils  fcroicnt  enfin  paiTcr  la  loy  ,  J  «tM*. 
voyaneikuiiU  peribimedeC.  Qaodhis  Tun  des  Confuls  le      '  ^ 
plus  grand  emieiiii  dn  peuple  (  inimitié  qu'il  aven  haritéc  o  ynip. 
dé  fes  anccftres  )      le  plus  difpofc  à  tout  entreprendre  p^lj^^n^ 
pour  empefchcr  la  promulgation  de  la  loy  ;  dcfcfpcrant  d'ail-  't  \^^' 
leurs  de  réduire  la  puiflâmc  faction  de  la  jeuncri'c  Patricien-  ^j'^  ^J'*' 
ne,  que  le  dépit  des  derniers  cvcncmcncs  rcndoit  plus  impla-  fi  .d  Ap- 
cable  que  jamais  j  &ù  pour  comble  de  difgracc  ne  rcmar-  r|"»  ciau. 
quant  plus  la  mcCme  ardeur  pour  leufS  imotcfts  dans  laplu5 
oonfidnable  parde  du  peuple ,  que  lesPacrices  avoîent  atW» 
de  par  leurs  bons  offices  â£  des  demooib'acions  de  bienveillan- 
ce,lesTnbans  dis-)c  rcfolurcnc  de  prendre  des  mefuces  plus  ou- 
trées povir  inrimuicr  le  pcaple,&  pour  faire  éloigner  CÎnutlius. 
Ils  commencèrent  par  répandre  divers  bruits  dans  toute  la  vil- 
le ;puis  s'attroupant  à  la  vcûc  de  tout  le  monde  ,  ils  conful- 
toienc  enicmblc  depuis  le  matin  jufqucs  au  loir,  fans  recevoir 
dans  leur  compagnie  d'ancres  gens  que  ceux  de  leur  cabale. 
Enfin  quand  ils  crurent  les  ctrcooftances  favorables  à  Vexs* 
cucion  de  Jenr  projet,  ils  contrefiicnt  des  lettres,  qullsfe 
firent  donner  par  un  homme  inconnu  peîidant  qu'ils  efloienc 
aflîs  dans  la  place  publique.  Après  qu'ils  les  eurent  îciies,  ils 
fc  lèvent  aufli-toft ,  fe  frappant  le  tronc  ôc  prmnnt  un  air 
affligé.  On  accourt  à  l'iieurc  mefine  à  cuxj  la  fuulc  croift 
en  un  moment ,  chacun  fe  perfuadam  que  ces  lettres  con- 
mioiem  quelque  facbenle  nouvette.  Les  Tribuns  alors  Ce 
£ài(ànc£dte  iSence  par  un  Hérault  :   Romains ,  leur  dirent- 
ils,  vo(he  ville  eft  menacée  des  derniers  malheun,  ScCi 
la  bonté  des  Dieux  n'cûfl  dérournc  In  tcmpcftc,  en  faveur  ^* 
deccvix  qui  )ic  rnéritoicnt  pomt  d  clhc  punis  ,  nous  eftions  " 
tous  enveloppez  dans  la  mefine caUimtc.  Nous  vous  con-'* 
jurons  d  attendre  quelque  temps,  que  nousayions  fait  part** 
anSénac  dece  que  nous  venons  d'apprendre,-  9c  que  nous  ** 
ayioos  délibéré  de  ce  que  nous  avons  à  hlrc  pour  te  bien'** 
de  la  Republique.  A  ces  mots  ils  voitt  tfouvcr  les  Çon-  " 
fuis.  Pendant  qu'on  afTcnibloit  le  Sénat ,  on  débitoit  diâc» 
rcnts  bruits  dans  la  place  :  les  uns  fai(bient  valoir  avec  ar- 
nhcc  ce  qu'ils  avoient  déjà  fcnic  dans  les  compagnies  par 
l'ordtc  des  Tribuns  ;  les  autres  aflcûroicnt  oonunc  des  véritcz 
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?eioA.  et  if^'ûi  craioioienc  le  plus  qui  n'arrivaft  en  eSct.  L'un 
Jai.4i/  ^  dîfintque  Canb  Quimtus  banni  par  le  peuple  s*eftoiciie- 
4fT'^  ^'  ûrc  chez  les  £ques  dcchez  les  VoMques,  qui  l'avoienc  mil 
o.ymp.    à  U  tcfte  de  leuis  crottpes ,  6c  qu'il  eftoic  pceft  de  tomber 
Foôl^lL  ^^'^  Rome  rïvec  une  puilTanre  armée  :  rautrc  que  les  Patri- 
Cat.  194.    CCS  avoieiK  des  intelligence  avecles  ctran^cis ,  pour  le  rcC^ 
Var.        tablirpai  leur  moyen,  &  pour  lapper  3  jamais  les  fondements 
de  la  puifl'ancc  des  Piebeicm  :  celuy-cy  cxcmptuic  de  bla^ 
me  les  aociens  Patxiees,  2£  ne  faiCoa.  tomber  k  oiarpira. 
cion  que  fin  la  jeunefie:;  oelu^-là  proccftoicque  CeiÔD  efloit 
caché  dans  Roooe  »  &  que  bucn-coft  on  te  venait  jndftM 
des  poftes  les  plus  avantageux.  £niin  toute  la  ville  dans 
Fatcentedes  plus  grandes  calamicez,  cÔoir  faille  de  furprife  & 
de  crainte.  On  fc  rcgardoit  avec  de  cruels  foupçons,  & 
on  fc  déficit  mutuellement  les  uns  des  autres.  Les  Confuls 
^yaiu  aiTcmblc  le  Sénat,  on  y  admit  les  Tribuns  qui  hicoc 
ksift  rapport  des  pcécendiiSs  tioavelles  qui  leur  dbokmwùm 
nues.  A.  Viipmas  parla  de  la  lôcœ  au  nom  de  tous. 
«  X.  Tant  quç  nom  n'avons  eti  que  des  nouveUes  incer* 

»  taines  des  m.i\Tx  dont  non";  fommes  menacez ,  &  que  nous 
„  ne  les  avons  regardées  que  comme  des  bruits,  furlelqucis 
„  on  ne  pouvoir  faire  beaucoup  de  fonds ,  nous  n'avons 
M  pas  ofc  )  Pcrcs  Confccipts ,  vous  en  faire  parc,  dans  la  crainte 
»  défaire  naiftre  le  trouble  que  toute  nouvelte  ^heulb 
*•  porte  avec  foy ,  Se  de  paroîftce  avoir  pris  Pallaime  aveC' 
"plus  de  préçipitation  que  de  prudence.  Nous  n'avons  pa$ 
"  crû  néanmoins  devoir  tout-à-fait  méprifer  ces  (brtes  aa» 
*  vis ,  &  nous  nous  en  fommes  fervis  utilement  pour  décou- 
„  vrir  la  vérité.  Mais  puifquc  la  providence  des  Dieux  qai 
M  veillent  continuellemenc  à  la  (eûreté  de  cet  Empire ,  par 
•»  un  effec  de  leur  bonté  pour  nous ,  met  en  évidence  les  per- 
m  aideux  deflbins' ,  les  entieprUès  impies  des  ennemis  des 
**  Dieux  i8c  que  les  lettres  que  nous  venons  de  recevoir  des 
**  étrangers  nos  anil;i  rendent  des  témoignages  «  qui  s^aoobr. 
"  dent  parfaitement  avec  les  indices  que  nous  avons  au  dc- 
^  dans,  nous  nous  croyons  obUgez.  dans  une  affaire  qui  ne 
„  (buffrc  auam  retardement,  devons  faire  part  de  ces  in~ 

)uricux  projets  ,  avant  que  d'en  informer  le  peuple, 
*>  ç]ac?i,  donc  que  des  gens  de  nom  qnc  confpiré  couxe  les 
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PkbeidiS}  que  parmilcs  coojawUt^w  Pcriorf 
uns  des  plus  anciens  de  voftre  cofl»,  U  un  grand  nombre  ^ 
deChâyalienqvinerompomt  encore  rcceiis  p.umi  vous.  ^  ^j,. 
te  ne  vous  les  nomme  pomcî  vousle  connoiftrcz  en  temps  «Wynip. 

lieu.  Us  ont  juré  la  perte  des  PIcbcicns ,  &  çourcxc-  „  foo^delL 
curer  fcûrcment  Icw  dx^celltable  ptajcc,ils.onç.choiri,  iqop-  ".Ç^-^JJ- 
me  nous  i  avons  appris  ,1c  temps  <func  ii|î«.<)Wcin«»  pcn-  ^ 
te  ImeUe  pefToaae  àe  pew  (ê  tcmnoittre ,  nipoiir^  * 
voir  à  a  feikicBé.  lU  «dwwic  les  a  a  es  a  la  main  entrer  ^ 
dans  aorinaîibitt,  égocger  loas  Jcs  Tribuns ,  6c  verlcr  fans  . 
exce|yâon  le  fang  de  coi^s  ceux ,  qui  pour  roullenir  les  „ 
droits  de  la  liberté^  fc  lont  élevez  contre  eux ,  &  peu» 
vcn:  nuire  dans  la  fuite  à  leurs  dclVcins.  Ils.  ic  tiaccnc  après  • 
s  cille  défaits  des  Tribuns,  dobçcnir  le  reftc'^ifenqit  4ç. 
vous,ô<:  darrachcr  de  vos  fuffiiages  ime  occkxmatiçe  «pu  ^ 
jiboliflè  les  wiriltes  qii«  vous  avez  accoîr4ci  au  peuple  %  ^ 
&:  parce  qu'As  ORCDften  prcveû ,  qu'ils  ne  poijivoient  vcmr  . 
^bottjcde  cette  cntrçpiifc  fans  des  fccours  ccrangcrs ,  ils  « 
ont  fait  entrer  dans  leurs  complots ,  &:  ils  ont  cftabli  pour  « 
leur  Chef  un  homme  profcnt  U  condamne  au  banilTc  .  « 
ment.  Ceft  Ofo  QinnQns,  qui»  tout  convaincu  qu'ip. 
cft  d'avoir  aUwué  le  feu  de  la  (édition ,  fie  d'avo»  foaiUè  ^ 
fes  maips  du  fang  de  nos  ckoycns  ,  a  ttouvc  attez  de  pro-  ^ 
ceÛioh  auprès  de  quelques-uns  de  vous  pour  échapper  à  la 
mort.  Ce  font  ceux-là  raefmes ,  à  l'ombre  defqucls  il  s  cft  - 
fauvé  du  péril ,  qui  hiy  ofircnr  anjourd'huy  de  le  rappel-  « 
îcr ,  de  le  combler  d'ho»eurs  6L  de  biens ,  &:  de  1  élever  aux 
premières  charges.  11  leur  a  promis  de  foncofté  de  leui  ame-  * 
Bcr  de  chez  les  Equcs     les  Volfques  autant  de  ffoupes»  ^ 
qu'ils  en  auroicm  be<bin.U  Viendra  biowoft  à  la  tcfte  des  ^ 
plus  décerminez,  qtt'il  inifoduira  fecretsmencdans  Rome  « 
les  uns  après  les  autres  ,  &  aulB-toft  qu'il  aura  immolé  les  « 
Tribuns  à  <a  fiiccur ,  il  fera  main  baffe  fur  tout  ce  qu'il  y  - 
a  de  pauvres  parmi  les  citoyens,  &  fut  quiconque  olcra  - 
réclamer  la  liberté.  Voilà  ,  Sénateurs,  la  terrible  confpi^  ^ 
ration  qu'on  trame  contre  nous ,  fans  refpeÛer  la  colère  ^ 
des  Dieux  bL  l'indignation  des  gens  de  bien.        ^  « 

X I.  Dans  un  d^er  auflî  prd&nc  <3pfi  cclujr  ou  nous  « 
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p«»îoii.      &  nous  vous  conittronfe^pai  .ks Dieux     par  les  Génies, 
Avaw /.  c.  "  auxquels  liôlis  ÙÉoBS  les;  taefmcs  '  faccifices  ^  par  tant  de 
«  5 1.  '    *  giieif tis  &  de  «bngtrs  que  nous  avoni  fouftenus  avec  vous,* 
0!ymp.     »•  ^       yonj  pjg  pjjupcz  oubUcr  j  BOUS  vous  conjurons ,  dis- 
FonJ.dcR.  "  je,  de  ne  point  nous  abanticnner  contre  toute  jufticc  àla 
Cat.x94.   ^  cruaurc  de  nos  ennemis.  Recourez-nous  p!uftoft  d^ns  nos 
Wiutf^  „  befoins  ï  que  vofttc'^cle  de  concert  avec  le  nofae  s  al- 
»'  lumc  à  la  vengeanco  de  eedX  ^jui  nous  pcilccutent  :  n'é- 
»  pargncz  auoin des  ccNijurcz,  oudunioinsque  les  auccurs 
'    d*on  ânâncat'fi  hohribfo  âfi  <|uifff»nc  éviccf  la  peine  <le£^ 
"  à  leur  inhumanité.  LagraOe  lOr  touc  dont  qowb  >roiis  prions,' 
Pères  Conicripte,  efl  quë  par  un  de  vos  Artiefts/votis  dé- 
,^  livriez  anx  Tribuns  la  commifTion  d'informer  contre  les 
„'  coupables.  Outre  l'cquité  dé  no^re  demande  ,  dans  la 
».  nccclîîtc  de  faire  uiio  cxa»^c  recherche ,  eft-il  perlonnc 
plus  inccrreflc  que  nous  à  s'en  acquitter  avec  fom ,  nous 
"  qné  Ib  péril  itegaifde.de  fi  Ptès  i  S'il  y  en  avoit  quek^ues- 
uns  parmi  Vôusv^f^oleza^iiê^xlQii  actordâri  itos  prières^ 
^  &  ttêterminez  toiijours  à  fc  déclarer  contre  les  partiiàii^ 
„  du  peuple ,  je  mcfecois  un  plai&  de  leur  demander ,  ce 
M  qui  leurfaît  peine  dans  r.oftic  requcn:.",&:  les  mefurcs  quili 
»»  nous  confeil'cnt  de  prendre,  Vcuknt-i' s  .  <]ue  nous  ne  faf- 
"  fions  aucune  cnquciU  (îv  que  nous  mepr liions  le  plus  dangc- 
"  reux  complue  qu'on  aie  pu  former  contre  le  peuple  i  Mais 
'*  y  aiiroic-il  dé  la  ndtbh'^dans  uticcnMdecette  naniceVflc 
"  parler  de  la  ibffc,  ne  &inic-ce  paidledarcr  ouvercemenc 
*^  qu'on  s'cft  laifle^cortompre  ,qu  on  a  part  à  la  con)utation, 
„  S)C  que  dims  la  oraince  qu'on  a  d'cflré  dccotivert ,  on  ne  fuie 
rien  tant  que  la  recherche  de  la  vcriré  >  Ne  donnez  point 
»  dans  l'avis  de  ceux  ,  qui  voudrokat  qu'on  fc  repolaii  fur 
"  le  Sénat  &:  fur  les  Confuls  du  foin  de  coniioiftre  de  cette 
"  affaire.  Les  Tribuns  ne  (broient<-ils  pas  en  droit  de  çar- 
|[  der  la  nielkié.  eondiitte ,  ^il'iiiriToit  ,  que  16  Plébéiens 
vinHent  2'  t&ifvkét  cdane  le  S^iftc  êc      Confuls ,  Se  h 
«  vouloir  iéiiverier  iacMagiftraturo  ?  Ne  ]pourroient-ils  pas 
„  dire  à  leur  tour ,  que  ce  (croit  aux  patrons  du  peuple  à  fiire 
informer  contre  les  Plébéiens >  Maïs  qti'arrivcroit-fî  de  là, 
"  je  vous  prie  ,  (înon  qu'on  ne  pouroir  jamais  mllruirc  de  pro- 
**  ces ,  dès  qu  line  intrigue  feroit  fccrettc  î  Pour  nous  dans 
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de  celles  circooiUnces ,  nous  icrioùs  bien  ^^oi^pçZiâG  £mG  »  Pctîoâ: 
des  propofidons  fi  îinjiiflesv  ^ui^QCWijeqâiâm  Mp4&s  *•  j^";- 
de.cibale&  de  ikâtoo.  Voycz^  -d?  ,v«Khï| ^oftc  ce  queyous  •  ^ JJ!*' 
avez  à  craindre ^ fi  Vous GQouieE  dks  gens  qui  ftHic  toujours  "  Oh  .p. 
prcfts  à  combactrcnos  fcntîments,  &  lî  vous  ne  les  regardei  *  fii.'rfeR. 
pas  comme  les  ennemisi  du  bieiicoiiuiiun.  Au  rcftc,  Pé-  „  Cat.Iî>4. 
rcs  Cowibripcs  ,  la  diligence  cft  fur  louc  ncccflairc  »  le  pc-  « 
ril  eft  préflant.  Quand  il  s'agit  de  mettre  Ta  vie  flnieurçtc-,* 
6c  de  remédiera  un  mal  ,  qui  faix  à  cous  les  mqiâents'  de  ^ 
nouveaux  progrès,  les  moindres  délays  ibfit'dsngciceux.'^ 
C  cil:  poucquoy  ^  ùlqs  tant  de  coace(bitibiiS:  9C  de  longs 
dilcouis,  prenez  voftre  relui uciofi,  9c  juj^z  ce  qu'il  ed  à  « 
propos  de  Êiice^pour  le  plus  grand  biende  lai^pubU-if 
que.  •  •  '  « 

X  IL  Ce  difcours  fiirprit  fort  le  Sénat ,  &:  le  jetta  d.ins  rn 
jjrand  embarras.  Après  avoir  bcaucovip  délibère  .fiir  cette 
importance- stfûie,  ils  trouvèrent  d'égallcs  diifioulcez.à.re'*- 
fîiier  les  Tribuns ,  de  à:  (è  remettre  ^  leur  difcrédoi)  du  (bin 
de  faire  fimls  de&  infbcmations  qui  intereflbient  tout  le  pu. 
blic.  Sur  ces  entrefaites  dClaudius ,  un  des  Confuls  quLiê 
dcfioir  des  Tribuns,  $i  qui  les  croyoit  de  mauvaifc  foy, 
fcleva,  &  parla  de  !a forte.  «  ]c  ne  crains  point,  Virginius^ 
^ue  perfonne  me  loupçonnc  d'avoir  parc  à  la  conjuration,  ♦* 
que  vous  dites  avoir  eftc  formée  contre  les  Tribuns  U  ** 
Goncre  le  peuple ,  ôc  qu'appréhendant  pour  moy  Se  pour  * 
les  miens  d'edre  découvert ,  )e  vienne  m'o|^fin:  à  vos  ** 
intereAs.  J'ay  vécu  jufqoes  icy  -fims  reproche  ,  &  nia  con-»  2 
duire  me  met  à  couvert  de  ces  iniullcs  foupçons.  )c  par-  „ 
leray  donc  avec  aflcûranc»,  &c  laiis  ncn  dilUinulci  de  ce  „ 
que  je  penfc ,  je  n  auray  d'égard  qu'au  bien  du  Sénat  <• 
éc  du  Peuple  Romain.  Virginius  fc  trompe  fort,  i'il  croit  * 
aucun  de  noiis  fi  pon  raiibimable  ëc  affez  ennemi 
ple ,  pour  cmpefcier  qu'on  ne  £»ffc  les  perquifttions  neced  « 
laires  dans  une  af&tre  ^  cette  confequence ,  ou  pour  en 
ofter  la  connoiflànce  aux  Tribuns.  Si  l'^Kiveucdoncfça- ** 
voir  par  quelles  raifons  je  viens  combarrrc  des  fentimcnts  ^ 
que  je  trouve  pleins  d'cquicé  ,  &  ce  qui  m'engage  à  parler 
dans  cette  rencontre  ,  je  vais  vous  le  dire,  ôc  je  prends  „ 
Jupiter  à  témoin  de  la  droitiue  de  mes  inccntiom.  ic« 
V 
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Pcnoâ.    n  crois  que  dans  U  tiilcuflion  des  affaires  ,  tout  homme  fage 
AvaiYj.  c.  "  "Wt.ïfemonccr  jufques  à  la  fourcc ,  pour  en  patlct  juai- 
4jt.      *ctco(bneiir.SaEcepRndpe,  permectez^raoy  oe 
Oiym^       mettre  dorant  les  yeux  ce  qui  fait  agir  les  Tribuns,  te 
FowfdeR.  M  ^  vcûës  qu  ils  ont  eues  d^abocd.  N'ayant  pu  venir  \  bouc 
On  »»4.  j„  de  ce  qu'ils  avoienc  entrepris  dès  l'année  ptécedcnoe  pas 
n  les  oppofitions  que  vous  y  avex  mifes ,  &  que  vous  conci* 
n  nuez  d'y  mettre  ,  &c  par  les  dirpoficion?  du  peuple  mefmc , 
»  qu'ils  n'ont  plus  tfouvé  fi  favorable  à  leurs  deffeins ,  ils 
"eot  iovenré  de  nouveaux  ftratagefmespoui  vaincre  voftre 
^  léiiftance ,  &  pour  engager  le  peuple  ^  les  iboftoiir.  Mai» 
"  comme  ils  n  ènt  point  trouve  de  voye  légtdsne  de  céiidb 
„  dans  leurs  projets-,  après  beaucoup"  de  mouvements  qu'ils 
„  fc  font  donnez ,  après  bien  des  confultations  &:  des  intri- 
»  ^11  r«;  ^  ils  ont  abouti  enfin  à  cet  artifice.  Accufons ,  ont- 
»>  ils  fciit ,  un  certain  nombre  d'honcftes  gens  d'avoir  con* 
■*»  juré  la  perte  du  peuple ,  &  la  mort  de  ceux ,  qui  veil- 
^  lencà  fit  déibiiè  r  quand ixMisanniiiS'&iné  ces  bruics  dans 
I^Rome,  &  qu^  force  4e*  les  f&patidrè  »  nous  aurons  fait 
M  allez  d'ûnpcdfion  ibir  les  efpntS'qcii  iè  pecfitadenc  aiie^ 
..ment  ce  qu'ils  appfebendenc,  liibot]iDns.un  inconnu  qui 
»»  nous  mette  des  lettres-  entre  les  main^  en  prcfencc  de  plu- 
-  fleurs  témoins»  de-ià  courons  au  6enat ,  portons-y  nos 
"  plaintes  ,  faifons  éclater  nos  rcffentiments ,  3c  demandons 
*  qu'il  nous  ibic  permis  d  en  infirmer.  Si  les  Patriccs  nous 
1  le-  lefiiiimt,  nous  pieniInjBSoccafian  de  leur  £ure  un  ai* 
«me auprès  àxi  peuple nous  Tammetoni  contre-  eux,  8c 
»  nousie  iliii»ièronsà'nous  (èrm^Sr  le  Sénat  coodeTceniii^ 
"  nos  remontrances-,  nous  f^roni  tomber  fur  les  premières 
*»  tcftesdc  cette  compnf^nic  ,  que  nous  connoiflbns  pour  nos 
"  adverfaires, toute  la  haine  du  crime  que  nous  avons  in- 
venté ;  &  quoy  qu'il  arrive  nous  nous  en  déferons^  Pour 
,  éviter  d'elbrc  condamnez,  ou  ils  compolêronc  avec  nousie 
deviendDûnc  à* l'avenir  plus  dociles,,  ou  s'âs* font  incapa. 
•ibles  de  plîer,  nous  les  obligerons  de  fortir.  Par  cet  arci» 
>'  Hce ,  nos  ennemis  reduiis-  à-un  petit  nombievferooc  bots 
*•  d'eftat  de  nous  nuire. 

"XIII.  Voilà  ,  Pcres  Confcripts  ,ley  grands  deffeinsque 
>•  louloiem  ks  Tribuns  ém-  6C$  fréquences  alkmblées ,  qac 

vous 
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vont  leur  avez  yeft  teDÎr  depuis  un  cenain  temps  ;  ce  font  «  Ptrtoi. 
là  les  mcrigucs  qu'il  noûoient  Goncre  les  premiers  membres  •  K  <  ^ 
du  Sciiaii  c'cftdaiîscc   hlcts qu*tb pieDendoientrur|mi>  **  'JJ'*^ 
dretanc  de  braves  Chevaliers.  Et  pour  vous  convaincre  de  "  oiymp. 
lavcriccdu  fait  j  dites-nous,  Virginius,  &  vous  tous,  qui 
vous  croyez  menacez  de  ii  grands  périls ,  de  quels  étrangers  ,.  c^t.  154. 
vous  viennent  les  lettres,  que  vous  avez  rcccûës  ?  àans  «  V4r.  i>é. 
quel  pays  habitent-ils ,  d'où  les  connoi^Tez-vous ,  &  de 
qut  ont-ils  appris  les  deflcins  donc  vous  nous  accoTez  î  " 
Qui  vous  arceltc!  Pooiquoy  remeEces-vous  à  un  aune  temj»  * 
de  nous  diie  leur  nom ,  ou  pdurqtfoy  ne  les  avez-vous  pas  ife*  ^ 
ja  nommez  ?  Qui  efl:  celuy ,  qui  vous  amis  les  Icrrrcs  entre  « 
les  mains  î  que  ne  le  produii'cz-vous  icy  ?  C'cft  par  luy,  « 
qu'il  faudroit  fçavoir  d'abord  fi ,  ce  que  vous  dites  ,  font  « 
des  véritcz ,  ou  pi  uiloc  des  mcnfongcs  que  vous  avez  con-  " 
trouvez.  Avançons;  quels  (ont  ces  indices  du  dedans  qui  ** 
s'accordent  fi  bien  a  ce  que  vods  dites  ^  avec  les  lé-  * 
moignages  du  dehors  »  de  quefie  nature  font-ils ,  ac  par  qui  || 
les  avez  .vous  découverts  î  Pourquoi  diflkmiler  touccs  " 
CCS  preuves ,  cV  ne  les  pas  mettre  en  leur  jour  î  Je  con-  „ 
cois  voftrc  embarras  ;  il  n'cft  pas  aile  de  prouver  ce  qm  « 
n'eft  point ,  Se  ce  qui  ne  fera  jamais.  Rcconnoiilcz  à  •« 
ces  ttaiLs  ,  Pcrcs  Con{cripcs  ,  non  pas  une  conjuration  tra-  *• 
mée  contre  les  Tribuns ,  mais  k  noir  artifice  quils  ont  " 
inventé  contre  vous  &  qu'ils  s'efetccnt  eiivain<K'Caciier.  ^ 
La  chofc  parle  d'clIe^mdlÎBe  7  mab  ne  vous- en  prenez  qu'à  „ 
vous  ôc  à  la  molle  complaifance  que  vous  avez  eue  d'abord,  «« 
Vous  avez  mis  des  armes  entre  les  mpîns  de  cesMagiftrats  •« 
furieux  ,cn  fouffi-anc  qu'ils  condamnaffenc  Quintius  Cacfa,  «« 
fous  de  faux  crimes  qu  ils  luy  avoient  imputez  ,  &  en  " 
vous  laîflânc  enlever  dans  ù.  perfoiuie  k  plus  ferme  ap-  ** 
puy  de  la  nobleflè  que  vvn^eâffiez.  Depuis  ce  temp»>lâ ,  ** 
sk  ne  gardent  plus  de  modération  f  ce  n'eft  plus  aux  leuls  ** 
particuliers  qu'ils  s'attachent,  ils  en  veulent  a  tout  ce  qu'il  |^ 
y  a  de  p;rns  de  bien  :  leur  haine  ne  fera  potnr  afîouvie,  qu'ils  „ 
ne  nom  aycnt  tous  chaffez  à  la  fois  ;  &:  par  la  plus  criante 
de  toutes  les  injufticcs,  ils  prétendent  noirs  fermer  la  bou^  ^ 
chc.  Ils  intimident,  quiconque  oicroit  parler  contre  eux  :  „ 
Ils  fint  tomber  fur  luy  les      ooin  ibup^ons ,  ils  luy  fup-  «• 
Têmiln  Ddd 
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Pc-riod.    ■  pofcnc  des  crimes ,  ils  le  rendent  coupable  de  trahi fon  , 
aIjmI%  "        déclarent  Icnncmi du  peuple ,  ils  l'affignencà fe jufti- 
4;8.   '     "fier  devint  luy  ,  &,  ccll:  aftc/.  d'avoir  dit  icy  avec  liberté 
o.ynip.     "  f^^s  fcntimcnts  pour  devenir  criminel  au  premier  chef.  Je 
Fond'.  <Jt  R  "  rcfcrvc  à  une  autre  occalion ,  à  m'ctcndrc  davantai^e  iiir 
C«.  19^.   ^  tcuc matière  ,  j  achève  en  deux  mots  ce  qui  me  reftc  à 
vai.  if6.  Il       Le  party  que  nous  avons  à  pcendre  cft  de  nous  défier 
M  des  Tribuns,  &  de  les  regarder  comme  les  pemirbateain 
du  repos  public     les.attteuisdctous  nos  maux.  Ceoue 
je  déclare  en  voftre  préfence ,  je  le  diray  avec  la  meuas 
-  aflcûrance   devant  le  peuple  :  je  feray  entendre  à  tout 
**  ce  qu'il  y  a  de  citoyens,  que  nous  n'avons  point  de  péril  à 
craindre  que  de  la  part  de  ces  perfides  &:  dangereux  Tti- 
^  bum .  qui  fous  des  apparences  de  bienveillance  caciicnc 
»,  les  demarcbcs  de  la  baine  la  plus  outrée.  Ce  difcours  du 
CooTul  fut  teceu  avec  les  loiiaogcs  &  les  applaudillèments  de 
tout  le  Sénat,  qui  ne  voulut  plus  perniettrc  aux  Tribuns 
de  parler.  Virgimus  alors  alVemble  le  peuple ,  &:  fc  déchaifiic 
contre  le  Sénat  &:  les  Confuls.  Claudius  le  réfute  avec  la 
mefmc  force  qu'il  avoit  déjà  fait  en  plein  Sénat;  en  forte 
que  les  plus  fciifci  d'entre  les  Plébéiens  s'appcrceùrcnt  af- 
icz,  qu'on  vouloit.lcs  indmider  par  de  vaincs  terreurs. 
Les  moins  taiicmnables  donnèrent  aifèmèiit  dans  ces  Sxax 
bruits ,    les  prirent  foar  des  véritcz.  Mais  ce  qu'il  y  avpit 
d'efprics  malins  parmi  eux  qui  ne  checchoient  que  les  occa- 
fions  de  remiier ,  profiroicnt  avec  joyc  de  celle-cy  ,  fans  Ce 
mettre  en  peine  dcclaircu  le  ùiz ,  ou  dexamiflcr  s'il  mé» 
çitoit  qu'on  vfift  beaucoup  de  fonds. 

XIV.  Pendant  ce  temps  de  trouble  ôc  de  tumulte,  un 
certain  App.  Herdonius  Sabin de  nation,  homme  de  nai£ 
(ànce  &:  puiflàm  par  Ces  grands  biens ,  fit  d'énanges  tSàm , 
pour  renverfcr  l'Empire  Romain ,  foit  qu'il  cherchai  às'ea 
tendre  le  maillre ,  Coït  qu'il  vouluil  travailler  pour  Con  pays, 
foit  enfin  qu'il  n'cufl  d'autre  veûc  que  de  fc  faire  connoif- 
tre  &:  d'acquérir  de  la  gloire.  Ayant  fait  part  de  fon  projet 
à  p!iifcurs  de  fcs  anus,  &c  leur  en  ayant  tracé  le  plan, 
quand  il  vit  qu'ils  cuacueat  dans  fa  penféc,  il  ramafle  tous 
lcs.clicnts,  &  ç£  qu'il  avoit  de  plusdeeecminé  parmi  Tes  e& 
(^veSydont  ii  £ût  un  corps  de  quatre  inille  hommes  qu'il  em^ 
barque  fur  le  Tibre,  fournis  d'armes  &  de  pcovifions  n6- 
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ceflaircspour  une  expédition.  Il  les  amené  par  le  courant 
du  fleuve ,  &  il  arrive  bieiwtoft  à  l'endroit  de  Rome ,  où  eft  ^^'y],] 

ficuc  le  Capicolc  ,  qui  n'cft  au  plus  éloigné  du  Tibre  que  m» 
d'ooftade.  Comme  c'eftok  le  milieu  de  la  nuit,  &  que  tou-  ^^^'l 
te  la  ville  cftoit  alors  enibv  clic  dans  un  profond  fonmicil,  h  na." 
h  dcfœnzc  l\u  Kir  ailcc.  Ses  troupes  débarquées  en  peu  de  * 
temps  ,  il  entre  dans  le  Capicolc  par  la  porte  lacrce  qu'on 
nouuuc  Carmcntale,     qui  cft  toujours  ouverte  par  un  or- 
4re  exprès  de  rOrade;  il  s'y  eftablit  avec  Ces  gens,  U  de-là 
s*eftant  avancé  à  une  autre  fortereflê ,  qui  Uiy  eft  comigfle^ 
il  s'en  rend  pareillement  le  maiftre.  Son  defTein  fut  en  s'en»; 
parant  de  ces  deux  poftes  avantageux ,  d'ouvrir  un  afyle  aux 
exilez  ,  &  d'attirer  dans  fon  party  les  efclaves  par  l'appas  de 
la  liberté  ,  de  Fournir  à  une  infinité  de  gens  accablez  dedcb- 
tcsles  moyens  de  hultrcr  leurs  créanciers -,  en  un  mot  d'en- 

tagcr  dam  les  intcrcfts  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  citoyens  du 
ecnier  eilagc  nanireliement  )aloux  de  la  fortune  des  Grands^ 
ennemis  de  Télevation,  &  toujours  preftsà  (è  déclarer  par- 
ciians  de  lanouveauté.Lcs  brouiller ics  qui  regnoîent  alors  dans 
Rome ,  la  divilîon  du  peuple  &c  des  Patrices ,  encre  lefquels 
il  ne  paroiflbit  plusd'elperancc  d'accommodement ,  flartoicnt 
agréablement  Hcrdonius ,  &c  fcmbloicnc  luy  repondre  d'im 
heureux  fucccs  :  ou  fi  l'afi^ire  venoit  à  manquer  ,il  cdoit  ré- 
folu  d'appellcc  à  Ton  (ëcoucs  les  Sabins  &c  les  Volfques,  àc  tou. 
tes  ks  nations  voiikies  ,  qui  necherduMcntiqu'à  s'atfrancfair 
de  la  domination  des  Romains. 

X  V.  Mais  il  ne  réuilit  dans  aucun  de  Ces  projets.  Ni  les 
efclaves  ,  ni  les  exilez  ,  ni  les  citoyens  chargez  de  debtes ,  ni 
le  menu  peuple  ne  fit  aucune  démarche  en  fa  faveur, 
tous  ne  prcfercrenc  point  Icursintcrefts  particuliers  à  ceux  du 
public.  Les  étrangers  mcfmes ,  fur  leiquels  il  comptoir  le 
plus,  ne  (b  trouvèrent  pas  en  eftacdelàtte  aucun  mouvement, 
&  ne  crurent  pas  allez  de  temps  pour  s'y  préparer»  IXaiU 
leurs  en  moins  de  quatre  jours ,  les  troubles  de  Rome  s'ap- 
pai(èrcnt ,  &:  ce  qui  avoit  cauie  le  plus  de  crainte  &  de  tu. 
multc  fut  tcnninc  dès  qu'on  s'apperccijr  qnc  le  Cipiroîc 
la  fonerciVe  qui  le  joint  eftoicnt  en  puiliancc  de  i  ennemi,. 
Aulli-roft  il  s'éleva  de  grands  cris  ,  qui  firent  déferrer- tout 
ce  qui  avûit  ù,  dumeuic  dan^  le  voiliuatic,  àc  ce  qui  pue 
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^rioi  échapper  au  premier  efibrc  <l*Hctdonius ,  courue  aux  armes 
Avanîjx.  içavoir  encore,  pour  la  plufpart ,  le  mat  donc  cm  cftoit 
4  f8.  '  '  menacé.  Les  uns  gagnèrent  les  poftes  les  plus  élevez  de  la 
oiyinp.  ville .  les  autres  remplirent  les  places  d'armes ,  qui  {bnt  en 
Fo;'î'dcR.  grand  nombre-,  les  autres  fortirentdc  Rome  &:  ocaipcrcnt 
CM.xy^.  la  campagne  ;  les  vieillards  &:  les  femmes  moiiccrenc  lur  les 
Vtt.  tf4  jyj^  mailbiis ,  pour  combattre  dc-là  félon  leur  pcxjvoir, 
contre  les  ennemis  qu'on  croyoic  eftrc  répandus  de  tous  coAcz. 
Mais  quand  il  fit  jour,  &  qu'on  connut  cdny  auquel  on 
9votr  \  Faire ,  les  Coniub  iê  rendirent  dans  la  place  publique, 
&  invitèrent  les  citoyens  à  prendre  les  armes  pour  la  défenfe 
de  la  patrie.  Les  Tribuns  de  leur  cofté  ayant  convoqué  le 
peuple,  dtclarcrent  qu'ils  ne  ^oppofoicnt  point  au  fcrvicc 
que  la  République  dcmandoit  d'eux  %  mats  qu'il  eftoit  jufte 
«ju'ay.uit  a  courir  de  grands  dangers  pour  le  bien  commun, 
ils  ne  s'y  cxpofafTent  point ,  qu  a  de  certaines  conditions , 
dont  il  |falloit  convemr  auporavant.  »  Si  donc  les  Patrices, 
,)  diibient-ils ,  veulent  nous  promettre  lU,  s*enga^er  avec  fer. 
^  ment  qu'après  la  guerre  ^  il  nous  (èra  permis  de  créer  des 
„  Lé^iflareurs ,  doTir  les  loys  nous  (crvcnt  de  régie  &:  de  con- 
j,  duitc  aux  uns  &c  aux  autres ,  aidons-les  à  la  bonne  heure  à 
„cbaflcr  rcnncmi.  Que  s'ils  ne  veulent  s'oblic^cr  à  rien,  ni 
„  écouter  aucune jpropoiition ,  qu  vivons  nous  a  taire  de  hazar- 
^dernoArevie  lansen  leeirer aucun  fruit»  Le  peuple  flato 
par  iès  inoerefts,  (è  tend  aiiément  aux  discours  des  Trt* 
ouns  ^  &  ne  IbuSre  pas  qu*on  les  contredifc.  Claudius  alors 
prenant  la  parole, proteftc  qu'il  ne  vaic  point  de  gens  qui 
vendent  leurs  fervices  fi  cher  à  la  patrie  ;  qu'il  n'a  bcfoin  que 
des  Patrices  &:  de  leurs  clients  j  qu'avec  eux  &  quelques  au- 
tres qui  voudront  s'y  joindre  ,il  affiégcra  l'ennemi  dans  le 
Capitolc ,  ou  que ,  (i  ce fccours ne  lui  luffic  pas,  li  appellera 
les  Latins  &  les  Hcmiques  \  q|u*cn  cas  de  nécdfité ,  il  aura 
recoun  aux  eTdaves  mames,  &  qu'il  leur  promettra  la  U. 
hertés  en  un  mot  qu'il  tentera  pluftoft  tout  autre  moyen, 
que  d'employer  à  la  défenfe  de  la  République  des  citoyens, 
qui  profitoient  de  fes  malheurs,  pour  aflouvir  leurs  rclîenti- 
mcnts.  Cependant  Valerius  fon  Collègue  clloit  d'un  avis  con- 
rrairc ,  pcrfuadc  qu'il  falloit  ménager  les  Plébéiens ,  &  ne 
pas  fomenter  leurs  divifions  :  que  dans  des  oonjoâures  (i  fa- 


Digitized  by  Google 


LIVRE      X.  397  , 

chcufcs ,  les  Pétrîtes  dcvùicnL  tcdci 'quelque  cliofc  de  leurs  Pcriod. 
draiis;  que  la  demiere  rigueur  efloicperiiiife  avec  des  en-  j^"']J*,yQ 
Remis  ccrangcrs ,  mais  qu'il  Pilote  ménager  des  cicoyens  ,  &  418. 
ks  traiter  avec  pkts  de  douceur.  La  plus  grande  partie  du  Sé-  oiymp. 
nac  s'eftanc  rendue  à  ccsc(»ifeils  dans  Icfqucls  il  luy  parut  îonl'*lL 
plus  de  modcr.irion ,  que  dans  les  premiers ,  Valcnus  vint  Cat  *94' 
auxCoiniccs,où  après  un  di  (cours  Fort  eioqucnc&:  f"orcctudic,  v**-*^** 
il  s'engagea  par  ferment  de  pcrmcnre  aux  Tribuns  la  promul- 
gation de  la  Lo^ ,  qui  dcvoic  eilablir  cous  les  citoyens  dans 
les  mefmes  droics,     d'employer  (bn  amoriié  pour  Fei^ 
cudou  parfaite  de  ce  que  le  peuple  auroit  téCdu  Û^deflius  , 
pourvcu  qu'il  (îgnalaft  um  courage  dans  la  fituation  prince, 
&  qu'il  dclivraTt  la  patrie  de  la  crainte  de  l'ennemi.  Mais  il 
eftoit  arrcfté  qu'il  ne  gardcroit  pas  fa  parole ,  la  more  de- 
vant prévenir  tous  (es  grands  deflcins. 

X  V  L  Quand  il  eût  congédie  l'aflemblce ,  des  le  mcimc 
Coït ,  tous  fc  rendirent  avec  emprcffemenc  au  lieu  delUnc 
pour  ie  faire  inicrire  Se  donner  leur  engagement.  Le  refte  du 
jour  6c  la  nuit  (tiivante ,  Ce  paflcrent  à  mettre  les  troupes 
ilir  pied.  Le  lendemain  les  Confuls  placèrent  les  Centurions 
dans  leurs  poftcs ,  &:  chacun  fc  rendoiu  à  l'envy  fous  le  dra- 
peau ,  fans  excepter  les  gens  de  la  campa^^nc,  qui  vcnoient 
en  foule  pour  fervir.  Toutes  chofcsainriprcparces  en  tics-peu 
de  temps ,  les  Coniuls  fc  parcagcicut  àc  tiiéicnc  au  iorc  leur 
employ.  Ccluy  de  Qaudius  fisc  de  veiller  à  la^rdc  des  mu- 
railles, daos  la  crainte  qu^il  ne  vint  du  iècouis  à  Fennemi ,  qui 
eftoit  déjà  dans  la  ville.  Le  bruit  en  e^ts'en  eftoit  déjà  ré- 
pandu ,  &:  l'on  s'attcndoit  à  une  confpiration  générale  de  tous 
les  ennemis  des  Romains, contre  laquelle  on  ne  pouvoir  pren- 
dre trop  de  précautions,  Valcrius  eût  pour  fon  partage  la 
commilîion  d  aificgcr  ic  CaDÏcolc.  On  mit  des  commandants 
dans  les  auoes  Heux  de  défeniè,  qui  (bni  dans  l'enceinte  de 
Rome,  toutes  les  mësquiconduilcntauCapitoIe,  dueoc 
foigneufemenc  ^dées  pour  fermer  aux  efclaves  &  à  la  ca^ 
naiUe,  dont  on  appceiiendoic  la  révolte,  le  pallâge  vers  les  en^ 
nemis.  Les  Romams  ne  reccurent  alors  aucun  fecours  de  leuts 
Allie?  ,  qnc  des  habitants  de  Tufculum  ,  qui ,  la  nuit  que  les 
cnncmii  ariivercnt,  ayant  entendu  beaucoup  de  fracas  cou- 
rurent aux  armes ,  &  vinrent  en  diligence ,  couduics  par  L, 
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jui  homme  de  méiîw  9c  d'une  bravoure  recofuiuc,  qui 

Avant  j  <  gouvcmoit  aloFs  coucektiatiQii.  Ils  furent  les  feuls  étrangers, 
4 1 8.  dont  Valcrius  éprouva  le  courage  &  l'anachemenc  dans  le  re- 
8  ^"t'  couvrcment  du  Capicolc.  Ce  porte  fut  attaqué  de  toutes  parts 
Fond'  dr  R.  avcc  uncextrcfuie  vigueur  :  les  uns  du  haut  des  maifons  lan- 
t»V  enflammez  de  poix  &:  de  bitume ,  les  autres 

grimpoicnt  fiir  le  roc  ciiar^cz  de  grollbs  fafcines  ,  &c  prc- 
oanc  le  Tcnt favorable  y  menoienc  lefeu.Ceux-cy  Icmpor- 
ttDC  fur  leiiis  camarades,  6c  s*oiivrant  des  {omets  par  les 
endroits  les  plus  raboteux  &  les  plus  mpraticables ,  faifoient 
des  cfK  r« ,  pour  arriver  jufquesau  rofnmci:.Mais  les  Romains 
maigre  leur  monde  beaucoup  plus  confidcrablc  que  ccluy  des 
ennemis  ,  n'en  riroicnt  pas  grand  avantage  ,  parce  que  ne 
pouvant  monter  plullcurs  cnl'cmblc  par  les  routes  étroites 
qu'ils  fc  frayoiciu,  ils  ciloienc  auili-coft  accablez  fous  la 
grefle  des  pierres  que  les  afli^;ez  faiicienc  pleuvoir  fut  eux. 
Le  courage  mefroe  leur  eftoit  d'un  (bible  fecours.  Oblieez 
de  fe  loidir  contre  le  panchaht  d'une  montacne  efcarpee  ^ 
ils  n'a  voient  pas  la  liberté  de  (c  meiurer  de  près  avec  Ternie- 
nii,  &c  tout  ce  qu'ils  pouvoicnr  faire  ertoit  de  fe  battre  de 
loin  à  coups  de  flèches  &  de  javclocs.  Mais  les  traits  qui 
partoicnt  d  en-bas  perdoicnc  en  montant  beaucoup  de  leur 
«>rce,  au  lieu  que  ceux  qui  venoicnt  d  cn-hauc  tombant  avec 
imj^etuoficé  £ûibient  tour  un  autre  effec  Les  aflîégcants  ncaa» 
moins,  (ans  ic  rebuter  des  difEcultez  ,remb]oienc  s'endurcir 
au  travail ,  &  ne  ceffoicnt  jour  Se  nuit  de  barceiler  les  enne- 
inis.  Enfin  au  bourde  trois  jours  d'une  arraquc  opiniaftre,  ils 
forcèrent  les  allicgcz  cpuif  cz  d'armes  U  de  vigueur,  &:  ils  em- 
portèrent le  Capicoic  d'alVault.  Les  Romains  perdirent  à  ce 
licgc  quantité  de  braves  gens ,  &:  le  Coni'ul  entre  autres  le  plus 
-dillinguc  de  nwB  fans  contrédic  Tout  percé  qu'il  eftoit  des 
bleflîues  qu'il  avoir  teccûës,  il  fit  toujours  bonne  conienan* 
-ce ,  jufqucs  a  ce  qu'eftanc  prcil  de  mettre  le  pied  fur  le  rem* 
part,  il  fut  écrafc  d'une gro&  pierre  qui  lui  enleva  la  viâoire 
avec  la  vie.  Les  Romains  mnirtrcs  delà  place  eurent  encore  à 
fouftenir  toute  la  bravoure  d'Herdonius,  qui  vendit  bien  cher 
iàvie,&:qui  ne  plia  (bus  la  multimdc  qu'après  un  horrible 
carnage  des  vainqueurs.  Les  Romains  hrcut  p<^u  de  prtibn- 
siacsi  la  plufparc  le  donnèrent  la  moctde  leur  propre  main^ 
ou  fc  précipitèrent  du  haut  du  rocher. 
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X  V I L  Ces  bandits  heureufemenc  extetminez,  les  Tri.  rciio.f. 
buQS  aufli-tofl  recommencèrent  leurs  mouvements,  &  (bm- J"'-^»:*: 
mcrent  Claudius  de  la  parole  que  Valcrius  leur   avoit  ^'g*^  *" 
donnée  au  fujec  de  la  Loy.  Le  Conful  les  amufa  da-  oiymp. 
bord  &c  traiitia  Taftairc  en  longueur ,  fous  prctcxce  des  fa-  Ji;;  j-  ^ 
Ciihccs  d'expiation  &  d  adioiis  de  grâces  qui  dcmandoicnt  Cat  x9^: 
cous  Tes  foins,  &  des  fpeâades,  6c  des  jeux  donc  il  donnoîc  vat.  »m. 
au  peuple  le  cUvertifTemenc.  Quand  coûtes  ces  fêftes  futenc 
terminées,  &  qu'il  ne  pue  éluder  leutsinftances  &:  leurs  pour- 
suites, il  déclara  qu'il  falloir  avant  toutes  chofes  fubftitucr 
lin  Conful  à  la  place  de  Valerius  :  que  les  dccifions  qu'il  fc- 
roic  luy  fcul  n'auroicnt  ni  lamcfme  force, ni  la  mcfmeau- 
coricc  que  celles  qui  fcvoicnc  portées  par  les  deux  Confuls. 
Au  moyen  de  cet  artiiicc  ayant  évité  leurs  impommitcz ,  il 
Indiqua  TaiXêmblée  des  Comices ,  dans  leftjuels  on  luy  devoir- 
donner  un  Collègue.  Cependant  les  principaux  du  Sénai: 
délibérèrent  fccretemcnt  lur  le  choix  qu'ils  avoienc  à  faire 
&  prirent  leur  réfolurion.  Le  jour  de  1  eleûion  arrivé  ,  on  ap- 
pelle par  un  Hérault  la  premicic  Clall'c  compolce  de  dix-huit 
Centuries  de  cavalerie,  &  de  quatre-vingt  autres  de  gens  de 
pied.  Toutes  ce^  Centuries  avancées  dans  le  lieu  ordinaire 
donnèrent  leurs  fuffrages ,  &c  nommèrent  pour  Confiil  L. 
Quintius  pete  de  Quintius  Oe(ô ,  auc  les  Tribuns  voulanc 
condamner  à  mort  avoienc  obligé  de  (è  retirer  pour  mctrre 
(a  vie  en  feûrecé.  On  n'eue  plus  recours  aux  (uiïrages  des 
autres  Clalfcs ,  parce  que  la  première  elle  feule  cftanc  d'ac- 
cord ,  compcoit  trois  Centuries  de  plus  que  toutes  les  autres 
clalfcs  enfemblc.  Ainfi  le  peuple  fe  retira  fort  chagrin  d'avoir 
un  Conful  qui  n'cftoic  point  dans  fes  interdis.  Le  Sénat  aulli- 
toft  dépefcha  vers  Qu intius  pourrinvicer  à  venir  prendre  po(^ 
felTion  de  la  Magiftratuce.  U  eftoit  alors  occupe  à  labourer 
Ibn  champ  &  à  le  préparer  à  recevoir  le  grain.  Il  conduilbic 
luy-meline  la  charrue  ,  n  cfliant  veftu  que  depuis  les  reins 
jufqucs  aux  genoux  &:  d'un  bonnet  qui  luy  couvroit  la  tefte. 
Lorfqu'il  vit  venir  les  Députez  qu'on  luy  avoit  envoyez ,  il 
arrclûfcs  bccufs,  fort  lurpris  de  cette  foule  de  monde, 6£ 
ne  içachanc  œ  qu'on  luy  vouloir ,  un  de  la  troupe  s'avança, 
ic  Tadvertic  de  le  mettre  dans  un  eftac  plus  convenable.  Il 
emta  dansià  cabane  oà  il  pcic  iès  babits,  9c  ceinpanic  ea» 
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frrod.  ^"ui^e  devant  ceux  qui  rattcndoicnt.  Il  Bk  auffi.toft  AJuc 
iUY.c.  «»,f^tcdc  Conful,  on  le  reveftit  de  la  pourpre,  on  4iiy 
preienta  les  Faifccaux ,  &  on  le  pria  de  Ce  rendre  à  Romi 
ajmp.     A  ces  n.ors  il  fc  lut  quelque  temps ,  &  il  répandit  des  lar- 
1-piKi.dcR.  ™^  '  P""  rompant  le  fjlencc  ,  il  ne  dit  que  ces  paroles  * 
Ot.  *,4.  •Mon champ  ne  fera  donc  ovomt  cnfbmcncé  cette  année' 
se  nous  ferons  en  danger  de  manquer  de  vivres.  Enfuitê 
Il  fm  congé  «fe  6  fcmttM?,  &  rayant  chargée  du  foin  du 
ménage ,  ils  achemina  irers  la  viUeJe  tt'ay  ha  téckde  tou- 
tes cesparticulariicz,  que  pour  faire  connoiftre  les  mœufr 
des  premiers  Magiftrats  Je  ce  temps-là ,  qui  labouFoient  eux- 
mcrmcs  leurs  terres,  qui  mcnoient  une  vie  frugale, qui  n'a- 
voient  point  d'horreur  de  la  pauvreté,  qui  ne  briguoicnr  point 
la  Magiftranirc ,  &  qui  avoicnt  ailc^  de  courage  pour  la 
rchifcr.X>e-a  je  laille  à  juger  combien  les  Romains  de  nos 
jou»  teOemblent  peu  à  ces  premiers  Romains  j  quel  ciian- 
gcmcntil  s*cft  fiûtdanslcurs  meeurs}  qu'il  ell  rare  d'en  trouver 
qui  foiiftiennent  encore  la  dignité  de  rEnipife,&  dans  qui 
on  puifle  reconnoillrc  toute  la  'j^randeur  de  ceux  dontils  tout 
ticiccndus.  Mais  c'en  cft  aflcz  lur  cette  matière. 

XVII 1.  Quintius  cftant  entré  en  charge  commenç i  p^r 
arrcftcr  les  menées  des  Tribuns ,  ôc  par  reprimer  la  fnr'  ur 
qu  lis  avoient  de  porter  de  nouvdks  loys ,  menaçant  d  ou- 
vrir la  campagne ,  &  d'obligés  to«s  les  citoyens  Romains  à 
marcher  contrôles  Volfqucs , s'ils  ne  ceffoient  de  mettte  le 
trouble  &  la  divifion  dans  Rome.  Les  Tribuns  fe  récriant 
qu'ils  ne  fouffriroicnt  pas  qu'on  fîft  des  levées ,  le  ConHil 
aifemblc  le  peiipic  ,  &  déclare  qu'ils  s  croient  tous  engagez 
avec  /crment  à  (uivrc  les  Confuls  dans  quelque  guerr?  que 
«e  mft ,  oà  ils  feroicnt appeliez,  à  ne  jamais  quitter  k  dra- 
peau à  ne  rien  laire  qui  fûft  contraire  à  leuK  cncao^c- 
ments  :  que  Evuiibu*on  revoie  charcré  Au  Cr^nCni»^   :i  JrrJ^' 


Apres  avoir  p:  ,  ^  ;«.v  ^airc 

agir  ics  loys  contre  les  rebelles ,  il  ht  tirer  des  Temples  les 
ctcndarts  j  »  aiîn  ,  adjoufta-t'il ,  que  perfonne  de  vous  ne 
lypuUrecompxrfurlcs  intrigues  des  1  ribuns , randis  qnc  je 
»Kt»f  Omlul,  tenez  pour  cenain  que  jcne  rameneray  point 
«les  troupes  du  pays  enoemî  que  Jctemps  dcmA  M^iftra. 
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ttti'e  ne  folt  expire.  A InH  nourvoycz-vous  de  tous  vos  bcfoins,  «  rr«iod. 

^  dil'polbz-vous  à  camper  pendant  tout  rhyvcr.Ccs  mena-  «  A^!^nJ j/c| 

CCS  ayanr  jcrrc  la  terreur  dans  les  crprirs ,  &:  ayant  réduit  4f8. 

les  rebelles  a  dcmandet  en  grâce  qu'on  les  cxemptaft  de  faire 

la  enecTc ,  Quincius ,  qui  les  vît  phis  radoucis  ,  leur  promit  Foi'J  dcR. 

«le  les  exempter  de  ferait  ,à  condition  qulls  ne  cauleroient 

:pittS  de  trouble  1  qu'ils  le  laiflcroicnt  gouverner  à  fa  difcré-  **** 

rion  tout  le  temps  de  fon  Confulat ,  &:  qu'on  dccidercÂc  par 

Je  droit  les  diflcrends  qui  arriveroient  encre  eux. 

X  I  X<  Le  nunultc  appaisc  ,  Quincius  reftablit  la  voyc 
ordinaire  des  jagements  tnicrrompue  depuis  bien  des  années. 
Il  rendoit  la  jufticc  à  tous  ceux  qui  (ê  prcfencoient  i  il  ter* 
minoit  luy-fflcfine  à  Tamiable  la  plui'part  des  cooceftations. 
AiTidu  tout  le  jour  à  (bn  Tribunal ,  on  le  crouvoit  toujours 
d'un  accès  facile  ,  quelque  affaire  qu'on  eùft  à  dcmefler , 
il  avoir  pour  chaam  beaucoup  de  douccor  ^L'  de  bonté.  Par 
une  condaice  fi  fagc ,  il  rendit  le  gouvernement  de^  (irands 
fi  agrcabîe  ,  que  les  pauvre»;  ,  le  menu  peuple  ,  &  \vs  ncns  les 
plus  mcprifables  par  leur  cilac  ii  avoicnt  plus  beibm  ,  ni  d  a- 
voir  recours  aux  Tribuns  contre-  l'oppreflion  des  Grands  ,  ni 
de  demander  de  nouvelles  loys  pour  eftablir  Tcgalité  dans 
les  jugements  ,tant  on  (è  trouvoit  content  de  «riiies  que  l'é- 
quité du  Conful  mctcoit  entre  tous.  Un  gouvernement  fi  pair 
fible  ne  pouvoit  manquer  d'applaudi  fî'emcncs  anlfi  le  peu- 
ple ne  ccflà  pas  d'en  donner  :  mais  ce  qui  le  charma  davan- 
tage ,  fiic  que  Quintius  ,  ayant  fait  (on  taiips  ,  refiifa  au/Tî 
conflammenc  d'eftrc  continué  dans  là  charjgc,  qu'il  ayoit  eu 
de  petne  ^  l'accepter  d'aboid»  Ea  cSfa  la  Senàr  li'ocibtia:  tien 
^our  l'eng^cr  à  ne  fc  point  dcmctcrc  de  la  'M^gU&atute  , 
&  il  le  fit  avec  d'autant  plus  d'cmpreffemcnr  ;  que  les  Tri- 
buns s'eftant  fi'it  continuer  pour  la  trt^iiicm  fois  ,  il  cfloit 
bien  d'avoir  à  leur  oppofcr  un  honune  capable  de  leiw 
imprnncr  du  refpcck  &:  de  la  crainte ,  &:  de  les  empcfchcr 
de  :  pourfuivrc  leurs  tentatives  au  fujet  des  nouvelles  loys } 
iMiccc  'qiie  le  peuple  content  de  fûntCoiintËiCv*'{è  jfàîfoit  un 
plaifir  deprolotiger  fon  gouvernement.  Mais  Quintius  répon- 
doit  à  toutes  Icnis  mftaiices  y  que  n  approuvant  point  cette 
continuité  de  pouvoir  dans  les  mcfincs  Tribuns  ,  il  ne  vou*. 
lcii(  peint  qu'on  cûft.dans  (a  fctSbooc  un  pareil  exemple.- U 
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fit  donc  aflcmbicr  k  peuple  pour  luy  faire  entendre  fes  (cn- 
ciments  ;  Se  après  un  fore  long  diicxNirs ,  dans  lequel  il  in- 
veâiva  contre  ceux  qui  nunquoieac  à  démence  de  la  M»- 
gilUature  ,  il  jura  qu'il  ne  conièndroic  jamais  à  un  ièoond 
Copfular,  qu'il  n'eûft  abdiqué  le  premier.  Ënfuitc  il  annonça 
le  jour  des  Comice; ,  où  ayant  defignc  les  Confuls  de  l'année 
(iiivance ,  il  reromna  dans  l'a  cabane  ^  àL  Ïly  vécut  comine 
,  auparavant  du  t  r  u  1 1 1  de  fes  mains, 
^nc'aux     ^  Coniuls ,  <jui  luy  iucccdcicac ,  iutcnc  Q.  Fabius 

I^umV"'  Vibulanus  pour  la  tcoi£6ine  fois  ,UL,  Came&us.  Tandis 
aux  Voir-  que  ces  Magiftraa  cftoient  occupez  donner  le  dtvemflèb 
Jî^ttaSfde-inc^  des  jeux  félon  Tufagc  de  la  patrie  ,  les  Eques  avec  un 
Q  Fabius  corps  d'élite  composé  d'environ  Gx  mille  hommes  aimes  à  là 
lCon»cl^u>  légère  fortcnt  fur  la  brune  de  leur  pays  j  Se  avnnt  marche 
Pcfiod.    toute  la  nuit,  arrivent  à  Tufculum  ville  du  nom  Laim  cloi- 
■^''**Y  c  ^"^^      Rome  de  près  de  cent  llades.  Ayant  trouve  les  por- 
ouvertes  dans  un  temps  de  paix,  ils  prirent  la  place  d'em- 
Oijmp     blée  par  dépit  contre  lesTuiculans ,  de  ce  que  mm  toutes 
Fo  J.  de  R      rencontres ,  ils  avoient  lignalé  leur  attachement  pour  le 
Cic.  tff   .Peuj^  Romain ,  &c  llir  tout  au  (icgc  du  Capitole.  En  eiïet  ils 
v»t.xf7'  accoururent  d'eux-mefmes  ï  Rome  i  ils  furent  les  feuls  qui 
amenèrent  du  fecours ,  &:  ils  fc  comportèrent  pendant  le  fié- 
gc  avec  tant  de  v.ilcur  que  ce  fut  de  leurs  mains  que  périrent 
Ja  plufpart  des  cnncii^i s.  Tandis  que  les  Eques  le  roidoient 
maillic»  de  la  vilic ,  les  habitants  s'échappèrent  par  une 
;^flib  porte ,  &  ne  laiflêrenc  que  les  VîeiUards  $c  les  nuk* 
^liei.qm  ne  purent  (ùivre.  Les  ennemis  Ce  dédommagèrent 
j)Q  Q$tte  fiiite  fiir  l'araott  qu'ils  pillecent ,  6c  ûa  les 
Jos  en&its ,  &:  les  eiclaves  qu'ils  cmfncncrcnt  en  captivité. 
"X^Conrnh  informez  de  cette  pcrrc  par  ceux  qui  s'eftoient 
^ifvcz ,  rclolui  cnt  d'envoyer  inccllammcnt  du  fccours  ,  &c 
de  rcftablir  dans  leur  patrie  les  amis  du  Peuple  Romain  , 
que  ies  JLqucs  en  vcuoicnt  de  chafTer.  Les  Trimins  toujours 
.cnceftex  oes  noovdles  lôys  qo^ib  -vodoiem  poner ,  «e&lèA 
.lehcde  Ibuffidr  la  levée  oes  troupes,  qu'on  ne  tes  oûftfatîs^ 
iâit  fiir  leurs  précentiécis.  Pendant  ce  rcratdement ,  ^ui  fit 
beaucoup  de  peme  au  Sénat ,  il  vint  de  nouveaux  députez 
du  pays  Latin  ,  qui  rapportèrent  que  les  Antiates  s'clloient 
.ouverccmeot  iouicvez  du  cotnmun  conTentement  des  VoU- 
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qiiiBS  «iicicHH  hahkcm»  é'Atimm ,  êe  des  oonlrdles  coLonU»  raioi. 
Rooiaûics  quofi  y  avotc^voyécs ,  fi£        avoienc  partagé  iui.4tf7 
toute»  M  wmtsfisaxe  eux.  Les  Hcraiqucs  prcfqucs  en  mcihie       ^*  ^ 
temps  firent  fcavoir  que  les  Volfqucs  &:  les  Eques  cftoicnt  oiyinp. 
Conis  de  kur  pays  avec  uiic  grofl'e  armée ,  &c  qu'ils  paroif-  l"^^^'^ 
(bieQC  déjà  fur  leurs  terres.  Le  Sénat  effraye  de  tous  ces  bruir<;,  cat.  ' 
ne  crut  pas  devoir  différer  plus  loiig-tcmps  de  icmcdier  au 
mal.  La  rélbliitiôn  fut  prife  de:  faire  panif  ks  deux  CônAils^ 
aveç  toutes  les  forces  oe  TEaipife ,  pour  ks  oppofer  aux  ef«- 
fôns  de  taot  d'eimemîs.  £c  afin  (|ue  perfonne  m  des  citoyens^ 
Romabs  »  jai  des  Allies  ne  fe  dtfpeoiâft  de  prendre  les  ar^ 

mes,  on  arrefla  de  rrairer  comme  ennemis  de  la  patrie^ 
ceux  qui  rclulctoicnt  de  marcher.  Les  Tribuns  mefmcs  n'o*- 
(crcnt  plus  faire  de  remontrances  ;  ainfi  les  Confuls  rangè- 
rent ibus  i'écendart  tout  ce  qui  eiloic  en  cilic  de  fervir  j  &:  ' 
ayant  joint  leurs  troupes  à  cdies  des  Allie? ,  iU  encrèrent  en 
campagne ,  fans  hîilèr  dans  Rome  pour  la  défenfe  de  la  viOo 

3ue  le  tiens  de  k  milice  qu'ils  cq  avoient  tirée,  Fabius  & 
iligence  ,  &  marcha  contre  les  Eques ,  qui  oecapoîenc  le 
pays  de  TufcuUim  mais  à  fon  arrivée  ,  l'ennemi  après  avoir 
pillé  ia  ville ,  citoit  déjà  décampe  ,  &:  n'avoir  laiflc  qu'une 
foible  garnifon  pour  défendre  la  citadelle ,  qui .  forte  aiTez 
par  elle-mefme ,  n'avoir  pas  bcToin  d'un  plus  grand  fccours, 
Quelqucs^msjdiiènt  néanmoins  que  ,  dès  qu'à  la  fa? eur  de 
ce  poue^  qui  dominoic  route  la  campagne;  rénôemi  vir  (or* 
tir  les  Romains,  il  fe  retira  (ans  o(er  les  attendre  :  d'autres 
•  alfeûrent  au  contraire  qu'il  fouflint  aflault ,  &  qu'il  ne  fç 
rendit  à  Fabius  priionnicr  de  guerre,  qu'à  condîtîoîi  qu'il 
n'uferoic  pojnt  d'aurrc  violence.  Fabius  liiy  promir  l'impunité, 
laus  luy  uuiuici  d'autre  cauuon  que  ia  foy  publique. 

XXL  Fabius  ayant  refiabli  ks  habitants  de  TufcuUim 
décampa  a^ès  le  mieil  ooudie  ^     vint  le  plus  vifte  qu'il 
pue  joiné-e  les  Volfques  Se  les  Eques  ,  fur  la  nouvélle  qull 

jpcceût  qu'ils  s'eCbient  raiCemblev  proche  d^Akkfcit^,  Ayant 

marche  tonte  la  nuit ,  il  Rit  à  la  pointe  du  joiir  cri  piéfimc^ 
des  ennemis.  Ils  ciloient  campez  dans  la  plaine ,  n*ayant  pour 
dcfenfc  ni  foflfez  ni  retranchements,  parce  qu'ils  eftoicnc 
fur  leurs  terres ,  ôc  qu'ils  méprifoicnt  les  Romains.  Fabius 
fins  perd»,  de  cemps ,  après  avoir  animé  fes  troupes  à  bica 

£ceti 
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Feriod.   faite ,  fosnà  A  la  cette  de  (à  cavalerie  dans  lé  camp  coheni. 
Jui.  41  ;7   L'uifantcric  le  {iiic  de  {«ès  avec  de  grands  cris ,  Se  le  fiûc  jour 
Avaut  j.  c.      ^^j^  ^-^^  réfiilance ,  cane  on  s'atcaubic  peu  à  une  poteilfe' 
oiy  rp.     lùrprilc.  Les  uns  endormis  encore  font  égorgez  dans  leur  liti 
j  ,  „  les  aurrcs  fc  réveillant  en  furfaulc  ,  &:  conranc  aux  armes  pour 

tond.  Je  R.  r     iT     !      /•  -  i 

Ca\.  x9s.        ucrciiclic  lonc  prévenus  par  les  Konuiins  ,  Se  ne  peuvent 
VVt»y7«   cviLct  U  inaiL;  une  grande  partie  prciid  la  fuite     le  rctitc 
qa  dé&sdxcL.BabttiS'iiiaiifiic  du  camp  à  peu  de  IraU  partagea 
encre:  les  (bldacs  les  diéppiiîlles  te  les  priiômûcn  qu'avoir 
hùîEez  rennemi ,  excepte  les  TuCculans  qui  furent  renvoyez 
chc^  eux.  De  là  il  conduifit  Tes  troupes  à  Ececrc  »  Tune  des 
plus  coiifulérahlcs  villes  êu  pays  des  Volfques  ,  &  des  plus 
avAntai^culcnicii:  iiniccs.  li  campa  devant  la  place  ,  &:  il  y 
demeura  plulicurs  jours,  attendant  que  l'ennemi  forti/l  pour 
donner  bataille  :  mais  pcrfonnc  ne  le  picfentant ,  il  ravagea 
Ù  campagne ,  Se  profita  d*un  grand  butin  d'hommes  Se  de 
be|Uii ,  que  les  VoUques  furpris  par  l'armée  Romaine  n*a- 
voient  pas  eu  le  temps  de  mettre  à  couvert.  Fabius  fît  encore 
à  fcs  troupes  largefîc  de  ces  dcpoiiiilcs ,  &:  après  avoir  aclie- 
vc  de  ruiner  le  pays ,  il  reprit  le  chemin  de  Rome.  Pour  Cor- 
nélius l'autre  Con(ul, ayant  pris  fa  marche  du  corté  d'Anrium 
pour  chercher  les  Volfques  &  les  Romains  que  ccux-U  avoicnc 
entraifncz  dans  leur  révolte ,  il  trouva  leur  aimée  qui  l'attcn- 
doit  dans  le  voiûiage ,  &.  il  prcfènta  aux  Vdiques  la  bataille 
qui  lui  téuffit  heuteufetncnt.  Il  les  chaKla  avec  beaucoup  de 
perte  de  leur  part ,  &:  il  campa  devant  Andum.  Les  habitants 
n  ofant  plus  paroiftrc  pour  tenter  un  fécond  combat ,  Cor- 
nélius commença  par  dcfbler  leurs  terres  :  il  bloqua  cnluitc 
la  viUe,  &  i!  la  ferra  par  un  large  fofîc  &c  de  bons  retran- 
chements. Les  ailiegcz  contraints  enfin  de  fortir  de  leur  re- 
traite par-urcnc  avec  toutes  leurs  troupes  fans  ordre  Se  ûns 
difciplme ,  Se  vinrent  aux  mains  avec  plus  d*ardeur  que  U 
|iremicre  fois  :  mais  i  cpou0èz  encore  avec  honte ,  ils  rentre-* 
rent-dans  l'enceinte  de  leurs  murailles.  Le  Conful ,  fans  leur- 
donner  le  loiur  de  refpirer ,  plante  les  échelles  au  pied  du 
mur  ,  enfonce  les  portes  à  coups  de  bellier  ,  &c  prend  la  ville 
d'aflault  fans  beaucoup  de  réiiitance  de  la  parc  des  ennemis, 
que  la  pciLc  de  deux  batailles  avoit  extrancment  aâbiblis. 
yom  ce  qui  fc  cfoiiva  d'or  j&s  d*atgent  fut  confifqué  au  fto^ 
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ût  du  chrcfor  public.  Lôs' éfclavcs  &  les  .auu'c* "dépouille s  iu-^  -  ■ 
renc  vciKius  par  les  Qucftcurs  -,  les  vivv&'f  l&riàki^j  ^  , 

Inncîa  iioÈ  parcage  ,  CbctittUuA  fit  piendre  lès  auteurs  de  là 
içbdliixi ,  qui  clloielic  en  ^^and  nombre  ,  tant  parmi  les» 
anciens  habiranti^'Ancium  ,  q»fè  cctix  qui  ^mpolbionc  k  ■  '-^ 
a>k)lWc  Romainé' les  ayaht  cùndimncz  àp(^  '* 
mcm  fbùecccE  j' il  leur , fit "te  trandicr  la'ttîftc.  Afrè»? 
une  campagne  fi  glorieu(c ,  il  revint  a  Kome  avec  fon  atincC 
Le  Sénat  ibrcit  de  la  viUc  au  devaût  des  dirâ^0oti6ils ,  &^ 
décem  à  Fuii  U  l  fattitâ  ïhffOÊOt  4u'TtioifS^^L€lS^Eqties 
envoyèrent  dei^Ambai&tett»  Àmamàié'^  paî^ev^ui^fclixir 
ibc  '  accordée.  Ôn  fît  avet  eux^inî  tioiivkiu  traité  à  ces  con-/ 
dirions ,  que  les  villes  &  les  terres  dont  îîs  Te  trouvoîchc  éti 
poffeirion  au  temps  du  nouveau  traite  leur  Icroicnc  conler* 
véc5  ,  fubordonnces  néanmoins  à  l'Einpirc  du  Peuple  Rq«- 
i»aia  i  (Qu'ils  fcroicnc  exempts  de  tributs  ,  maxi  avec  obHga^ 
tioti  cTenvo^  des  troupe)»  auxiliaires  wafiw  les  ibis  qu'risrçiî* 
Icroimt  requit/ AiitiG^idttccceetûn^^    r .  v»  '.i  •  ■  .  ..  i  "*'>î  ^toubiri 

X'Xl  I.  Les  Confuls  de  l'année  fuivante  furent  C.  Naii-  donwfti- 
ttus  pour  la  féconde  fois ,  &  L.  Minucius.  Ils  eurent  d'âbi>rd  5""*jfJ^'' 
quelques  diftcrends  au  Tu  jet  des  anciennes  contefktioiis  avec 
Virginius  &  fcs  Collègues  ,  qui  rctenoicnt  le  Ti  ibunat  pour  f,ouc$&  ic« 
U  quatiÀcmc  année  :  mais  les  nations  voilincs  s'eftanc  ibulc-  u^^îf*,^*"* 
«ec^  contre  le  Peuple  Komam  ,  dans  le  danger  prellant  ou  de  c  N-u- 
ic  trouva;  Rome ,  les  Oxiiiils  profitèrent  de  cette  occafion  j^'J^'^^-y^ 
pour  lever  dcs.'armées  tant  de  cnez  eux ,  que  des  troupes  dcr  peiM.'"** 
Alliez.  Ils  divifotcnt  toutes  leurs  forces  en  trois  coi^s.  L'un  J"  *^/* 
fiir  rciervé  pour  la  garde  de  la  ville  fous  le  commafidcftient       ''''  ^ 
de  Q.  l\ibais  Vfbulanus  :  les  Conluls  menèrent  les  deux  au-  oiymp. 
très  corps  ,  Nautius  contre  les  Sabins  ,  Minucius  contre  les  ^^'J'jç^ 
Eqiics.  Lci  Sabius  ouvertement  déclarez,  s'cftoicnt  avancez  ut.  * 
déjà  jufques  à  Bdenes ville  éloignée  de  Rome  de  quaitam»  Vax.  «^s. 
ftades ,  Se  iôumifê  à  robéilTance  du  Peuple  Romain.  Ler 
{îipies  ignifatteiit  eocore  des  medires ,  &c  fauvoienC'^liti  ap- 
parences depuis  le  dernier  traité  qu  ils  avoient  fait  avec  Ro- 
me :  mrtis  ils  le  violoiènt  cii  effet ,  &:  commertoicnt  des  ac- 
tes d'holtidtc. Us  avoient  dccjajr&la  guerre  aux  Latins,  fous 
pt^ccBEtcjjutik  n'avoicnc  ;  pointi  Ja  ]}  ianco  avec  eux.  LcQicf 

£  c  c  iij 
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Pniod.  qui  ies  CQSiàmCokffikQk  m  certain  Gr^cgtoi  Q4im^bPt$M 
AvaiTc  WÇprjWiéH«r5t«g/^ avoic  porté;  le  çyp^mtiiiiniNWli 

^jwpb  fins  vint  9msc  £on  ismèc  aux  environs  de  T^ioiium ,  que 
KiideR.  Equcs  avgienc  pris  &  pillé  l'annce  prcccdcnte ,  &  d'où 
Ctt.tyc.  les  Romains  les  avoicnt  chaflcz  :  il  emnicna  quancicé  d'cf. 
yu^ift.  clavps  de  bcftiaux  ,  &C  il  ruina  dans  la  campagne  les 
^àf)Uïç>r]&  qui  cftoietîc  prcitcs  à  coupçr.  Le  Scnac  iiirpns  de 
conduite  luy  dcpcfcbades  Ânobafladeurs  ,pour  içavoir 

ft^^in ,  n*c{lanc  rien  arrivé  qui  4liftr.4e(  iHgliri  éefumJià 
'^^t^.iijr  roue  qu'ils  awMODt  tiit  avec  Rom?.  Ils  elioiedD 

cnarrrcz  outre  cela  d'avertir  Clelius ,  qu'il  eûft  à  relafcher: 
tous  les  Alliez  du  Peuple  Romain  qu'il  avoir  fait  prifonnicrs, 
a  retirer  au  plulloft  Ton  armée,  ôc  à  venir  repondre  à  Rome^ 
ÛlT  les  dommages  qu'il  avoir  cauiei  aux  Tuibulans.  Grac* 
c|iu$.  fnit  iong-teiD^js  laiis  donner  audiance  aux  Ambaflà- 
^yy»  feigniTir  i<iiouni  quelque  àSufCrifiÀ^n^hrf  permet-  ^ 
,.  '.>  .         P^^  écouter.  £nfb  les  ayant  mandez ,  &  ayant 

*    "      entendu  les  ordres  qu'ilis  efloierK  charge  de  luy  (igni&b'ile 
la  part  du  Sénat  j  «Je  vous  admire  ,  leur  répondir-il ,  vous 
ï,^^  »•  autres  Romains ,  de  porter  la  flirieufe  p.iflTion  que  vous  avez 
e     •       *•  de  dominer  ,  julqucs  a  regarder  comme  ennemis,  des 
,   •  ^JOS  vous  ont  fait  aucun  tort ,  &c.  de  ne  pouvoir  Touf- 

'  y  tf  fm  wjec  dfrie  i^laiodre  ^  &  dont  il  n*eQt  €m<  aucuoeinsak 
V  ^HlÂonmftleyTcaké.  que  nous  avons  pafîe  avecfOillir^iaM| 
>        f  avez  quelque  «epcciche  à  nous  faire ,  Se  fi  poatfBsMiÉ 

^'  •  acciifer  d'avoir  nj^;»  contre  vos  intcrefb  particuliers  ,  nou<: 
«•  fbinmcs  prclh  à  vous  en  faire  raifon  dans  toute  la  rigueur 
»du  Traité.  Mais  s'il  ne  s'r.git  que  des  Tulailans  »  vous  n'a- 
n.VSSk.pâS  .plus  à  faire  a  moy  qu'à  ce  hellic ,  adjoulla-t'il ,  en 

rXX  li  1.  Les  Romains  tout  piàyiMI jfiffltioMBg  iwirt^ 

affront ,  ne  mirent  pas  d'abord  knrs  troupes  en  câmpagnôi^ 

ils  cnvovcrcnt  a  Gracchus  une  féconde  ainbana.l.^  ,  accom- 
pagnée de  Hcrauks  d  armes  ,  perlonncs  rcfpcdablcs  par  la 
fainrfté  de  leur  muui^c,.<|Lii  ^.prçnanc  les  Dieux^ô^losGo-, 
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flics  à  tcmouis,  (icdaccicûc  que  puift^u'ou  refu(bit  de  Bslzc  jaC-  i>cibiu 
«M)6.aiiz.RiDiiniii*  j,:ib  6rattpt;obl]gcz.àiè  U&irç  {uirnut^  H  4 
flisfim  duttrvnrjafibJl  fâuke  çnerrc  Aptc5  cc«g  procd^  4/?^  ^  , 
cadon ,  ils  ficeac  pardi  k  Confui.ATeG  utie.atniee*;Graccbiifr  fj^ff*  >  ' 
informé  qac  les  Romains  arrivoiem ,  décampe ,  &c  voy  ant  i^,î^n^ 
qfï'iîs  marchoienr  fur  fc$  pas,  il  s'ivancc  pliis  lom  ,  prcccn-  Cat.  x?6.  ♦ 
dant  les  icarci:  d.ms  un  Ueu  plus  avantageux,  pour  liiy  ^  va#f*J»**.' 
moins  favorable  pout  eux  :  ce  qui  .asriva.  En  effet  appeice^  . 
yant  un  vallon  cour  eorourc  de  moaKagùçs,  &c  l'achio&Rillfi  .^ssci  > 
naine  qui  le  fuÎTatt ,  sV  engager  t  dès  qii*il  en  dk  fard-»  E 
tonnie  face  5c  iè  campe ^au^klà.  Les  Romains',;  qui  à'a^ 
5H3iën&|Knnt  à  tiliaîfir<)  font  ccnoaincs  de  (ê  contoiioer  4fe:<ç 
pofte ,  où  ils  manquoicnc  de  fourage ,  (errez  de  toutes  parrs 
par  des  montagnes  sèches  &c  in.icceffiblcs ,  qui  ne  pjimcc* 
toient  ni  de  arer  du  pays  ennemi  de  quoy  nourrir  les  ciit> 
vaux  qui  avoicnt  coniumc  œuccs  les  provilbns ,  ni  de  diaa- 
^t  la  limadon  de  leur  camp,  parce  que  tous. les  pafla^ 
ciibiâK  fepnifs»pu?celoyL<les  ennemis.  Le  ièa|  xkmBàmsdk 
£  £dUiài(es  cdh]<»£tiiccs:,  éftoic  «ks  (ê;fakp  joui^  farilcur 
tfiooh^  »  le  cb^cbnnccliacaiUié;  Ceft.àî{my  ili  iè  décenii- 
nercnt  ;  mais  avant  eftc  rcponn'crz  avec  perte  ,  il  fallut  renS» 
trer  dans  le  mcltne  camp.  C'cliu  ,  enfle  de  ce  doubk  iuccès  , 
fongc  à  les  enfermer  d'un  toiVc  ^  d'un  retranchement  ,  c(- 
pciaoc  que  par  la  famine  il  les  reduiroïc  à  mecctc .  ba^  les 
moa^  StzCtf  naim  ^^^i^xecian^  <iks  tkmvdle»  peoâes 
Rome ,  Q.  Fabius ,  qui  ctiMPamink-  <iapf  lg  fiite ,  decàdiè 
rélitc  de  les  tr<mpes ,  &  les  envoyé  au  Conful  fous  la  co»i 
duicc^de  T.QuinsHis  homme  Confulaire  qui  eftoit  Quedeur. 
Jl  efcrit  en  mefinc  temf»s  1  Tautre  Conful  qu'on  avoir  enr 
^royc  cœitre  les  Sabins ,     il  luy  mande  l'cftAt:  où  citait  Mè- 
nucius ,  k  priant  de  fe  rendre  au  pluiloil  à  Rome,  Namiut 
taet^ï  la.ceAe  de  fa  cavalerie ,  &  kiâânc  la  garde  du  camp 
■à  lès  Lummurs,,  il  p;^  on  4iliygice  Ae^Btve -an  milieu  d» 
la  niât  ckeï  Fabius ,  où  apràsjavoir  oônfafe Je» ofeires  pté^ 
ièiices]aJvec:oe<|iâtl  yaimt  dsiplns ancienr citoyens;,  onijnk^ 
gea  qu^  Tcftnt  où  fc  troUvoit  la  République  demandoir  «À 
î^i^lateur,  &c  Q^Cincinnatus  fut  chtt  î  pour  en  remplir  la 
charge.  La  chofe  terminée ,  Naucius  reprit  le  chemin  de  foa 
<tamp»'  .  'f.     ;  ■;:)■-..  .  :,à.  .;,  ;  j  .  ^. .' .t  t ':■ .   
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pctîad.  ï  V.  Fabius  Gouverneur  de  Rome  députe  w/It-toft  h 

jui. 4MS-  Quintius ,  pour  rimtttcr àveuir  pccndre  kflacfrqui  luy  eÙok 
Avinc  j.c  4i|ktncc.  Ce  grssïà  homme  e(toic  encore  occupé  à  quelque 
oi^p.  omîiage  .iuitiqae.  Quand  il  vk  cette  foule  de  monde  qu'on 
^^•^^  luy  avoit  envoyé  ,  jugeant  bien  quelle  s'addrefltbit  à:  luy,  il 
Car.  *i9<  ^  vdHt  plus  proprement  qu'il  n'ciloïc  y&  vint  au  dcvanrdc 
Var.  19g.  la  compagnie.  KLils  lorCqu'il  (.liitmgua  de  plus  près  les  chc- 
^2ÏmwÎ$  iupcrbcmciiL  capaïaçonncz.,  ics  vingt  quatre  faifccaux 
«il  Dda.  aa&ezj  de  badiçs ,  &:  les  ancres  mio^ocs  d^oute  dent  les 
Roys  efteienc  turrefois  reveftus  ^  il  ne  put  douter  qu'on  ne 
Vcuiï  choiiï  poiic  Didaceur.  Noarculen^nt  il  ne  s*applaudic 
poioc  de  Ton! élévation  «  mais  ti  Véaia-  m&qiidque  eipéoe 
»  de  dcpic  ;  rhcs  occupations  me  feront  donc  perdre  encore 
*•  les  truits  de  carte  annce  ,  &i  nous  ferons  obligez  d'einliircr 
la  rami.  Arrive  à  Rome  ,  il  commença  dans  un  dilcours 
pathétique  y  qu  il  fix  au  peuple  y  par  ralLcuici  ics  cfprits ,  Se 
faire  renaiibe  refpcraacedajfifi'ie8.CHatS£Puifiay^ 
iklé  tducerki  |euneub  de  .btnlle  6c>àB  ia;campagtie  €m 
venir  des  tfçiipes  auxiliaires  de  chez  les  Albcz ,  il  eftîbJk 
Générai  de  lai  cavalerie  L.*Tarquiiiins  peu  oonmi  à  caxxSè  éù 
Cl  pauvrcirc  ,  mai?  excellent  homme  de  guerre.  Avec  ce  nou- 
veau rcr^forc  ,  le  Dictateur  ayant  arreinc  le  QucLtciir  Quin* 
tius  qui  raitcndort ,  &:  dont  H  joi  z'^^l  1:-^  troupes  aiix  ficnnes, 
il  matcha  droit  à  l'cnnciid.  A  pic  s  avori'  conJjdcré  la  nature 
iitt  lieu  -pà-  iL  cùok  «auipé ,  il  place  inkiponlêrlda  &»  gens 
^  les  hanceuts ^  ponb  ampcr  aux  £qucs,  coiitiècoun  «Tiiom- 
mes  U.  dé  vivres  ,  &c  s'avance  vers  ei»  en  ordre  de  bataille 
avec  le  reflc  de  ^  armée.  CleUus  qui  avoit  ide  bonnes  crou- 
pes ,  qoi  eftoîf  brave  de  fd  pcrfonne ,  ne  s'cronnc  point 
.dfc^fes  approches ,  &  le  reçoit  avec  fermeté.  Le  combat  s  e- 
ichauâ'e  de  part  d'autre  ,  ôd  devient  fanglant  par  fa  durée. 
«Maij  les  Romains,  nez  &  nourris  dans  la  guerre ,  &c  par  une 
contiatieUe.hahkiidft  ttdurcis  «1  .tcayail  f^cârenr  li  bîea 
xnéragttlIdur.icnadBCse  il  IcuÉ  iolàiioépe  dians  les  difi^cnn 
iH(l«ii^»~fflC(ic  tcouvor.'àiptfit^  piK'iDiic  loè.  l'ennemi  iêm*- 
Wpîc  ^agncr.Jeidcflbs ,  que  pàroiiTîtnt  ronjours  fournir  de 
nouvelles  forces,  ils  laflcrcht  enfin  ranuéc  de  Ciclius,  ils 
Ja  barrirent  .\  plate-couture  ,.Si  1  obligèrent  à  fc  rcfiigier  dans 
fou  camp^  Le  Didatcur  animé  de  ce  premier  avantage  fit  cnt> 
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L  T  V  R  E    X.  '40^ 
fbi'mcr  les  cnn CHUS  a  un  icctanchoaicnttîortclcvc  ,  uoù  il  ics  PaîoHi. 
harcelbic  jour  fie  nuit ,  lorlqu'il  fecuj:  qtt%  commençoicnt  vyai  j'r 
à  fflaoqaer  de  vivres.  Enfin  pour  leor  'tàier'toiice  crperance  4f«. 
4e  cdteturce  ,  il  donne  ordre  à-  Mioucias  de  s'étendre  dcr.  ^7»p>  ■ 
ricre  eux  ,  &:  de  fermer  tous  les  paflâges  :  de  fone  que  les  JitJ.'Ait 
£x|ues  prcfTï^7.  de  la  faim  ,  aflaillis  de  toutes  parts ,  &c  dans  "^r-  ' 
rimpoffibilicc  de  recevoir  aucun  (ccours  ,  fc  dctcrmincrcnt  ^**" 
cnfïn  à  prendre  les  marques  de  iuppliancs  ,ôc  a.  demander  la 
paix  au  Diâatcur.  Quintius  leur  fait  tcfooCs ,  qu'il  leur  ac- 
corde ta  paix  ,  &:  qu'il  leur  remet  la  punition  oorpocdle 
qu'ils  ont  méritée  y  à  condition  qu'ils  poCbront  les  aimtfs^  U 
u'ils  ptflÔKmt  tous  iôus  le  jougi  Que  ipotir  <^cchu$  auteue  - 
e  la  guerre  ,  &  les  autres  chefs  de  la  rébellion ,  iîs  les  li- 
vreront pieds  &c  mains  liez  ,  pour  eilre  traitez  comme  des 
ennemis.  Les  Equcs  conicntanr  à  tout  ,  il  exige  d'eux  outre 
cela ,  qu'en  dédommagement  de  1  ulculum  vilk  allicc  du 
Peuple  Romain  qu'ils  avoient  priic  ,  pillée  ,  ic  teàaàxff  en 
fervitude ,  fans  avcnr  ceoeA  aucune  injure  dé^liabitants ,  ib 
céderont  Corbion  aux  Tufculans  »  pouf  eflxe  traitée  par  eux 
avec  la  mefihe  rigueur.  Les  Députez  chargez  de  ces  répon* 
fes  revinrent  bîcn-toft,  &  amcnrrcnt  Gracchns      Tes  com- 
plices enchaitncz.  Les  Equcs  iorcis  fans  armes  de  leur  camp 
payèrent  en  rcvcûé  par  celuy  dçs  Romains  félon  les  ordres 
du  Dii^cur ,  àc  furent  mis  l'un  après  l'autre  fous  le  }oug. 
Corbion  fiitUvG&ï  aMxTurailans<La  (êde  grâce  qu'on  ac* 
corda  à  cette  ville  ,  avant  qoec  de  l'abandonner  au  pillage  , 
fui  d'en  laiâ*er  farcir  les  perfonoes  libres  ,  à  condition  ^'on 
relafcheroit  (ans  rançon  les  Tuicolans  qu'on' y  recenoit  en 
captivité. 

XX  V.  Le  Di£^ateur  fit porter  à  Rome  ro\it  ce  quî  k  trou- 
va daiis  Corbion  de  plus  précieux.  Il  in  diiinbucr  le  relie  par 
Cehcuries  y  tant  aux  croupes  qui  Tavoient  aipcompagné ,  qu'à 
CcjUcsque  oommandoit  le  Queftcur  Quintius ,  ù  qu'il  avoit 

envoyées  devant.  Quant  à  l'armée ,  «pi  (ôus^  la  conduite  du 
Conliil  Mmucius  avoir  pliédevant  l'ennemi ,  &  s^eftoit  laiffcc 

.rcpoufEr  jufqucs  dans  fon  camp,  il  crut  kiy  faire  beau- 
coup de  grâce  de  luy  épargner  ic  thaftunencque  méri- 
toit  une  fuite  fi  hontcufe.  Pour  Mmucius,  il  l'obligea  à  fe 

.  dcmectrc  du  Confulac.  LiiiuiLC  il  levuu  à  Roi^ie ,  où  il  recette 
Tmell.  Fff  * 
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Peroi.   les  Iionciirs  du  plus  éclatant  Triomphe ,  dont  auam  General 
î^'''*i.|8^  eût  jamais  elle  gratifié,  pour  avoir  dans  rcfpace  de  feizc 
jours  ,  depuis  qu'il  cftoit  rcvcftu  de  la  Didaturc  ,  fauvé  le 
Oiymp.     camp  des  Romains  du  plus  évident  péril ,  défait  Se  taillé  en 
^ond  itK  pi^''^cs  l'armée  des  ennemis ,  enlevé ,  pillé  une  de  leurs  plus 
Car.        belles  villes  ,  &  v  avoir  laifle  garnilon  ;  enfin  pour  avoir  fait 
v*r,ijt.   marcher  devant  luy  chargé  de  chail'nes  le  Chef  Se  les  plus 
conlidérablcs  de  la  nation.  Mais  ce  qui  parut  en  luy  de  plus 
admirable ,  c'cft:  qu'ayant  reçeû  pour  lîx  mois  le  (ouvcrain 
pouvoir ,  au  lieu  de  le  retenir  autant  que  le  pcrmcttoit  la 
îoy  ,  il  y  renonça  avant  le  temps ,  &  fc  démit  de  la  Dida- 
furc  en  préfcncc  de  tout  le  peuple  ,  après  luy  avoir  rendu 
compte  de  Ton  adminirtration.  Le  Sénat  de  plus  luy  ayant 
ofl'crt  autant  de  terres  de  celles  qu'il  avoit  conquilcs  qu'il  en 
•  '         frtuhaitÉcroit ,  le  conjurant  d'accepter  une  partie  des  efcla- 
vcs ,  de  l'argent ,  Se  des  autres  dcpoiiilles  dont  il  avoit  en- 
richi le  thrcfor  public  ,  pour  luy  rendre  la  vie  plus  douce  Se 
plus  commode ,  6e  pour  modérer  les  rigueurs  de  la  pauvreté  { 
d'un  autre  cofté  Tes  proches  Se  les  amis  ,  qui  n'avoient  rien 
plus  à  cœur  ,  que  de  procurer  une  fortune  plus  aisée  à  un 
nomme  d'un  (i  grand  mérite ,  failant  les  derniers  efforts  pour 
l'obliger  .\  recevoir  des  préfcnts ,  il  les  remercia  tous  en  des 
termes  '  pleins  de  reconnoilîance  ,  fans  emprclVcment  pour 
autre  chofc  ,  que  pour  le  champ  qu'il  cultivoit ,  Se  la  vie 
dure  qu'il  avoit  embraflce  :  plus  glorieux  Se  plus  content  de 
fa  pauvreté  que  les  plus  riches  ne  le  font  de  leurs  thrélbrs. 
=A  quelques  jours  de  là  ,  Nautius  l'autre  Conful  ramena  fou 
armée  à  Rome  après  avoir  défait  les  Sabins  dans  une  bataille. 
Se  ravagé  une  bonne  partie  de  leur  pays. 
Troubi;»     XXVI.  L'aunéc  fuivante  fiit  celle  de  la  quatre-vingt- 
^art^"''    ^ï^cmc  Olympiade  ,  où  Polymnaftus  né  dans  Cyrcne  rcm- 
*^  Guerrfs  porta  le  prix  ibus  le  go»ivcrncment  de  Callia  Archonte  d' A- 
avecici  E-  ,;hcncs  j  cettc  mcfmc  année  eut  pour  Conful  C.  HoratiuS 
sabi.I^rmis  &  Q.  Minucius.  Sous  leur  Confulat,  les  Sabins  ayant  encore 
le  Confu'at  pris  (es  armes  contre  les  Romains ,  firent  tant  de  dégaft  fur 
^uf&!îcQ^^"  terres  de  l'Empire ,  que  ceux  qui  fuyoient  par  troupes 
Miiiucius.   de  la  campagne  ranportoicnr,  qu'ils  s'eftoient  rendus  maiftrcs 
de  tout  le  pays,  depuis  Cvuftumcre  jufques  à  Fidencs.  Les 
Eques  mefmcs  tout  humiliez  qu'ils  avoicnt  cftc  dans  la  dcr- 
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tùete  i^asre  s'eû^au  auiU  rçvolteî.  Avec  1  cUte  tic  Icms  Pcriorf» 
gens^  ils  avoifint  âirpcis^  nniR  Cwibkm»  qu'Us  agramcU^  wVc. 

cnâonaak  ,  ils  Tmim  «qiamî  oguag^  msoiftilk  teux  ^|r^P* 
eftoienc  abièai6.Xje  rdle4eieurs  croupes  jenicofie  af^  F<Lxî.'de^ 

fez  confiL^crablc  fc  rendit  z  Ortone  ville  du  nom  î  atin ,  ^»'-*^7' 
qu  iis  prirent  d'allaulc  ,  &  ne  pou\  aiic  i^iccliari^cr  ieur  co» 
Icrc  fur  le?  Romains  ,  ik  s'en  dcdonimagcimc  (ur  leurs  Al- 
liez, luute  k  jcuDôltc  dit paiEie  ^au  M  de  Icpce  ,  nuis 
n'^édufpefOK  à  «cens  iittguoir  iwu^iicrie^^  ceux  911 
s'onfinlfcnt  laailis  qii*<»  jtTcnsm  U  vHk«      «ncneceac  ep 

ponetcnc  chez  eux  ce  <)uiis  purcnc  d'argent ,  avant  que  les 
Latins  fuflènt  en  cftic  de  pojcter  du  fccours  i  leur  pays.  Le 
Sénat  qui  fiit  iiUoimc  de  cette  double  perte ,  tant  par  les 
Latins  ,  que  par  ceux  qui  s'ciloicnt  lauvez.  de  Coj:bion,  rdb> 
lut  d'armer  ks  deux  Confuls  concce  les  rebelles.*  Mais  Vic> 
g^nhsJBc  £esiuéicp3csy  qui  poiiria  obquîblie  màef  s!eAQiBnc 
nuttmaïui  ibuMile  Tribunat ,  sV^^ppaTerent  à  cette  réfiihitiai^ 
jcomme  ils  a.voienc;déja  fait  aupatanuBtsilsne  rouâriflcnc^ 
que  les  Confuls  fifTcnt  des  levées  avant  qu'ils  cuffent  appaife  * 
les  troubles  dcjmeftiqucs  en  remettant  au  jugement  du  peuple 
la  Loy  ,  qui  depuis  fi  lon^-tcmps  faifoitle  i\\]cT  des  coîicclta- 
lions.  Le  j^euple  d  intelligente  uv.cc  eux  tailoïc  fciiLU'  au  Sé- 
jnacifes  nwoQnccntaoieocsidtf»  ks  tenues  Us  iphis  durs  &:  les 
•plus  injurieux.  Lesaffitties  cependant  ticolnR.eii  loagnear ,  b 
iSenat  rcfufant  tou)auts  de  permettre  par  un  décret  la  fm» 
mulgatioQ  4le.la  Loy,  &  les  Tribuas  VoblUnont  à  cp  qu'on 
ne  levaft  point  de  croupes  ,  &  qu'on  ne  mitt  point  d'armées 
en  campagne.  Les  difpuces  s'échauffèrent  ,&  toutes  les  alVcni- 
biccs  du  peuple  &  du  Sénat  ne  rcccntifl'oient  que  des  invccli- 
JW$  dos  deux  partys.  JEnfin  les  Tribuns  drcflcrcnt  au  Scnac  un 
naHiwau piège,  quiàla  védtéapfatfek  Ulèdïtion,  mais  qui 
.fotinia.claBS  Jaiture  à  l'avantage  du^peuple  j.fcilejettdkpliis 
•KÙflimt  jquc  jamais.  Il  s'agit  de  racontée  cecie  intrigue  qui 
n  it  au  peuplé  iiiavocab^  i  c'oft  œ  .que  je  vas  fk^rè  en  peu 
de  mors. 

XXV  II.  Tandis  que  les  ennemis  ravagqient  les  terres 
dt^  Romains,  &c  .celles  de  leuis  ÂUicz  avec  autant  de  con- 
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r^riuj.  fiance ,  que  s'ils  cMêot  marché  <!ans  lies  lieux  inhabicez  j 
jui.  4t  9  peduailez  qu'ils  eftoicnt ,  que  Rome  occupée  de  ies  àh/t- 
^J^^''    (ions  n'avoît' point  d'année  à  mettre  fur  pi«d ,  les  Confiib 
oijmf.    eonvoquerenc  le  Sénat  pour  délibérer  des  moyens  de  renié. 
Ibad  deR  ^^^^  ^"'^  maux  préfents.  Après  bien  des  choies  qui  furent 
Ot.  t97    ^^ces  fur  ce  fu^ct ,  L.  Ouinrius ,  qui  avoit  cfté  Diclatcur, 
Vir.  t99'  Tannée  précédente,  fiit  prie  de  diic  le  premier  fon  avis.  Ce 
grand  homme  qui  ne  prmioit  pa&  feulement  dans  U  guerre, 
mais  qui  el^oitle  phts  habife  de  Toa  fiéde  à  manier  tes  a£> 
iàires  ctviles',  gila  d'une  manière  qui  fie  une  éealc  inu 
preffion  fur  les  TriUtns  Se  fiir  tout  le  monde.  Il  dit  £ioc ,  que 
ia  loy  dont  il  s'agiflbit  pouvoit  fe  remettre  en  un  autre  temps, 
comme  une  afïairc  moins  preflce,ma!s  que  la  guerre  qu'on 
avoit  lîir  les  bras  &c  qui-mcnacoit  la  République  des  derniers 
malheurs ,  ne  fouffroit  point  ^e  retardement  :  qu'il  ne  falloit 
pas  s'expofer  par  une  lafchetc  hontcufc  à  perdre  un  Empire, 
qui  avoïc  coude  tanc  de  cravaux.  Que  fi  le  peuple  lenilbic 
d'obéir  à  la  voix  des  ConTuls,  c'eiioit  aux  Patrices ,  à  leurs 
clients ,  ic  à  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  citoyens  zélcz  pour  Tho* 
nenr  &:  la  gloire  de  la  patrie  à  prendre  les  armes ,  &:  à  mar- 
cher contre  les  ennemis  :  qu'ils  auroient  pour  guides  tous 
les  Dieux  protecteurs  &c  confcr\'arcurs  de  Rome  :  que  fous  leur 
conduite ,  ils  ne  pouvoicnt  avoir  que  Tune  de  ces  deux  defti- 
nées  également  glodcufcs ,  ou  de  gagner  la  çlus  belle  victoi- 
re que Icun  anceftres  eûlTcnt  jamais  remportée ,  ou  de  mou- 
rir  à  la  peine  en  combaccanc  gpncreufement.  Que  pour  îuy 
il  fe  trouveroit  des  premiers  à  cette  fameuiè  entreprife  $  qu'il 
y  rcmpliroit  les  devoirs  du  plus  vigoureux  foldat ,  &:  que  U 
vicillefle  niefme  cédcroic  en  cote  rencontre  à  i'aniour  de  la 
gloire  &:  de  la  liberté. 

XX  V  1 1 1.  L'avis  de  Quuiuus  ayant  elléumvcrlcllcment 
uprouvé,  iàns  (ôullrir  la  moindre  concradiâion,  les  Coa- 
iuû  firent  aflemblet  le  peuple.  Toute  la  ville  y  vinc  en  i^e» 
.  dans  l'empreirement  d'entendre  de  nouvelles  propoGrions. 
Alors  C.  Horatius  un  des  Confuls  s'avance  ôi  s'cftbrcc  d'en- 
gager le  peuple  à  fonfcrire  de  bonne  grâce  aux  rclblutions 
du  Sénat.  Mais  les  Tribuns  toujours  cntcftcz  de  leurs  idées, 
&  le  peuple  appuyant  plus  forcement  que  jamais  leur  fcnci- 
mcnt .  le  Conlulfc  levé  une  féconde  fois ,  &ù  s  addrelfant  aux 
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Tribuns,  leur  paxh  de  kibrce.  •  Vous  avez  fiijct  devons  „  '^^^^•»^' 
a|>pUttdir ,  Virginius ,  Se  'vous ,  qui  avez  «lis  la  divilîoa  en-  «  ^ 
tteJe  peuple  &c  le  Sésu,  &  qui  n'oubliez  den ,  pour  nous  *  r  r 
dépouiller  des  biens  <|ue nous  avons  hcricez  denosanceflxes  "  ^-y^'P- 
ôc  que  nous  avons  acquis  par  noltrc  indu rie  &:  par  noftrc  "  Fonl  dcR, 
valeur.  Nous  ronimcs  néanmoins  réfolus  à  ne  nous  pas  laiiler  ^ 
enlever  tranquillement  des  biens  li  legicimcs  ;  nous  les  dé-  „ 
fendrons  au  pcril  de  nollic  vic  ,  à:  rouilcnus  du  courage  de  « 
tant  de  braves  citoyens ,  qui  ibocanffi  toiichez  que  nous  du  « 
iàlut  de  la  Patrie ,  nous  allons  livrer  le  combat.  S'il  y  a  quet  «• 
que  Dieu  qui  régie  le  fore  des  batailles, &  qui  fafle  pancher  " 
la  vidoirc  en  faveur  de  l'équité  ;  fi  la  fortune  qui  a  fait  les  * 
accroifl'emcnts  de  Rome  ,  ne  l'a  pas  encore  abandonnée ,  ^ 
nous  reviendrons  vidoricux.  Qiie  fi  quelque  Diviiuié  com-  ^ 
bac  nos dcflcins ô£ s'oppofc  au  ililucdc  la  République,  clic  « 
fublifteta  toujours  dans  l'ardeur  &c  la  pic^c  qui  nous  ani-  « 
ooent.  Se  la  mort  la  plus  glorieufe  nous  tiendra  lieu  de  Pa-  " 
trie.  Pour  vous,  iUuftrcs  proteâeurs  &  généreux  défea-  ** 
feiirs  de  Rome ,  demeurer  avec  lesfcnunes  à  laboonc^hoi-  * 
rc&:  gardez  la  ville  après  nous  avoir  abandonnez  ;  ou  pour  ^ 
mieux  dire  larchement  trahis  r  vous  qui  ne  pouvez  vivre  „ 
dciornuis  avec  honcur  ,  fi  nou  -  tlomprons  nos  ennemis  ,  &:  ^ 
qui  ne  pouvez,  vous  réponùic  d  cviter  la  morç,  Il  nous  »• 
tommes  une  fois  vaincus  :  fi  ce  n*eft  peuc^ftre  que  vous  •* 
vous  flattiez  de  cette  frivole  efperance ,  que  les  ennemis,  " 
«près  avoir  exterminé  la  race  des  Patrlces ,  vous  tiendront  ^ 
compte  d'y  avoir  travaille  de  voftre  part ,  &  qu'en  rccon-  " 
noidancc  de  cet  important  fervice,  ils  vous  laiUeront  jouir  „ 
en  paix  de  voftre  panic,  de  la  liberté,  de  l'Empire  &:  des  » 
auircï»  biens  que  vous  poiicdcz  i  voui  qui  mieux  intcauon-  «• 
nez  autrefois  pour  la  République,  les  dépouilliez  de  leurs  ** 
ttrres ,  renveruez  leurs  villes ,  reduificz  leufs  citoyens  à  l'ef-  ** 
clavage }  vous  qui  avez  élevé  des  monuments  oe  vos  ini-  " 
mitiez ,  que  la  poftcrité  la  plus  reculée  n'ciFaccra  jamais.  * 
Mais  à  quoy  bon  faire  icy  des  reproches  au  peuple,  qui  n'eft  ^ 
point  coupable  par  Iny-mclmc  î  C'eft  àvous,Virginius  ,c'cft 
a  vos  Collègues  qu'il  faut  s'en  prendre  &:  à  ces  beaux  ré-  « 
gicmcnts ,  que  vous  avez  introduits  dans  la  République.  $i  « 
géocreux  aujoui4*bny  par  nécelfité  nous  fommes  réfolus  de  ** 
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petbd.    temer fes  plus  ^auidt Insank,  ûos  qœ  tien  p\ùfkiMam$àî 
Ar»M  j  ^c.  "        > yous^lémeiiis  <e  nûtses  de  la  patrie ,  vous  payerez 
4Sf.       "  aux  DieaK les  peines  dcûei^Toftrc  l.iiLlK  .é ,  Sc  fi  letiicai.: 
^l^^'     ^  mes  ne  prennent  foin  <ic  votre  iup[^ice ,  le  Ciel  ne  fcat 
rôil  ik  R .  „  manquer  de  vous  punir.  Ne  pcnfcz  pas  au  rcftc  que  je  veuîl- 
»>7-    ^  le  répandre  icy  de  vaines  terreurs.  Soyez  pcrlliadcz ,  )c  vous 
Vtf.M9'  ^conjure,  que  ceux  de  nous  qui  rcftcroncà  la  garde  de  la 
»  ville  ,  prendront  les  fentimeats  qu'ils  doivent  avoir ,  ii  no& 
oiitlecleflîtt.â  BOUS  «vons  ve&  quelques  iûrbaies 
"  obligez  de  céder  à  leurs  ennemb ,  pouiïèr  leur  crudle  fé- 

*  iôlucion  iu(qucs  à  répandie  leur  propre  fang  &c  à  s'enfevelir 
^  fous  les  ruines  de  leur  patrie ,  plu  îlot  que  de  fouflfrir  que 
^  leurs  femmes ,  leurs  enfanrç ,  &:  leurs  villes  combailênt  cn- 
„tre  les  mains  d'une  puitlancc  étrangère,  croyez  vous  que 
*•  des  Koinauis  nez  pour  commander  aux  autres,  ne  foientpas 
•*  capables  des  meimcs  fcntimcnts ,  &  par  ce  moyen  de  Ce 
**  ÊNiftraire  à  la  iervitiKie  ^  Ils  onc  trop  4c  ceeur  pour^mbUer 
"ce  qu'ils  fe  doivencà  eux-meTméisJls  oommenoetonc  par 

*  vous  kun  plus  cruels  ennemis»  êc  Um  maîm  teintes  ^ 
»  vof^ro  fmg  auront  moins  de  peine  à  vcrfcr  celuy  qui  leur 
M  clï  le  plus  cher.  Pleins  de  ces  réflexions^  allez,  tenez  vos 
«  aflcmblces  &  faiccs  de  nouvel  les  loys. 

XXIX.  Après  ce  diicours  éc  plufieurs  autres  chofcs ,  qu'il 
ajonfta,  il  fit  avancer  les  Sénateurs  les  plus  graves  &  les 
plus  agez  ,c[ui  parurent  en  pleine  aliemblée  la  crtftellèpetn. 
te  fur  le  vifage,&:  les  yeux  baignez  de  leurs  pleurs.  Tant 
de  vieillelfe  6C  dc^dignitc  relevées  par  la  douleur  mcrme 
rcnr  une  fî  forte  imprcflTion  fur  les  coeurs,  qnc  plufieurs  d'en- 
tre le  peuple  ne  purent  retenir  leurs  larmes.  Le  Conrulqui 
s'eiloic  tû ,  pour  lailfer  a^^lr  la  coinpaflion  profite  de  ces  heu- 
•»  rcux  moments  ,&  rompant  le  filcncc,-»  N'avez- vous  pas 

*  de  honte,  dic-il,  6  Romains.»  &  ne  devriez  vous  pas  vous 
"  cacher  dans  les  entrailles  de  la  terre,  tandis  que  ces  ve- 
^  nerables  vieillards  prennent  les  armes  au  défaut  des  jeunes 

gens  î  Aurcz-vous  le  cœur  au  moins  de  ne  vous  pas  joindre 
„  à  eux ,  àc  de  laiflér  à  l'.ibandon  ceux  que  vous  avez  toujours 
M  appeliez  vos  pères  ?  Malheureux  que  vous  elles ,  citoyens 
"  indignes  d'une  patrie  qui  rcconnoift  pour  {"es  fondateurs 
"  des  hommes  qui  ont  porté  leurs  pères  fur  leurs  épaules 
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de  ^  fous  la  praieâioa  des  Dieux  cox  tsttvetfié  fanfidca"^    pc  oj. 
ÊtsuiidbB  les  elcadcQos  ennemis ,  Se  les  plus  furieux  ein-<<  J-^i 
bialonencs  ?  Alors  Virginius  qui  vit  le  ^ple  touché ,  U  **  J";*!'  ^' 
qui  craignit  qu'il  ne  fc  biilàil  engjiger  a  prendre  les  armes  o  ymp. 

maigre  les  opporicions  Ar"^  Tribuns,  parut  Um  tour  Se  Ht  cette  fJ^î  deH 
rc-pon fc.  '  Nous  iic  vous  abandonnons  point.  Pères  Con-  ««  au  179. 
fcripts  ,  nous  ne  voas  trahi  lions  point  :  nous  ne  foinmcs  pas  «  V*'» 
plus  dans  le  dcilein  de  le  iauc  que  nous  l'avons  eftc  jufques  " 
icy ,  toujouis  aoachexàTOiis  fiiinê  daoscoiues  les  guerres  || 
où  vous  aves  eu  bdoin  de  noihe  ièrvice  :  nous  voulons 
vivre  avec  vousj  Se  quelque  dt%racû  que  U  fornme nous  „ 
rcfcrve ,  nous  fommes  prcfts  à  courir  avec  vous  les  mcC-  « 
mes  nfques  j  mais  en  reconnoifl'ancc  de  l'attachement  fi-  ** 
dellc  que  nous  vous  avons  marqué ,  fouffrcz  ,  que  nous  vous  " 
deiimidions  unè  grâce  j  &  puifque  nous  partageons  avec  * 
vousles  mefmes  misées ,  que  nous  aypns  parc  auiU  aux  mef.  ^ 
mes  dcQÎts.  Qu'il  y  ai£  donc  parmi  nous  des  loys  qui  ibient  " 
les  garants  de  Ja  Itboté  publique  »  &  qui  dé(btmais  dévie».  «. 
nent  *^"yTiK*  à  tous.  Ou  u  vous  eftes  déterminez  à  re-  à 
fufcr  cerrc  f-weur  à  vos  citoyens  ,  H  vous  regardez  î'éga-  « 
Ute  comme  le  louvcrain  de  tous  les  maux,  nous  fommes  ** 
prcfts  à  nous  dclifer  de  nos  pour  lu  ires.  Mais  accordez-  " 
nous  un  autre  bieiitaic,  qui  peut  nous  difpenfer  de  la  iîc-  * 
ceflîfé  de  demander  de  nouvelles  loys.  Peui>eftre  aurcz<vou8  ^ 
encore  de  la  peine  à  nous  coxiser ,  quoyque  le  Sénat  n*ea  ^ 
doive  fouârir  aticun  préjudice)  6c  que  le  peuple  en  puiHè  m 
éftrc  aflfez  honoré  poar  eftre  contenL  «• 
X  X  X.  Le  Conml  à  cela  répond ,  que  fi  de  l'agrcment  des 
Tribuns  ,1a  choie  le  p^'uc  éaircpar  l'autoritc  au  Scnac  ,  ou 
cil  diipolc  à  leur  rcadic  juftice  ,  àc  qu  auiii  il  ne  leur  rcHe 
qu'à  rexpliquer.  Vifgiittis  eo  confère  livec  iès  Collègues, 
$C  lorenambieiMx^apccs,  déclare  qu'il  veut  propofer  VêÙ 
ûkc  en  plein  Sénat.  Les  ConTuls  s'trnnbknc  à  Tlieure  mef^ 
me.  Virginius  y  vient  avec  cous  les  privilèges  du  peuple  dont 
il  fait  l'cr.pofition ,  &:  il  demande  qu'on  double  fes  Magif- 
crats,  &  qu'au  lieu  de  cinq  Tribuns  on  en  crée  dix  tous  les 
ans.  On  ne  s'appcrceùt  pas  d'abord  que  ccccc  mouvcUj  créa- 
tion dcuik  porter  aucun  doinniagc  a  la  Kcpubiiquc  ^  on 

crut  quTon  la  ponvoit  accordée  iàns  difficuhc.  L.  Quimius 
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Period.  «l'une  aucoricé  refpeâableà  tout  le  Sénat  fut  le  chef  de  cet' 

Iva.tVc  ^'  ^^^"'^^"^  trouva  {culd*un  fêntifnent  contraire  s  il 
^  j*"*  ^   *  cftmt  fils  de  cet  Appius ,  toujours  prefl:  à  fc  roidir  contre 

o.'ymp  le  peuple,  dès  qu'il  s'agifloit  d'introduire  des  nouveauté," 
Fo  JdcR  ^"^^  julticc  cfloir  intéreirce.  Inftruic  à  récolc  de  ion  pcre 
Cat.  197.  il  cmpefcli.!,  lorfnu'il  cftoit  Conful  ,  que  les  Tribuns  n'in- 
Va*,  tff.  formallcnc  coiiLic  des  Chevaliers ,  qu  on  avoïc  x  tore  foup- 
connez  dlnfidèlitéL  C.  Claudius  fie  voir  en  peu  de  mots  ^  que 
bien  loin  qu'on  dûft  efperer  que  le  peuple  devinft  plus  trat# 
table  &  plus  docile,  quand  on  auroit  multiplie  iès  Magi(l> 
trats,  il  en  feroit  p4us  farouche  &c  plus  infolent.  Que  les, 
nouveaux  Magiftrats  ne  s'en  tiendroient  pas  aux  condirions 
dont  on  ieroic  convenu  avec  eux  :  qu'ils  auroient  toujours 
d  autres  propolitions  à  faire  au  fiijct  des  Loys  Agraires , 
^  des  privilèges,  par  Icfqucls  ils  prétcndoiciîtàrégaUté,  iîc 
qu*tls  remâeroieht  ciel  &  terre  pour  auementer  ki  puiflânce 
du  peuple  &  diminuer  raucoriré  du  Sénat.  Ce  diîcours  de^ 
Claudius  entraifna  pluficurs  à  fon  iênnmenr.  Mais  Qaântius 
les  fit  revenir  à  fon  avis  ;  il  montra  qu'il  fcroir  avantageux 
au  Scnat  qu'il  y  eûfl  plulîcurs  Tribuns  ,  qu'il  y  auioit  moins 
d'union  encre  eux  ,  quand  ils  fcroicnt  un  plus  grand  nombre} 
Que  c'eftoit  l'unique  moyen ,  qu' Appius  Claudius  pcrc  de 
Caiufeôft  trouvé ,  pour  remédier  aux  défbrdres  du  Tnbunac, 
que  de  multiplier  leur  compagnie ,  parce  qu'il  efioit  par-^ 
plus  ai(B  de  la  defunir.  Cette  opinion  prévalue  8cf6t  confir- 
mée par  un  Arreft  du  Sénats  qui  pertnewat  au  peuple  de 
créer  dix  Tribuns  toutes  les  années ,  pourvcû  qu'on  n'en  fift 
aucun  de  ceux  qui  l'eftoient  alors.  Virginius  &:  Cqs  Collègues 
receûrent  cet  Arreft  &  le  publièrent.  Enluitc  cette  mdine 
loy  fut  confirmée  par  une  ordomumec  du  peuple  en  vertu 
de  laquelle  ils  défeaetentdix  Tribuns  pour  rannée  fiiivance^ 
Par  cet  aceoaMnodemeBt  les  troubles  appaifez ,  les  Confiiis 
mirent  des.  troupes  fur  pied.Minucius  fuc  chargé  deponerla 
guerre  chez  les  Sabins,  &  Horatius  chez  les  Eques.  Les 
Sabins  fc  tinrent  dans  leurs  villes  lur  laciéfcnfîvc;  les  Ëques 
envoyèrent  une  armée  au  devant  des  Roiti  ^ns  -,  mais  malî^ré 
toute  la  vigueur  qu'ils  montrèrent  à  défaidrc  une  petite  ville 
qui  Servit  de  cbamp' de  bataille ,  ils  furent  obligez  de  céder 
fie  de  iè  recirer  chacun  cbez  eux*  Le  Confiil  apr^  kt  avoir 

battus 
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battus  &  mis  en  fuite,  ravagea  beaucoup  de  leurs  terres , 
démolit  Corbion  de  fond  en  comble ,  Se  revint  à  Rome  avec 
fixi  armée. 

XXXI.  L'année  fuivance  Tous  le  Confulat  de  M.  Va»  V^taf 
lerius&dc  Sp.  Virginius ,  le  peuple  Romain  n'eût  aucune 

guerre  au  dchor">  -,  mais  les  dirpuccs  rccommcnccrcnt  à  Rome  mcni^o 
entre  lcsConiuis&  les  Tribuns  au  deiavancagc  &c  au  rabaiC-  fow 
fementdela  puiflancc  con(ulairc.  Avant  ces  nouveaux  trou-  ^^-^m'''^ 
bles  ,  les  Tribuns  u'avoiciic  droit  «^uc  d'aircmbler  le  peu-  iciius  u  de 
pie  :  il  ne  leur  eflotc  pas  permis  de  coofoqaer  ie  Sénat ,  ni 
d*y  dire  leur  avis  î  cet  hoiveur  n*appartcnoit  qu'aux  Confiilsr  p^,^ 
Les  Tribuns  de  cette  année  furent  les  premienqui  ttiùrpe-  Jul^tt^i 
xenc  oe  droit  par  le  manège  dlcilius  chef  de  cette,  campa*  ^vantj.c; 
gnie  ,  homme  adroit  &  beau  parleur,  llcûtafl'cz  dafTcûrance  oiymp. 
pour  entreprendre  d'introduire  une  nouveauté  dans  la  Répu-  «i  t. 
bliquc  y  ôc  pour  demander ,  que  dans  un  quartier  qu'on  nom-  ^J^^^i^ 
me  Âventin ,  on  céda  11  au  peuple  un  terrain  pour  y  baftir  var.  jeol 
des  m'allbns.  Ceft  une  coUine  aune  médiocre  hauteur,  &  àc 
douze  ftades  de  tour  ,  dans  Tenccinte  de  la  ville.  Ce  lieu 
n'eftoit  pas  alors  entièrement  habité  $  on  y  voyoit  une  place 
plantée  a  arbres  qui  feiToit  à  la  commodité  du  public  Le 
Tribun  donc  fe  l'eftant  adjugée  de  fa  propre  autorité,  va  ' 
trouver  le  Sénat  &:  les  Coniuls  de  ccrrc  année  ,  &:  requcre 
fur  fa  demande  ,  qu  il  en  loit  fait  une  loy ,  &l  qu'elle  foie 
homologuée.  Les  Confuls  di&aat  de  répondre ,  5£.  tafchant 
de  gagner  du  temps,  le  Tribun  dépefcne  un  Huiffier  aux 
Confuls,  pour  leur  (îg^ii£er  d'aflèmbler  le  Sénat, avec  or^e 
de  les  conduire  eux-mefines  au  Tribunal  des  Tribuns*. 
l  es  Confuls  furpris  d'une  dérrKirchc  fî  nouvelle  ,  font  rcpouf- 
fer  THuilTier  par  un  Li(ttcur.  Icilius  &c  fes  Collègues  piquez  de  • 
cette  infulte  fc  failillcnt  du  Liclcur  ,  &:  i'entrailîic-nt  pouf 
le  faire  précipiter.  Les  Cor^uls  plus  outrez  encore  de  cette 
audace  y  n'ofeient  néanmoins  uier  de  violence ,  ni  arracher 
de  lents  maim  leLiâeur  qu'ils  eolevoient.Le(ètil  party  qu'ils 
prirent  fut  ^implorer  le  teccurs  des  autres  Tribuns,  n'eitane 
permis  à  pcrfbnne  d*empe{cher  ce  qui  s'exécute  par  unot- 
drcdu  Tribunal,  à  moins  que  quel  qu'autre  Tribun  n'y  met- 
te oppolition.  Mais  les  Tribuns  avoient  pris  les  devante ,  6dr 
dkotax  convenus  enfemble,,  que  perfonne  d'eux  ne  feroit 
Tmc  II* 
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Pei^aâ.  Mcaas  âéuoÊàiB  en  paniculier  ,  qui  ne  fuft  appcoufée  àà 
ATinVrc  t<'^^  corps  ,  6c  qu'oo  ne  poocoic  s'oppofcr  àceqiii  ainoii 
4f4.  cdc  une  fois  réiblu  dans  leur  confcil.  Ce  rurent  lesiq;|ciqu'iîl 
ojyinp.  fc  prcfccivirent  en  entrant <iaQ$  la  Magiftratuie  1 6câM$  let 
FoôdVdeR  Sacrifices  qu'ils  firent  à  ce  ^ijct  ,  fc  promirent  une  fidc* 
Cat.  iy8.  lîté  mnmcUc  qu'ils  confirmcrclu  par  des  ierracncs,  pcrfua'» 
V«».  jco.  jj^^  j^^^i^..  poyj.  n^Qjtrc  hp>r<;  ti'attcinte  la  puifTincc  du  Tribu- 

nar ,  il  talloic  bannir  de  leur  fociccé  la  mciiiiccUigence  àc 
la  difitenoe  des  lêntimems.  Ellablii  iur  ce  principe ,  cous 
les  Trilmns  eonf  pirecent  à  hue  ancAer  le  Liâeur,  9C  dÊda» 
rcrenc ,  que  tfc&ak  par  ordre  du  Tribunat*  Cependant  Ui 

fc  rclafcEcTcnt  après  de  la  fentcnce  qu'ils  avoienc  portée. 
Se  à  h  prière  des  plus  coniidérablcs  du  Sénat ,  ils  fauvcrcrtt 
la  vie  au  coupable,  foie  pour  éviter  la  haine  publique ,  s'ils 
avoicRt  fait  mourir  les  prciiiicrs  un  homme  ,  <^ui  n'avoit  fait 
d'autre  crime  que  d'obéir  aux  Maeilhats ,  foit  pour  ne  pas 
obliger  les  Paorices  dans  leut  dofi^oir  à  teoMr  quelque 
coup  d'édae. 

X X X II.  Les  Gxtfiils  après  cette  affaire  convoquèrent 

le  Sénat ,  &  s'emportèrent  en  de  furicufes  plaintes  ccxitrS 
les  Tribuns.  Icilius  ne  répondit  autre  chofc ,  èc  n'apporta 
d'autre  cxcufc  de  la  rigueur  avec  laquelle  on  avoir  craicc  le 
Lideur ,  que  les  Iculs  ccrmcs  de  la  loy  qui  porcoit  qu'il  nô 
ièroit  permis  à  aucun  Ma^idrat  ni  à  aucun  homme  privé  de 
léliAer  en  quoy  que  ce  font  aux  Tribons.  A  Tégard  da  Sé. 
nat  qu'il  avoir  V€Niki  convoquer ,  il  montf a  ^*'û  fTavoii 
rien  ennepris  contre  les  régies,  &:  il  le  prouva  daro  un  long 
difcours  qu'il  avoît  préparé  à  cet  effet.  S'cn:Anr  juRific  llir 
ces  premiers  chefs  ,  il  vint  \  cxpofcr  la  requcllc  de  laquelle 
„  il  prércndoit  faire  une  Loy  :  clic  eftoic  ainft  conceuc.  •  C^iâ 
les  biens  légitinacment  acquis  par  les  particuliers,  dcmcu-» 
,,r croient  à  leurs  rfiaiftres:  que  .  ceux  €piCe^  tsmwùieot 
„  avoir  baftt  fur  des  fonds  <^*ils;  nroieiit  iifiispe:&,  ou  pat 
„  force  ou  par  ardlioe,  feroienc  tenus  éa  les  tendre  pout 
„  eilre  appliquez  au  peuple ,  à  condition  qu'ils  (croiient  dé^ 
„  dommagcz  ,  fclon  l'cftimation  des  arbitres ,  des  frais  qu'ils 
.„auroicnt  faits  dans  leurs  baihmencs  :  eue  le  rcltc  du  ter- 
„  rain  qui  clloit  au  public  fcfoit  partage  entre  Ic  peuple 
^  ùns  qu'on  puil  en  lica  exiger.  Il  âc  voii  les  gra^ids  avaq^ 
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tâges  de  cccte  Loy  pour  U  République  :  Il  die  en  parci-  p„;^^ 
coUec  »  que  cfefioic  le  moyen  de  faire  oelict  k»  révoltes  «ies  Jui.  «i^k 
PCâcs  ccNicre  les  grands ,  qaï  >oniiSbienc  des  terres  du  pu-  ^^^^J-C» 
dUc  ,  iàns  vouloic  s'en  ét&Sk  :  que  les  Plebeieiis  fcroienc 
conceocs  d'avoir  un  place  à  eux  dans  Rome ,  &  qu'elle  leur  V  f 
ticndroit  lieu  des  biens  ,  qu'ils  ne  pouvoicnc  obtenir  à  la  ra't"^ifî.^* 
campagne ,  parce  que  les  Pacriccs  les  reccnoicnt.  Ce  dii'cours  Yai.ioo, 
eue  roue  iou  eflfcc.  C.  Claudius  le  combactic  i  mais  il  tut 
le  Teul  :  la  plus  grande  partie  du  Sénat  y  GxtCavra ,  de  forte 
qu'on  fie  un  déoet ,  par  lequel  on  accordoic  au  peuple  une 
place  fiir  la  monc  Aventin.  finfuiteen  prc(ènce  des  Pônd* 
Ki ,  des  Auguret  àc  de  deux  SacriBcateuiS ,  après  les  pria* 
res  &  les  cérémonies  ordinaires,  les  Comices  aflcmblcz  par 
Centuries  à  l'ordre  des  Contlils ,  la  Loy  fut  portée  ôc  gravée    On  aban- 
fur  une   colonne  d'airain,  qui  fut  placée  dans  le  Temple  '^"J"^ 
lie  Diaue  fur  le  mont  Aventin.  Apres  la  ptumulgacioa  de  pucelar"^ 
la  Loy»  les  Flebdeos  s^aflèmUeieiic  âe  ttrerene  au  fixren*  <'Aveniia 
cre  cukU»  pkocsdu  terrain  ^*on  lenr  avott  aeooidé.  Cfaa^  tTdJde^' 
cuny  baftit  (blonfcs  pouvoirs.  Quelques-uns  iè  jotgmcent  meuni. 
deux  &c  crois  enfemble  ,  ôc  lirenc  à  frais  communs  les  dé- 
pendes d'une  maifon,  dont  les  uns  occupoient  les  prc(nier<;, 
les  autres  les  derniers  ct2<^cs.  Ainli  toute  cette  année  ie  pai- 
lla conltruire  des  bailunent^. 

X  X  X I  H.  L'aimée  fuivantc ,  qui  eût  pour  Confuls  T.  NouvcatMc 
Roflûliiis  8c  C  Vetunus ,  &c  pour  Ttiiauns  L.  licUius  tmc  * 
^ès  mefines  Collègues ,  £uc  reinar(^ablc  Se  méfiée  de  diver»  Garrre'». 
^caements.  D'abocd  las  diâèaikinsciviks,qai|iann{roienc      ^'^  ^ 
aflbupies  fe  rallumèrent  par  les  nouveaux  mouvements  des  '^Ct!!  lîftae 
Tribuns  :  elles  furent  lùivics  de  guerres  et  r. m  gères  qui  bien  de  T.  Ro. 
loin  de  caufer  aucim  dommage  à  la  République  ne  fcrvirent  c  vctuf^* 
qua  ia  délivrer  de  ia  fédicioii.  Rome  elloic  alors  le  thca-  Pcr-od 
tca  des  cévQltitioQ&:  1&  conoocde ae  la c^vilii»  (èfuccédoient  J[ ^  Y^- 
rtttieà  l*aiKce  )l'ùntoa  regnabdanaUviUe  qpiand  on  eftoie  J"^*^'^ 
en  gttcree  au  dehors ,  &  H-tod  qu'on  eâoieen  paix ,  les  trou-  o'.ymp. 
blcs  rccommençoient  au  dedans.  Les  premiers  Magiftracs 
acQQufbumez  à  ccrtc  viciflîmdc,  ne  fouhaitoient  rien  tant  ^:ai  ij»?. 
que  d'avoir  quelque  occafion  de  prendre  les  armes,  &  de  "^"-l^^* 
lairc  quelque  expédition  ;  &c  quand  les  ermcmis  ne  faiibienc 
auGiia  œouvcinenc  ,  ils  cherchoient  des  prétextes  pour  les 
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Pcriwf.  faire  fouflevcr ,  perfuadez  par  leur  expérience  que  la  guerre 
SlanO  ^'  .  ^em>it  au  bonheur  de  à  raerandifièmenc  de  U  République , 
4M-  &c  que  la  paix  eftoit  une  fource  de  fedidons  ,  qui  concri- 
oixmp.  buoienc  à  Ton  bumiliacion  &  à  fa  ruine.  Dans  ces  principes 
.  I«âd/de  R  les  Confuls  de  ccrtc  année  rcfolurcnt  de  mettre  des  troupes  ea 
C«uiw-  campagne  ,  crainte  que,  s'ils  laiiloicnc  le  peuple  dans  l'oifi- 
■  veté,  les  pauvres  ^  la  canaille  n'en  ahuiadenr  pour  troubler 

la  paix.  Ils  avoicnt  raiioii  de  vouloir  cciut  ia  popuiaccen  ha- 
leine ,  en  luy  Tufcitant  toujours  des  ennemis  s  mais  ik  ne  prc- 
noiencpas  ae  juftes  me(uresdans  Texécucion.  Au  lieu  «te  la 
modération  j  qulls  dévoient  garder  en  levant  des  milices  dans 
une  viUe  encore  malade ,  qui  demandpit  des  ménagements , 
ils  ufbienc  de  violence  à  l'égard  de  ceux  qui  rcfuloienr  de: 
ièrvir ,  &  fans  marquer  d'indulgence  ,  ni  recevoir  d  excules, 
ils  faiioicnt  agir  toute  la  rigueur  des  loys  fur  leurs  biens  &  fur 
leurs  perfonnes.  Les  Tribuns  profitèrent  de  ces  mauvais  trai- 
tements ,  pour  ameuter  &  foufleverle  peuple  $  ils  le  firent  jdT- 
fembler  ;  ib  n'oublièrent  rien  poiu:  l'aigrir  ccnureles  Con^ùk; 
ilsfe  plaignirent  de  leur  dureté)  ils  leur  firent  un  crime  d'à- 
voir  emprifonnc  des  citoyens ,  qui  avoicnt  réclame  la  puiflàn- 
cedu  Tribunar  ;  ils  déclarèrent  ouvertement, qu'ils  les  exemp- 
toient  de  l'obligation  de  fcrvir  ,  &:  qu'ils  avoient  droit  d'en 
ufer  ainli.  Mais  comme  ils  ne  gagnoient  riea  par  leurs  invec- 
tives ,  &c  que  les  Coofiib  ne  Ce  râafchoienc  point  de  leur  pre- 
mieie  (éverité ,  ils  tentèrent  les  voyes  de  fut ,  &  il  fallut  plu- 
fieuis  fbb  en  venir  aux  mains.  Les  Confuls  fouflenus  de  la 
jcunclTe  Patricienne  remportèrent  ce  jour-là  fur  les  Tribuns, 

?iui  n'avoient  de  leur  cofté  qu'une  troupe  de  gueux  &  de 
aineants  :  mais  les  jours  fuivants  beaucoup  de  gens  de  la 
campagne  eftant  venus  à  la  viUe  ,  &  les  Tribuns  fe  croyant 
affez  forts  pour  réG(lcrà  lanobleilê ,  ils  recommencent  leurs 
aflèmblâes,  ils  produifenc  leurs  Hui(Gers,  dont  ils  font  re- 
marquer les  contufîons  &  les  meurtrifTures ,  6c  ils  menacent 
de  renoncer  à  leurs  diarges ,  fi  le  peuple  ne  leur  prelle  uni 
prompt  fccours. 

X  X  X  1  V.  Les  Tribuns ,  trouvant  les  efprits  difpofcz  en 
leur  faveur  ,  alTignent  les  Conluls  à  venir  (c  jufttficr  devant 
le  peuple  de  la  conduite  qu'ils  avoicnt  gardcc.  Les  Confuls 

jat  tenaot  mena  compte  de  ièmblables  ordres  ,  les  Tribuns 
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Vont  trouver  le  Saut  tjui  dclibcroit  alors  fur  cette  affaire  :  Moi' 
ils  Je  prient  de  ne  |>as  (buffirir  qu*oa  les  outrage ,  3c  qu'on  i^J,^^ 
prive  le  peuple  éc  la  proccâlon  (|ue  les  k>ys  luy  ont  accor^  4f f* 

aie  :  ils  font  un  long  récit  des  injures  qu'ils  ont  rcceûcs  des  ^yff-  , 
Coniuis  &L  de  leur  faâion,  qui , non  contents  d'attenter  à  leur  pôiid  dcR^ 
autorité  ,  poufTcnc  Tinfulte  |ufqu'à  maltraiter  leurs  pcrfonncs.  cat. 
Ils  demandent  que  ,  fj  les  Condils  ont  railcûrance  de  nier 
qu'ils  ayent ,  Tans  cgard  aux  ioys  les  plus  lactées ,  porte  la 
main  fur  les  Tribuns ,  ils  foient  tenus  de  le  protelîcr  avec 
ferment  en  ptéfence  de  tout  le  peuple ,  ou  que ,  s'ils  n'oiènc 
fe  parjurer  dans  un  jugement  puHlic ,  ils  foient  obligez  à  Ce 
juftifîcr  fur  ce  fait ,  &c  que  le  peuple  afl'embic  par  Tribus 
juge  de  la  validité  de  leurs  raifoiis.  Les  Conluls  répondent 
à  ces  reproches ,  que  les  Tribuns  ont  commencé  les  premiers 
à  outrager  les  Maj^irtrats  ;  qu'ils  ont  eû  l'infolcncc  de  l'aifir 
les  ConHiIs  avec  violence  ,  ôc  de  les  faire  traiinec  en  priion 
par  des  Huiifiers  ôc  des  Ediles  :  que  dans  le  dernier  foulevc 
tnenr,  donc  ils  eAoienc  les  auteurs  ,  ils  eftoienc  venus  à  la 
telle  d'une  populace  mutinée  iè  jetter  fur  eux  ,  &  qu'ils  la 
avoienr  traitez  avec  une  extrcfme  indignité  :  ils  adjouftenc 
qu'il  falloir  mettre  beaucoup  de  différence  entre  les  Tribuns 
éc  les  Confiils  :  que  ccux-cy  eiloient  revcftus  de  l'autorité 
Royalle  ;  que  le  pouvoir  de  ceux<là  edoit  borné  à  défendre 
les  citoyens  contre  l'injuflice  &  la  violence  ;  que  tant  s'en 
€mt  qu  il  fok  permis  aux  Tribuns  de  faire  afligner  les  Con-  ' 
fais ,  Se  de  les  foufmettre  au  jugement  du  peuple  ,  ils  n'ont 
pas  droit  d'en  ufer  ainfi  envers  le  moindte  des  Patrices  fans 
un  ordre  exprès  du  Sénar.  F,nfin  ils  menacent  les  Tribuns  de 
faire  prendre  les  armes  aux  Patrices  ,  s'ils  (ont  allez  témé- 
raires pour  commettre  les  Confuls  à  la  décifion  d'un  Tribu- 
nal dont  ils  ne  reconnoifToient  point  l'autorité.  Tout  le  jour 
iè  paflà  dans  ces  Cottes  de  oonteftations  ,(nr  lelquelles  le  Se* 
nat  ue  voulut  point  prononcer ,  de  peur  deptéjudicier  à  Tun 
<Mi  à  l'autre  party  »  qu'il  eftoit  également  dai^ereux  de  cho-- 
qucr. 

XXXV.  Les  Tribuns  obligez  de  fe  retirer  fans  avoir  . 
rien  fait ,  retournèrent  au  peuple  pour  prendre  langue  fur  ce 
qu'ils  avoient  à  réfoudre.  Quelques-uns  des  plus  turbulents 
ConfciUoieac  aux  Pkbcicos  de  prendre  les  armes ,  de  fe  se- 
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rcriod.  paifr-  i|ao  Hmmât  fois  des  P^nkcs ,  &:  d'atter  canjier  (îir  ]» 

AvànV/  'c  !?*^"^  Sapré^qui  fereic  te  théâtre  de  la  guerre  qu'ils  auroicBC 
4;).     '  àiçi^fteitir  «aen^ciuE,  puiiqu'ils  violoicai  te  mité  quon 

oiymp.     avoir  fait  avec  eux  en  donnant  atteinte  au  pxxivoir  du  Tri- 
flJ'àc  R.  tunar.  D'autres  en  bien  plus  grand  nombre  n'eftoient  pas 
cai.  1^5»-    d'avis  qu'on  fc  séparaft  ,  ni  qu'on  rcjettaft  fur  rous  la  faute 
y»Ui9t»       quelques  particuliers  ,  pourveu  qu  on  icui  iiil  jtiftice  ,  Se 
qu*Qn  i^i(k  en  exeoitipa  tes  loys  qui  condamnejit  à  la  mort 
Q|i  à  i'exil  ceqx  qui  oSeao  fvap|ier  un  Tcibin.  Les  plus  taU 
£:>nnables  ennemis  des  extrémitez  n'approuvoienc  point  qu'on 
^andonnaft  la  vUte ,  ni  qu'on  ûA  mourir  periôoQS  fans  l'oUir, 
fur  tout  des  Confuls  qui  cf\oicnt  les  premiers  Mngiflrats,  Ils 
eftoicnt  d'avis  feulement  qu'on  s'en  priû  aux  tautcurs  d'un 
Q  dangereux  party,  &:  qu  on  leur  fiil  fubir  les  ncincs  portées 
f»ai;  les  loys.Romo  avuit  i  craindre  uncfiinefte  deftincc ,  n  les 
Tribunt  avoimit  écoucé  teu»  xffffçuàmma ,  jufques  à  faite 
^içlquo  CDUteprifii  contre  tes  Coofiils  <c  oonn»  te  SoucV 
%fim  les  efprics  parurent  anUiiflE  ce  jour-là ,  &  difpolc»  de 
part  ôc  d'autro  à  vuidet  leur  querelle  par  la  voye  des  armes, 
ÏMais  ayant  difteré  Taftairc ,  &c  pris  du  temps  pour  dclibcrcr 
avec  plus  de  loifir ,  ils  s'adoucirent  eux-mcimes ,  &  ils  con- 
Cribuecciic  à  modérer  les  plus  furieux.  Peu  de  jours  après  ils 
kidiqueceat  l.'ai&mblce  da  peupb  au  premifir  jour  de  mat- 
chf^,  jour  auquel  ils  prcMnd»ênc  coEKtanmer  les  Cenfuls  à 
une  amende  pécuniaine.  K^aamoins  ils  changèrent  encore  de 
Zié(bltttion  ,  quanfl  te  «ecme  lue  ptseft  dfexpîrer ,  difani  qu'ils 
$'cfl:(Vicnt  relafchcz  en  faveur  des  plus  anciens  &:  des  plus 
honcltes  geûS  du  Sénac  qui  les  en  avoienc  priez.  Enfuirc  ils 
dcclarcrcnt  publiquement ,  qu'a  la  coniidcration  de  quancicé 
de  bons  citoyens ,  auxquels  ils  ne  pouvoienc  rien  rcfukir ,  ils 
eublinlent  volomiets  ce  qu'on  avoir  fth  oonns  eux-;  nais- 
qu'ilsvengeroienis  te  peuptedtt  injures  qu'il  avoie  Koeâits , 
ac  qu!ite  te  mcmfÀem  déformais,  hors  d'infiilce  :  qu'ils  raf^. 
petteroieno  tes  Lo^  A^raire^i,  dont  on  di^roio  l'exécuiion- 
depuis  trente  ans  :  qu'ils  rcnouvcllcroicnt  ce  qui  devoir  cfta- 
blir  dans  Rome  l'égalité  proposée  tant  de  fois  par  leurs  prc- 
déccneurs ,  ôc  donc  on  n'ayoït^  pu,  encore  obtenir  la.  publica- 
tion. 

-  XX^^VL  Leur  pacoleainfi  engagée  par 
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ils  annoiicetic  le  jour  des  Comices,  où  i'oii  dôvoit  tràiter  de 
cette  offitffe  devâfic  te  peuple ,  U  tem«tire  la  déeâfibli à  Ton  ^^l'À^ya 
jugemenb  ht  )aur  venu ,  on  oommehce  par  les  Loys  Agr  4/). 
rôs,  fur  Icfquelles  les  Tribuns  s'eftant  étendus  fort  au  long ,  ^]  W 
ils  iaiflfent  à  quiconque  la  liberté  de  parler  en  faveur  de  ces  Foûd!  de  R. 
fnefmes  loys.  Pluli  itrs  fc  préfcnccnc,  &:  racorttent  les  grands 
fervices  qu  ils  ont  rendus  dans  la  guerre  i  ils  sccricnc  qu'il  ^•^  i^'* 
cftoit  indigne  ,  que  de  tant  de  tèttes  qu  Ik  avôient  enlevées 
aux  ennemis,  ils  n'en  eûAent  aucune  part  ,  &c  que  cou» 
ces  nôkiiPCfAuk  héritages ,  qui  app4rtetidlôhfi  iê  dtoit  m  p^. 
blic  ,  Ai^t  pdffidé^  6tr  def  riclics  parlknlkirs ,  donc  I« 
ctédit  ÔC  h  violchcc  eftoient  tel  fiftll*  Uêtm  qu'ils  cûflenc 
f)dur  en  joUir.  Ils  demandent ,  que  pafràgéant  avec  les  Pa- 
tf i ces  les  travaUt  &  lc<;  pcrils ,  Ou  les  engageoient  les  befoin^ 
les  intc^refts  de  la  Kcpublique  ,  ils  puiffent  Au  111  partager 
avec  eux  les  avantages  ÔC  les  diouceuri  qui  cti  font  les  fruits*, 
Le  peuple  ccoutoit  ces  difcoursavcô  plaiûr;  âiais  rien  I16  le, 
toaeha  plus  que  eelify  d'un  eeicatti  L<  Sicdus  fiitoionifiié  Den* 
tàxxtà ,  (|ui  par  le  récit  pathétique  qu*ll  Màitcs  grahdi  ex-j< 
ploits ,  remila  fi  fort  l'adèmblee  j  <^'m  ne  voulut  phis  eiw 
tendre  perfonne  qm  s'oftrifl  \  le  contredira.  C'efloit  un  hotn- 
tne  fait  n  peindre ,  dans  toute  ia  force  &  dans  toute  fa  Vi- 
gueur,  quoyqu'.igé  de  cinquante- huit  ans,  faijc  ,  avisé  ,  ôc 
afTez  cloquent  pour  un  foldac.  Il  s'avança  au  rtiilieu  de  tous, 
ê£  il  jparïa  ds  la  (btts*  •  }e  ttiiaioa  jamali  (Éti  Romiîns  f 
n  je  vodafs  facooeer  ed  défeâil  taaâ  06  qdé  fay  lait  fànàtW  ^ 
bien  ÔC  la  gloire  de  cet  Empire  ;  je  ne  tolichèiriiy  qu  eri  pctr 
de  mors  les  adions  prirtcipales  de  nia  vie ,  pour  ne  vous  «• 
point  eilre  ennuyeux.  Voicy  la  quarauticn^c  année  que  je  • 
1ers  ma  patrie  ,  &:  la  trentième  que  je  fuis  Officier  j  tantofl  « 
à  la  tcftc  d'une  compagnie  ;  tuntoii  Commandant  d'une  « 
légion,  depdîs  leCdnlilIat  de  C  Aqiiilkil  &r-cb  T.  Siccius ,  • 
iêus  kkjfîéi  leSêttâc  céToltic  la  guétte  eôiocë  lés  VefMqtiek:  d 
J*avois  alors  vingt-fept  ans ,  ÔC  je  n'cftois  éncotc  que  iùii*  A 
pie  foldat  fous  robèïfTance  d'un  Centuriotf.  On  dOtlna  dàai  m 
ce  temps  un  fan^lanc  combat ,  où  no*;  «^cns  furent  rnis  tti  « 
fuite  5  îe  Centurion  qui  nous  commandoit  y  perdit  1^  vie,  « 
nos  drapeaux  fiïrcnt  enlevez ,  6c  je  me  trouvay  feul  qui  « 
m'cxpolay  pour  réparer  noftrc  bfiùic,  je  me  ;ettcà  travers 


Digitized  by  Google 


4H       ANTIQUITEZ  ROMAINES. 

Fnled.  **  des  bacaUIons  ,  je  reprends  les  drapeaux  ftir  les  ennetms  ; 
M  4**'^  "  K     i'^^  ^^^^^  I  ^  j'cmpcfchc  l'opprobre  étemel  qui 
4n        *i  ^^^^  couvert  nos  Centurions,  fupplicc  plus  redoucable  que 
oiymp.     ^  la  mort ,  comme  ils  l'avouèrent  cux-mcfmcs  ,  en  me  réw 
Pooâ!deR     ^^^''^pcnfant  d'une  couronne  d'or.  Siccius  me  rendit  un  tc- 
Cac.  199'  »  moignage  pareil  lorfqu'il  me  iit  Cencurion.  Il  arrive  dans 
yu,  loi,  n  une  autre  bataille  que  le  Lieucenanc  de  noftre  légion  cil 
renversé  par  tene ,  &  que  l'aigle  Romaine  eft  prUè  par  ies^ 
"  ennemis.  Je  m'avance  à  la  tedc  de  noftre  troupe  ,  je  cours 
^  à  ceiuy  qui  emporcott  Taigle ,  je  la  luy  arrache  des  mains, 
^  &  je  ganmtis  de  la  mort  noftre  Ltcntcnant.  Il  m'offrit  par 
„  rcconnoill'ancc  fa  charge  de  premier  Capiciinc  &:  de  Portc- 
w  cnlcigiie  j  mais  je  ne  pus  me  rcToudrc  a  pnvc:  de  ion  rang 
"  uii  homme  à  qui  javols  tauvc  la  vie.  Le  Coiiiui  me  fceût 

*  bon  gré  de  ma  générofité ,  &  pour  honorer  ea-mefine  temps 
**  ma  valeur ,  il  me  fit  premier  Capitaine  de  la  première  le- 
^  gion  à  la  place  de  celuy  qui  venoit  d  cllrc  tuci, 

„  XXXVII.  Voilà ,  Romains  ,  les  actions  quî  m'ooe 
„  rendu  célèbre  ,  &:  qui  m'ont  élevé  ù  l'iioneur  de  comman- 
».  der  dans  les  armées.  Je  n'ay  pomt  dégénéré  dans  la  fuite  , 

*  &  j'ay  cafchc  de  fouflicnir  par  de  nouvelles  a£lions  d'éclat 
"  l'idée  qu'on  avoir  eue  de  moy  en  m'élevaut  aux  premiers 

*  rangs.  ]*ay  toujours  lêrvi  depuis  ;  j'ay  {buÛenu  les  plus  ^ 
1  nibles  travaux  )  j*ay  couru  les  plus  j^ands  périls,  (ans  cranw 
^  dre  de  riiquer  ma  vie.  Que  oe  recompenlès ,  que  de  dé. 
M  pouilles ,  que  de  couronnes ,  que  d'honeurs  n'ay-je  point 

*  receûs  ?  Pendant  quarante  ans ,  que  j'ay  porté  les  armes ,  je 
"  me  fuis  trouvé  à  fix  vingt  batailles  ;  j'y  ay  rcccû  quarante- 

*  cinq  blclfeures  toutes  honorables  ,  àù  nulles  qui  pui/Iènt 
"me  deshonorer  ;  j'en  fus  atteint  de  douze  en  un  (êul  jour^ 
^  <bos  le  temps  qu'Herdonius  s'empara  du  Capitole  \  je  fiiis 
.  fi>td  de  peu  decombiiCSique  je  naye  remporté  le  prix  de 
m  I»  valeur }  j*ay  efté  couronné  quatorze  fois  de  la  main  de 
»•  mes  citoyens  pour  leur  avoir  fauve  la  vie  en  diflfercnrcs  ren- 
**  contres  \  j'ay  mcriré  la  couronne  Obfidionallc ,  après  avoir 
**  fait  lever  le  fiége  à  l'ennemi  ;  trois  fois  on  m'a  récompense 

*  de  la  Muralle ,  pour  eftre  monte  ic  premier  à  l'aflaulc  î 
i[  j'en  ay  Imk  autres  donc  m'ont  gtatifié  ks  GénériiUX  de  nos 
m  années.  Xç  «otnpce  panai  les  pceuves^  de  mon  courage  quat 
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trc- vingt-trois  colliers  d'or ,  ibixfliMe  bnflckfis     mcfrac  ^  p«rM. 
.mocai  ,  dix-huk  picqucs ,  vingt-cinq  harnois,  donc  il  y  "  /'fV. 
en  a  naïf  qin  (om  les  prix  de  la  victptie  que  )ay  rempor-  ^ 
téc  iiir  autant  d*cnncmis  qui  nous  avoient  provoquez  à  des  „  oiymp. 

combats  finpnlicrs ,  Se  que  j'ay  cû  fbul  le  courage  de  CoaC-  ..  J-^'^j^^ 
tenir,  Ccpeadanc ,  Romains  ,  ce  Siccius  qui  a  porte  les  ar-  «  cae.  %f9, 
mes  r;inr  d'années  pour  voftrc  fcrvice  ;  qui  s'cft  iignalc  dans  "  V*»-!**» 
cant  de  batailles  i  qui  a  rcceu  tant  d'iUuftics  ccqioignagcs  " 
de  fa  bravoute  ;  qui  n'a  jamais  m  oaioc,  ni  reculé  Se- 
▼am  le  péril  ;qui  a  nafle  toute  fa  vie  dans  les  iiéges& dans  « 
la  meflee  <  tantoft  fantaflln ,  &  tamoft  cavalier ,  qiulqiie*  m 
fois  avec  toute  l'armée ,  bien  d'autres  avec  un  petit  ncm«  « 
brc,  &:  fouvent  luy  fcul  :  ce  Sicchis  qni  n'a  pas  un  endroit  " 
dans  tout  Ton  corps  qui  ne  ioïc  couvert  de  cicatrices ,  qui  au  " 
prix  de  fcs  Tueurs  &:  de  Ton  fang  ,  de  concert  avec  Tes  ca-  "  , 
maradcs  a  acquis  à  la  patrie  c«ftit  de  riçlies  terres  enlevées  || 
aux  HétniiqueSy  aux  Sabins ,  aux  Echues ,  auxVdfques ,  aux  [| 
Pometiniens ,  &  aux  autres  eiinemis  du  nom  Romain  ;  ce  « 
.Siccius,  dis-jc,  ne  pollede  pas  un  feul  pooce  de  -tente,  #■ 
nonjpltis  que  vous ,  Ilomains ,  qui  avez  cfie  les  compap;nons  " 
de  tes  travaux.  La  plus  belle  &  la  meilleure  parric  de  ces  " 
héritages  clt  entre  les  mains  de  citoyens  ctîroncez  &:  vio-  " 
lents  ,  qiû  en  joùiQenc  depuis  plulieurs  années ,  laiis  les  avoir 
jamais  receûi^  de  vous ,  (ans  en  avoir  payé  le  prix  ,  fans  « 
pouvoir'  montrer  aucun  droit  dfune  pofleffion  ê  iniuite..«  j 
Quand  ils  auroient  autant  travaillé  tfàg  nous  à  procurer  f 
À,  cet  JEmpire  de  û  grands  biens  ,  quoyqu'il  nifl  con-  ** 
trc  roure  jufticc  ,  qu'un  périr  nombre  s'appropriaft  ce  ** 
qui  appartient  au  public*,  du  moins  auroicnt-iis  quelque  ** 
prétexte  pour  colorer  leur  infatiablc  avarice  ï  Mais  n'ayant  ]| 
par  devers  eux  aucune  aûion  éclatante  qui  puiflc  iervir  de  ., 
voile.à  la  violence  avec  laquelle  ils  (è  Catit  emparez  de  nos  « 
Jmôis  ,  &  ne  laiflànt  pas  d'en  joiiir  impunément ,  tout  oon»  <• 
vàinois  i|if  ils  font  de  n'y  avoir  aucun  dsoic^  peuc-on.  fbiiffirir  " 
leur  infolcnoc  >  " 
X  X  X  V  1 1  î.  Si  jufqucs  icy  j'ay  dir  quelque  choCe  * 
qu'on  puiilc  convaincre  de  menfonge ,  qu'on  me  k  rcpro- 
che  a  la  bonne-heure  ;  que  je  voyc  icv  paroi ftrc  quelqu'un  „ 
de  CCS  grands  hommes  qui  fc  font  rcnaie  des  rclpects  in-  « 
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■periotL  •  fiiûs  ;  qà'îls  htCsM  pandc  de  œs  cxploiis  jdciricut ,  qui 

A^m  ]  c  "  ^"^^^  <lon"coc  fur  moy  la  préférence ,  &  qui  Inir  inéniimc 
^  j;.  /•  '  '\  des  privilèges  dont  je  doive  eftré  prive.  Compœnwls  pbs 
piymp.     "  d'années  de  (crvicc  que  jcn'cnayî  fc  Ibnr-ils  tnoafe*  ph» 
-fônj.'deR.  1  ^'^  fois  aux  pilles  avec  l'ennemi?  pcuvcnr-ils  montrer  plus 
Cac.i»j>.   „  de  blcllcùrcs  que  )e  n'en  ay  reccues  i  onc-ils  remporté  plus 
Vêt,  joj.  „      couronnes ,  plus  de  dépouilles ,  plus  d'autres  marques 
**  illuftries ,  donrài'EidMBpenlb  le  méiite  du  vainqueur  >  En 
*»  un  hmx,  outils  .pbs  £ut  pour  a^iblir  les  ennemis  ,  on 
pour  attirer  à  la  patde  ^ns  de  puiflànce  Se  plus  de  gloiie 
que  je  n'ay-fait  moy-nadme  î  Qu'ils  nous  apportent  dès 
^  preuves  qui  puiflcnt  approcher  de  celles  que  j'ay  pcodui* 
u  tes.  En  ciVii  quelqu'un  parmi  eux  qui  ofe  me  le  difputcf  ? 
M  Que  j'en  vois  au  contraire  qu'on  ne  mcttroit  qu'à  leur  hon- 
*>  te  en  compromis  avec  le  plus  vil  ioldat.  Aufli  toute  leur 
**  grandeur  confifleiisau  dcsipaioles ,  8c  non  pas  dans  des  ac- 
"  tiens-:  ik  mefuieoc  lents  fonces  contre  Ici^ivs  amis ,  Se  ooti 
^  concre  les  ennemis  :  ils  regudenc  Ul  pactie,  non  OMmne 
..M. un.  bien  commun  ,  omis  comme  une  verre  qui  leur  eft 
„  propre  ,  &:  cela  avec  autant  de  confiance ,  que  fi  le  recotl- 
"  vrcment  de  la  liberté  n'cftoit  pas  nollre  ouvrage ,  &:  que 
nous  fufllons  un  patrimoine  qu'ils  eCiflcnt  hérité  des  Tyrans. 
' *'  Je  pailb  fous  lilcncc  toutes  les  injures  qu'ils  nous  ont  faites, 
^  :4e  quelque  . nantie  ^u*eUes  puiflont  eftte  i  vous  ne  les  con^ 
.  ^  n^tflèï  qiie  tiop  :  ils  ont  pouffî  leur  arcogmcc  jufques  à 
«  AQUS  fermer  la  Douche  >  ôc  à  nous  oller  la  liberté  de  par- 
1er  en  faveur  de  la  patrie  :  ils  onD  fait  plus  :  Sp.  Caffîus 
•••  cet  homme  fi  refpcaable  par  trois  Conkilats  &:  par  deux 
**  Triomphes ,  le  plus  habile  Capitaine  ,  èc  le  plus  facçc  po- 
1"**  litiquc  de  fon  licclc  ,  pour  avoir  cû  le  courage  de  faire  les 
^  premières  propoûtiom  des  loys  ,  ne  fut-il  pas  accusé  de  ty- 
.„  raonic ,  opprime  par  de  £m  sémcuns ,  Se  auili*toft  prédi- 
•M  ptiédn  batte  d*na  rocher ,  ipiâime  infônunée  de  la  bien^ 
veiUance  qu'il  mk  nunnée  pour  le  peuple }  C  Genuciiis 
**'  un  de  nos  Tribuns  ayant  onze  ans  après  remis  cens  meÙÊnt 
*'  loy  fur  le  tapis ,  &:  afiîgnc  les  Conluls  ,  qui  avoient  précé- 
..l^-dcfbn  Tribunac ,  à  rendre  compte  de  l'ordonnance  du  Se- 
^  nàt  touchant  la  divilion  des  terres  qu'ils  avoient  négligé  de 
«.  publier ,  fus-il  tiaicc  avec  moins  de  rigueur?  Et  s'iUn'o- 
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fcrcnc  îc  faire  mourir  pubucjuciiient ,  ne  s'en  dcfircnr-ils  »  Pctiod, 
pas  cil  Iccrct  lii  veille  qu'on  le  tkvoicaircmblci  pour  porter  "  J"'.4»<t. 
Je.  jugçmcnt  î  Quelle  aucse  railbn  j  je.  vous  prie  ,  que  la  " 
çraincç  d'an  traitenient  |>afeU  a  leceim  ks  Ttibuos  qui  luy  oiymf. 
ont  îbccedé  depuis  î  Voicy  ccpcndam  la  trentième  janiiée  ^  fôj'cie  R 
que  nous  fouâions  ces  in)ui^ccs ,  coauQe  &  la  cyiannie  «  c7r  199.  ' 
noms  cûft  dcpoiiillcz  de  noftre  pouvoir,  «  var.  jô». 

XXXIX.  Je  ne  m'aricftc  point  aune  infinité  d'aucrcs 
choies  ;  mais  faites  rcilcxion  >  )c  vous  conjure  ,  fur  les  in-  " 
dignicez  qu'on  a  fait  rouô:rir  à  nos  Tribuns ,  lorfqu  ih»  le  " 
£c»)t  -inîs  eii  devoir  dejadhef  iinaitt  forte  aux  PJdseiâis 
contre  la  violence  dies.GnAd4.';A  'qiieh  outrages  ont  dfté  « 
cxpofiiz  ces  Magifttats  ,^ionr:iios  loys  ont  voulu  que  les  « 
per(ônnc5  fuffcnt  facrccs  &c  inviolables  >       \c%  avez-vous  « 
pas  vcûs  chaflcz  à  covips  de  pieds  6c  de  poings  de  la  place  *• 
publique  ?  Serez- vous  donc  toujours  infenfibles  à  de  i\  fan-  ** 
glants  aftronts  ,  &  ne  cher ckerez -vous  poinr  cr»£n  à  vous  " 
en  venger  ?  Si  vous  n'avez  pas  le  coviagpdc  le  faire  dune  || 
'  aoone  manière ,  faites-nous  voir  du  moins  par  vos  fôfirages  « 
que  vous  elles  libres.  Commencez ,  Romains ,  à  figinler  « 
voflre  liboxé  :  donnez  à  la  Loy,Agnufie,  dont  vos  Tribun»  - 
font  les  auteurs  ,  toute  la  force  qn'îl  ne  tient  qu'à  vtJiis  de  * 
leur  donner  ,  â£  ne  fouifrcz  pus  iculcmcnt  que  pcrlbiaie'" 
ouvre  la  bouche  pour  vous  coiiticdnc.  Pour  vous ,  Tri-  ** 
buos,  il  cil  muuie  de  vous  exhorter  à  bien  faire  ;  cclk  a 
vous  -ditê  nous  fimunes  redevables  de  ces  loys  £ihttaîres  t 
veiis  âîMS  voftte  devoir  de  ceair  ferme  ^    de  ne  point 
pUer  ioMS  l'antoricé  de  vos -  ennemis.  Si  qnelc]uc  jeunefle  « 
pétulante  ofc  rcnvcrfcr  les  urnes  ,  ou  fc  jcttcr  fur  les  bul-  ♦ 
ictins  ,  ou  cauCer  du  trouble  pendant  que  vous  recueillerez 
Ir^  voix  ,  faitcs-Uîy  fcntir  toute  la  puilTancc  du  Tribuiiat  ; 
6k.  parce  qu'il  ne  vous  eft  pas  permis  d  attenter  à  i  autorité  *• 
dsk  Codi}bi ,  fi  les  nûnifbesde  leun  ordres  viennent  à  ufcr  I 
de-violenoe ,  faifilfez-lcs  aufi^toft  ,  abandonnesi>1es  m/ja*  ^ 
oeilbent  du  peuple ,     condamnez-les  comme  infraâeuts  « 
des  plus  faintes  loys,  &  coupables  d'avoir  entveprisd'abro-  » 
jprnos  Magiftriir;.  .« 
-  X  L.  Le  peuple  tur  tcllcmciit  touche  du  dtfconrs  de  Sic-  • 
cius  ^  â£  CODCCÛL  tant  dmdiguatioa  contcc  ics  adverfaires,  - 
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fcriod.  H"*^  voulue  pliis ,  commc  j'^y  dit  d'abord ,  preitei  i  oreille 
Jttf.4i««.  à  aucune  réplique.  Mais  leTnbun  Icitius  s'eftanc  levé  IjU 
amm  J  c.  (Je  grands  éloges  «le  (bn  Collègue ,  Se  ^p^touvm 

oiymp.  tout  ce  qu'îl  avoit  dit  d'ailleurs  ,  il  le  reprtc d'une  îculc  ch<w 
ïîi  deR      '  ^^^^^"^  li^<^rrc  de  parler  à  ceux  qui  auroicnc  à  ob- 

Cat.  je^cr  quelque  chofc  contre  la  îoy.  Il  que  cette  entrcjwifè' 
V*r.  jci  cftoir  !!i]ultc  &c  contraire  aux  mœurs  de  la  République  ,  fut 
tout  quand  il  s'agillbit  d'une  loy  ,  qui  n'eltoit  taicc  que  pour 
fouftenir  les  droia  de  l'équité  :  que  c'eftoit  donner  occaiton 
à  ceux  qui  avoient  des  (entimencs  peu  favorables  pour  le 
peuple  de  eau  fer  J  .  nouveaux  troubles  dans  Rome  ,  Ôc  d'y 
iêmer  de  dan^creufes  diviftons.  Apips  s'eftre  expliqué  de  \x 
forte ,  il  congédia  le  peuple ,  &  il  remit  à  raflcmblée  du  Icn-* 
demain  à  entendre  les  remontrances  de  ceux  qui  s'oppo- 
fbicnt  à  la  loy.  Les  Confuls  de  leur  coflé  font  venir  les  pcr- 
fonncs  les  plus  diftinguces  du  Scnat  par  leur  courage  &:  par 
leur  ctcdit  dans  la  Répibliaae  :  ils  leur  font  enoeadrc  toutes 
les  rai(bn5  qu^ils  avoienc  aem|)efcher  la  promul^cion  de 
la  loy  j  premièrement  par  de  vives  rcprélêiications  ,  8c  s'ils 
ne  pouvoicnt  venir  à  bout  de  pcrlbader  le  peuple,  d'employer 
mefmcs  les  vovcs  de  fair.  Pour  cela  ils  leur  donnent  ordre 
de  fc  trouver  des  ic  matin  dans  la  place  publique  avec  tout 
ce  qu'ils  pouroient  ramall'er  d'amis  de  clients ,  de  fc  tenir 
en  piuî  grand  nombic  qu'ils  pouroicnt  autour  du  Tribunal  , 
ic  OU  gros  de  Paflînnblee ,  d*occuper  par  troupes  i)ous:les  en- 
droits  de  la  place ,  pour  empefclier  le  peuple  difpersé  dfc  [NUt 
&  d*àucre  de  Ce  réutur.  Ce  conicil  fut  univericilemeac  «p^^ 
^  poméi  ic  dès  ie  point  du  jour  les  Patriees  ie  crauveiem 
lâifîs  des  portes  dont  on  eftoit  convenu. 

X  L  I.  Les  I  ribuns  &:  les  ConlUls  Te  rendirent  cnfuitc , 
&C  l'on  fit  crier  par  un  licrauit ,  que  ceux  qui  avoient  quel- 
que chofc  à  dire  eûflcnc  à  s'avancer.  Bien  d'boneftes  gens  fe 
jM'éiènterenc  »  mais  la  {x>pulace  caufii  cane  de  bniic^  de  tu- 
multe ,  cp'il  fur  impodible  de  les  entendre.  Les  uns  leur  ap^- 
plaudiifiuenc  &  leur  donnoiem  courage  ^  Içs  auctes  itn.  moc- 
quoient ,  &  par  des  huées  continuelles  s'cfforçoient  de  les 
interrompre.  Le  dcfordrc  eftoit  égal  de  part  &c  d'autre  ,  SC 
l'on  ne  pouvoir  dire  qui  l'emportoit  de  la  haine  ou  de  la 
favpur.  Les  Coniui^  uidigocz  dc^ccs  débats  àc  de  co»  cuattcf* 
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jetons  protdbnt  de  nolence ,  Se  fe  plaignent      le  peuple  Pcriad. 
cotamen^t. le  prett^er  à  prendre  des  voyes  injuftes ,  en  rc-  i'J^^^^  j}^ 
&Guir  d*ecoater  ceux  qui  avotenc  droit  de. parler.  Les  Tri^  4 y,!' 
buns  repondent  que  fatigue^  depiiis  cinq  ans  d'entendre  le^  oiyppf. 
mclnics  chofes,  il  ne  tailoit  pas  s  étonner  fi  l'on  ne  pouvoir  FoiXjfR. 
plus  ioultenir  ces  ennuyeux  dclmcilci,  Ainii  la  plus  grande  Cac.  xy?. 
partie  du  jour  s'cllanc  écoulée  en  ces  diiputcs  ,  éc  le  peuple 
cdant  qaoa  luy  miÛ;.eii  insiiiide  quoy  oùoner  fin^'ltifliage  i 
les  Patrices  pout&z  à-  bouc-  s*oppolêiic  aux. Plébéiens-,  qui 
lusuloient  s'unir  en  Tribus  :  ils  fe  jettent  fur  les  umcS,  ib  ari 
cachent  les  bulletins  qui  deTOtenc.iêrvir  aux  fufirages ,  re^ 
pouflcnc  rudement ,  &:  frappent  ceux  qui  les  portoicnf.  Les? 
Tribuns  failant  des  cris  horribles  accourent  à  l'aide  de  leur» 
geas  ôc  fendent  la  prclte.  Les  Patrices  leur  cèdent  le  partagd 
&c  les  laiûcnt  aller  où  bon  leur  fcmblc  ;  mais  la  troupe  qui 
les  dût  (c  crQuv&  arrcftée  de  tous  codez ,  en  ione  que 
Tribuns  ne  peuvent  donner  au  peuple  aucun  iccours.  1^ 
trices  donc  s  e  liant  trouvez  les  pms&ns  etnpeiclitffeM^ue 
la  loy  ne  full  publiée. Ceux  qui  marquèrent  en  ccfre  rencon- 
tre plus  de  zélé  pour  les  Cotmils ,  furent  les  Poihimius  ,  les 
Sempronius  ,  6c  les  Clelius  ,  trois  familles  Patriciennes  diC- 
tinguécs  parieur  nailVancc,  leurs  richefles,  le  grand  nom- 
bre de  leuis  créatures ,  6c  Véclat  de  leuis  belles  aâionB.  De' 
^  IVvcu  public  on  leur  &t.  redevable  de  cé  i]iie' les  Loys 
Agraires  ne  fîiicnc  point  confirmées  par  une  ordonnance  cui  - 
peuple, 

X  L  I  L  Le  jour  fuivant  le;  Tribuns  &c  les  plus  notable? 
Plébéiens  cc»ifultercnt  cnfcnible  quel  air  ils  dfonneroicnt  à 
cectc  affaire.  On  convint  d'un  fcncimenc  unanime  de  ne 
jpoinc  aflîgncr  les  Confuls  j  mais  de  s*cn  prendre  à  ceux  qui 
les  avoienc  (buftenus  »  parce  qu'cfbnt  peribnnes  privées  ,  on 
riiquQlt  moins ,  comme  l'avoit  remarqué  Slcciiis,  à  procéder 
cpntre  eux,  Enfutce  on  agita  ju{<juài<oii'l^:portcroit  le  noiti^  ' 
brc  des  coupables  ,  de  qncî  nom  l'on  quilifieroit  leur  crime , 

à  quelle  forte  de  peine  on  les  condamneroit.  Les  plus  em- 
portez eftoient  d'avis  d'en  ufcr  avec  la  dernière  rit^ueur , 
pcrluadcz  qu'on  ne  pouvoit  jcctcr  trop  de  crainte  dans  un 
party  dangereux.  Les  pluS'iiiodà«9:jm?€Qniraire  penfiilenc 
^u'il'-£|Uoit  tcato  eseite  fifllàifc  jam  plfi;  deména^^cncs^ 
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i^forf.   &  Sicciiis  luy.indnie  j  qui  avait  ^aào  fi  fonemenc  poor 

il'  «V  c  ^^y^  ^S'"^^'^^^  ]  ouvrit  cette  opniioa  ,  Cc  b  reiuUc  la  plut 
4n*  *  piaufiblc  On  réfoluc  donc  de  n attaquer  de  toi]&  les  Pacnces. 
oiymp.  que  Ic5  Cîclius ,  !e<;  Podumiin  ,  8c  les  Sempronins ,  de  les- 
Foni'aeP.  ^i^^"^^'^'^  perloadicmcnt  à  plaider  leur  caulc  devant  ic  peu- 
C»t,t99.    9^^  >  déclarer  criminels ,  en  ce  que  conrrc  les  Ginrcs 

V«v}oi.  •  toys  pofcéçs.cn  ràvcui  tiu  Tribunac  du  conicuccm^nt  du6e- 
nac  ôc  (b  PflQpâ^  RocDain ,  par  Icft^uolks  il  eftoit  cocpteffi»- 
ineht  défendu  à.CDOC  citoyen  de  faire  aux  Tribuns  aucune 
viotopçe  ^  ils  les  avoit  cmpclchez  de  rendre  le  peuple  ar- 
bitre des  Loys  Agraires^  A  l'égard  de  la  peine  qu'on  impo. 
fcroir  aux  coupables  ,  il  fut  arrcfté  qu'on  ne  les  condamne- 
roic  ni  à  Ih  mort,  ni  à  l'exil ,  ni  à  tout  autre  chaftimcnt  qui 
poufoit  jparoiftic  cîdicux  ,  &  faire  nailhc  quelque  prétexte 
de  les  xuet  d'a^iire;  mais  i^u'on  ic  conccncccoit  de  confa- 


iprer.  lénrs:  biens  à-Cerés  ^^qui  eftoit  la  f\at  douce  pdbe 
s'c^oit  jeftraints  la.  loy.  Toutes  ces  diofes  aînû  féglées ,  & 
le  jour  arrivé  qnVm  avoit  choifi  pour  exécuter  ce  jugement,' 
les  Confuls  &c  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Patrices  fe  rendirent* 
au  Sénat  ,  où  après  avoir  délibéré  fur  les  circonttances  pré- 
iêfices^on  convint  de  laifl'cr  faire  les  Tribuns ,  de  peur  qu'en 
les  contrediiaut  on  ne  les  engageai  à  porter  plus  loin  leurs 
IP^èmiBicots»  On  cfpcra  que  les  Plébéiens  mutinez  ,  après- 
4yoir  déchaigé  leur  i>ile'  hir  ks  biens  ées  coupables ,  af- 
ipuyi  leur  vengeance  par  la  condanmarioA  de  leurs  ennemis, 
deviendroient  enfin  plus  traitables.  On  prit  encore  ce  parcy. 
d'aiirant  plus  volontiers  ,  qu'il  cftoit  aisé  de  dédommager  Ws 
inrcrcflez  d'une  amende  pécuniaire  ,  en  leur  roïdant  ce  qui 
leur  auroïc  coulK  .,  comme  il  arriva.  En  rffet  les  prétendus" 
coupables  ayaiît  manque  a  i'alîignation ,  &C  sciUiic  iaiilci 
^^damner  par  dcÊnic ,  le  peuple  parue  cornent  de  cette 
mfaâipn  y  &les.  Tcibuns  s'ai>f4àuditenciè  croyanc  e»  ))pi^ 
i^flfion 'd'exercer  un  pbovoir  légitime  &;  ttiodcré.  Les  Patrices 
4<2  leur  cofté  raclU^ereK  des  àeniets  publics  les  biens  des 
coupables ,  &  les  leur  rendirent.  Par  une  û  fagc  conduire  ils 
détournèrent  de  deilus  la  RépubUque  lea  maux. donc  eik  cÛoic 
jf  *•   menacée.  (  n  )  ' 

.  X  L 1 1 1.  Les  1  nbunj^qucli^e  temps  après  cftant  revenus 
lÏKla  Loy  Agraii'e ,  la  ncAwetle  iinprôve&ë^^  f  îrtopôcfai  dfii 
''•il 


% 
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ttincmis  fur  les  terres  de  1  ufcuJum  rompit  leurs  melurcs;  ^'mK 
Les  habitanos  de  cccrc  ville  arrivez;  à  Rome  ai  grand  nom.  xtaïa'j.c. 
brc,  fc  plaigniicac  f]}xc  les  ■  Eijucs  avec  uncî  gro^Tc:  acmée  4 si 
-^Aoiem  en  prcfem-de  TUTaUmn ,  qu'Us  «.vaionc^^  nnr»  ' 


rcr  à  marcher.  Les  Confiils  roiic.  leurs  diligences  pourlcvct 
au  pluftoft  des  croupes.  Les  Tribuns  Forment  encore  dcnou- 
vciux  obllaclcs  •  &c  prcnnciit  Ibus  leur  protection  ceux  qu'on 
voulait  punir  pour  les  obliger  a  partir.  Sur  cela  le  Sénat  fiùc 
^remke  lé^  ainiies  aiuc-  Faertces  &  à.lenrs.  dkhts ,  il  aflèàic 
.<io  h^fiitdBàcs^tàQs  Dieux  lesicicoytns  qui  iè  ^otudranc  aux 
rConfo^tinat  Jlé  fewtce  de  1»  pacrte ,     il  menace  dé  leti|[ 
Cpiére  ceux  qui  les  abandonneront.  Cette  déclaration  duSo- 
nat  publiée  dans  un  décret  fit  une  mcrveilleiife  impreflioti 
lur  les  plus  obftinez  ;  un  grand  nombre  de  Plebcùens  s!oF. 
irit  à  icrvir  dans  ccttci  guerre ,  ^  tout  ce  qu'il  y  aMoit^^cf- 
jpiaio  bien  £aits>eoc  borne,  d'çftrè  infeofiblemnc  rb&inâ  d'on^ 
Aatfoa  ooftfedesécVqui  flo  MSxût  pcx&œjkm  que  par  Ton 
attachement  pour  lé  Peuple  Romain.  Siccius  jfîiiB  de  ce  nonv 
bre  i  ce  Tribun  qui  avoit  fi  fort  déclamé  contre  les  Patriccs 
qui  retcnoient  les  biens  du  public.  Il  commandoit  un  régi- 
ment de  huit  cents  homim^^  >  que  leur  âge  cxcmptoic  aullf- 
bien  que  luy  de  l'obligation  de  fcrvir  j  mais  la  déférence 
qu'ils  curent  pour  leur  Colonel ,  &c  les  bons  oâces  donc  ils 
luy  eftnent  redevables  ne  jpecmiixeiic  {mb  à  leattitiooBciSmce 
^uiar><le  leuts^roîts.,  Ac'oc'lê.lsu&r  pardr  fans.Ie  fuivrc.  Ce 
corps  pir  fa  valeur  Se.  Ta.  kÉigù«^experieticr.k  '|âut>refi)cc. 
table  qui  fiift  dans  les  troupes  cntnufiia  par  fon  exemple  Se 
par  fes  exhortations  beaucoup  de  gens  après  luy.  D'autret 
par  l'attrait  du  butin  ,  qu'ils  cfpcroient  faire  fur  l'ennemi , 
entrèrent  dans  les  mcfmcs  engagements.^  de  forte  qu'en  trcs> 
peu  de  temps  rarmBqfe.axiuva'ooilpteje  cn'frès-t^ 
Ler ennemis, qui  freflbothentrïamféc  éô'-f annfo  R««iat)- 
ne,  fe  retirèrent»  mais  les  Confuls  les {iiivicoot de  près,& 
Areot  £  bonne  traiœ',  qu'ils  les  aiocignkeBC  anpsès  d'An* 
cmm  ,  où  ils  cftoient  campez  fur  une  émincnce  fort  cfc.irpc<". 
IxÊ  lUuxnios  ai&£ci4  kuDouzip  f  peu;  de  diûanoe,-8c^^eljUm 
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Peciod.    tenus  ren fermer  quelque  temps  fans  fc  montrer  au  dehors  f 
}u(.4i«t.  les  Equcs  conceûrcnt  du  mépris  pour  eux  ,  de  ce  qu'ils  n'cf- 

Avant  1.  C      .     ^         ,  \  1-    *     I        -i.         *  ■  ^ 

lOieBi  pas  les  premiers  a  livrer  bataille  ,  &  jugeant  par  cette 
o>iBp.     4X]iioeiiaaôe  do  penc  iXKnbiv  de  leuR  mnipcs ,  ils 

fiJ'ie  R        rctranchcmems  i  ils  ùàGttcnt  les  paflàges  par  où  lesRo- 
Cat  t99.  mains  alloicnt  au  fourage  &c  aux  provîfions  de  iÀed  Se  «le 
Vax.  }pi.  l'eau,  &:  tombaiic  à  divcrl«  fois  fur  les  mmkiainm, tb  iott- 
bient  dcficr  leurs  ennemis  au  combat.  * 

X  L  I  V.  Les  Conluls  éronncz  de  leur  audace  crûrent  ne 
devoir  pas  ditVcrcr  davantage  à  les  actaqucr.  Ce  jour-là  Ko- 
joiliiss  avoic  le  cotntnandancne  :  ^cAoic  à  luy  à  ranger  l'-ar- 
Toéé'  en  èaraille  ^  ji^  'donner  le  %m1  du  combat ,  à  pcdcrite 
«  le  commenccineiis^Sc  Ut  lin  de  iL  méflée.  Qoand  il  eût  îem« 

pli  ics  foiiâions ,  que  Tes  croupes  fêtent  en  pnéfêace ,  SC€jfK 
chacun  par  fcs  ordres  eût  pris  le  poftc  qui  îuv  convcnoir  ,  il 
fait  appcllcr  Siccius ,  &:  il  luy  parle  en  cette  mamcre.  •  Nous 
^  allons  ,  Siccius  ,  combattre  icy  l'ennemi  ;  vous  en  attendant 

^  jque  nous  coo^mcncions ,      que  les  deux  armées  (bienc 
r  DieAes  d^eb 'Venir'  éax  inains  ,  montez  par  ce^Marmuu;  djt 
^  k  momagne ,  ou  les  ennemis  onc  leuc  camp  >  flc  ati^utt 
M  oeox  qui  raiit  te(b£l  le  garder.  Pjff  cette  manoeuvte  ,  Vcn- 
m  ncmi  craignant  pout  fbn  camp,  &  voulant  y  porter  du  fe- 
>'  cours  prend ra la niite,&;  nous  facilircra  la  viâoire  ;  comme 
»  il  cft  à  prclumcr  d'une  rctr.iitc  précipitée ,  &:  du  dcfbrdre 
w  d'une  armée  qui  n  a  <.]u'imc  route  pour  le  (àuvcr.  Ou  fi  les 
"  Equcs  tiennent  ferme  à  nous  difputcricy  l'avantage,  ils  pcr- 
doit  infafllibtement  leur  camp,où  fekm  toutes  les  apparwces 
'^ib  onclaidapéu^Bforcésdans  la  confiance qu'ilsont  en  la  6. 
•Miixiatiaidu'}ieu..D*aiUeursles  huit  cents  hommes  que  vous 
-»  commandez  ,  tous  gens  d'une  expérience  confommée  & 
V  d'une  bravoure  à  Tcpreuve  viendront  aisément  à  bout  d'un 
"  petit  nombre  de  troupes  ,  que  la  furpriic     la  crainte  de 
"  la  mort  auront  jettces  dans  la  confternation.  Siccius  répon- 
dit  à:  cette  propojûtion.  Il  n'y  a  licn  que  je  ne  &is  orcft  de 
J  iairÊ  à«ar:oèdees  ^  -niiûs.oe:que  vous  me  commandez  h*eft 
'm  pas  fi  aise  qu'il  vdus  le  paroîft.  La  montagne,  fur  laquelle 
«  eft  placé  le  -  camp ,  eft  d'âne  grande  houoeor  Ac  fort  e(car- 
•»  pce  ,      je  n'y  vois  qu'un  feul  chemin ,  par  où  l'ennemi 
1»  ttimbeu  ioi^-  QS3^is»  il  n'c^  pas.  à.aoifie  que  la  gai:dc  ibit  au  Ifi 

foible 
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foible  que  vous  le  dites  i  ôc  quand  clic  iciuit  en  trcs-pctit  "  v<tioi. 
nombre ,  die  pent  (e  éèkodxc  contre  de  plus  fortes  trou-  'l  ^^l'^^^V^ 
pes  que  ne  Ibnt  les  i]iieiinesj)ar  le  (cul  av^tage  du  poltc,  |]  4^^." 
qui  fe  fouftient  par  luy-memie.  Ainfi  vous  feriez  mieux  ,  «  oiymp, 
ce  me  femble,  oc  prendre  un  autre  deflêin  ;  celui-cy  cft"  îJ^J^de^ 
d'une  entrepiifc  trop  hazardculc.  Si  vous  voulez  faire  une"  Cat.is». 
double  atraquc  en  mclmc-tcmps ,  donnez-moy  quelques  " 
troupes  d'élite  pour  appuyer  les  miennes  ,  nous  irons  alors  '* 
aflaiîlir  le  camp  à  force  ouverte ,  &:  j'efpcrc  que  nous  l'em-  ^ 
ponerons» 

XL  V.  Siccius  voalant  adjouAer  «faixtres choies  pont  fa^ 
regouAet'au  Conful  les  raifons  de  (bn  projet ,  Romilius  Yh> 
cerrompic,  &  lui  dit  :  *•  Il  ne  s'agit  point  de  diicourir;** 
marchez  au  plus  viftc,  exécutez  ce  que  je  vous  ordonne," 
fi  vous  en  avez  le  courage  ,  &:  ne  tranchez  point  icy  du  " 
General.  Si  vous  refulcz  de  ic  faire ,  &  que  le  péril  " 
vous  étonne ,  )*ay  d'autres  gens  qui  rempliront  ce  devoir.  „ 
Pour  vous ,  qui  avez  quarante  années  de  fetvice ,  qui  vous  « 
eftes  trouvé  a  iix*vingt  batailles  ,  qui  efies  tout  couiii  de  * 
coups  ,  pui(que  vetisn'cftcs  venu^ue  de  voftre  plein  gré ,  •« 
partez ,  fans  approcher  de  l'ennemi ,  &  mcfmc  fans  l'avoir  ** 
veû  ,  allez  ,  nu  lieu  de  vos  armes ,  aiguKcr  encore  une  fois  ** 
voftre  langue  contre  lesPatriccs.  Où  ibnc  donc  toutes  ces  || 
marques  û  iioneur ,  ces  digpes  rccompenfcs  de  voftre  cou-„ 
rage ,  que  vous  nous  vantiez  demietement ,  jufques  à  laifer  « 
Doftre  patience  î  Qu&fixit  devenus  ces  coiicrs ,  ces  bra-  ** 
celets^CGS  piques,  ces  couronnes,  ces  riches  dépouilles" 
remportées  fur  les  ennemis  dans  des  combats  iùiguliers  ?  " 
C'eft  dans  certe  journée,  où  le  péril  cft  prcfîant  ,  s'il  en  " 
fut  jamais ,  que  nous  avons  connu  qui  vous  cftcs ,  &  que 
vous  avez  montré vous-mefme ,  que  vous  aimez  mieux  la,, 
réputation  de  brave  que  de  la  mériter.  Siccius  picqué  au  •« 
VIT  de  ces  reproches,  je  vois  bien ,  dic>il ,  Romilius ,  que  ** 
vous  avez  pi  is  l'un  ou  loutre  de  ces  deux  partis  ,  ou  de  me  " 
faite  mourir  dechagrin  en m'oftant  la  gloire  qui  m'eft  dcCic,  " 
ou  de  me  faire  périr  d'une  mort  obfcureen  me  livrant  à  une  " 
boucherie  manift  ?|-c ,  parce  que  j'ay  le  malhrur  d'cftre  un  " 
de  ceux  ,  qui  diicnc  plus  librement  leurs  fcntimcnts.  Mais  «. 
j'exécuccray  vos  ordres,  tout  injuitcs  qu'ils  font,  &  je  fcray  « 
Timel/.  lii  . 
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Pcriod  "  voir  11  je  fuis  un  IdcJicf.  J'cmporreray  le  camp  ,  à  ce  qnc 
)ai  4i^t  "  j  cipere , oafi jeme flat»  cnvain ,  je Içauray mourirglocia». 
A  ^  a  i  j .  c.  ^'  Ibmenc  à  ia  peine.  Je  vous  prends  à  témoins ,  mes  cfietsooni 
o!yp>p.  1  pignons,  iendcz>moy  cetce  jiilHce  auprès  de  nos  cisoyens, 
_  M  vous  jnnrencz  ma  mort ,  que  la  trrnîKJcnr  de  mon  cou- 
Cit.  X99.  >     ^^^P      iuitcncc  à  dire  ce  que  }c  pcnle ,  onr  efté 

Vai.  joi.  »ia  caule  de  ma  perce.  Ayant  faic  cette  rcponfc  au  Coaiul, 
A*  vcrfa  quelques  larmes  ,  il  die  adieu  à  ics  .iiin:>  ôc  partie 
avec  ces  huîc  cens  hocmnes  pénécrez  de  ccifteflb  ^  de  dou- 
leur,  comme  s'ils  eûncnc  marché  à  une  more  inévicable*  Toute 
i'aonée  fiic  touchée  de  compaflioii ,  dans  le  deiè(poii  de  les 
devoir  jamais. 

X  L  V  1.  Si  ce  jus  prit  un  autre  chemin  que  ccluy  qnc  îuy 
avoic  marque  ie  Conlul ,  &:  mena  fa  troupe  par  le  coltc  de  la 
moiicagnc  qui  cftuit  couvert  d'un  bois  tort  épais.  Il  v  entre, 
&.là  s'ciUnt  arrcfté  qudquiyicmps  ,  il  tint  ce  difcoiuî  a  ces 
ïbidus.  p  RoiniUiis^herdioita nous  fiùre  périr ,  comme  vous 
»  voyez  i  il  croyait  que  nous  prendrions  noftie  route  par  ce 
m  {Dutnanc  ^  où  (i  nous  citions  entrez ,  nous  ne  pouvions  ca- 
»  clKr  noftrc  marche  à  l'ermcmi.  Mais  je  veux  vous  condui* 
»»  rc  par  un  enc^roic  qui  nous  dérobe  à  fa  veûc  ,  &:  j';^Y  lieu 
«  d'cfperer  que  je  trouvcray  des  (entiers  qui  nous  mencronc 
M  juiques  au  fommct ,  où  leur  camp  eft  iicué.  Aprci  ce  peu 
de  paroles  il  enfile  la  foreil,donc  ayant  traversé  une  partie» 
il  br  rencontre  (tir  le  chemin  dTun  jeune  homme ,  qu'il  fie 
prendre  par  Tes  gens,  pour  Uxy  fervir  de  guide, Celuy>cy  par 
un  long  circuit  autour  éc  la  moncagne  le  mené  enén  fur 
une  émmencc  qui  commandoir  le  camp ,  &  qui  y  conduifoic 
par  une  pantc  fort  douce  &:  très-courte.  Pendant  ce  remps- 
là ,  l'armée  des  Eques  &  celle  des  Romains  cftoicnt  aux  pri- 
fcs  ô£  (c  battoient  avec  beaucoup  de  vigueur  j  &l  comme  \cs 
forces  &  Tardeur  efloicnt  égales  de  part  &  d  autre ,  la  vic- 
toire fiit  long- temps  balancée  entre  rinfânterie  Se  la 
<  Valérie  ,  qui  Te  fucccdoicnt  tour  à  tour.  Un  grand  nombre 
de  braves  gens  périrent  des  deux  collez  en  fe  difputanc 
Tavantagc  ,  lorfqu'cnfln  la  bataitlc  fut  terminée  de  ccrtc 
mûîiicrc.  Siccius  à  la  tcite  de  fcs  foldats  arrivé  au  camp  des 
Equcs  trouve  le  cofté  de  fcs  approches  fans  défenfe  ,  par- 
ce que  la  ,  pour  cllre  cauum  du  combat  ,  s  elioic 
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avmccc  du  enfle  qui  rcgardoic  en  face  le  champ  de  ba-  p.riod. 
taïUc.  li  prohtc  de  ce  momcn:  S£  fond  à  Timprovifte  dans  J«'  4»ft.  ' 

,  •    f  r  Avant  J.C 

le  camp  de  i  ennemi.  Ses  gens  en  melme-temps  jcttant  un  ^j^. 
grand  cri ,  tcmbenc  de  .revêts fiitUgamilbii ,  qui  etiTcayée  dé  oiyn^ 
ce  coup  tmprer eà ,  &  croyant  avoir  à  dos  route  l'armée  és  ' 
Tautrc  Cbnuil ,    précipite  de  (es  retraochoments  faos  (on-  cat»».  * 
gcr  feulement  à  prcncfre  fes  armes.  La  troupe  de  Siccius  ***** 
maiftreflTc  du  camp  fe  mec  à  la  quciiedcs  fiiyards ,  &:  les  pouf- 
fant  jnfques  d.im  lapîainc  en  fait  un  étrange  carnage.  Les 
Equcs  inA:niir«;  par  ia  fuite  &:  les  Cfîs  de  la  garnifon  ,  &;  bicn- 
coft  après  par  ceux  qui  la  pourruivoicnt  à  toute  outrance j 

que  kt  Romatii»-  s'eftoiehc  empacez  da  camp ,  n'ont  plus  le 
courage  de  (è  défendre.  Toute  rirotiiée  & .  dâMmde  les  'van. 
d'un  codé  Se  les  autres  de  Taucrej  &c  ne  foi^  qu'à  làicû^ 
rcté.  Ce  fut  dans  cette  déroute  que  les  Eques  perdirent  plus 

de  monde  ,  îc<;  Romaîns  nVvant  ccHc  d'cftre  à  leurs  rrouflcs 
jufques  à  la  nuir  ,  &  de  donner  lur  les  fuyards.  Maispcrlonnc 
ne  iè  fignala  davantage  &c  ne  eau  fa  plus  de  pene  à  lenncini 
Que  Siccius.  Quand  les  ténèbres  luy  eûrent  dérobe  les  relies 
ae  fa  viâoire ,  il  revint  dam  le  camp  qu'il  avôit  pris  fiiivi  de 
Cci  braves  guerriers  fans  avoir  perdu  un  feul  homme.  Un  foc- 
ces  û  difimncde  celuy  cpn  eftoit  à  craindre ,  itmii'la  joye 
dans  les  cœurs  :  ce  n'cfloit  qu'applaudiflêmcnts ,  que  tcndrei 
embralTadcs  ,que  titres  glorieux,  donc  chacun  à  Tcnvy  com- 
bloic  le  chef  d'une  fi  hcnreufc  cnrrcprifc  ,  qu'ils  n'appcl- 
loicncplus  que  leur  pcrc ,  leur  libérateur  leur  Dieu.  L'ar- 
mée Romaine  de  fon  coûé  ayant  fait  difparoiftrc  les  Equcs^ 
tepritlé  chemin  de  (bn  camp.     ■  ^  "     •  i    ■  I  v 

X  L'V  I  iJ'Vers  le  milieu  de  la  mùt^  Siccius  plein,  de go»^ 
1ère  &  de  vengeance  contre  les  Confuls ,  qui  awiemc  cImiv 
ché  à  le  perdre,  prend  lu  réfolurion  de  leur  enlever  roucl*ho- 
ncur  &  le  fruit  ne  h  victoire.  lien  confère  avec  fes  fidciîcs 
comp  i  lions ,  qui  t4>us  avant  apprc^uvc;  fon  orflcin  par  la. 
haute  cilimc  qu  ils  avorent  de  fa j>rudcncc  U  de  ioiî  courage ,  '  '  - 
côurenc  aux  armes  ^  fos  ordies ,  lofit  main-batifë  fîir  les  Eques, 
qui  eâoie&t  ttsftezdansle  camp:  ils  égorgent  ce  qu'il  y  avonr 
m  chevaux  &  de  bcdait:  ils  mettent  le  feu  dans  mutesles 
tentes  remplies  de  riches  magazins  d^urmes  die  provïfibQfr 
de  bouche  ;  iU  hruknt  fans  referme  tout  le  batm  que  les  e»^  i 
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Teriod.  ncitiis  y  avoicnt  craiiiporcc  du  pUiage  de  1  uicuium ,  &c  char- 
îîa!? i  C  ^  feules  annes ,  ih  rcptennentle  chemin  de  Rome, 
4.",^]  '  &  5^  Tefl(iellt^à  la  poime  du  jour.  Dès  c|ci'on  apperceût  cci 
oijnf,  braves  Ibldits  couverts  de  £mg  ic  de  poufuere  avec  cet  air  de 
&d!«ieR.  cbmplaifancc  ôc  de  gayetc  que  donne  la  viâoirc ,  on  vint  en 
Cêit,t99.  foule  au  devant  d'eux  dans  l'impatience  de  les  revoir, 
Var.ioi.    ^d'apprendre  de  leurs  bouches  le  récit  de  leurs  avannircs. 

Ils  encrent  dans  la  ville ,  ils  vont  droit  à  la  place  publique  ,  & 
racontent  aux  l  iibum  le  lucccs  de  leur  expédition.  Les 
Tribuns  aiTemblent  aui&toft  le  peuple  pour  Tinllruire  ds 
ce  qu'ils  venoient  dfappcehdte,  9c  coûte  Rome  eftanc  accoup 
rue  pour  entendre  ces  nouvelles ,  Siccius  s'avance  au  miliai 
de  la  multitude  ,  Se  fait  le  narré  de  la  vidkoirc  qu'il  avoir 
remportée  fur  les  Equcs ,  dont  il  avoit  furpris  le  camp  &:  de- 
fait  l'armée ,  aveclc  iccours  de  les  huit  cents  lioinmcs ,  mal- 
gré la  j.ilounc  des  C^oiîiulsqui  n'avoient  rien  oublié  pour  les 
faire  périr,  il  iait  comprendre ,  qu'on  nci\  rcdcvaljlc  qu'à 
leur  courage  de  cette  double  défaite,  &:  que  pour  tout  fruit 
de  la  viâaire,ils  n'appondienc  que  teurs  penomies,  &  que 
Jeun  armes.  Le  peuple  touche  julques  aux  larmes ,  de  la  ma- 
nière indigne ,  donc  on  avoic  traité  des  gens  de  cet  âge  &  de 
ce  mérite  ,  ^  frcminTanr  contre  les  Confuls ,  qui  avoicnt  vou- 
lu priver  la  Rcpublique  d'unfipuiflanc  fccours;  conccûtpour 
eux  ,  comme  l'avoir  prévcù  Siccius ,  toute  la  haine  que  méri- 
toit  une  adton  ii  noitc.  Le  Sénat  mcfme  eût  horreur  d'un  G 
crud  artifice,  8c  ne  décerna  pour  les  Confuls ,  ni  Triomphe , 
ni  aficunedâ  marques  dnoncur,  dont  on  a  couftume  de 
couronner  le  aune  bataille.  Pour.  Siccius  le  peuple  le 
créa  Tribun ,  quand  le  temps  des  Comices  fut  arrive ,  6c. 
luy  donna  cous  les  autres  témoignages  de  bienveillance  qui 
citoicnt  en  Ton  pouvoir.  Voilà  ce  qui  fe  pafla  déplus  mé» 
morable  pendant  cette  année.  (  14) 


XLVIiL  La  fuivante  ciit  pqur  Confuls  Sp.  Tarpcius 
nation  des      A;  Termiolus ,  quî  le  monovrent  en  tout  ûhaact  aux 


Coadam» 


IMtIUll  US»      ,  ■   •»* 

çontubde  yolootcz  du  pcuplc  «  &  prmopalement  dans  le  décret  du 
«înMÎ*^  Sénat  qu'ils  piocurerent  en  confirmation  de  la  loy ,  que  les 
Ambafliit'e  Ttibuns  avoient  dre(ïee.  Le  peu  de  fn  ccè<;  q u'a voient  eu  juf- 
d.s  Ro-  qucs  alors ,  les  oppofîcions  que  cette  compagnie  avoit  for« 
Otftce  fQ«  m£C$  poui:  cmpefcoer  i  e^tecuuon  de  cette  loy ,  la  haine,  1  en- 
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lie  8^  les  perfecodoQs ,  qu'elle  sTeflote  wasêa  en  voiilam  fc  f°  »°»<rer 
foidirû(Kinele*oocreiiC{  le  mépris  Se  Topprobce  où  eâoieht  "confuî» 
tombez  les  Om^Is  de  ladernieKe  année  ,  que  le  Scnac  avoit  Tac. 
«bandoDoez  au  reiïbncimenc  du  peuple ,  les  dégouilecencdes  l^u*  Tec- 
noiivelleç  rcntativcs  qu'ils  auroîcnt  pu  faire  pour  rompre  ce  niniiu, 
coup.  D'ailleurs  Siccius,  qu'on  rcgardoic  comme  l'unique  r,jj^^"°'*" 
auteur  de  la  dcFaicc  des  Equcs ,  devenu  Tribun  ,  comme  je  A^ai^j.Q. 
l'aydic,  le  meûiie  jour  qu'U  prie  polbiTuxi  de  U  Ma^Ara»  4/4- 


«are ,  «quaoditeûc  6àt  les'facnficesocditiaires  ea  aâîons  de  Zj^' 
grâces  de  fa  viâoice  ,mnc  que  de  coiier  toute  autre  affidie  VôaL  de&« 
«voit  aiCgné  publiquement  T.  Romiliusà  venir  Te  jufdfier 
devant  le  peuple ,  du  ton  qu'il  avoît  caufé  à  la  Rcpubli-     '  ***** 

que.  D'un  autre  coftc  L.  Halienius  »  qui  de  Tribun  qu'il  cfloit 
ramicc  précédente ,  cltoit  paflc  à  la  charge  d'Ediic ,  avoir 
pour  la  melme  raifon  cicc  C.  Vecurius ,  Collègue  de  Romt* 
lius  à  fubir  un  jugement  pareil.  Cependant  les  deux  ConfuT 
]aires,ii*oubliefentmt>rigucs,  ni  (ôllicitationspour  d^dur<^ 
ncr  la  oempcftc  qui  les  menaçoir.  Us  comptoient  beaucoup 
ù«  la  pccKcâion  du  Sénat»  (çachanc.la  dilpoûtioi^.  des  plus 
anciens ,  comme  des  plus  jeunes  à  mettre  des  oppofirions  à 
ce  jugement.  Les  Tribuns  qui  avoicnt  prcvcù  toutes  ces  in- 
trigues tenant  ferme  contre  les  menaces ,  àC  les  plus  évidents 
périls  ,  des  que  le  jour  delUac  pour  le  jugement  hic  ai  rivé  , 
^ÛKsetii  roin  de  convoquer  le  peuple  dans  la  place  publique, 
où  une  infinité  de  mercefudres  s'eftoit  déjà  rendue  de  la.  cam». 
pagne  &  en  obièdotc  coiiies  les  a¥enuës. 

X  L I X.  On  CQtamença  par  la  caufe  de  Rc^lius»  dans 
laquelle  Sîccius  luy  ayant  reproché  toutes  les  violence;  qu'il 
avoit  exercées  contre  les  Tribuns  pendant  Ton  Conlulat,  il  Te 
plaignit  hautement  des  cmbuiclies  dans  Icfqucllcs  il  avoit 
voulu  le  faire  périr ,  luy  &  les  troupes  qu'il  con>maadoic 
Il  cita  pour  témoinsdes  perionnes  des  plus  cooOdkables, 
non  du  peuple,  mais  de  Tordre  meline  ,des  Patiices,  qui 
s'efloienc  trouvez  au  champ  de  bataille.  Il  pfodmiit  enti9 
autres  un  jeune  homme  de  naiflànce ,  dillingue  pat  loo  coura- 
ge &i  Tes  belles  adîons ,  nomme  Sp.Virginius,  Celuy-cy  rendît 
témoignage  ,  que  voulant  détourner  M.  Icilius  autre  jeune 
Jiomme  de  (on  âge  &c  de  fcsamis,  fils  d'un  des  foldats  de  Sic- 
cnis  de  s'expofer  à  une  pcc<diou   daagercuic ,  d'où  il  n'elloic 
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iau""^<i  ^  po^lc  qu'il  puft  le  tirer  non  plus  que  (an  ^cxciic 
ivi»  J.  c!  qu'avant  engagé  ^lus  Virginius  dba  onde  oui  (moit  lôut 
4M.  tes  ^néranx  en  quaiit^ de  Lieutenant ,  d*aUÔ  demander  cectt 
n^r^  grâce  aux  Confuls ,  iJ  ne  Tavoic  pu  obtçnir  ,  maigre  les  Iw» 
iond-dcR  mesqucluy  fiifoit  vcrfcr  l'intcrcft  que  prcnoir  Ton  fils  pour 
^1  foî*  ^^-^''"^  ^j^'  Qii'I<^i'ius  alors  informe  de  ce  qui  Ce  pafloit  à 
fbn  fujct ,  eftoit  venu  trouver  ksConfnls,  &  qu'ayant  cû 
la  liberté  de  s'expiiqucr,  il  avoic  mart^ue  ù  rcconooiilance 
i  cooat  qui  «voient  en  ffl  fttvetir ,  bien  ikàpénêmvusaA 
de  profiter  d'une  |race  qui  luy  oAenm  ravancag?  de  picnvier 
à  ion  père  tôutc  ia  cen<ireflè  ;  qu'il  cftoît  d'autant  plus  réfolu 
de  ne  le  point  abandonncr^que  la  mort  où  il  couroic  cftoir  plus 
certaine ,  &  que  pcrfbnnc  n'en  pou  voit  douter;  qu'il  fuivroit 
la  deftincc  de  Ion  pcrc  ,  qu'il  le  défcndroit  de  tout  (on  pou- 
voir, ou  du  moins  qu'il  auroit  la  confolation  de  mourir  a, 
Ces  collez.  Un  témoignage  de  cctLc  nature  attendrit  toute 
l'aflèmblée  s  mais  ouandeneût  fait  parler  les  deux  Idlius^ 
|lefe3c,£ls ,  la  pluipart  du  peuple  ne  put  retenir  iès  larmes^ 
de  Ibcté  que  Roinilius  qui  réponiËt  à  ces  acciiiations  d'nnc 
manière  Bcre  &:  haucaltle ,  plus  convenable  à  l'autorité  con- 
fulaire  ,  qu'à  la  fituation  prefente ,  ne  fît  qu'irriter  davan- 
tage, &:  qu'allumer  la  colcre  de  ics  citoyens  contre  luy.  Le 
peuple  aulîl-roft  requis  par  Tribus  de  donner  Ton  avis ,  le 
^  dcdara  tout  d'une  voix  coupable  envers  ia  ivcpubliquc,  &c 
lecoiidainna àtiné  'amende  de  dix  mille  As.  (  i  y  )  Le  de0èin 
de  Sicdus,  en  (b  çontentanc  d'une  peine  pécuniaire ,  fut  d'u- 
ne part  de  rallencir  Tardeur  des  Pacricei  pour  la  dcfcnfc  des 
coupables ,  &  de  ne  les  point  engager  à  troubler  la  liberté 
des  fjftrages  ,  fçachant  que  dans  cette  affaire  i!  ne  s'agiffoir , 
ni  de  la  mort  ni  de  l'exil  d'un  homme  confulairc ,  6c  d'a- 
nimer d'un  autre  code  le  peuple  à  exiger  la  fomme  à  la- 
quelle il  eftoit  taxé.  Quelques  jours  a^resla  ccMidanmation 
de  Komilius  ^  on  fit  le  ptocés  l  Veturius ,  9c  onrobli^ca^ 

u.t.  ^fer quinze '4ïiÈe-.A s* (k^) 

L.  Les  nouveanx  Coniuk  éfÊ^yct  d'un  Jugcnvnt  fiex- 
craordiiiairc ,  p^  ne  polnr  tomber  dans  le  me  H  ne  cas , 
après  qu'ils  auroîent  abdiqué  le  Confulat ,  garderont  avec  le 
paiplc  beaucoup  de  rv  .cnn'^omcnts  &  dam  tontes  les  rcncon- 
ircs  ili  iircnp  paioiftre  pour  luy  de  la  bknvcillaïKic.  Prcmic 
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rcmcnr ,  ils  dcclarcrcnt  dans  une  aflctnblce  du  peuple  par    P*  od. 
Cenairics,  quil  Tctoic  permis  à  tout  Magiftiat  de  punir  qui-  J'J^J'f'ê, 
conque  auroic,concrc  la  difci^Iine  &  les  loys  de  laRepublix]ue,  4 ;  4! 
doentéà  ùsa  autorité.  Cefloïc  un  droic  nouveau  ,  contraire  à  ^ 
Tancien  ufagc  »  qui  ne  «lonnoic  ce  )>oi]voir  ^u'aujc^êuls  Cou-  KâÎLaeiL 
fiiis.Maison  ne  laifTa  pas  l'amende  arbitraire ,  la  plus  forte  ;oo. 
fut  rcftraintc  à  deux  bceufs  &  à  trente  moutons.  (17)  Cette  loy 
fut  long-temps  en  vigueur  chez  les  Romains.  Les  Conlblj 
remirent  à  la  décifion  du  Sénat,  ce  qui  concemoit  les  loys , 
àont  les  TribuQS  iouhaitoienc  avec  le  plu^  de  poiiioa  1  éta* 
bliflèmenc,  pour  fervir  de  régie  dans  tous  les  vçnibles  au  peu- 
ple Romain.  Les  ientinients  néaomoîns  furent  fore  par- 
tagez ;  &:  il  fe  trouva  quantité  d*hoiieûes  gens  tant  de  ceux 

Î|ui  favorilbient  cette  inlHaition,  qtie  de  ceux  qui  s'y  oppo* 
oient.  L  avis  de  T.  Romi'ius,  qui,  contre  l'attente  des  Patri- 
ce?» &:  des  Plcbcicns  appuya  les  interefts  du  peuple ,  préfe- 
rablement  à  ceux  des  uvàuâs ,  l'emporta  fur  toiis  les  autres. 
Oncftoitpcriuade  que  le  louvcnir  de  l'aftVont,  qu'il  vcnoiç 
de  recevoir  de  la  pan  du  peuple ,  rengageroàt  àjprendre  des 
fcncimems  tout  cootraties.' Cependant  quand  ton  tour  Bii 
venu  de  parler,  après  les  plus  anciens  &  lesphis  çoofsdéjra^ 
blcs  du  Sénat,  li  le  leva ,  6c  il  opina  en  cette  manière. 

LI.  Sénateurs,  fi  je  m'arrcftois  icy  à  me  plaindre  des  « 
mauvais  traitements ,  que  m'a  fait  le  peuple  ,  lans  les  avoir  "  . 
méritez  par  aucun  autre  endroit ,  que  par  trop  d'actache-  " 
ment  pour  vous  j  ce  feroic  rebattre  des  faits,  qui  vous  font  ** 
connus  auHirhieii  ^%  moy .  }e  ne  puis  cepeiManc  me  4^'-  ^ 
penfèr  d'en  toucher  icy  quelque  chofê ,  ann  que  perfimne 
de  vous  ne  s*iniaône  ,  que ,  dans  la  réfolution  que  je  vais  m 
prendre  ,  fayc  <f autres  veûës  que  les  interefts  de  la  Repu-  « 
clique  ,  bien  éloigné  de  vouloir  faire  ma  cour  au  peuple,  « 
que  je  regarde  comme  mon  plus  srand  ennemi.  Ne  fovc/,  " 
donc  pas  iurpris  ,  Ci  je  paiois  aujourd  iiui  ii  diftcrent  de 
moy-mefine ,  ôc  preft  à  combattre  des  (êntiments  que  j'ay 
fbuftenns  toute  ma  vie ,  &  pour  lefbuels  |e  me  fuis  fi  ouver-  „ 
tement  déclaré  pendant  monConuilat.Faites-moy  de  plus  « 
la  juftice  de  croire  que  favois  ratfon  de  penfer  alors  oc  la  m 
forte,  &  que  maintenant  je  fuis  bien  fondé  à  penfer  autre-  «• 
meoL  Tant  que  vous  m'avez  paru  les  plus  iotts»  Sénateurs  ,  " 
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Period  -  j'^y  fait  mon  devoir  pcmr  vous  appuyer  ,  &:  pour  aug;men- 
Awi*j.c.  "  'scr  voftrc  autorité  au  prc}udicc  des  Plébéiens ,  dont  )c  me- 
4/4>'  1  ptiiois  la  cabale  i  mùs  depuis  que  mieux  inftniicà  mes  cfô» 
^>  ^r**'  «.  pends,  j  ay  reconnu  Jans  vous  moins  de  puiiSànce,  que  de 
î«bîkdrlt.  M  txmncs  intentions ,  &  qu'obligez  de  céder  au  temps,  vous 
Cat  |«o.    ^1  vouseltcs  laide  enlever  j)ar  le  penplc  vos  plus  zélez dcfcn- 

feurs,  j  ay  de  mon  coftc  change  d'avis,  Pluft  aux  Dieux 
•»  que  nous  eûflions  évité  mon  Collègue  &ù  moy  la  difgracc  à 
**  laquelle  vous  avez  pris  tant  de  pan^  mais  puil'quc  c'clt  une 
*:mifeftiic,  &  qu'on  peut  ie  précautioiier  coDtiede  pa- 
^'  reps  malheurs,  je  ne  puis  vous  donnerà  tous  de  meilleur  con- 

ièil  y  que  de  vous  mciij^er  avec  £igeâè  dans  les  circon(lan> 
«  ces  prcfentes,  &  de  vous  mettre  à  couvert  d'une  deftinée 
»»  femblableàla  noftre.  Le  moyen  de  bien  gouverner  une  Ré- 
"  publique ,  cil:  de  Içavoir  s'accommoder  à  la  Tituacion  des  af- 
**  mires,  &:  tout  homme  qui  eft  obligé  de  donner  fon  avis, 
^  pour  remplir  dignement  les  fon^^ons ,  doit  d'abord  oublier 
^  les  inimidez  porciculieres  &  làcrifier  au  bien  commun  ^ 

iès  incerefts  les  plus  chers:  puis  sll  veut  ne  le  poim  ttom- 
*•  per  dans  iêsconjeâures,  il  faut  que  les  événements  pallèz  ^ 
-  liiy  fervent  de  régie ,  pour  juger  de  l'avenir.  Dans  tous  les 

démeflcz que  nous  avons  eus  avec  le  peuple,  Pcres  Con- 
**  icripcs ,  nous  en  ïommes  toujours  forcis  à  noîlrc  honte.  Nous 

avons  veû  les  premiers  hommes  de  cette  République  cou- 
^  verts  d*oj)probics,crainez  au  Supplice, ou  condamnez  à  l'exil. 
M,  Quel  dBaflxe  plus  grand  pour  cec  Ëmpive ,  que  de  perdre 
m  peu  à  peu  Cts  plus  rcrmes  appuys  i  ]e  vous  con(èiUe  donc  » 
*>  par  Fattâchemens  fîncére  que  f  ay  pour  vos  interefts ,  de 
„  vous  épargner  à  vous-mcfmes  une  fatale  dclUnée ,  de  ne 
»»  point  expofcr  les  Magiftrnts  de  cette  année  ù  des  périls  évi- 
"  dents,  pour  les  y  abandonner  ,  quand  ils  y  feront  tombez  } 
"  de  ne  point  négliger  les  moindres  fujets  ,  dont  la  Républi* 
"  que  peut  tirer  quelque  fervice.  £n  un  mot ,  je  fuis  d'avis^ 
^  qu'on envoye4ksAmbafiâdeunchezlescri^nairesdeGiiéce 
^  qui  demeurent  dans  l'Italie  »  qu'on  en  ÙSk  pantr  pour  A- 
„  thcnes  :  que  là  eftudiant  les  loys  du  pays ,  Ib  en  rapporccnt 
„  celles  qu'ils  croiront  les  plus  convenables  à  nos  mceurs. 

Quand  ils  feront  de  retour ,  que  les  Confuls  délibèrent 
«  avec  le  Sénat  du  choix  des  Lcgiflatcurs  ,  du  pouvoir  qu'on 

leur 
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leur  confiera  ,  èc  du  temps  qu'ils  rcftcront  en  charge.  En  «  Pcrîoti. 
acïciidaiic,fimflcz  toutes  les  dirputcs  &:  les  conteftations ,  "  Aviu^n.c 
(pse  TOUS  avez  avec  le  peuple ,  fouroe  étemelle  de  vos  di-  "  454- 
Vffions.  N'adjouftespobc  de  nouveaux  malheurs  à  ceux  que  ^  ^.'JJ'P* 
nous  foulons  depuis  fi  long-temps iifmgez  quU  $*agic  de]^  ^U^iL 
.  faire  des  loys ,  qui ,  quand  elles  n  apportcroicnt  point  d'au-  „  Cat.  )«a 
trc  avantage,  contribueronc  beaucoup  à  U  gloire  &  à  la« 
majcftc  de  la  Republique.  « 

LU.  Apres  que  Romiliuscut  ainûparlé,  les  deux  Con- 
fuls  fc  rangèrent  de  Ton  opinion ,  &  la  confirmèrent  par  des 
dilbours  eftudiez ,  qui  emtairnerem  dans  les  mefines  (ênd> 
mènes ,  la  plus  grande  partie  des  Sénateurs.  Comme  00  efloit 
.  pîcft  de  dcefiêr  fut  ces  rdfblucîoDS  un  Arrcd  du  Sénat,  Siccius^ 
qui  peu  de  jours  auparavant  avoit  aflîgné  Romilius ,  en  fit 
alors  un  magnifique  éloge ,  dans  lequel  il  vanta  beaucouj> 
fon  changement,  il  cxaka  fa  droiture,  qui  lui  faifbit  pré- 
férer lesintcrcib  de  la  Rcpubli<jueàrcs  propres  relTentiments. 
Snieconnoiflânce  ,  adjooftarMl,  d'un  procédé  fi  généreux, 
je  hy  remets  l'amende  ^  laquelle  le  peuple  Ta  condainné  s  je 
luy  demande  (es  bonnes  grâces, &  je  veux  vivre  defbnnatS' 
dans  une  parfaite  intelligence  avec  un  plus  honefte  honune 
que  nous.  Tous  les  autres  Tribuns  applaudirent  à  Siccius  &c 
le  rendirent  à  ia  dcciiion;  mais  Romilius  rcfufa  la  remife 
qu'on  luy  vouloir  faire ,  ÔC  content  de  la  bienveillance  que 
luy  marquoient  les  Tribuns ,  il  protcfta  qu'il  paycroit  fa  taxe, 
ÔC  que  n'eftant  plus  maiftre  d*un  bien ,  c^m  de  dioic  a^par- 
tenoit  aux  Dieux  ^il  ne  pouvoit  les  en  priver  (ans  une  criame 
injudice.  Il  tint  fa  parole ,  &  il  paya  la  fomme  à  laquelle 
ilcltoir  taxe.  Enfin  par  une  Ordonnance  du  Sénarautorifeedu 
conrcnccmcnt  du  peuple  ,on  fit  choix  de  trois  Ambafladeurs, 
qu'on  chargea  d'aller  en  Grèce  chercher  des  loys.  Ce  furent 
Sp.  Poftumius  ,  Set  vius  Sulpicius  (  iS  )  iSd  A.  Manlius.  On  leur  *** 
équipa  trois  galères ,  dont  la'  nugnifiœnte puft  donner  une 
haute  idée  de  k  majel(é  derrEmpire ,  &  ce  nie  le  thré^ôr  pu* 
blicquien  fit  les  frais.  Ainfife  pa{&  l'année. 

L  I  H.  La  quatre-vingt-deuxième  Olympiade,  dans  PcOe 
laquelle  Lyens,  né  dans  LarifTecn  ThcfTalic  remporta  le  *^"»'"»^« 
prix  ,  fous  le  gouvernement  de  Cherepii-inc  Arciionte  d'A-  &7n**^* 
.  thcncs  ,  trois  cents  ans  rcvoius  depuis  û  fondation  de  Rome,  voiûnagc 
Tmc  JI,  '  K^a  ' 
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fout  leCon.  pendant  le  GotvGf  lat  de  Àibliiis  Hotatius     dç  Sexcus  Quin^* 
Horaclus^^  ^^^"^  >  ^  répandît  dans  la  ville  avecplti^de  viotett- 

fcx  Qa:n-  cc  ,  queHc  nfavoic  jamais  fait.  Elle  emporta,  pce^e  tous 
ti  ius  les  elclavcs  j  &;  lamoicic  des  cicoyens ,  l'ansque  jii  les  me*' 
•  Jai.'4i65  dccins,ni  les  parents  ,m  les  amis  des  malades  puflenc  les  fou- 
AvaotJ.  C  Jagcr.  Des  cp'on  approchoïc  deux,  ou  qu'on  leur  rendoic 
CMymp  <}uclqiie  fcrvicc  î  ptxir  peu  qu'on  habitait  avec  eux  ,  on  ciloic 
8t.  ;-.  aulîi-coll  attac^uc  du  mal}  de  ibrce  que  faute  de  iecours,  on 
Fuo  j.  de  R  norir  des  Êuniilçs  «adùetes.  La  néceffité  cà  .fiic'  de 
Varl  joj*.  «lullcr  piuiiqtiis'mps'Cîulsicpiilttiremi^entah 

4ciar  fit  durer  plus  long-temps.  On  eut  lionte  d*abora  de 
manquera  des  devoirs  2  prcflànts ,  &  comme  on  avoicen.> 
corc  de  quoy  fournir  aux  frais  des  Rmecailics ,  on  bruloîc 
ics  coirps ,  ôc  on  rciifermoit  les  cendres;  mais,  bicntoft  après, 
fou.  par  mépris  de  fes  obligations ,  foit  par  Impuillancc  d'y 
-âtîshiirc,  on  fc  contenta  oc  jcctcrles^  cadavres  les  uns  dans 
■les  égoufts  de  k  vit^e  V-les  atitreB-^'phis  gtand  nombre 
dans  le  Tfbie,  icui-ce  nouveile.fi£  œdoablcmcnc  du  ma}. 
Xcs  corps  rejette»  fiir  le  rivs^fefn|Afieat  l'air  d'une  puan- 
teur horrible,  qui  pouficc  de  tout  coftez  par  les  veurs  ,  s'at- 
tacha à  ceux  que  le  mal  n'avoir  point  encore  atteints  &: 
caufa  dans  eux  de  mortels  changements.  Les  eaux  ic  rcC- 
icncircnt  de  la  corruption:  elles  ne  devinrent  plus  p(xabl(» 
w  la  mauvaifê  -  odeur  qu'eues  ûomâàerex,  m  propres  à 
-  pim  cuire  les  viandes  qu'en- cnetcoit  bottîHir,  la  maladie 
paâkde  la  vir.c  :i  Vi  campagne,  &  fit4'étnn^xava^l»ai:-> 
sni  les  |»yf«uis6£lcs  beftiaux.  On  eût  recours  aux  iacniices 
&  aux  cxpîntioris ,  tant  qu'on  cfpera  du  l'oula^cment  de  la 
|>arc  des  Dieux  :  on  introduitic  mefme ,  quantité  de  pratiques 
extraordinaires,  peu  décentes  èc  peu  conv niables  k  la  ma- 
jcftc  de  la  Religion.  Quand  on  vie  que  les  Dieux  cftoicnt 
iniênfibles  aux  pôeies  Se  aux  vœux ,  qu'on  leur  addreilbit; 
le  défeipoir  fit.  abandonner  le  ailte  dfivin.  Dans  cette  ca. 
lamioé  Sextus  Quinrilius  perdit  la  vie  -,  Sp»  Furius  qui  prie 
fa  place ,  quatre  Tribuas  ,  pluficurs  Sénateurs  des  plus  gens 
de  bien  hirent  pareillement  emporte/.  Tandis  que  Rome 
eftoit  ainii  rravcrféc  ,  les  Equcs  {c  dilpofoient  à  luy  faire 
la  guerre  ,  ôc  iollicitoicnt  par  leurs  Ainbailadcurs  toutes 
les  villes  qnnemies  du  peuple  Romain  à  fe  liguer  contceiuy. 
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^4isj>ls,.fic}-  purçpt  cftrç  jUTcz-toft  pfpfts,-  pour  ic  qaettre 
qï;Wn»pignp3^iâ,ii5ialadie^  qui  Ce  communiqua  chez  eux,  t"n„^,°C: 


rqm^to^^es  leurs mcfujrcs.  J.c  pays       Volfqucs  ScdcsSa-  Kt^ic'-'ce 
bins  eût  la  racfmc  defluncc  ,  &:ibuftric  beaucoup  du  grand 
nombre  de  peuple  qu'elle  enleva.  _  Le  mal  fut  li  violent  de  ats^Lègif- 
tQUces  parts,  qu'on  uc  put, qulHver.,tps terres,  de  iortc  que  '«««'». 
la.pcftc  fut  ruiyjclda  lif^i9C.  ?,^  (^  t^  .ort  pe  Ù%  contùbc 
rien  <«eae;ai^é^«krenarq)igb]ç  ,I^  au  dedans  ,iiftaadehor^  de  u  mc 
.  Liy.  La  fi^ivantcqui  cijcfiOîirCoDfuU  Meneniu$  Je°p*srf:- 

ic  P.SefiwKj^ini^  fin  à  la  cppca^qn.  On  fit  aux  Dieux  en  adion  tiu.  * 
de  grâces ,  des  iacrificcs  accompagnez  de  jeux  &c  de  felHns,  ^"«x** 
où  le  peuple ,  conimc  il  cd  à  croire ,  s'ab.indonnantà  la  joyc ,  Ava*i*j!c, 
Iç  dcaommagca  des  maux  l'.illc/-.  Tout  i'hyvcr  fe  pafla  dans  4jo. 
çcs  fortes  d'amuiciuents.  \'c  is  le  coauucnccaienc  du  pua-  ^^^^^ 
temps ,  il  yiiiç  ^.Komedc  divers  ei^roits  quanûcédt  bled^,  FoocL'deR. 
qui  ^aca%  âi^hopccz  des  deo^  publics.  Pluficuismarchands  y";  '  °^ 
en  apportèrent  aufll  fur  leur  compte ,  qui  furent  vendus  aux  îi/ju* 
particuliers,  dont  la  difettc  cftoit  exccflîve,  parce  que  la, 
maladie  contagieufc  ayant  emporté  une  grande  partie  des 
laboureurs ,  les  teircs  cftoient  rcflx'cs  fans  culture.  Dans  le 
mclrne  temps  arrivèrent  les  AmbalVadcurs ,  portant  les  ioysi 
qu'ils  ciloicnc  allé  d>ç.rchcr^'AdM^)es&<liei  les  autre^peu^ 
pies  do  Grèce  qui  l^b^coienc  Huile,  ixs  Tribuns  auiu<co(l 
vont  tronver  les  Confuls ,  ôc  les  fomnaent  en  vertu  de  TAr-: 
rcft  du  $èa»  de  créer  des  LceiiU«eiits.  Eux  qui  ne  crai- 
gnoient  rien«nt,qu::  d'encrer  dans  une  affaire  auffi  defa-, 
gréable  que  celle  de  priver  les  Grands  de  leur  autorité, 
fc  trouvèrent  fort  cmbaralfcz  à  éluder  les  continuelles  im- 
portuni.tez  des  Tribuns.  Ils  ont  recours  à  1^  /cintc  colo- 
rée dlioneftes  pré^iess  ils  difent,  que  k  temps  des  Co. 
mÎGOB  approchoiti  quil  £U)otc  fongcr  à  défi^ner  les  Coor . 
(bis  pour  Tannée  fuiv^nce  ,  Se  qu'ils  alloient  mceflàmmenr 
y  travailler  :  que ,  dés  qu'ils  feroient  fortis  de  cette  afiàire  , 
ils  iroient  au  Sénat  avec  les  nouveaiix  Magiftrats ,  pour  dé- 
libérer fur  le  choix  des  Léo,illaccurs.  Cette  rcponie  ccaiteuta 
les  1 1  ibuas.  Lçs  Confuls  indiquèrent  les  Comices  beaucoup- 
pluftoH; ,  qi^Vm  ti'wimt  ccfui^ume ,  Se  lyMOCietenc  an  Confu- 
lit .  Appius  Qaudius  Se  T.  GeBudus.  Puis  (e  déchargeant 
du  (oiadc  la  jUpubliquc^.coinlnell  le  ^vetnemenc  se^ 
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T^'rî    gardoit  déformais  leurs  (ùccefTeurs ,  ils  n'ccouteivncpiuslè» 


t|,C.  Tribuns  5^  ils  ne  fongercnc  qu'à  couler  douccmcoclé  tefte 
4f«'  de  leur  Confulac ,  fans  Ce  vouloir  mcllcr  d'aiiamc  affaire. 
îiyïT'  ^^"^  ^^'^  circonftances  ,  Mencnius  un  des  Confuls  vint  à 
Fond.<feR.  ronihcr  in.iladc ,  &:  (on  iiidilpoïKion  fuc  de  Ion g;uc  durée. 
Ck.|o».  Quciqucs-uns  l'actribuercnc  au  chagrm  qu'ii  prit  de  la  fi- 
*^^^**  ctiacîon  prBèace.  Quoyqu'il  en  feic,  efle  fut  foivic  d'une 
caotefine  kngueur  à  laquelle  on  ne  axniyoic  point  rc«' 

,  :       médc.  Seftius  profita  de  cet  incident  pour  âiidcr  les  impor- 
tunitez  des  Tribuns ,  &:  fous  prétexte  qu'il  ne  pouvoic  rien 
té(budrc  rontfeul ,  il  les  renvoyoic  à  (es  uicccfTeunL  Les  Tri. 
buns  foi T  c:nl  araficz  fur  l'exécution  de  leurs  projets  s'addrcf- 
■  fènt  à  Appius  ôcafon  Collègue ,  qui  a'cftoicnc  point  encore 
'     en  charge  j  6c  tant  en  public ,  qu'en  particulier ,  lis  les  folli- 
citenc  vivement  «l'encrer  dans  leurs  intefcâs.  Enfin  ils  vkn- 
neiità  bout  de  les  pcrfuader^  &  par  les  grandes  eiperan- 
ces  qu'ils  leur  donnent  d'jaugmenter  leur  puiflance  &  leur 
crédit,  s'ils  fe  dcchroicnt  pour  !c  peuple,  ils  les  font  coiv 
defcendre  à  tout  ce  qu'ils  dciîroient.  Appius  avoit  beaucoup 
d'ambition  &:  n  afpiroit  à  prendre  poUcffion  de  )a  Magiftra- 
turc,quc  pour  avoir  la  gloire  de  rcudic  la  paix  à  fa  patrie  en  luy 
procurant  des  loys  qui  rappeUaflêncles  citoyens  ^  l'uniformité. 
Mais  quand  il  fiicentré  en  ^r^e ,  il  ne  pcrfllh  plus  dans  de  fi 
louables fentiments:  ébjouide  l'éclat  de  fa  puifTance,  il  n'oublia 
ricnpour  laperpetuer  » ic  peu  s'en  £illuc  qu'elle  ne  dégénéraft 
en  une  mamfefte  tyrannie,  comme  nous  le  dirons  en  (on  lieu. 

LV.  Alors  il  n'avoit  que  de  droites  intentions  :  ayant 
fait  entrer  fon  Collègue  dans  fcs  fcntimcnts ,  il  fit  plulieurs 
difcouis  à  la  follicicatioa  des  Tribuns  ^  dans  lefqucls  il  fie 
paroiftre  bonicouD  de  bienveillance  pour  le  ^uplc.  Tout 
œ  qu'il  diiôic»  alloir  à  montrer  qu'il  Êdloic  €ùxc  dm  lovs; 
qu'il  ne  s'agiifiûc  plqs  déformais  de  contellacions  &c  de  diCm 
putes,  pour  mettre  tous  les  citoyens  en  poffcflîon  des  meinies 
droirs  r  que  les  loys  qu'on  devoit  porter  par  fes  foins  &  ceU3t 
de  Iba  Collègue  y  pourvoyroient  fuflîfamment  t  qu'ils  n'a- 
voicnt  point  encore  le  pouvoir  de  créer  des  Lcgi  dateurs , 
parce  qu'ils  n'eftoient  point  reveftus  de  la  Magidracure  ^ 
qu'il  ne  tenott  quf  à  Menenius  &  à  Seftius  d'exécuter  le  d£« 
ctec  du  Scnac  :  que  non  feuiemefit  ils  ne  s'y  oppoferoieDC 


Digitized  by  Google 


LIVRE    X.  44t 
point  ^  niais  qu'ils  leur  iêcoieiir  fort  obligez  àt  venues  les  ^<^^od, 
mncès  qu'ils  auxoicac  faites  ,  &  qu'ils  les  aidcroient  <)e 
tout  leur  cxidtc  Que  fi  les  Confiils  s'en  excufoicnc ,  fur  ce  4JO. 
qu'il  ne  leur  cfloïc  pas  permis  âc  créer  d'aucrcs  Magillrars,  ^^y^p. 

3 ui  dévoient  avoir  raucoricc  coniul  aire,  depuis  c]^u' ils  avoient  ForldelL 
Cligné  des  Confuls-,  il  adjouitoïc  que,  bien  loin  dV  mec-  î*»** 
trc  ducun  empcrchemenc  de  leur  parc,  ils  ccdcroient  la  Ma- 
gifkacure  à  ceux  qu'on  éliroic  en  leur  place ,  pour?e(i  que 
letSénat  y  conlêmift.  Le  peuple  charmé  de  œs  démonftra- 
ttoos  de  bienveillance ,  fc  rendit  en  feule  au  Sénac  Seftins^ 
quoyque  (cul  de  Coniul  par  la  maladie  de  Ton  Collè- 
gue ,  fc  vir  oblige  d'allcniblcr  la  comp.'i^ic  ,  &:  de  faire 
Ion  rapport  couchanc  les  loys  ,  qu'il  s'agifloic  d'cftablir.  L'af- 
faire hit  encore  conte rtcc  encre  ceux  ,  qui  en  approuvoient 
reftabliflèmcnc ,  &c  ceux  qui  vouloicnc  qu'on  s'en  cinit  aux  an- 
densufaees.  Mais  Tavis  des  Confuls  nommez  pour  l'aimée 
iùivante  Fempona.  Ap.  Qandtos ,  qui  le  premier  fût  prié  de 
parler  fur  cette  a^Taire  ouvrit  cet  avis.  Il  dit  qu  il  faUoic 
clîoifir  des  Decemvirs  parmi  les  plus  confidérables  Sénateurs, 
donc  l'autorité  dureroit  une  année  ;  à  commencer  du  jour 
qu'ils  fcroicncélûs  :  qu'ils  gouvcrncroicnt  la  République  avec 
le  mcûnc  pouvoir  qu'avoient  alors  les  Confuls ,  &c  donc  les 
Roys  eftoienc  autrefois  reveftus  :  qu'ils  connoilboient  de 
soutes  lesa&ires  cane  publiques  que  particulières  :  quetoo*., 
tes  les  autres  Magifbamres  {croient  abrogées,  juiqties  ace 
.qpie  les  nouvelles  loys  les  eiiiTenc  fàic  revivre. 

V  î.  Les  Tribuns  ayant  rcccô  ce  dccrer ,  ils  le  portèrent 
au  peuple  :  ils  en  firent  la  icdure  publiquement ,  6c  ils  donnè- 
rent de  grandes  louanges  au  Sénat  &  à  Appius ,  qui  avoic  don> 
né  un  exemple  fi  falutaire.  Quand  le  jour  deftmé  pour  l'af- 
icmblée  des  Comices  fiic  amvé,  les  'Tribuns  y  firent  appel* 
let  le  peuple  &  mandèrent  lesConfiils  qui  devoîenc  entrer 
en  charge,  pour  s'acquitter  de  la  paroleqn'ils  avoienc donnée. 
Ils  y  vinrent  Tun  8c  rnnrre ,  &:  fans  aucune  répugnance ,  ils 
renoncèrent  tous  deux  au  droic  qu'ils  avoienc  au  Confulat.  Ce 
fiit  pour  le  peuple  un  nouveau  fujcc  d'admiration  &:  dejoyej 
&c  quand  il  fallut  crcer  les  Decemvirs ,  qu'on  devoir  charger 
de  foire  des  loys ,  ils  fiirent  les  premiers  nommez.  Le  peu» 
pie  donc  aflêmblé  par  Ceoniries  choifit  pour  cette  nouvelle 
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Madil:raau6,  Apitîitt  Cbii4kis  &  T.  ^educîw^  qiu  vcivQÂefl^ 

de  le  dcmeccre  ;  r^StiUus  qui  cctce.:finDée  avoit  OKcrcé::.!» 
, .  ConTulac  y  P.  Podumius ,  Scx.  Sulpicius,  A.  .Manliittviia*oii 
avoit  envoyez  en  Grèce ,  cC  qui  en  avoicnc  rapporte  les  loys} 
."  T.  Romilius,  à  qui  Siccius  avoic  fait  le  procès ,  6c:  qui  avoa 
•-  regagne  les  bonnes  grâces  tiu  peuple  en  changeant  de  fcnti- 
'  mcms  en  Ta  favem:*  Les  crois  autres  furent  C.  Julius ,  Vccurius 

hjtûêtïetiEâiiesit  ^ks  Queftcurs  6c  les  autfcsMtg^flraistd^ 

Gouverne-  cicnnc  inltitution  furent  abolis. 

DMcmvfn  1-  V 1 1.  L'année  fuivantc  les  DecemvÎR  créez  pour  Teftaf* 
lubnuufï  bliATcmcnt  des  loys  prirent  podclfion  du  gouvernement ,  & 
en  la  place  commencèrent  à  donner  une  nouvelle  forme  à  la  Rcpubli- 
**p^bd.'^  que.  Un  fcul  d  entre  eux  avoit  les  faifceaux  &  les  autres 
Jui.  4i«j.  marques  de  l'autocicc  Confulairc;  il  avoit  foin  d'aHemblcr 
Avar  t  j.c  sâiat  »  de  twêet  les  icTolttcions  qu'on  y  mck  prifes ,  & 
oî/mp.  de  eéii|pl«B  les  autoe^iôiiâkxu  »  qui  natuieUemeoc  apparte* 
l'^j-  ^  ^  ooîisnt  àV'Çhcf.  Les  autres  Deoetnvifs  ^  pour  ne  poinc  don. 
Cat.  ioj.  peuple  de  jaîoufic  de  leur  pouvoir  ,  n'avoient  rien  qui 

Vat.ioj,  les  diftinguaft  du  reftc  des  citoyens.  Un  autre  après  un  cer- 
tain nombre  de  jours  prcnoit  la  place  de  celuy  qui  avoit 
primé ,  &  jufqucs  au  bouc  de  l'année  ,  ils  fc  fucccdoicut  cha- 
càn:  à  leur  tour  dans  la  primauté.  Ils  Ce  tiDuvoienc  tous  dès 
le  nattjD  à<leuf  Ttibonal ,  oàtb  comioiflibieiic  des  coatraât 
pafTez^  WiriX  la  République  &  entre  les  particuliers  :  ils  dé<>> 
cîdoienc  les  conccilations  tant  du  dedans  que  do  deluns  -, 
rantdcs  pwjples  fbufmis  à  l'obcilVancc  de  rKmpirc,  quc  des 
Alliez  &c  des  nations  donc  on  avoic  llijct  de  le  défier.  La 
juftice  fe  rcndoïc  avec  coure  Icxaélitude  &:  l'équité  poflible, 
chacun  fortoit  de  ce  jugement  avec  une  égallc  facisfadion. 
XJm  teiâe  cooduke  fît  gouAec  coûte  ceoe  année  le  gDuveri> 
ment  d^Decenurirs  (  nuis  rien  ne  fut  plus  agréable-queles 
càalr<|B'i»  eôc:  jpaur  le  -peuple.,  &  la  proteélion  que  les 
jmi$  petits  trouvèrent  contre  roppreflion  des  Grands.  De  for- 
te qu'on  difoit  hautement  dans  Rome  ,  qu'on  n'avoit  plus 
befoin  des  Tribuns  &  des  autres  Magiftrats  ,  tant  la  modé- 
ration Se  la  fagcfle  de  ce  fcul  Conicil  caufoit  d'admiration 
de  jo^e.  Appius  entre  autres  emporta  toute  la  gloire  du 
IDeGemvim  -au  jugement  du  peuple.  Non  iêuleiiieDt  il  avoic 
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trouvé  le  içcrec  de  Cç  diAin^er  dans  ce  m^û  faifoit  de  oot^ 
eect  avec  les  axatci  Dcccmviis  ;  mais  la  douceur  ^  l'afEibir  Avaî'jfc. 
Hcc  4VCC  laquelle  il  deiocodoit  aux  bcfoins  des  plus  mcpri-  44^- 
fables  citoyens ,  l'attention  qu'il  avoit  de  les  CaIvicv  6^  de  les 
appcllcr  chaain  par  leur  nom  ,  Iv.y  ivoit  gagne  cous  les  cœurs.  Ford*  t?~R. 
i^e$  Decemvirs  iur  les  mcmoitcs  ùcs  Grecs ,  &  Air  les  ufa-  5°'' 
gq^  non  efcots  des  Romains  tormcicuc  des  loys,  qu'ils  divi-  *jL^°ii, 
ktçm  OQ  dix  Tables      U  qu'ils  fouiiBÎreiic  a  la  criùquc  4e 
toi»  les  i^amoHiiets*  ii;ayaoc.d*aotres  veîîës  que  de  les  rco*  ^^ll^ 
dre  du  ^ouâ  d'un  cfaacuiL  £Ues  furent  long-ccmps  cxpolecs 
en  public  ;  od  eût  tout  le  loifir  d'entendre  les  rcflexions  des 
p«  rlôîincs  les  plus  fae^cs  -,  &:  loi  fvju'on  n'y  trouva  plus  rien  à 
rcdiic  ,  &c  que  tout  le  monde  en  parut  content ,  le  Sénat  af- 
icmbié  les  approuva  d  abord  par  un  décret  :  cnfirice  elles  fu- 
rent portées  dans  le  lieu  des  Comices ,  où  le  peuple  diitci» 
bué  par  CeDturics  en  piélènoe  des  Pontifes ,  des  Augures  ^ 
£c  des  autres  uliaiftces  du  odte  divin  c^ui  s'edoicnt  acqMÎc<r 
izz  des  cérémonies  ordttviires ,  eÛ£  la  Ubcrté  de  porter  foii 
luticagc.  Ces  loys  ratifiées  par  le  conrcnrcmcnt  unanime  de 
tout  le  Peuple  Romain  fiirent  gravées  lur  des  colonnes  d'ai- 
rain ,  &  posées  dans  l'endroit  le  plus  apparent  de  la  place 
publique.  Euluite  comme  le  gouverncmeac  des  Deçemvirs 
eÀpit  fus  le  point  d'expirer ,  ils  propoiereoE  au  Sénac  de  de* 
libérer  dans  les  me(mes  Comices  à  quelle  ibrce  de  Magiftra* 
ture  il  falloit  dcfonnais  s'en  tenir. 

L  V 1 1 1.  Après  quantité  de  raifons  apportées  de  part  & 
d'autre  ,  on  fe  réunir  enfin  à  l'avis  de  ceux  qui  elloient  pour 
créer  de  nouveaux  Dcccmvirs ,  &  pour  leur  continuer  l'ad- 
miniftration  de  la  République.  On  crût  qu'il  maiiquoit  en- 
core quelques  loys  à  cklies  qu'on  venoîc  de  faire  ,  &c  que  le 
peu  de  temps ,  qu'on  avoir  eù  pour  y  vaquer ,  demandolt  * 
l'aucotité  libre  6c  Touyccaine  de  la  mcrme  Magiflramre ,  afin 
de  les  mettre  dans  leur  perfedion ,  êc  de  les  faire  obferver 
inviolablcmcnt  de  tout  le  monde.  Tel  fut  le  refukat  de  plu- 
ficnrs  délibérations ,  qui  tut  approuve  d'autani  plus  volontiers 
du  Sénat  ,  qu'il  fc  voyoit  par-là  délivré  de  la  puiliance  des 
Tribuns  qui  luy  ciloit  fort  a  diarge.  Les  premiers  membres 
de  ce  corps  briguèrent  en  pardcuUer  cette.  Magiftracurc , 
dam  la  cca«iteque  lî  dès  gens  fameux  de  turbuleucs  efloienc 
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period.  une  fois  reveftus  d*un  ii  grand  pouvoir ,  ils  ne  caufadène  ail 
Htac]tc.  donuaage  confidérable  à  la  République.  Le  peaplc  e(îwt 
449.  '    entre  avec  bcaucxnip  de  joyc  dans  les  (êntiments  du  Sénat, 

^)"jr-  îes  Dcccmvirs  expirants  indiqueront  le  jour  des  Comices 
Fon(it  dcR.  pour  la  prochaine  cle£Uon.  Les  plus  diflingucx  Scnaccurs  par 
cac  }  oj.  leur  âge  &  par  leur  mérite  dcmandcrcnc  d'cftre  du  nombre 
V"'  !•/•  tl^v^  nouveaux  Decemvirs.  Appius ,  qui  fe  trouvoit  le  Chei 
<le  ceux  qui  eftoionc  encore  en  place,  loceûc  de  grands  éttf» 
ges  de  toute  Paflêmblée  }  &  le  peuple  charme  de  la  manie* 
re  dont  il  s'cfloic  conduit ,  le  voulue  retenir  prcfcrablement 
à  tout  autre.  Appius  fit  fcmblant  d'abord  d'avoir  de  la  ré- 
pugnance à  fc  charger  une  féconde  fois  d'un  cm ploy  labo- 
rieux ,  &:  capable  de  luy  attirer  de  la  }aloiific  ;  mais  preflc  par 
les  inilances  de  la  multitude ,  il  demanda  iuy-meime  d'cf- 
tre continué.  Non  content  de  Gl  peonuxton  ,  il  fit  tomber 
iûr  lès  ami$  le  choix  des  autres  Decemvirs ,  8c  il  éloigna 
de  ce  rang  les  plus  didinguez  de  fès  compétiteurs ,  fuppo» 
(ânt  qu'ils  ne  luy  cdoicnt  pas  favorables  par  l'envie  qu'ils 
avoienc  contre  luy.  Il  fut  donc  crée  Légiilateur  par  les  Cen- 
turies du  peuple  avec  Fabius  Vibulanus  illullrc  par  crois 
Confblats ,  homme  irréprochable  jufques  alors  ,  doué  de 
toute  ioLcc  de  vertus.  11  eut  auili  pour  Collègues  pa.rau  les 
Patrîees  M.  Oxnelius  ,  M.  Servîlîus ,  L.  Mimicius ,  T.  An« 
tonius ,  6c  Manius  Rabulcjus ,  tous  gens  de  peu  de  mérite , 
mais  fort  attachez  à  fcs  intercîb.  Pour  sWirer  de  plus 
les  bonnes  grâces  du  peuple  ,  il  tira  les  crois  autres  du  corps 
(les  Plébéiens  ;  fçavoir  C^Pcrcclius  ^  Cxfo  Ducllius ,  &:  Sp, 
Oppius  jdifanc  qu'il  citoit  raifonablc  que  le  peuple  cuft  part 
à  une  Magiftrature  ,  à  laquelle  on  coahoïc  i  admmiltrauon 
de  toute  la  Republique.  Tous  ces  artifices  mirent  le  comble 
*  ^  k  haute  eitime  que  le  peuple  avoir  déjà  conoeûë  de  luy , 
ie  le  firent  legacder  comme  le  plus  grand  homme  qui  eû{l 
.  .  ^  gouverné  tant  du  temps  des  Roys  ,  que  de  celuy  des  ConittI& 
la  u.  K.4a  Voilà  tout  ce  qui  fc  pnCi*!  de  mémorable  cette  année  que  Rome 

fut  fous  la  puilVance  des  Decemvirs. 
j^jî^     L I  X.  L'année  fuivante  les  nouveaux  Decemvirs,  Appius 
piiu  créé    &  fcs  Collègues  prirent  poflelTion  de  U  puiilànce  Condilaire  le 
^  k '(c.       ^  IdesdeMay  (  4  )  à  compter  le»  mois  (elonle  couis  de 
fonlicib».  h  lune  qui  eftoit  akffis  dans  ùm  ykm,  IXabocd  par  un  traité 

fecret 


Digitized  by  Google 


LIVRE  449 
Iccrct  Us  convinrent  cnfcmble  à  î'infceu  du  peuple  de  n'ciirc  P^rioA 
jamais  de  dirtC-rcnc  avis  fur  aucune  cliofc  ,     d'cpoiilcr  tous  avjiVj/c, 
les  lencimcnts  de  chaque  particulier  de  leur  corps }  de  ne  44«. 
point  fe  démetnede  rautorité  qu'ils  avoîencrecdîë  s  de  n'ad-  ^^^P* 
mettre  peribone  qu'eux  au  gouvemement  ;  de  jouir  tous  End' de  il 
desmefines  honeurs  &  d'un  pouvoir  égal  ;  de  n'avoir  recours  Cat.}c4. 

3ue  trcs-rarefloenc  &  dans  la  dernière  ncccffité  aux  Arrcfts 
u  Sénat  &r  aux  ordonanccs  du  pcupV,  &:  de  décider  de  tou- 
tes choies  ,  autant  qu'il  Ce  poiiroit  faire  ,  par  cux-mcfmcs.  Le 
premier  jour  qu'ils  dcvoicnc  ic  montrer  en  ccrcraonie  ,  jour 
iblcnnel  &  iacré  chez  les  Romains ,  oij  ils  f  e  font  un  fcrupulc 
de  voir  ou  d'entendre  quelque  choie  de  chagrinant ,  ils  pa« 
turent  tous  dès  le  matin  rcvcllus  des  ornements  royaux.  Dè» 
que  le  peuple  les  apperceût  dans  cet  équipage  fî  éloigné  de 
la  moddlic  qu'ils  avoicnt  gardée  jufqncs  n'orç  ,       avec  ' 
toutes    les   marques  de  la  dignité  Royalic  ,  qu'ils  ne 
dévoient  porter  que  cour  à  tour  ,ia  trifl-clTe  &c  la  conftema- 
tion  ic  répandit  dans  les  ciprics.  On  tut  iur  tout  cilrayé  de 
voir  marcher  à  la  celfce  de  ciiaque  Deceinvit  <biize  Liâeurs 
portant  des  faiiceaux  armez  de  haches ,  ic  (c  faire  place 
rudement  ^  travers  la  foule  comme  on  faifoit  du  temps  des 
Roys  ;  couftumc  que  P.  Valerius  homme  populaire  avoir 
cntiéremenr  abolie  ,  après  avoir  exterminé  la  Royauté ,  ôc 
pris  en  main  les  reines  du  gouvcrncmenr.  Les  Confiils ,  qui 
luy  iîiccédcrcnc  depuis ,  iliivircnc  un  ii  bel  exemple  ,  &c  ne 
Ibuilrirenc  plus  de  hachei  fur  les  faifccaux  qu  on  portoit  en* 
core  devant  eux ,  que  lor(qu*il$  (ê  mettoient  en  campagne, 
&  qu'ils  alloient  fiurc  la  guerre  ch<^z  les  étrangers  ,  ou  qu'iU 
viiiroicnt  les  peuples  foufmis  à  robéiiTance  du  Peuple  Ro- 
main. S'ils  employoient  dans  ces  rencontres  un  fpctfliclc  G 
terrible  ,  c'effoit  pour  intimider  les  ennemi?  ,  ou  pour  retenir 
dans  le  devoir  les  nations  qu'ils  avoicnt  lubjuguccs  ,  Se  noa 
pas  pour  )ctccr  ralaiiuc  dans  le  cœur  de  leurs  cuoyeiu, 

L  X«  Qtand  donc  on  eûft  veû  marcher  tous  les  Deœm- 
vîrs  dans  un  fi  iltperbc  appareil ,  on  cmt  que  c'eftoit  fut  de 
Sa  liberté,  Bc  qu'au  lieu  d'un  Roy,  on  s'en  eftoit  donné  dix* 
Eux  au  contraire  fort  conrcnts  de  s'cftrc  rendus  formida» 
bics  ,  &:  rciblus  d'entretenir  les  eiprirs  dans  la  crainte  ,  ils  ne 
Ibngierent  plus  qu'à  ic  foxic  chacun  leut  faâion  »  &r  à  y  ci^ 
2mc  iU  Lii 
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Period.  g  ïgcr  bcaucoup  de  leunefllê ,  pour  s'en  fcrvir  dans  le  bcCoin. 
jui.  4*66  Xi  n'eft  pas  furprenant  que  parmt  une  populace  remplie  de 
tlr^"^*^  canaille  &  de  mendianis,  ils  trouvaHcnc  des  créatures  diT. 
oiymp.    posées  à  flater  la  tyrannie ,  6l  pceftes  à  facriâer  le  bien  pu- 
dcR         ^  inrercfts  particuliers.  Mais  on  aura  plus  de 

Cat.}04.  peine  à  croire,  que  dans  l'ordre  des  Patriccs  alTcz  fiers  de 
y*t*  leur  noblcfTc  &:  de  leurs  grands  biens  pour  le  foullcnir  par 
eux-mcraics  ôc  n'avoir  bcloin  de  pcilonnc  ,  il  s'en  préfcncaft 
plufieurs  qui  liy récent  aux  Deoemvits^pour  opprimer  avec 
eux  la  iibercé ,  &  qui  n'eurent  point  de  honte  de  devenir 
les  minlibes  d'autant  de  Tyrans  abandonnez  aux  plus  inïà- 
tnes  j>a(rions ,  qui  teftc  levée  dominoiein;  avec  violence  dans 
Il  Republique  ;  qui  ne  tenoienc  aucun  compte  ni  du  Sénat, 
ni  du  peuple  Romain  ;  qui  faifoicnt  des  loys  à  leur  gré  ,  8C 
qui  s'en  rcndolcnc  les  Juges  ;  qui  difporoicnt  impunémenc  de 
la  Vie  de  leurs  citoyens ,  de  qui  les  dcpuuilioienc  de  leurs 
biens.  Cependant  pouj:  colorer  toutes  ces  cruautez  ^ar  qud^ 
que  apparence  de  jultice ,  ils  obièrvoient  des  fbrmalitez  dans 
les  jugements  qu'ils  rendoienc;  mais  ils  avoienc  foin  en  me& 
mc-temps  de  liiborncr  des  accufateurs  par  les  Fauteurs  de  leur 
tyrannie ,  qui  le  preftinc  mucucllcmcnt  la  mr>in  ,  dcvenoicnc 
les  maiftres  abiolus  de  toutes  les  décilîons.  De  lortc  que,  pour 
éviter  d'cftre  condamne  dans  un  Tribunal,  où  l'on  cihnz 
toujours  le  plus  foiblc  ,  à  moins  mi'on  ne  fuft  pour  les  De* 
cemvirs,qui  jugeoient  en  arbitres  louverains  dès  plus impor<« 
tantes  afxftires  ,  il  falloic  néceffaircmcnt  rechercher  leur 
amitié  devenir  partifan  de  leur  brigandage.  Il  arriva  de  \ï 
que  la  corruption  dans  Rome  prévalut  à  î'cquiré  ,  U  que  la 
plu  (part  des  gens  de  bien  ,  qui  condamnoiait  le  gouverne- 
ment des  Dccemvirs  ,  n'olant  demeurer  dans  la  ville ,  ta 
retiroicnt  à  la  campagne ,  en  attendant  le  joui  des  Comices, 
oiî  ils  efperoicnt  que  les  Dccemvirs  ayant  fait  leur  temps , 
fe  démettroient  de  leur  autorité  6c  créeroient  d^auttes  Ma- 

Siftrats.  Mais  Appius  &  fes  Collegves ,  après  avoir  ajouHc 
eux  Tables  de  nouvelles  loys  aux  dix  premières ,  entre  lef. 
quelle;  il  y  en  avoir  une  qui  dch^ndoir  aux  Pamccs  de  s'al- 
lier avec  les  Plébéiens ,  pour  cmpclcher  iclon  toutes  les  ap- 
parences ,  que  les  droits  du  fang  de  l'affîiiirc  ne  refta- 
bUiicnc  14  piix  ô6  i'uiuoa  encre  Içî  deux  Uidtcs  j  Ap^ioi, 
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dis-)e,&  Tes  Collègues,  quand  le  temps  cîcs  Comiocs  fiiC ar- 
rivé ,  mcpriferent  toutes  les  régies  Se.  les  couftumes  de  k  Pa- 
trie ,  &  au  préjudice  des  mcinics  loys ,  c;u'iis  venoicnc  de 
porter ,  ils  le  confirmercuc  dans  leur  Mag^iftraturc  ,  ians 
confulccr  ni  le  peuple ,  ni  le  Sénac 

LXI.  Cene  année  fût  fuiviede  la  quatre-vingc-croi- ^^^jauet 
fième  Olympiade  dans  laqudle  Criibn  d'Himera  remporta  cn^foMd* 
le  prix,  fous  le  gouvernement  de  Philifcon Magiftrac d'A-  «dcrni« 
thcnes.  Appius  Claudius  chef  des  Dcccmvirs  pour  la  troi-  Jf^J^J,^ 
ficme  fois  ,  fc  fouftcnoit  à  Rome  dans  la  polVclTion  de  l'au-  eerocm  du 
torité  Confulaire  ;  Se  fes  Collègues ,  qui  avoient  gouverné  "««^««iii 
avec  luy  l'année  préccdcijcc ,  s'ciloicnc  maintenus  dao&  les- 
mciùics  dtoicSr 
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I.  H^^^^^i  E  T  T  E  amée  de  la  qtiacte-vîngt-croincme 
Olympiade  dans  laquelle  Crifon  d*Himera 

remporta  le  prix  fous  laMagilbracure  de  PJii- 
lifcon  Magifîrac  d' Athènes , les  Romains  abo- 
lirent la  pui (Tance  des  Decemvîrs  ,  qui  pour 
la  cixnliciuc  année  s'clloient  rendus  les  maiftrcs  de  la  Rc- 
publi  {lie.  J'av  i.iiintcnanc  à  raconter  de  quels  moyens  on 
le  l'crvit  pour  icavjrCcr  une  autorité  qui  avoit  déjà  jetté  de  pro- 
fondes racines  ;  quels  fbienc  les  chsfs  d*iine  entrepriiè  qui 
reftablit  la  liberté  :  enfin  quels  motifs  &  quelles  occafioos 
produifirent  ce  changement.  Pour  cela  je  tepcends  raffaice 
des  fcs  a>mmencements.  Des  révolutions  de  cotte  nature  ne 
doivcat  cftre  igpocccs  de  pcrTonoe  \  mais  ceux  qui  £:  fooc 
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Éncccu  k  de  la  fagclVe  Se  de  la  politique  ont  encore  des  r.u-  Pcriod. 
ions  plus  preilaïKCs  de  s'en  inftniirc.  Ce  n'eft  pas  affcz ,  par  )^"'^  ♦'j 
exemple ,  pour  bien  des  gens  d'avoir  appris  de  1  Hiflwirc,  que  ^I^'"  ^' 
•dans  la  guerre  des  Perles  les  Athéniens  &  les  Lacédeino>  o  ymp. 
lùeos  avec  leurs  Alliez ,  n'eftanf  que  cent  dix  mille  hommes,  |^ 
gngnercnr  deux  batailles  fur  mer,  &:une  fur  terre  contre  un  Cat.  30;. 
Ciincmi  qui  en  avoit  trois  cents  mille  }  ils  ont  encore  la  eu- 
Holîré  de  s'y  iuftruirc  des  lieux  où  fc  paneront  des  allions  fi 
mémorables  y  des  caufes  qui  cciKiiiciic  les  Grecs  lupericuis 
4xmtre  toute  apparence  y  de  malgré  les  difpoljcions  de  leurs 
troupes  ;  des  cnefs  qui  commandoienc  Tacmée  des  Grecs  Se 
des  Barbares  :  en  un  mot  de  contes  les  paiticularicez  de  ces 
différents  combats.  Il  n'y  a  point  d'homme  qui  ne  fçache 
bon  gré  à  un  hiftorien  fidelle  qui  le  conduit  comme  par  la 
main  à  la  connoilTancc  des  choies ,  &c  qui  non  feulement  le 
ilatte  agréablement  par  le  récit  des  faits  liiftoriqucs ,  mais 
^i  les  luy  remet  devant  les  yeux  ,  tels  que  s'ils  Ce  paiToicnt 
writablenienc  tn  fa  ptéfènce.  Au  contraite  on  n'eft  point 
content  en  entendant  Thidoire  des  Républiques ,  de  n*ap-r 
prendre  qu  en  gro$  les  principaux  événements  {  comme  de 
içavoir  précisément  que  les  Lacédcraonicns  obligèrent  les 
Athéniens  à  démolir  les  murs  de  leur  ville  ,  à  mettre  en  pic- 
ces  leurs  vaiflcaux  ,  à  recevoir  dans  leur  citadelle  une  gar- 
nifon  ,  à  changer  ic  gouvernement  populaite  ,  fous  lequel  ils 
avoient  vécu ,  en  s'abandoonant  à  celuy  d'un  petit  nombre 
personnes ,  qui  fèroient  chargées  de  l'adminittratioa  de 
la  République  i  &r  cela  (ans  en  cftre  venus  aux  mains  avec 
eux.  On  veut  aufU-toft  entrer  dans  le  détail  ;  on  efl  bien-aile 
de  fçavoii-  la  cruelle  nécefTicé  où  Athènes  fc  trouva  de 
(buffrir  ces  excrcmiccz -, 'les  raifbns  qui  eurent  afîcz  de  for- 
ces pour  l'y  rélbudrc  ,  àc  les  perfonnes  qui  eurent  allez 
4|élcqucnce  pour  la  perfiiader.  Ceux  qui  (ont  dans 
l'intri^  8c  le  manietnent  des  a&ires ,  du  nombie  dd^ 
quels  je  mets  les  Pliilofophes ,  qui  font  conTider  la  philolô' 
phic  dans  l'a^hon  pluftoft  que  dans  la  fpcculatkxi  ^prennenc 
un  plaillr  infini  à  cftrc  inflruits  de  toutes  les  particularitez 
d'une  hîitoirc.  Mais  ourrc  la  fatisfadion  qu'on  en  tire  ,  c'eft 
encore  un  grand  avanraec  pour  les  Républiques  d'avoir  une 

jpQnaoi/Iknce  patfiuic  de  ttpm  ce     ùit  â^iivc  dans  des  temps 
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Petkxl.    fafcheiix  de  révolution  &:  de  ciccadciicc.  Les  cfprirs  par-là 
)ai  4»<7;  deviennent  plus  faciles  à  manier ,  &c  mieux  difpolcz  à  con* 
Av^ut  j.c  cevoir  leun  vcrtcables  imereib  s  &  le  difcemement  qu'ils 
o:ymp.     ont  acquis  de  ce  qui  a  coaUume  de  nuire  ,  d'avec  ce  qui  pcuc 
Fbôd'deR  ^^^^  Utile, par  les  exemples  qu'ils  ont  devant  les  yeux ,  fonc 
cat.joy.    c\u  ih  s'cn  rapportent  plus  volontiers  à  h  prudence  &:  à  îa  fa- 
.Vâi.|07.    gcirc  de  ceux  qui  font  chargea  de  leur  rcraoncrci:  leurs  de- 
voirs. Voilà  ce  qui  ni'cne,.vi^c  li  décrire  cxaûement  toutes  le» 
circonftauces  de  l'abolitioa  du  Dcccmvirat.  L'ordre  que  je 
gatderay  dans  'ce  récit  ne  fera  {»s  de  m'anacher  d'abord  à. 
ce  qui  &  en  dernier  lieu  prolcciie  cette  Maeiftraturc ,  qui 
fyt  regardée,  comme-  la  rame  de  la  Ubcrté ,  dans  la  violonccr 
que  commit  Appius  envers  une  jeune  âlle ,  donc  il  ciloit 
pcrduemcnr  anioiireuv.  Ce  crime  ,  contre  lequel  le  peuple  fd 
dcchaifna  ,  n'ciloit  que  la  fuite  &l  Ic  comble  d'une  infinité 
d'autres  qui  avoicnt  prcccdc.  Je  couuncnccray  donc  par  les 
.  persécutions  que  ks  Dcccinvirs  caulcrcnt  à  la  Republique  , 
&  je  raoonceray  tous  les  crimes  qui  iè  commiixiM:  dans  Romcr 
tans  leur  gouvemcmenit 

J 1. premières  fcmences  de  jaloufte  èc  de  haine  qu^ 
jcrrcrent  les  Dccemvirs ,  fut  le  droit  qu'ils  s'attribuèrent  dé 
continuer  leur  Magift rature  au  mépris  du  peuple  &:  du  Sé- 
nat. On  parut  encore  fort  fcnliblc  aux  mauvais  traicements 
dont  ils  ufercnt  à  l'égard  de  quiuitirc  d'honclles  citoyens  ,  <juî 
defaprouvoicnt  leur  conduite  i  baniir<«iic  les  uns  fous  de  vain» 
fkrétexces  i  ^fanc  mourir  les  autres  fur  de  fauflês  accuTa* 
tions ,  qu'ils  fàiibienc  intenter  par  des  gens  de  leur  party  ,  S>C 
dont  ils  s'eflablifToicnt  les  Juges  Ibuverains.  Mais  rien  ne  fit 
mieux  fcntir  la  cruauté  de  leur  tyrannie,  que  la  licence  qu'ils 
autoriferent  dans  la  jcuncdb  de  leur  fadion ,  de  ravir  im- 
punément les  biens  de  quiconque  trouvoit  }\  redire  à  la  for- 
me de  leur  gouvernement.  On  les  vit  dans  Rome  les  armes  ^ 
la  main  ,  comme  dans  une  ville  livrée  au  pillage,  noniêui^ 
lement  dépoiiiUer  les  plus  riches  &  les  meilleures  ^ùnilles  y. 
mais  outrager  mefmcs  les  femmes  Se  les  filles  qu'ils  crou->- 
voienc  à  leur  gré ,  Se  n'épargner  non  plus  que  des  efclavcs 
ceux  qui  s'oppofoienr  à  leur  brutalité.  Ils  poufTcrcnt  fi  loia 
leur  fureur,  q'i'f's  contra ignirenr  un  grand  nombre  de  no- 
kkHs  d'aboodounci:  Bjoms^  de  s'aller  fc^vgicLdaivs  U&  viUc$- 
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.  iroîfines ,  où  les  Latins  uiùs  avec  les  Romains  par  les  liens  Pctiod. 

•  <lu  lang,  ôc  les  Hcrniques  par  le  drok  de  bourgcoiic  qu'on 
leur  avait  accordé  depuis  peu  d'aimées ,  kurdonnecoit  un  ^  J^.^  ^ 
flzyle.  De  force  qu'il  ne  refta  i>lus  guercs  dans  Rome  que  oi)mp4  . 
ceux  qui  e/bienc  d'intrigue  avec  les  tyrans ,  ou  qui  ne  pre-  fontdelU 
lîoient  auam  inccrcft  au  bien  de  la  Republique.  La  plufpart  c«.  jof. 
des  Patriccs  fc  rctirercnr,nc  pouvant  ni  s'afliijctrir  à  faire  leur 
cour  aux  Dcccnwirs ,  ni  réprimer  leur  violence.  Ceux  mcd 
mes  qui  compolbient  le  Sénat ,  ô£  qui  par  leur  rang  dévoient 
trouver  avec  les  Deoemvirs  ,  avoicnt  abandonné  leurs 
iHMioos ,  Se  vivoient  à  la  campagne  avec  leurs  pioches.  La 
lùite  volontaire  de  tant  d'honelles  gens  fut  pour  les  faâieux 
tin  fujet  de  gloire  Se  de  triomphe ,  6c  plus  ils  joignoienc  de 
^erré  à  la  licence  de  leurs  mcetirs ,  plus  ils  avoient  de  plai- 
■fir  2  fc  voir  délivrez  de  témoins ,  qui  les  faifoicnt  rougu:  de 
leurs  cx'cè^  6^  de  leurs  dérèglements. 

I  i  1.  La  vilic  aiiiij  dcikitucc  de  Tes  plus  fermes  appuys , 
êc  dépNDQillée  de  (à  liberté  ^  fie  croire  aux  peuples  qu  elle  avoic 
Jbormis ,  qu'il  Te  pcéiènooic-roccafioii  la  plus  belle  de  venger 
•  leur  défaite ,  8c  de  réparer  les  dommages  qu'ils  avoient  Coaù 
fercs.  Ils  s'imaginèrent  que  la  Republique  n'eitoit  pas  capa- 
Iblc  ni  de  rilhcr  fcs  Force;  que  la  haine  de  l'eftat  prcfent 
ûvoïc  dlipcrices  ,  m  de  rcunir  les  cfprits  divifcz  par  la  ca- 
bale ,  ni  de  reprendre  les  refnes  du  gouvernement  qu^ellc 
avoit  abandonnées.  Animez  de  ces  efpcranccs  ils  lèvent  de 
eroflb  armées ,  &  fe  préparent  à  tomber  fut  Rome.  Les  Sa» 
£ins  d'un  cofte  fe  tépandsnt  fur  les  confins  de  rEmnirc ,  Se 
Après  avoir  fût  un  grand  buân  Se  versé  beaucoup  de  ûing 
dans  la  campagne  ,  ils  viennent  camper  devant  Erctc  petite 
ville  limée  lur  le  Tibre  à  cent  quarante  ftadcs  de  Rome.  Les 
JEques  d'une  autre  part  fe  jettent  dans  le  pays  dcTufculum, 
en  défblent  une  giaudc  partie ,  6c  fc  portent  près  d'Algiduni. 
Les  Decemvifs  în&cmez  de  ces  mouvements  ailêmblent  cou^ 
ces  leurs  faâioos ,  pour  délibérei  des  mefiires  qu'ils  avoienc 
à  prendre.  Tous  font  d'avis  de  mettre  au  pluftoft  une  armée 
fur  pied ,  &  de  la  faire  marcher  aurdelà  des  bornes  de  l'Em» 
pire  ,  fans  donner  le  temps  aux  ennemis  d'avancer  leurs 
troMpcs  jufques  a  Rome.  Mais  rexccution  du  projet  parut 
^iuiijciic  jpac  bien  dss  eodioits,  Qn  douca d'abord  ii  ion  feroic 
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Period     pr-ndre  les  armes  à  ceux  qui  ctloicnt  )aloux  du  gouverne.- 
)ol.  4*«7   ment  prcfcnc  :  puis  on  examina  li  les  levées  Ib  fcroicnt  avec 
^47**      autant  de  rigueur  &  de  sévérité  que  fous  les  Roys  &  (bus  le» 
oiymp      Confuls ,  OU  û  loti  s'y  prendroit  d'une  manière  p'us  mode- 
V  i'^*  lée.  Enfin  ce  qui  caufoir  le  plus  d embarras,  il  falloir  dcccr* 
cac  fof.    miner  qm  portcroit  1  ordre  pour  1  enrouement  des  (oldaa^ 
,Vat.  J07.   lî  l'on  auroit  recours  au  Sénac  ;  fî  l'on  s'addrclVcroit  au  peu- 
ple ;  ou  fi  ces  deux  corps  paroiiVanc  lufpcds ,  les  Dcccmvirs- 
uicroicnt  pour  le  faire  de  leur  autorité.  A^iès  une  longue 
délibération ,  on  conclut  à  convoquer  le  Sénat ,  &c  à  faire 
en  forte  qu'il  leur  laiflaft  le  lôiti  de  ^te  la  guerre  &  de  le^ 
▼er  une  armée  1  ils  crûrent  ^uc  s'ils  pouvoient  obtenir  l'un  9C 
Tautrc ,  tout  le  monde  fcrou  obligé  de  leur  obéir ,  n'y  ayaoc: 
plus  de  Tribuns, qui  fcids  avoicrw  droit  de  recl.imcr  conrrc 
les  ordres  des  Magiftrars.  D'ailleurs  ils  s'imagincrcnt  qu'ils 
fcroicnt  affcz  autorilez  à  prendre  le  foin  des  troupes,  des 
.qu'ils  autoicat  coiiiukc  le  îciiat ,  &i  qu'ils  agiioicnt  par  fcs- 
ordonaocBS» 

I V-  Ia  téfohitîon  prife  ,  îTs  vont  tron^  tout  ce  qu'ils 
ayoient  de  parents  &  d'amis  dans  le  Sénat ,  6c  leur  ayanr 

diâc  ce  qu'ils  dévoient  dire  en  faveur  du  Decemviraï ,  Sj^: 
repondre  à  fes  advcrfaircs  ,  ils  fe  rendent  dans  la  place  pu- 
blique ,  Se  failant  avancer  un  hcraulc ,  ils  Iny  commandent 
d'app>clicr  l'un  après  l'autre  cous  les  Sénateurs  par  leur  nom»^ 
Cependant  ce  qu'id  y  a  voit  encore  de  iàiii  &c  de  modéré  par»- 
mi  eux  ne  répondit  point  à  la  voix  du  hérault  ,  Se  il  avoie* 
b  lu  crier,  perfimne  ne  (c  préfèntoit  que  les  créatures  de» 
ik^ecemvirsy  gens- décriez  Se  oorrompus,qsi  s'accommodoient: 
d'un  gouvernement  où  regnoit  la  licence  &:  l'impunité.  On 
eut  une  l'ecrette  joyc  dans  la  place,  que  pour  la  première 
fois  que  les  Decemvirs  s'cftoicnt  addrcflbz  au  Sénar  ,  ils 
cuiicnt  appris  qu'il  y  avoit  encore  à  Rome  des  membres  dcr 
cette  compagnie,  qu'on  devoit  conliiltec  fiirles  inceteib  dor 
la  R^blique.  En  effiïc,  ils  envoyèrent  chez  cous  les  Séna* 
tenrs  ,  dont  prcfqacs  coûtes:  les  maifons  s'cftint  aoa* 
vées  délèrtes ,  il  ÉAÏm  remettre  VaSùxc  au  lendemain , 
faire  venir  de  la  campagne  ceux  qui  s'y  cftoient  réfugiez* 
Le  Sénat  rempli  ce  jour-Ià  autant  quU  le  pouvoir  eltrc  , 
Appius  chef  du  Dcccjuviiat  s'avance  au  miUeu  de  l'airetn*^ 
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t>l«e  ,     clécîarc  que  les  Sabins  &  les  Equcs  faifolent  la  gucr,  Veùoê. 
rc  au  l'cuplc  Romain.  Cecte  déclaration  fiit  iuivie  d'un  dif- 
cours  fort  ctudic  ,  qui  tenck>ic  à  noontrcr  qu'il  falloir  inccC 
faminent  mccae  des  troupes  ea  campagne ,  &c.  que  l'approche  oijmp. 
des  ennemis  ne  fouffioïc  potne  de  retardement.  Comme  il  ^^J;^^ 
parloic  encore,  L.  Valerius  iùiaommé  Potiras  fe  levé  pour  cat.  jof.' 
luy  répondre.  C'eftoit  un  homme  plein  de  la  grandeur  de 
fà  maifon  ;  il  eftoir  fils  de  ce  Valcrius  qui  vainquit  IcSabin 
Herdonius  dans  une  bacaille  ,  6c  qui ,  ayant  repris  fur  luy  le 
Capicole ,  mewjriit  les  armes  à  la  main  comble  de  j^loirc  Se 


p&at  le  contredire  ,  cen'eft  pas  encore,  luy  dic-il,  voftre  "  eii entre ict 
rang  de  parler ,  Valerius ,  vous  aurez  volire  tour  de  le  faire  * 
quand  vous  en  ferez  requis  ,  &  que  vos  anciens ,  à  qui  vous  "  ?/piu$dif- 
devez céder ,  auront  dit  leur  avis:  taifo-vous  maintenant.  "  ""â"^»**" 
ôc  tenez-vous  en  repos.  Il  ne  s'agit  point  icy  de  vous  ré-  <« 
pondre ,  repartit  Valcrius  j  )'ay  d'autres  chofcs  à  dire  beau-  h 
coup  plus  importantes  U  plus  néoeffidrcs ,  qu'il  iaut  que 
le  Sénat  entende  1  quand  il  m'aura  fait  l'hoiieor  de  m'é*  " 
coûter ,  il  Teta  le  maiftre  alors  de  juger ,  fi  la  matière  que  " 
je  dois  traiter  eft  plus  intcrefTanrc  pour  la  République  que  " 
ire  pour  laquelle  vous  nous  avez  alTemblez.  Souvenez-  ^ 
vous ,  Appius ,  que  je  fuis  Sénateur  ,  que  je  m'appelle  Va-  «• 
lerius ,  que  je  veux  parler  pour  le  falut  de  la  République  ;  <• 
ne  m*en  odcz  pas  la  liberté.  Si  vous  continuez  de  nous  trai-  <* 
ter  tous  avec  la  me(inearrogance,oàibatlesTribiii]sdonr  je  " 
puifTe  implorer  le  fecoursï  Vous  noos  fatez  enlevé  cet  azyle  ** 
édabli  en  ÙLyau  des  citoyens  caàtre  la  violence.  Que  dis-  2 
je  ?  n  cft  ce  pas  encore  le  plus  grand  de  roos  les  maîheurs  ,  « 
que  moy ,  qui  fiiis  Valcnus  Poutus  ,  je  ne  puific  ufcr  de  « 
mes  droits  ùais  avoir  recours  à  la  puiflance  du  Tribunat?  « 
Mais  puifque  vous  nous  avez  privez  de  cette  Magiftraturc,  * 
c'en  à  vous  mus  que  je  m'addreâc ,  c«ll  vous  ouç  j'im-  ^ 
piote,  vous  qui  de  concert  rac  Appius  avez  reuni  dans* 
vos  perfonnes  la  poiflànce  du  Tribunat  9c  PEmpite  Cbuve^  ^ 
rain  de  la  République^  Mais  ie  m'apperçois  affez  que  je  « 
n'ay  point  de  grâce  à  efpeiiBK  m  vous ,  dans  le  dei&in  oà  « 
T$mli.  M  mm 
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tevoi,  .  "  je  fiMS  de  découvrir  à  tout  le  nuMidc  voûrc  cabale  ^  voi 
Avari  j Je"  ^ip^^^  >  ^  troubles  que  vous  avez  aaafcz  dans  esta 
'447  '     '**      »     la  fiioefte  léfiotucioa  que  vous  avez  fwiié  ée  xen* 
o  .vnp.     ^ycrfcr  l'Eftac.  Ceft  donc  de  vous  (eul  ,  Q.  Fabius 
lôri  «le  R  w  Vibulanus  ,  donc  j'attends  de  la  prptedton ,  vous  que  nous 
duos-   «avons  honoré  de  trois  Confulats,  Si  vous  :ivc7  encore  le 
j^ai.^c^.     mcfme  zcle  $c  des  intentions  aulli  droites  que  celles  que 
^nous  vous  avons  connues  autrefois ,  Icvezrvousaujourd'huvp 
ij^circii-nous  de  l'oppicilion  où  notis  Tommes  :  tout  le  ic- 
„nat  a  les  yeux  aœftez  fiir  vous  comme  fat  leur  unique 
««appuy» 

.V.  Quand  L.  Valerîus  eût  ainfi  parle ,  Fabius  k  qui  la  hon* 
fe  fjbrmoit  la  bouche  reftanc.  aiTis ,  Appuis  ic  cous  (Ses  Colle» 

gucs  fc  lèvent  de  leurs  ficgcs ,  &:  s'attroupent  autour  de  Fa» 
bius  pour  rempclcher  de  repondre.  Cependant  un  atfrcux 
tumulte  met  tout  le  Sénat  en  dc(ordrc  ;  les  uns  iiuli^mez 
.  .  tonae  les  DcLcmvirs  -,  les  autres ,  qui  cji  eiioiciit  Ici  tau- 
jteurs ,  (bujlcoant  qu'ils  avoieat  rai(ba:  Au  milieu  <k  cet^ 
diiTeniion ,  M»  Hocadus  (iirnonmié  Barbaoïs  pecttifils  <ie  cec 
Horatius,  qui  après  qu'on  eût  exterminé  les  Roys , avoit cflft 
Coniùl  avec  Valcrius  Pubûcola»  ce  Romain  grand  hom* 
me  de  guerre  aflTez  éloquent ,  &:  ancien  ami  de  Valcrius  ne 
pouvant  plus  retenir  Ion  indignation  ,  fc  levé,  &:  prenant  la 
parole  ,  «  vous  m'obligez  ,  luy  dit-il ,  Appius ,  de  rompre  le 
f>  fileiicc  pludofl .que  je  n'auroi^  voulu,  puiiquc  vous  ne 
"  ^dez  plus  .de  mciîircs ,  U  que  vous  prenez  le  perioiuia^ 
**  oe  Tarquin-en  voulant  fermer  la  bouche  à  ceux  qui  une 
-  droit  .de  parler  pour  le  (alut  de  la  République.  Avez- vous 
"  donc  .oublié  qu'il  y..à  encore  des  defcendants  de  Valerius., 
^  qui  ont  profcrit  la  tyrannie,  ^.  des  fuccefTcurs  dcsHoraces, 
„  dans  qui  Tamoiir  de  la  patrie  cil  inséparable  du  l'ang,  &: 
V  qui  font  toujours  prcfts  à  ^^airc  ligue  ,  ou  mcfmcs  à  coin- 
»*  battre  fculs  contre  les  opprcllcuis  de  ia  libcitc  î  Nous 
croyez-vous  allez  laTches ,  nous.&:  lout  cequ'il- ytadc  Ro* 
^  mains ,  pour  vous  Ravoir  gré  de  nous  lai&r  vivre ,  (ànt 
qu'il  nous  (bit  permis  de  rien  dire  ou  de  rien  faire  pour  !a 
^  dcfenle  de  la  parrie  ?  Eftcs  vous  jufques  à  ce  point  enyvré 
m  de  voftre  puifTance  î  Qu'eftes-vouS ,  je  vous  prie  ,  par 

m  i)uci  droit  m»  ioitest-TOUs^  à  Vaierius  ^  à  couc  ce  qu« 
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feous  fommes  de  Sénateurs  ,  le  pouvoir  de  dire  nos  fcnti-  Perio<f. 
mcnrs  ?  L'autoricc  que  vous  avez  dans  la  Republique  vous  a  "  ]^"vMO.<i 
Celle  elle  conhéc  pour  plus  d'une  année  >  Le  temps  de  voftre  *  4  7  • 
Magidxanire  if  eft41  pas  catpkc,  &  n'en  eftes>vous  pas  dcchdi  l  *^  >  f  ^ 
par  les  tenues  mefines  de  la  by  i  Penicz  feulement  à  rendre  2  m!  de  K« 
coinpce'  au  pei^e  de  vodre  cooiluite.  Qui  peut  empeTchef  « 
aucun  de  nous  d'alTcmblcr  tout  ce  q»?ïî  y  a  de  citoyens  «  ^''•i*^* 
dans  Rome  ,  &c  àc  vous  fakc  un  crime  capital  de  l'auto-  *• 
ricé  que  vous  retenez  contre  les  loys  ?  Convoquez  vous-  * 
mcfmc  les  citoyens  -,  qu'on  fçachc  par  leurs  fuftrages  s'ils  * 
approuvent  qu'on  continue  le  Dcccmvirat ,  ou  ^u'on  rclta- 
Utflè  rancfcniK  Magiftcaturr  <le -  la  pati^;  $1  le  peuple  « 
pou(^  rimpnidence  iufijiies  à  fe  dédares  entoihrc  faveur  « 
<eà  jiiitifier  la  tyrannie,  doBeiivezle^iDaiftrer  à  la  bonne-  *• 
Iteure  ,  &  ne  rouffrc2  pas  que  pcrfonnc  ofc  parler  pour  la  •* 
Rcpubliquer  Mais  des  îcntimcnts  li  peu  convenables  à  nofl  *** 
Cre  devok  ,  une  lafchcté  qui  nous  couvriroit  de  honte  ,  &  " 

2ui  terniroic  toute  la  gloire  de  nos  anccftres ,  nous  ren-  ^ 
roicnc  dignes  d'une  acitinée  plus  cruelle  >q)ic  l'efclavage  « 
Jtaefine  auquel  vous  noos  reduileZi  « 
V  L  A  ces  mots  les  Decemvirs  Finterrompenc  par  ieiinr* 
daineurs  v  i^s  vont  à  luy  ,  ils  l'environnent ,  i\s  le  mena^ 
naccnt  de  la  puiffance  du  Tribunal ,  &  de  le  faire  pfccipi^ 
fer,  s'il  ne  fc  cair.  D'une  autre  part  toute  raffcmblcc  le  recrie, 
&  fc  plaint  qu'on  en  veut  à  la  liberté.  Dans  ce  dcfoidre  y 
qui  met  tour  ie  Sénat  en  rumeur  ,  les  Decemvirs  s'ap- 
perçoivent ,  qu'ils  ont  efié  trop  loin  ,  6C  rindignacion  de 
tout  le  Sénat  les  fait  repentir  d'avoir  fermé  la  boiiche  à  ceux 
voutoienc  parler ,  &c  d'avoir  ajouité  des  menaces.  Appiuf 
au  nom  de  tous  appaifc  les  plus  irritez ,  &  demandeun  mo- 
ment de  filcncc  pour  fc  faire  entendre  :  puis  prenant  la  parole,, 
noftre  prétention  n'eft  pas  ,  dit-il  ,  Pcrcs  Conlcripcs ,  d'cm-  - 
pefcher  pcrfonne  de  dire  ion  avis  j  nous  ne  faifons  feule-  '* 
ment  qu'arrcftcr  la  témérité  de  ceux  qui  veulent  empiéter'* 
Kir  les  droits  des  autres,  &c  parler  atant  que  dVm  eftte  te^**] 
^is.  Ne  vous  offenfez  donc  point  de  ce  qui  vient  <f  arriver,."! 
nous  lai  (Tons  à  Horatius,  à  ValerluS  Se  à  tout  autié,  la  liberté 
de  dire  à  leur  rang  félon  l'ancienne  couftudie ,  tout  ce  qu'ils  m* 
ttouvaoacàptopos^  pounreû  qu'ils  fçachent  garder  dos  ine^^<r 
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fcvoA.  Turcs ,  Se  qu  ils  ne  s  ccarcenc  point  du  fujet  qui  nous  rafTcm- 
^4**7-  «  blc  icy.  Mais  s'ils  s'aviTencdê  femo:  la  divilîon  par  des  dii- 
^  l^J^  *'  "  cours  icdicieux,  fans  rieii  coucher  de  Tafi^iit  dont  il  s*ju 
oijfflp.  2  gic  aujourd'huy ,  fçachez,  Horatius,  que  le  peuple  nous 
foo^deft.  l  A  commis  çour  reprimer  les  permrbateurs  du  repos  pu« 
Cit.  jo/.  „  blic  ,  puilquc  par  (es  ordonnances  il  a  réuni  dans  nous 
y»t-i97'  «  l'autorité  Confulaire  ,  &:  celle  du  Tribunar.  Lo  rcmps 
f  de  noftrc  Magiftramrc  n* cft  point  expiré  cominc  vous  lo 

*  pciiiez.  £n  nous  créant  Dcccmvirs ,  on  ne  uous  a  pas  bor- 
nez  à  une  année ,  ni  à  aucun  terme  déterminé ,  nous  avons 

*  droit  de  Teltre  jufques  ï  ce  ^ue  toutes  les  loys  foieQreAu 
M  blies,Cctce  affaire  une  fois  fime,  nous  abdiquerons  la  Mib* 
m  giilratutey&nousÈrons  preftsà  rendre  compte,  à  qui  lo 

*  voudra ,  de  noftre  gouvernement.  En  attendant  nous  fçau-. 
"  rons  maintenir  dans  no<;  pcrfonncs  tout  le  pouvoir  des  Con- 
**(îils  Se  des  Tribuns.  Revenons  à  noftre  injct,  &c  puUque 

*  nous  ne  pouvons  nous  diipenfer  de  prendre  les  armes, 
«  Tuggerez^-nous  les  moyens  les  plus  courts  de  nous  venger 
„  des  ennemis»  mab  gardons  k  couftuine.  Que  les  plus 
M  âgcz  parlent  les  premiers,  nous  entendrons  enfime  ceux  do 
•*  moyen  âge ,  &  les  plus  jeunes  enfin ,  auront  leur  tour. 

VII.  Il  n'eut  pas  pluftoft  achevé,  qu'il  nomma  C.  Clau-. 
^  dius  fon  oncle  ,  qui  s'cftanrîcvé  fît  ce  difcour^,  l\îH'queC. 
«  Appius  me  taie  i'honeur,  par  dctcrcnce  aux  liaiions  du  fang 
'<  qui  nous  uniflfent,  de  m'uivicer  a.  dire  le  premier  mon  lenci-. 
f*  ment,  fur  la  guerre  que  nous  avons  à  louftenir  contre  les 
**  Eques  Scies  Sabins ,  qo*il  me  roirpermis ,  avant  ^ue  de  dé^ 
^  cUuef  ce  que  je  poiK ,  de  vous  demander  ce  qw  peut  en- 

*  gager  ces  peuples  à  prendre  les  armes ,  U  à  porrar  la  guerro 
^  dans  nos  campagnes  ,cux  qui  jufques  icy  (c  croyoient  trop 
«  forcunez  Se  trop  redevables  aux  Dieux  ,  de  u'citrc  poinc 
«  troublez  dans  la  poftelTîon  de  leurs  biens.  Quand  nous  au-i 
»•  rons  une  fois  pcnccrc  dans  ce  myftcre  ,nous  pourons  pren- 
•>  dra  de  plus  juftes  mefures ,  pour  fonir  heuteulèmeni  de 
"  cet  embaras.  Pour  moy  je  mis  perfuadé,  que  nos  enne-r 

*  mis  infermez  des  troubles  domeftiques  qui  régnent  parmi 
^  nous ,  6c  de  rdoignemenc  que  le  peuple  &:  les  Pacrices  ont 
^  pour  ceux  qui  gouvernent  la  République  ,  nouvelles ,  qui 
»  OC  l^uc<|^c  ciop  bien  fondées ,  ù        je  ne  d^s  point  las 
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tairons ,  que  vous  ne  pouvez  ig^norcr,  ils  onc  crû,  que  fi  "  Period. 
les  étrangers  venoicnt  a  nous  €ùxc  la  guerre ,  ôc  que  les  l  ^^^^t^n 
Magiftnos  vouluflent  lever  des  croupes ,  ils  oe  crouveroienc  «  447. 
plus  de  citoyens «lifpqlèz  à  fervir ,  pû  la  habe^i^ils  oncdes  <«  ^^y^f' 
Decemvirs ,  j8c  qu  oq  ii^oferoic  pas  les  y  contraindre ,  en  «  F!ii>d.<ieit 
nfim  des  peines  portées  par  les  loys ,  dans  la  crainte  de  quel.  "  Cat.  joj.  , 
que  plus  grand  malheur  :  que  ceux  mefmes  qui  paroiftroicnr  "  J®7- 
pbcïr      qui  i'cnga^croicnt  dans  cette  milice,  ou  dcki  Lc- 
roienc  bicn-toft  après ,  ou  s'ils  reftoient  fous  le  drapeau  ,  „ 
n'agiroiett  fie  mcea  que  foiblemenc ,  lorfqu'il  en  fau- .« 
4caic  venir  awc  mîns*  Voilà  ce  qui  nouiric  les  cfperanoes  « 
dencvcniiciiiisy&cesetperances  iieiî»itpasv9|ines.Qiiaiid  ** 
une  République  eû  bien  unie ,  &  que  tous  ceux  qui  com>  " 
mandent^  quiobéïflcnt  font  animez  des  mefincs  fenti-** 
ments ,  il  n'y  a  point  de  travaux  ni  de  pénis  où  l'on  ne  ^ 
*'cxpole  avec  joyCi  mais  iodquc  U  divifion  rcgne  dans  „ 
les  efprics  ^  dans  les  coeurs ,  rien  n*cll  plus  à  craindre  - 

Î|ue  de  nuccber  à  Temiieim  dans  une  telle  (kuacion.  Le  « 
oldat  d'une  part  n'envifageant  d'autre  fruit  des  hazards,  ** 
qu'il  doit  courir  >  que  d'mermir  une  aucorité ,  dont  il  re.  ** 
doute  la  puifllincc  ,  les  chefs  d'un  autre  coflé  rcgardanc  ^ 
ieurs  troupes  comme  autant  d'ennemis  formidables  ,  i'ar-  „ 
mce  n'ert:  plus  qM  un  corps  (ans  ame ,  que  les  moindres  « 
forces  pcuvenc  défaire      ruiuct  du  premier  e^ort.  « 

yHL  hes  Sainimâc  les  Eques  fur  oe^  principes  n'ont  « 
f&  manquer  de  venir  rwrazer  nos  cenes«.  Si  donc  indi<  ** 
gnez  de  leur  in(bIenoe  6f:  Sa  mépris  quHs  font  de  nous 
nous  nous  déterminons  à  mener  des  troupes  contre  eux,  * 
ians  remédier  avant  toute  chofc  à  ce  qui  caufe  nos  divi-  ^ 
£ons,  j'ay  grand  peur  qu'ils  ne  rcun'îlTcîir  dans  leurs  pro-  „ 
jets,  fi^  mefmcs  j'ay  lieu  de  croire  qu  reuiluon:.  Au  «r 
contraire  fi  nous  commençons  d'abord  par  rcftablir  dans  « 
Home  une  bonne  difcipline ,  fi  nous  failôns  en  (orte, 
que  tous  les  citoyens  n'ayenc  que  les  mefmes  inicrefts  ,  « 
4naus  banilTons  en  mefme-temps  la  fureur  de  nous  entre-  ^ 
nuire,  &:  la  paHlon  de  l'avarice,  qui  femble  s'cilrc  clla-  ^ 
blic  parmi  nous ,  la  République  rappcUéc  à  (on  premier  » 
cftat,nous  verrons  nos  ennemis,  qui  font  au]ourd'h,iy  fi  « 
ÛsfSf  coniiema  par  dqHïq  dungciuçat  pofer  les  armes ,  « 
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Period.  "  ^  P^^^  adicpt£i  la  paix  ,  s'offrir  à  nous  dédommager  def 
joL  4**7  pcKcs  qa'ilstKHisoiit  caulîc$.Par-là,  nous  viendrons  à  bouc^ 
tfT^^'^  »  ^  peribnnes  les  plus  (eafks,.à6  rcéam 

■  oiymp.  y  ceux  quà  nous  font  la  guerre  ^ 6ns-  eflie  obliger  de  mec^- 
Je  1^  •*  ^  armée  fur  pied.-  C'eft  pour  cène  rai(bn que  dao» 
■  «  les  troubles  domcftiqucs ,  qui  nous  ocaipent ,  je  ne  crois 
Jfa*.!©/.  »  pas  qu'il  foit  à  propos  de  parler  de  guerre  v^mectons  pluilofl^ 
"  en  délibération  ks  moyens  de  reitablir  la  concorde  &  Ut- 
"  dirciplme  parnii  nos  citoyens  ,  &  quil  ioit  permis  à  cha-r 
"  cun  dédire  fixi  avis  là^dcillis.  Avant  que  leftac  jiréiêiic: 
^  de-  IstRépublî^ue  eûftobligé  les  MagiAnuS'  de*  nous  ai&m-- 
^  bier  ,  pour  naner  avec  nous  des- moyens- de  tepoolEn^^t^ 
^  ennemis  ^il  ne  nous  eibic  pas  permis  d'ènocr  ouisla-Goii^ 
^  noifTancc  du  gouvernement  public  ,  ni  de  porrcr  noîlrc  ju- 
„  gcment  fur  ce  qui  pou  voit  avoir  bc(oin  de  rctormc.  Main«- 
t.  tenant  que  nous  avons  l'occaliou  de  le  faire  ,  nous  ierions> 
<*  inexcufables  de  n'en  pas  profiter  fous  prétexte  d'en  trou- 
«•ver  un  jpuc  une  plus  favorable  }  &  pour  peu  que  nom> 
"  voulions  par  le  paflc  juger  de  l'avenir,  peut-eflrê'  fetoot» 
"nous  kmg-icmgs  fans  avoir  la-  fnEaiixk  de  nous  xcÎpiiK  , 
l^dre. 

„  I  X.  La  grâce  que  je  vous  demande ,  Appius ,  &:  vous- 
»qui  elles  les  chefs  de  la  République  ,  dont  les  intcrefts- 
9>  vous  doivent  eftre  plus  chers  que  vos  avantages  particu- 
"  liers ,  la  ^race ,  dis- je ,  <^ue  je  vous  dtawndc  ,  eft  de  ne  mc" 
"pasfçavoir  mauvais  ^e,  ûpar  crainte  de  vous  déplaire^, 
^  je  ne  fyàj  {)oint  déjguilêr  la  vérité.-  Mon  deflfcin  n*eft  poinr* 

ni  de  mepriièr  ,.ni  d'infuiter  voftre  Magiflrature  ;  je  n'ay 
^  d'autre  but ,  que  de  vous  expofcp  les  troubles»  dont  la^ 
^  République  cfl:  agitée ,  de  vous  fuggerer  les  moyens  de  le$> 
„appaifer,  &:  de  rcftablir  le  calme  parfiiir,  dont  elle  jouiC- 
»»  foit  autrefois.  Tout  citovcn  fcnfiblc  à  l  amour  de  la  pa- 
»•  trie  ne  peut  fe  dilpcnicr  d  appuyer  Icsinterefts  communs 

pour  moy  j'ay  des  railôns  paraculieier  de  les  fixiftcnin- 
"  On  me  fait  l'honeor  demedemanderle  pceroîer  monavis;^ 
"puÎHe  manquer  de  me  déclarer  d'abord  conrre  les  abus», 
«.qui  régnent  parmi  nous,  fans  me  couvrir  de  honte,  âe 
w  donner  des  marques  du  phn  déplorable  aveuglement  ? 
»  D'aiUoiis  )p  iuis  onde  d'A^iui  cbêf  4^  Dccemviis  ^9e^&^ 
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jccfonncnaplusilc  plaifir  que  moy  ,  4aaiid  la  République  *« 
cft  bien  gouvernée  par  leur  nuni Itère,  peribnne  suiifi  n*eft  "  Avanc  jfç^ 
fhis  affligé ,  qiuiul  leur  conduice  eft  oondamnable.  Enfin  ^447. 
«n  madcfc  de  gouvernemoit,  c*dk  une  maxime  que  j'ay  ^  f^J^^' 
iicricéedc  mes  anccftrcs, de  préférer  coujou»  le  bien  pu-  ^  Fond. de R, 
fclic  à  Tucilicé  particulière  au  mépris  des  plus  grands  dian-  »  Ç*J 
gers:  iVn  ay  fait  à  leur  exemple  la  rt'<j;lc  de  ma  vie,  ré-  »• 
iôlu  (Je  ne  1  abandonner  jamjtts  &  de  ne  point  deshonorer 
par  mon  cbang;emcric  la  vcrm  de  ces  grands  hommes.  Au  ** 
reJÛte  je  ne  veux  pumt.  d  aucre  preuve  de  l'eftat  fimcftc  où 
€è  ootMre  aujoimlluiy  la  Républicpie  U  du  mécontente- 
Mnc  génôal  de  nos  cttcyyens,  quela  déferdon  deaosan-  m 
tàeus  Magiftrais.  Oeft  la  feule  chofe  que  vous  ne  pouvez  » 
ignorer  i  nous  en  voyons  tous  les  jours  renoncer  à  la  maifon 
de  leurs  percs ,  &r  aller  chercher  hors  de  Rome  une  demeu-  *• 
re  plus  p.iiiiblc.  Les  Plcbeiciîs  les  plus  diftingucz  fuivcnt  " 
la  mcimc  route  Les  uns  fe  refuj^icnc  dans  .les  villes  voifines  * 
fltircc  leurs  femmes  &:  leurs  enfants  i  les  autres  vont  s'eila-  * 
^lir  daiïE  les  villages  les  plus  éloignez.  Les  Patxices  ne  ibnt  ^ 
jplusxcy qif en  tces-peiic nombre:  la  plufpart  fc  font  reti-  m 
cex  à  la  campagne,  pur  y  trouver  le  repos  6c  la  paix,  • 
qu'on  ne  goulle  plus  à  la  ville.  Mais  fans  parler  des  au- 
trcs  ,  combien  nous  refte-t«il  à  Rome  de  Scnatcurs  ?  Ceux  " 
mermcs  qui  font  vos  parents     vos  amis ,  n'ont  ils  pampre-  " 
fcie  la  folicudc  au  fcjour  agréable  de  la  Patrie  i  Vous  avez  ^ 
vous  en  at»)ercevoit  »  lorfqu'il  s'eft  agi  deconyoquer  le  « 
Sénat  s  il  a  fsuui  les  arracher  chacun  de  leur  retraite ,  pour  « 
les  rai&mbler  dans  Rome ,  eux  qui  par  leur  rang  font  les  ^ 
gardes  nez  de  la  Patrie  conjointement  avec  les  Magifhats  ;  " 
&c  qui  doivent  aflïfter  à  toutes  les  délibérations  qui  lacon-  * 
cernent.  Penfcz-vous  donc  que  les  citoyens,  qui  s'cnfuirnt  ** 
de  chez  eux ,  le  fafTenr  pour  fc  priver  d*un  bien ,  &:  non 
pas  pour  éviter  un  mal Non  ,  non  ,  ce  n'cll  »^uc  la  crainte  m 
da  mal ,  je  m'ailèûre ,  qtii  tes  obligé  à  defertcr;  mais  *• 
^uel  plus  grand  mal  pour  une  République  comme  la  noftrc,  » 
4]ui  a  belbin  d'un  grand  nombre  de  troupes  domelliqurs , 
pour  maintenir  cet  air  de  fupcrioritc  qu'elle  a  fur  (es  voi-  " 
iins,  que  de  fc  voir  nbnndonncc  des  Plébéiens  &r  dé!airtéc 

^  jl'auiccs ,  ùm  que  m  guerre  ^  ni  maladie  coutagicuic ,  » 
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period.  **  ni  coûte  aune  calamicc  envoyée  du  ciel  les  oblige  à  le^ 
jui.4tj7.  •»  tirer? 

at«k  j.  .  w         Voulez-vous  fçavoir  ce  qui  peut  conuaindrc  des  hom- 
oiymp.     *  mes  à  senoncer  à  leurs  facnfices,  à  s'élokner  îles  monument» 
loÀ.  dcK  »  ^       4i}OBftres ,  à  quitter  leurs  maiions    leun  biens ,  ^ 
cac.|o/.    n  préférer  toute  antre  demeure  au  {cjour  de  leur  Patrie»  No^ 
v«i.  fo7.  ^  vous  y  trompezpas  i  on  ne  fait  point  iàns  raifba  des  démar^ 
»  ches  de  cette  nature  ;  écoutez ,  je  vais  vous  l'apprendre,  à£ 
»  je  ne  prétends  rien  vous  diffimnler.  On  vous  tait  auteurs^ 
»»  Appius,  vous  &  vos  Collegiics  de  beaucoup  de  crimes  :  ]cf 
^  n'examine  point  s'ils  font  bien  ou  mal  tondez  ;  mais*  cnim» 
"  cm  vous  les  impute,  S£  pour  vous  dire  tout  en  peu  der 
mots ,  petfônne  n'a  de  paie  au  gouvemenminc  préfeni,4|u« 
1  ne  fok  de  voAre  faâion.  Tout  ce  qu*il  y  a  d'honefte» 
9  gcns>  nez  avec  des  droits  au  Sacerdoce  ,  a  la  Magiftra-' 
m  ture  &r  aux  autres  marques  d'honcur ,  fouflircnt  impatiem-' 
»>  ment  de  fe  voir  éloignez  de  leurs  fondions,  &  acpoUit* 
*»  lez  d'un  rainiilére  ,  dont  leurs  anceitrcs  ont  toujoun  jouiv 
"  Les  citoyens  d'une  condition  moins  relevée,,  qui-  n'ong 
**  point  d'auLic  ambition ,  que  de  mener  une  vie  tranquiUc 
^  liofs  dercmbanas  des  affidres ,  vous  açcufenc  de  kor  tnûo* 
ver  Icurs^bîens^  de  dcahonotef  laiis  femmes  fi:  leurs  filles  ^ 
m  èLde  nulle  indignes  traitements ^  dont  vous  ufcz  à  leui? 
»  égard.  Le  petit  peuple,  qiir  iê  voit  exclus  de  i'anbmblée* 
**  des  Comices  ,  qu'on  n'appelle  plus  dan?  aircimeç  dcîihéra-- 

•  tiens  à  donner  (k  voix    éc  pour  lequel  on  a  la  melmc  in- 
dirtcrcnce ,  que  s'il  n'eftoit  point  membre  de  la  Répu-. 

"  bliquc  ,^^  »'a  pour  vous  que  des  icntimcnts  de  luinc  ,  â£ 

•  regarde  voftre'  dominatioir  cdtnnie  une  tnanifefte  cyfamiie'r 
p  XI.  Quel  moyen  de  corriger  oesabus  &  d'appai^ 
m  le  déchaunemcnt  de'  tous  les-  citoyens  contre  vous  i  Ceft. 
»  ee  qui  me  reAe  à  vous  êxCm  L'unique  cholè  q«e  vous 
»'  ayicz  i  f:iirc  ,  efV  d'obtenir  m\  Amrft  du  Sénat,  qui  rcf* 
**  tabiilfe  le  dcudIc  dans  Tes  droits,  &  dans  le  pouvoir  d« 
"  décider  ,  s'il  faut  créer  de<;  Confuls  &:  des*  Tribuns  ,  Si 
^  les  uuucs  Magillrats  qui  iont  en  uiùge  dan»  la  Pacric  ^ 

•  OU  fi  ToA  s*en  tiendra  h  la  fertae  de  gouvemeoiem:  oue' 
m  vous  ave»  iotiddmte.  Si  tout  le  Peuple  Romain  conwne 
0  torque  la  République ibk  gouvemée  pac  un  pedcnen^ 

bre. 
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hrc^  &:  que  vous  foyicz  maintenus  dans  voftrc  Magiftra-  "  period. 
turci  alors  vous  ne  ferez  plus  foup^nnczdc  violence       "  M- 4*<7. 
voftre  autorité  fera  légitime.  Mais  fi  on  eft  d*avis  au  ,]  Hj,'^ 
concraire  de  créer  de  nouveaux  Confiils,  ^  de  rememc  •.  oiymp. 
en  uTage  les  anciennes  Magiftratutes,  la  loy  vous  oblige  •>  pLi  deii 
à  vous  démettre  de  voftre  pouvoir^  &  à  ne  vouloir  pas  *'  cat.  jo;. 
dominer  malgré  vos  égaux  :  aucrcment  ce  feroit  vous  dé-  "  V«.|«7. 
clarer  Tyrans.  La  pui (lance  uc  devient  légitime  ,  que  * 
par  le  confcntcment  de  ceux  qui  ibnt  en  droit  de  Tapprou-  „ 
ver.  C'eft  à  vous,  Appius,  à  doimer  l'exemple  de  cette  „ 
reforme.  Vous  eftes  l'auteur  de  cette  ^uifTance  que  nous  ** 
avons  confiée  à  un  pedc  nombre  de  atoyens  %  die  a  pft 
nous  efhe  utile  pendant  un  temps }  à  préfent  qu'elle  nous  *" 
cfb  niiilîbic  ,  ccfk  à  VOUS  de  nous  en  ^livrer.  Apprenez  au  ** 
rcflc  ,  de  quel  avantage  il  eft  pour  vous ,  de  déférer  à  „ 
mes  confeils ,  &  de  renoncer  à  une  Magiftrature  qui  vous  ^ 
rendodieuxàtous.  VosCo11cl;iics  (uivront  voftrc  exemple,  « 
vous  aurez  la  gloire ,  vous  qui  elles  leur  Clicf  ^dc  les  avoir  «« 
amenez  à  des  lentiments  ù  raifonnables  i  ou  fi  la  fureur  de  «* 
dominer  les  tend  indocilesy  tout  le  monde  vous-  (ba  iede-  ^ 
viblc  ,  d'avoir  tenu  vous  feu!  pour  Téquicé,  tandis  que  vos  ** 
afibciez  auront  la  honte  êc  la  confufkm  de  fe  voir  depodilr  * 
lez  malgré  eux,  de  leur  autorité.  Mais  peut-edre  avez -vous  „ 
prisenicmblc  de  fccrcrs  engagements  ;  peut-cftrc  vouscflcs-  « 
vous  donne  une  foy  mutuelle ,  dont  vous  avez  pris  les  ** 
Dieux  a  remoins.  Si  cela  cft; ,  comprcz  que  de  cdles  pro-  " 
Bicûcs  ,  faites  au  préjudice  de  la  Paciic  6c  de  vos  citoyens,  "' 
ne  peuvent  s'accomplir  (àm  crknc ,  &  qu*oa  Ce  doit  faire  * 
un  mérite  d'y  manquer.  Lea  Dieux  ne  (bm  point  re(jx>n«  ^ 
fables  de  rin)u(tice,  U  ne  Gautionnenc  que  l'équité.  )| 
X I L  Que  fi  vous  avez  peine  à  dépofpî  le  Decemvi-  «» 
rat  dans  la  crainte  que  vos  ennemis  ne  fc  liguent  cnfuirc  «♦ 
contre  vous  ,  &  ne  vous  obligent  à  rendre  vîn  compte  ic-  *• 
vérc  de  voftre  adminiftrationî  permette z^moy  de  vous  dire,  ** 
que  voftre  crainte  eft  vainc  &:  frivole.  Le  peuple  Romain  ** 
n*a  pas  aflès&  de  bailèflè  Se  d'ingratimde  ^pour  fè  fouvenir  ^ 
demfinifes^,  èc  pour  oubliervos  bien£uts.  Il  vous  fcfîa  tm 
la  juftîoede€iim{iasec  tepréicnt  avecle  pafie}  &  le  juge-  m 
mm  qu*il  en  pocwfa»  ress^dTezcuf»  Vm,  U  de  loQer  « 
TêmJ/.  Non 
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rcnoiî.      i'âucrc.  Vous  dvcz  encore  pour  voltrc  dctcnic  quancitc  de 
/Waîn^C  "  ^^^^  aâions ,  par  lefqucUcs  vous  vous  elles  ikiialé  avanc 
447      *  "  vollre  dernière  Magîftracure  :  vous  eftes  en  jioîc  de  les 
^  faire  valoir, &  d'en  dter  de  paifTancs  (ècouis  conttèles 

Ftt£  de  R .  !!  ^om  de  Geuxqui$*sichanicroiciità  voftrc  perce.  D'ailleurs» 
Cac  }o/.  ^  que  de  moyens  n'ave2>»votis  pas  de  vous  juftificr,  Se  d'a^- 
Var.  J07.  blir  les  pourfuites  cîc  vo<;  accnfarcurs  ?  combien  de  fau- 
»  rcç  auxc^iicllcs  vous  n'avez  point  eu  départ  ?  combien  de 
•*  violences  que  vous  n'avez  pas  elle  le  mailhc  d'erapcfcher, 
*'  ayanc  à  taire  a  des  Collègues ,  qui  avoienc  la  melinc  au- 
1^  tocké  <{iie  vous  ?  combien  de  malheurs  qu'il  vous  a  fal- 
„  kl  côlèîer  tnalgré  vous  par  les  grands  avançâmes  que  vous 
»  enefperiez  >  Je  ferois  infini ,  (î  )*cftDis  oblige  de  £iiie  le 

*  dénombrement  de  toutes  les  reflburoes  que  vous  avez  d'une 
»  dcfenfc  légitime.  S'il  fc  trouvoit  quelques  fautes  que  vous 
"  ncpiiflicz  colorer  d'aucune  cxcufe  plaufible  -,  le  funplc  aveu, 
"  que  vous  en  feriez  accompagne  de  vives  prières  ,  peut  fup- 
1^  plcer  à  de  bonnes  raifons  ,  &:  les  cfprits  les  plus  irritez 
^  le  laiflenc  toucher  à  la  compalTion.  On  cherche  -mefincs 
M  aUxs  des  motifs  de  pardonner.  Les  uns  s'en  pienoenc  an 
»  fèuderâ^e,  qui  ne  laiflê  pas  la  liberté  de  ikire  toutes 
»  les  réflexions  :  les  autres  rejettent  le  tort  fur  les  oonldls 
**  des  méchants  qui  entraifnent  les  plus  gens  de  bien  ceux- 
"  cy  fc  rclafchent  fur  l'éclat  d'une  grande  autorité,  dont  iî 
^]  cil  difficile  de  n'cftrc  pns  ébloui  ;  ceux-là  rendent  la  iortunc 
„  rerponiablc  des  adions  deshoinmc^  .lv  iuy  attribuent  leurs 
M  égarements.  En  un  mot ,  quoyqu  il  aiiivc ,  je  puis  vous  rc- 
»  pondre ,  que ,  pourvcû  que  vous  idkliquieK  la  MagiArature, 
»  on  oubliera  tout  le  pairoj^  que  vous  vous  fecondlicfer 

*  avec  le  peuple  aufli  agréablemeM^  que  la  ficuauoii  où  vous 
"  cftes ,  le  peut  permettre, 

"     X  i  IL  Mais  le  danger ,  qui  vous  fait  peur  ne  fcroit- 

*  il  point  un  prétexte  fpccicux,  pour  ne  vous  pomt  défaire 
„  de  vortre  autorité  ?  L'expérience  que  nous  avons  d'une  in- 
„  fînité  de  perfonnes,  qui  n'ont  couru  aucun  nique  de  la 
M  parc  de  leurs  citoyens,  après s'cftrc  démis  d'une  puiHànce 

tytannique ,  pouioit  fimder  de  juftes  feupçc>ns  des  véri- 

*  tàbles  nocifs ,  qui  vous^igent  à  ne  point  quitter.  L' am- 
bition d^une  pan >qui  fe  caK»clbus le  voile  du  poiitt d'iio- 
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ncur  i  (k  l'autre ,  Tamour  de  la  volupcc,  que  lefouvcrain  »  Pctîod. 
pouvoir  autorife ,  font ,  )c  crois ,  ce<|tt  vous  tient  lepltu  **  J"'-  ^\^7' 
au  cœwr.  CepeiÂkm fi ,  fans  vous  laiflcr  féduire  aux  vai.    ^1*^'^'  ^ 
nés  eQieraiiecs  d  une  Êufle  gloire ,  vous  afpircz  à  des  ho.  oiymp. 
Dcars  vrays  &  âïiides ,  vous  rcftablitez  voftte  Patrie  dans  *^  SSaî  de  iL 
la  lîberrc  de  fe  gouverner  par  fcs  principaux  fu jets ,  vous  <.  Car.  jo/. 
n'accepterez  des  diftinctionsquc  de  la  main  de  vos  égaux,  «  Var.jjo7. 
&:  vous  préférerez  la  gloire  immortelle  d'avoir  donné  ce  " 
bel  cxcjiiplc  à  la  podenu: ,  aux  piaiiics  fnvoh»  &c  pafTa-  ** 
geis ,  tfu  km  l'obià  de  vos  ééùa^tA  loSatige  <]uc  vous  **  ... 

d'âne  telle  cmdtike ,  n*a  Tien  qpii  ne  vous 
doive  fiaaer;  c'eft  un  bienièûr,  &  qui  n'eft  point  (Ujet  ^ 
au  repentir.  Rendez  cet  important  fervioe  à  VQlkre  Patrie  i  ^ 
délivrez- là  d'un  joug  infupportablc ,  &c  mettez  voftrc  bon-  «■ 
heur  à  luy  procurer  un  avanuge,  dont  elle  vous  rccon-  « 
noiftra  le  premier  auteur.  Rappellcz-vous  le  fouvenir  de  « 
vos  anccUrcs  i  prcnezr-les  tous  pour  vos  modellcs  ;  vous  ** 
o'en  trouverez  aucun ,  c^u'on  ait  foupçonnc  de  cyr^nie ,  " 
ni  qui  iôit  Uvcéà  d*uifàmes  pkiuts.-  Aiiffî  ces.  grands 
hommes  m-ils  £ait.  riKneur  de  leur  fiéde»  ic  Sm4k  « 
encore  anjourd'huy  l'objet  de  la  vénération  publiée.  Od  « 
leur  rend  à  tous  le  fidcUe  témoignage  de  s'eftre  tnontrez  de  « 
zclez  défcnfcurs  de  la  prcmicrc  forme  de  gouvcnvcmcnt ,  » 
que  nous  eftabiiimcs  dans  Rome  ,  depuis  que  nous  eûmes  « 
chaflTczlcs  Roys.  C  cft  a.  vous-mcrme  que  j'en  appelle  :  pou-  * 
ricz-vuu6  avoir  oublié  les  nobles  icntimcnis  te  les  belles  ^ 
aâiofis ,  dontJOOoB  ayaos  efiélés  témoins.  Les  pcemieses  dé^ 
niatohcs  de  iiroilFe,vse  ont  efté  le  fiiîet  de  nosadmiiacions, 
ft'nous-ont  (ait  Tutftrc'dè  belle»  e^serançeS'xks  plus  éclat, 
tantes  venus.  Néus  attendons  de  vous,  que  vous  ibuAenieis  <• 
de  filoîuiblcs  commencements.  Reprenez  ,  jcimc  Appîus,  *• 
vos  premières  inclinations  :  ne  fuivez  pomt  ici  veacs  d'un  ** 
petit  nombre  de  Tyrans.,  qui  déchirent  la  Kcpubliqiiej 
iaiiii:2rcu,  ic  igouvcjHQncmc  |t  cc  qu  ii  y  a  do  plus  conlidé- 
flMe  foumt'nous  iiiigé89uifes;'plii4  les'.&ïnlèas  iiedoifants  " 
de  quelques  âaceùrsi , .  qo>  on»  aioeiéIlC'boiiiitidp>«DAreiiuia  ^ 
f«rei)  â£  corrompu  voftrc  cos^rj  II  nerife  peut  éniiâdi^  « 
leur, école,  vous  rcmriezdan»  ^esrlieQfieiidbfrlauç^idcnii  » 

Non  ij 


M 

m 
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Fcnod.    «    XIV.  Voili  ce  quc)'ay  fouvcnc  tafchc  de  vous  faire 
AviwtV'C.  "  catcadic  daiu  ici  cacrccicns  particuliers ,  que  j  ay  eus  avec 
44r*       "  vflHs ,  foie  pour  tous  bftraire  de  vos  devoirs ,  foie  pour  vous 

"  reprendce  jIc  vos  jBiiices.  Je  Tuis  venu  plufîeim  fois  chez 
ulaiée  R.  "  VOUS ,  pour  VOUS  râterer  mes  femontraiices  :  mais  vos  do- 
Cat.fof.   "  melliques  m'ont  tenvoyé .  difanc  que  vous  efticz  trop  oc- 

YV.JC7.    w^/*»  »*  it    rj  if» 

•  .  '  '    ^  cupc  ,  &  que  vous  n  aviez  pas  le  loiiir  de  me  parler.  Pcuc- 

^  eflxc  que ,  lans  avoir  rcccû  de  vous  l'ordre  de  m  cconduirc, 

„  ils  ne  inc  rcfufoient  Tcntrce  de  voftrc  maifon ,  que  parce 

u  Qu'ils  l<^avoienc  vos  inccncions ,  &C  }C  fouiiaiterois  que  cela 

•*  hifl.  N'ayant  dixic  pu  vous  entretenir  feula  feul  des  cho- 

"*  (es ,  que  j'avoisà  tous  dire ,  j'ay  efté  obli^  de  le  fàfie  en 

**  plein  SécLtt.  Dans  <]aelaue  lieu  que  fc  traitent  des  alEiites 

"  preflântes  pour  le  bien  de  la  République ,  il  vaut  toujours 

"  mieux  parler  que  fe  taire.  En  cela  mefmes  j'ay  crû  vous 

^  rendre  un  fcrviceque  vous  dcvoit  noftrc  famille,  &  j'en 

„  prends  à  témoin  les  Dieux ,  dont  nous  rêverons  tous  tant 

M  que  noas  (oniincs  de  la  race  des  Appius  ,  les  temples  &  les 

-  autels  par  de  communs  facrificcs  i  j'en  attefte  les  Génies 

éi  ooiiMOeftres ,  dimcs  objets  de  noftce  culte  &  de  noftie 
**  leooiMiyflânoe  après  les  Dieux*  Je  veux  encore,  que  cette 
**  terre  qtii  senfeime  dans  fon  fein  les  cendres  de  voftre  pcrc 

^:de  mon  fnte^  cende  témoignage,  cfue  j*ay  fait  fervir 
,  „  ma  vie  &  ma  voix,  à  vous  donner  de  hilur.iircs  confcils. 
M  Ainli  après  n'avoir  rien  épargne ,  pour  rcmcdicr  à  vos  éga- 
»»  remcncs,  il  ne  me  rcftc  autre  chofc  ,  que  de  vous  prier  in- 
*  ftammcnt  de  ne  point  guérir  un  mal  par  un  autre  mal , 


*•  ■  7  ^  /     —  "l"  / 

M  ^  de  plus  grand  dans  la  République  j  vous  courez  rifque 
»  de  la  recevoir  vous-mefme,dc  ce  qu*il  y  a  de  plus  mépri- 
»*  fable.  J'aurois  bien  d'autres  chofcs  à  vous  dire ,  fi  je  ne 
**  craimois  de  me  rendre  ennuyeux.  J'en  ay  dit  plus  qu'il 
*  ne  faut,  Il  vous  cftcs  capable  de  prendre  un  bon  conleiU 
Il  mais  Çx  mépriiaot  les  Dieux  qui  vous  infpirent,  vous  vous 
«  Màsaki^  voftce  perce ,  je  pordtois  mon  tOBOfi  à  faire  un 
m  plus  long  difcoots.  Je  vous  ay  dédacémes  fencîmencSyPe* 
m  fa  GonSTipcs^  U  à  vous  DeoeniviiSy  tpi  dks  k»-  cbe& 


Digitized  by  G(^ 


L  I  V  R  E  X  I.  4h 

de  la  République  ,fur  les  moyens  d'cmpcichct  la  guerre  au^'  j„f  ^îJ'^. 
dehors  i  h  vous  avez  quelque  ineilleur  avis  à  ouvm ,  iKniS    Avaw  j.  c 
récouccrons  volootiers,  &:  nous  feioDS  gloire  de  le  fuivrc.    y  ?- 
X  V.Qaand  Oandius  eût  ainfi  parlé ,  le  Sénat  conccûc  de  ^1 
bonnes  efperanoes^queles  Dcccmvirs  Te  démectroicntdcla  Fond,  de K. 
Magàftratute.  Pour  Appius  il  ne  voulue  rien  répondre  :  mais  ^^J', 
Cornélius ,  un  des  plus  zélcz  fauteurs  du  gouvernement  prc- 
fent ,  s*cftant  avance ,  prit  la  parole  ,  &:  dit  :  »  Nous  fora-  « 
mes  allez  éclairez  fur  nos  intcrcfts ,  Claudius ,  pour^nous  " 
palTcrdc  vos  conlbils  :  nous  lommcs  dans  unâ^c,  ou  l'ott* 
ne  manque  point  de  lumières  i  ôc  ù  nous  avions  befi>î]|^ 
de  diétiberer  «ir  quelque  chofc ,  nous  avons  des  amis  pnu  ^ 
dents  &  fages  »  que  nous  pouvons  consulter.  Ainû  ne  per- 
dra jpoinc  voftre  temps  en  de  vains  difcDurs ,  &:  ne  vous  r« 
meflez  point,  quelque  âge  que  vous  ayiez ,  c^e  donner  de;  - 
avis  à  ccuKqiû  ne  vous  les  dcmandcnc  pas.  Si  vous  avez* 
des  remontrances ,  ou  pluiloft  des  reproches  à  faire  à  Ap-  '*  • 
pius  ,  prenez  un  autre  heu  que  le  Sénar ,  ou  attendez  que  ^ 
nous  Cil  ioyions  iorcis  :  il  s'agit  de  délibérer  icy  iur  la  „ 
guctie  que  nous  font  les  Eques  &  les  Sabins  t  c*eft  pour* 
ce  fujet  y.  que  vous  efles  sq^pellé ,  vojf  cz  ce  que  vous  avez  a  « 
dire,  &  ne  vous  amuièz  point  à  traiter  «ne  autre  matière* 
^ui  n'y  a  point  de  rapport.  A  ces  mots ,  Claudius  fe  levé 
pour  la  féconde  fois ,  tu  triftefTe  peinte  fur  le  vifage  &  les 
yeux  baignez  de  pleurs,  6c  recommence  à  parler  ainiî.  Ap-««' 
pius,  Pères  Conlo  ipts ,  fe  tait  en  voftre  préfence,ô£  ne  dai-  " 
gne  pas  me  répondre  un  mot  à  moy,  qui  fuis  fon  oncle.  Non  " 
cooceni:  de  m  avoir  fèmié  rentrée  de  chez  luy ,  il  fSûc  en^  ^ 
OMre  tout  «e~  qu'il  peut ,  pour  m'escdute  du  Sénat.  Difons 
mleiix,  &  ne  diflimulons  poinc  la  vériné»  on  me  chailè  « 
encore  de  la  ville.  Le  moyen  en  efièt  que  je  puiflc  fouftc-  « 
tjtr  la  vcftë  d'im  homme  qui  déshonore  les  anccn-rcs ,  &:  qui  « 
fe  livre  à  toutes  les  pa/hons  des  Tyr^ins.  C'en  cft  tait ,  il  faut  " 
que  je  quitte  Rome  ,  que  j'empoitc  mes  meubles, &  que  " 
j'aille  avec  toute  ma  famille  chez  les  Sabins  demeurer  à  Re-  * 
gul^e ,  d'oùnous  focpmes  fortis  :  c'eft  là  Que  je  Veux  habi*  ^ 
«CI  déibrjoais ,  tant  que  les  Deoemvin  mom  les  maiftfes  « 
de  la  RépubU^ue,  U  je  n'en  reviendray  *point ,  que  cette  « 
llag^ftEanue»  a'aîc  tà  igk  dcftîn6é  ,  .9ie  je  luy  moBoe^  « 
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Ptrtod.    ^  ^  qni  la  menace  de  près.  Ce  que  i'ay  dit:  ,  doit  futlirc  pour 
^»aijt  J.  c.  »     "i^i      regarcic.  Quand  à  la  guerre  ,  Pcics  Conictipcs , 
447'       >,jeiuis  d*a¥is,  que  vous  ne décerminiez  rien,  qu'oo  n'ait 
n  crée  d'aunes  Magiftracs.  Après  qu'il  eût  fiûc  œne  ooatte 
Hmi'ikK  ie{>lîqfic ,  &  qa'il  eoc  recea  les  applaudiiTements ,  fie  le» 
)  of-  loUangcs  que  donna  le  Sénat  au  zcie  qu'il  avoic  marqué  pour 
ar.  J07.      iijjcTté ,  il  s'aflit.  L.  Quintius  Cincinnatus ,  T.  Quintius 
CapitoîfmT; ,  L.  î.iicrcrins  &  les  autres  Sénateurs  du  pre- 
mier ordre  le  icvcreoc  en  fuice  àL  appuyeceot  le  tiammeac 
de  Ciaudius. 

XVI.  Les  Collègues  d  Appius  déconcertez  d'une  dccla- 
lanen iî -oateite ,  cbangecem  l'ordre ,  qu'ils  avoîent  (bivi, 
&  làm  avoir  éganl ,  ni  a  l'âge ,  ni  à  la  dignité  des  perronnes 
dans  le  choix  de  ceux ,  qu'ils  invitèrent  à  parler  ^ ils  ne  firent 
plus  d'attencion  «lu'aux  liaifons  qu'ils  pouvaient  avoir  avec 
les  gens  leurs  aniis  &  de  leur  faélion.  Ccft  pourquoy  M. 
Cornélius  s'ef>ant  avancé  ,  nomma ,  pour  opiner  L.  Corné- 
lius fon  frerc  ,  qui  avoir  cfté  Collègue  de  Q^Fabius  Vibu- 
lanus  dans  fon  troifiémc  Confulat ,  homme  vif  &  éloquent 
dans  les  matières  civiles ,  qui  s  citant  levé  ,  fit  ce  difcours. 
»  Il  eft  étonnant ^PeiesCfXiicri^,  quedes  hommes  avancez 
»  en  âge, tels ^ 'ceux qui  ont  parlé  avant  moy,  U  qui 

veulent  paflèr  pour  les  chefi  de  voflxe  corps,  ayent  pris 
"  feu  fur  les  di\(^(}ons  de  quelques  citoyens ,  fi£  s'en  foient 

•  fait  des  motifs  de  la  haine  implacable ,  qu'ils  nourriflent 
contre  nos  Magiftrats ,  eux ,  qui  les  dcvroient  aider  de 

^  toutes  leurs  forces  ,  qui  par  le  rang  ,  qu'ils  tiennent  parmi 
nous,  font  obligez  d'encourager  U  jcunciie  a  ibuitoiir 
m  avec  vigueur  le  bon  party ,  fie  de  luy  infpircr  de  faVora-* 
m  bles  ièndmencs  pour  ceux  qui  travailknt  fans  tetafclie 
».  aux  interefls  communs.  Mais  il  eft  encore  plus  furprenant, 
**  qu'il  étendent  leurs  inimittez  parciculieces  juiques  a  la  Ké- 
"  publique,  Se  qu'ils  aiment  micnx  périr  avec  Iciirs  ennc- 
mis,  que  de  le  fainrcr  avec  leurs  amis.  Une  condiucc  û 
extravai^antc  dans  les  principaux  membres  de  nollrc  Scnat^ 
^  ne  doic-ellc  p.i'>  cftro  regardée  comme  une  folie  ,&  nc-dî-; 
^  roit-on  pas  que  les  Dieux  les  ont  frappez  d'aveuglement T 

•  Le  décftainemeftt,  oà  ikibntaujoatd^huy  ^biitte.léBiDe:^' 

•  çemvifi»  n'ttft  qu'umefede  lénir  )atoiii»i  oucnxtJdftii^M 
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vcùs  exclus  dune  Magiftraiurc  qu'ils  avoicnc  briguée  avec  "  vc-m 
pa(fîon,  Us  ne  peuvenc  le  ^donner  à  ceux  qui  leur  ont  "  {^^J^^t^;, 
cftc  piâerez  dans  l'aflêinblee  des  Comices  :  lair  defcfpoir  "  ^^y"'  * 
lésa  portez  jufqucs  à  la  6ifcur  :  ils  ne  s'embarraflcnc  potoi:  0.ymf, 
de  ruiner  la  Patrie ,  pourvcù  qu'ils  enveloppent  leurs  en-  ^  pi/deR 
nemis  dans  fa  ruine.  Ilsfçavent  que  les  Eqaes  &c  les  Sa-    car.  îoj." 
bins  ravagent  nos  campagnes ,  qu'ils  ieronc  bien-toft  à  „  f«7» 
nos  portes,  cncdir  de  nous  donner  rafiauk:  au  lieu  d'ex-  « 
citer  noilrc  jeuncflc  a  piendrc  les  aimes  pour  ia  dctcuic  de 
la  Patrie ,  &  de  Te  porter  de  leur  parc  à  la  ièooaiir ,  autant  ** 
^leur  âge  peot  le  pecmecne ,  itss'amoièiit  à  vous  puh  " 
pofer  de  nouveaut  règlements  fie  de  souvelles  créations  de  " 
Magiftrats,  occupez  de  tout  autre  choie,  que  du  fpin  " 
d'exterminer  nos  ennemis.  Faut-il  qu'il';  ayent  fi  peu  de  ** 
lumières  ,pour  ne  pas  voir  au  moins,  que  leurs  avis  font  „ 
impraticables,  &  que  les  deilcins  qu'ils  xnédiccoc,  oc  peu*  « 
vcnc  jamais  rcuiUr  ?  « 

XVII.  Voyez  en  efejPferes  Confctipts , quelle  peut  cftrc  « 
ViffvSé  de  leurs  projets.  Le  Sénat,  (èlon  leur  idée,  donnera  un  5* 
Arrcft  pour  tenir  les  Comices  :  les  Décemvirs  le  fignîfi&>  V 
ront  &  convoqueront  TaiTeniblée  au  premier  jour.de  mar- 
chc.  Toutes  ces  formalitcz  font  nécertaires  ,  pour  que  le  „ 
jugement  du  peuple  fafte  loy.  luiiuice,  quand  les  Tribuns 
auront  porté  leurs  fiilfrages ,  les  nouveaux  Magiftrats  prcn- 
dront  en  main  le  gouvenienicac  de  la.  République ,  &  s'ad-  " 
/drefTeronc  au  Sénat  pour  délibérer  avec  ûiy  au  fujcc  de  la  ** 

rrre.  Mais  fi  dans  l'intervalle  de  la  tenuë  des  Comices,  ^ 
ennemis  leurs  approches  &  Te  pcéTencent  devant  " 
nos  murailles,  que  ferons-nous,  Claudius  >  AunxK.nous  « 
-autre  chofc  à  leur  dire ,  finon ,  attendez  que  les  nouveaux  m 
Magiftrats  foicnt  créez  ?  Claudius  nous  a  pcrruadc  de  ne  « 
prendre  aucune  réfoîucion  dans  le  Sénat ,  de  ne  point  f.urc  * 
au  peuple  aucun  rapport,  de  ne  lever  aucunes  troupes,  " 
que  l'on  n'cùll  par  ton  avis  leHabli  le  Confuiac.  Ainfi  * 
retournez- vous  en  <  quand  nous'  vous  aurons  Êût(çavoir,  "  t 
que  lesCon(uU  fie  les  antres  Magiftiatsièront  en  exercice;  " 
que  nous  fommes  pcefts  à  vois  faire  la  guerre ,  sevenez  * 
alors ,  pour  nous  «mander  If  paix ,  puifque  vous  avez  0 
dté  les  premiaes  à  nous  fmajoor,  la»  vous  en  avoir  • 
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vnioi.  »'  doiuié  (îijet  :  préparez<voiis  cependant  ï.  tèp  UCT  le  doni* 
Ai>m]Jc  "         ^  <^  'VOS  ccNir£a  ,     ^  noui 

M  7         payer  en  aigpnt  la  valeur  an  julle  des  pettes  que  vmBous 

oiy  jp.  *  caufees.  A  l'égard  des  meurtres  que  vous  avez  commis^ 
7«(Dd.'(icR  M  des  femmes  que  vos  foldacs  ont  deshonorées,  nous  n'en 
Ck.  fo/.  „  demandons  point  de  ra-ifon  ,  &  nous  n'exiecotis  pouic  de 
'  '  I»  réparation  de  tjuclquc  injure  que  ce  loïc  ,  donc  nous  ayons 
■*  droit  de  nous  plaindre.  Les  ennemis  apparenunenc  Te  louC' 
"  mectranc  à  de  pareilles  cooditions  ;  iU  ooiislaifleniiic  va- 
l  quer  en  repos  à  Téleâian  des  Magilbracs  t  nous  ks  ve^ 
^  rons  revenir  iàns  armes ,  ic  avec  tout  l'appareil  de  fiip- 
a  pliants  fc  remettre  à  noftre  difcnédon  ( 
m  X  V  H  I.  Peut-on  cfl:re  affez  dcpourvcù  de  fens,  pour 
»»  imaginer  de  telles  foctiics»  Et  nous,  aurons- nous  l'inlenfi- 
•*  bilite  de  les  entendre  &c  de  les  foufFrir  ;  comme  11  nous 
"  n*eiUom  ailcmblcx  icy  ,  que  pour  agir  contre  nos  aine* 
^  SOIS  non  pas  pour  ménager  les  inccsefts  de  nos  citoyens 
a  &  ceux  de  la  Patrie»  Qoe  ne  nous  défaifins-nous  de  ces 
«  diièacsde  bagatelles»  que  n'envoyons-nous  un  prompciè- 
m  cours ,  pour  atrefter  k  défordie,  qui  fe  commet  fur  nos 
»•  terres  î  que  n*armons-noiis  rovrtc  la  jcunefTe  de  Rome  > 

•  que  n'allons-nous  porter  le  ter  &  le  feu  dans  les  villes 
"  de  nos  ennemis  ?  Quoy  donc  j  reftcrons-nous  icy  a  dire 
^  des  in^res  aux  Dcccmvirs>  j.  faite  de  nouveaux  Nbgif- 
»  trats,à  donner  une  forme  à  la  République^  conuns  linous 
■•  citions  en  temps  de  poix,  tandis  que  ks  ennemis  s*empdip 
M  cent  de  nos  biens ,  qu'ils  ibnc  à  la  veille  de  nous  réduite 
■*  en  fervitude,  &  de  mettre  cette  ville  en  combuftion;  Ce 
"  ne  font  pas-û ,  Pcrcs  Confcripts ,  les  conCcils  de  gens  (cn- 
"  fez  :  on  n'y  reconnoifl:  aucuns  traits  de  cette  fagc  poliii- 

|ue ,  qui  lacrihc  des  inimitiez  particulières  aux  intercfis 
public.  Je  ne  découvre  dans  leur  procédé  qu'efprit  de 
concradiûion ,  que  malignité  téméraire ,  que  jalouhc  iu- 
»  rieufe ,  qui  lespùSbàs  &  qui  les  domine,  fans  leur  laiflèr 
v>  **  la Ubeiiéde féfledbtr. Mais  laiilôns-les  en  prove àleurs  vaî* 
"  nés  conteftacions.  Pour  nou&y  prenons  des  réfolutions  (àku 
H  catres  à  la  République,  convenables  ^  la  ûcuationoà  nous 
^  (bmmes ,  &!  nuifiblcs  à  nos  ennemis.  Déclarons  une  guerre 

•  ouverte  aux£qufis  de  aux  Sabia»  ,  U  kvoos  au  pluftôt  des 

troupes 
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croupes  contre  l'une  &:  l'autre  nation.  Quanti  nous  aurons  "  p«riod. 
dompte  les  rebelles,  U  que  nous  auram  ramène  nos  ar.  "  JjJ^'^Yc. 
mées ,  profil»  ilon  de  la  paix,  pour  vefenner  bRcpu-  j*^  ^l*^''  ^ 
bliquc,  pour  hixc  rendre  compte  aux  Deccmviis  de  leur  J  oiym^ 
adminiflration ,  pour  dcer de  nouveaux  Ma^Arats,  pont  «  |^d^K« 
eftablir  des  Tribunaux,  pour  élever  a  ces  places  ceux  que  *  Cat.  jof. 
vous  en  trouverez  les  plus  dignes.  Mais  attendez  que  la 
vîdoirc  vous  lailTclcs  maiftrcs  de  vacquer  à  ces  foins,  pcr-  ** 
fuadcz  qu'il  faut  acconunodcr  les  admires  au  tcuips ,  &  ** 
non  pas  le  temps  aux  af£iûre$.Comelios  ayant  ouvert  cette  " 
opinton ,  ceux ,  qui  parlèrent  après  hiy  ,  Te  rangèrent  pref-  ** 

3uei  tous  de  Ton  cofté.  Les  autres  partie  par  la  néccifité  2 
es  temps  &  des  coaîonâures  prcfentes,  parue  par  la  crainte  « 
des  Decenivirs  le  crurent  obligez  de  fiécliir  ,  tant  leur  «» 
puinânce  s'cfboit  rendue  redoutable  dans  le  Scnat. 

XIX.  Apres  que  le  plus  grand  nombre  des  Sénateurs  eut 
dit  ion  icncimcnc  ,  &c  que  ceux  qui  fc  dcchroienc  pour  la 
guerre  fe  trouvèrent  remporter  de  beaucoup  fur  ks  autres 
qui  eftotent  d'un  avis  contraire  »  on  vint  à  nommer  Ludus 
Valerius  auquel  on  avoic  fermé  la  bouche  ,  lorfqu'il  voulut 
haranguer  des  picmien.  Alors  s'eftam  levé ,  il  ^ît  ce  dkconni 
Vom  ci}cs  témoins ,  Pcrcs  Confcripts ,  des  emburches  que  " 
me  drcllcnt  les  Dccciuvirs  :  ils  n'ont  pu  loiirtrir  que  )c  " 
m'cxpiicallc  d'abord  ,  quand  )c  me  Ims  préicnré  pour  le  ** 
iaire  i  maintenant  que  ptclqucs  tout  le  monde  a  pris  fa  ** 
léfiibnion  >  Us  me  laii&nt  la  libené  de  parler,  prévoyant 
bien  ^  comme  il  tfk  aisé  cb  voir ,  que  je  n'avanceray  rien  » 
pour  le  bon  party  en  m*atcachant  à  Claudios,  donc  peu  de  « 
gens  ont  fuivi  le  fentimenc  »  ou  que ,  Ci  j'en  ouvrois  ua  au- 
rrc  diftèrcnt  de  ceux  que-  vous  ayez  entendus  jiiiqnes  icy,  • 
quelque  avantageux  qu  il  pull  çftrc on  le  traitcroit  de  ** 
bagatelle.  Il  c(l:  Iracile  en  effet  de  compter  ceux  qui  rcftcnc  * 
à  parier  apics  moy  ,      quand  y:  powrois  nie  promettre  ^ 
qu'ils  défcreroieuF  tout  à  mes  ooofeils ,  qu'avanterois-ic  <• 
ayant  encore  contre  moy  tovs  ceux  qui  fe  6m  rangea  du  - 
cofté  de  Corncluis  î  Malgré  ces  préventions ,  jene  laiilè»  •* 
ray  pas  de  dire  ce  que  je  penib:  vous  ferez  toujours  ks  * 
maiftrcs  de  choilk  ce  que  vous  jugerez  le  meilleur.  }'a-  ** 
dopce  avant  toute  çhoi  ce       dicQaudîuS'  du  gouvcr-  « 
T mt  Q  o  o 
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oemenc  de  U  Republique  par  Jes  Decemvirs  ,  ôc  je  crois 
)hI  4t «7  **  avec  ce  grand  homme  qu'il  faut  fonger  à  créer  «je  nouveaux 
Avini  J.c.  "  Ma^Urjits  avant  que  de  faire  la  guerre.  Quant  à  ce  que 
olymp.  „  vous  a  repiéicticc  Cornélius  que  la  choie  cltoic  impratica- 
•î  te  bic  ,  &:  que  dans  la  iiccclCté  où  Von  cltoic  de  menrc  au 

Cac  }o;.  "  p'iî^^c>ft  des  années  fur  pied  ,  on  pcrdroir  trop  de  temps  à 
Vat.  107.  "  coûtes  les  torma'itcz  que  demande  une  nouvelle  créarton: 
•*  pour  répondre  en  mcime  temps  aux  plàianceries  qu  il  a 
faites  fur  une  abatte  aufH  scrieofe ,  &  qui ,  toutes  fades 
Il  qu'elles  ibnc ,  oat  ébloili  quelquesmns  de  vous }  je  piétcnds 
^  vous  pnwvcr  ,  que  rien  n'eft  plus  faifable  que  ce  411e  vous 
I»  confcille  Qaudius  ;  6^  puifqu  aucun  de  ceux ,  qid  ooc  nxic- 
»  ne  fon  projet  en  ridicule ,  n'a  cû  la  rcmcrite  d*avancer 
"  qu'il  fiîft  dcfavjntagcux  ,  }c  feray  voir  cciiuncnc  on  peut 
**.&'y  prendre  {xnir  mettre  nos  terres  à  couvert  ,  pour  punir 
"  ceux  qui  y  ont  cause  du  dommage ,  pour  reftablir  l'jjKicn 
1^  gouvernement  de  la  République ,  Se  pour  engager  tous 
„  nos  ckoyens  à  furc  xéuffic  ces  enrrepnfes ,  lâns  que  pcr. 
*»  Coanc  y  Forme  ta  moindre  oppofîcton.  Au  relie  n'attendez 
»  pas  que  j'cmploye  des  raifonncrocnts  fort  recherchez  j  fc 
**  ne  vous  cxpo(èray  que  vos  fcuh  exemples  devant  les  yeux. 
**  Qiiand  on  cft  fondé  (iir  l'cxpciicncc,  qu'cll-il  nécellairc 
^  d'aller  chercher  des  preuves  plus  loin.  ' 
M  XX.  Vous  vous  fou  venez  que  ces  meimes  peuples  il  y 
»  a  neuf  ou  dix  ans ,  fous  le  Confulat  de  C.  Nautius  èc  de 
»  L.  Minocius ,  firent  des  courles  fiir  nos  terres  6e  ^oelfes 

*  de  nos  Alliez ,  comme  ils  en  font  aujourd'huy.  Nous  en- 
"  voyaTmes  comte  eux  une  flociil'antc  jeuBdlc.  Mianeius 
Il  avec  les  troupes  qu'il  commandoit  fut  obligé  de  camper 
„  dans  un  lieu  dcfavantageux  5i  rellerrc,  où  non  feulement 

il  ne  put  rien  faire  ,  mais  où  il  le  vit  preflc  de  fi  près  ,  que,  ' 

•  faurc  de  vivres ,  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  tomball  fous  la 
"  puiiiaiice  des  ennemis.  Nautius, qu'on  avoir  oppose  aux  Sa- 
**  bins ,  dans  tes  diffîtents  combats  qu'il  fiic  obligé  de  leur  * 
**  livrer ,  ne  Ce  trouva  pas  en  eftat  de  fournir  du  rcnfen  aux 
H  endroits  où  fcs  troupes  commençoient  à  s'aftbiblir  5  &  il  • 
„  eft  hors  de  douce ,  que  û  nodre  armée ,  qui  eftoit  dans  le 
„  pays  des  Equcs ,  eûft  cftc  défaite ,  celle  qui  cfloit  chez  les 
•*  Fabius  q'cùA  jamais  pu  réfifter  à  toutes  les  forces  de  l'en-  * 
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ncnii,  des  qu'elles  auroirn:  cftc  ramlcs  en  un  mcfm;:  corps.  "  Vnioâ. 
Vmïs  les  triftcs  conjondurcs  cù  nous  cilioiis ,  au  milieu  "  Jj"''*'?'^ 
des  dKTcnûoos  dvilesqui  rcguoLeoc  dans  Rome  ,  quel  re-    ^1"^  ^' 
mcde  crouvaftcS'Vous  à  tao(  de  maux^  Vous  vous  ailbn*  [\  O  ymp. 
blailcs  dans  le  Sénat  vers  le  milieu  de  la  nuit ,  &  ce  qui,  « 
de  Tavcu  public,  rcilablic  toutes  nos  aâ'iiircs&  ibu(tint  Ift  «  Cat.jo/. 
République  lur  le  panchant  de  fa  mine ,  c'cft  que  vous  *  J*'* 
callarcs  tous  les  Magiftrats ,  &:  vous  n'en  filles  qu'un  fcul  •* 
avec  le  pouvoir  abfolu  de  faire  la  guerre  ou  la  paix ,  6c  *" 
avant  la  pointe  du  jour  nous  vifmcs  un  Didateur  dans  la 
pcrfonne  de  L.  Quintius ,  cet  homme  incomparable  ,  qui  ^ 
pour  1<MS  eftoic.  aUênc  de  la  ville  9c  demaivotc  à  la  cam-  •• 
pagne.  Vous  içavez  ce  que  fie  cniuite  ce  grand  MagUliac 
comme  aufTi-coll  il  leva  des  ooupes  i  comme  il  (àuva  nof.  '* 
trc  armée  du  plus  preflànt  danger  ;  comme  il  fit  payer  cher  ** 
aux  ennemis  leurs  infultcs  téméraires  ,  &:  comme  il  prtr  '* 
pri(ônnier  leur  Général.  Tant  de  fameux  exploits  ne  turent  „ 
fouvragc  que  de  quatorze  jours ,  au  bout  defquels  après  « 
avoir  remis  par  tout  le  bon  ordre ,  il  dépoia  les  Faiiceaux.  ** 
Il  ne  fallut  qu'un  jour ,  je  vous  en  piends  à  ccmoins  pour  <* 
créer  cette  nouvelle  Magidranue ,  Se  vous  n'y  trouvâmes  * 
aucune  difficulté.  Suivez  ce  bel  exemple ,  puifque  vous  ne  ** 
pouvez  rien  faire  de  mieux  ,  &  avant  que  de  Ibrtir  d'icy,  * 
choifiiïcz  un  Diûatciir  ■  fi  vom  laiû'cz  éc!'i:"p|x*r  une  occa-  ^ 
lion  i]  favornblc  ,  les  Deccnivus  ne  nous  aii:,  j:)b  cvont  plus  « 
pour  nous  cv^n iuUcr  fur  aucune  affaire.  Pour  hiirc  ce  choix  « 
(eloii  Loutci  ici  règles  ,  eftabliflez  un  Magiiirat  de  ilmer-  • 
règne  ,  &  pnoBZ  oelny  de  cous.lei  citoyens  que  vous  Ju-  " 
gcz  le  plus  digne  de  cette  plaoc.  Ceft  Tocdre  que  nous 
avons  cou(himc  de  garder ,  quand  nous  n'avons  oiCoiu  ^ 
fiils ,  ni  d  autres  Magillrats  autorifcz  par  les  loys ,  comme 
nous  en  manquons  aujourd'huy  ,  les  Deccmvirs  ayant  fait  « 
leur  rcniix;  ^  &  fe  trouvant  par  nos  uf;;^cs  deltituez  de  leur  « 
pouyoii.  Voilà  ,  Pcrcs  Confcrtpcs  ,  le  confcil  que  )c  vous  * 
donne  i  voila  ce  qu'il  eft  impoEtauc  à  ia  Kcpuii)liquc  que  " 
VOUS  fàiËcz ,  à£  ce  qu'il  ne  cienf  qu*^  vous  d'exécuter.  L'a-  * 
yis  »  dont  CotBdîus  eft  rameor ,  tend  inÊùlliblemaïc  à  ^ 
vous  exclue  à  jamais  du  gpuvetnemaicSi  les  Decemvirs  « 
dBniemc».vut  £aÊLki.ttMÛsc$  de  nos  troupes,  je  aabs  • 
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l'cr  od  "  ^^'■^  4'^'"  ^^^^  ipccicux  prctcxcc  de  foire  la  guerre  aux 
jui.  4167.  *  ennemis ,  ils  ne  tsounienc  leuis  armes  ooncte  vous.  Des  hoiti. 
Araiit  j  .c.  „  mes ,  qui  ont  tsuic  de  peine  à  Ce  dépottiller  des  Failceau]^ 

Oi^inp  laiilcronc'ils  phis  aisément  defarmer}  Vous  ne  pouvez 

Vo  d  d  R  "  ^^^'^^  ià^^leâîis  de  trop  scrieufes  réflexions.  Deffiez-vous  de 

' •*  leurs  in!T{;]^iicç  ,  &c  prévenez  tour  le  hia!  qu'ils  pawcnt 
V«.  107.  ^  v<His  faire  :  la  prévoyance  Vaut  mieux  que  le  repentir  , 

.^ccil  un  plus  grand  traie  de  prudence  de  ne  fe  poinc  tv:r 
u  àuy.  méchants  ,  que  de  tomber  lut  eux  après  en  avoir  ciix; 
»  la  dupe. 

X  X  L  Le  nouvel  avis  nu'ouvtoïc  Valeiius  fie  platiîr  à  bien 
des  gens  »  &  les  applaudiflements  dont  il  fut  iuivi ,  en  fu- 
rent une  bonne. preuve.  Les  plus  jeunes  du  Sénac,  qui  ne 

s'cftoicnt  point  encore  expliquez  ,  s'y  conformèrent  holrmtff 
un  très -petit  nombre.  Enfin  après  que  rout  le  monde  eut 
parle  ,  Se  qu'il  fallut  terminer  la  délibération  ,  Valerius  re- 
quit que  les  Decemvirs  rcpriflcnt  tout  ce  qui  avoir  eftc  dit , 
Se  qu'on  opinall  de  nouveau  fur  les  difterencs  avis.  La  pro* 
pomion  Ait  rece&ë  favorablement  de  quantité  de  Sénateurs, 
qui  ne  demandoient  pas  mieux  que  de  revenir  iiir  leurs  pre* 
nùetes  déciiions.  Mais  Cornélius  ,  qui  avoit  conclu  à  donner 
aux  Deccmvirs  la  commiffion  de  raîrc  l.i  guerre , s'oppofbit 
fortement  à  Valerius ,  &:  difoit  que  l'aflairc  cfloit  jugée  -, 
qu'il  ne  s'agilloïc  plus  de  délibérer  des  que  cliacun  avoit 
opiné  ,  &  que  la  feule  cholè  qui  rcdoit  à  faire  ciloit  de 
compter  les  voix  fans  laiflêr  la  liberté  de  fc  rettaâer.  La  dif- 
puce  ooounençant  à  s'écfaaiifiêr  de  part  d^autte ,  &:  le  Sé^ 
nat  fe  trouvant  partagé  eritre  ceux  qui  efloient  aavis  avec 
Valerius  de  reformer  les  abus  du  gtmvcmement ,  &  ceux 
qui  appuyoicnt  Cornélius ,  rout  mauvais  qu*e(loit  fon  fenti- 
mcnt,  par  la  crainte  des  inconvénients  qucpouvoit  produire 
le  changement  ;  les  Dccemvirs  profîrerrnr  de  cette  divifion, 
pour  iîiur  Taftairc  a  leur  gré.  Appius  chef  de  la  fa<^on  s'cHant 
avancé  ,  »*  nous  vous  avons  afièmblez  ,  dic-.il ,  Pères  Coni^ 
•*  cripts ,  pour  vous  oonfiiher  fitr  la  guerre  oit  nous  engagent 
«  les  Equcs  &  les  Sabins  1  nous  vous  avons  demandé  a  tous 
•  vos  avis ,  &  depuis  le  piemier  jufques  au  dernier  chacun 
w  a  eu  la  liberté  de  dire  ce  qu'il  a  voulu.  Claudine  ,  Cornc- 
lius  fie  Yaicâus  ont  cùc  ks  chek  de  ttois  diftcrcntcs  opi- 
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•  oions ,  Tiir  Idqucllcs  vou*;  avez  pris  la  féloluaon  (\a  û  vtnis  lV:iod.' 

•  a  plu  en  piércncc  de  cous  les  alTillarus.  Rien  ne  $  eft  £dc  ^vj^  J  j'c. 

•  «que  dani  ks  v^Ies ,  &  la  plus  grande  poccb  du  Sén«  ajraoc  4 

>»  décidé  pour  Comelius ,  &  juge  que      opinion  eftoïc  la  ^'^l^f- 

•  nieiUettce ,  nous  déclarons  qu'il  Tcmpotce  iùr  les  autres ,  &  FcudideH. 
*•  nous  TOUS  en  GgfM&aas  TAcreft  par  écrit.  Quo  Valcriu^  &  ^^^^ 

»  ceux  qui  tiennent  pour  luy  ,  tour  revcftus  qu'ils  ont  efto  de 
»  la  puiflancc  Conlulairc  ,  aillent  contre  vos  jugements ,  Ç 
w  bon  leur  icmblc  ,  &  cafl'cnt  vos  dcciiioai.  Puis  ayant  fait 
lire  à  haute  voix  l'ordonancc  du  Sénat,  qui  donnoic  aux  De- 
cemvics  le  pouvoir  de  lever  les  ccdupesSç  le  oooBnuuuieinent 
des  armées ,  il  ooRgodia  le  Coii(HL 

-  .XXII.  Les  Dccemvics  plus  Sm  Se  plus  iniblents  que 
jamais  par  le  nombre  de  ceux  qui  FavoriHxent  leur  domina* 
tion  s'applaiTtiifl oient  de  leur  victoire  ,  &:  ic  Bifoicnt  voit 
dans  toute  la  ville  avec  une  telle  i^i^ljunncc ,  qu'ils  fcm- 
bloicnt  n'avoir  plus  rien  À  craindre  pour  îcur  autoriié  ,  de- 
puis c|u'iis  s  eitoicnc  rendus  mailhes  des  troupes.  Les  bicn- 
imencioiiiieak  pour  la  République  paroifinene  aii  oenoatié 
ibrt  confliemex ,  né  Jvéyiaiic  pbs  di'e^eraaœ  d*avbir  prt  def 
Tormaîs  au  gouvernement.  Il  y  avott  des  gens  panni  eux  de 
différent  caraâém.  Les  uns  naturdlemenc  tiaudes  ns  s*em-* 
barrafîoient  de  rien  ,  &  abandonrvoient  tout  à  rarrîMrion  dc^ 
vainqueurs.  Les  autre;  moins  abbatus  de  leur  dcltince  le  con- 
loloient  de  n'avoir  plus  de  paie  aux  affaires  ,  &:  ne  (bn- 

{{eoient  qu'à  ic  taire  un  iyllcnie  d'une  vie  douce  ^  cranquil- 
e.  D'aunes,  qpi  n*avoicot  rien  oublié  de  kdr  juiMcknne  ficnc, 
travailloienc  lecrcaenieat  à  fâiie  des  eiéaiiires;^  ne  cel^ 
Soient  de  s*enoaiitager  ^  féonir  kun  focce^-podr  changer  U 
forme  du  gouvernement.  Les  thcfs  de  ce  pîârcy  elfeôiciilc-L. 
Valerius  &  M.  Horatius ,  qui  les  premiers  ^voient  opiné  a 
cafTer  le  Dcccmvirar.  Ils  avoicnt  chez  eux  bonne  provilion 
d'armes  ,  grand  nombre  d'cfclaves  àc  de  cliciics  ,  pour  re- 
pouffer  3M  bcfoin  la  violence ,  6c  pont  faire  connoiikc  au 
public  cpi'iis  ne  cnugnoîe»  p^  )éim'mÊBat^Ù9àue$  cti» 
Al,  <]ui  ne  poavoient  &  xâbud»  à£ui»  leur  oinir  aux  Do- 
oemvirs  ,  qui  fe  mettoient  peu  ien  pdne  d'avoir  aucune 
diargc  dans  la  République ,  quoiqu'ils  rcfludalTent  comme 
une  indignitt  d'cftseians  nen  faîie^  |i'o&Qt  pas  d'aitteurs 
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jiî*?'!  une  gucnrc  oavctic  \  des  gcas  dp»w  la  puifl'ance  pa. 

A»tai  j  c.  roiffoic  irop  ^icn  dbblic  ^  poqc  raiter  de  U  ronverfcr  , 
♦♦7     .  mirent  fmi^i^^io  forcir  de  Home.  L'aureuc  de  cette  rclblu- 


oi 


non  fut  cet  jioiniQC  iihiftso  CUindii»  mlc  d'Appius  chef 

Fond.iir  R  des  Deccmvir«; ,  qui  voulut  tenir  la  parole  qu'il  avoic  donnée 
^  J°/  à  Con  ncvcii ,  après  avoir  fait  de  vains  cfforrs  pour  l'engager 
a  Ce  démertrc  du  Dcccmvirar.  Un  grand  nombre  d'amis  & 
de  çlicms  i'acçompa^nercnt  dans  la  fuite  :  fon  exemple iiM: 
oinsn-toU  ftijwij d'une  Apfifiûc  de  citoyens  qui  levorciit  le  ma(l 
que ,  Se  qui  (àns  plus  Te  cadier  «biodometenc  la  f$mc  »  6c 
«mmcnerenc  vroc  tux  leurs  femmes  U  leurs  eofimo.  Apptus 
&  fes  Collègues  Irritez  d'une  délènioD  fi  publique  &  fi  nom> 
brcufc ,  voulurent  d'abord  l'etnpe&ber ,  faifant  fermer  les 
portes  &c  faifir  les  fuyards  :  niàis  craigiiiint  cnlnirc  la  violen- 
ce de  la  part  de  caix  qu'on  arreftoir  ,  6c  jugeant  qu'il  cltoit 
plus  iagc  d'cloigner  ics  ennemis  que  de  s'cxpofer  à  leurs  in- 
lulçes  en  les  retenant ,  ils  laiilcieni.  le  paAage  libre  à  quicon- 
que fe.  voulut  iccker.  Cepenckiic  ils  ooiifif()ueiaBC  kuxs  hé. 
ntages,  jcii0  maiibm^.^  touc  c&  qui  vknm  pjks'capoteeri 
U  lâs^ayaiit  dicktte?  coiipables  de  dcfisnioii  ^  ib  firent  fem. 
blanc  de  mettre  leurs  biens  ^  iletiom  î  OMIS  «n  itcu  de  les 
vendre ,  ils  en  gratifièrent  leurs  créatures ,  comme  s'ils  les 
cûilcnt  rache{>ce7'du  peuple.  C'^s  dernières  vexations  rendi- 
Jfcn?  les  Deccmvirs  plus  odieux  que  jamais  aux  Patriccs  & 
,4ux  Piebeieiii. 4>  cuùvnt  eu  ladifcrétion  cic  ne  pouitrap- 
.peUçr  les  ancien^  fUiecs  de  plaintes  ptf  de  nfluveUes  perséu 
cuûons ,  il  y  a  grande  apparence  qu'ils  (ùffcnc  reftez  Jai^* 
I^P^.  Ç9  pf>Sb&9fK  de  leur  pouvoir^  iiA  faâioo  qui  les 
mainçepîi^  jq|ftfl|i(  cncoie  du»  Miimty  Sa  8*an^mcntoit  coiis 
les  jours,  tant  par  la  îongucur  dù  temps  ,  que  par  pluficurs 
autres  railbn-î.  Les  Patrices  ôc  les  Piebciens  la  fomentoient 
par  leurs  mutuelles  jaloudcs.  Ceiix-cy  avoient  une  jovc  ma- 
ligne de  voir  la  noblelle  humiliée  ôc  ic  iciiat  lans  tou-iiuus  i 
c^i^  io^itoienc  au  peuple  dcpoUÏUe  âs  fa  niifiance  dc  d» 
u^JÎb^l^V  4ppu^  <iu'<>n  aTQtt  êiileyéib.TribiiRS.Mais 
Içs jpW»miif»fi>iË&Pt  fyiÔX  Iflor  arrogance  aux  uns  de  aux 
autres ,  &t  ne  gaedèat  atomes  mefiises  ni  au  dehors ,  ni  au* 
dedans ,  réunirent  enfin  les  Patrices  &:  les  Piebciens  ,  qui 
4ci.J9vd«Df»i9SSim  im^iavoieiK  ea  mùïL  p ouc  dc£ûie  ies 
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ennemis  ,  s'en  fcrvircnt  ponr  abbactrc  le  Dcccmvirttr.  Les  pç 
dcrnicrci  tauccs ,  qui  cauiciciu  ia  l  uuic  de  tci>  Magillrats  Jal4i<7. 
impérieux  ,  &  qui  obligèrent  le  peuple  à  k$  abolir  en  te-  ^ 
Vaoche  des  cnxels  mépos  qq*ils  ca  avoienc  ^nouvc,  Huent  a)nir. 
ceiietcy. 

XXIIL  LesDcccnwlrsayantcoufirmérAtrcftduSlÊDat^ 
levèrent  des  croupes  à  la  liaftc,  &:  L-s  cJivi feront  en  trois  corps.  Vu,$oj, 
On  kifFa  dans  llcmc  deux  Lcgions  pour  la  frurcc  de  la 
ville ,  Ôc  des  habiraiits  ccmmaiulccs  par  Ciaudiui  Appuis , 
chef  du  Dcccr-ivirat,  &c  p^urSp.  Oppius.  Trois  autres  fu- 
rent envoyées  contre  les  Sobins  ^  fous  la  conduite  de  Q.  Fa* 
bim ,  de  Q;  I^s^qs;&  de  M.  Râbulejiu.  Les  cinq  autre» 
Légions  dedméevà.  faite  la  guerre  aux  Eques ,  eûtent  pott^ 
Coinmandancs  M.  CorncUus ,  L.  Mlnucius»  M.Sefgius ,  T.: 
Autonius  Se  Cœfo  Ducllios.  Toutes  ces  troupes  furent  fooi^ 
tenues  û*un  gvand  nombre  de  Larins  &z  de  peuples  r.iîicz , 
qui  cgaloicnc  les  forces  de  Rome.  Cependant  avecx  un  iv 
puiiVdac  (ecours,  les  Romains  ne  réunirent  dans  aucune  de 
leurs  cntreprifcs.  ij  abord  ils  curent  k  clugtiu  de  Xeatir 
iufqn'oà  feopemi  ponott  iemépfis  de  leurs  trou^qain*ei^7 
toieiic  compofiesjqae  dé  jeunes  ^:ns  Cam.ex^éaaaaq*  U  Cw 
t    campa  à  Toppofizc  de  leurs  années  pour  les  iafulccf .  De-làyi 
il  cnlevoit  les  convoys  qui  leur  pbrtoicnc  des  vivres  :  il  avoir 
en  cmbufcadc  diftcrcnts  partis ,  qui  tomboienr  fur  leurs  fou- 
rageurs  aufTi-roft  qu'ils  paroiffoicnc.  Dans  routes  lesrcncon- 
trcsoù il  failuc livrer  bataille,  foie  de  cavalerie, foitdUnfan- 
tttic ,  les  Roaiams  curent  loûjoufs  le  dcilbus,  .parce  (^e  U' 
plufpoïc  ou  cftolk  dficerihiiicsà  fmre  mal  ibn  dsvoilr,  ouraW 
bciilbtc  point  à  fcs  Officiers ,  ou  ne  corabattoic  qoll  cegrec* 
Ceux  qui' ayoienc  cnioeftelcs  Sabins^  en  6irenc quittes  pour 
qudquct' IcîTcTs  defavanta^esr,qui  les  rendirent  (âges  à  leurs^ 
dcpcni,  &:  leur  Hrent  quitter  la  parcic.  Ils  décampcrcrtr  dtt' 
nuit  dans  le  mefnic  défordre  que  s'ils  cûlVcnc  pris  la  fiikc^" 
hL  fc  rendirent  à  Cruftemcriequi  n'eft  pas  éloignée  de  Rome. 
L'aimée  qui  campoic  chez  les  Eques  proche  aAlgidum ,  eut 
des.  mncuresT^plm-  fb^eufes'fXeiifibfc:^^^  \uma^mkx  eilé'* 
batoii  vlufi  drane'f(iisï/èlku:rif»|i*«i  ma»  Arme  Makté* 
les.  î^ils  ;qùl  1^  meliafo2te«ll'«<lt>em4Vetoic  >  enfin  ToccabOn  * 
de  répam4cr  féc«C5'Kmaii  'îm^itiitié  «œtere  6ic  \»  fieul  iiruit  • 
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icùod.  Ton  connue  2£  de  fa  oonftance.  Elle  £c  vie  aâîûlUc  dua 
^a'^^Vc.  vigouieux  eflbns  qa'ellefic  pour  les 

^  *^  ^  '    défendre,  n'empcTchercnc  pas-rennemi  de  s'en  fendre  maiftee^ 
oiycnp.     de  pcnccrer  juupies  dans  le  camp ,  &c  de  faire  une  fanglame 
flai!M,  ^^^^^■'C'^i^  do  tout  ce  qui  s'oppolaà  fonpafTage.  Les  Romains 
Cm.  jof.  *  contraints  de  ccdcr  à  la  force,  n'cûrentplusdcfpcrancc  que 
y^-fOj.  ^115  yfic  prompcc  fuite  :  l'ennemi  aufTi-toft  à  leur  qucUc, 
redoubla  î  c  pouvaiitc  &  le  carnage.  Un  petit  nombre  échap- 
pc  à  cette  funcfte  déroute ,  gagna  Tufailum  avec  peine  Se 
rdR^iaGms  armes  ic  couyetc  de  bkflûres ,  tandis  que  les 
£qâcs  ptUotenclccamp  U  faifoiait  tin  ncfae  bimn  de  œ  que 
ks  Rcmahis  y  âvoicnt  laiile.  Ces  nouvelles  pociées  ï  Rome 
caulerent  moins  d'afftiâion  que  de  )oye.  Les  ennemis  du 
gouvernement  prcfcnt  s'applaudirent  du  mauvais  fucccs  des 
Dcccmvir?:,  &•  n'apprchcndercnt  plus  de  fc  montrer.  On  vit 
grollir  ai  moins  de  ricnleparty  d'Horatiu';  «Se  de  Valenus, 
qui  cenoit  pour  les  Grands ,  &c  <^ui  Imlloit  a  mort  le  Dcccm* 
vkafc 

XX I  V«  Appitts  9c Spocîus  cependant ,  qui  eftoîenc  tcC- 
tezà  la  garde  de  la  ville,  &  qui  diipofoicnt  de  tout  avec 
un  empire  abfoln,-avoieacua  grand  foin  de  fournir  les  ar- 
mées de  leurs  Coîlc^ies  ,  d'armes,  d'arcrenr,  de  vivres  &  des 
autres  (ècoiirs  néccftaircs.  Des  qu  ilsfcciircnt  le  mauvais  cftat 
de  leurs  aftaircs ,  ils  firent  de  nouvelles  lèvres ,  &  ils  leur  en- 
voyèrent des  troupes  pour  rciUbiic  icurs  ic^niciits.  Us  n'cf- 
BOMot  pas  moins  actencifi  à  pourvoir  à  la  icârcié  de  Romej* 
d^lDS  h^dêfiance  qu^ili  asvoîent  de  ta  &âion  d'Hoiattus  Se  de 
Vflkrius»ils  ne  laiflcrent  aucun  pofte  de  quelque  cotSi^'i 
quence,  qui  ne  fuft  occupe  par  leurs  cicaturcs  :  ils  pouile* 
rcnt  plus  loin  leur?  dangercuîes  précautions  ,  &:  pour  fc  dé- 
faire plus  icLircmcnt:  de  ceux  qui  en  vouloicnt  a  leur  auto- 
rité ,  ils  cnvoyctcnt:  jux  deirx  camp^  des  ordres  fccrcts  de 
les  iaure  périr  les  uns  par  artifice ,  ii  Ton  nt  pouvoir  les  atta- 
quer ouvertement^  les  antres  en  kur  (tippolânc  des  crimes 

Defidaogereux  projets e&rcnc tout 
leur  cScu  Quantité  de  gens  de  marque  dsiparatent  bien- 
v^fï  ,  ^  commandes»  e«  pour  des  £afaâiigp$^  ou  pour  fouf*  î 

tenir  des  convovî  ,  on  pour  quelque  autrf  expédition  mili«  ' 
iKftirc  ,  tombecotf  dans     estbiiklics  qu'on  lèus  avoit  pré* 

parées. 
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parées.  D'autres  ,  dont  la  perce  pouvoit  tauler  moiiii  de  bruic,  Pcriorf. 
tous  prétexte,  ou  d'avoir  eilêles  premiers  à  fiitr '«  aaâtmk  J.**' 
^  abanaonne  leur  rang ,  ou  davoir  quelque  uteUigence  avec  4^7.  ^ 
les  ennemis ,  eftoienc  accufcz  publiquement ,  &  livrez  impi-  oiym^ 
toyablemenc  à  la  mort.  Ainfi  tout  confpiroit  à  la  ruine  des  pj^* 
troupes  Romaines ,  îcs  ennemis ,  parles  fréquents  avantages  Cat.Jo/. 
qu'ils  remporcoicnc  fur  les  Dcccmvirs  ;  les  Dcccmvirs  par  ^^«•jo/» 
la  vengeance  qu'ils  exerçoient  lur  leurs  adverfaires. 
•    XXV.  Appius  de  fou  cofté  foudcnu  de  fa  cabale  ,  û- 
gnaloit  dans  Rome  fa  cruauté  ,  fie  faifoit  mourir  une  infinité 
de  çcns  ,  par  la  (èule  raifon  i^u*il  les  croyoit  contraires  à 
ùs  inserefts.  Le  peuple  néanmoins  Rit  moins  rouché  de  leur 
pcrre ,  que  de  la  mort  d'un  feul  homme  ,  le  plus  diftingué 
des  Plcijcicns  par  fon  mcricc  &^  par  l'éclat  dcfcs  belles  aâions. 
L'alladinat  commis  en  la  pciloane  dans  le  camp  que  les  Ro- 
manis avoicnr  a  Cruflumcne  ,  où  commandoicnc  trois  De- 
cemvirs ,  dir[H>(a  les  efprics  à  une  levoke  générale.  Cet  hom- 
me  eftoit  le  fameux  Stccius ,  qui  s'eftoit  nonvé  ^  fix-vingc 
batailles  ,  Se  qui  n'en  eltoic  jamais  forti  qu'avec  d*illu(lres 
récompenlês de  fa  valeur.  Ccft  de  luy  que  j*ay  dit,  qu'ef- 
tant  exempt  par  fon  grand  âge  d'aller  a  la  guerre,  il  s'cf- 
toit  oftcrc  à  marcher  contre  les  Equcs ,  &  avoit  engagé  à  ic 
fuivre  huit  cents  de  fcs  camarades  qui  avoicnr  déjà  fait  leur 
fervice ,  &:  qui  par  b  feule  coniidération  qu'ils  avoicnt  pour 
luy ,  ii*avoient  pas  voulu  Tabandonner.  Ceftce  mefine  Sic» 
dus  y  qui  coDuaandé  avec  Ta  troupe  par  un  des  Condils, 
moins  pour  attaquer  le  Camp  de  l'ennemi ,  que  pour  le  faîte 
périr  dan<;  l'adion  du  monde  la  plus  hazardcufc ,  s'eftoit  em- 
paré de  ks  retranchements,  &:  par  une  double  visite  avoit 
retiré  les  Confuls  d'un  très-mauvais  pas.  Ce  grand  homme  qui 
fouffroit  avec  chagrm  les  iautcs  grollicrcs  que  commcttoienc 
tous  les  jours  les  chefs  de  Tannée  Romaine,  ou  par  ignorance , 
ou  par  lailchecé,  nepouvmt  s^en  tiùre,&  édatoit  publique^ 
ment  contre  leur  contliiite.'  A|>pius  Se  ceux  de  ùl  hiEdon 
en  Kirent  vivement  picques,  fic  réélurent  de  le  perdre  $  U 
pour  le  faire  plus  feûremcnt  ,  ils  employèrent  l'artifice.  11$ 
l'invitèrent  à  des  conférences,  &  ils  le  prièrent  de  les  aider 
de  Ces  confeils  fur  ce  qui  Ce  paflbit  au  dehors  :  ils  luy  de- 
fnanderent  les  moyens  de  remédier,  aux  fautes  qu'on  avoit 
Tim  II*   ,  Ppp 
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.  petioa.  faites,-  ^  ils  rengagecenc  enfin  à  fe  lendie  biy-roermè  aa 
.Jui.  4  ^«7-!  camp  de  Cruftnnoerie  avec  rautocice  d'AmbaiCuieiir.  Là 

:^*af»i*^  qualité  d'Ambaflàdcur  cit  la  plus  honorable  6c  la  plus  (a- 
uîx'np-     crée  chez  les  Romains  ;  celuy  qui  en  eft  reveftu  a  la  meC 
'*  J.deR  '"^  'i^ioûzc  qu'un  General  d'année,  &:  Ton  caratîicrc  cft 
*  Cat  i  f.  rcrpcdable  que  celuy  du  Sacerdoce.  i:,n  arrivant  au 

.V«s»i07.  Camp,  il  y  hit  rcccù  avec  toutes  les  mirqurs  de  bicnveiU 
laiicc  :  ou  le  cuajuia  d  v  vouloir  rcA,ei  àc  de  commander 
les  croupes  :  on  iuy  fie  oes  préCents ,  fuivis  des  plus  ma^- 
fiques  promeflês.  Toutes  ces  détnonftraQonSy  qui  ne  lendotent 
qu  a  le  faire  donner  dans  le  piège,  que  (es  ennemis  Iuy 
areflbienc,  eurent  tout  l'effet  quils  pou  voient  prétendre  iUr 
refpric  d'un  fbldat,  dont  la  droiture  &:  la  (Implicite  n'ef^ 
toient  pouK  en  garde  contre  la  tourbe  &:  la  malice.  Pcrfiiadé 

■qu'on  agifloit  avec  luy  de  bonne  toy,  entre  plulieurs  bons 
avis  qu'il  leur  donna ,  il  leur  âc  entendre  qu'ils  n'avoxeuc 

.  qu  a  perdre  tant  qu'ils  îesoieDC  Cur  leurs  terres,  &  qu'il  Càkk 
aller  camper  dans  le  paysenneaii ,  s'ils  vouloienc  avoir  leur 

'  revanche  y  ôc  réparer  les  dommages  <m*iU  avoient  rouâccts. 

XXVI.  On  fit  fcmblant  d'approuver  Tes  confeilsj  eh  bien, 
luy  dit-on  ,  fbycz  Vbus-mefmele  chef  de  cette  entreprifc  , 

.  ÔC  choifiirez  un  lieu  favorable  à  vos  defleins.  Depuis  le  temps  ** 
que  vous  icrvcz,  vous  connoilTez  le  pays  mieux  que  perfonnc;  " 
allez  à  la  déoDUvcrtç  avec  une  jcuneffe  d'élite  ,  armée  à  la  ^ 

.  légère ,  que  nOus  vous  donnerons  pour  efcone.  A  l'âge  ou  « 
vous  eftes,  vous     commanderez  a  cheval ,  Sc  les  âmes  •> 

.donc  vous  ferez  tcvettu,  feront  honcur  à  la  troupe  que  i« 
vous  conduirez.  Siccius  n'eût  nasplufliort:  accepté  la  com-  « 
mifîîon  ,  que  fans  aucun  retardement  on  le  taie  paï  en  avant 
le  jour  a  la  tefte  de  cent  jeunes  gens  des  pUi-;  Icilcs  àc  des 

plus  déterminez ,  tous  amis  des  Dcccinviri  :  ih  avoient  ordre 
de  tuer  Siccius,  avec  proine(fed*une  nouigpifiqtfe  tiçoompcnfc, 
tendoieot  ce  fervice  au  Decemvirar.  Qu^iidi^  tûtcat 
éloignez  du  canip  ,  ic  arrivez  à  un  défilé  elcarpë  de  mon* 
tagnes,  que  le  cheval  ne  pouvoic  paÛêc  qu'au  pas  ,  ils  ib 
donnent  le  ngnal  ,  dont  ils  cftoicnt  convenus  entre  eux  , 
devançant  Siccius,  pour  enfuite  retomber  (ur  luy,  un  v.ilcc 
de  Siccius  ,  homme  de  cœur  &:  fort  attache  à  Ton  maiibc 

^'appcr$:euc  de  la  çonipirauoii  ,  ^  l'avenit  d  cftte  hii  iiçs 
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gardes.  Siccias  re (Terre  de  tous  collez  dans  cette  gorge  ,  ou  il  Petiod. 
ne  pouvoir  pouffer  fou  cheval,  met  pied  à  terre  ,  &  monte  Jji-4i<7- 

r  '     '  1-1     r  1  «  AvaiuJ.C 

lur  une  enixaencc  ,  peut  ne  le  point  iaiiicr  aweioppcr ,  &C  ^^j, 
de.  là  fixiftenu  iailetnenc  4c  finv  vafet,  il  &  difpme  à  re-.  o,ymf.  > 
oevoir  iês  conemis.  UsvtenneiRCOus  pour  rinfulter  ,  cfpe.  Fond  ce  r. 
rantde  Taccabler  par  leur  nombre  -,  luy  fans  s'étonner  ,cn  cat.)o;.  ' 
étend  quinze  llir  la  poaflteie,  en  blc(ïc  deux  fois  autant ,  v**'l«7« 

de  l'air  dont  il  les  metioît,  il  auroit  défait  vomc  la  croupe^ 
s'ils  cuffcnt  eu  le  courage  de  combattre  de  pvcs  avec  kiy. 
Mais  voyant  qu'ils  avoicnr  à  faire  à  la  valeur  melmc ,  dC 
qu'ils  ne  vicndtoicnt  )amaii  a  bouc  tic  le  faire  périr ,  s'ils 
ne  cfaangeoicni:  de  banerie,  ils  n'oient  dos  l'accaqtier  ^ 
dà  Unn.  Us  font  volec  (ur  luy  dne  gtefle  de  javdocs ,  de  cait- 
loas  ic  de  gros  badons  :  d'autres  gagnant  le  plus  hatic  des 
monr:ip;ncs  qui  dominoîcnt  réminencc  à  la  faveur  de  laquelle 
il  fj  dcfcndotr ,  font  roubrde  oro(rcs  pierres,  &  ne  cclTcnt 
pi>iat  cette  terrible  manoeuvre  ,  qu'ils  ne  l'aycnt  veû  expirer 
ibus  leurs  coups.  Ainû  finit  le  généreux  Siccius. 
.XXVII.  Les  meurtriers  de  retour  au  camp  avec  leurs 
bleflêz ,  rcpandcnc  le  bcuic  qu'ils  eftoienc  'CDinbez>  dans'  vnà 
détadu^nent  eonèmi  »  qois  Siccius  6c  pluiieurs  autres  y 
avoieor  perdu  la  vie ,  &  cjulls  s'eâpieot  fauvez  avec  peine 
tour  perce?  des  coups  qu'ils  avoienc  roccûs.  On  crut  aife» 
D^kcnt  cc::c  nouvelle  i  mais  leur  crime  ne  hit  pas  lono;,  temps 
caché ,  &,  quoiqu'ils  yeûflcnt  commis  dans  un  dcrcrr.où 
il  n'yavoit  aucun  témoin ,  c^ui  puft  les  ticcelcr  ,  la  providence 
des  Dieiik  9i  la  Juilice ,  qui  veillentrur  touos  lesaffîons  des 
faommes ,  firenc  tudliré  des  preuves  invincibles  de  leur  atcen- 
taL.Ccux  qui  eftoLenc  reliez  dans  le  camp ,  Ce  qui  n'avoicnc 
point  eu  de  p  irt  à  la  conjuration ,  crurent  qu'on  devoir  à  Sic- 
cius les  honeurs  publics  de  la  fépulture ,  &:  que  les  fcrvices 
Qu'il  avoir  rendus  à  la  Patrie  ,  dans  un  âge  fur  tout ,  qui 
depuis  loiig-temps  l'cxcmptoit  d'aller  à  la  guerre ,  méritoienc 
des  diftinffîons  qu'on  ne'pouvoic  refiifer  à  (à  mémoire.  Il  fut 
donc  arcefté  qu'on  conunandetoic  tnûs  Légions  pour  aller 
chercher  le  corps  de  ce  grand  homme  &  le  rapporter  au 
camp  avec  pompe.  Les  Chefs  de  rarmée  n'o(èrencs'oppofer 
à  une  demande  fi  juftc  ,  Se  la  crainte  que  par  leur  refus  , 
Us  ne  donnaflfnt.  iujcc  à  des  ibup^oos  dcuvantageux-,  le» 
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Petiod.   fie  confentir  à  rcmprcflcment  qu'on  avoïc  d'honorer  les  fiu' 
omlles  de  Siccius.  Quand  on  Hit  arrivé  à  l'endroic  où  ef- 
ZlT^      toie  te  corps  ,  qu'on  ffap(»et<«âc  aux  enviions,  m  bois, ni 
o lymp.    faverne ,  ni  auaine  de  ces  recrain»  cjui  fine  ]>ropce5  à  fà- 
îoiJ  (feR  vofi^^^i^     embufcades»  qu'au  contraite,  on  vit  im  tenain 
Ot  jof.    r)ud&  découvert ,  un  pan.îg<*  eftroît  coupe  de  montagnes  8£ 
Vax  i>7'   de  rochers,  on  commença  à  prendre  quelque  défiance.  Les 
(ôupçons  s'accrurent  en  approchant  du  champ  de  bataille , 
où  les  mores  ^aruicni  avec  Icuis  anucs     leurs  habits  ;  oa 
ne  oonoeût  point  oe  qui  eÛft  cmpcfcbé  de  les  dépofliUery 
^ils  cûiTcnteftétuezde  la  main  des  ennemis.  On  pouflaplus 
loin  lès  téflexions ,  à  mefiire  qu'on  fit  attention  uir  d'autres 
circonftances  plus  inoomprchenfibles  t  on  nç  remarquoit  de 
tous  coftez  aucunes  rraces  ni  d'hommes,  ni  de  chevaux  hor- 
mis dans  le  défilé,  de  forte  qu'il  falloir  que  les  ennemis,  com- 
me des  oy  féaux  ,  ou  des  hommes  defcendus  du  ciel  fuflcnc 
venus  tout  d'un  coup  fondre  iur  les  Romains.  Mais  la  plus 
évidiente  preuve  que  les  ennemis  n'avoient  point  de  part  à 
cene  déniée,  8c  que  Siccius  ne  pouvait  avoir efié  nié  que 
par  les  Cens  ,  c*eft  que  parmi  les  mores  on  ne  reconnue 
que  des  Romains.  On  ne  put  jamais  s'imaginer  qu'un  homme 
du  courage  &c  de  la  vigueur  de  Siccius ,  n'euft  vendu  bicti 
cher  la  vie  aux  ennemis  -,  que  Ion  valet  ne  fe  fuft  lignalc 
pour  la  défenfe  de  ion  mailhrc ,  &:  que  dans  une  adion  ; 
où  l'on  s'eftoic  veû  de  û  près  ,  cane  d'autres  braves  gens 
étendus  à  (es  coftez  €c  fudent  laiilêz  mafiaœr,  fans  qu*il 
en  coudad  la  vie  ï  plufieurs  de  leurs  al&ilins.  D'ailleurs  en 
examinant  les  blefTures  des  uns  &c  des  autres ,  on  fe  con^ 
firma  dnns  cette  penfce.  Celles  de  Siccius      de  Ton  valec 
paroifloient  citrc  des  coups  d'cpcc  ,  de  javelots,  6c  de  pierres  j 
celles  de  fes  parricides  faifoi  ii:  voir  qu'ils  n'eftoient  morts 
^ue  par  l'cpéc.  Il  ne  fallut  pumt  d'autres  témoignages  ^our 
indiener  les  Légions  comte  les  aueeuts  d'une  aâton  S  noire  : 
on  &  récria  de  vouées  parcs  ;  on  fit  éelater  Ces  refiênciniems  t 
on  plaignie  le  fort  d'un  û  vaillant  homme  ,  Sc  après  toutes 
ks  marques  de  la  douleur  la  plus  fcnfible ,  on  enleva  Con 
corp^ ,     on  îe  crinfporra  dans  le  camp.  On  ne  s'en  tint  point 
^a  de  ilmplcs  dcmonilracions  de  dépit  àc  de  bienveillance  ;  on 
s'éleva  ouvcrcemeoc  concre  les  I^cemvics  »  ou  demanda  )ui« 
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Ûce  (3cs  meurtriers  ;  on  vonUir  que  Idon  les  loys  de  la  giicrrc  Period. 
ils  fuirait  Uvtci  au  iuppUcc ,  ou  que  du  moins  on  leur  lîil 
iîir  le  champ  leur  procès,     déjà  plufieu»  &  prBèntoient 
pour  les  zccaCet,  Les  Decemvûs ,  qui  commandiocein:  l'ar.  oiymp.  . 
mée  y  reflifcrenc  d'entendre  leurs  plaintes ,  ils  firent  mefmes  j^^'^^^^ 
difparoiftrc  les  coupables ,  &  fous  prétexte  qu'on  auroit  à  Cat.  joj. 
Rome  la  iihcnc  de  les  accufer  ,  ils  différèrent  toujours  leju-  ^m.  j»;, 
Çcmcnt.  On  vit  bien  que  les  Decemvirs  eux-mcfmes  avoicnt 
itait  mourir  Siccius  i  c'cft  pouiquoy  on  ic  contenta  pour  lors 
de  luy  faire  de  fuperbcs  funérailles ,  6c  de  luy  élever  un  ma- 
^ifique  bûcher  :  mais  après  avoir  (acis6ûc  à  ce  devoir ,  plein 

Î[a*(m  eftoic  de  reflênciment  contre  les  Decemvirs  ,  on^  ne 
ongea  plus  qu  a  défercer.  Ainfî  toute  rarmée,qai  campok  à 
Crufkimerie  &c  a.  Fidcncs,  irritée  du  meiirrrc  commis  dans 
la  perfonne  de  Siccius  prie  de  tccubles  ombrages  conixe  le 
gouvernement  prcfenr. 

X  X  V 1 1 1.  L'autre  armée  des  R(xnai»s ,  qui  campoit  à 
Algidum  dans  le  |>ays  des  £ques,  conceût  pour  les  Decem- 
virs un  éloignemenc  pareil ,  &  voicy  quelles  ai  furent  les 
ttifbns.  L,  \^rginius  de  Camille  Plébéienne ,  qui ,  par  un  ra- 
re génie  èc  une  expérience  confommée  dans  la  prorefTion  des 
armes ,  de  fimple  Colonel  d'un  régiment  elloit  parvenu  au 
commandement  des  cinq  Légions  qui  faifoient  la  guerre  chez 
les  Eques  ,  avoir  une  fille  qui  porroit  le  nom  de  ion  pere  , 
la  phis  belle  pcrionne  qui  £uil  a  Rome.  Llle  clioit  promiie 
en  mariage  à.  L.  Icilius  qui  avoir  eflé  Tribun ,  6c  qui  eftoic 
fUs  de  cet  Icilius      avoir  eftabli  la  puiflànce  du  Tribunal, 
&  qui  le  premier  en  avoir  rempli  les  fonélions.  Appius  Qau* 
dius  chef  des  Decemvirs  ayant  appcrccd  Virginie  p  irmi  les 
jeunes  filles  qui  apprenoient  à  lire  dans  les  écoles  lituccs  pro- 
che de  la  place  publique ,  fin  épris  de  (a  beauté ,  &  l'amour. 
Que  dcs-lors  li  conceût  pour  elle  ,  l'ayant  oblige  de  retourner 
KNJvent  vos  Fob jet  de  ùl  paffion ,  il  en  devine  amoureux 
jufques  à  la  fiiieur*  Virginie  eftoic  nubile  ;  mais  Appius  ne 
pouvoir  répouiêr ,  parce  qu'il  eftoic  marié  Se  qull  fçavoic  les  - 
engagements  qu'elle  avoir  avec  un  autre.  D'ailleurs  une  des 
Loys  des  douze  Tables ,  dont  il  cftoir  hiv-merme  l'auteur  , 
défendant  aux  Patriccs  de  s'allier  avec  ks  Plcbeiens  ,  il  ne 
vit  4  autre  voye ,  pour  en  jouir ,  que  de  la  iurprcndrc  &c  de  • 
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Pcitod.    b  corrompre  par  argenr.  Virginie  avoir  perdu  fa  merè  ,  6^ 
Jui.4i67    vivojc  ioui     conduite  tic  ies  gouvernaiitcs ,  qui  praioiciic 

Avant  J.  C  ^  .     4    >»      *  ,        .        A     '      t      c  j'^i? 

^  ™  educanon.  Appius  les  fit  tenter  par  des  temmes 
oiymp.  qu'il  leur  envoyoit  avec  de  riches  présents ,  adjouftanc  les 
ibiJi^deR  P^"^  magnifiques  promcrfcs ,  (i  elles  luy  rendoienc  le'iènrice 

Car  t  r  qu'il  attcndoic  d'elles.  Mais  il  leur  recommanda  fiir  couce 
chofc  de  ne  le  point  nommer,  &:  de  Te  contenter  de  faire 
entendre  à  leur  élevé  ,  que  ccluy  qui  la  recherchoic  cltoic 
en  cftat  de  faire  tout  le  bien  &:  tout  le  mal  qu'il  luy  plai- 
toir.  Ses  intrigues  néanmoins  n'ayant  point  eu  d'autre  cfïèc 
que  de  réveilfer  la  vigilance  des  eouvemiintes  ,  &  d'oWcr^ 
ver  de  plus  près  les  démarches  de  leur  pupille  ;  Appius  plus 
cmbaraHe  que  jamais  du  feu  coopable  qui  le  dévoroit,  fe  ré- 
folut  à  lever  le  mafque  &  à  mcrrrc  en  ufage  la  violence  la 
plus  outrée.  Il  mande  un  de  fcs  clients  nommé  M.  Claudius 
nomme  déterminé  6c  capable  des  plus  hontaifes  entreprifes. 
Il  luy  fait  confidence  de  fes  amours  ;  il  f  inltruit  de  ce  qu'il 
exigeoît  de  Ton  miniftcre  -,  &c  il  l'envoyé  avec  une  bande  de 
^ens  auffi  îniblents  que  luy  ,  pour  execucer  les  ordres  dom 
si  le  cbargeoit.  Celuy-cy  va  droit  aux  hcxAcs  où  eftoit  la  jeu* 
fie  Virginie  ,  il  l'enlevé  avec  violence ,  6c  déjà  il  traveriôit 
avec  elle  la  place  publique ,  lorfqu'un  concours  de  peuple 
indigné  de  cette  impudence  l'Arreftc  à  Ton  paiTa^  y  ôc  ro- 
bîige  à  s'en  délaiflr.  Claudius  contraint  de  lafchcr  prife  , 
court  au  1  ribunai ,  ou  Appius  ciloit  (cul  y  rendant  la  juili- 
ce ,  &  tenmoant  les  di^ends  des  particolien.  Comme  il 
voulut  parler ,  tour  le  monde  fe  récria ,  difànt  qu'il  Êdkuc 
que  les  parents  de  la  fille  flifTcnt  préfents.  Appius  de  con* 
ccrt  avec  Claudius  répond  qu'il  eftoit  raifonnable  de  les  ac« 
tendre.  Peu  de  temps  après  arrive  Publius  Numiroriiis  hom-i. 
me  diftingué  parmi  les  Plébéiens ,  ôc  oncle  maternel  de 
Virginie  ,  accompagné  d'un  grand  nombre  de  parents 
ôc  d  amis  :  parut  prciqucs  aufli-toft  cfconc  de  beaucoup  de 
peuple,  L.  Icilius  qui  avoic  parole  de  Virginius  d'époufer 
la  jeune  fille ,  &  s'approchant  du  Tribunal  il  s'écrie  tout  hors 
d'haleine,  &  (bmme  le  Magiftratde  luy  dénoncer  cduy  qui 
avoit  osé  porter  la  main  fur  une  jeune  Romaine  Cà  fUtUSe  ^ 
poufe     de  déclarer  quel  avoit  eûé  fan  ddlciiL 
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X  X I X.  Sur  fa  Requeftc  on  prdle  (Scnce,  U  Marcus 
Claudkis ,  qui  avoit  commis  cet  attencac ,  addrdiànt  la  pa«  Avant  j.  ci 
lolc  à  Appius  daudius  ;  »  Je  a^y  rien  fait ,  luy  dic-il ,  xjuc  447. 
je  n'ayc  du  fiire  »  &  je  n*ay  comniis  aucune  violence  à  Té-  J^^'y^P- 
gard  de  Virginie  :  elle  m'apparti  jnr ,  &  les  loys  me  don-  *•  Fo id.de  R. 
ncnc  droit  de  l'emmener  :  j'en  '^y  de  bonnes  preuves ,  fai-  "  Vi* 
tcs-moy  Iculemcnt  la  grâce  de  m'ccouccr.  J'ay  une  crdavc  "   *'*  ' 
chez  moy ,  4U1  cûoit  autrefois  à  mon  porc,  &c  qui  me  fert  '*  • 
depuis  plufîeurs  années  :  elle  eût  favancagç  de  luy  plaire , 
&  par  le  commerce  qu'elle  eue  avec  luy ,  elle  en  devine  en*  « 
ceinte;  \a  femme  db  Virginius ,  qui  n'avoic  point  d'enfants,  • 
fie  promeccrc  à  cette  cfclave  de  luy  donner  ccluy  dont  clic  «« 
accoucheroic  :  elle  garda  fa  parole ,  &c  ayant  cii  la  fille  * 
dont  il  s'agit  aujourd'hy  ,  elle  la  mit  entre  les  mains  de  * 
Namitoric ,  ^  clic  nous  tic  accruitc  i^u'elic  n'avoit  mis  " 
au  moiide  qu'un  enfant  more  Numicone  la  ficpafTer  pour  1 
iafiUe, préleva  avec  le  mefine  foin^ue  fi  elle  en  euft  efté  «. 
la  mère.  ]*ay  long-temps  ignoré  ce  fait  -,  mais  ayant  enfin  « 
«lécouvert  toute  l'intrigue ,     m'en  eftant  inlhuit  par  l'a-  <• 
veu  de  l'cfclave  mefmc  ,  j'ay  recours  au  droit  commun  ,  *• 
qui  adjuge  les  enfants  à  leurs  mcrcs ,  &:  non  pas  à  celles  " 
qui  le  les  fuppofcnt ,  loit  qu'ils  naiflbne  libres,  fuit  qu'ils  ^ 
viainent  dans  i'cl'clavagc.  Leur  fort  en  nainànt  fuit  la  dcf-  ^ 
dnée  de  leurs  mères ,  â£  les  maiftres  de  ceUes<y  le  de.  « 
viennent  pareillemenc  de  leurs  enfants.  En  venu  de  cetoe  « 
loy  y  je  prccends  que  la  fille  de  moti  eiclave  m'appartient ,  « 
&r  je  demande  un  jugement  qui  m'en  confirme  la  pofTef-  " 
lion.  Si  quelqu  autre  la  réclame  &  me  la  diiputc  ,  je  don-  " 
ncray  de  bonnes  cautions  de  la  repréfcntcr  ,  &  de  (buf.  J 
mettre  nos  contcltations  à  voftre  jiijgement  j  &  li  dès-a-pré-  „ 
fimc  on  veut  terminer  Tafiaire ,  je  mis  prcft  de  plaider  ma  ^ 
«aufe.  Je  laiiTe  ^  mes  advetiâices  le  cnoix  de  l'une  ou  de  « 
l'autre  conduion.  «» 

XXX.  Quand  Claudius  eût  achevé  de  parler ,  &:  que 
par  d'inflantes  prières  il  eût  demandé  par  grâce  ,  que  fon 
eftat  de  client  &  la  baflefle  de  fa  naiffance  ne  fijlfent  point 
lies  obitaclcs  donc  les  adverfaites  pufibnt  fe  prévaloir  ;  l'on- 
xle  de  la  jeune  fille  répondit  en  peu  de  mots  &:  avec  couce 
la  modératioii  qu'il  oonvenoic  de  parler  devaqt.  un  lioDune 
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feriod,  rcvcftu  de  la  Magifirarurc  ,  que  Virginins  de  race  Plchcienne 
Jal.4i*7.  a^UicUcmciit  ioui  les  armes  pout  le  icrvicc  de  U  pairie  cftoic 
Am  j  c  ^  Virginie  ;  que  Nuauturie  ù,  four  femnie  d*uiie  po. 
oiymp.  deur  8c  d'une  probité  (ans  reproche ,  qui  eftoit  moaxl  depuis 
dcR  d^annécs  ,  cftoit  la  mcrc  ;  que  leur  fille  avoic  rcccû  par 
Or.  jo;.  leurs  foins  une  éducation  digne  de  fa  naiflânce ,  &  de  Tho- 
!Vw.j07.  ncur  qu'elle  avoir  d'cftre  r 5 toycnne  Romaine  ;  qu'elle  avoic 
cfté  pronùfc  rolennellcmenc  à  Ici  lias  ,  &:  que  la  cérémonie 
des  nopces  cuft  eftc  déjà  terminée  ,  fi  la  guerre  des  Equcs 
ne  fuft  furvcnue.  U  adjoudoit  que  Claudius  ayant  laiile  cou- 
1er  quinze  ans  (ans  fermer  d'oppondoo  auprès  des  parencs 
de  Virginie 9  il  s'avifi>ic  lorfqu'clle  eftoit  devenue  nubile^ 
&  que  (k  rare  beauté  avoic  pû  le  charmer  y  d'inventer  une 
calomnie  ,  pour  fcrvir  la  pamon  d'un  autre,  qui  veut  qu'on 
facrihc  tout  à  Tes  defirs  déréglez.  Il  conclue  en  dilant  qu'il 
falloir  attendre  la  fin  de  la  campagne  ,  pour  entendre  parler 
le  pere  en  taveur  de  la  hiie  :  que  luy  cependant  en  qualité 
t' d'onde ,  (  i  )  il  ulcroit  du  nouvoir  que  luy  accordoienc  les 
loys ,  pour  aÎTeuier  la  liberté  de  Ta  nièce ,  donc  il  eHoit  pteft 
de  (buftenir  les  intereib  :  qu'il  ne  demandoic  pour  elle  d'au* 
tre  privilège  que  celuy  donc  joUifToic  tout  citoyen  Romain  ^ 
quoyqu'on  puft  le  rcfufcr  à  d'autres  :  qu'en  vertu  de  ce  pri-  ' 
vilégc ,  quiconque  difpute  à  un  citoyen  fa  liberté ,  s'il  le 
trouve  un  autre  qui  la  défende  ,  tant  que  l'affaire  n'cft  point 
J^g^c  >  l'accufateur  n'a  point  droit  fur  fa  pcrfonne  (i) ,  c'cft 
le  défendeur  qui  en  eft  le  maiftie.  Il  mootcoic  par  pluiieurs 
raifons  qu'Appius  ne  pouvoir  Ce  dirpesièr  d'appuyer  cette 
loy  de  tout  fbn  pouvoir  {  premièrement ,  parce  qu'il  en  ellotc 
l'auteur  ;  fccondcmcnt ,  parce  qu'il  eftoit  le  chef  des  Decem- 
virs  :  aifin  parce  qu'il  réianiflbit  dans  fa  pcrfonne  rautorité 
Confulaire  avec  celle  du  Trïbunat ,  dont  le  plus  important 
devoir  eftoit  de  protéger  les  citoyens  opprimez. ,  6c  de  leur 
donner  du  ièconts  dansi  leurs  calamitez.  Là-deflbs  il  le  oqik 
)ucoic  d'avoir  compalCon  d'une  fille  infortunée  »  qui  metroit 
en  luy  toute  ^  confiance  ,  qui  depuis  longotemps  n'avok 
plus  de  mcrc ,  qui  eftoit  éloii!;iiée  de  fon  pere  ,  qui  (c  voyoit 
en  dangtr  non  feulement  d'eftrc  dépoiiil'ée  de  (on  patri- 
moine ,  mais  encore  de  perdre  fon  époux  ,  fa  patrie  ,  &  qui 
plus  cftjfaiibcrté  ic  iôuYcrain  de  tous  les  biens.  Apres  avoir 
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'©«posé  de  îa  manière  la  plus  pathétique  l'Injure  atroce  qu'on  PcrM. 
faifoit  à  Virginie  ,  &  avoir  touché  les  cœurs  par  fon  diicours,  Ây*,^*/ 
il  vint  aux  cncoiiftanccs  du  temps  ,  dans  lefquelles  fon  ad-  447. 
vcrfairc  prétendoit  que  le  jugement  fc  fift.  CUudins  ,  dir-  «  <^')™P' 
il  )  qui  fait  parotftre  cane  d*cmprefl!êinenc  pour  hafter  la  «  VoJi  ^ 
déciHon  de  cette  affaire ,  luy  qui  pendant  quinze  ans  ne  "  Cu  ^of. 
s'eft  jamais  plaint  qu'on  luy  aie  rait  aucun  tort ,  s'il  Te  trou*  ^  ^°'*^ 
voit  dans  un  cas  pareil  ,  ou  quelque  autre  luy  fufcitaft:  un"^ 
procès  de  cetrc  conséquence  ,  le  croiroit  fort  oâlniiié  qu'on  „ 
a^ift  fi  prccipiraîTimcnt  ;  il  demamicroit  que  fa  caufc  fuft  u 
diHèrée  juiqu'àptcî  la  paix  i  qu'on  aitcuciiil  que  ceux  qui  font  " 
à  la  guerre,revenus  à  Rome  puflenc  rendre  témoignage  on  * 
fa  faveur ,  &  luy  fervir  de  Juges  U  d*amis  s  &  il  œ  man-  *  • 
queroit  pas  de  bons  moyens ,  dont  l'ufagc  c(l  autorisé  dans  ** 
la  République ,  pour  appuyer  fa  Rcqucftc.  Pour  nous  j  Ap-  * 
pius ,  nous  pouvons  nous  paflcr  de  la  paix  &c  d'un  plus  „ 
grand  nombre  de  Juges  ou  d'amis  ;  nous  ne  prétendons  « 
point  remettre  l'atiaire  à  un  autre  temps ,  où.  nous  pourions  " 
ciperer  un  jugement  plus  ièlon  les  règles  U  plus  favora^** 
ble.  Nous  fommes  contents  de  plaider  noftre  caufe  pen-  " 
dant  la  guerre ,  qui  nous  prive  de  nos  meilleurs  amis  ^Qc^ 
devant  un  Tribunal  qui  nous  eù.  fufpeâ.  La  feule  grâce  à  2 
laquelle  nous  notis  bornons  cft  un  déîay  de  quelques  jours,  « 
qui  laifle  aflcz  de  temps  au  perc  de  Virçrinic  ,  pour  venir  . 
élire  témoin  de  fes  malheurs,  &  pour  détendre  luy-mclinc  » 
les  intcreils  de  fa  fille.  «• 
XXXk  Le  difcoots de Numitorius  ût  Beaucoup  d'ef. 
fèt  Cm  les  affiftans ,  &  chacun  fc  récria  qu'il  ne  demandoic 
rien  que  de  jufte.  Dès  que  le  bruit  fut  appaisé ,  Appius  prit 
la  parole  &:  répo-idir.    Je  connois  la  loy  qui  traite  des  cau- 
tions de  ceux  dont  on  attaque  la  liberté  -,  )c  fç.iy  qu'elle  «• 
ne  permet  pas  que  l'accufateur  ait  en  ù.  puiiV.incc  celuy  " 

qu'il  prétend  rcduitc  a  la  fctvitude  ,  tant  que  i  aiiairc  ell 
il.ji_fr-  .  j^ir.î  t^a,  '  ^  « 


la  mefme  perlôniie  ,  elle  doiteftre  remifc  entre  les  mains 
du  perc ,  jufques  à  ce  qu'on  ait  prononcé  fur  le  fait  ,  n 
pourveù  que  l'un  U  i  autre foient  prcl'cncs  j.  mais  ù  le  peie  •«> 
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Period.  "      aWcnt ,  c'cft  au  maiftrc  à  la  retirer  (  5  )  (bus  de  bonnef 
jaL4»<7  "  cantions ,  qui  l'obligent  à  !a  repréfentcr  aux  M.igiftrats  , 
Avant  ).C.  "  loricjuc  le  pcrc  Icra  du  retour.  Quant  à  la  qualité  des  cau- 
o  )mp.     *^  lions  &:  à  l'cftimation  des  dépens  ,  j'auray  iom  ,  Numito- 
fiiidcR  "       '  ^'"^  ^  vous  ,  ni  voftrc  partie  n'ayez  point  <ujec  de 
Or. ,  c  f   »  VOUS  plaindre.  Mais  en  actendam ,  mettez  Claudîus  en  pol^ 
Va'.  507    «  fefllon  de  Virginie. Ccrcc  fcntence  prononcée  par  Appîi^ 
£at  iiiivie  des  pleurs  $c  des  gémidemencs  de  Virginie  &  des 
femmes  qui  raccompagnoicnt.  Tous  ceux  qui  fc  trouvèrent 
à  ce  jugement ,  marquèrent  leur  indignarion  par  des  cris 
horribles  :  mais  Icilius ,  qui  la  devoir  cpouiL-r  s'en  failic  , 
la  icrrant  de  toutes  les  forces  :  »•  Perioaae ,  dit-il  ,  ne  me 

*  l'arrachera  des  mains  tant  que  j'auray  un  (buffle  de  vie. 
"  Pour  vous ,  Appius ,  fi  vous  avez  vé(blu  d'enfreindre  les 
"  loys ,  de  renverier  la  juftîoe ,  6c  de  nous  enlever  noftie 

*  bertc ,  levez  le  ma(qiie  une  bonne  fois  ;  dcclarez-yoïis 
„  pour  Tyran  ;  faites-moy  couper  la  gorçe ,  &  rendez-vous 
u  maiftrc  non  Iculement  de  mon  cp  xilc ,  mais  encore  de 
»»  tout  ce  qu'il  y  a  de  filles  &:  de  femmes  Romaines.  Il  cfl 

temps  que  Rome  apprenne  qu'elle  n'eft  plus  libre  ,  ôc 

*  ^'inftruite  de  (on  eTclavage  elle  prenne  des  lêntiments 
"  oonfermes  à  (a  deftinée.  Qu'arteniiez^voQS  \  que  ne  verfez* 

vous  mon  fang  en  préiênce  de  tout  ce  peuple}  Il  faut  du 
M-moins  que  ma  mort  apprenne  à  nos  dtoyens  çe  qu'ils  ont  à 
I»  craindre  ou  à  efpcrer, 

XXXII.  Comme  il  continuoit  fur  le  mefme  ton  ,  les 
Licteurs  curent  ordre  de  réloigncr  &c  de  le  taire  obcir.  Clau« 

dius  ùxt  œs  emxe^KS  fiiifant  les  efots  pour  enlever  Vir- 
ginie d'encre  les  bras -de  (bn  oncle  8c  de  Ton  époux  ,  ceux 
qui  entouroienc  le  Tribun^ ,  touchez  d'un  ipeââde  fi  digne 
de  compaflion  »  jeccerent  de  grands  cris ,  &  ,  fans  re(peâec 

la  Maginr-înirc  ,  rcpotifTcrcnr  l:i  violence  avec  tant  de  fer- 
me^, que  Claudîus  craignant  pour  fa  vie  fut  oblige  de  quit- 
ter prifc  ,  &r  de  fe  mettre  à  l'abri  du  Tribunal  du  Dccemvir. 
Appius ,  voyant  les  efprits  échauffez  ,  fit  d'abord  paroiftrc 

Quelque  trouble ,  puis  ayant  fiiit  venir  Claudios ,  èc  luy  avant 
it  quelques  mots  en  pxraculier ,  il  fe  fit  faite  (ilence  de  la 
main ,  fi&paila  de  la  force.  »  Puifque  le  jugement  ^e  je  viemr 
i»de  renclre,  Romains  ,T0fi5  o^nife  U  tous  paioift  trop  fi» 
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le  tettaÛe,  de  dam  le  <kfic  de  vcRâ  obliger,  (4)      4  k.' 
|e viens  de  perfuaclcc^  Cloodiiis  moRQieacdefinitftir  quc^' 
k»  pactfiES  de  ceccc  fille  dûcuunc  des  caucions  juiques  i  ce  Avtmf,^ 
que  lôikpere  foie  arrive.  EmmcaeTr-la ,  Nimiicorius ,  &  en-  "  ^^7* 

ga(:!;c7-voii";  ^  nous  la  rcprcfentcr  demain.  Vous  ayez  au-**  g.^'^^' 
joLird'huy  autant  de  temps  qu'il  en  f.iut  paiir  faire  avernr  "  ioj;d  de*,, 
k  pcrc  ,  U  trois  cri  quauc  heures  du  lendemain  furtiicnc**  v«  i*? 
pour  le  rcodrc  à  Koinc.  Cciix-cy  faifant  dc$  inftâncGS  pouf 
obceoit  UB  plus  kmg  délay  ,  Appius  £s  levé  ùns  doiUMff  dm* 
VBC  céponie  »  6c  ùit  emporter  Le  Triburvah 
.  X  X  X 1 1 1.  Ccpcndanc  outré  de  chagrin  de  cette  âvan* 
turc ,  &c  plus  paflionné  que  jamai'?  ,  il  Ton:  de  la  pl;ice  pu* 
blique  ,  rciblu  d'enlever  U  Aile  à  l'es  proches  dès  que  le  ter- 
me de  l'aflig-nation  fcroir  expire.  Maii  pour  Ce  préciïutionncr 
contre  la  violence ,   qu'il   pouroic   éprouver  de  la  part 
de  la  fluihitode,  il  ttc  cedDubles  fa.  g^de  Ac  entourée 
ion  Tribunal  d'un  grand  nombre  Garnis  &  dei  clients  1  ët  iSn 
d'un  antre  cofié  dfavoir  un  prcrcxlc  benefifc  .de  prendre  un 
défaut  contre  le  pore  ,  il  dcpcrche  an  camp  à»  cJfdiUefS  dê 
iâ  confidence  avec  des  lettres  pour  Antoine ,  qoî  r^^mman- 
doic  la  Légion  dans  laquelle  fcrvoit  Virginins ,  le  pri  Aiitde 
tenir  le  pcrc  fous  bonne  garde  ,  de  peur  qu'apprcnaiii  i'cftat 
de  Ta  fille  ,  il  ne  s'cchappaft  de  l'arme^  Mais  il  tut  prévenu 
par  ks  parents  de  VirginiCy  qui.  dis  ks^  pMmseis  ftKMitfr* 
mènes  envoyèrent  informer  le  peiv  dr  C6  qui  (c  pàfGMt  ad 
fujet  de  fa  fille»  Un  fis  de  NunùtorHM  8c  le  frerc  dlciliutf 
ieuncs  gens  pleins  de  zélé  &:  de  courage  Ce  chargèrent  de 
cette  comuùlhon,  lis  tirent  tant  de  diligence  ,  pcaifunt  à  tou- 
te outrance  Imrs  chevaux  ,  qu'ils  devancèrent  de  beaucoup 
les  coutticti  d'Appius ,  &c  donnèrent  à  Virginius  le  loilîr  de 
prendcedes  meMtes  pour  iba  déparr.  Il  feignic  k  tnotfc  d'un 
de  iès  proches,  anqacl  la  loy  Tobligeoit  de  cendre  les  deu 
voîrs  de  la  sépiàtttre  ,  3c  pai>-là  il  obtint  d' Antoine  fbn  coiw 
gé^  il  partit  le  œefme  foir  siprès  tefoleil  couche  en  campa  « 
gjniedes  deux  ]cin\cs  g^en^  qui  luy  avoient  porte  la  nouvdic*, 
&c  il  prit  une  rourc  dcrourncc  afin  cf cvitct  la  rcncoïKre  de 
des  ennemis ,  qui  viendroicut  du  camp      de?  la  ville  pouf 
r.arreller  }  ce  qui  arriva.  En  eftec^^jr  les  lettres  d  Appius  que* 

idsek  Anaid»      la.  prankcv  vnlle ,  Ui  émôyi  apvè^  ktf 
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Pet iod.  un  gros  de  cavalerie ,  tandis  qu'il  en  vînt  un  autce  de  la  vîttCi 

lui.4'<7^  qui  gardèrent  toute  la  nuit  le  chemin  ,  qui  du  camp  condui» 

Avant  J  C.  A  .   p..  r      r    >  ^      •        *  •    i»      •   '     J  •  • 

^^7.  loit  a  Rome.  Lorlqu  Appms  etit  appris  1  arrivée  de  V îî^Tiniui 
O  yinp.  qu'il  a'actendoir  point ,  outré  de  dépit  de  rage ,  ii.lc  ren- 
îifld.deR.  ^  Ton  Tribunal  avec  une  nombtcuic  cicortc ,  &  manda  . 
Cat.  }0f.  les  parents  de  la  611e.  Aufli-tofl  qu'ils  parurent,  Claudius 
V4r,)07.  r;ippei|a  ce  qu'il  avoic  déjà  dit ,  preflknc  Apptus  de  poccec 
(ans  délay  Con  jugement ,  &£,  proauilânc  des  lémoîni  de  ce 
qu'il  avoïc  avance ,  6c  la  ièrvante  entre  autres  qu'il  aboo.* 
donnoit  a.  la  queftion.  On  voyoit  dans  luy  2>C  dans  fès  com- 
plices des  airs  aftedez.  dé  rcilcntimcnt ,  Il  on  ne  luy  fairoic 
plus  de  juiUcc  qu'on  ne  luv  en  avoir  rendu  la  première  fois, 
&  s'il  falioic  que  fa  qualiie  de  Client  devint  un  ouicacie  à 
luy  accorder  ce  qu'on  n'aurait  pû  réfuter  à  d'autres.  Enfin  il 
conjuroit  Appius  d'avoir  nlôins  d'égard  à  la  compaflkm  que 
pouvoit  exciter  le  difcours  de  (es  adverÊûnes,  qu'àréquiié 
de  la  caufc  qu'il  défîmdoit.  ■ 
XXXIV.  Le  père  de  la  fille  &  fcs  autre<;  pnrenis  rcfii, 
tofenc  par  de  bonnes  Tolides  raiions  la  luppolition  préten- 
due de  Vir«,nntc  :  ils  prouvoient  que  la  fccur  de  Nuniicorius 
femme  de  V  ir^uuui  n  avoit  eu  aucun  motit  vray-iemblablc 
de  ic  iuppoier  un  enfiutt ,  ayant  eflé  mariée  fort  jeune  à  vax 
homme  prefques .aofli  jeune  cruelle,  6c  ayanteû mftuit  de 
(on  mariage  peu  d'années  après  Ton  engagement  :  que  qàand 
elle  auroit  voulu  faire  palier  dans^fa  famille  une  ^érionne 
étrangère,  iln'eftoit  pas  probable  qu'elle  cùft  adopte  plnftofl 
la  fille  d'une  efclave  que  celle  d'une  femme  libre  &c  de  les 
amies ,  fur  la  bienveillance  &:  la  fidélité  de  laquelle  elle  eue 
p&  compter;  d'ailleurs  qu'eftant  la  maitredè  de  ic  choifir 
un  enfant  de  l'un  ou  de  l'autre  fexe ,  elle  eafk  mieux  aimé' 
Ce  charger  d'un  garçon  que  d'une  fille  :  qu'une  femme  qui 
o'ajpoint  d'enfants  peut  Ce  contenter  de  tout  ce  que  luy  don- 
ne la  narnre  ,  de  fc  faire  un  devoir  de  l'élever  &  de  s'y  atta- 
cher }  mais  que  réduite  à  la  dure  ncccirirc  de  chercher  dans 
une  autre  fimille  de  quoy  llippléer  au  dcFaut  de  la  iicnne  , 
il  n'eftoit  pas  natuici  que  des_  deux  icxcs  elle  n'cull  prétcit: 
le  plus  noble  à  celuy  qui  l'eflloit  le  moins.  Quant  au  dcnon» 
dateur  èc  aux  témoins  que  Claudius  Ce.  fàiloit  fibrt  de  pro«t 
dulre  en  bon  nombre ,  U  tous  gens ,  ;dtimc-tl  »  dignes -de 
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lt>y ,  ôn  oppofoit  <^uanticc  de  preuves  tirées  de  la  vray-rcm-  Pcrîod, 
b lance  ,  qui  convainquoicnt  de  faux  les  accufateun.  On  di-  ivantj^Q 
foie  qae  dans  une  art  aire  qui  dcmaiidoic  le  dcLnicr  iectec,  447-    '  , 
&  qurn'avoiceûbcfoinque  de  la  confidence  dWe  (éule  per-  ^'/TP'  * 
ibniie ,  il  n*y  avoic  pas  d'apparence  que  Numitorie  s*en  fîift  F^'dè  . 
ouverte  à  plufieurs  ,  au  danger  de  fe  voir  enlever  une  fille,  y^*.***^' . 
aprcs  bien  d^  foins  qu'elle  autoit  pris  de  Ton  éducation  ^ 
par    ccUiy  qui  avoit  un  droit  acquis  Sc  légitime  fur 
la  mcre.  Les  circonlUnces  du   temps  eiloient  une  au- 
tre raifon  bien  Forte  contre  les  rénioins  qu'alléguoit  Clau- 
pius.  Pouvoit-on  ("c  pcrluadcr  qu  liî  cùiknt  pù  garder  le 
iîlence  pendant  quinze  années  «ntieras-,  ic  que  perfiÀiiie 
à*cux  n'eâft  pluftoft  révélé  le  (ecrec  ?  Après  avoir  dé^ 
montré  la  mauvaiiê  foy  de  leurs  adver(àire$  par  ie  peu  dt 
fonds  qu'on  devoir  faire  fur  leurs  témoignages ,  ils  deman-' 
doicnt  qu'on  entendit  de  leur  part  des  témoins  irréprocha- 
bles prcfts  à  rendre  juftice  à  la  vérité.  Ils  citoicnt  quantité  « 
de  femmes  d'une  probité  reconnue  ,  qui  difoicnc  avoir  vcû 
Numitorie  lorfqu  elle]  eltoit  enceinte ,  &c  n'avoir  pu  dou- 
ter du  fruit  qu'elle  porcoit  dans  (on  fein  :  'ilsen  nommaient 
(faucres  de  fés -parentes ,  qui  avoient  c(lé  préfentes  à  Ces  cou* 
ches ,  8c  qui  avoient  veû  naiftre  l'enfant  :  ils  prioient  qu'on 
les  voulu d  interroger  fur  un  fair,  qui  s'cftoit  pafic  fous  leurs 
yeux.  £ndn  la  plus  forte  &:  la  plus  claire  de  toutes  les  preu- 
ves qu'ils  avançoicnt  ,  &  dont  ils  donnôicnt  pkilicurs  ga- 
rands ,  tant  hommes  que  tcn;mes  de  touLc  forte  de  condi- 
tions ,  cftoi(  ^ue  Numitorie  avoit  allaité;  là  (lie  de  Coa  lait  % 
ce  qu'il  nVftoit  pas  pofCble  qu'elle  fift  ,  fi 'elle  ne  fuft'deve-* 
nucmerc  : 

XXXV.  Des  témoignages  Ci  capables  de.petiiiader  y  ic 
qui  ne  foufllroient  aucune  réplique  joints  à  la'compaflîon  na- 
turelle qu'excitoit  le  malheLu  de  Virginie  ,  faifoient  qu'on: 
ne  pouvoit  arrellct  les  yeux  fur  clic  lans  eftre  fenfiblemcnt; 
touché.  L'air  trille  ô£  négligé  dans  Icquçl  çlic  paroiflbit ,  fon< 
vifaj^  (bmbre  8e  abbattu ,  les  yeux  éteints  &  baignes  de  la|^. 
tact  y  des  rayons  de  beauté,  qui  à  traven  de  ce  trille  appareil 
nelaiflbienc  pas  il'édater  ,  faiipient  de  puilTants  cfièrs  fur  les 
ccEurs.  On  plaignoit  fon  fort ,  on  accùfbii  la  fortune ,  qui^ 
Javieduiff^c  à  m,x&^,û  «déploobte»  :£)'aiisres  par,.tlé.  pum^  ' 

Q^qqiij 
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leriod.   triftes  réflexions  jetioient  dans  les  e(prks  le  trouble  &r  îa 
ïtint^j  *c.  conftetnation.  Ils  çraignoiciat  ftvec  nitoo ,  qwç  fi J'on  n'avoir 
447-       plus  dtf  rcfpeâ  pour  les  plus  (kioces  loyt ,  (uV'leiqueUes  cftott 
t}??*     cftabUe  la  liberté  y  rien  ne  pud  dans  la  fuice  garanciii  lents 
Uad.'delL  fcmuiel  5c  leurs  filles  de  pareilles  calanucez.  D«fi  craeUetf 
pensées  ,  que  Ton  Ce  communîquoit  de  rang  en  rang  ,  aug- 
'  '  "        mcmoicnt  l'épouvante  ,  &  faifoicnt  répandre  beaucoup  de 
pleurs.  Mnis  Appuis,  qui  ne  fc  pollcdoir  plus ,  Si  que  la  gran- 
deur de  ion  pouvoii  àc     violence  de  ion  amout  avuicnc  tel-* 
JeineAc  aveuglé  y  q\x*'ù  ii'àvok  aucime  attention  ni  à  Teflac 
pitoyabk  de  Virgmie,  ni  ^  ce  qu'on  difincdc  pk»  ièmé  pour 
f<»  éettafc  ^  sWenfoic  mefmcs  que  Ton  prift  parc  à  Tes  maU 
JHUTf.  Tout  ooaipe  de  fa  paifîon,  il  ie  croyoic  plus  a  pluiiw 
qu'aucun  autre,  Se  l'cfclavage^où  Tavoit  Ton  (mis  hc.iu- 
te  donc  il  eftoit  épris, luy  paroifloic  plus  mtolcrabie  que  les 
maux  dont  il  cftotc  Tautcur.  Ainfife  livrant  à  toute  fa  fureur  , 
,  il  cottploya  ics  ccruics  les  plus  lionceux  »  qui  confirmèrent  de 

ttop  )iiÂes  >fi}upçom ,  que  rinfblte  [qu'on  faHoÎE  k  Vir^^b 
eénc  un  efe'de-  ûit.  asctfics.  Mâts  il  ne  leboina  pas  .à.4» 
jfimples  paroles  j  clksincaBC  fmvies  de  Taâioiik  kt  phis  notre 
Se  la  plus  ryrannique  qu'on  cûft  encore  vcuii. 

XXXVI.  Comme  les  dcfcnfcur*;  de  Virginie  conti- 
Euoicnr  à  fouftcnir  les  intercfts ,  Appuis  fc  fit  taire  lilcncc  t 
on  ic  rciit  nulll-toft  par  ki  curiofiré  d'entendre  ce  qu'il  ailoic 
dire.  Alors  |cttanc  les  yeux  de  tous  collez  ,  pour  obfervct  le 
nembce  ét  fi»  créamccs ,  dont  il  avok  e&  Gnade  remplir  U 
place  publique  y  il  tsnc  ce  d&lcours.  »  Pouf  moy  ,  Virgmius  ^ 
^us  tous  qui  la  ibufbniézii^  ce  n'e^  pas  d'auieurdi'lin^ 
M  que  je  fuis  inlVruic  de  cette  affaire  :  je  Tcftols  long-temps 
av:mt  que  j'cntrafle  tm  charge  ;  donnez- rous  H  t&nvp^  de 
^'  ^  m  écouter.  { 5  )  Je  vais  voie  appretidrc  de  quelic  manière  j© 
„  Pav  fccûc.  Le  pcrc  de  ce  M.  Claudia  ,  que  wm  voyez  ^ 
fy  picft  de  taidrc  dcroien  foupirs ,  me  pria  d'eftre  lé  cn^ 
fiteapHè'ùm  fils,  qy.'il''laiâûtc  dans  une  gnaiidc  jeoiledb 


y^eà  uahoKL  dÉee  que  je.kKdevois  ,        iHs  aeceftics 
^  ayant  cfté  clients  de  noftrc  huuillc.  Pelidam^  le  cemps'de  * 
,^  la  .tutelle,  je  fus  informé  que  Numicorie  s'eftoit  fuppo- 
„sciuie  fiUc ,  dont  Tcfidavc  de  Cîjiidius  cftoit  l.i  mcrc  :  ys 
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vtîritabic  ;  il  ne  me  conveooit  point  d'âitrer  alois  dans  «  Perfol. 
cctee  atiàire ,  &  je  crus  qu'il  cftoit  à  propos  de  laîâ&r.Cbu^  •  l'^;^^  Va 
dius  le  maàftie  »  Idrfqu'it  iôroic  majeur ,  ou  de  jceûrer  (bn  "447. 
efdave ,  ou  de  la  vendre  ^  ceux  qui  ïmicsuc  notirne,  ou  ^  oiymp. 
mefmes  de  la  leur  abandonner  gratuitemcnr.  Depuis  ayant  "  f ô',,!'  de  il 
cftc  chargé  Hu  gouvememenc  de  la  République ,  je  ne  me  „  Cat.  joj. 
fuis  plus  mcllc  dc  ce  qui  rcgardoit  Oaudius.  Il  eft  ï  croi-  « 
re  ,  qu  en  failanc  la  recherche  de  fes  biens ,  on  luy  a  don-  « 
né  connoilTance ,  comme  je  Tavoîs  eftë  moy-mcfme ,  â£  de  * 
fin  efdaye ,  &  de  bi  fille  c|ui  luy  ippiin«M»t.  Il  nCe  donc  ■ 
de  Ce»  droits  en  demandbuic  dan  faiâi.  Il  &t6a  à  fouhaiter  ~ 
^*on  en  full  venu  ^  un  accommodement  ;  mais  puifque  ^ 
l'affaire  cft  devenue  lkic:;icure  ,  je  fuis  oblige  de  rendre  ^ 
témoignage  à  la  vcrice.  Amli  jc  )ugc  que  Claudius  cft  le  «» 
maiftre  de  Ton  efclavc  ,  &c  d'en  dilpofcr  à  fon  gré.  «* 
XXXVII.  Tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  de  bien  àc 
lélex  pour  la  juftice ,  ayant  entoulu  ceœ  Sentence,  leve« 
rem  les  mains  au  Ciel,  pouflêttncdlionibles  clameurs', 
•  oui  firent  fentir  leur  douleur  leur  indignation.  Les  parti- 
fans  du  Dccemvirat  applaudirent  de  leur  coftc  à  ce  jugc^ 
ment ,  &  firent  entendre  )i  Claudius  qu'il  pouvoir  compter 
lur  leur  proteâion.  Cependant  comme  l'artcmblce  paroiC 
ioïc  fort  animée  par  l'oppoliuou  des  ientimcats ,  Appius  prie 
la  parole,  Se  s'addredant  à  ceux  dont  il  sq)prehendoic  les 
mouvements  ;  -  Gens  inquiets  fàâieux,  leur  dît-il:  <« 
membres  inutiles  à  laRépuî  Uquc  pendant  la  eucrre  8c  peu»  " 
dant  la  paix  i  fi  fOOS  ne  celiez  de  Cerner  la  divifion  parmi  " 
nous ,  &:  de  nous  troubler  dans  nos  fondions ,  nous  vous  " 
apprendrons  à  cftrc  fagest  vos  déprn<;  ,  &  nous  (çaurons  ^ 
vous  réduire  daui  les  bomcs  delà  ioulmilfion  que  vous  nous  « 
devez.  Ne  croyez  pas ,  que  les  troupes  de  reicrve  que  nous  ^ 
avons  dam  le  Capimle  &  dans  la  Ciitadetle,  ibient  unique-  • 
ment  deftinées  contre  les  enoemss  du  dehors,  &  que  nous  *• 
(oyions  d'humeur  à  ibuffrir  que  vous  mettiez  Rome  en  com-  * 
buftlon.  Retirez -vous ,  &:  formez  de  meilléurs  projets ,  vous  ** 
qus  cette  affaire  ne  regarde  point  -,  meflcz^vous  {culcmcnt  ^ 
des  voftres,pour  peu  que  vous  confulticz  vos  intcrelh.  Pour  <  ^ 
vous, Claudius  , emmenez  en  feùretc  voitrc  cfclave ,  Se  fai-  •« 
(e!s4a  paflêr  à  oravors  k  place  publique.  Les  douze  Li6icuts  * 
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udiAj,  »>  ^'Appiiis  annez.  de  loi»  haches»  vous  feionc 'efeorcfr.  A 
Avant;,  c.  ees  mois  chaoïncommençoic à  fe  mirer  ,  frappant  Ton  froac 
447-   '   de  colère,  6e  feiicboc en  larmes, candis  que  Claii4ius  failbtc 
fj.^,       fcs  efforts  pour  arrac lier  Virginie  des  bras  dclonpcre,  donc 
¥er4.<lcR.  cllc  reccvoic  les  embrallcnicncs  Se  les  adieux.  Dans  une  (e- 
.V«>jo7*   P*^^^^'"'^  1'  cruelle,  Viiginius  conceùc  un  dclTein  aflligcanc 
•    à  U  vcricé  &  déplorable  pour  un  pcrc  ,  mais  digne  de  fooi 
courage  &  de  (ba  amour       la  liberté.  Il  diemande  pour 
demicrc  grâce  qu'il  luy  Cou.  permis  de  parler  à  Cz  fille  ea 
parùculier  U  fims  témoms  :  il  obrlcnt  d'Apptus  cette  faveur  :. 
Tes  ennemis  meïmes  par  un  relie  d'induleence  &  de  pidé  s'é-r 
loi^cnt  de  quelques  pas.  Virgintus  profitant  de  ces  mofuents. 
précieux  relevé  la  fille  qui  n'avoir  plus  la  force  de  fc  foullcnir 
il  Icnibrafle  ,'il  la  caretTe  , ii  ciîliyc  (es  larmes,,  li  iuiy  dit  les 
paroles  les  plus  tendres  ,  &  l'cntraifiiant  infènliblement  vers 
la  boutique  d*tm  boucher  r  il  Ce  (âific  dfun  afRreux  coufteau , 
te  le  lui  enfonçant  dans  le  fein,  il  nedit  que  ce  pcudemocs*. 
Jet'envoye,ma  fille,  joindre  les  mânes  de  tes  anceftres^ 
fauve  ta  pudeur  &  ta  liberté  ;  tu  n'eus  pu  conferver  ni  Tune 
ni  l'autre  obligée  de  vivre  fous  un  Tyran.  Il  s'élève  à  l'in* 
ftant  un  horrible  bruit.  Luy  ,  tout  couvert  du  fang  de  fa  fiilc 
qu'il  vcnoit  de  répandre ,  &c  tenant  en  mam  ic  couteau  qui- 
fumoit  encore ,  U  court  en  furieux  pat  tonte  la  ville ,  ani. 
mant  Tes  citoyens  au  recouvrement  de  la  liberté  :  puis  Ce 
faifant  jour  aux  portes ,  il  monte  un  cheval  qui  l'y  atten. 
doit ,  6c  Ce  va  rendre  au  campV  eà  Icilius  &  Niimitorius 
qui  l'en  avoicnttiré  ,  l'accompagnèrent.  Une  greffe  rroupe  de 
Plcbcicns  les  fuivit  de  près  &•  arrivereuc  tous  au.  Dombie 
environ  de  quatre  cents  hommes. 

X  X  X  V  II  I.  Appius  ayant  appris  la  fin  tragique  de  Vir- 
ginie fe  leva  de  (on  Tribunal,  &  vomiflanc  contre  le  pere 
les  injures. les  plus  atroces,  il  voulut  le  pourfuivre  lesar* 
mes  à  la  main»Maiis  fes  amis  le  retinrent  lempefcbant 
de  commettre  aucun  aâc  d'hollilitc ,  ils  le  rcconduiiirent 
chez  luy  outré  de*  (on  malheureux  fort,  Se  s'en  prenant  à 
tout  le  monde.  Auiii-toft  qu'il  y  fut  rendu,  on  luy  vint  dirs 
qu*IciUus  beauperc  de  la  fille  Ôc  Numitoiius  fon  oncle  ac- 
compagnez d'un  grand  nombre  d'amis  efloient  autour  de 

Coa  corps .  qu'ils  ceveiUoieQC  dans  les  ooeun  l'amour  de  la 
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]U4>crrc,  6^  qu'ils  s  cmportoicnt  contre  iuy  aux  plus  cruelles  in-  PenW. 
vcdivci.  Appiui  11  ccQucanc  plus  que  Ton  deiêfpoir  commande  -J"  • 
une  ooape  île  Liâeurs,  av«c  ordre  de  inetcie  aux  fers  tous  ^47.  * 
ceux  qm  avoienc  osé  Toucragcr ,  &  de  crànipbrcer  le  corps  o.'ymp 
de  Virginie  de  la  place  publique  dam  un  autre  lieu.  Ce  FÎ;j;,ieiii 
fut  un  trait  dans  luy  de  la  plus  haute  imprudence  ,  &  c«r,  joj. 

ne  convtrnoit  nulicmcnc  dans  les  circonftanccs.  Au 
lieu  d'appailbr  la  mukiiude  qui  avoir  lujcc  tic  le  plain- 
dre,  àc  de  paioillre  fléchir  Tut  l'hcuic  pour  Te  donner 
enfuite  le  temps  de  Te  juilifîer  &  de  regagner  par  (es  prières 
&  par  (es  bienfaits  l'amitié  de  iès  citoyens ,  il  ne  fit  par  fe» 
manières  dures' fie  violentes,  que  les  porter  aux  dernières  ex- 
iréaiitcz.  Us  ne  purent  fouffrir  qu'on  leur  enlevaft  le  corpsdc 
Virgiîîie,  ni  qu'on  traifnaft  en  prilbn  ceux  qu'on  y  avoir  con- 
damnez ;  mais  s  encourageant  les  uns  &:  les  aurves  à  une  vi- 

.  gourcufe  rcllllancc,  ils  receùrcnc  avec  tcrmctc  les  Lidcurs, 
qui  voulurent  uici  de  violence ,  &  en  ayant  blcflc  plulicurs , 

^  ils  contraignirent  les  autres  de  fe  retirer.  Appius  (iir  cette 
nouvelle  nunade  un  grand  nombre  d*amis  &  oe  clients ,  ^ 
ic  tranfporte  (ur  le  lieu ,  donnant  ordre  à  Tes  gçns  de  faire 
main  badb  (ijr  tous  ceux  qui  s'oppcferoient  à  leur  padiige.- 
Cependant  Horarius  &  Valerius  qui  cftoient ,  comme  nous 
avons  die ,  les  Chefs  de  ceux  qui  tcnoient  pour  la  libcrré  ,  in- 
formez des  dcllcins  d'Appuis ,  alTemblent  de  leur  coflé  beau- 

'Goup  de  jeuncflc,  &  s'attroupent  autour  du  corps.  Quand 
Appius  fut  arrivé  avec  ceux  de  fa&âion,  onenvint  «fa- 
bord  aux  paroles  les  plus  dures.  On  luy  fit  les  reprocheslespliîs-= 
fenfîbles  fur  Tabus  qu'il  faiibic  de  (a  puifl'ance.  Des  paroles 

on  en  vint  aur  mains  ,  &  tous  ceux  qui  fc  prcfcnterent  pour 
picltcr  main  tortc  ,  furent  lî  mal  rcccùs,  qu'Appius  fut  obUgé. 
de  Te  retirer  avec  beaucoup  de  perte.. 

XXXIX.  Ce  coup  auquel  il  ne  s'attcndoit  pas',  le  jetra- 
dans  la  demierecon(tematiQB,  &  après  avoir  beaucoup  ba- 
lanoâi  (ur-  les  moyens  de  dompter  fcs^ennemis  ,ul  prit  eti*' 
ûi  une.  re(blution  qui  luy-  cotifta  cher.  Comme  il  ^s  ftatoit  : 
que  le  peuple  luy  eftoit  toujours  attaché ,  il  monta  au  Tem-'- 
pic  de  Vulcain ,  où  ayant  convoqué  le  peuple  ,  il  tàfcha  de 
le  foulcver  en  fa  faveur  ,  par  les  plamccs  qu'i!  hrdes  infultesi 
q^ii  avoic  rcceuës  :  .nc  doutant  pomt  qu  a  1  ombre  de 


oiyaizod  by  Google 


i9Î  ANTIQUITEZ  ROMAINES. 
VrA>».  {mtflânce  «lu  Tdbonic  qa'il  téaniflbcc  dam  fa  petibnne  avec 
i  vU  j' c  ^  Dccemm  ,ii  ne  rengageait  à  luy  livrer  ici  thuà 
447.  de  la  BuSàm  contraire ,  pour  ks  Êûte  |)réciptter.  K«Uii  Va* 
oHmp.  ]efi,i5  ^  (es  ââôdezparimc  coacrebacccries'emparereix:  de 
ril>drdeR  raucre  cofté  de  la  place  publique,  ils  yélcvcrcnr  le  corps 
joj.  de  Virginie  dans  un  endroit  d'où  il  pouvoir  elbre  vcû  de 
''^°'*  tout  le  monde,  &  y  ayant  «cire  le  refte  du  peuple,  ils  fi- 
renr  de  crudlcs  invedives  contre  Appiui ,  &l  les  fauteurs 
du  Decemvirat.  Il  arriva  de  cetce  manoeovte ,  que  cecte  par* 
tie  de  cicoyens  foit  par  refpeû  pour  b  diftmâion  des  per. 
Sbaae$  qui  leur  parloieni ,  (bic  par  compaifion  pour  cdle  ^ 
que  (a  beauté  avoir  réduite  aux  derniers  malheurs ,  (bit  par 
refperanoc  qucxi  Icnr  faifoic  naiftre  de  remettre  la  Répu- 
blique dans  fon  premier  eftat  ,  devint  fi  fupcrieurc  à  la 
fadion  des  Deccmvirs ,  qu'excepté  un  trcs-pctit  nombre  qui 
tenoit  encore  pour  eux,  àc  <jui  aiefme  (c  feroit  foulevc, 
û  la  fa<Slion  comrtûte  QtûiSt  fisuflemië  ,«oitc  le  refte  les  aban- 
donna. Appius  effrayé  de  cène  déTcitîon  »  foc  obligé  de  (è 
relafcher,  Se  de  de  la  olace  publique.  La  pcëcaockn 
eftoicnccclTaire ,  &  s'il  ne  fc  hift  retiré  promptement,  il  cou-. 
tmt  liique  d'eftre  accable  par  la  populace  ,  &  de  porrer  îa 
peine  qu'il  mcritoic.  Valcrius  &  les  liens  ,fe  voyant  .ui-deHus 
de  leurs  affaires,  ne  gardèrent  plus  de  merurcs,&:  par  leurs 
vives  déclamations  concre  ic  Decemvirat,  ils  achevèrent  de 
déterminer  ceux  qui  eftoienc  encore  înélQlos,  Maïs  tien  ne 
caufatant  d'cloignemenc  des  DeoeniTics,  que  le  pompeux 
appareil,  donc  les  parents  de  Virginie  accompagoerenc  Tes 
funérailles.  Son  coq»  élevé  dans  la  place  fur  un  litmagiii. 
fique^enfocteque  tout  le  monde  le  pouvoir  voir  ,  fîitporré 
comme  en  friomphe  par  toute  la  ville.  Les  filles  &  les  Da- 
mes Rninimcs  iortircnt  de  chez  elles  a  fa  rencontre }  les  unes 
parfemoicnt  le  lit  de  fleurs  6l  de  couronnes,  lesauccesy 
fectoient  leurs  ccinnircs  U  4c«r»  bcaffdett ,  Vautras  les  or. 
nemcnts  de  leuïs  leftes,  fanCMS  les  trèfles  de  leiitt  dw* 
veux.  Les  liommcs  achepfoîenc  dans  les  boutiques ,  <m  rece- 
voient  gramitement  de  quov  décorer  fes  obfeques.  Elles  fe 
paflerent  avec  tant  d'éclat  &  caufercnt  un  fi  grand  mouve- 
ment dans  Rome  ,  qu'un  chacun  paroiffoic  difpofc  à  abolir 
le  Decemvirat.  Mais  ceux  qui  panchoienc  encore  à  le  dé- 
fendre, ayanç  le  comtaaademcnt  des  troupes  ^  Valeàus  ne 


Digitized  by  Google 


LIVRE    XT.  ' 

voulutpointhazarderune  affaire,  qui  ne  le  pouvait  vuider  Prr^orf. 
£ui5 répandre  beaucoup  de  iang.  j^i.^^ij. . 

X  L.  Tdlc  eflatt  H  Samw  de  Rome,  quand  Vimi,  J^"*  J  <5. 
mus ,  qui  avoîc  nié£i  iUtf  de  £i  propre  «lain,  panic  à  coure  o^ymp. 
bnde»ôe  fe  rendit  vers  la  miic  au  caiep  des  Romains  V  i ^« 
tout  couvcfc  de  fan^  &  ceoam  le  couteau  dont  il  avoit  fàic  cS.,*/. 
k  coup.  Les  ferirmeHes  avancées  qui  le  virent  dans  cet  ^ 
crtar ,  ne  içachant  que  pciiicr  de  ce  qui  luy  eftoit  arrivé 
le  iuivirent  dans  rcmprclîement  d'apprendre  le  triftc  récit 
de  quelque  fimefte  événement.  Virgmius  ne  répondit  d'a- 
bord que  par  fet laimec ,  îovicMit  un  âacun  feulement  à  l  ac^ 


j  5r.  Le  bruit  qu'cxci»  ce  pitBfer  afped  ,fit  fortir 
m  tentes  le  foîdat  qui  eftoit  à  feuper  :  à  mefare  qu'il 

vançoit ,  la  foule  croifToic  de  toutes  parts  ,&  rob(cQricéde 
k  nuit  cmpcichanc  qu'on  ne  puft  farisfairc  fa  cnriafiié 
on  âccouroic  avec  des  flambeaux  ,qiu  n<j  firent  qu'augmcfi^ 
ter  le  trouble  &c  laconfternation.  Arrive  à  la  place  d'armes 
il  moiite  faraoe  éminence,pour  dkre  plus  a  porac  ci  clhc 
veû  de BQiic  le  camp»  âc  delà,  il  raconte  (es  avancurcs 
cuant  poar  temorns  ceux  qnt  efleicat  yen»  delà  ville 
avec  Iny.  Les  tioa|«s  donoam  des  marques  de  leur  doù- 
kur  Dar  leurs  foiipirs  &:  par  leurs  larmes ,  il  Jcs  conjure  de 
prendre  en  main  fa  caufc  &  celle  de  la  patrie,  ^  de  iie 
point  laiilcr  tant  de  crimes  impums.  Ce  difcxîurs  excite  de 
plus  en  çlus  la  cuiioiitc  ;  on  veut  apprendre  dans  un  plus 
lon^  deoil  owksmalbcurs<^iintcrcflbi£mk  public.  Vit- 
gmius  profite  de  ces  hewneuièscicf»iiAaBces,&fêdédu^ 
avec  plus  de  confiance  contre  ks  DeGenfvtné.11  ÊUccoonoiftcr 
kiîr  avaiicc ,  leurs  cxaâions  ,  kurs  cruautcz  f H  dayonlb  ont 
dépouillé  les  uns  de  leurs  biens ,  chargé  les  autres  de  coupa  9c 
d'infamie,  obligé  quantité  de  braves  citoyens d'abandwiner 
leur  mailon  &  leur  patrie      de  chercher  ailkurs  un  azylcy 
..  ^l'ibeoeà  h  face  de  Rome  abuse  des  Dames  Rom  unes' 
enlevé  loin  filles  evec  tioleiiett, porté k  de lordic  &  la  cor! 
fuption  dans  toute  k  jeùneaê  seii  on  mot ,  qu'il  n'cft  point 
de  crime  fi  déteilalile  fie  fi  inotii ,  qu'on  ne  puiffir  Ici  re^ 
procher.  Apres  une  peinture  auft  vive  de  la  tyramuede»De^ 
ccravirs  :  Voilà  ,  citoyens,  continiic  Virgimus,  les  maux** 
^  nous  toQtiou&ii  dio^^quine  tiennent  leur  am»-** 

Sits 


Digitized  by  Google 


joo      ANTIQ^UITEZ  ROMAINES. 
Petiod.    "  ricc ,  ni  des  loys ,  ni  du  Sénat ,  ni  du  confenccmcnt  du  pca- 
Avintyo    P^^  >        n'ayant  rcccû  la  Magiftrature  que  pour  un  an, 
447-        „  après  lequel  ils  dcvoieat  remettre  m  d'autre  wains  le  gou- 
oivmp.       vcmcmcnt  de  la  République ,  s'y  Ibnc  «natmeous  malgré 
foi)'<i.deli.  nAOUS,  Se  nous  regardent  tous  tant  que  nous  ûsaaaes^ 
cat.  iof.   „  comme  des  femmes  (ans  force ,  (ans  courage  Se  incapo- 
•«  bîcs  de  leur  rcfiftcr.  Qiie  chacun  rappelle  le  fouvcnir 
"  delbsdirgracespîrriculïcrcs      dev  malheurs  detantd'au- 

*  très  ,  donc  il  cil  inltruic.  Qiie  s'il  s'en  trouve  parmi  vous, 
M  S^g"cz,  par  les  caredes  &c  les  bienfaits  des  Dcccni- 
,m  irits  croyenc  ii*avoir  rien  à  craindre  de  leur  paît ,  àc  s  i- 
«  maguienceftte  à.  couvert  dans  la  ûàxeées  caîamitcsccm. 

V  munes ,  qu'ils  apprennent  ^'on  ne  doit  &ire  aucun  fond 
"  fur  des  Tyrans ,  ^  <^ue  toutes  les  grâces  qu'ils  peiavenc 
"  faire  ne  font  point  un  effet  de  leur  amiric.  Ainfi  ne 
^  yous  flattez  point  d'une  vaincs  tram  peu  fc  cfpcrance, 
„  Se  ne  fongez  qu'à  confpirer  tous  enfeniblc  à  délivrer  U 
Cl  patrie  d'une  injuftc  ôc  cruelle  domination.  Souvenez-vous, 
«  qu^elle  «enferme  en  ibn  (èin  les  Temples  des  Dieux , 

V  ce  qu'après  ces  monuments  (àcrez,  vous  devez  avoir  plus 
"  à  cccur ,  les  fêpulchxes  de  vos  anceftres  :  que  vous  avez  dans 
^  Rome  des  pères  Se  des  mères  «  <][ui  dins  ieur  vicillede 
^  attendent  la  reconnoiffance  des  peines  qu*ils  ont  prifes  de 
„  voltrc  éducation  :  que  vous  y  avez  laillé  de  chères  époufes, 
«  des  fi'lcs  preftes  à  marier  dont  la  pudeur  vous  cil  confia;, 

*  des  Hls  vos  héritiers  ^  les  foufticns  de  voftrc  race.  Je  ne 
**  parle  jpoiat  de  vos  maîibns  ,  de  vos  terres ,  ^  de  vos  au<*; 
**  très  biens ,  dont  ncm  ne  pouvez  vous  promettre  une 
1  jouiffancc  feûre  Se  paifiUe  tant  que  vous  vivrez  iôas  la 
^  domination  des  Decemvîrs. 

„  X  L  I.  Efl-il  de  voftrc  prudence  U  de  voftre  courage 
•»  de  chercher  à  vous  enrichir  par  des  nouvelles  conqueftcs, 
«  tandis  que  vous  eftcs  aflez  lafchcs  pour  laifTcr  emporter 
**  Jvotlre  bien  i  A  quoy  bon  taire  continuclicment  ia  guerre 
contre  les  Eques ,  les  Voliques,  Ie$  Sabins  Se  les  antres 

*  Nations  voiimes,  pouriouttenir  lesdroits  de  voftre  Empire, 
^  fi  vous  n*olèz  prendre  les  armes  contre  ceux  >  qui  vous  do. 
«,  minent  au  préjudice  des  loys,  8e  qui  en  veulent  à  voftre 
f  Iiber!Cé&  àyolire  .vie  >  P<)t^oy  dégénecet  de  .voftie  a% 
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^canc  vigueur  >  Qu'cft  devenu  ce  courage  fi  digne  de  vos  *•  Perîod, 
«nceftres  ?  Ui  s'éleveienc  concre  le  ûh  de  Tarquin.,  Dour  a-  "  ^^'l*,l]1ci 
voir  déshonoré  une  femme  qui  ne  pur  Turvivre  -à  fa  iioiice  -,    ^  47. 
ils  regardèrent  l'injure  qu'on  luy  avpic  faite  comme  un  l  ^'i"."?* 
opprobre  qui  retomboit  fur  eux  ;  ik  en  fiirent  fi  vivement  „  Fjod'deR. 
touchez  ,  que  non  feulement  ils  chafl'erent  Tarquin  de  «  Cat.jo/. 
Rome-,  mais  qu'ils  abolircnc  pour  jamais   la  puiirance  " 
loyallc  ,  s'obligeanc  par  un  ferment  folcRncl  à  ne  plus  ** 
commettre  à  un  fcul  homme  une  autorité  perpétuelle  &c 
abfi>luë ,  Se  donnant  mille  .malediâions  à  quiconque  en- 
creprendroit  de  la  reibblir.  Quoy  donc  ces  braves  Romains 
craiceceDC  de  tyrannie  tncolerabie  la  violente  pafiîofi  d*tm  <« 
jeune  homme,  &  vengèrent  avec  tant  dcclat  l'honeur  outra-  <* 
l^c  d'une  Dame  Romaine  ,  &  vous  expofcz  rous  les  jours  *• 
a  l'mjurtice  &:  à  la  brutalité  de  plulicurs  Tyrans  ,  voulez-  " 
vous  par  une  coupable  indolence  qu'ils  ne  mettent  plus  de  " 
bornes  à  leurs  abominables  excès  i  Je  ne  fiiis  pas  le  feul , 
^iooc  la  fille  par  (bn  excellence  beané  ait  e&  le  malheur  « 
id'enflammer  la  convoitife  d'Apphis  :  'vous  avez  parmi  vous  « 
les  uns  des  femmes ,  les  autres  des  enfants     Tun  ^  de  « 
l'autre  Cexe  ,  dont  les  charmes  ne  cèdent  en  rien  à  ceux  " 
-qu'avoir  Virginie.  Qui  vous  répond  que  quelques-uns  des  " 
X)eccmvirs  n'en  l'oient  éblouis  à  leur  tour ,  &:  qu'Appius 
luy-mefme  ne  veuilile  encore  attenter  à  leur  pudeur  i  Pou-  „ 
vez-vous  vous  promettre  de  la  pnotoâton  de  quelque  Dieu ,  « 
^ue  û  vous  laMcz  -ma  di%race  impunie  ,tous  ibyez  à  cou-  « 
•*crt  d'une  pareille  infortune ,  6c  que  cet  amour  déréglé ,  « 
dont  ma  fille  a  (cnti  toutes,  les  horreurs  ,  n'aille  pas  plus  * 
loin  ,  &  garde  plus  de  mcnagcmcncs  à  l'égard  de  celles  * 
ou  de  ceux  de  vos  enfants ,  pour  lefquels  ils  auront  con-  ^ 
£cù.  des  délits  dcfordoimez  î  Vous  flatcr  d'une  fi  frivole  eC  „ 
petance ,  croyer-moy ,  c'eft  mal  connoUbe  le  caraâére  6c  n 
le  génie  d'un  Tyran  paffionné ,  qui  h*eft  retenu ,  ni  par  le  « 
t&peSt  des  plus  (àinces  loys ,  ni  par  la  crainte  des  chafli.  «• 
■ments.  Si  donc  vous  ne  votitez  pas  encourir  la  cruelle  def-  " 
tinée  dont  vous  eftes  menacez  ,  vendez  ma  douleur  6C  ma  * 
onte;  rompez  une  bonne  tois  les  liens  qui  vous  rcrien-  ^ 
lient  dans  l'cfclavagc  ;  &:  regardez  voftre  liberté  avec  d'au-  ., 
ttçs^yeux  que  vflus.nUYeifaitjufqucsicy..QuBlle  plus  belle  n 
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p^iod.  •  occaikm  aune^vout  jamais  de  faire  édaiei  vos  juftes  teù 
jai.  4i<7.  m  renciments ,  ^ue  lorTqu'il  s  agit  de  fe  défendce  contre  lè» 
Amu)  .c  ,  liuigyfj  djôi  Xyrant ,  lasa  calevent  fous  vos  yeux 
oiymp  »  Yos  femmes  8c  Tos  fiUa  y  9c  4|uà  en  joîktfrem  à  force  d9 
Jjji5*^j^  -  coups  ?  AujourdTiuy  que  vous  avcx  les  armes  ^  la  main  ^ 
Ot.  *jo;.  »'fivous  ne  profitez  de  ces  hcurcules  circonftanccs  ,  pour 
yu.  107.  vous  cirer  de  U  fcrvioidc,  quand efpcte^vous  de  recouvrer 
»  voftrc  libcrcc  i 
X  L 1 1.  Il  parlok  enoofe,  kxrique  okifieu»  s*£crîefieiie 

S*ils  eftoienc  prefts  à  le  WDger,  &  s'adaiellaiK  àclkacuack 
irs  Ofideis»  ils-  les  pceflènc  de  Ce  mettre  à  leur  tefte.  Sut 
ces  entrefaites  un  grand  nombre  de  mécontents  Tint  à  Tap* 
puy  de  leurs  camarades;  tous  déclarèrent  hautement  les  fujets. 
de  plainte  qu'ils  avoicnt  des  Decemvirs.  Cependant  les  cinq 
CheB  principaux ,  qui  commandoicnc  les  Légions ,  infor- 
mez de  ce  qui  fe  palloii ,  &c  crai^anc  de  devenir  les  viâime» 
de  la  lebeUton  y  s'aflaoblenc  &$  perdre  de  çtmps  dai»  tâ 
tente  du  Généul  f  poor  délibérer  avecleun  amîs  s'ils  cftoîenr 
en  eftat  de  tenir  en  ie(peâ  les  séditieux.  Mais  ayant  appd» 
bien-toft  après  que  les  mutins  s'eftoient  retirez  dans  leurs: 
quartiers  ,  Se  que  le  mmulte  avoir  cefic ,  fans  fçavoir  que  la 
plus  grande  partie  des  Centurions  avoir  confpiré  fecretement 
de  fe  révolter  ,  &:  de  s'unir  de  concert  en  faveur  de  la  liber- 
té ,  ils  rcfolurcnc  de  (c  faiik  au  point  du  jour  de  Virginius  ^ 
^  eftoir  rauKur  de  œs  oiaiiyeiiicntt ,  de  f ei^amer  iôa» 
bonne  gafde»& de  décamper  aufi^oft  y  pour  aller  le  poftér 
dans  le  pays  éuacmi&c  ravager  la  campagne  -,  efperant  par 
cette  divcrifbn  occuper  rcfnru  du  foldac ,  &:  le  difkaire  des. 
troubles  domcftiqucs ,  tandis  c^'il  ne  fonçeroit  qu'à  profiter 
des  dcpoiiilles.  des  cniiemis ,  &l  à  veiller  a  fa  fcuretc.  Mais, 
ils  ne  rcuflircnt  pas  dans  leur  projet.  Les  Centurions,  qui  fe 
défèrent  du  mauvais  party  qu'on  vouloir  faire  à  Virginius , 
cmpdlcberent  qu^  ne  fe  fifiéientaft  ^  Isrfoi'tl  fm  mandé  par 
les.  Généraux  ayant  deconveic  le  deflleinoâon  eftoitde 
les  mener  ^  Tennemi ,  ils  a'en  mocquerent  ouvertement ,  Se 
ils  firent  aux  Decemvirs  ces  cruels  reproches.  Avec  quel 
»•  iuccès  nous  avez- vous  conduits  cette  campagne  &  les  au- 
f»  très  qui  l'onr  précédée  ,  pour  nous  faire  bien  clperer  de 
»  voikre  eoctepriiê^  &  nous  engager  à  vous  iiuTcci  Voua 
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«VC2  tiré  de  Rome  &  de  chez  les  Alliez  la  plus  nombrcu-  -  p«iod. 
ic      h  plus  tioriliontc  armée  qu'aucuns  Capitaines  Ro-  "  4-i*^ 
maùit  ftyîmc  commaiulâe.  Oà  &nc  ks  viâoires  que  ?oor  ^ 
i.?ez  temponées,  &qael  tore  avec  àeû  puiflimei  fecces  ^  oiynp. 
aviezpvoiis  fait  à  noc  enneiiui  r  Vous  avez  fait  voir  dani  ,  fJ^I^^ck^ 
toutes  les  tenooaaes  que  vous  cflîex  des  lafches  ;  vous  avez  m  Cit.  ,or. 
fignalé  voftrc  ignorance  en  prenant  mal  vos  cam'pements  ;  « 
vous  avez  déibic  nos  terres  au  lieu  de  ravager  le  pays  de  * 
retmemi ,  &  vous  nous  avez  tous  rcduiu  à  ia  dernière  * 
mendicicc.  Ces  peuples  fur  ieiquel^  nous  avions  coulhime  " 
de  rcmpotiet  de  glorîeiix  mm^es ,  ksriqœ  nous  avions  1 
if  habiles  Che6  qui  nous  oonÉnandDient  ,  ctiompliett;  m 
ttijourd'huy  de  noftre  foibde^ ,  Se  nehcs  de  nolhe  bâ-  • 
g:îge,  de  nos  efclaves,  de  nos  armes,  &  de  noftre  ar-  " 
genc ,  ils  érigent  de  nos  dépouilles  de  fupeibes  ixophées  ,  " 
qui  nous  couvrent  de  honce  &  d'infamie.  * 

X  LI 1 1.  Virginius  ,  qui  ne  voyoïc  plus  xien  à  cramdre  , 
ide  la  faâion  des  Decemvirs  ,  redoubloïc  iôs  cris  &:  Tes  in.  . 
veâtvet  :  il  les  ttaitoic  de  pefte  de  la  {xaixie  s  il  anîmoit 
les  Cenmeioiis  à  feveries  étendans,  à  plier  bagage ,  &  à 
tameoer  à  Rome  les  croupes  %  âc  tomme  il  s*appeiceik 
qnç  quelques-uns  balançoienc  encore  ,  retenus  par  la  crainte 
de  porter  fans  ordre  la  main  aux  facrez  drapeaux ,  Hc  de 
commettre  une  impiété  puniilàble ,  en  abandonnant  leurs 
Officiers  &  leurs  Généraux.  En  effet  rien  chez  les  Romains 
Bûeft  plut  tdpoÔMc  que  l'engagement  du  lakhc ,  qui  sTiv 
l>ligea  marcher  quelque  parc  eu  on  le  mené  4  fle  les  loys  tàtC» 
ttes  doonent  droit  aux  OiHciers  de  punir  de  mon  fur  le 
champ  les  de^bbéilTatics  &  les  défcrccurs.  Comme  ,  dis-je  ^ 
Virginius  s'apperceût  qu'une  rimidirc  religieufe  de  violer  ta 
fby  des  ferments  faifoit  impreilion  iùr  les  efprits,  il  s'diorça 
de  leur  perfuader  qu'ils  n'cftoient  point  oans  l'obli^strion 
,  d'obéir ,  depuis  qu'ils  n'avoieni  plus  a  leur  cefifce  un  Générai , 
.  qui  fiiil  «mxnjsé  par  les  ioys,  ^  (^uHlt  n'avoienc  à  lenr^efle 
que  les  Deœmvtn ,  éooc  la  puifiknoe  obtenue  (ènlemenc 
.soar  une  année  eAokexptrée  depuis  lonjg-cemps.  Qu'ainfi , 
fcien  loin  de  fe  faire  un  mérite  de  Religion  de  leur  obéïf* 
fance,en  fe  foufmettant  à  des  gens  qui  n'cftoient  point  en 
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j»fr'n,^     pill  as  de  luj^,cilU:ion  &c  de  foiie.  Les  io  dats  happez  de  cc' 
Jui.  4167.  uiicours ,  qui  leur  parut  plein  de  dïoi-urc  ,  reprennent  un 
^J?'.*  ^  ^  nouveau  courage  ,  6ù  le  l'entant  mefincs  inipircz  par  iin« 
oiymp.    venu  fecretce ,  ils  arrachent  les  eni'eignes ,  &c  (ortent  en  foule 
Poti  dcR  ^  camp;  Cependant  la  déTerâon  ne  fût  point  il  générale^ 
Car.  jo  r .  <|ue ,  dans  la  diverliré  des  fentiments ,  .une  -  partie  des  Cencu<* 
¥u.^o7/  rions  moins  bien  inrentionncz.  que  les  autres,  ne  rcllaft  avec 
fescompagni  rs  arrachées  aux  Decemvirs.  Mais  le  plus  grand 
nombre  les  abandonna  ,  6c  ayant  marclic  tout  le  ']<mr  ,  le 
rendit  à  Rome  fur  le  loir ,  fans  avoir  annoncé  fon  retour. 
Vne  arrivée  li  iroprcveûë  caufa  dans  la  ville  une  étrange  fur- 
prilè  :  on  s'innagina  que  c*eftoic  rennemi,.&  le. trouble £0 
•   la-confternation  fc  répandirent  bien-tott  de  tous  ooftez.  Mais 
.  le  tumuke  ne  dara  gucres ,  èc  ne  fit  aucun  mauvais  ctkd^ 
Les  nouveaux  venus  diipcrfez  dans. les  dtftrrcnrs  qn.irtiers 
fe  iîrcnc  aisi-mcnc  rccdnnoillrc  ,  Sc  leur  entrée  pacihquc  raf^ 
fcûra  les  plus  timides.  La  rranquillitc  ainfi  reftabHc ,  toute 
Ja  milice  le  rendit  en  bon  ordre  fur  le  mont  Avcntin  ,  qui 
.  de  COURS  les  collines,  renfermées  dans.Rome.elt  la  plus  pro« 
pce  ^.former  un  camp,  lis  s  y  pofterent  fur  Theure  vis-a-vis 
le  Temple  4c  Diane  )  &:  le  lendemain  s'y  eftant  retranche^  ^ 
ils  créèrent  dix  Tribuns  ,  dont  ils  firent  Marcus  Oppius  lo 
Chef ,  &  le  chargèrent  de  Tlntendancc  des  troupes ,  après 
quoy  ils  fc  tiiircnc  ]  lifibJes  dans  leur  camp. 

X  L  I  V.  Au  bouc  de  quelques  j  irs  ils  rcccûrent  un  nou- 
veau rctîtoïc  des  Légions  qui  campoicnt  àlidenes.  Les  Cen<- 
rurions  les  plus  diUinguez  fuivis'des  meilleures  troupes  ^  qui 
.oompo(bient  cette  armée  ^.vînrcnc  joindre  leurs  ..camarades» 
Il  y-avût  déjà  longtemps  q|u*ils  eftoient  p'icquez  contre  les. 
Decemvirs ,  depuis  le  meurtre  commis  dans  la  perfonne  de 
Siccius  leur  Licuccnant ,  fans  avoir  osé  néanmoins  donner: 
l'exemple  de  la  rcvolcc  ,  parce  qu'ils  fçavoicnt  que  les  cinq 
Légions ,  qui  avoicnt  leur  camp  à  Algidum  ,  .  cftoienc  toutcs> 
dévouées  aux  Decemvirs.  Mats  dès  qu'ils  eùtenc  appris  ]a> 
détèrcion  de  leurs  .compagnons ,  Ud'embrafeçnt  avec  joye 
leparty  que  la  fortune  leur  préfentolt.  Ils  firent  choix  au(B 
parmi  eux  de  dix  Tribuns,  qu'ils  cftablirent  dans  leur  mar- 
che ,  dont  Scxtus  Manlius  eftoit  le  chef  ;  &:  s'eftant  réunis 
jtveclks. ^cmiers ,  ils campcrenc . avec  e\ix,.6c  ih.KOikcnj* 
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Ï€  (birt  (^lî  gouvernement  entre  les  mains  dcs  vingt  Tribuns,  Perîoa. 
les  rendant  les  maiiUci  de  diic  6c  de  faire  ce  «ju'iis  cioy-  J"'  ♦^^T* 
xotenc  le  |»tu»  aVamagpix  à  la  République.  M.  Oppius  &  447? 
Scxcus  Manlius  les  plus  omfidéiabks  de  l'ime  U  de  faixie  oi/mp. 
troape  furent  créez  pour  préfider  à  ce  confeil.  Ccux-cy  ayaiic  j^x. 
fait  un  nouveau  Sénac  composé  de  Cennirioiis  légloient  cou(      jcj.  ' 
par  I?urs  avis.  Le  peuple  ne  pcnctroît  point  encore  leurs  in-  V«.|07« 
xencions  }  mais  Appius  qui  Icntoit  aflcz  qu'il  cftoit  auteur 
de  ce  tumulte  ,  Se  qu'on  ne  pouvoit  manquer  de  faire  [om- 
ber  lut  iuy  toui  iea  iiuux  auxquels  ou  s'attendoit,  ii  oioit- 
plus  femefler  du-  moniemenc  de  la  République  ,âc  d»a»euroic 
fcnfermé  chez-  luy  comme  un»  (impie  particulier.  Spurius- 
Oppius  ,  qui  gouvemoit  dans  Rome  conjointement  avec- 
Appius  ,  fut, troublé  d'abord  de  quelque  crainte  ,  s'imagi.- 
nant  que  la  faâion  des  rebelles  en  vouloit  à  luy  ,  &:  qu 
elle  avoir  pris  des  mefurcs  pour  le  perdre  ;  mais  informé 
qu'ils  ne  railbient  aucun  mouvement ,  il  fc  rafieûni ,  &:  il 
envoya  ciic^  tous  les  Sénateurs  ,  pour  Ici  uivitci  a  ic  rendre 
au  Sénat.  Pendant  qu*on  travailloic  àles  aflèmbler ,  anivc*- 
senc  des  Officiers  du-  camp  de  Fidehcs ,  pour  fe  plaindra  des  ■ 
déTeneurs  de  lune  te  de  l'autre  armée  ,  &  pour  demander- 
au  Sénat  qu'il  filt  une  sévère  juftice  des  coupables.  Cha- 
cun ayant  à  prononcer  fur  cette  affaire,  L.  Cornélius  prit 
la  parole ,  &ù  dit  qu'il  falloir  que  les  rebelles  ,  qui  s'cftoicnc 
pollez  fur  le  monr  Avenrin  ,  retournaflcnt  chacun  dans  leur' 
camp  ,  &  ubciilcnca  Icuii  Commandants,  qu'on  leur  cpar--  • 
gneroic  la  peine  qu'ils  avoienc  méritées  quW  n'ett  feroic 
auome  recnerche  ,  &  qu'on  iè  contencecoit  de'  punir  les- 
chefs  de  la  sédition  ,  donc  on  rcmcctoit  le  jugement  à  la  dii^  - 
crétion  des  Généraux.  Qi)e  s'ils  rcfufoicnt  d'obéir,  le  Sénat- 
leur  feroit  leur  procès ,  &:  les  ttaiieioit  comme  des  dcfcr-- 
teurs  ,  qui  avoicnt  abandonne  leur  porte ,  6c  qui  avoient 
viole  la  foy  de  leurs  engagement.  L.  Valerius  s'oppofa  à  ^.j^». 
cet  aviï  ( 6).* ******* *; Mais  s'il  ne  convenoit  pas  dé- 
lie £die  aucuas  menticn  des  loys  Romaines  (  7  )  qui  fe  nou*-  7*  ^  ' 
v«renc  efcrices  dans  les  douze  Tables ,  ^eilanc  wffi  vénéra** 
bles  par  elles-mefmes,  &  fi  fuperieures  à  celles 'des  Crées,  il» 
n*etf  talloit  poi&c  auffi  pouâec  le  récit  plus  loàa  qiie  nous  woo$^ 
fait.. 
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NouTciics     X  L  V.  Apres  qu'on  eût  abroge  la  puiiTancc  dci  Dcccm- 
i6y$ portées  ^^jj  ^  ^  que  [g  peuple  afTemblc  {MUT Ceiiniries  eût,  comme 
fuuV  d^^r  je  lay  dit ,  élevé  au  Confulat  L.  Valcrius  Podws  &  M.  Ho- 
Va;ciins&  raclus  Barbatus ,  ces  deux  Ma^illracs  fbtc  populaires  de  leur 
naturel ,  &:  qui  avoienc  hérite  de  leurs  anceflres  beaucoup 
Pcriod.    de  douceur  dans  le  gouvernement  de  la  République  ,  vou- 
Ju''4**8^  lanc  s'acquitter  de  ce  qu'ils  avoient  promis  au  peuple  ,  en 
Airwt  j.  .  l'cng-jgc^nt  à  mettre  bas  les  armes ,  d'avoir  un  Toin  particu- 
oiyinp.     lier  de  Tes  intereils ,  ils  portèrent  plulieurs  loys,que  les  Patrie 
îoul  deR       "'^  rcccurent  qu'à  regret,  quoyqu*U$  n'olâflcnt  s'y  oppo- 
cm,\o6.  fer.  Sans  m'aneftei  icy  à  faire  un  dénombrement  inutile  de 
V».»*.l*l  toutes  ces  loys,  je  ne  parleray  que  d'une  feule ,  ^i  brdûa« 
{*)  Cette  noir  que  tout  ce  qui  feroit  arrefté  par  le  peuple  aflèmblo 
*T^r«m  P*'  Tribus  obligeroit  tous  les  Romains ,  &r  auroit  la  mefme 
H^int  mat-  forcc  que  les  délibérations  faites  par  Centuries  j  que  qui- 
*'"ch1ono  ^^'^^'^^^  feroit  convainai  de  vouloir  abroger  cette  loy ,  ou 
iogkdc  Va-  de  refufer  de  s'y  foulmectre  ,  perdroit  la  vie  ,  &  que  Tes  biens 
iQQ.ferap-  ibroicnt  confiiqucz.  Cette  nouvelle  ordonnance  tcrminoit 
îwSnncc       ^  difecnds  entre  les  Plébéiens  &:  les  Patrices ,  qui 
de  celle  de  ne  vouloient  point  déférer  aux  loys  portées  par  le  peuplât 
qui  prctendoient  que  les  délibérations  des  Comices  tenus  par 
"Tribus  n'obligeoient  que  les  Plébéiens  ,  &  qu'il  n'y  avoit 
que  les  aficmblécs  où  le  Peuple  Romain  cftoir  divisé  par 
Centuries,  qui  pulVcnt  faire  des  loys  gcncralcs  qui  s'cccn- 
diflent  à  tous  les  citoyens.  Nous  avons  dcja  taie  remarquer, 
que  dans  les  Comices  où  le  peuple  cftoit  partagé  en  Tribus, 
les  Pldbeiens  remportoient  toûjoun  fur  les  Patrices  \  &  ^ue 
dans  les  Cocnices  au  contraire ,  (jui  (è  tenoicnt  par  Centunes, 
les  Patrices  quoyqu*en  plus  petit  nombre  (ë  ttouvoieni  tou- 
jours fiiperieurs  aux  Plébéiens. 

X  L  V  I.  Les  Confuls  fouftcnus  des  Plébéiens  ayant  pu- 
blic ccfe  loy  ,  les  Tribuns  crurent  qu'ils  n'aurDicnc  jimais 
d'occalion  plus  favorable  de  fc  venger  d'Appius  &  Je  Tes 
/fficnaiion  Collègues.  Pour  cela  ils  réfolurent  de  les  faire  affigner ,  non 
dooR^e^   pas  tous  cnfemble  ,  de  peur  qu'ils  ne  fe  prétaffent  mutuel- 
Afp^    Icment  la  main  ;  mais  les  uns  après  les  autres,  petfijadez  qu'en 
les  partageant  ils  en  viendroient  plus  aisément  à  bout.  Ap- 
pius  comme  le  plus  odieux  au  peuple  par  fcs  vexations 
par  le  rapt  de  Vir^nie ,  fut  ccluy  qu'ils  cruienc  devoir  ae^ 


Digm^uo  L>y  Google 


LIVRE     XI.  W  , 

taquet  le  premier.  Ils     flatolent ,  que  s'ils  poiivoicnt  une  PcriM. 
fois  Tarrcitcr     luy  faire  ion  procès  ,  ils  auroicnt  moins  de  ]^"^jYc 
peine  à  Te  défaire  des  autres.  Ils  craignoicnc  au  conurairc  ,  ^^^^Z  * 
qu'en  commençant  par  punir  les  plus  foiblcs  &  les  moins  o  ^mp. 
capables  de  faire  impcedîon  ^  la  haine  &  la  oolb»  du  peu*  uX^t 
pic  ne  (ê  raUcntift ,  comme  il  eftoit  fouvenc  arrivé ,  quand  Cat.  ]0C. 
il  faudroic  en  venir  à  faire  condamner  les  Che6.  La  chofe  V^»*** 
ainfî  concertée ,  ils  s'afTeureFenc  feulement  des  autres  De- 
cemvirs  ,  &  chargcrcnt  Virginius  de  fe  porter  pour  acaifa- 
tcur  d'Appius  fur  des  faits  qui  n'avoient  point:  de  rapport  à 
ceux  du  Deccmvirar.  Appius  dcfcrc  par  Virginius  au  Tri- 
bunal du  peuple ,  &:  accusé  de  beaucoup  de  crimes ,  deman- 
da  du  temps  ^our  le  préparer  à  défendre  la  caufe  \  il  obtint 
un  dâay  ;  mais  n'ayant  p&  faite  accepter  les  cautions  qu'il 
ofiHc  pour  la  (èûreté  de  fa  perfonne ,  jufques  au  joiur  qu'on 
prononcèroit  fon  Arreft ,  il  fut  conduit  en  prifon  ,  où  il 
mourut  dans  les  fers  avant  le  terme  arreftc  pour  fon  juge-  JJ^" 
ment.  On  accu  fa  les  Tribuns  de  luy  avoir  donné  la  moiT  ; 
mais  ceux  qui  avoicat  intereft  d'éloigner  de  pareils  foupçon^, 
répaudircnt  le  bruit  qu'il  s'cftoit  pendu  luy-îricfme  p  u  Aq- 
feô)oir.  Après  luy  Sp.  Oppius  tut  cite  dcvan:  le  ^Kupic  par 
le  Tribun  P.  Numitorius  :  il  eût  toute  la  liberté  de  parler  Mon  de 
pour  fa  defcnfe }  mais  malgré  ce  qu'il  pût  cUre  en  fa  faveur, 
il  fut  condamné  tout  d'une  voix ,  jette  dans  un  cachot ,  &: 
puni  de  mort  le  mefme  jour.  Les  autres  Decemvirs  prévin- 
rent une  fcmblable  dcftincc  par  un  exil  volontaire  :  leurs 
biens  furent  vendus  par  les  Qiiefleurs  :  on  en  fît  de  meime 
de  ceux  d  Appius  &  d'Oppius  ,  auxquels  on  avoit  ofté  la  vie, 
&  l'argent  qui  revint  de  la  vente  fut  mis  dans  le  clircfor  pu- 
blic M.  Oaudius  ,  qui  avoit  enlevé  Virginie  (bus  prétexte 
qu'elle  eftoit  fon  efclave ,  fîit  pareillement  affigné  par  Id- 
hus  qui  la  devoi^époufer }  nuds  ayant  rejette  route  la  haine 
d'une  afllon  fi  noire  flir  Appius ,  qui  l'avoit  oblige  à  fervir 
fa  pafTion ,  il  évita  le  fupplicc  ,  &:  il  en  fut  quitte  pour  cflrc 
banni.  On  ne  fit  aucune  recherche  de  ceux  qui  sVfloicnt 
preftez  à  la  tyrannie  des  Decemvirs  -,  on  aima  mieux  leur 
accorder  une  amniflie  générale  fur  les  remontrances  de  M* 
Dudlius  Tribun  du  ^uple ,  qui  fentic  route  la  fépugnançe 
que  les  citoyens  avoient  pour  de  £1  fandontes  exécutions. 
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frr^oA.  «donc  ils  commcnçoicnc  à  craindre  que  les  contre-coups  ntf 

jui.  4t^8.  viiilllm  bien-coil  jul'qucs  à  eux ,  &  i^u  a  la  ân  oa  ne  iesmiil 

44?*^^  au  rang  des  ennemis. 

oi)rm{K  X  L  V 1 1.  Les  troubles  dotncfUqucs  appaifez  ,  il  parue 

f  oci  ^  R  àéctet  da  Sénat ,  pour  lever  des  aoupes  i  les  envoyer  in* 

cot.  ceilàmiBcnc  contre  les  ennemis.  Le  peuple  ayant  radfié  cette 

Var  ordonnance  ,  Valcrius  Tun  des  Conluls  partit  avec  la  moitié- 

Valcnufci  tic  r.irnKc  pour  faire  la  guerre  aux  Volfqucs&  aux  Ëques, 
tre  en  eam  >n  '     -         °       r  \£  •  r  i 

pagDc  peu  *î"*  S  cltoicnc  tennis  en  un  melmc  corps.  Mais  Içachant  que- 
faite  ia  ces  peuples  enflez  de  leurs  derniers  avantages  avoicnr  con- 
ltju«  beaucoup  de  mépris  pour  l'armcc  Romaine  ,  bien  loin 

aox  voti-  de  les  détromper ,  il  aâeda  de  fomenter  leur  prcibmption , 
^■K*>  &  jdc  les  fcndce  encore  plus  téméraires  en  ufant  de  ména* 
gcmenc{££|de  réfèrve ,  comme  s'il  eûd  appréhendé  d*en  ve- 
nir AUX  mains  avec  eux.  Pour  cette  raifon ,  il  plaça  iôn  camp 
fîir  une  cmincncc  d'un  très-difficile  abord  ;  il  Tentoura  d'un 
foflc  profond  ,  fur  le  bord  duquel  il  fit  conftruirc  un  rcm- 
parr  fort  élevé.  I  c<;  ennemis  le  vinrent  fouvcnt  déher  au 
combat ,  julqucs  a  lu  y  inf  ulter  &c  à  luy  reprocher  fa  lai'cheté. 
Sans  s  émouvoir  de  leur  fuffifance ,  il  demeura  tranquiic  à 
€ouverc  de  Tes  cettanchemencs.  Quelque  temps  après  infer. 
me  que  les  ennemb  aroient  £iit  un  détachement  île  la  meiU 
leure  partie  de  leurs  troupes  pour  ravager  le  pays  des  Hor« 
niques  &  des  Latins ,  &:  qu'il  eftoit  reftc  peu  dé  monde  pour 
garder  le  camp ,  il  mit  à  profit  de  fi  favorables  conjonAf^urcs, 
il  fortit  du  lien  en  bataille ,  comme  s'il  cûft  voulu  pré- 
senter le  combar.  S'eftant  poftç  en  face  de  l'ennemi ,  &  ne 
voyant  paroiltre  perfonnc ,  il  ne  fit  le  rcfte  du  jour  aucun 
,  I  mouyerojcnt  :  mais  le  lendemain  il  sfavança  plus  près  de  Icuc 
camp,  qu*i!s  avoient  négligé  de  fortifier.  Sur  ces  entrefaites, 
les  ennemis ,  qui  s'efloîenr  éloignez  pour  butiner  dans  les 
environs  ,  ayant  appris  que  le  cnmp  eftoit  affiegé  ,  rebrou^ 
fent  chemin ,  non  pas  tous  enfemble ,  ni  en  bonne  ordon- 
nance ,  mais  écartez  les  uns  des  autres ,  Se  dans  l'eftat  ou 
ils  s'eiloicnt  trouvez  ,  quand  ils  avoient  receu  la  nouvelle 
du  mouvement  des  Romains.  Les  afCégez  appcrcevant  leurs 
.camarades  qui  venpient  à  leur  fècour s  reprirent  courage ,  Sc 
fixent  une  fortie  avec  toutes  leurs  forces  fiir  l'armée  Romai* 
fiç,  IfÇ  choc  fin  nidic  de  patc  ^  à*mxç  ^  de  il  y  eût  beau» 
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lOoup  de  fan  g  rcp.indu.  Mais  les  Romains  remportèrent  enfin  Pctîod. 
la  vidoirc  :  ils  rcpoulTcrcnc  bien  loin  ceux  avec  lefquels  ils  J^'^Yj  c. 
combactoiciu  de  pics ,  &  s  cftant  mis  à  la  fuite  des  fuyards,  ^^J"' 
ils  en  tuèrent  un  grand  nombre ,  U  ittent  les  autres  prU  oi/mp. 
lônniets.  Vaîeffius»  ayant  netooyé  le  pays ,  défola  toute  la  '^J.deR, 
•campagne  >  faus  trouver  pesfixioe  qui  Tacteftaft  dans  fa  cat  foi,  " 
^coarfc.  v«,»^.  ■ 

X  L  VI  1 1.  M,  Horatius,  qui  de  (on  coftc  portoîr  la 
guerre  chez  les  Sabins ,  ayant  appris  le  fuccès  de  ion  Col- 
lègue ,  fortic  aufTi-roft  de  Tes  retranchements  pour  attaquer 
l'ennemi,  donc  laxincc  aulli  nombreufe  que  la  Tienne  ciloit 
CQmposée<le  troupes  fort  aguerries.  Les  Romains  éprouverenc 
dans  k»iei(l^  tout  ce  que  peut  U?vigaeur  6C  le  courage 
d'un  ennemi  fouftenu  par  de  grands  fuccès.  Tous  en  général» 
&  chaque  (bldat  en  particulier  fe  fignalerent  par  leur  bra- 
voure j  mais  leur  Général  entre  autres ,  homme  de  tcfte  &c 
de  main ,  hc  des  prodiges  d'habileté  6c  de  valeur.  Cepen- 
dant la  cavalerie  Romaine  rendit  de  fi  i>ons  ferviccs  dans 
cette  rencontre ,  &:  féconda  fi  bien  le  Conful ,  qu'il  rempot' 
ta  une  viâoîie  complète  ùn  les  ennemis.  Il  en  périt  beau- 
coup dans  le  combat  s  on  en  fie  un  plus  grand  nombre  de 
prilbnncers  }  on  s*empara  de  leur  camp ,  qu'ils  furent  con-  « 
traints  d'abandonner  avec  le  bagage  ,  Se  tout  le  butin  ^  les 
captifs  que  dans  la  dcmicrc  guerre  ils  avoient  fait  fur  les 
Romains.  Ces  peuples  par  une  confiance  prcfomptueufe  ,  Se 
le  mépris  qu'ils  failbicnt  de  leur  ennemi ,  n'avoient  pas  dai- 
gné mettre  à  couvert  chez  eux  leurs  richeiTes.  Le  Conful  fit 
Attribuer  aux  Colém  tout  ce  qui  appartenoic  aux  Sabins , 
{.ins  en  ré(crver  aocic  choib  que  ce  qu'il  crût  devoir  coiw 
^crer  aux  Diewt  en  reconnoiffance  de  fa  viâoire.  Pour  Jet 
dépouilles  faites  au  champ  de  bataille ,  ciiacun  fiit  maintenu 
Je  mailtrc  de  ce  qu'il  avoir  pris. 

X  L  I  X.  Après  cette  expédition,  Horatius  ramena  fes 
troupes  à  Ronic  ,  uu  V  alcuui  ic  rendit  en  melme  temps  , 
pl&m  d'efperance  Tun  le  Tautre  qt^une  auffi  glorieule  cam- 
pagne leur  mériteroit  Tboneur  du  Triomphe.  Mais  le  lucxès 
ccpondit  mal  à  loir  aïoente.  Le  Sénat ,  qui  s'cfliuc  aOemblé, 
au  fujet  de  ceux  qiû  avoient  campé  hors  de  la  ville  dans  le 
<ittmp  de  Mais,  ayanc  appris  l'avaiitage  que  les  deux  Con« 

5ffii>  ' 
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Feriod.  Ails  avoiciîc  remporté  fur  les  ennemis ,  ne  permît  pas  qu'ils 
l^iittVc  ^^^^^  facrihccs  aux  Dieux  en  action  de  giaces  de  leurs 
^^j,  viâoires.  Parmi  ceux  qui  s'oppoferent  à  ce  qu'on  donnait 
0)7«ip.  aux  vainqueurs  la  récompcniè  qui  leur  cftoic  deôc ,  pcrfonne 
'n  J  dcR  foRemenc  que  C  Claudius ,  ^ul  »  comme  j  ay 

Cu.  f6.  dit ,  cftoit  oncle  d*Appius ,  qui  avoir  cltabU  le  DeccmviraCy 
YUf**,    ^  que  les  Tribuns  vcnoient  de  facrilier  à  leurs  rcdenciments» 
II  fît  valoir  les  loys  ,  dont  les  Confuls  eftoienr  les  auteurs  , 
par  Iciqucllcs  ils  avoient  affoibli  l'auroritc  du  Scnat  :  il 
fit  des  recherches  oclicufcs  de  ce  qu'ils  avoicnt  fait  dans  l  ad- 
roinillration  tic  la  ivcpubiiquc  :  il  peignit  avec  les  piui  y'iy. 
v€s  couleurs  la-violence  pieœnduë  dont  on  avoir  use  envers 
les  Decemvûs  :  il  les  accufa  d'avoir  tralû  ces  Magiftrais  ^ 
de  les  avoir  livrez  à  la  vengeance  des  Tribuns  ,  qui  avoient 
aux  uns  fait  perdre  la  vie ,  qui  avoient  dépouillé  les  autres 
de  leurs  biens  contre  la  parole  folennellement  donnée  ,  &c 
contre  la  foy  des  ferments  :  il  (buftinc  que  par  l'accord  fait 
à  la  face  des  Dieux  entre  les  Pacriccs      les  Plébéiens ,  on 
dcvoic  joiiu  de  l'impunité  ;  qu'il  citoii  dic  que  les  injures 
pailees  iêroient  enièvelies  dans  un  étemel  oubli.  Que  non- 
obibnt  tant  de  ièûrecez  ^  Appius  ,  qui  ne  s'eitoic  point  dé* 
£ùt  luy-mefme ,  comme  on  l'avoit  crû  fur  les  faux  bruits 
qu*on  avoit  eû  foin  de  répandre  y  avoit  perdu  la  vie  par  le» 
cmbufches  des  Tribuns  avant  le  temps  qu'il  devoir  cftre  ju- 
gé :  que  par  ce  cruel  artifice  on  luy  avoir  ofté  les  moyens  de 
le  juftificr,  &  de  trouver  ç^race  auprès  du  peuple  i  ce  qu'il 
ne  pouvoir  manquer  d  obccuir  ,  li  un  homme  de  fa  naiffancc 
&  de  (bo  rang ,  qui  avoit  rendu  de  û  grands  fervices  à  la 
République ,  le  fiift  préfcncè  devant  fesluges  s'il  cûft  im* 
ploré  la  foy  des  Trairez  &  dés  (èrments ,  a  l'abri  defquel» 
les  ennemis  les  plus  envenimez  Ce  rapprochemScfc  réconcilient  -, 
s'il  euft:  paru  avec  Tes  enfants ,  accompagné  de  fa  famille  &c 
de  fes  amis  ;  s'il  fe  fuft  montré  dans  l'habit  de  fuppliant  & 
avec  tout  cet  appareil  trifte  ÔC  lugubre,  fi  capable  de  faire 
imprefiion  fur  les  ciprits  &  fur  les  cœurs.  C.  Claudius  ayant 
fait.ces  vives  remontrances  en  prélènce  des  Confuls  meuies^ 
Je  Sénat  prononça  qu'ils  dévoient  Ce  croire  trop  heureux  d'é*^ 
viter  le  châtiment  qulls  avoient  mérité  s  mas  que  pour 
rhoneur  duTriomphe  8c  coûte  autre  grâce  pareille^  ils  efiofcat 
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L.  Valcrius  Se  ion  Collègue ,  portèrent  CC^  refiis  avec  p„,oJ. 
Ipeinc,  &  picquez  de  Tafiront  dont  on  les  avoit  couverts, M 41 
lis  aflbmbierent  le  peuple  &:  Ce  plaignirent  hautemenc  du  ^^^^'^ 
Scnar.  Ils  orouvercnc  eiifuice  le  fccrcc  d'engager  les  Tribuns  j  vmp, 
dans  leurs  întcielb  ,  &  de  faire  demander  par  eux  le  triom- 
phc  qu'ils  prétcndoicnc  avoir  mérité.  Us  obtinrent  du  peuple  cat.  Jo«. 
CCI  honcur ,  &  ils  furent  les  premiers  Romains  qui  firent  Xj^**. 
pafler  cette  couft-umc  dans  la  Republique.  Peu  de  tempis  acrotdépat 
après  les  bcouilicncs  rc*.onimcnccrent  entre  les  Plébéiens    ^wH»  * 
9c  les  Pacrices  à  riniligation  des  Tribuns ,  qui  ne  cefibienc  ^  HontL^ 
»ar  leurs  dilcour&  de  les  animer  les  uns  contre  les  autres,  au  refiudâ 
h  firent  naillre  au  peuple  de  cruels  foupçons ,  qu'ils  eu* 


rent  Coîa  d'aigrir  par  des  bruits  fecrets  &c  de  plauHblcf 

ConjcéVares ,  que  les  Patrices  avoient  formé  le  projet  d'a- 
bolir les  loys,  que  Valerius  &c  Horariiis  avoicnc  portées  pen- 
dant leur  Confulac;  &  cette  opimon  ht  tant  de  progrès 
furies  efprits  qu'on  commcnçoit  à  ncn  plus  douter.  Voilà 
ce  qui  le  pafla  (bus  ces  Conliils. 

L I.  Uannée  fuivante ,  Larus  Herminius  6c  T.  Virginius  conraiac 
furent  élevez  au  Confulat  (8)  &  eurent  pour  SUcoeflèurs  de  Lar«u 

M.  Gcganiiis  Maccrinus(9)  îhïïvifr 

LII.  (./)  *****  (,o)  Comme  ils  ne  rcpondoient  rien,  irritez  ;  1  ;  s. 
de  cette  procédure,  Scaptius  s'avança  une  tecondc  fois  de  dit,  ^  ^1""°^^' 
en  pleine  aflcmbléc.  Romams  vos  propres  adverfaires  Ibnt  "  Avant  jIq 
convenus  avec  vous,  que  ceux  qui  veulent  s'emparer  de"  44/- 
voftre  terre  n*y  ont  aucun  droit.  Déterminex-vous  là-dcf-" 
iùs  ôc  portez  un  jugement  plein  dedrcuture  6c  d*équité.'* 
Cette  déclaration  de  Scaptiustetu  les  Confiils  dans  Teinbar-.''  307- 

•I  t       I  *  •  n.  '    •    CL    ce  J08. 

ras  :  ils  apprchendcrcnt  que  ce  jugement  ne  parti!t  injultc  "  g 
&:  ne  tournail  à  la  honte  du  peuple  Romain}  li  dans  une  &. 
contcftation  où  on  l'avoir  choili  pour  arbitre  ,  il  s'adiUi^coic  r/*l','^* 
a  luy-mclmc  ,  au  picjudiccdcs  intcrcllez,  un  hciicagc,  lur  n'ayuus 
lequel  il  n  avoit  jamais  fermé  de  i)rétentions.  Cette  diffi^  J**' 
culte  fut  une  (burce  de  pluficurs  rations,  tant  de  la  part  Grre  fe 
desConfuIs  y  que  des  principaux  membres  du  Senar,  pour  «commence- 
éviter  une  telle  décifion.  Tout  ce  qu*il$  purent  dire  ncan-  S  Anfcfc. 
moins  n'eût  aucim  effet.  l,c  peuple  appelle  à  donner  fon  Confuiat 
fuffrATC  au  luics:  de  ce  dil^Fcrend  ,  protclloit  qu'il  n'y  avoit ^*■  5*57 
pas  de  prudence  a  mlicr  ion  .bxcn  encre  les  mauis  d  aucruy^  )uiiiii. 
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Perîod.   &  ne  croyoit  pas  mcfmes  qu'il  y  ou  (l  tic  la  jufticc  daf-- 
ïwac  I**C.  Ariciniciis  ou  aux  Ar  Jearcs  le  champ  contcftc , 

(bus  précexce  qu'il  avait  fait  ferment  de  le  femctrre  ï  ecox 


qui  les  dévoie  condamner  -,  cnfortc  que,  il  craliiilanc  les 
interefts  de  la  Kcpubiquc,  il  avoic  une  fois  prononcé  en 
faveur  des  prccciidanrs,  il  ne  pouvoir  jamais  revenu  a  de- 
mander un  bien,  que  par  un  jugement  folennel,  il  au» 
loic  décidé  ne  luy  point  appartenir.  Le  peuple  plus  aigri 

au*aupatavant ,  par  ces  réflexions ,  voulue  qu'on  oiftribuaft 
es  urnes  dans  toutes  1^  Tribus ,  &  que  chacun  puft  don»  - 
ner  fon  fîiffrage  pour  la  troifiéme  fois.  Dans  cette  nou- 
velle dclibcracion ,  toutes- les  voix  fe  trouvèrent  réunies  en 
faveur  du  peuple  Romain ,  ô£  le  champ  en  queftion  luy 
flit  adjugé.  Il  ne  fe  fit  rien  autre  choie  pendant  ccConfulat. 
I^eotefti-     LIIL  Sous  ccluy  de  Marcus  Gcnuciiis  &  de  C.  Quin^ 
^cS«"d«  nus,  (il)  on  vit  naifttc  de  nouveaux  troubles.  Les^ Plébéiens 
faib  Huh  demandèrent  que*  tout  dfoyen  Romain  puft  eftre  élevé  ao 
Confuiât  Jufqucs-là  les  feuls  Patrices  avoienf  droit  de  prêt 

foaUe/    tendre  a  cette  Magiftrature  ;  &:  le  peuple  dans  les  Comices  ' 
ConOiUM.  dilhibiic  par  Centuries,  choififlbit  dans  ccc  ordre,  ceux 
dévoient  la  remplir.  Les  Tribuns  qui  clloient  alors  en 
11. R    charge,  appuyoient  la  Requeftc  des  Plébéiens  ,  &  rous , 
lof*"?t  ^^^^P.^^      Furnius ,  poduifoient  une  loy  portée  dans  des 
iUimj'c.  ^^ices  tenus  pour  réleâion  des  Coofâfat ,  par  laqueHè  * 
on  mettoit  le  peuple  en  poQèifion  de  décider  tous  les  ans; . 
S.'?.^**          >      Patrices  ,ou  des  Plébéiens  >  feroient  admis  auConi» 
Food.dcR.  ft'înr.  Le  Sénat  qui  voyoit  par -là  décheoir  fon  autorité  fo 
^•Jio.  icncic  fore  piqué  de  cette  injur  :,  &  rcfolut  de  tour  rjfqucr 
pluftofl  que  de  permettre  la  publication  de  cette  loy.  Ce 
ne  fut  depuis  dans  les  aifemblées  publiques  &  particuliè- 
res qu'une  picque  perpétuelle  entre  les  Plébéiens  2^  les  Pa- 
crices^  où  Ton  n'épargna  ,  ni  .  les  reptoches^^  les  invedi^- 
ves ,  qui' cao(èienc<- enfin  une  divifion  totale  entre  les éeajc. 
ocdrcs.  Lesprincipaux  membres  delà 'nob1e(&  ficenc  b^u*' 
coup  d'intri^esaans  le  sénat  pour  détourner  ce  coup.  Les 
}ID&.  néjianaoïDSi  s^lToieiic  jplus  -foibiemcnfr  »  j>eifuadcz  que 
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les  Plcbeicns  ne  fnitoicnr  ces  tentatives,  que  par  igno-  Veiioi. 
rancc  de  leurs  vcucabics  mtcicib  :  mais  les  aucres  rcgar-  j^^^^^J 
daiic  cette  cntrcprifc  comme  unc infttlce  des  Plébéiens,  qui  4lt" 
en  vouloietn  à  Icttt  autocité,  ptenoîent  les  plus  dai  i^crcLL.  ^  p- 
Tes  mefutes  pour  rompre  ce  projet.  PoiideR, 

LIV.  Cette  affaire  traifnaat  c»  longueur ,  fans  trouver  <  "  5'o. 
Raccommodement,  les  Alliez  cnvoycrcnr  des  Députez  à^"'i*«* 
Rome ,  pour  faire  part  de  la  i  cfolucion  qu'avoicm  prilc  les 
Equcs  &  les  VoUqucs  de  venir  contre  eux,  avec  une  puîfl 
fantc  armée ,      pour  dciiiùadci  du  iccouti  dans  l'eftat  fâ- 
cheux ,  où  les  mcttoit  cette  guerre.  Les  Vetents  d'un  autre 
cofté ,  paroiilbicui  vouloir    détacher  des  Hétrurques.  Les 
Ardcaccs  axifft  commen^oienc  à  (ècoUer  le  joug ,  indignez 
ooQtrc  le  peuple  Romain»  de  ce  que  Tannée  prccccfente 
rayant  eftabîi  juge  des  prétentions  qu'ils  avoient  fur  un 
champ  qu'on  leur  contcftoic ,  il  fc  l'clloit  adjuge.  Le  Sé- 
nat fur  CCS  nouvelles,  ordonna  qu'on  Icvall:  des  troupes, 
&c  que  les  deux  Conl'uls  marchaUcut  a  la  dcfcnfc  des  Al- 
liez, Les  Tribuns  qui  poaflôient  à  fidrc  publier  la,  loy  en. 
faveur  des  Plébéiens  ,.uianc  du  pouvoir  que  leur  donnoit  leur 
charge,  traverCiicnc  la  diligence  des  Confiib,  enlevoicnr 
les  Ibldats ,  qui  s'engagpoient  à  les  fuivre      ne  foufïroienc. 
point,  qu'on  fift  aucune  violence  à  ceux  qui  rcfafoicnt  de 
îcrvir.  Le  Sénat  alors  en  elUnt  venu  aux  plus  humbles 
.  prières,  pour  porter  les  Tribuns  à  l^irlcoir  les  différends, 
&  ayant  promis  qu'à  la  fin  de  la  guerre ,  il  confcntiroit  a 
la  publication  de  la  loy  ,^non  feulemetitils  ne  voulurent  pas 
fe  relafclker  de  la  moindre  cho(êdans-les  circonfbnces  pré- 
fentes  ,  mais  ils  proccftcrent  de  nclaiflèr  pafler  auam  aâe. 
du  Sénat,  jufqu  a  ce  qu'il  en  cûfl  fait  im,  pour  autorifcrla  loy,, 
dont  il  s'agilToir.  les  Tribuns  ne  fc  contentèrent  pas  défaire 
CCS  menaces  en  plein  Sénat  :- ils  afiemblcient  le  peuple,  fi^ 
ils  jurèrent  ^îjr  leur  foy,.  qui  eft  le  plus  grand  ferment 
qu  lis  ayent  parmi  eux ,  de  ne  point  dcmotdre  de  leur  ré- 
felution,  quand  bien  œefmes  quelques-uns  de.  leur  corps 
ûs  laiflèroient  fléchir  fur  ce  point.. 

LV.  Sur  de  tcllcfcréiolutions  ,  les  chefs  &:  les  plus  anctenr* 
db  la  Nobleflc  tinrent  mi'confeil  particulier  entre  eux ,  pour 
délibérer  fur  ce  qu'ils  avoienc  à  £iUKe..  CCiaudius  ^  quii 
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fcùoâ.    n'cftoic  rien  moins  que  populaire ,  &:  qui  avoic  appris  de 
At^ntîJc       aacclUcsà  ne  jpomt  plier  dans  le  ^ouvcracraenc  de  U 
*    République,  ponoicks  daofes  à  la  demietè  rigueur  :  il  di> 
oiymp.     foii  ^  qu*oa  ne  dévoie  ouvrir  au  peuple ,  ni  Tentrée  du  Cou- 
îoij.'dcR.  (xdat^TÛ  de  quelque  autre  Magiftrature  que  ce  puft  efire  } 
Car.  j  10.    5e  que  ,  fans  faire  grâce  à  perfbune,  il  faUoit  réduite  les 
\^        opiniaftres  par  la  force  des  armes,  fi  l'on  ne  pouvoir  au- 
trement les  ramener  à  la  raifon  i  que  quiconque  donnoîc 
arreinte  aux  couftumes  de  la  patrie,  &c  à  l'ancienne  forme 
du  gouvernement ,  dévoie  eftrc  traité  comme  un  étranger , 
&  un  ennemi  déclare  de  la  République.  T.  Quintius  au 
contraire  n'eftoit  pas  d^avis  qu*oii  ufaft  de  violence,  ni  qu'on 
pnUt  les  armes  contre  le  peuple,  au  danger  de  répandre  le  ' 
'  lang  des  cicoyens  ;  il  difoit ,  que  dans  cette  affaire ,  où  le 
peuple  avoit  pour  luy  les  Tribuns,  on  devoir  refpedcr  leur 
cara6lcre  ,  qui  depuis  long-temps  clloit  en  vénération  par- 
mi les  Romains:  qu'on  ne  pouvoir  le  violer,  fans  s'cxpofcr 
foy  &c  i'cs  dcfccndants  à  la  colère  des  Dieux  &c  des  Génies, 
qu'on  avoit  pris  à  témoins  par  les  ferments  les  plus  iolcn«  * 
nelsdes  conventions  qu'on  avoic  faites  aveç  eux. 

L  VI.  Quincius  ayant  entrairné  dans  Ibn  fentiment  toue 
•»  le  Confeil ,  Claudius  reprit  la  parole ,  &:  dit  :  Je  pré- 
**  vois  déjà  de  combien  de  malheurs  voftre  complaifance 
**  fera  fuîvie ,  en  laillanc  au  peuple  le  pouvoir  de  décider 
*^  par  fon  fuffrage  du  fort  de  la  loy.  Je  n'ay  rien  à  adjouftcr 
„  à  ce  que  je  vous  ay  reprclcnrc ,  &r  ne  potjvant  rclifter  à 
«  taat  de  pcrfonnes  qui  font  dua  uvib  contraire,  je  luis 
«  obligé  de  vous  céder.  Si  tout  homme  a  droit  de  dire  ce 
"qu'il  penie  an  (bjet  de  la  Republique ,  il  doit  iè  rendre 
**  à  l'avis  le  plus  fort.  Je  ne  (Miis  cependant  me  difpenièr 
"  de  vous  avertir  d'eftre  fermes  dans  les  temps  les  plus 
*'  mdes  &:  les  plus  fafcheux  à  n'admettre  au  Conlulat 
„  que  les  Patriccs ,  qui  fculs  peuvent  y  alpircr.  Ou  fi  rc- 
„  duit?  quelquefois ,  comme  nous  le  fommcs  auiourd'huy,  • 
„  à  la  dure  nccelfité  de  coahcr  la  première  Magiihaiure  à 
»  de  fimples  citoyens ,  &c  de  cirer  les  G^nfuls  du  corps  des 
**  Tribuns  ,  déterminez  au  moins  un  cCruin  nombre  de  per. 

Tonnes ,  tel  que  vous  jugerez  à  propos ,  fur  lesquelles  pulflTc 
■*  tomber  le  choix,  &  qui^ii  voosm'ea  croyez»  ne  pailêm 
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{»as  fiic  ou  huit.  Tafchcz  aufli  que  dans  ce  nombre  il  n'y  "  PerîoJ. 
aie  pas  moins  de  Pacriccs  que  de  Plcbciens,  Pat  ce  moyen    iy^Jf  ?  *^ 
vous  éviterez  de  donner  le  Coarulacà  des  ^cns  de  baflè  naid  ^  44?! 
,   fance  &  fans  mérite ,  &  l'on  ne  vous  acculera  point,  de  vou-  ^  Oiymp. 
loir  (culs  dominer  en  excluant  de  la  M^ftrature  les  Pie-  <«  FmîikR. 
bciens.  Tous  ayant  applaudi  aux  remontrances  de  Cbu-  "  cat.  jio. 
dius:  Ecoutez,  adjoufta-t-il ,  ce  que  ]c  vous  conseille  en-  "  ^'"'î'*' 
corc ,  vous  lucres  Confuls.  Quand  le  jour  ,  que  vous  au-  " 
rez  marqué,  pour  drelTer  &c  pour  pafler  TArrcli  du  Scnat,  * 
fera  venu  î  donnez  la  liberté  ac  parler  à  ceux  qui  tiennent  " 
pour  la  loy ,  â£  à  ceux  qui  (ont  d'un  avis  contraire.  Après  „ 
que  de  part  te  (faiztr&,  chacun  aura  dit  Ces  raiibns,^^  • 
qu'il  ne  s'agira  plus  que  de  ramafiêr  les  voix,  ne  corn-  •• 
menccz  pas  par  Qiiintius ,  ni  par  moy  ,  ni  par  aucun  des  " 
plus  anciens,  mais  adclrcflcz  vous  d'abord  a  L.  Valcrius,  " 
qui  cfl  le  plus  déclare  de  rous  les  Sénateurs  pour  les  interdis  '*  ' 
du  peuple  ,  puis  demandez  à  Horatius,s'il  a  quelque  chofe  . 
à  dire  j  cniuice  vous  reviendrez  aux  ancien^.  Pour  moy  je  <• 
m'opporeray  de  toutes  mes  forces  au  fentiment  des  Tri.  « 
buns>  &  je  ne  craindray  point  de  ibuftcnir  avec  liberté  - 
le;  droits  de  la  République.  Qiiand  il  s'agira  de  créer  des  " 
Tribuns  militaires ,  chargez  T.  Genucius  de  propoièr  ceux,  ** 
dont  on  peut  faire  choix  ;  rien  n'eft  plus  convenable  que  *' 
de  kiy  donner  ccne  comniillion  ;  &:  je  crois ,  M.  Ge-  ^ 
nucius ,  que  voftre  frère,  en  s'acquittant  de  ccccmplov,  « 
ne  fera  naiilrc  aucun  Ibup^on  defavantagcux.  Cet  avis  «• 
fut  encore  approuvé  de  tout  le  Confèil  :  après  quoy  on  " 
iê  retira.  Les  Tribuns  prirent  ombrage  de  cette  (êcrcttc  " 
cntreveuc  ,  qu'ils  crûrent' n'avoir  cftc  ménagée  que  contre  " 
les  intcrcfts  du  pcpplc  ,  parce  qu'elle  s'eftoit  faite  dans  " 
une  maifon  particulière ,  &  qu'aucun  des  Tribuns  n'y  " 
avoir  elle  appellé.  Ils  méditoient  de  leur  coRé  une  af-  ^ 
femblée  des  citoyens  les  plus  populaires,  pour  prendre., 
cnfemble  des  mcfurcs  contre  les  embufches  qu'ils  ioup-  <• 
fonnoient  lesPatrices  de  vdUloir  leur  drefler,, 

L  V IL  Le  jour  venu  que  le  Sénat  devoit  donner  un  Ar^ 
ieft,les  Confuls  firent  rouverture  de  rAncmblée  par  un 
long  difcours  plein  de  vives  exhortations  à  l'unicm  fi£  à  la; 

invicerenc  les  Tiibuns  à  parler  les  prciniei!9 
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MmL    fur  U  loy ,  dont  ils  eftolenc  les  auteurs,  ôc  fur  laquelle  il 
Avi!u  X  ^^^^^  prononcer.  C.  Camilcjus  un  de  leur  corps  prit  la  pa- 
44         roie ,  &  faiu  rien  dire  de  Téquicc  U  des  avantages  de  la  loy^ 

u./.np.  niefincs  en  faire  aucune  mention  ,  il  Ce  conrenra  de  mar- 
FoaX'deR  «incr  fon  éconnemcnt  de  ce  que  les  Conluls  rcmcccoicnc  en 
Cit.  no,  dcîibcrurion  une  aftairc  qu'ils  dcvoienc  avoir  conclue  &:  dc« 
V**.  III.  cidcc  entre  eux  ,  &  de  ce  qu'ils  ofoicnc  encore  aller  aux 
âvis, comme  s'il  s'agiilbic  d'une queftion  nouvelle  qui  cûfl 
heCom  de  confdltatîon.  U  les  accuTa  d  avoir  ule  de  dUfimu* 
ladon  6c  d'arcifice  indiene  de  leur  caraâere  Se  de  la  place 
qu'ils  occupoicnc,  êc  £  vouloir  incroduire  des  nouveautés 
dans  la  K^ublique ,  en  tenant  chez  eux  des  afTcmblécs  fc-» 
.crcctcs,où  les  fciils  gens  de  leur  confidence  èc  de  leur  fac- 
tion eftoient  appelles  à  l'cxclulion  des  aunes  Sénateurs.  Il 
adjoufèoic  encore  qu  il  ciioit  moins  furpris ,  qu'ils  eûrtcnt 
banni  de  leur  confcil  tant  de  perfonnes  de  mérite ,  que  de 
D*y  .av(Mr  pas  admis  M.  Horatius  ôc  L.  Valerius  hommes 
consulaires  ,  à  qui  l'on  eftoit  obligé  de  la  iuppreflîon  dit 
Deecmvirat ,  Se  qui  eAoient  plus  capables  que  perfonne  do 
donner  de  fagcs  avis  pour  le  bien  de  la  Republique  :  qu'on 
ne  voyoic  pas  quel  pouvoir  cftre  le  motif  d'une  telle  con- 
duite, à  moins  que  déterminez  à  prendre  de  pernicieux 
dcHeins  contre  les  inccrefts  du  peuple,  ils  n'çùircnt  évite 
d'en  faire  part  à  des  hommes  qu'ils  Içayoiepc  luy  cflre  dc- 
voûez }  &  qui  n'auroicnc  pas  uwtfert»  qu*on  fiftrien  à  Coâ 
préjudice. 

LVIII.  Ce  difcoursde  Canulejus  fait  avec  beaucoup 
d'aigreur  6ç  receû  de  mcfmcs  de  la  part  des  Sénateurs  qui 
n'avoienc  point  cité  appeliez  à  la  délibération  i  Çcnucxus 
l'un  des  Conliils  entreprit  de  calmer  les  cfprirs  &  de 
juftificr  fa  conduite,  rcpréfcntant ,  que  s'il  n'ayoic  fait  choix: 
que  de  ("es  amis ,  ce  n'eftoit  point  dans  le  de/Tcia  de  rica 
tramer  contre  le  peuple  ,  inais  de  traiter  plus  paidblement 
avec  ceux  de  fa  confidence  des  moyens  de  ménager  à  Tamia^ 
ble  les  droits  des  deux  partysi  Sc  d'examiner  s*il  falloic 

Î>lus  tofl  ou  plus  tard  abandonner  au  Sénat  le  jugement  de 
a  loy.  Qu'à  l'égard  d'Horatius  &  de  Valerius ,  il  avolc  crû 
fe  devoir  paflcr  d'eux ,  pour  prévenir  les  foupçons  avanta- 
geux que  les  Plel^eicns  auioiem  pris  de  l'un  ^  de  Vaincre, 
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fu/ques  l  cfobe         auroient  changé  d'avis  au  fujcc  du 

rvernement,  s'ils  (c  fuflbit  enfin  rendus  aux  remimcRts  atÎw/.c. 
ceux  qui  vouloienc  remettre  à  un  temps  plus  favorable  J*"- 
la  déciiioii  de  la  loy.  Mais  puUque  dans  leur  affcmblée  par-  gjx 

tiaîlicre,  on  avoir  cftc  pour  avancer  !c  jugement  pluftoll 
que  de  reculer,  il  eftoic  prell  à  en  venir  à  lexccucion.  Quand  ySlJit^ 
il  eûr  fait  ccccc  dcclaracion,  &:  pris  les  Dieux  à  témoins 
qu'il  ne  diloic  rica  que  de  vray  ,  il  adjoufta  ,  que  tous  les 
Sénacenrs  qui  avoienc  efté  du  Confèil»  achéveroient  (on 
apologie ,  non  pas  par  de  fimples  paroles  )  mats  par  des 
cnêes  réels.  Que  pour  cela ,  des  qu  on  auroic  dit  tes  raUôns^ 
€Ri  pour  aà  contre  la  loy ,  il  iroicaux  avis  ^en  commençant 
non  par  les  anciens  &  les  plus  refpeé^ables  Sénateurs,  à 
qui  la  préférence  cftoit  dciic  fclon  Tulagc  de  la  patrie, 
ni  par  les  Plébéiens  qui  pouvoicnr  cftre  lulpcds ,  &:  de  qui 
i  on  n  acccndoic  rien  de  tavoiabic  dans  leur  piupre  caufc  ; 
mais  en  s'addreilànc  d'abord  aux  plus  jeunes  du  Sénat,  d£. 
à  ceux  du  peuple  qui  paroîilbicnc  les  plus  zélez  pour  fet, 
încerells. 

L I X.  Après  de  telles  promcllès ,  le  Ccmtùi  laiiTa  la  li^ 

bercé  de  parler ,  ou  pour  appuyer ,  ou  pour  abroger  la  loy. 
Mais  comme  pcrfonnc  ne  fe  prcfcntoir  de  part  ni  d'autre  ^ 
l!  s'avança,  &c  addreflant  la  parole  à  Valcrius ,  il  !ny  de- 
manda ce  qu'il  jugeoit  de  plus  à  propos  pour  ic  bien  de 
la  République,  &  le  parcy  qu'il  conlcilloic  au  Sénat  de 
prendre.  Valertus  ouvnc  ton  dlfcours  par  beaucoup  de 
chofcs ,  qu'il  die  de  luy'mefme  8c  de  (ès  anceftres,  qui  s*e^ 
toicnc  toujours  déclarez  en  faveur  du  peuple»  par  le  zélé 
qu'ils  avoienr  pour  la  Rcpubllquc  :  cnfuictc  remontant  )uC 
ques  à  (on  premier  cftablifTcmcnt ,  il  entreprit  de  montrer^ 
que  tous  Jes  malheurs ,  dans  lefquels  clic  eftoit  tombée , 
n'clloieuc  arriver  que  par  les  intrigues  de  ceux  qui  elloient 
entrez  dans  des  intereus  op^ez.  il  fit  voir  c|u'il  eftoit  dan^ 
gereux  de  Ce  faire  renaemtdu  peuple,  àc  que  perfonnenê 
Favoit  haU  impuiicmenc.  Enfuite  $*eltûit  fort  eftendu  (iir 
les  louanges  des  Plébéiens,  leur  attribuant  Thoneur,  noii 
feulement  de  la  liberté,  mais  aufTi  de  la  primaurc  donc 
jouïfîbic  la  République,  il  conclut,  que  Rome  ne  Icroïc 
Jamais  libre  ^  tant  qu'oa  ca  banoiroit  i  égalité  ;  &c  <^uo 
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VenoA.    pour  luy  ,  il  ne  voyoic  rien  plus  julle  ,  que  la  loy  ,  par  la^ 
ïvai'/c  ^"cWc  tous  les  citoyens  ^tcnc  en  droit  de  demander  1© 
44t.       Confulac,  dès  qu'ils  auroicnc  vécu  fans  reproche,  de  que^ 
o'y^-?'     par  leurs  (èrvices ,  ils  fc  fcroient  rcridû  dignes  de  cette  cle- 
Food'.'de  R  vacion.  Mais  après  avoir  Batte  le  peuple  par  rendroit  le  plus 
Oir  ijo.    fcnfiblc  ,  il  adjoufta  qu'il  n'cftoit  pas  temps  de  vaquer  \ 
la  dilcLilfion  de  ccrtc  loy,  tandis  que  la  Rcpnbliqiic  avoic 
fur  les  bras  une  guerre  importante ,  qui  dcniandoit  toute  i'otx 
attcnrion.  Aiiifi  il  confcilloit  aux  Tribuns  de  laiflcr  faire 
les  levées  uéceilaircs,  6^:  de  ne  point  arrefter  celles  qui 
ayoienc  efté  déjà  faites.  D*un  aune  coAè,  il  engagcoit  les 
Confùls  ,auifi*toft  que  la  guerre  (èroit  finie,  z  procurer  un  > 
Arreft  du  Sénat  pour  la  publication  de  la  loy.  11  vouloir 
mcfincs ,  que  ces  rclôiutions  fufl'ent  nùfcs  par  cfcrit ,  ic 
que  tTc  part  &  d'autre ,  on  s'obli;jca(l:  à  les  exécuter.  Cet 
avis  de  Valerius,  approuve  par  1  Itn  arius  ,  qui  parla  le  fé- 
cond ,  fut  rcccû    dirtcrcmmcnt  d*  r.iilcmblée.  Ceux  qui 
cftoicnc  oppofciL  a  la  loy ,  tarent  bien  aiics  qu'on  rennft 
l'afiaires  mais  Tobligation  de  faire  un  Décret  en  faveur 
de  la  loy  ,  quand  la  guerre  (croie  terminée     ne  leur 
plût  pas.  Ceux  an  contraire,  qui  pourfuivoient  la  ratift* 
cation  de  ia  loy  parurent  contents  de  la  voir  approuvée  de* 
bouche ,  mais  ils  clloicnt  fafclicz  qu'on  diâcraft  à  un  autr^ 
temps  de  la  confirmer  par  un  Arrcfl:. 

LX.  Ainlilc  cliagrin  &  des  uns  des  autres,  l'emportant  fur 
ce  uui  pouvoir  leur  faire  plailir,  il  s'éleva  du  tumulte  dans 
l'aflemblée  comme  il  ne  pouvoir  manquer  d'arriver.  Ce  <|ui 
fit  que  le  Conful  s'addrefla  en  troifiéme  lieu  à  C  Qaudius- 
fc  plus  puiiTant  ic  le  phis  entefté  de  ceux  qui  eftolcnt  li- 
gnez contre  le  peuple  ,  &:  ille  pria  de  parler.  Qaudius,, 
qui  s'cftoit  préparé,  déclama  vivement      rapporta  quan- 
tité de  faits  odieux ,  comme  autant  d'entrepnfes  du  peuple 
fur  les  loys  &  fur  les  coutumes  de  la  Patrie.  Le  précis  de 
tout  fon  diicours  q\ii  fe  réduiloit  à  ce  qu'il  avoit  à  con- 
clure ,  fut  que  les  Confiils  n'abandomietoient  point  au  Sé- 
nat, ni  pour  le  prélient  ^  ni  pour  l'avenir  le  pouvoir  de  ra- 
tifier une  loy ,  qui  n'clfoic  mite,  que  pour  détruire  l'auto- 
rité des  Gran<k ,  &  pour  renverfer- toute  la  difcipline  de  la 
tlépublique.  Cette  Qouvelfc  opinim  «yonc  âut  beaucoup 
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plus  de  bruic  que  la  prcmicre,  T.Gcnuâus  frère  deraa-  Perf«t 
tre  Corifulpric  ta  parole,  &  commença  par  déplorer  fuo-  iv:,.VJ.c^ 
cmtemeat  les  rcmps  fâcheux  où  fe  trou  voit  la  Rcpubli-  441. 
que,  &  dit,  qu'clk  ne  pouvou  éviter  l'un  de  ces  deux  Jj^  ^TP- 
maux,  ou  de  laifler  aux  ennemis  le  temps  de  fc  forti-  Fo.J.'dcR, 
fier  &  de  s'accroiftre,  tandis  qu'elle  feroit  occupée  à  rc-  iio. 
gler  &  à  tinir  ics  difpuces  Se  Ces  difl  en  fions  civiles  ;  ou  d'en-  ******* 
gainer  a  faire  une  faullc  paix  dans  le  doincitiquc,  ti  on 
vouloit  maicher  contre  les  ennemis.  Que  (kns  la  cruelle 
jiéceiCté  de  fi>uf!Hr  runc  00  Tautce  de  ces  diigraces ,  il  v». 
loic  mieux  que  le  Sénat  tolérait  quelque  actetnceà  Ton  an^. 
cieime  autorité ,  que  d'expolèr  la  Répiiblt<|ue  aux  inTultes 
des  ennemis.  Genuâus  appuya  Ton  fcntiment  de  l'aveu  de 
ceux  qui  s'cftoient  trouvez  au  Confcil  particulier ,  dans  le- 
ouel  Claudius  ,  comme  je  l'ay  dit ,  avoir  ouvcrc  cet  avis , 
içavoir  :  qu'à  la  place  des  Confuls  ,  on  crccroic  fix  Tri- 
buns militaires ,  trois  du  corps  des  Patrices  ,  &c  crois  autres 
de  ceiuy  des  Plébéiens  s  que  tous  feroient  teveftus  de  la  ■ 
puiflànce  Confulatre  i  qu'après  qu'ils  auroîenc  fini  leur  Ma- 
giftranire ,  le  Sénat  &  le  peuple  s'affçmbleroit  de  nouveau, 
pour  juger,  s'il  eftoit  plus  avantageux  à  la  République 
d'citre  gouvernée  par  les  Confuls,  ou  par  les  Tribuns  mi-, 
litaircs  :  qu'on  s'en  tiendroic  préciicmcnc  à  ce  qui  (croie 
décide  à  la  pluralité  des  voix  ;  &  que  tous  les  ans  le  Sé- 
nat feroit  un  Arrcil  pour  une  pareille  eledion. 

.  LXl.  L'avis  de  Geitucius  fut  receâi  avec  beaucoup  d'appro* 
bation,  &  prefques  cous  ceux  qui  parlèrent  après  iuy,  avoUerenc 
que  c  eitoit  la  meilleure  rciblurion  qu'on  puft  prendre.  Lcf 
Confuls  firent  donc  drclîerunc  Oidonnancc  du  Sénat,  avec 
laquelle  les  Tribuns  du  peuple  comblez  de  joyc  fc  trans- 
portèrent à  la  place  publique.  Ils  y  convoquèrent  le  peu- 
ple, &c  devant  toute  ralfcniblée ,  ayant  fait  cclacct  l'cxcref- 
me  contentcnicat  qu'ils  avoienc  du  Sénat,  ils  dcclarererv 
que  les  Plébéiens  pourroient  déformais  avec  les  Pamoes 
briguer  la  Magiftrature.  Ceft  quelque  chofe  de  fi  varia* 
ble  &  de  fi  fiiiet  au  changement,  que  les  délits  incon^ 
iîdéiez ,  fur  tout  dans  le  peuple ,  que  ceux ,  qui  peu  de  remps 
ailparavant  vonloicnt  à  to\icc  force  cftre  admis  à  laMigif- 
pKsniiEe.^  &  qui  meaaçoiotf  d'aJ^andonocç  la  viUç,  conuap 
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ils  avoicnc  fait  autrefois ,  ou  de  prendre  les  armes  pour  s'en 
rendre  maifttes,  fi  les  Patrices  ne-  eonfentoîent  à  leur  éle>> 
vadon }  quand  Us  eurent  obtenu  ce  qu'ils  demandoienc  avee 
tant  d'inftance  ,  ils  $*en  dégoiifterent  au  Ai  toit ,  &  pri- 
rent des  fentiments  tout  oppofcz.  En  eâèt  plufieucs  Ple^ 
bciciis   s'cftant  prélcntcz  ,  &  demandant   avec  ardeur 
dV'itrc  rcccùs  au  nombre  des  Tribuns  militaires ,  le  peu- 
ple maiftrc  de  Iciu-  donner  Ton  fautfrage ,  ne  jugea  aucun 
Qcux  digne  de  cet  iioncur ,  &:  ne  nomma  à  cette  charge 
(pie  des  gens  illufixes  parmi  les  Patrices ,  f^avoir ,  A.  Acra* 
tinus,  L..Attillius  Longus»  T.  Qelius  Siculus.. 
t»erio4.      LXII.  Ce  fîirent  les  premiers  Magiftrats,  qui  exerce^- 
]u*otî'c        l**uoM^it«  Proconfulaire ,  1»  trailiéme  année  de  la  qua« 
'    tre  vingt-quatricmc  Olympiade,  tandis  que  Diphilus  rem- 
Olytnp.      plillbit  l'Archontat  d'Athènes  :  mais  ils  ne  jouirent  que  pen- 
îoD(t<lc  P.  '^'^"^  foixante  Sc  treize  jours  dccctc  nouvelle  puifl'ance,  dont 
Cac.  |x>-  démirent  de  leur  plein  gré  félon  l'ancien  ufage  de  la 

Vtf'it^  Patrie,. effrayez  pat  les  prodiges  du*  Ciel ,  qui-  parut  dei^- 
approuver  dans  la  République  cette  focmeide-gouvernenient.. 
Quand  ils  curent  abdique-  la  M'agiOraturc ,  le  Sénat  créa  des 
Ma^tllracsde-rinterregne ,  qui  ayant  aflTcmblé  les  Comices 
laiflcrent  au  peuple  la  liberté  de  faire  des  Con(uls ,  ou  des 
Tribuns  militaires.  Le  peuple  s'en  tint  à  l'ancien  ufage  & 
permit  aux  fculs  Patrices  de  demander  le  Confulat.  Deux 
de  leur  corps  forent  élevez  à  cette  Magiilrature  L.  Papy- 
TÎus  Mugillanus  ,  6c  L.  Sempronius  Atratînus ,  frère  aun 
de»  Tribuns  militaires  qui  s'eftoient  dépo(èz.  Ainfi  Ton  vie 
fiicceffivement  dans  la  mefme  année  deux  forces-  de  Ma- 
giAsats  chargez-  dii  miniftere  às  l'a  République-,  avec  un 
louvcrain  pouvoir.  Cependant  toutes  les  annales  Romaines  ne 
^  ^  font  pas  mention,  de  l'une  Se  de  l'autre  Magiftraturc  (ii)  on  ne 
parle  dans  quelques-unes  que  des  Tribuns  militaires  ,  dans 
d'autres  on  n'y  uouvc  que  des  Confuls.  Peu  d'elcrivainsà  la  vé. 
•  rîté  font  fby  ae  tous  les  deux  ;{ je  ne  laifle  pas  néanmoins  d'cC- 
w  de- leur  (êntiment,  &  je  craiis  cftre  bien  fondé,  parce 
aue  j-ay  pour  moy  lie  témoignage  des  facrez  myfleres^ 
des  livres  lés  plus  fecrcts:  (13)  il  ne  fe  pafla  rien  de  mc- 
morable ,  ni  au  dedans ,  ni^  au  dehors  fous  ce  Confulat , 
excepté  le  traioé  d'alliance  &  de  •  ibcicté  avec  ics  Ardcatcs, , 
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^  avoicnt  envoyé  des  Ambafladcurs  à  Rome  rechercher  Perîod. 
ramitic  des  Romains  ,  en  donnant  leur  déi'iftemcnt  des 
plainccs  qu  ils  avoienc  fomécs  fitf  le  toxaio  q^'oa  leur  410° 
avoic  enlever  ^  ^ 

L  X 1 1 L  L'année  fiiïvante  le  peuple  oondunuant  ï  voaloic      de  R, 
eftre  gouverne  par  les  Confuis  ^  iL  Geganiiis  Macetinusi  cat.  j  1 1. 
pour  la  féconde  fois ,  &c  T.  Quintius  pour  la  cinquième  pti* 
rent  poncflion  du  Confular  vers  la  pleine  lune  du  mois  de  cvn  â  dir* 
Décembre.  Ces  Magiilracs  firent  renouvel  1er  dans  le  Scnac  ici  Ida  on 
quantité  d'anciennes  coullumcs  qu'on  avoit  négligées ,  dans  ^"^^^"^ 
Jietemps  que  Ics^Omitils  eftoienc  occupez  à  fàice  la  «lerre,  bce .  '^Tcl 
entre  aucte»  celle  qui  paroiflbic  la  pli]»néce(&ire ,  à  (çavoir  <iue  'ctno. 
de  hue  le  dcDdabremenc  des  biens.  Ce  moyen  donnoic  j^^^Jj^ 
une  connoiffancc  des  citoyens  qui  eftoicnt  en  âge  de  porter  jours  div 
les  armes ,  &  des  (ccours  qu'on  pouvoir  tirer  d'un  chacun  "jjjjjjjjjj 
pour  les  frais  de  la  guerre.  Cet  ufage  interrompu  pendant  'ateic;cDm* 
dix-fcpt  ans  depuis  le  Conlulat  de  L.  Cornélius  &:  de  Q.  Fa- 1*  l'Mmif 
bius  eitoic  cau(è  qu'on  ne  connoiiToic  que  les  gens  de  bien ,  {«i^^q^^ 
êc  qu'ils  eftoienc  les  ièuls  qui  (etviflenc  dans  les  aoupcs ,  m  piafieuv 
tandis  que  les  libertins^,  qui  n'eftoienc  point  emegUbex ,  chan- 
ceoienc  de  deineurr  idoo  leur  caprice ,  U  vivoient  dans  ria** 
dépendance». 
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TOUCHJNT    LES  VERTUS 
0*  Us  f^iccs,(^  les  jimif a/fades^,  . 


I  R. 

L'anifr'lic 

Fond,  df  R.. 


Axcé  s  Furius.  Caiàtlhu  ('i  )  'Di^tenr  fut 

^  l'homme  de  ùm  fiede  le  plus  cminenc  dans  «les 

>t  affaires  de  la  guerre  &:  de  la  paix. 

Voicy  un  trait  de  la  grancicur  d'amc  des  Ro^-.  Joo?!!"'* 
maius  (  i  )  ,  que  jc  n'ay  jatnais  ccflc  d'admirer^ 
Rien  n'cft  plus  ordinaire  parmi  les  hommes  ,  ^ue  de  s'ac-  ** 
CDmmoder  au  temps      qiic  de  régler  leurs  fcnuments  dans 
les  aflaires  publiques^aic  paicicalieces,iut.  le  difiSb^enc.  fiiccès 
qu'elles  ont.  On  rencnice  'aux  initniti'er  lies  plus  iDoixeiQtt.' par 
r^ippas  d'une  légère  récompçnfc ,  fie  €iii  cuh\k:ki.pki$vmU' 
les  amiticz  fur  de  foiblcs  mccontcntdmcnts.  Ce  neft  pas.auifi> 
que  les  Romains  en  agifloicnc  avec  leurs  amis.  Ils  avoienr 
pour  maxinîc  qu'il  falloir  pardonner  fans  peme  les  injures, 
péfaîtes  en  confidçration  des  andcns  fcrvices.  Dans  ce  prin- 
cipe !ik  doiuierciic  auxTafculanK-uiie'llluAre'marque  de  Icuc 
dcaicngef  ta  kxà  trmçmnck  fous  les  peines  qu'ils . eftpicgt.  cm    ..  .  ^ 
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mOlymp  ^?»*^  comblfcrcnt «te  teutt  bicniàiis  ,&tx>mme  ils  n'avoienc 
io«.f.    'icn  plus  à  cœar  que  de  maintenir  ces  peuples  dans  leur  de< 

voir ,  &:  de  leur  oftcr  déformais  toute  occafion  de  trouble 
8d  de  révolte  ,  ils  ne  laifl'crenc  point  de  gamifon  dans  leur 

,     .  ville  ;  ils  ref ufcrent  de  recevoir  des  oftages  pour  afleûraiicc 
^,  de  leur  foy  s  ils  ne  derarmcrent  point  la  jeuneifc  :  en  un  mot,  - 
.y*    V  ib  ne  firénc^iuicune  <^nu       qui  pull  iàire  IShiPçonnc^ V 
^u'on  Ce  déiiaft^  dtt>  k  fincericé  de  leur,  reipwfic.ijé  leur  ré-  ^ 
conciliation.  Au  cxmtraire  perfuadcz  que  la  communauté  det 
biens  di  le  moyen,  unique  de  confervcr  la  paix  &  Tunion 
entre  lei  honyi^e^  unis  déjà  par  les  liaifons  du  fang  &:  de 
Tamitié  ,  ils  réiblurcnc  de  donner  le  droit  de  bourgeoifie  à 
une  nation  qu'ils  vcnoicnt  de  fubjuguer  ,  &c  de  luy  accorder 
nos  les  privilcges'  donc  jotiiflbicni:  les  citoyens  Romains. 
Bien  ditferoiQ  ço  ce  point  des  Athéniens  6c  des  Lacedemo» 
nicns  ,  qui  chei£l>erant  aptrcfois  \  dojminef  dans  la  Gréœ  » 
fans  parler  des  autres  natucels^ki  pays.  On  a  veû  les  Athc- 
nicns  fur  quelques  brouillcries  rompre  avec  les  Samicns  co- 

|.R.    lonie  de  leur  narion.  (  5)  Les  Lacedcmoiens  foulèrent  aux 
'4. IL     pieds  les  engagements  d'une  parente  fraternelle  (  4  )  qu'ils 
avoient  avec  les  McfTenicns  i  &c  les  uns  &c  les  autres ,  après 
«voir  vaincu  leurs  ennemis ,  les  tcaiterent  avec  une  cruauté 
dtint  cdle  des  barbaies  n^appcodie  pas.  le  pompis  taopwteifj 
cent  autres  exemples  d'une  pareille  inhumanité,  j'aimo} 
mieux  les  paflÀr  (ôiisinenoe ,  n  ayanc  déjà  que  trop  de  con«  ' 
fufion  du  récit  que  je  viens  de  faire.  Je  fouhaitcrois  que  les 
Grecs  fe  diftinguafTcnt  des  autres  nations  ,  non  fculemenc  , 
par  leur  nom  &:  par  le  langage  qui  leur  cft  propre,  mais 
plus  encore  pat  leur  prudence ,  par  de  bonnes  &c  innocentes/ 
nuBucs ,     fur  tout  par  une  umon^réciproque ,  qui  leseni«( 
pelcfaaft  de  Te  déchirer  entre  eux»  Pour  moy  je  ne  tecon^j^ 
nbifiray  jamais  pour  des  Grecs  que  ceux  qui  font  nez  avec! 
oes'ièntiments,     qui  foulliendronc  leur  caraâére  pàr.unel 
conduite  pleine  de  jufticc  &:  d'humanité.  Mais  ceux  que 
la  férocité  de  leur  naturel  portera  à  des  excès  de  rigueur  & 
de  cruauté ,  fans  refpcdcr  ni  leurs  amis ,  m  leurs  parents , 
je  les  regarderay  toujours  comme  des  étrangers  &c  des  bar*. 

t'indç  u  bavas. Ai>      m TvXqâam  apcèa  la  pci(c46  lieiir  vUkiioiL 
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frulerneii!:  f  ircnr  maintenus  dans  l'enriere  poHcirion  de  leurs  Fond,  de R. 
bicûs,  mais  reccûrenc  encore  «ne  m£iutc  de  gtaces  de  k  main 
de  kurs  vamqueuL:i. 

Sulpicius  Ru  fus  eftoit  un  homme      mérite  «liftiogué 
dans  le  méder  de  la  guerre ,  qui  fceût  nmioun  cenir  un  ces-  ^ 
tain  milieu  eoae  les  di&rcncs  partis;. ( f  ) 

Mais  encore  parccquc  (6)  ne  pouvant  ignorer  les  liaifons  fj^^j?" 
4ju*avoit  le  Peu  pic  Romain  avec  icsCarapanicns,  il  s  ne  laiilbienc  4Îj6lyoij^ 
pas  de  les  tourmenter  Se  de  leur  caufer  beaucoup  de  pertes.  Le  »i  j.  {% 
Sénat  inftruic  par  les  Campauicns  des  fujets  de  plaintes  qu'ils 
sufoicat  contre  les  Néapolitains ,  leur  envoyèrent  des  AmbalQ 
ûdeurs ,  pour  leur  figiufier  qu'ils  cûflènt  a  faire  œflcr  leurs 
vexations  à  1  égard  d*un  peuple  qui  eftoît  fous  robcïlTancc 
de  rJBmpire  Romain  s  qu'd  atcendoit  qu'on  luy  fift  jufticelà- 
dcflîis ,  ç'iîs  vouloicnt  qu'on  leur  rcndill  la  pareille  dans  une 
autre  rencontre  :  que  s'ils  avoicnt  quelque  différend  à  def^ 
Qiefler  ,  ils  pouvoient  Te  fcrvir  des  voycs  d'accommode- 
ment ,  (ans  avoir  recours  à  la  violence  :  eniin  qu'ils  coicbaf^ 
fenc  de  vivre  en  bonne  intelU^nuse  avec  cous  tes  halMtams 
de  la  G>Ae  Tyrrheniene  yfam  rien  faire  ^  iîift  ind^pe  des 
Grea  ,  ni  ^teÙet  la  main  à  ceux  qui  s'oublieiount  de  leur 
devoir.  Outre  ces  ordres  dont  le  Sénat  chargea  les  Ambaâà- 
deurs ,  il  !cnr  recommanda  fur  toute  choie  de  gagner  par 
des  marquer  de  bienveillance  les  Chefs  de  cette  nation  ,  de 
les  dccaclicr  ,  s'il  edoii  iw)i]îb!e ,  des  Samnites ,  6c  de  les  faire 
entrer  dans  i  uiliantc  des  Romains.  Dans  le  mcfmc  temps 
ks  Neàpoliaîiis  venoîenc  de  reoeyoir  «me  autre  Ambaflàdo 
composée  des  plus  tUuftces  Taiendns  avec  leCquels  ils  eftoiéne 
unis  par  les  liens  de  rbofpicaUcé ,  que  les-anceftres  de  Tune 
èc  de  rnyrre  narîoa  avoient  formez.  Les  habitants  de  Noie 
leurs  voihns  aa  is  mtimcs  des  Grecs  avoicnt  députe  pareille- 
ment vers  eux  ,  &  ces  deux  peuples  follicitoient  les  Néapo- 
litaiiis  à  taire  tout  le  contraire  de  ce  que  demandoient  les 
Ambaflâdeurs  du  Soiat  :  c'edà-dire  ,  à  ne  contraâcr  aucune 
alliance  avec  les  Romains  ni  avec  leurs  Alliez ,  6c  à  ne  Ce 
point  sépaier  des  Samnites.  Que  fi  Rome  cfTensée  de  ce  te« 
fus  croyoit  eftre  en  droit  de  leur  déclarer  la  guerre ,  qu'ils 
ne  princnr  anames  aîlarmes  de  cette  rcfolution  ,  &  qu'ils 
PC  ;$'iwaginaâçQC  pas  que  les  ibrces  4c  cette  République 
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t'anctela  ^^^^  ioTurmontablcs  i  mais  qu'ils  dcmeuraflênt  fermes 
Fot>a"acR..  àam-VaHikDCC  desSammces  ^&^ueti  brèves  Grecs  ils  louf^ 
4»7arttf.  tindénc  les  armes  de  leurs  enneimsyaintce  Hquels.ils  eiiotent 
èn  efiat  de  faire  bonne  contenance  y  tant  avec  leuts.  propres, 
troupes  y  qu'avec  le  fccours  que  leur  donneroient  les  Sam- 
lûtes.  Qu'outre  cela ,  ils  pouvoicnc  compter  llir  les  Tarcn- 
tins  ,  qui  clans  !c  bcloiii  auroicnt  une  bonne  armée  navale  à- 
Icur  Icf vice.  Sur  ces  cnrrefaiccs  lesNéapoîItains  allcmblcrent 
leur  Confeil ,  où  les  Ambaii'adcurs  de  Rome  ^  ceux  qu'ils 
avoia3t  mis  dans  leurs  imeiefts  fîirent  oilis.  Les  fèntimcncs 
lé  trouvèrent  teifement  partagez ,  que  tout  ce  qa'il  y  eût 
de  géns  d*d^dc  d'agréable  humeur  parmi  les  Néapoli» 
tains  panchccent  du  cofté  des  Romains..  Néanmoins  on  n'ar* 
refta  rien  ce  jour-là  ,  &  on  remit  à  une  autre  aflcmbléc  st 
délibérer  Qir  les  propofirions  des  Ambafladeurs.  Cependant 
toute  la  nobIe(ïe  des  Samnitcs  Te  rendit  à  Naplcs ,  où  ayant 
gagné  par  de  bons  olEcci  les  tlic:ti>  de  la  i<x;publiquc  ,  ils 
pcriaadereht  att'SÊDac  de  remettre  an  jugement  du  peuple 
tst  deofion-dc  ce  qui  ietoft  plus  convenable.  Le  peuple  donc  ' 
lut  convoqué..  Les  Samnites  admis  à  plaider  Icuc  eatuê  corn- 
menceient  par  vamer  les  Cervices  qii'ils  a  voient  rendus  aux 
Néapoîirains,  Se  îls'tombercnt  enfuirc  fur  rmfîdelirc  Se  fur 
les  mauvais  arctiices  des  Romains.  Us  conclurent  leurs  diC» 
Cours  par  flatcr  les  Ncapolîtains  des  plus  belles  cfp.'ranccs , 
s'ils  avoicnc  le  courage  d cncreprendrc  une  guerre,  dans  la- 
«piellc  ils  promettoteot  .de  leur  fburmr  autant  de  troupes 
qu'ils  en  poutoiem.ibuiiaificr  pour  la  défienlê  de  leur,  ville  y 
ic.  d'cquipper  en  leur  favenc  tous  leurs  vai(lêaux»  Ilss'e|iga«»' 
geoient  de  plus  non  feulement  à  faire  entrer  dans  leur  que* 
relie  ce  qu'ils  avoienc  de  Ibldats  à  leur  comm.mdement , 
mais  cîKorc  de  les  entretenir  "a  leurs  fr;H*;  9^  à  leurs  dépens* 
Es  s'obltgcoieot  outre  cela  a  chaiicr  i  armcc  Ktsnainc ,  à 
prendre  Cumes  donc  les  Canipaniens  eftoient  en  poflcflion 
depuis  prb  d'un  fiécle ,  à  reftablir  dans  leur  ancicooe  de» 
meure  tout  ce  qui  reçoit  encore  de  Cumins ,  auxquels  1er 
Néapolitains  avoicnt  donne  secratre ,  &  procuré  toute  forte 
de  fecours  ,  lorlqu'i.s  furent  cliafTcz  de  chez  eux.  Enfin  ils 
fc  falfoirnr  fort  de  recouvrer  les  terres  dépendantes  de  Cu- 

au»y<km  les  Cam^anicns  ^'ciloicnt  cmpasc^xn  frenaotljk 
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yiVc ,  Se  d'en  faire  )ouir  les  Cumins.  Ce  qu'il  y  avoic  de  plus  ^.^^  ^ 
ûgcs  parmi  les  NéapoLicains  piévoyaac  les  malheurs  aux^  Fond,  de  r. 
quels  lai  ej^oTccoit  U  guene ,  eftoient  «fans  de  ieli  waâx,  tf??'*^' 
à  la  paix  :  €eux  au  contraife  qui  ne  cfaeichosenc  qn^.pfo.^* 
£ter  du  tiDuble  &  du  annuité,  pour  racooimnodec' kun 
-affaires  ,  pouflbient  fortement  à  prendre  les  armes.  Il  arriva 
de-là  de  vives  contcftations  entre  les  uns  de  les  autres ,  qui 
des  cris  &  des  invedkivl»  palTerent  jufques  aux  voycs  de 
fait ,  où  les  pierres  ôc  les  coups  ne  furent  point  épargnez, 
Enfin  le  mauvais  party  l'emporta  fur  le  bon }  de  (bcte  que  les 
Ambaflàdeuis  de  Rome  enanc  cetootnez  £ins  nen  obcenir, 
le  Sénat  conclue  ^  envoyée  une  année  cootEe  les  Néapoli^ 
cûos. 

Cependant  les  Romains  informez  q\ie  les  Samnîres  amaC- 
foienc  des  croupes,  dcpcCchcrenc  a  Sjmos  une  AmbalTade, 
qui  ne  fut  composée  que  de  Sénateurs.  Ccux-cy  introduits 
dans  le  Confeil  parlèrent  ainii.  "  Samnices ,  vous  avez  grand 
«  con  de  rompre  l'alliance  que  vous  avez  .fatie  avec  nous, 
»  Vous  prétendez  palSèr  enosce  pous  nos  Alliez ,  9c  vous  en 
"  gardez  toutes  les  apparences  ,  taodb  que  vous  agiflèx 
"  en  véritables  eonenus»  Vous  içavez  néanmoins  que  vain^ 
^  eus  en  plnfieurs  rencontres  ,  voti«;  n'avez  obtenu  qu'avec 

d'inibanccs  prières  que  nous  millions  fin  à  une  guerre  fi 
m  préjudiciable  à  vos  intercfts.  Ncus  avons  fait  plus  ;  nous 
•»  avùiii  coaciu  ia  ^aix  aux  condiuoiis  que  vous  avei  voulu. 
"  Vous  avez  ibohaisé  d'entrée  an  mnoi»  des  amis  9c  de$ 
I*  Alliez  de  nolhe  Ré^blique,  êc  enychis  accordant. cet» 
^  grâce ,  vous  avez  jure  que  les  emiemis  les' amis. dn:Peu» 
^  pic  Romain  ricndroient  le  mcfinc  ring  auprès  de  vous* 
M  Malgré  des  railons  fi  fortes,  qui  dévoient  vous  attacher  t 
M  nos  mrercflrs  ,  lans  avoir  égard  à  la  foy  de  vos  ferments  , 
*»  vous  nous  avez  abaaduoac  dans  la  guerce  que: nous  avons 

r  «uë  4l  ^ftenir  coone  les  Laniift  6c  contm  ^es  VoIf<ju(^  ^ 
?  donc  nous<ne  noiis  Ibnunes  auirc.  l^intmitse^que  poupieuf 
?  avoir  refuse  du  fecours ,  lorfqu'ib  eftoient  aixîdinntas  avec 
^  vous.  La  dernière  année  fço  chant,  que  les  NéajkiHtasns  ap- 

preh:;ndoicnt  de  nous  déclarer  la  (i;ucrre  ,  vous  n'avez  rien 
•»  oublié  pour  les  y  engager ,  ou  pluftoft  vous  les  y  avez  con- 
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l'an  (îe  b  "  tcncz  VLDC  viUc  qui  nûus  appanîcnt.  Aujourd'huy  voti> 
Tond^dr  R.  Il  o*efte9  occupes  qu^  £uie  des  prépamîfs  oe  guerre  -,  vous. 
H  '  ^^"^  I  atnailfix  du  nionde  de  tom  coAes  &  de  quelque  beai» 
*        I»  pcéiexie  que  von»  colonez  «nu  ces  mouvements vous  n'en 
m  voulez,  qu'à  nos  campagines ,  donc  vouj  méditez,  de  vous 
•*  rendre  maiftrcs.  Pour  exécuter  un  dcffein  fi  injitfte,  vou* 

*  ayez  tafclic  de  corrompre  les  Fondaniens  &:  les  Formicns, 

*  &C  quelques  autres  peuples  auxquels  nous  avons  donné  le 
^  droit  de  iiourgcoiiic.  Apres  une  rupture  il  ouverte  des  trai- 

*  cez  d'uimm  6c.  d^'amitic  ^  que  vous  «re»  fait»  avec  nous  , 

*  les  Remains  avant  que  d'agtr  ont  voulu-  tenter  la  voye  des 
«^.remoRcrances  dans  VAmhidààe  qu'ils  vous  envoyienc  f  jjg 
**  volcy  ce  qu'ils  demandent  de  vous ,  û  vous  voulez  qu'ils 
f  oublient  les  juftcs  reflcntiments  qu'ils  ont  conceûs  de 

*  vollre  conduire  paflce.  Il  fout  avant  toucc  choie  que  vous 

*  cappelliezr  les  (ècours  que  vous  avez  donnez*  aux  Ncapoli- 
^  tains  :  iëcoadcmcnc  que  vous  n'envoyiez  point  de  troupes 

*  liirnos  certes.:  ttoifianemcnc  que  vous  ceflîez'de  ioUkice» 
^  les  peuples  de  noftce  bbéii&nce  à  s'enrichît  pat  de  mau- 
»  vais  atufices }  enfin  que  ù  quelques*uns  d'entce  eux  le  fooc 

,  m  portez  A  la  révolte  de  leur  propre  mouvement ,  fans  y  cftre 
engagez,  par  vos  intrigues ,  vous  nous  les  livriez  pour  en 
feiœ  la  ^uftice  que  nous  jugerons  à  propos.  Paflcz-nous 

*  CCS  anicics  nom  fommcs  contents  }  ii  vous  refurcz  de  le 
^  faire ,  nous  prénom  a.  témoins  de  voftrc  infidélité  IcsDicujfc 
M  &  les  Génies,  que  vous  avez- fait  gaiands  dé  vos  ferments^ 
i,  &  pour  vous  le  fignifiet  dans,  toutes  les  régies  «  nous  avons 
r  amené  nos  héraults  (Cannes. 

Le  Chef  de  l'AmbafTadc  ayanr  fait  ccrte  protcflation,. 
les  Samnitcs  tinrent  leur  Confcii  6c  tirent  cette  réponfc, 
».Si  le  fecours  que  vous  nous  avez  demandé  cft  arrive  trop 
»  tard ,  vous  ne  devez  point  vous  en  prendre  à  noftrc  Ré^ 
■  publique,  qui  avoir  donné  des  ordres  exprès  povu:  le'£kirc 
«»  pàmr.  Aocnfez^etrcu  la  négligenoe-desCnefs,  quiicftoieot 
"  duurgez  vous  le  conduire ,  ic  qui  ont  mis  plus  de 
"  temps  qu'il  ne  fâlloit  à  le  préparer  i  ou  pluftofk  la.préci* 
^*  pkation' de  vos  Généraux  à  donner  le  combat  qui  a  fàiç 
„  que  nos  troupes  n'ont  pu  joindre  les  voftres  qi?e  quatre 
»  jpurs^  a^rès.  A  i'c^d.  des  Nca£olirain.s  cbca.  leii^ucis  n  ou  s. 
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iaVDns  de  nos  ^cns  ,  bien  loin  que  nous  avions  eû  dcncln  "   L'an  «Je  it 
de  vous  oftcnlcr  en  fouftenam  une  ville  aans  fcs  beloins,  **  Fond,  de  K. 
ic  polirvoyanc  par-là  à  h  rcùrcré  publique  ,  nous  croyons  "  ^'f^^**^ 
avoir  llijec  de  nous  plaindre  nous-mcfmes  des  reproches  „  *** 
que  vous  nous  fàites  là-dcflbs.  Ce  n*cft  pas  d'au)ourd'hiiy, 
ni  depuis  que  nous  fonunes  entrez  dans  voftre  alliance  (  m 
^eft  depuis  près  d'un  ûbds  que  nous  avons  des  liaifons  « 
ccroices  d'anucié  &  de  reconnoiffance  avec  Naplcs ,  que  « 
vous  avez  réduite  à  la  fervitudc  ,  fans  qu'elle  cull  mériic 
ce  traitement.  Mais  à  juger  mcimes  des  mccontcncements  ** 
donc  vous  vous  plaignez,  iur  les  rapports  qu'on  vous  a  faits, 
vous  avez  tort  de  vous  en  prendre  a  toute  la  République  des  « 
Samnices  :  ce  ne'  font  ^e  de  ûmples  volontaires ,  qui  fe  « 
font  livrez  aux  Néapolicaîns ,  ou  par  des  raifbns  particu»  «• 
lieies  de  bienveillance  &  d*hofpicisdité ,  ou  mefmes  pour  " 
gagner  par  leurs  fervices  de  quoy  fc  (oujflenir  dans  leur  ** 
pauvrcLc.  Nous  ne  fommcs  pas  dans  la  ncccflitc  de  dcbau-  **" 
cher  les  peuples  qui  vous  font  Ibufmis:  fans  avoir  recours  * 
ni  aux  Fondaïuens  ,  m  aux  irormiens ,  nous  avons  des  for-  „ 
CCS  ruiEfances  pour  nous  défendre ,  il  Ton  nous  oblige  à  m 
faire  la  ^erre.  Si  nous  en  faiibns  ies  préparatiB ,  c'eft  « 
pour  GOnlerver  nos  biens  ,  6c  non  pas  pour  vous  dépotiiU  *• 
1er  des  voftrcs.  Après  avoir  fatisfait  à  vos  demandes,  de** 
noftrc  collé  nous  en  avons  une  à  vous  fai«-e  :  forrcz  au  ** 
pluftoft  de  FrcgelleSjfi  vous  av.z  quelque  amour  pour  la  ^ 
jufticc.  Nous  eftions  en  poflefTion  de  cerrc  ville  depuis  „ 
long-t::mps ,  &c  les  droi.s  iiiconteftables  de  la  guerre  nous  « 
en  avaient  rendus  les  maiftrer  :  vous  qui  n'y  avez  aueun  « 
droit ,  vous  la  cecencx  depuis  deux  ans.  Faites-nous  raifbn  «■ 
fur  cet  article,  &  nous  n'aurons  aucun  fujec  de  nous  plain-  « 
dre.  Sur  ccnc  rcponle  des  Samnices,  le  H  ruilt  de  Rome 
prenant  la  parole  dit  :    Puirque  vous  avez  vio^c  fi  ouverte- 
mcnc  l«»Traiîc  de  paix  que  vous  aviez  fait  avec  nous ,  &  •  . 
que  vous  aviez  cor.tirmc  par  vos  ferraaits,  il  n'y  a  rien* 
qui  puilTe  eropefchcr  le  Peuple  Romain  de  vous  déclarer  ]| 
!a  guerre.  Nous  avons  rempli  tous  les  devoirs  que  la  Re-  2 
ligion  Se  les  loys  de  la  patrie  nous  prefcrivcnt  :  nous  nous  « 
fommcs  acquittez  rcli .lieufement  ac  ce  que  la  pieté  en-  «■ 
vers  les  Dieux  Se  la  jumce  à  l'égard  des  iiommes  peuvent* 
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,t*tndeia  **  exiger.  Naus  Uvifîam  aux  Dieux  twnoins  &c  ailntres  des 
yoiMf.«leR.  *•  coiuba£s  A  dccider ,  <}ui  de  vous  ou  de  noui  a  aueux 
iii  V"*^  »  gardé  les  Traitez  par  k^uols  «kms  aoits  •eftkos  •engagez 
»  léciproquemenc. 

Puis  avant  que  de  c'en  aller,  il  recira  fur  la  coAe  le  voile 
qui  luy  pendoic  derrière  le  col ,  &  levant  les  mains  au  Ciei 
Telon  la  coudumc ,  il  pouffa  vers  les  Dieux  de  vives  priè- 
res ,  par  lefquelles  il  les  conjuroic  eux  &c  les  Génies  de  bien 
infpircr  Rome  dans  tout  le  cours  de  la  guerre  ,  &:  de  luy 
donner  l'avancage  fur  fcs  ennemis ,  s'il  eftoic  vray  qu  elle  fuÊt 
ofosée  par  Jes  Samnitet ,  6c  qu  après  avait  iautUetnent  ten- 
te toutes  les  ¥oyes  d'accommodeaMot,  eUe  foft  obligée  de 
porendce  les  armes.  Que  fî  au  contraire  ccupable  eUe-mefine 
de  quelque  infra£lion  des  Traitez ,  elle  prcnoit  de  mauvais 
prcccxccs  de  f.iire  la  guerre  ,  ils  favoriiafrenc  les  Samnices 
dans  tout  ce  qu'ils  encreprendroient  concrc  elle.  Quand  les 
uns  &c  ics  auacs  furent  retourner  chez  eux ,  Se  qu'ils  cùlîent 
tendu  compte  de  ce  qui  s  cftoit  pafl'c  dans  leur  encreveûc , 
les  deux  peuples  jugeant  par  eu^^neûnes  de  leurs  ennemis, 
cnpenièrent:  tout  autrement  qu'il  nâurriva.  Les  Sanmites  fore 
longs  félon  leur  couftume  dans  leurs  préparatiâ  Ce  perfua* 
derent  que  les  Romains  ne  fcroienc  pas  li  rofl  en  ef^ic  de  Ce 
mettre  en  marche.  Les  Romains  au  contraire  plus  expcditifs 
ne  ilourcrcnc  point  que  les  Samnites  ne  tombaflfent  bien-roft 
iui  t  iegcllcs ,  qui  failuit  valuit  les  terres  dw  i  hmpirc.  De 
là  vint  que  les  uns  Sc  les  autres  eurent  le  iîicoès  qu'ils  de- 
vaient natureliemenr  avoir.Les  Samnices  en  cemporifont  mal 
a  pcopos  perdirent  l'occafioa  de  réuUlr.  Les  Romains  qui 
avoient  déjà  pourveù  à  leurs  affaires ,  des  qu'ils  eurent  ap- 
pris la  réponfc  des  Sanmites ,  prirent  fur  le  champ  leur  rc- 
-ibkition  ,  hrem  partir  les  ConluU  ,  &:  avant  que  les  ennemis 
icculfcnt  que  les  troupes  Ronumes  eftoient  en  campagne  , 
4'armttc  qu'ils  avoient  nouvellement  levée,  Se  celle  qui»ftoit  en 
'Quartier  d*hyver  dans  le  pays  des  Voifi)ues  (bus  le  comman» 
dément  de  Cornélius  s'eftoient  déjà  répandues  (ùt  lesienes 
de  leurs  ennemis. 
(m)  Les  Samnites  curent  encore  une  autre  guerre 

L'an  de  fur  les  bras ,  &c  voicy  quel  en  fut  le  commenccmcnr.  Quel- 
<^e^uç  xcmps après. qu'ils  «itfeQcijitfiA  paÙLayecks  &omairtt. 
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ils  prkent  les  armes  contre  eux ,  fur  une  vieille  querelle ,  oiymp. 
qu'ils  avoienc  avec  les  Lucanicns  leurs  voifins.  Ccux-cy  fc  'Jj^î^^liq.,, 
croyant  allez  tores ,  (buttuirent  tout  le  poids  de  la  guerre  icy  ic  itri» 
fans  avoir  recours  à  perfonne  ;  mais  ayant  eu  du  deifous  ^.^^'^  JJ^^ 
dans  pluiîeurs  rencontres, &  Ce  voyant  en  danger ,  après  des  p^daL  lé. 
pertes  oonfidéiabies ,  d'eftra  dépoililW!&  du  peu  de  tcfcam  «»<!<?">« 
qui  leur  leftoit,  ib  fe  ctiittat  obligez  d'implorer  rafTif-  qui  4'"!^ 
tance  des  Romains.  Ils  avoîsm  à  la  vérité  à  fe  teprochcr 
rinâdelicc  qu'ils  avoicnt  commiic  (  4  )  autrefois  en  violant  ) 
un  Traité  d'alliance  &:  d'amitié,  qu'ils  avoicnt  fait  avec  vinj;^d^q' 
Romc;  néanmoins  ils  ne  défefperoient  pas  d'engager  les  aniaupvaj 
Romains  dans  leurs  intcrefts ,  en  leur  envoyant  des  Am- 
baûàdeurs ,  Se  ce  qu'ils  avoient  d'enfants  diilinguez  dans 
ttwnss  leuis  viU»,  poureftre  garands  de  leur  fby^L'afËdre 
leur  lailBt,  comme  ils  ^en  croient  Hactez.  Qitjmd  ils  fii-  , 
rent  arrivez  à  Romeyfie  qu'ils  càcetn  fait  de  fortes  inftaa- 
ces,  le  Sénat con(entit  à  recevoir  les  oftages  qu'ils  oflEroicnr, 
&  à  fiire  alliance  avec  eux.  La  rcfolnrion  du  Sénat  fut  ap- 
prouvcc  (lu  peuple  :  ainfî  les  Amball.icicurs  ay.iut  Hgnc  le 
Traité  au  notu  de  coui  les  Lucaïucns,  les  Romains  hrenc 
choix  des  phis  andeos  9c  des  plus  diftinguez  dn  Sénae, 
qu'ils  dcputexent  chez  les  Samntces ,  pour  leur  ftgniftcr  que 
fis  Lucaniens  eftoient  les  imis  ^  Se  les  Allies  du  peuple 
Romain ,  &  qu'en  confèquence  de  cette  alliance ,  ils  cùf^ 
lent  à  leur  reftin^er  les  terres  qu'ils  leur  avoient  enlevées 
&  à  faire  celler  toui  acte  d'hoftillré  contre  eux  -,  la  Répu« 
biiquc  n'eftant  pas  d'huuicur  à  iourtrir  ,  que  ceux  qui  avoienc 
fecnerché  fa  protcdton  ,  Hiflênt  chadcz  de  leur  pays.  Les 
Samiûtes  indignez  de  cette  propofition  fû  mirenc  iùr  la 
défcnfive ,  &  répondirent  aux  Ambaflâdeurs  de  Rome ,  qa'il 
n'eftoit  point  ^peciâé  dans  le^ratsèd'alliance  cju'iU  avoient 
avec  les  Romains ,  qu'il*;  ne  pmiroicnt  avoir  perfonne  pour 
ennemi  que  de  leur  aveu  :  que  les  liaifons  des  Lucantens 
avec  la  République  eftoient  toutes  nouvelles,  &:  poftericn- 
ICS  aux  tiinerends  qu  lU  avoicnia  defîneûer  avec  eux  :  qu'ain- 
ê  il  patoiflôit  que  les  Romaim  ne  clMtchoient-qu  un  pré* 
Kxce  de  Fompre  avec  les  Sammies  r  fur  cela  les  Ambatfa» 
deufs  reptiqucrent ,  que  osux  qui  s'eftoient  ^xifmis  à  fo* 

hiêSuMc^  i'Ëmpiic^ttquft  n'avoicac  obtenu  la  paixqp% 
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10  EXTRAITS 
VinAi')  cette condicion  ,  dcvoienc  cftre  prefts  à  obcïr  ,  &:  que  s'ils 
ir..'£^t  cim]  f<;iicici.r  Jc  l  OUI  c  uracc,  on  icunoirlcsy  coatrain- 

vaut.  àtc  par  ia  toice  uci  armes.  Les  oaimuics  outrci  tic  ces  mc- 
.  nacesâc  de  rarroganceînrupponable  desRomams,  renvoyer 
rcni  les  Atnbafladeuis  lans  d'autre  réponfe ,  &çoiteteiic  un 
ordre  dans  toutes  les- villes  de  leur  obciirance  de  Faire  des  pré^ 
paraci^  de  guerre.  Ce  fiic  la  raiibn  plaufible  &  le  pr^ôoe 
rioncflo  qu'eue  le  peuple  Romain  ,dc  renouvcller  h  <^ncrre 
contre  les  Samnitesi  comme  (i  Rome  avoit  un  droit  ciLiDii  de 
donner  du  focours  à  quiconque  dans  fes  mallieurs  implo- 
,  roit  fa  procccUon }  mais  les  fecrcts  à:  les  vcricablcs  modfs  , 
qui  cn^agercQC  les  Romains  à  itnoocer  ^  Talliatice  ,  êc  à 
J'amitie  desSamnites ,  furent  Teftat  florilTaiit  oà  ils  eftoienc 
alors ,  &  1  étendue  de  leur  puKIâncc ,  qui  paroifToit  dcvoici 
croiftrc  de  plus  en  plus ,  depuis  qu'ils  avoient  fubjuguc  les 
Lucaniens ,  &c  les  autres  peuples  voifins  qui  s'eftoient  joints 
à  eux  ;  ce  qui  leur  f^ufoic  efperer  qu'ils  pouiferoient  leurs 
conqueites  jufques  cliez  les  nations  barbares ,  qui  n'en  cf- 
.(oiencpas  éloignées.  Les  Ambaflâdeurs  ne  furent  pas  pluf> 
.  fioft  de  recour  à  Rome,  au*on  rompit  le  Traité  avec  les 
Sanuiites ,  &  qu'on  leva  deux  aimées.  :  ) 

^  1^       ié  )  Le  Cpniul  Poftumius ,  (  7  )  qui  fe  voyott  à  la  veille^ 
fan    h  d'cxerccr  le  commandement ,  fier  de  Ci  haute  nailTance  & 
Rome  ♦«i  deux  Confuhts  s'en  tailoit  beaucoup  accroire  aux 

Oymf.  dépens  mefmcs  de  Junius  Brutus  {h)  fon  Collègue  ,  fur  le- 
«»»  f  quel  il  prçiendoic  l'emporcer.  Brutus  fouffrit  d  abord  avec 
iiietloa  p>ine  le  mépris  de  Poftamius,  6c  s*cn  plaignit  (bavenc 
▼ecococe  diQs  le  Sénat  comme  d'une  infulte  faite  à  (m  rans.  Mais 
wTa"  de  ^"^'^  faifant  réflexion  qu*il  n'cftoit  guc  de  famille  Plébéienne 
cfn^^^■  (  s  &  le  premier  de  fa  race  qui  eûil  paAe  par  la  Masiftratute;  que. 
dontl'Htî-  fon  Collègue  ;in  contraire  eftoit  un  nomnie  de  qualité  ,  qui 
motTufi"  ^voit  bcaucoii[^  àc  biens  &:  d'amis  ,  il  luy  céda  la  prctcrcncc, 
de  i'articir  &;  il  confcnti-  que  ,  ians abandonner  l'aftairc  au  iorc,il  fuft 
AkcMo'-  ciioili  pour  Lure  la  guerre  aux  Samnitcs.  Une  conduite  (i 
nte^emrât  pleine  de  fàfte  6c  d'arrogance  fut  la  première  caufè  de  Ten- 
*J«  "l^^y^^y  vie  publique  que  s'attira  Poftumius  i  mais  il"  Çb  rendir  en^ 
preaiw.""*  Core  plus  odieux  par  une  faute  indigne  d'un  Général  de  Tar* 
(  *|  rcée  Romaine. Il  détacha  de  fcs  Léchions  deux  mille  hommes 
f^^^""*  4p  lelegua.  terres,  &  qu'il  y.  fie  gqq^ 
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DEDENYS  D'HALICARNASSE.  ri 
^uire  ,  cnchai^hcz  comme  des  cfclavcs  ,  pour  défricher  un  eftoîj 
terrain  rempli  de  brouflailles,  où  il  les  retint  fort  ion*;-  r'"*rr''^j'î 
temps,  fans  melmes  leur  donner  des  inftruments  pnxir  un  juniuiBra- 
travail  ù  rebutant.  Si  cet  orgueil ,  qu'il  afFcda  dans  Rome  '"Jj*'"]^^' 
ftvant  fon  déparc,  te  fie  ha'ir  dvi  Sénat    du  peuple  Romain ,  premier 
la  4urecé  &  rindépendance  qu*il  fie  jparoidre  dans  le  gou-  <^  on!ui  de 
Wlicment  des  troupes,  mit  le  comble  à  l'indignation  pu-  p,ii"qy*jî 
fcliquc.  Le  Sénat  avant  jugé  à  propos  de  fc  (crvir  de  Fabius,  «-atchalTé 
qui  l'année  dernière  pendant  Ibn  Confular  nvoïc  détait  un 
canton  des  S  ininitcs ,  qu  on  nomme  Pcntnens  ,  &c  de  luy  cftoiiden- 
faire  contuiuer  la  guerre  en  qualité  de  Proconful  contre 
une  autre  pomè  de  ceas  nation,  Poftiiiniiu  hiy  cfcrivitde 
fiirrir  du  pays  des  Samnices ,  prétcndantqu'îl  n*y  avoit  que  luy  cdu^-ii 
qùieuft  droicde  commander  dans  toute  cette  contrée  :  Se  le 
Sénat  rayant  fait  prier  par  des  Députez,  qu  il  luy  envoya,  c  r  >nr;e 
dcnefe  point  oppofcraux  raifons  qu'on  avoit  de  donner  un  ^J^^JJ^^ 
corps  de  troupes  au  Proconful ,  il  fit  cette  infolcntc  réponfe, 
a^uc ,  tant  qu'il  fcroit  Coniul ,  il  n'avoit  point  d'ordre  à  re- 
cevoir du  Sénat ,  &c  que  c'eftoit  au  Sénat  à  prendre  les  liens. 
Siir  cela  il  congédia  les  Députez ,  ôc  fit  marcher  aulli-toft 
ibn  armée  contre  Fabius ,  pour  l'obliger  de  force  à  tôrcir 
de  la  l'tovince,  s'il  refuîbit  de  le  faire  de  bonne  grâce, 
l 'avant  trouvé  qui  prcffoit  le  fiégc  de  Cominium  ,  il  entra 
dans  un  furieux  emportement  Se  il  luy  ordonna  de  quitter 
i armée.  Fabius  fut  contraint  de  céder,  &c  fe  retira. 

Poilumius  acheva  luy-mefmc  le  fiégc ,  &  vint  ailement  à 
bouc  de  prendre  la  ville}  de  là  il  marcha  à  Venufc,  ville 
très^peoplée ,  à  plufieuts  autres  qu'il  prit  d'alTault.  Il  y  eut 
dix  mille  hommes  de  tuez ,  6c  ùx.  mille'  deux  cents  qui  fe 
rendirent  à  compofirion.  Apres  une  expédition  figlorieufe, 
non  feulement  il  ne  receiat  du  Sénat  aucunes  matqiics  d'ho- 
neur,  mais  il  fut  mcfmcs  privé  de  quelques-uns  de  fes 
droits.  On  iuy  rcfufa  l'agrément  de  conduire  une  colonie 
de  deux  raille  hommes ,  que  le  Sénat  cnvoyoit  a  Vcnufe , 
quoyquc  ce  ftift  luy  qui  eùfl  pris  la  ville ,  &  qui  cûft  fait 
la  propofition  de  la  colonie.  Il  eut  le  chagrin  de  voir  créer 
trois  Triumvirs  qui  furent  chargez  de  cette  commi(fion.  S'il 
cufteûafTczdc  prudence  Se  de  modération,  pour  fu  pportcr 
«a  hoame  (âge  ce  ilijec  do  oiécoaceimnem ,  &c  pour  adott* 
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L'an  de  la  cîr  l'indignacion  du  ^nac  des  paroles  douces  &c  6e&  fi)a^ 
f«)d^(k  ^  ilcuâoricé  4c  plus  grmds  mohair»  ^jinc^ 

oiymp'!  '*  ^vec  beaucoup  d'infamie  »  mais  ouoc  de  falfim  ^*oa  kqf 
»  «voie  iiky  êc  fremtflàiit  contre  ceux  tfd  en  eAoîeQt  kswûr' 
tcurs^  pour  s'en  ven^  »  il  difthbua  aux  QAàsocs  coatcfrlcf 
dépouilles  qu'il  aVQlc  enlevées  nux  ennemis ,  il  congc^^ 
ioa  ariBce  avant  qu'on  luy  eu  il  nommé  un  iiicccfleur,  dC 
malgré  le  refus  du  SK^nai ,  il  iiiompha  de  fa  propre  auto- 
rité. Cette  conduire  luy  ayanc  acurc  la  haine  de  tout  le 
monde  ,  «uifi-toft  qu*il  foc  Çom  de  charge  ^  les  TriboD» 
te  citèrent  devant  le  pamic  qui  luy  fie  ion  procès»  Il  fiit 
'  .X,t»    condamné  à  cia<|tiaMe  mule  pièces  d'argenciS) 

fan4^  J'adjoudcray  icy  un  exemple  public ,  dont  on  ne  peut  a£^ 
h  9ooi.it  £èz  relever  le  mérite ,  &C  qui  fera  comprendre  aux  Grecs 
Oi^***  la  haine  que  les  Romains  porcoicnt  aux  méchants  ,  &  I4. 
j&x.f  sévcricé  avec  laquelle  ils  puniiToicnt  les  infradcurs  de  \^ 
loy  oatuielle.C»  Lxcorius  Mergus  cooiidérable  par  une  iU 
lufitc  oailibice»  &  le  plus  brave  homme  de  km 
ayasK  efl6  fait  Tribun  d'un  régiment  dans-  la  guerre  ^  qua 
le  peuple  Remain  eût  contre  les  Samnites,  conceut  un^* 
ftjftc  paflion  pour  un  jeune  homme  de  fcs  camarades  dlin^ 
rare  beauté,  &c  taicha  d'abord  de  le  (cduire  par  toutes  for-» 
tes  de  caredes  &c  d  aruhccs.  Mais  n'ayant  pu  en  venir  à 
bout,  il  réibluc  enHn  emporté  par  le  dérèglement  de  Tes 
deiîrs  de  luy  Êùrc  violence.  I^bruicde  ce  crmse  s*éftatit  téb 
pandudans  k  Camp  ,  les  Tàbaiis  du  peuple  regardennc  IW 
jpre  fàtce  àun  paioailier  ,  comme  un  am-ont  qui tecomboîe 
iur  toute  la  viille,  &  ayant  cité  Lc^ius  à  comparoiftrcr 
devant  le  peuple  ,  il  y  rut  condamné  à  perdre  la  vie.  Oiv 
ne  crut  pas  devoir  laiilcr  impunie  une  licence  de  cette  na- 
nire ,  qui  coi.ivroit  de  honte  &c  d'opprobre  une  jeunenè 
libre  6c  relpeUable  ,  qui  prodiguoit  tous  les  purs  fa  vie^ 
four  defouve  la  libené  de  &s  cifoyens.  Ce  qui  eft  enoocer 
plus  admirable,  c'èft que  oeamefmes  Romains  peu  decemM 
auparavaiK  avoientpuni  avec  la  mefiue  rigueur  uie  pareiJM' 
aD&Tence  commife  dans  la  pcrfonnc  d'un  cfclavc.  Un  jeunQ- 
homme  fils  de  Publius ,  un  des  Tribuns  militaires,  qui  s'cC^ 
toicnr  rendus  etiK  &ù  leur  armée  aux  Sn  m  ni  tes,  qui  ca  a  voient 

kiic&aii;!*»;^»^  iç-  voyani;  leduk  a  la  ^^^cc  gmaa 
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fiât  cxmtraint  d'emprunter  d'un  uitiricr  de  qwoy  faire  fa-  L'in  iîc 
licraillcs  de  fon  pct  c  ,  cCfcxgaxc  de  s'âcsepi«cr  bioiî-tx»ft  de  fa  R,.n°ç"^'^'j^ 
debte,  par  le  lecours  qa  il  tireroic  de  fa  ramillc;  mais  ce  jeune  oiyn  p. 
tomme,  ^ui  eftoit  d'une  grande  beauté,  n'ayant  pu  payer  au 
ferme  de  l'ecliésuice  ,  fut  mis  en  prifon  jpsx  Uxi-ciéanâer ,  6c 
cbligé  4êk)n  les  loys ,  à  luy  rcaétc  tout  les  Novices  ^  plus 
.^ik  eCdxvcs.  Il  le  fit  avec  beaucoup  de  cxmragc  &  de  patience; 
«nabfitrlegéaéteux  refus  de  s'abao^oaneràia  brucaktédeibii 
inaiflrc  ,  nvanr  clic  déchiré  de  coups,  il  trouva  le  moyen  de 
gagner  Li  place  publique,  5c  là  s'cftant fa4C  voir  de  dcflus  une 
«niincncc,  il  prir  des  témoins  de  l'cftar  pitoyable  ou  l'avoir  mis 
la  cruauoc,  àc  le  iibertinagc  de  ion  créancier.  Le  peuple  indi- 
£Qc  d'nn  traixemeoc  fi  aaooe,fic«ocdfi9r  Ic'Ceiipabie  par  (et 
Tttbiiiis ,  6c  porta  contre  luy  rcmencede  fnoft.Ûn  jugement 
fi  plein  il'équisé  »  lut  Cmn  d'une  loy ,  qyî  4éii¥roii  <ie  prifc«i 
tousceux  qui  y  eftoieot reoemis  pour  <lebtes,ac  ^  les  exemp- 

«oit  de  payer. 

(a)  Poihimius  fut  envoyé  en  Ambaflttde  chez  les  Taren- 
■tins.  Pendant  qu'il  leur  expliquoit  le  fojetde  facommifllon ,  Fotkl.de 
les  Tarentins  bien  loin  de  taire  attention  a  ce  qu'il  difoit ,  6c  à  ^""^ 
«époodce  en  gens  de  t>oiis  Qm  dent  le  danger  ^  ils  eftoient ,  J^l'. 
aie perdrelenr ville, n'efteient apfAiqoez  qa'à  femarquer  les  (*) 
^utes  qui  luy  écfaappoient,  contre  l'cxa^itude  6c  la  pureté  de 
Ja  langue  Grecque ,  &  à  en  faire  des  railleries.  Bs  pouffèrent 
i'impolircflc  fi  loin,  que  s'offenfant  des  paufes ,  que  de  temps  j^oïc  aux 
en  tcnipsil  taifoic  en  parlant,  ils  le  traitèrent  do  barbare,  èc  iétacWc», 
4BC  pouvant  enfin  lefoulîirir,  ilslc  chalfcrent  hontcufementde  'I-"/^"' 
deuratidiance.  Comme  il  fc  retiroit  avec  ceux  qui  l'accom-  cherdei^'ir 
fi^noienc,tmTaienxin  nommé  Philonide ,  qui    trouva  fur  «(t'HUM.. 
ion  paâ^e ,  homme  de  néant  Se  franc-débauche ,  qu^on  avoir 
/(irnommc  Cotyla  àcaufè  de  la  vicqti'iiffleRoit  coais  les  jours 
dans  les  cabarets,  (i)  plein  encore  du  vin,  dont  In  veille  il 
s'eftoic  rempli ,  releva  immotieftcmcnt  fa  robe,  &  sVft nue  mis    co*  yî» 
^dans-une  pollure  i-ndécenK,  ti  falUtdecc  mi'fm  n'oleroitîjpm-  «•fto  timc 
<i»r,  les  veilements  facrez  de  rAmballaclcwr.  Une  mfolencc  'îl^lkdc 
lie  oeoe  nacure  ayant  fatc  rire  toute  la  canaille,  Se  frapper  ncfure^ 
des  mains,  comme  pour  applaudie^  une  impwéenccuou.  j^^jJ^J'"^ 
trée»  Pdbmius  cnviiagea  Philonide,  &  «apoftroplum;  cet  wataî' 
^nogoeyaousMoems»  hiy.4it4i»cec  hmcew  prèfage/<(««k 
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faftdc  ^piiirqucni  nous  donnes  encore  ce  que  nous  n'avions  pas 
Rom?*     »<icinandc.  Puis  I  j  couinant  du  corté  de  ce  peuple  eftronté. 


„  adjouftâ-c-il,  cane  qu'il  vous  plaira ,  riez  TarencinSyVOUS  au- 
, ,  rcz  dans  la  fuice  tout  le  temps  de  pleurer.  Ces  menaces  avar.c 
choque  l'aHemblce,  hc  bien  reprit  alors  Poftumius,  pour  lue- 
croifl  de  fâcherie,  Içadicz  ,  qu'il  ne  vous  en  ccniftcra  pas  pca 
deiangpour  laver  ces  liabics.  Après  avoir  etluyc  une  d  ou- 
trages, &  publics  &c  particuliers,  &c  avoir  fait  ces  prédic- 
poas,  comme  s*ils  c&flènt  efté  inTpirez  des  Dieux ,  let 
AmbafTadeurs  Romains  fordrenc  de  la  ville,  &:  s'embarque^» 
renc.  PoUumius  fc  rendit  à  Rome  aveclcs  compagnons  de  fou 
ambafîadc,  peu  de  temps  après  qu'iEmilius  (urnommc  Barbuv 
la  ,  eue  pris  poflcflion  de  la  M  igiftracure.  Ils  ne  rapporcercnt 
aucune  réponfc  de  la  part  des  1  .ucntins-,  ils  ne  firent  autre  clu> 
Ic  que  de  le  plauidrc  des  indignes  tFaitemcncs  qu'ils  avoicac 
receûs,  &c  pour  preuve  de  ce<|u*ils  avatiçoieat  »  ib  expo^. 
.  lêrepc  les  veftemencs  de  Poftumtus.  On  rclTemit  vivement 
ces  injures^Tur lefquellesiEmilius  &:  Ton Co  lcguc ayant  at 
fcm  blé  le  Sénat,  délibérèrent  pluûeurs  jours  depuis  le  matin 
jnfqucs  au  Toir,  des  mcfures  qu'ils  avolent  à  prcîidrr.  11  ne 
s'agUlbit  plus  d'exammct  ,  (lies  Tarentins  avoicnt  viole  le 
Traité  de  paix,  puilqu'oti  n'en  pouvoir  douter -,  mus  du 
temps  qu'on  marchcroic  coiicie  eux.  Quclquci-uns  ciluicnc 
d'avis ,  qu'on  n'entreprift  ^int  cette  guerre,  tant  que  dtire* 
roit  la  révolte  des  Lucaniens  &  des  Brutiens,  de  que  les 
Samnites  redoutables  par  leur  courage,  &  l'Hctrurie  fîtuée  ' 
aux  portes  de  Rome  ne  fcroient  point  fbufmis.  Qu'il  falloic 
attendre  que  tant  d'ennemis  fuflent  tons  réduits  fous  l'o- 
béi fiance  ,  s'il  elloit  poflîble,  ou  du  moins  que  ceux  qui 
cftoient  plus  à  l'Orient,  &:  plus  proche  des  Tarentins  ,  ne 
puflênc  nuire  à  ce  projet.  Les  autres  pcnfoieiit  au  contraire^ 
qu'il  ne  fàlloît  pas  differer  d'un  moment ,  U  qu'o»  ne  pou- 
voir trop  prompcement  £è  mettre  en  campagne,  Qnand  on 
'  vint  à  compter  les  voix,  les  derniers  i'em portèrent  fiir  les 
premiers,  &:  le  peuple  ratifia  la  décifion  du  Scnar. 
L'M*  Pyahus  Koy  des  Episoce»»  parue  à  la  teÙe  de 
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{on  armée,  qu'il  mcnoit  concrc  Rome,  Le  Sénat  luy  dé-  '^J^'*'^ 
puca  des  Ambaflfâdeurs  pour  traiter  du  rachapc  des  prifon-  oiy«^'** 
Biers,  ou  par  échange  ,  ou  en  payant  une  tcitauic  iommc  t.-f  ^ 
pat  chaque  prilbnnier.  On  chargea  de  cette  ii%xiation  C 
Fabrictii5,qui  crois  ans  auparavanc  avoic  remporté  de  grands 
avantages  (iir  les  Saninices, les  tucaniens  Se  lesBrutiens,  &  qui 
avoit  délivre  lcsThurieiis,afliégcz  par  leurs  ennemis.  Q^iËmi- 
lius  Collègue  de  Fabricius  d>\us  le  mcfme  Confu!at,qui  avoic 
commande  l'armée  contre  les  Métrulqucs  ;  âc  P.  Cornélius , 
qui  quatre  ans  auparavant  avoit  cilc  Conlul ,  Se  qui  pendant 
ù.  Magilhraturc  ayant  défait  la  nation  des  Celtes,  qu'on 
aonmie  Senonois,  (  9 )  lescnnemis  lespliis déclarez  àes. Ro-  k. 
mains ,  avoit  fait  pafTer  toute  leur  ytuncBc  au  fil  de  l'épéer Ces 
Députez  arrivez  devant  Pyrrhus  expolêrenc  '{es  raifbns 
de  leur  aml)allade ,  Se  dirent  tour  ce  qui  convenoit  dans  les 
circonftances  prcfcntcs  :  que  pcrfonnc  ne  pouvoit  compter 
fur  les  événements  de  la  Fortune;  quelle  fc  livroic  tancolb 
aux  uns ,  tantoft  aux  autres  ;  que  le  fucccs  des  combats  edoic 
un  (ecvec  impénétrable }  qu*on  luy  latflmc  le  choix ,  ou  de 
prendre  de  l'argent  pour  les  Romains,  donc  il  eftoit  le  mai(^ 
crc ,  ou  de  les  échanger  pour  les  jkns  ^.que  Rome  retenoîc 
prifonniers; 

Pyrrhu';  après  avoir  pris  confcil  de  fe<;  amis  fit  cette  rc- 
ponfe  aux.  Romains.  Vous  avez  grand  tort,  Romains ,  tandis  « 
que  vous  me  rcfufcz  la  paix ,  de  demander  les  priionmcrs,  " 
que  ;  ay  faits  lur  vous  ,  pour  vous  en  Icrvir  enluitc  contre  " 
moy.  Pour  peu  que  vous  ayicz  à  cœur  vos  véritables  intereils^^ 
de  que  vous  £iffiez.atcenaon  à  ce  qui  notis  convient  aux  uns  ^ 
&aux  autres ,  dans  les  coojonâurcs  où  nous  fommes,  ne  « 
vaut  il  pas  mieux  que  vous  mettiez  fin  a  la  guerre ,  que  , 
vous  faites  à  moy  &  à  mes  amis  ;  &r  qu'en  ce  cas  je  vous  rc- 
mette  fans  rançon  tout  ce  que  j'ay  de  vos  citovcns  i?j  de  vos 
Alliez.  C'eft  à  cette  ièule  conditioii  que  je  puis  iclarchcr  * 
tant  de  braves  gens ,  qui  ibnc  en  mon  pouvoir.  Quand  il 
câc  ainii  parlé  en  pr^bice  des  trois  Amnafladeurs,  il  cira  ^[ 
Bd>nciusiparc,  &  il  luy  dit  :  Pour  vous ,  Fabricius,  je^* 
comiois  voftre  mérite  1  je  ^y  la  grande  expérience  que  r« 
vous  avez  à  conduire  une  armce.  Von<;  avez  beaucoup  d'c-  » 
^cé,  vous  menez  uoc  vic  ibbie  ^  eu  uu  mot,  vous  paiTc^'». 
7ûm  II*  Yyy 
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L'andela  •*  (dinç  l'c il: une  de  tout  le  nu^iulc  ,  pour  un  konwne  accompli 
Rome  ^    "      î^i-it^*  iorcc  de  vcrcu s.  Mais  jc  n  igiiorc  pas  que  vous  cilc$- 
o  vinp.     [|  pauvre  ,  &£.  qu€  c'eli  la  icule  dili^iace ,  par  Lwjuclle  la  t-or- 
^«  f'     ^  tune  aie  ^  m»  lédni»  au  deflousi  d'une  infiniaè  de  gens;. 
^  Vos  beiôin&meriiMs  vont  ftloin, qu'il  n'y  a  point  de  fi  oua.. 

ce  Sénateur»  qui  pour  les  commoditez  de  k  vie  ne  Toit  phis. 
"  à  fonaifc  que  vous.  Pour  i'uppléerà  ce  dc£auc,  je  fuis  preÛ: 
•*  à  vous  donner  de  G  ;^randes  iommes  d'or  Se  d'argent,  qu'il 
"  n'y  aura  point  de  Komain  qui  puilTc  égaler  vos  richdics , 
"  pcrruadc  que  jc  fuis ,  qu'il  n'eft  point  de  dépen£b& ,  qui 
"  Riflènt  plusd'honeut  à  un'Ptincc  tichc  ,que  celles  qui  vonc 
H  à  (bulager  la  mlftsc  des  grands  hommes  »  donc  k  veoiL  «lib 
y  rue.  une  plus  heurcufe  de/tinéc  ;  Se  que  la  gloîie.  qui  lof 
'  M  ccfient  de  fes  libérali&ez  eft  plus  éclatante ,  que  ceUe  qu'il 
,»  pouroit  tirer  des  plus  magnifiques  ouvrages  &  des  plus  fo- 
»  perbes  Palais  ;  connoi flanc  mes  difpoâcioi^s ,  n'ayez  point  de- 
"  ùoncc  de  venir  avec  nous  partager  mes  bicnj,  Jevoizs  m 
"  auray  autant  d'obligation,  qucti  vous  m'apporucz.  le  plus 

*  riche  thscfi» ,  &:  fi  je  puis  obcenir  de:  vous  cène  j^ace , 

*  compcez,  qu'il  n'y  aura  peribone  che&nof ,  à  ifàje  teom 
]^  dray  plusdfhonair  qu'aux  Romains  qui  (ont  mes  capâfii 
„  Ne  croyez  pas  au  refte  <|ne  je  veuille  exiger  de  vous 

#,  reconnoifTince  rîncunfervicc  qui  voiis  déshonore ,  &:  qui  ne 
»»  ferve  mcrmes  à  vous  rendre  plus  contidcrablc  Se  plus  puiC 
»*  iantdans  voftre  Patrie,  vous  me  fcrvireza  fléchir  le  Sénat 
"  Romain,  dans  qui  j'ay  trouve  juiquei  icy  ii  peu  dccam^ 
2  plaifance,  6c  que  je  trouve  encore  au&  dur  9&  mÊR  diffi.. 
^  cile  que  jamais.  Vous  n'ouUietez.  tien,  pour  hiy  in^stec 
M.  des  fentimenis  de  paix  >  U  pour  l'engti^  ^  s'unir  avee!mo)r 
„  pari'n  traité  :  vous  îuy  rcprcfcnterez  ,  que  c'efl:  un  raaI-> 
»  îieur  pour  voftrc  République ,  que  j'ayc  donné  parole  de 
"  fccourir  les  Tarcntins  SC  les  autres  peuples  de  cette  coftc 
"  de  i  icalic,  que  je  ne  puis  plus  abandonner  avec  gloire, 
^  eibncà  la  cefte  d'une  armée,  qui  m'a  déjà  fâic  g^ec 
Il  une  bataille.  Cependant  ilm'eft  futvenu  quelques  a&ues, 
*'qui  me  rappellent  dans  mes  EftaiSL  Air  teilc  vous  poare& 
compter  pour  vous  â£  pour  les  compagnons  de  voftse  anu 
„  bafladc  fur  un  retour  libre  &  facile,  &:  je  vous  en  doit. 
»  ne  les  plus  inviolables  aifcûranccs.,  aiui  que  vous  aaTEail» 
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liez  avec  phis  de  confiance  a  me  concilier  l'amitié  des  •*    fan  de  ^ 
^oeazins.  Si  la  qiudicédcRoy  ,qiic  je  porte,  faiibitimi^  *  *e 
fce  quelques  (bupçons.,  que  je  potnois  manquer  de  parole,  *  oîmJ*** 
ifeii'eftre  pais  ^lus  lelt^euK  à  garder  la  foy  des  Trairez,  ^  îi*.f, 
gue  quelques  autres  Princes  qniA'cnt  peine  fait  de  fcni-  •• 
pulc  de  la  violer  ;  (crvez  moy  vons-mcfinc  de  garand ,  " 
&  quand  vous  aurez,  concki  la  paix  encre  nous,  joignez-  *• 
vous  à  n-n>v  ,  )e  ne  ferjv  rien  fans  vos  conicils  ;  vous  ** 
coiiduucz  iuus  moy  mes  ai  mess,  6c  je  «ne  tèray  un  plai-  " 
iir  de  partager  mon  èoniieur  avec  vous.  J      befoin  ^ 
d*im  lienme  habile  &  d'un  ami  idefie  i  vous  efl»  « 
ne  pour  fiOBvemer  un  Royaume ,  àc  vous  ne  pouvez  » 
le  faire,  lans  eUre  le  maiilre  de  mes  rhrcfors  :  nous  <• 
rcciretoBS  Tim  6L  Taucce  des  avaocages  ioânis  de  noftce  ** 
linion. 

Quand  Pyrrhus  eue  auiti parle,  Fabricius  £ê  recueillit  „ 
quelques  moments ,  â£  iît  enniite  cette  réponfe.  Il  eil  inu-  m 
tde  -que  je  dife  rien  de  Vvùtgc ,  que  je  puis  avoir  dans  « 
le  gouvemeraenc  des  aHàircs  publiques  ^  partiailieieSy 
dès  que  Yousearftes  informé  dadleun.  A  Tégard  de  ma  '* 
pauvreté,  vous  me  paroiflcz  aufTi  la  connoiftrc  alTcz  ,  (ans  " 
ekre  obligé  de  vous  dire ,  que  )c  n'ay  ni  argent  que  je 
fafl'e  profiter  ,  ni  clclavcs  qui  me  produifcnt  des  revenus  :  „ 
que  cour  mon  bien  cooiiilc  dam  uix:  maiion  de  p  eu  d  ap^)a—  <i 
ienoe,dc  damtm  petit  champ,  qui  foiiniic  à  mon  encrecten.  «* 
Si  vous  croyez  néanmoins ,  que  la  paovrevê  rende  ma  con.  « 
dicioa  moins  ibrcable,  que  celle  d'aoam  autre  Romain  ^  " 
&  que  rempllilapc  les  devoirs  d'un  honefte  iKmmc  ,  irfi^s  " 
moins  confidcré,  parce  que  je  ne  iuis  pas  du  non  il  i  c  des  ^ 
riches  i  pcrmcrcez-moy  de  vous  dire ,  que  vous  vous  et  om-  „ 
pez  dans  le  jugement  que  vous  portez  de  nia  perlonne,  Ibit 

on  vous  ait  inCpicé  ces  ièmimems }  (bit  que  voas  en  ju-  <• 
fiiez  ainfllpar  tous  -meûne.  Jamais  je  ne  me  (tiis  mal  trouvé  « 
d'avoir  fi  peu  de  chofe,  dc  je  (îiis  encore  à  m'en  re/Tenrîr.  " 
Dans  quelques  affaires  publiques  ou  particulières  où  j'aye  '* 
cfté  employé  ,  mon  cftut  ne  m'a  point  cfl:c  à  charge  ,  Se  ^ 
quelle  dîfc;racc  en  ay-jc  reccue  ,  pour  m  en  plaindre  >  Ma  „ 
Patrie  otïbnséc  de  ma  pauvreté,  m'a  t'elle  éloigné  de  ces  « 
cmpioys  glorieux,  quitc  bii^ucut  avec  tant  d'ardeur,  6c  « 
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t'M  de  *•  qui  font  l'objec  d'une  noble  émulation  î  J'ocoipe  les  pfé^ 
h  Fond,  de  «.  aùfites  charges  de  la  M^ftracure  ;  je  m» vois  à  la  teOe 

oîjïp!**  "  de  la  plus  Uluftre  ambafl'acfc  »  faffifte  aux  plus  augures  ce- 
iif  f  '      léauMiies ,  6c  quandil  s'agit  de  quelque  importante  dclibé- 

^  racion  ,  j'iy  ma  place  pour  y  dire  mon  avis-,  on  me  lotie  ^  &: 
^  on  m'admire  :  pcrfonne ,  quelque  riche  &  quelque  puillanc 
„  qu'il  foie  ,  ne  me  regarde  au  dcûoui  Je  luy  ,  &  on  me  tait 
u  rhoneur  de  me  propolcr  comme  ua  modcic  de  ptobicé.  Il 
M  ne  m'en  coufte  rien,  non  plus  qu'aux  autres  Romains ,  pour 
*»  exercer  les  charges  que  la  République  nous  confie:  Rome 
"  ne  cherche  poinc  à  incommoder  nos  familles ,  en  nouscle* 
Il  vanc  à  la  Magidracure  :  elle  garde  en  cela  une  conduire 
,  bien  difFcrcnte  des  autres  villes  ,  où  le  thrcfor  public  eft  peu 

de  chofe,  &:les  richeflcs  des  parciculiers  font  inunenies.  Ceft 
u  clic ,  qui  fournie  à  ceux  qu'elle  employé  tous  les  fecours 
M  néccffaires ,  pour  bien  remplir  leurs  fonoions ,  &  fa  libé- 

ralité  dans  ces  rencontres  n'a  point  de  bornes.  Ainfi  dans  la 
■•  didribution  des  charges  n'ayant  égard  Qu'au  mérite  de  ceux 
«•  qu'elle  élevé ,  il  importe  peu  d'eftre  riens  ou  d'eftre  pauvre, 

*  &f  !  1  vcrcu  eft  la  feule  chofc  qui  dcrcrmine  fon  choix.  Quel 
"  fiijc[  Jonc  aurois-je  de  me  plaindre  dcma pauvreté,  des  que 
,^  ma  condicion  n'cftpas  pire  que  celle  des  plu';  richcsiDois-jC 
„  m'aHiiger  de  ne  point  c^aicr  ia  fortune  de  vous  autres  Rois , 

qui-regorgez  d'or  6c  d'argents  Pour  moy  tant  s'en  faut , 

*  que  je  me  croye  malheureux  d'avoir  peu  de  biens  dans  la 
•*  Vie  privée  que  je  mené ,  je  ne  trouve  que  moy  d'heureux 

*  parmi  ceux  qui  s'imaginent  l'cftre  ;  &c  quand  je  me  compare 
**  avec  tant  d'autres ,  qui  pofledent  de  grandes  richefTes ,  je 
"  me  fçay  bon  gré  de  ne  leur  pas  rcflemblcr.  Mon  petit  champ 
^  tout  maigre  &c  fcc  qu'il  eli,  pourvcù  que  je  le  cultive  avec 
„  foin ,  &  que  j'en  oon(èrve  les  fruits ,  me  fuffit  pour  me  nour- 
■•  rir.  La  nature  fe  pa(lè  ai/cment  du  (uperflu ,  tout  allmene 
»  fait  plaifir  ^  quand  il  eft  affaifonnc  de  la  fàim ,  tout  breû« 
"  vage  devient  agréable  ,  lors  qu  on  ne  boit,  que  pour  écui- 
"  cher  fa  foif;  &:iî  n'cit  point  de  f<jmmcil  plus  tranquille, 
"  que  celuy  qui  vient  à  la  luitc  du  travail.  Je  ne  cherche 
„  dans  mes  vcilcmcnc«;  que  ce  qui  peut  me  défendre  du  froid» 
^  &c  tous  les  meubles  qui  font  à  mon  uia^c  ,  les  plus  vils  &: 
m  les  plus  mauvais  fiint  ceux  qui  m'accommodent  le  miçux. 
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C'eft  pour  quoy  je  fcioisdcraifonnable  d'acaiH^T  la  Forninc, 
qui  m'a  donne  le  nccefl'airc  -,  &  qui ,  ne  ni'ay.mt  pomi  don- 
ne  de  biens ,  ne  m'a  point  infpiré  le  défir  de  Ici  avoir.  « 

Mais  faute  de  cette  abonoonce ,  je  ne  fuis  point  en  « 
cftat ,  ditapt^on  »  de  foulager  ceux  qui  font  dans  la  mifere,  ^ 
comme  le  peiireot  faire  les  riches  :  je  le  veux  }  mais  auffî  « 
n'ay-jc  point  rcceû  des  Dieux  l'art  de  connoillre  ,  ni  de  ^ 
deviner  les  befoins  des  pauvres.  Là-defliis ,  comme  fur  une  ^ 
mhnicc  d'autres  chofes ,  )'ivouc  de  bonne  foy  mon  igtio-  «• 
rancc.  D'ail  V^'irs ,  pourvcù  que  je  rende  à  la  Kc|xibliquc  ôc  « 
à  mes  amis  coui  les  Services  dont  je  fuis  capable  ,  n'ay-|e  «» 
pas  droit  de  me  croire  riche ,  pour  peu  que  je  falTe  plaifir  " 
lèlon  mes  moyens  ?  En  un  mot  tel  que  je  fuis ,  vous  ne  " 
laiffez  pas  d'avoir  peut  moy  la  plus  haute  eftime ,  Zc  vous  " 
cftcs  preft  à  m'acheptcr  au  prix  de  vos  thrcfors.  Mais  quand  „ 
le  Tort  des  riches  feroit  l'objet  d'une  noble  émulation ,  par  „ 
les  moyens  qu'il  donne  d'exercer  la  libéralité  ,  &  que  les  " 
riclicflcs  ,  comme  le  i  imaginent  les  Roys  ,  rendroicnc  un  « 
homme  heureux  ;  par  quelle  voye ,  penfez-vous ,  qu'il  me  " 
fuft  plus  glorieux  Je  m*enrichir>  Seroit-cc  par  le  honteux  ** 
artifice  que  vous  me  propofez ,  ou  par  les  moyens  hooeftes  * 
que  j'ay  eu  entre  les  mains  e  Employé  depuis  long-temps  " 
dans  le  gouvernement  de  la  République  ,  j'ay  cû  plufieurs  ^ 
occafions  d'amadcr  du  bien  fans  reproche.  Il  y  a  trois  ans  «, 
qu'ayant  cfté  fait  Conful  &c  envoyé  contre  les  .Sam  ni  tes ,  « 
les  Lucanicns  àc'lci>  Bruticns,  je  Ici  dchs  dans  piulicurs  ren-  « 
contres  i  je  ravageay  la  plus  grande  partie  oe  leur  pays  $  " 
Je  pris  d'aÎTault  plufieufs  de  leurs  villes  pleines  de  butin  &  " 
d'opulence  i  fencii^fais  toute  Tarmée  de  leurs  dépouilles  ;  " 
je  dédommagcay  nos  citoyens  des  contributions  qu'ils  ^ 
avoienr  fournies  pour  les  fraiç  de  la  guerre  après  avoir  „ 
receû  1  lioacui  du  Triomphe  ,  )c  mis  encore  quatre  cents  « 
talents  d^s  le  thrcfor  public.  (  lo  )  Quelle  idée  ,  je  vous  " 
prie ,  donner<MS*)e  de  ma  conduise ,  fi  ayant  pu  remédier  " 
a  ma  pauvreté  des  dépoiiîlles  de  nos  ennemis ,  ^  les  ayant  ** 
facrifices  par  un  généreux  mépris  à  l'amour  de  la  gloire ,  * 
à  l'exemple  de  Valcrius  Publicola  &  de  plufieurs  autres ,  " 
dont  le  dcfînrerelTcment  a  porté  u  haut  la  puiflance  de  „ 
noiiie  £mpiie ,  j'aiiois  accepter  aujouid'huy  les  prèlents  « 
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t  an  de  la  »  Quc  VOUS  m'offrcx ,      pf^fcTcr       rïchelïbs  illégtijiTies  % 

741  ^ymp.  «  1^1^  )uftei  ruions  de  les  poiSeder ,  i(âns  que  rîCB  ne 
*pu/l  mmbier  dans  une  jottiflance  paLlible  »  aouverob^je 
^  dans  ks  woftres  fefaeûne  mnca^^:  Tout  ce  iqiiVxi-ceçQk 

d'une  main  crran^rerc  porte  roûjoiir?  (on  inccrcft  :  on  a 

*  beau  colorer  ces  lortcs  d  u  Jures  du  Ipccieux  nom  de  ticn- 
•*  veillance ,  de  prcicnt,  ou  de  bienfait  ;  une  anic  noble  ne 
**  pcuc  cviter  de  icntif  de  i  impacicnuc  àc  de  i  iiK^uictudc  ^ 

*  ^D'elle  tk'Mc  seaàa  ce  qQ'eHe  a  rcooû»  Ditet-inoy ,  au  nook 
^  des  Dieux ,  £  j'eftocs  a(&z  împnident  fouf  ne  latdèr  à. 
^  bioiiir  à  Tcclac  de  r>ar<que  vous  oi*ofirez  ,  &c  ù  dans  la  fuice 
M  tous  les  Romains  Tenoicnt  à  le  fçavoir,  les  Ma^iftracs  qo'oik 
«nomme  parmi  nous  Cen(curs,qui  n'onc  point  eux-TncC 
"  mes  de  comptes  à  rendre  ,  mais  ^ui  ont  droit  de  veiller 
*•  iur  la  conduite  ôc  les  mœurs  des  cttoyais  ,  à:  de  punk 
**«UK  ^li  pèchent  conox;  les  loys  &^les  couftumes  ,  œan^ 

*  9ii6roteBC-il$  de  ne  cker  à  tépondre  en  inshticibr  faigeoc 
y  ^ue  faurois  ceceo  ,  te'qin  ne  m'aoroît  eflê  doniié<<pie  pour 
«i  me  corrompre  }  éc  noy  ucMuacu  pouxois-ie  «ae  julE» 

t4)ïlman.  «fier?  f  rf;)*** 

quelque  Clinias  de  Cmtone  fut  Icprcmiertjm  fubjugua  les -villes 
chofe  pour  de  cette  patrie  de  riralic  ,  qu'on  nomme  la  grande  Créce , 
ïi'î?^f  "  ï  ^  )  par  le  moyen  des  exilez  &c  des  cfclavcs  qu'il  ramaflà  de 
Pvr,|"s  l  tous  cofter  en  leur  failànt  ci'perer  la  liberté.  Avec  ce  ièœurï 
ficiMhcic  ub  ayanr  eftabli  À  doaiinatîon  ,  il  (è  défie  defCheft des  Oo- 
«inr  q^'on  coniates  on  par  la  mort ,  ou  par  l'exil.  Ea&àae  Anaxila» 
appel b:c  u  s'empara  de  Rhezio  ,  dont  tl  conferva  la  fiMrfetainecé  pciv. 
^â?t>c^c"  ^^^^  '  ^  ^"'^^  laifla  en  mourant  à  ion  fils 

l^dc'li^e'  Leophron.  D'autres  i'c  répandirent  pareillement  dans  diver- 
ses villes  ,  où  s'eftant  reridus  les  maiftrcs,  ils  les  ruinèrent 
de  fond  en  comble.  Mais  le  plus  terrible  de  tous  ,  &i  ceUxf 
qui  caufalcplus  de  uiaux,  fut  Deiiys  de  Sicile..  Les  Locres. 
fayant  appellé  à  leur  fecoiics  ooocie  lesRh^iens  avec  kT. 
quels  ils  eAoieot  Cft  giionre  »  il  travcrTa  l'Italie ,  il  donna 
bacdlle  coinre  mie  armée  puiâaote  des  habicants  du  pays  ^ 
il  en  fit  un  grand  carnage,  &:  il  emporta  deux  villes  d'em- 
bU'-c.  Quelque  temps  après  il  traveri'a  une  fecotidc  tois  11- 
talic ,  il  cita  les  iubicaocs  d'Hippooe  de  leurs  dciueures,  il 
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ks  tratilporia  tUos  la  Sicile      Us  empara  dc.Crotonc  U 
Rhe^o^oà  Uregaa  peiuiiiK.  douze  ans.  Ces  peuplies  UéEsa 
<fe  &  dooûnaûaa ,  te  dca.  .pouvant  pliis  fupponei  la  tycan. 
nie  »     Umeat  mon.  Barbaircs  v  maa  biça-toO:  après  art»* 
qucz  par  ces  meGncs  Barbares  ,  ils  remirent  Icars  villes  fous 
la  puîlTance  de  Dcnys  ,  aufït  peu  conOrmr?  que  l'Euripc  (  ii  )   "*  ** 
dans  leurs  perpctiicllcs:vicilîîmtic5  ,     rou  jojxs  pretts  à  chan- 
ger de  maidrcs  drs  qu'ils  eu  amoicin:  du  uiccuiiccntcmcut.      ^'ao  âc  b 
Pyrrhus  revint  une  féconde  fois  en  Icalitf^,.  obligé  de  quir-  Fond,  r. 
ter  la  Sicile-,  oj^feraftices  poenoieBCiia  fort  mauTaif  train ,  ^lyo^jm^. 
par  la.  haine  que  hiy  aroic  accioe.  CotM  pmvecoemcnt ,  qui  ^ 
inflêncoic  plus  la  tyrannie  qu'une  filoyaure  IcgicÎBBe.  Il  ^eflois 
empare  de  Syracufe  par  le  moyen  de  Sofiftratc  qui  la  gou- 
vemoic  alors  ,  &c  de  ThcrAni  qui  comniandoic  dans  la  cica^ 
dcUc.  Il  WoiL  icccû  d'eux  rout  i'.irgcnt  du  thrclbr  public, 
près  de  deux,  ccncs  vajiiicaux  de  guerre  ,  âc  il  ciïokz  mnîïra 
4c  toute  i2  Sicile,  honnis  U  wle  d&liljrbée,  qui  eftoic 
encore  fins  la  doimnacioB  des  Carrtiaginois  >  mais  il  aboTi 
bien-coft  de  fon  pouvoir.  Il  dêpoiiilla  de  leurs  biens  la  £i- 
mille  &  les  amis  (sAg^sbcydcs ,  pour  enrichir  fes  créamresi 
il  ne  m'^troir  pour  MagiftrArs  dans  les  villes  contre  les  loys 
&  la  couSluinc  du  pays,  que  de  fes  Sacelliccs ,  ott  de  fes  Cen- 
turions i  ik.  ians  les  defticuer  après  le  terme  ordinaire  ,  il  les 
concinuoiit:  aucani;  que  bon  luy  fembloir.  Il  fè  rendoic  i'arbi* 
tre  unique,  ic  le  Ju^e  des  dilSetendsvoit  il  les.  abancbaiiotç 
à  la  dilcretioa  de  tes  coordÉias  ,  qut  x^nployiitevc  îem 
miniÛcrc  qu'à  contenter  leur  avastoe:»  &  à  entretenir  leur 
kixe  8c  leurs  débauches» Ces  dcfaurs^rcndiicm  Pyi  rhus  odieux 
à  toutes  les  viltcs  qui  s'eftoiem:  données  à  luy.  Il  Icncic  la 
haine  qu'on  Uiy  porroir.  Pour  fc  prccautionner  conn*c  le  pé- 
ril, il  mit  dans  coûtes  les  places  des  garnifons  k  la  dcvocion, 
f6u&  prétexte  que;  les  Catthaginois  fe  prépaioîent  à  luy  faire 
Jft^erte.  H  ût  prendre  ce  qu'il  y  avotcde  pkucenfiderablea: 
citoyens  dans  cnaque  ville  ,  il  les  fit  mourir ,  8c  il  colora 
cruauté  du  Gtime  ée  trahifon ,  dont  il  les,  fit  accuièr.Tbénon 
mcfrae  Commandant  de  la  citadelle  ne  put  échapper  à  fa 
barbarie  ,  luy  qui  avoir  plus  contribué  que  pet  lonnc  a  luy 
ouvrir  le  paflage  ,      à  le  rendre  maiftre  de  roare  ride.  En 
ciicc  non  fculcmcnc  il  cfloic  allé  au  devant,  de  luy  avec  uac 
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L'an^la  fl-^t^c: ,  mais  il  luy  avoir  livré  le  colle  de  Syractife  ,  qu'on 
FonéiitcF..  noininc  Tlile  communénxcin  ,  ou  il  avoir  k  Tes  ordres  une 
^éi.  iJ"^  benne  eamiibn.  Pyrrhus,  fie  encore  Ton  polCble  pour  (ê  ùkb 
de  Sofiftrate ,  qui ,  piéicncant  les.  mauvais  deflêbis  du  Roy 
coDCre  luy  ,  trouva  le  moyen  de  Ce  £uivec  ^  &  de  iê  cirer  de 
Ces  mains.  Pendant  ces  mouvcmcncs  qui  cauferent  de  grands 
troubles  dms  la  Sicile  ,  les  Carth  aginois  crurent  l'occifion 
favorable  de  recouvrer  ce  <^uils  avoienc  perdu  ,  &  ils  y  eof 
voycicnr  une  armée. 

.  Pyrrlius  voyant  le  danger  qui  prcfToit ,  &  fort  en  pciiic 
de  trouver  de  Targent  pour  (è  mettre  en  dbac  de  £6  défen- 
dre ,  Evaeorus  fils  de  Théodore ,  Bakcer  fils  de  Nicandre^ 
St  Dinarcnus  fils  de  Nicias  les  plus  méchants  &  les  plus  per- 
nicieux de  fcs  amis  ,qui  avoient  cflc  les  auteurs  de  cous  les 
mauvais  confeils  qu'il  avoir  iuivis  }uiques  alors  ,  4uy  fiigge- 
rercnt  encore  le  dctcftable  moyai  de  s'enrichir  à  peu  de 
frais ,  en  faifant  ouvrir  les  facrez  thrcfon  de  Proferpinc.  li 
y  avoic  dans  la  ville  un  Temple  augullc ,  où  Ton  gatdoic  quan. 
tité  d*or  caché  dans  terre ,  qu'on  avoic  tcfpcGé  dans  cous  les 
temps,  iàns  o(èr  y  coucher.  Pyrrhus  séduit  par  les  fiaccries 
de  lès  counifimts  ,  tt  perfuadé  que  la  dure  nccciTité  de  fet 
affaires  devoir  remporter  liîr  les  motifs  le.*:  plus  rerpcilables 
de  la  Religion  ,  le  fcrvic  du  mtniltévc  de  ceux  melines  qui 
avoient  ouvert  ce  dangeieiix  avjs  ,  pour  eiiltver  tout  l'ar- 
gent du  Temple  s  dont  ayant  fait;  ciiarger  des  vaiiicaux  ,  il 
ks  fit  pardr  pour  Tatetite  fbrc  oonintc  dufiiocès  de- oecte  en- 
deprife.  Mais  les  Dieux  firent  bien-coft  éclater  leur  reilèn* 
ciment.  Les  v^iifTeaux  Cotm  du  porc  cûrent  d'abord  un  vene 
£iyocable ,  &c  firent  route  hcurcufcmenr.  Quelque  temps 
après  le  vent  cflant  devenu  contraire ,  ils  lutercnt  toute  la 
nuit  contre  la  tcmpefte  ,  obligez  de  demeurer  (ùr  lenrs  an- 
chres.  Enfin  les  uns  fuient  coulez  à  fond  ;  les  autres  fiipcnt 
jetiez  dans  le  Golphé  de  SicilQ  j  &c  ceux  qui  porcoient  les 
pcefents  &  Tàrgent  fiurré  vinreoc  brîfez  St  fracaflèz  échouer 
à  fa  i^de  de  Locrcs^,  (ans  qu'aucun  de  ceux  qui  les.  mon- 
Coioit  fe  puft  fauver.  On  trouva  les  thrclbrs  fur  le  rivage  ^ 
quelque  diftance  de  la  ville.  Pyrrhus  frappé  de  ce  dcfaftrc 
crut  fe  réconcilier  avec  la  Dcefiêenrcûicuaoc  l'argemcdono 
^  il  s'ciioic  em|>até. 
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Vinfimé  fi  JUitâm  d^mu  véÎMi  tJhiTânet , 
€rty$it  d»  jnfti  CM  êvher  U  vtn^ênte  /  * 
Héùs  itim  fiitfihU  hêmmr  Us  Ditux  fini  mf  jâlênx, 
9êm  Uijfir  dUtmeitt  âf^aifit  Um  (mùux. 

Comme  die  Hooiere.  Pyrrhus  pour  avoir  ose  toucher  aux 
•deniers  facrez ,  le  ks  avoir  demnez  à  faire  la  guerre ,  vit 

feç  dcflcins  rcnvcrfez  par  les  Dieux  ,  &  laifla  ce  fiincftc 
'exemple  à  la  poftcritc.  Sa  dcfaicc  entière  par  les  Romains 
qui  fui  vit  de  près ,  mit  le  comble  au  chaftimcnt  qu'il  avoic 
•mérite.  Il  avoic  néanmoins  une  amicc  conlidcrablc  ,  couipo» 
sce  des  meilleurs  fie  des  plus  aguerris  lôldatf  de  la  Grèce, 
Jic  trois  fois  plus,Dombreufe  que  celle  des  Romains.  Il  eAoîe 
luy-mefme  habile  Opitaine ,  &  du  ccnièmemeiic  commun 
le  plus  renommé  de  ibn  temps.  En  un  mot,  ce  ne  fuc  ni 
le  dcfavanrage  des  lieux  oii  il  donna  bataille  ,  ni  les  fecours 
imprcveùs  arrivez  aux  ennemis ,  ni  quelque  autre  accident 
icmblable  ,  qui  ruina  les  aôaircs  de  Pyrrhus  -,  mais  la  feule 
colère  de  la  Dccfl'e  fuc  la  caulb  de  fa  perte.  Pyrrhus  luy- 
meimen^en  pucdifconvenir  au  rapport  de  Pcoxéne,  qui  a 
e(crit  THidoire  de  ce  Prince  ;  te  Pyrrhus  dam  les  commeo* 
taires  de  ià  vie  qu'il  a  lailTez  efcrics  de  fa  propre  main  n'ap» 
porte  point  d'autre  raifon  de  fes  malheurs.  La  nuit  qui  pré- 
céda le  jour  qu'il  devoir  pofter  fon  armée  fur  une  colline , 
il  s'imagina  pendant  le  fommeil  qu'il  crachoir  plulîcurs  de 
ics  dents  avec  beaucoup  de  fang.  Epouvanté  de  ce  prodige, 
le  regardant  comme  un  funefte  pré(kge  de  la  diigrace 
qui  luy  devoit  arriver ,  il  réTohit  de  ne  poux  tenter  fortune 
tout  le  jour.  Mais  fur  les  remontrances  de  fes  amis  ,  qui  ne 
pou  voient  fouftrir  de  retardement ,  &  qui  le  conjuroient  de 
ne  point  laiffer  échapper  Toccafion  de  vaincre  qui  Icutpap» 
foiiibic  belle ,  il  ne  pur  furmootcr  fa  fatale  dcitmce. 

Un  des  Extraits  de  Denjs  ^ HûlicMrnéJft. 
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SUR    LE   LIVRE    SIXIEME.  - 

'pT  M*  Minucîus  ,  &c.  Denysd'HaUcaniafline  fait  point  icy    N.  u 
^mention  du  furnom  de  Minucius  ,  mais  dans  fon  (ècond  i.R« 
Confulac  il  l'appelle  Ati^nriims ,  qui  cftoit  le  furnom  commua 
de  toute  la  famille  des  Minucius. 

KirgMusnmmu  DiSéUw  A,  Pùfimhu,  &c.  Tite-Livefâic  f^.u, 
Portumius  Didatcur  trois  ans  auparavant  fou*;  le  Confulat  de  zjf^' 
P.  Vcturius  &  de  T.  Ebutins:  mais  la  vrayc  fcmhlancc  deman- 
de qu'on  s'en  tienne  au  IcntimentdcDciiysd'Halicarnaffc.  Pof- 
tnmius  n'avoit  poiat  encore  pafscpar  le  Confiilar ,  quand  Tice- 
Live  le  fait  Dioateur  :  c'eftoit  néanmoiiis  une  des  loys  edahlics 
dans  i'inrtitution  deîa  Diclarurc,  comme  nous  l'avons  déjà  fait 
remarquer  j  qu'on  ne  choUiroïc  pcrfonne  pour  remplir  cette  pla- 
ce qu'il  n'eût  cfté  Conlûl. 

iMbimus  &  Gellius  contre  touie  yraye-fmblance  ,  Scc.  Titc-Li-   N.  xi. 
ve  a  pensé  la  mefmc  chofc  que  Licinnins  &:  Gcllius  au  fnict  de 
Tarquin  :  voicy  ce  qu'il  dit.  Jn  PoJlMmiim  prima  in  acte  fuos  ad- 
bortoHtm  k4tnumm^Me  Tarquhmis  Superhus^  ^uaïquam  jam  Mate 
&TfiribHseratgravior^equuminfi.llus  admiftt.  Tarquin  le  Superbe,  dît 
Titc-I.ivcrout  cafsc  de  vieillcflc  qu'il  cftoir.pnuffa  n>n  cheval  con- 
tre PoUumius  qui  eiloit  à  la  telte  de  fcs  croupes  &qui  Icsani- 
moit  à  bien  faire.  La  (culcraifbn  qui  fait  rcicttcr  iDenysd'Ha- 
licamaflè  ce  fcntimeot  cft  le  grand  âi;c  de  Tarquin.  Mais  il 
n'cftoit  point  fins  exemple  chez  les  Romain5 ,  que  des  liom- 
mcs  mcfmcs  à  cet  Agc  fe  fuflènt  trouvez  dans  dépareilles  ren- 
contres, &yeùlîcnt  paru  avec  beaucoup^de  valeur.  Daillcurs 
nous  avons  le  témoignage  de  Lucien ,  qui  parmi  tes  exemples 
d'une  hcurcufe  &  d'une  vigoureuCè  vieillcflc  cite  Tarquin  le  Su- 
perbe. T:fpx.vv/5Ç ,  dit-il ,  0  T»XtoTa7oç  Vtèijutlvl  f^X7iXtùç  liU^ft^-.-jyA;  vàj 

fV4  Ku/AHC   <J.*Teifcû)y  UTTip     Tst  CVyiVMKïVTse    IT>»   A»7  »T«/    ÇS^fOTOtT!»   jS/MCd/ > 

Tariimn  te  dénier  Roy  des  Xomtnns  tbâffh  de  Heme  inrn  demeurer  à 

Cunies  oà  il  vécut  di  r  (in ,  ju-de-lh  de  quatre-vingt-dix  ans  dans  une  ex- 
trefmf  rigueur.  Ce  ne  fcrnir  donc  pas  une  raifon  que  le  grand- 
âge  de  Tarauin ,  pour  l'exclure  d'un  combat  »  qui  devoir  dé- 
0der  de  fa  deftinée,  UoàÙL  prdeoce  de?ottGftrad'uniigran(| 
Tme  Ih  Zzz  ij 
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poids ,  pour  animer  cçux  de  Ton  pirty.  le  peu  de  temps  mcP 
me  qu'il  furvelcut  a  ia  dctaicc  pouvou  ciirelcftct  des  blcllurcs 
qu'il  avoit  rcccûës.  C'eft  au  Lcâenr  à  décider  (br  ce  point; 
11.  Stli«     ^^^f^  autres  un  Temple  angufie  ^  &:c.  Ce  Temple,  que  les  Ro-* 
'  B   *  mains  clcvcrcnc  alors  à  Caltor  &:  à  PolUix  ,  cllant  ti  mbc  en» 
^       ruioe  dans  la  fuite  des  temps  lut  reitabli  par  L.  Mcrciius  des. 
dbépoail&es  qu'il  avoit  faites  fur  les  Daliim:cs  »  comme  l'aâèive 
CiceroD  m.  ytr*  Mais  quoyque  ce  monument  eûd  efté  coiiilniir 
en  l'honeiir  des  deux  hcrcs ,  il  ne  porta  que  le  nom  de  C'aftor. 
Ccll  fur  cela  qu'eft  iondc  dans  Suetonnc  ce  bon  mot  de  Bibu* 
lus ,  qui  ayant  cftécréé  Conliil  avec  C  Cefar  &  ayant  fiUtCoo- 
jointenient  avec  luy- les  dépenfès  des  jcax ,  donc  on  gracifit- 
le  peuple  ,  en  forte  néanmoins  que  Cefar  eut  tout  l'honcur  de 
de  cette  magnificence ,  jl  dit  platiamaicnt  qu'il  avoit  eukmef* 
me  deftince  que  Pollux  :  que  Cefàr  avoit  cùtout  le  mérite  de. 
cette  fcfte,  comme  il  n'eftoit  Fait  mention  qtie  de  Caftor ,  au  fil- 
jet  du  Temple  qu'on  avrir  crii^c  avix  deux  frères.  C'eft  auflifiiT* 
ce  mefmc  rrait  que  Marti jI  a  fjiit  cette  Epigraminc  ,  où  parlant: 
du  ConluUc  de  Cefar  &c  dc.BibuluSi  il  ne  nomme  que  Ce  (a  rÔC. 
il  ad  joute  pour  raifbn,  qu'il  ne  Ce  (bovicnt  p^oînt  qu'oacuHiioait 
&it  fous  le  Confulat  de  Bibulus. 

Njm  Bihulo  fieri  ■  Corjuie  nilmemini. 
^u' on  nomme  Trahies.    Ôcc  II  y  avoit-  trois  fortes  de  ro-- 
bes  qu'on  nommoic  TnMes^  La  première  eftoit  toute  (te pour- 
|krfr,  6?  n'eftoit  employée,  que  dans  les  facrifices-  qu'on  oifroic 
ttux  Dieux.  La  féconde  cftoit  mcflcc  de  pourpre  &  de  blanc 
Â^. fut  d'un  grand  ufage  chez^  les  Romains.   Noiz>iè<ilement  les- 
Koys  la  portèrent ,  mais  les  Gon(bls  enclloiem  reveftus  lorfqu'ils. 
alloienc  à  la  guerre.  Elle  devint  me(me  un  habit  militaire  avec 
lequel  paroiflùicnt  lc5  Cavaliers  aux  Jours  de  fciLs  fie  de  céré- 
monies ,tels  que  les  rcprefèntCvnoihe  Hiftorien  dans  ks  honeurs 
qu'on  rendoic  .â  C^ftoc       .  Pollux  en  mémoire  du  ftconrs  que - 
les  Romaios-ên  avoient  receti ,  dan-s  le  combat  qu'ils  eurent  à' 
fouflcnir  conrre  les  l.atins.  \  ^  trot'iénvc  cfpcce  de  ces  robes<' 
appcllccs /rtf^éw  clloir  conîposéc  de  pourpre  & .  d'ccarlatc. &i 
c'eiV  it  un  vertement  propre  des  Augures* 
^  flnt  fe  rtfi^hr  à  Cumes  ,  &c.  Cumes  eft  une  ville  delà Cam-, 

n  *  paoic  entre  rc;i)ho'Khi'rc  du  Vultume&rlc  promontoire  de  Mi-, 
scne-,  les  Grecs  l'appellent  kJ.u>-  au  nombre  hngulicr.  C'cftunc, 
des  plus  anciennes  Colonies  (iiccqucs  qui  s'çltablircnt  dans  l'I- 
talie^ .Elle  eftoiLComp^fér  des  habirar  ts  de  C  halcis ville  derEtt** 
boc,qui  avoienr  pour  chef  McgaRhcne  fo;id  itcnrdcCumc^  des 
habitants  de  Cumes  dans  l  Etolie  ,  qui  fe  joignirent  à  eux  fiiu*; 
I4  .conduifc  d'Hypocles.  Cette  ville  receût  fon  nonvou  de  Gu-^ 

9»a  quÎTcdak  l».:p^ttto.dlf^ppckik  m  du  .Grec  '9Sk»f*^f^ 
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'i'fiutlihui  y  parce  que  le  rivage  ,  qui  en  cft  proche  cft  fort  élc- 
ik,  6i.  lorme  avec  l'ifle  d'Ënarie  Un  détroit,  cù  les  flots  de  la 
mer'  battus  par  les  vents  caufcnt  beaucoup»  de  tempeftcs.  C'eft' 

lie  cette  ville  q!ic  la  Sibylle  Cuir.ce  prit  (on  nom. 

Il  ne  recul  efue  peu  de  jours  dans  cette  reirahe ,  &ic.T\\\\i;i.  fcnrj-  y.B^ 
nie  de  Tarquiii  peu  de  temps  auparavant,  touruKmcc  par  le  foii- 
venir  de  Tes  crimes  &  par  les-  mancs  vengeurs  de  fon  père  j  s'ef-* 
(oit  donne  la  mort  de  les  propres  nvainç. 

Jl  monte  att  (apitoie  ,  Sec.  Tire  Livc  parie  de  la  prife  de  Po-  jcxii' 
oictic  par  le  Conlul  îicrviiius ,      de  lou  retour  à  Rome  à  la 
fcite  ae  fbn  année  viÔoricufe  $  mats- il  ne  die  point  qu'il  triotn- 
plia.  Les  Piftes  mcfnics  Capitolins  ne  font  aucune  mention  de' 
ce  iriomphe.  II  ne  faut  pas  s'en  ttoimcr  ;  c'clloit  au  Sénat  à 
décerner  k  triomphe ,  &  Scrvilius  ie  l'eilant  adjugé  contre  les 
régies  &  malgréToppofîiioa  du  Sénat-,  on^n'eût  garde  de  l'ia-- 
fèrer  dans  les  aâes  publics. 

Afanius  f^alerius  ,  frère  de  P.  Valerius ,  &:c.        Va^cr-n*:  que  ,. 
les  troubles  du  dedans  &:  la  guerre  dont  la  Republique  clloit  ^ 
snenacée  au  dehors  »  élevèrent  à  la  Diâatnre,  dloir  m  troifiéme  ' 
frère  do- Valcrius  Publicola, félon  Denys  d'HalicamiOl  ,  le  fc-' 
cond,c]ni  porroit  le  nom  do  Marcu«; ,  cftant  mort  dansle  com-' 
bat  qi'c  les  Romains  livrèrent  aux  Latins  pioche  du  lacRegullc." 
Tire  Livc  le  fait  fîls  de  Volefiis  \  mais  les  deux  Hiftoriens  con- 
viennent, qu^il  fut  fait  Didatcur  à  l'âge  de  foixante-dix  ans 
fans  avoir  pafscp-ir  le  Confulat ,  qtioyquc  Icsloys  cfl al  ics  dans  " 
Tin^litnrKin  de  l.i  Dictitnrc  cxigcalTcnt  pour  cette  cii  rgc  des 
hommes  Confulaircs.  (^tceron  dansfon  Brtiruslny  donne  de  gran- 
des lénanges  &  dit  qù'it  fût  appellé  Maxinnis  pour  avoir  rc-' 
concilie  le  peuple  avec  le <  Patriccs.  Vcicy  comme  il  en  parle.- 
VtdeniHs  piiftcis  ijnn  ;  f  ofî  Hc^  f  ^-t  fîos  ,  cam  plef-s  propc  ripam  ^niC'  * 
nis  ad  tertium  mil  larum  cottfediffet ,  CHnufnt:  mon:cm  ,  qui  facer  ap-  ■ 
ftlUtMtf^^  occupafet;  MârCMmi  Valeriun,  Di&\t6rfmfeda*iffe  éipior-- 
dixs  ,  amplifjtmos  ob  e      '  P"»  ^'onora  confecutum  \  &  ctm  prin.ui»  ob  • 
eam  ipfjm  fauf  m  t-faxiniim  ff-  ippéltatum.pci}  d'ahnecs  aprcs  qu'on  ' 
€Utex(Cfmii;c  a  Royauté  ,  diiCiceronJc  peuple  mcconccnr  elloit  • 
refté  (hr-  le  bord  du  Teveron  à  trois  milles  de  Rome  ;  &s*elhuiC  '< 
emparé  delà  montagne, qui  depuis  fut  nommée  facrcc,  Mar-- 
cus  Valerius  Did.v.eur  ramena  les  clprits  &"  appnifa  la  difcordc. 
Pour  un  fcrvice  li  1  ignalc  il  fut  comblé  des  plus  grands  noncurs 
&  il  fiit  lumommé  Màximns.  Mais  outreque  l'Orareur  Romatà  : 
l'appelle  V.ilcriiis  Marcus  »  au  lieu  de  Maniuf,  il:  s*cft' encore': 
tronipc  en  Jeux  circonftanccs  confidérable.s  ,  la  première  , en  ce* 
qu'il  le  fait  Diclatcur  lorfqu  il  harangua  le  peuple  aprcs  fa  sépa-*' 
fatl)n  ,  puifqu'att  '  témoignage  de  l'Hiftorien  Grec  8c  de  l*HtP~ 
coriéa  iasiu  »  Vaknns  v/e»  abdiqiiiM  Iliâ»tiire>  avant  que- 1^ 
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peuple  clift  pris  le  party  de  fe  retirer  fur  le  mont  facré.  La  /©. 
condc  en  ce  qu'il  luy  attribue  la  gloire  d'avoir  par  IbodilàNits 
oblige  le  peuple  à  fc  réunir.  11  cft  vray  que  Valcrius  fi»  envoyé 
avec  les  ncut  pcrfonncsConlulaires ,  que  Rome  députa  vers  le 
peuple  :  il  eft  conftant  qu'il  parla  dans  cette  occalion  avec  beau- 
coup  d'éloquence  ;  mais  on  fut  redevable  du  iticcés  de  la  réu- 
nion au  fameux  Apologue  du  vcncre&des  autres  membres  dont 
Agrippa  Mcncmus  tut  l'Auteur. 
N.  xiiix.    yalerius  rcceUt  Vhoneur  du  Triomphe ,  &c.   Ce  fut  des  Sabins 
J9.R.   que  triompha  Valerius.  Tire-Live  d'acord  avec  Dcnys  d  Hali- 
carnalfc  fait  mention  de  ce  Triomphe  ,&  les  fragments  qui  nous 
rcftcnt  des  Faftcs  Capitolins  en  rendent  tcinoitjniç^c.  Ce  mefmc 
Valerius  après  fon  Triomphe  n'ayant  pu  obtenir  du  Sénat  en  f»- 
vcor  du  peuple  l'accomplulèment  des  promcflcs,par  IcfqucUesii 
s'eftoic  engagé  envers  luy,  (b  démit  de  chagrin  de  laDi^ture» 
avant  que  le  temps  prclcript  par  les  loys  fufl:  expiré. 
N.  Xiv.  avaient  derefoeO  pourlafoyde  leur!  engagements  ,^c, 

/»i,R.  Rien  n'eftoit  plus  inviolable  chez  les  Romains  que  le  fcnncoc 
'*  militaire,  par  lequel  les  troupes  s'engageoient  au  fervice.  11  y 
avoir  trois  fortes  d'engagements.  Le  premier  s'appelloic  Sacrl- 
mentum ,  par  lequel  chaque  foldat  prclloit  ferment  en  particulier 
entre  les  mains  de  fon  General ,  &:  promcttoit  de  le  fuivre  par 
tout  où  fcs  ordres  le  conduiroienc, fans  jamais  l'abandonner  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puft  eftre,  jufqu'à  ce  qu'il  cûllefté  licen- 
tic.  Voicy  de  quelle  manière  ocla  fe  prariquoit.  Lorfqu'il  s'a»if- 
foit  de  iairc  des  levées  pour  quelque  expédition  militaire ,  ceux 
qui  eftoieoc  reveOns  de  rautorité  Confolaire,faifoient  annoncer 
le  jour ,  auquel  tous  les  Romains  tant  de  la  ville  que  de  la  cam- 
pagne ,  qui  eftoient  en  âge  de  porter  les  armes  ,  dévoient  fc 
rendre  à  Rome.  Le  jour  arrivé  on  les  conduifoit  au  Capitolc  , 
oiS  chacun  juroit  en  prélènce  dnConrul  de  fervir  la  République 
&  de  demeurer  Ibus  le  Drapeau,  tant  qu'elle  auroit  befoindeleur 
fcrvicc.  En  vertu  de  cet  engap.cmcnt  les  rebelles  &:  les  dcfer- 
tcurs  eUoicnt  punis  de  more  làns  appel  &  fans  autre  forme  de 
procès, 

La  féconde  efpéce  d'engagement  s'appclloitC«»/«r<«w.  C'cft- 

à-dirc,  que  dans  les  troubles  imprcvcus ,  ou  qu'à  l'approclH  fu- 
bifc  de  1  ennemi ,  qui  dcmandoic  un  prompt  fccours  &  qui  ne  laif- 
loit  pas  le  temps  d'exiger  le  ferment  de  chaque  foldat  enparti- 
ciilier}  le  Coniul  montoit  au  Capitole  ,  &  de -là  levant  deux 
Etcndarts ,  l'un  de  couleur  de  rofc  pour  l'Infanterie  ,  l'autre  bleu 
pour  la  Cavalerie  ,  il  sccrioit ,  Quiconque  veut  le  [dut  de  la  Rèpubli^ 
que ,  qu'il  me  fuive.  Les  Romains  alors  fc  rangcoicnt  fous  le  Dra- 
peau ,  tous  joroient  enfemble  d'eftre  fidèles ,  &  s'c4>Iigeoienr  ao 
iorvice  que  la  République  actcodoit  d'eux.  Enfin  lorfque  les  Ma* 
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gîftrats  éèpelchoicot  en:  divers  liera  des  hommes  de  choix ,  avec 
pouvoir  de  lever  des  troupes  pour  les  bcfoins  de  la  Rcpablique, 
cette  troincfme  manicte  dcç'en?^if';cr  s'appcUoir  Evocatio. 

Quon  appelle  auiourd  huy  le  mont  Jacré ,  àLC.  La  montagne  où  fc  u, 
retira  le  peuple  pour  la  première  fois  eft  ûtuée  au-delà  dn  Teveroa» 
à  trois  milles  de  Rome,  aux  confias  des  Sabins  &:des  Latins  iùr 
la  route  qui  mené  à  Cruftumeric  icequi  a  donne  lieu  à  Varroo 
d'appcilcr  cette  fuite  du  peuple  tjeceffio  CrufiHmcnna.  Cette  col- 
Uuc  fitt  nommée  dans  la  {mteUmmfieri ,  ou  parce  que  le  peii- 

Île  après  s'eftre  réconcilié  avec  les  Patrices ,  y  éleva  un  Autd  à 
upitcr  q'ii  infpirc  h  terreur,  en  mémoire  de  la  frayeur  doift 
il  avoit  cité  faiii  en  y  arrivant  ;  ou  parce  que  les  loys  qu'on  y 
porta  de  l'accommodement  devinrent  fi  refpeâablcs  ,  que  qui- 
conque auroit  osé  attenter  à  la  personne  auo  Tribun  du  peu- 
ple ,  cfloic  regardé  comme  l'objet  de  rcxccration  publique ,  & 
ia  tclk  cftoit  profcritc  comme  une  viâimCj  qu'il  cUoit  permis 
à  quiconque  d'immoler  à  Jupiter. 


dit ,  prirent  poflèflîon  de  ia  Maj-juraturc  vers  les  Calendes  de 
Juin;  &  ce  premier  Confidat,  pour  célébrer  lapremiere  année 
de  b  liberté  fut  de  fcizemois,  &  ne  finit  qu*an commencement 
d  Oclobre  de  l'année  fuivante ,  temps  où  commença  le  fîcond 
Confulat.  Depuis ,  les  Confuls  continuèrent  à  entrer  en  charge 
aux  Calendes  d'Oèobre'  par  où  Tannée  commençott  alors.  Mais 
l'an  de  la  fondation  de  Rome  C  C  LX*qui  eft  celuy  dont  il  s'a- 
git icy  ,  Sp.  Caflius  &  Poftumius  Cominius  avant  cRc  faits  Con- 
iuls  aux  C  alcndcs  de  Septembre ,  Dcuys  d  Haiicarnafîc  a  cù  rai- 
fon  dédire,  que  cefbt  plutoft  qne  ne  porcoit  la  couHume. 

Nautius  dont  il  tirait  fin  origine ,  &c.  Ce  Namins  eft  appelle  par  jsj  ^^^,3, 
Virgile  Nautés  L.  V.t/£netd,  Ce  fiit  entre fcs mains  .difcnr  les 
Commentateurs  de  ce  Poèiic  ,  que  Diomedc  remit  le  Palladion 
qu'il  avoii  enlevé  de  Troye.  Virgile  dît  qwe  Minerve  cîlc-mcr- 
me  l'avoit  inftruicdans  l'art  de  deviner.  Ainfi  lorfquc  Icsvaip. 
féaux  d'Ence  fiircnt  bnilcz  en  Sicile  par  Iris,  qui  y  mit  le  feu 
Nautés  fit  entendre  à  Enée  que  ce  malheur  cftoit  arrive  par  la 
haine  9;  à  la  ibilicitation  de  Junon ,  qui  vouloir  cmpcfcbcr  les 
•Troyens  d'arriver  en  Italie  }  qu'il  n'aroit  qu'à  tenir  bon  &  que 
mal|,rè  toutes  les  tràverfes,  les  ordrcsdcsDeftinss'acompliroient 
en  ia  faveur. 

Qm  toHshortmreHlapôimpaf/èparie  ConfHlat .Sic. C'cù ce  Sp,  rj.K, 
Naurius  dont  onvicu  cic  parler,  qui  n'avoit  pomt  encore  eîié 
Conrul>&:  qui  fut  afiocic  aux  D'.pnrcz  Cou fulaircs,  comme  on 

homme  diftingué  pv  iànobicifc  £f  pai  fua  msaxc  ;  ion  ooncft 
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ccba{>pé  lux  Editeurs  comme  ic  plus  jeune  il  doitc/lrc  tnftlf 
dernier. 

lim  K,      Mmû»*  Valerim  >  &c.  Denys  d'Halicarnaflê  le  nomme  le  pce«* 

mîcr  parmi  les  Dcputci ,  &  il  le  f.iit  mcfinc  parler  au  peuple  avant 
tous  les  autres ,  parce  qu  il  eitoit  ic  plus  âgé  de  tous  ;  car  il  cit  coaf- 
•cant  que  Menenias  eÂoic  le  chef  de  ta  Dépuiation ,  ce  que  noA 
tre  Auteur  &it  afl&z  entendre  lu/oBienne,  lorfqu'il  l'appelle  pluf 
bas  vy:tT<,i ,  qui  ne  fignifie  point  en  cet  endroit  Conful ,  p  iiM,uc 
Mcnenius  n'eftoit  pomt  alors  revcftudu  Confulat,  mais  leuic- 
.menc  chef  de  fa  Dcputation ,  dit  le  fçavant  Perizon ,  où  le  texte , 
tdjoufte^c'il ,  e(l  vicieux  &  corrompu.  Tice>Lfve  appuyc  telle- 
ment cette  oninion ,  que  fans  faire  mcnrion  dc\  autres  Confu- 
laircs  qu'on  députa  vers  Icpcuplc  ,  il  ne  [  iilcq  ic  d'Agrippi  Mc- 
nenius ,  non  pas  qu'il  cruil  qu  il  iull  le  icui  Dcputc  ,  nuis  parce 
qu'il  eftoit  le  chef  de  la  Députation ,  &  que  par  Ibn  Apologue 
le  peuple  fur  pcrfuadé  &  fc  rendit.  SirHiftorieu  Latin  oc  dit  mot 
ni  du  difcour*;  de  V  ilcrius  ,  qui  parla  ic  premier  ,  ni  de  ceux  de 
Lucius  Junius  6c  de  iicuinius  qui  parlèrent  en  faveur  du  peuple, 
ce  n'eft  poiot  un  préjugé  contre  liiiftorien  Grec,  qui  fait  uo  plus 
long  détail  de  ce  point  d'MfteiretqaeTite-Livc  atnûté  phisiî^ 
pcrficiellemenr. 

K.  Lxx'  IX.     Qke  Us  Romains  appellent  Fecialiem  »  àcc.  C*eftoient  des  Prcllrcs 
J7«  R*  .chczïes  Romains  euablispar Numa  Pompiiius ,  pour  pr^fider  aux 
Traitez  d'alliances  dans  lefqueb  les  peuples  fe  donnoienr  mutueU 

lement  la  foy ,  d'où  ils  furent  nommez  fccîdes.  Ils  concluoicnt 
ces  cérémonies  en  frappant  im  poiïrceau  avec  une  pierre  , 
•fouhaittant  que  Tinfiraéteur  du  Traité  Bift  frappe  de  la  mefine 
manière..  Leurs  fondions  eiloient  de  travailler  à  l'accommode* 
ment  des  peuples  dans  les  fujcts  de  plaintes  qui  naiiïbient  entre 
eux  ,  &  de  déclarer  la  guerre  à  ceux,  qui  ne  vouîoicnt  pas  ré- 
parer le  tort  qu'ils  avoicnt  causé.  Cette  titclaration  fc  biîbitde 
.cette  manière.  Un  des  Fecialiens  alloit  fur  les  frontières  de  l'en- 
nemi :  il  ;ivoît  en  main  une  Javeline  brulce  &  ferrée  par  le 
bout  ,     en  prcicncc  au  nuiins  de  troi-;  remoins  il  jctroitun  dard 
fur  les  terres  de  l'cancmi ,      xi  luy  dctlaroit  la  guerre.  Parmi 
Jes  fecialiens  il  y  en  avoit  un  qui  eftoit  comme  le  chef  des 
,autres  &  qu'on  nomment  Taie  r  Pafrawf,  qiu  devoit  avoir  cnco* 
re  f  Ml  pcrc  &  en  mcfi-ne  temps  des  enfants. 
-  U       11  fit  (hoix  ie  Luaus  Junius  Mrutus&de  C.  Sicinnius  Bellntus^ 
&c.  Pluurque  »  Suidas  &  tous  les  Auteitrs  Latins  conviennent 
avec  Denys  d'Halicarnaflc  (ur  la  création  de  ces  deux  Tribuns. 
I.c  fcul  Titc-Livc  en  nomme  deux  autres,  C.  Licinius  Ôc  L.  Al- 
binus  :  mais  les  failes  circonllances  de  l  hillcoirc  détruifent  le  (cn- 
timent  de  THiftorien  Latin.  Eft-il  croyable  que  le  peuple  eâft 
^oiO  ppur  f9  piemi^  M^gHVats  d'a«tre^  paonnes  jquc  Ju- 
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niusBrutus  &  Sicinnius  Bcllutuq,  qui  avoicnr  cflé  les  premiers 
auteurs  de  la  séparation  >  &  qui  luy  avoicnt  fcrvi  de  chefs ,  pen- 
dant tout  le  tçmps  qu'il  campa  iur  ic  mont  (acre.  Tite-Livc. 
did^re  «acore  ide  ;  Dcn  y  »  d*HaUciu-oaflè  en  ce  qu'il  dit  que  le  pev* 
pieiie  erca  d'abord  que<deux  Tribuns ,  &  que  l'Hiitoricn  Grec  ett' 
compte  cinq.  11  cft  vray  que  Tite-Livc  adjoute  que  les  deux  pre- 
miers fe  choifîrent  enfuit^  trois  Collègues  entre  lefquels  il  nom* 
meStcionius ,  fans  parler  des  deux  autres  do»  il  dit  que  tesnomt 
font  contenez.  Le  plus  fcur  eft  de  s'en  tenir  au  (eneimcnc  de 
Dcuys  d'Halicamafle ,  q\n  ci\  beaucoup  plus  exact  dans  le  dé- 
tail de  chaque  chore,  èc  qui  Te  fait  plu«  deTcrupule  de  ne  rien 
négliger ,  que  VHiftoriea Latin. 

Le  peuple  ne  fe  contenta  pas  de  ces  cinq  Magiftrats  t  il  en  fie 
bientoU  monter  le  nombre  )^^q^'^  dix  «conunf.  on  le  verra  dans, 
la  fuite. 

Le  quatrième  a>ant  les  Ides  de't>e€mère,  &c.  Ce  jour  que    19*  B« 
les  Tribuns  entrèrent  en  poflèûfion  de  leurs  charges  fut  foleimel 

^rrai  le  peuple ,  Se  on  obferva  depuis  la  couftume  de  créer  les. 
Tribuns  le  mefmc  ioiir.  Titc-I.ivc  liv.  xxxrx.  de  Ton  hilloirc  dit 
que  Nxvius  futclcvc  au  1  riDunai  le  quaincmc  avaiu  les  ides  dc. 
Décembre  '»  c'eft  à-dire  te  dix  du  mefme  mois. 

Conceât  la  loy  en  ces  termes  i  &cc.  Voicy  les  termes  de  cette.  ^O^Ri* 
loy.  TrihuriHm  invitum  nemo  quicquam  f  icere  cogito  ,  net  yerhe- 
tato  y  ttec  aiium  verberare  juheto.  Si  quis  contra  fecerit  facer^,  <^  - 
iaita^ks  C«nHMtÉtù,qtâ  tmm^ddtrU  ,fiirut  k  c«tf«^.Ceft-à- 
dire,  qu'on {U'oblige point  un  Tribun  à  rien  faire  malgré  luf  i 
qu'on  ne  le  frappe  point:  qu'on  nclcfaflc  point  frapper  par  un  ^ 
autre.  Quiconc^e  violera  cette  loy  ,  qu'il  Toit  en  exécration  i 
qiiie  fès  biens  ibieot  confaores  à  Cerés ,  U  que  celuy  qui  lemet« 
tra  à  mort  ne  ioit  point  pou  r  cela  réputé  coupable. 

Ce  généreux  Jtomain  les  effaça  tous  ^  &c.  Tirr-Î  ivc  adioufte  ^ij; 
que  la  ^oire  que  s'acquit  Marcius  dans  cette  guerre  obiturcit  *  »  * 
tellement  celle  du  Conful  Poftumius,  que  fàosteTMicé  qu'on 
fit  avec  les  Latî^  ,&que  Sp.  Cafllus  fit  graver  (tir.  une  cok)nne 
d'airain  dans  rabfencc  de  fon  Collègue  ,  on  n'cûtl  pas  fceû  dans 
.la  poftcricc  que  Pollunuus  cûft  jamais  ^it  la  guerre  aux  Volf- 
ques.  Voici  (es  paroles.  Taunmqtu  fiu  lande  ohfiitit  fama  Con- 
piUs  Marcius ^ut y  nififeedus  cum  cvlumnaéÊTta  infculptum  momimeth 
îo  (!^rt  ah  Sp  Cafjlo  ,  quia  Coliega  abfuerat  ,  iHum  ,  Pofltmiim  Ctf- 
mtnmm   bellum  geffijfe  cum   Volfcis  memoria  Cff^.ffft. 

Le  furnom  mcfroe  de  Coriolanus  que  porta  Marcius  pour 
prife  de  Coriole$ ,  tout  particulier  qu'il  eftoit ,  pouvoir  donner 
de  la  i-iloufie  au  Conful  qui  avoir  le  commaiôdcment  ,  quoy 
qu'il  en  fuft  dédommage  par  le  rirnon  d'Anms  que  luy  mcrîyi 
la  viâoire  qu'il  avoit  rcmpoitcc  iui:  ics  Arunccs.         ^  . 
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REMARQUES 

SUR   LE   LIVRE  SEPTIEME. 

N.  I.    Q  Vi  s'efloh  miMmmfireéM  Royémeie  fon  frère  Hippoarate, 

^  Il  paroift  qtie  Oenys  d'Halicarnaiîc  s'eft  icy  trompé.  Gdoa 
n'eût  point  de  frcrc  nommé  Hippocràtc.  Dinomcnc  pcrc  de  Gc-. 
Ion  en  mourant  laiOà  qnacre  fils ,  Gelon ,  Hieron ,  Polyzele  & 
TniGbde  :  c'eft  ce  que  nous  a^renons  du  Scboliaile  de  Piad^uc» 
les  nomme  tons  dans  ce  Diftiqiie. 

lleft^ray  que  Gclon  fncceda  à  Hippucraïc  qui  rcgnoit  àCcIa^ 
aaaîs  H  n*moit  point  (on  fiere.  Cet  Hippoaacenillàdcux  fils 
aprcs  fa  mort  Euclyde  &  Clcandrc -,  mais  les  Gclins  refufanc 
de  Icnr  obéir ,  Gdon  ,  fous  prétexte  de  prendre  la  dcfrnfc  des 
^  cicuxtrcrcs,  fit  U  guerre  à  CCS  peuples,  les  dcât ,  &c  s  empara 
4e  h  Couronne  an  préjudice  des  néritiers  légitimes.  Peo  d'an-, 
nées  après  une  sédinon  s'eftant  élevée  i  Syracufe ,  qui  en  chaOà 
les  Gamores ,  Gclon  prit  leur  party ,  les  rcftablit  dans  leur  pa* 
trie  6c  fe  fie  Roy  de  Syracufe. 
a.  éitmnmr  ^ui  regÊWt  êttm  i  Symtfi,  &è,  DemdHa- 

Bcamaflbfait  entendre  icy  que  Gclon  eftok  Roy  de  ^yracofè,. 
quand  les  Ambaflàdcurs  des  Romains  arrivèrent  en  Sicile,  en  qnoy" 
on  Taccnfc  encore  de  s'eftre  trompé.  Ce  ne  fui  qu'au  commen- 
cement de  la  LxxiT.  Olympiade  que  Gclon  fe  rendit  maiflrcdc 
cette  vine,(cflon  la  fiippatation  de  Diodore  de  Sicile,  qui  dit  <^ue 
Gclon  ne  régna  que  fcpr  ans,  ?^  qu'il  mourut  vers  latroificmc 
annce  de  la  ixxv.  Olympiade  :  comment  donc  fc  peut-il  faire, 
que  les  Ambaflàdeurs  Romains  qui  arrivèrent  en  Sicile  des  la. 
axxii.  Olympiade  rcuflênt troavé  enpoffêflîon  de  Syraaifeïlf 
dut  donc  dire  que  Gclon  n'cftoit  alors  que  Rov  de  Gcli. 

"De  crétr  des  Triumi^irs  ,  &c.  Les  Triumvirs  le  créoicnt  dan»^ 
une  aftcmblée  du  peuple  par  Tribus.  Toutes  les  fois  que  le» 
Romains  envoyoient  des  Colonies  dans  les  pays  qu'ils  avoientfbt^ 
mis  ,  pour  mamtentr  les  peuples  dans  l'obéiflànce  &  les  empe(^ 
cher  de  fecouer  Je  ioug ,  on  choifilToit  des  Magiftrars  qn'on  ap^ 
pcUoit  ou  Duumvirs ,  ou  Triumvirs ,  ou  Dccemviri  félon  le  nom- 
prc  dont  ib  eftoîent  compofez.  Quand  par  une  Ordbnnanee 
4n  peuple  ,  on  par  im  Décret  du  Sénat  on  avott  déterminé  là 

Colonie  &£iittedioU  de  coa  9iiU<lcvoicucc6inp&»oa€bar« 
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meéU  fel  THbmvln  de  1*  eoodoire.  Ccftoit  à  eut  de  l'eftabKrs 

xlc  faire  le  dcpartcmcnC' des  terres  qui  luy  cftoient  adjugées , 
Se  d  affi^rcr  à  tin  chacun  ce  qnoh  luy  donnoit  en  propre  à  cul- 
tiver. Apres  quoy  ils  tracoicut  avtc  une  charrue  les  linîitcs  dp 
tout  le  terrain,  door  ib  avoteot&it  le  partage.  On  Voit  des  mo- 
numents de  cette itiftitiltiofi fur  les  Médailles ,  où  l'cftabliflcment 
•des  Colonies  ert  marqué  par  une  charrnc  attelée  de  bœufs. 

Cmquame  mille  mtddf  ilthtti^         il  y  a  dans  le  Grec  î^m  N.  xx. 
^»<i)/*yw*.  uthfAft^  eft  fioe  meTiire  ile  Skilc ,  qui  fdon  Bii-    4.  a 
*ébo  Mticnc  Ibiiiatlte  boHicack,  8f  qui  revient  à  la  mefurede 
îa  mine  de  France.  J'ay  crû  me  pouvoir  fervir  du  mot  de  muid 
'  dans  la  traduâioa  comme  d'un  terme  plus  ulité  &  plus 

connu.  '  ■  .  . 

ju/^'aU  tmfihite  jpmt  ie  marcJ)i  ,  &c.  On  donnoit  Cm*  coc  N.  vniU 
cPpace  de  temps  ,  qui  rcnfernv^ir  vingr  fcpt  ioufs entiers  ,  avoine 
que  de  rien  conclure  fur  u  ne  atfairc  y  ahn  que  pcrfonnc  ne  puft 
ignorer  ce  qui  dcvoit  ûuc  la  matière  de  la  délibération  j  &quc 
les  gens  de  lâ-  campagne  qui  fe  rendoient  à  la  ville  pour  leur 
commerce  tous  les  neuf  rours ,  cûflcnt  le  îoifîr  de  s'i:^Jormrr 
de  la  qualité  des  chofe-; ,  fur  IcfqucUcs  ils  avoicnt  le  mclmc  droit 
de  prononcer  que  ceux  qui  eftoient  habitants  de  Rome.  Ainfi 
une  loy  feloii  té  témoignage  de  Ctœron  ,n*elloit  point  censée  lé- 
gitime, ni  avoir  la  force  d'obliger,  qu'on  n'en  eûft  annonce  h 
publication  trois  jours  de  marché  auparavant.  Le  jour  dclHné  ■  * 
4  l  clctlion  des  Magiftrats  .'s'annonjoit  de  la  mefme  manière. 
Pendant  cet  interviflecenz  qui  afpKoieoc  à  U  Magiftratofe ,  Iki- 
ibient  leurs  brigaes  les  trois  jours  de  marché  qui  précedoient* 
Se  tafchoicnt  de  gagner  la  btcnvciHance  diï  peuple  &  de  le  met- 
tre dans  lairs  interclh.  On  accordoitle  mefme  temps  anx  crimi- 
«cls  qu'on  avoit  adîgné  à  rendre  compte  de  leorconduite ,  & 
4  répondre  (or  lescbcft  d'accufation  qu'on  leur  imputoit  ,  afin 
qu'ils  euffcnr  tour  le  loifir  de  Ce  préparer  à  plaider  leur  caufe 
de  fe  jirfhficr  des  crimes  pour  lefqueJs  iU  eiloient  citez. 
.  Lei  Tribttnt  c9frpoqM^erm  le  peuple  ftcr  7>jMf ,  Ov.  11  eftoîtoe  N.  W 
rintcreft  des  Tribuns  que  le  peuple  aflèmUé  par  Tribus  donnaft  ^.  R. 
Ion  fufftage  dans  Taff.iirc  de  Marcius  ,  parce  que  les  Curies  dont 
eftoient  composc^cs  les  Tribus,  eftant toutes  appcllces  à  donner 
loirs  voix ,  il  n  y  avoit  pcrfonne  du  peuple  qoi  ne  puflf  faire 
iiombrt  &  donc  le  (yPrage  ponaft  à  faux.  Ao  eomrairedtntles 
affèmblées  par  Ccnrurici  il  n'y  avoit  fouvent  qtic  la  première 
Claflc»  qwtcontcnoit  elle  feule  quatre-vingt- dix- huit  Ccnnjries, 
plus  qu'il  n'y  en  avoit  dans  toutes  les  autres  Clafles  réunies  enfem- 
ble ,  quifîift  adnrilè  à  donner  ft  wtx  s  parceopie  dés  qu'elle  éfloic 
d'accord  fur  raffairc  propolec ,  elle  l'cmportoit  infailliblement^ 
4e  qs'H  oTcftois  pin  qudtîoii  d'avoir  fcooors  aux  autres  Ceom* 


Digrtized  by  Google 


^eidonC  U$  0iBh$.  înferieures  clioicpt  composées.  D'aiQciqf 
comme  CCS  quatre-vingt-dix  huit  Centuries  rcnfcrmoi  cm  too- 
te  la  Nobleilc,  6£  ce,  qu'il  y  avoitdc  gens  plus  aifez  parmi  le 
peuple,  les  Tribuns  prcvoyoicnt  aûcz ,  qu'elles  ne  mauqueroienc 
pas  de  décider  en  faveur  de  MardiJI  &  de  l'abfoudre.  C'cft  ce 
qui  fit  que  les  Tribuns  inlifterent  avec  tant  d'opiniiflrcté  à  ce 
•   que  l'aftairc  de  Matcius  fuft  jugée  par  le  peuple  illcniblc  par  Tri- 
bus, tailatit  plus  tic  tonds  fut  U  populace  ôc  lur  les  pauvres  , 
qu'ils  gouverooieoc  à  leur  gré ,  que  fbr  ceux ,  qui  tenant,  quelque 
rang  dans  Rome ,  ôc  ayant  du  bien  pour  Ce  fouftenir  par  eux» 
mcitncs  ,  n'avôicnt  pas  befî^in  de  la  protcâion  des  Tribuns, 
N.  LXiv.      ^"  2^"^*'"  frcttoncirent  contre  ie  conpaèU Itareji  d  un  çxil  ftcr- 

7.  R.  P'***^^  »  Tite-Live  cft  coocraire  iqr  i  Denysd'Halioifiia^i 
.)  f  *  il  dit  que  Marcius  ne  Ce  trouva  pas  à  ce  lugcmenc,  &  que  con- 
damné par  dcfaut  à  un  exil  perpétuel ,  il  fc  retira  chez  les  Vdîf- 
qiies  éclatant  en  menaces  contre  fa  patrie ,  ^  fcj  déclarait  dô> 
)a  fon  enoemi.  DéuuÊâtMs  abfens  m  yê^cos  txuUtm  «hih  mim^ 
tans  patrU  hof^^fit  jam  tum  fpmtut  gertm^  Mais  de  la  manicre 
qne  l'Hiftoricn  Grec  circonllaucic  toute  cette  affaire  \  il  paroiiè 

-  elUe  mieux  inftruit  &  plus  au  lait  que  i'Hiftorien  Latin ,  qui  n'co- 
ire  pas  d'ordinaire  daos  un  fi  grand  détail.  D'ailleurs  Oenys  d'Har 
liçarn^  a  pour  luy  le  témoignage  de  Plutaxquc,  qm<iit;><}uf 
Marcius  fiit  prcfcnt  quand  on  ;^rononc;i  Ton  arrcft. 

8,  IL       De  vingt  &  une  Tribus  qui  jurent  admifes  à  opiner  ,  &c.  Il  s'a- 

git icy  d'examiner  s'il  n'y  avoit  que  x  x  t.  Tribus  clicz  ks  ïior 
jnaint  quand  on  fit  le  procès  à  Coi  iolan  ,  fur  ce  que  dit  Denys 
d'Halicarnaflc  que  x  x  i.  Tribus  furent  admifcs  k  opiner  dans  ce 
jugement.  Manucc  c.  i.  de  Corn.  Rom.  preieni^  que  cet  endroit 
de  l'Hiftorien  ne  prouve  pas  qu'il  n'y  eiii\  point  a  Rome  un  plus 
jptnà  nombre  de  Tribus,  quoyque  xxi.  (eutementeuffent^KW» 
té  leur  fuiFrage  dans  cette  affaire,  où  tout  le  peuple  Romain 
voit  point  ché  appcllé.  llfoufticnt  mcfme  qu'il  y  avoit  désîors 
iufques  à  X  X  X  I.  Tribus,  dans  Iciquciics  elloit  ^vjisé  (oicc  le  peur 
pie  Romain.  Mus  en  mefmc  temps  il  a  fenti  la  difficnl^é  (or  la 
prérogative  qu'eurent  ces  xxi.  Tribus  de  donner  leur  voix  ,  tan- 
dis que  les  x.  autres  en  Rirent  exclufcsi  &  il  fçait  mauvais  gré  à 
Dcnysd'Halicarnaflè  ,  à  Plutarque  &  aux  autres  Hiftoriens  de 
letir  ttence  (br  ce  point.  Sa  furprife  cft  crés-bjen  fondée.  Eo 
ffiêt  nous  ne  voyons  aucun  veuige  dans  les  Auteurs  ,  qui  faflb 
croire,  que  dans  les  jitç^emciits  &  nicrmesdans  les  cleftionson 
ûlï  choix  que  d'un  certain  nombre  de  Tribus  au  préjudice  des  ai*- 
très,  toutes  ayant  le  mefîne  droit  de  (c  trouver  aux  afrembléesâc 
donner  leurs  voix.  11  n'y  avoit  que  dans  l'éleiî^ion  des  Pon. 
tires  que  l'on  reftratgnoit  \  xvi  t.  îe  nombre  des  Tribus  qui 
ft^toi^ot  droit  ddùârag^a.qjicpic  les  liioic-pn  aMlort^poiuq^i^ 
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les  aatrcs  Tribus  n'éâflbm  pas  rufet  defb  pltiodre.  DarfsVaffiiire 
tmefoMdtfACiis'agifibit  alors ,  les  Tribuns  s  clbint  donne  de  grands 

mouvemcnrs  ,  pour  que  les  Comices  contre  toutes  les  régies  & 
la  coullun  c  letinflcnt  par  Tribus  ,  atiu  d'avoir  plus  de  monde  à 
4eur  dcvouou  ,  auroicnt  ib  (buffert  que  «.Tribus, qui  rettoieat 
«ncore  ao-delà  des  xxi.Tribus.n'eûlfenr  point  cOè  raceûj^ à  porter 
kur  fuffragc -,  &  fc  fcroitnt-ils  privez  par-là  d'un  gratid  tiombre 
de  voix  ,  dans  l'envie  qu'ils  avoicnc  de  faire  périr  Coriokin.  U 
"CÉlvray  que  ia  luppoficion  quc  fiiitDcnyscl'Haiîctniaflèdesdcint 
THbttS  qui  rer<yieot  vêt  ues  \  l'appuy  de  Marcius  &qiii  l'auroicnc 
iluvé  eocccas  jpourroit  fcrvirdc  préjugé  en  faveur  d'un  plus 
grand  nombre  de  Tribus  queccluy  de  x  x  i.  Mais  on  peut  auffila 
regarder  comme  une  iimple  ruDpoluion  ,  qui  ot  détruit  point  le 
•litodiiKBrdes  Ailt«afs ,  qui  n'Admettent  en  ce  temps-là  dans  Rome 

•que .s  X  i.  Tribos. 

Si»ontus  de  C'tvhat.  Rom.  c  t.  Onuphrius  Panvinius  c.  8.  &  plu- 
fieurs  autres  ne  connptent  en  ce  temps  -  là  dans  Rome  que  x  x  i. 
Tribus  1  &pour  peu  qu'on  &llè  attention  furl'cfiabliflfementdef 
diierenccs  Tribus,  on  n'en  trouvera  pas  davaotafe  lufqiies  an 
temps  de  Coriolan. 

•  Sous  Romulus  il  n'y  eût  que  trois  Tribus ,  qui  renfermoient  tout 
le  peuple  Romain  ,  fçavoir  cteHe  des  Rdmnenfes,  ainfi  appelléc  d'un 
nom  de  Romulus  ;  celle  des  Tatiens ,  à  laquelle  Titus  Tatius  don- 
na Ton  nom  ,  &  celle  des  Luceres ,  qiùm  certain  Lucumon 
fie  ainfi  nommer.  Aprcs  que  TuUus  HoiUlius  eût  détruit  la 
ville  d  Albe  ,  les  Albaios  fiirent  incorporca  dans  ces  trois  Tri- 
■bos:  mais  le  nombre  des  C  toyens  s'cftant  dans  la  fuite  confid^ 
rablcmenr  augmenté  ,Tarquin  TAncien  doubla  les  rroi?  premières 
Tribus  &  des  trois  en  compofa  fix.  Sous  le  règne  de  Servius  Tul-' 
lius  il  fc  hc  une  autre  divilion  du  peuple  Romain  en  nouvelles 
Tribus,  &  ce  Prince  ayant  renfermé  les  fept  collines  dans  l'encein- 
te de  Rome,  il  cftablit  quatre  Tribus  des  habitants  de  Rome  qu'il 
appclla,  Tribds  urbanas.ôcqui  prirent  leur  iioaa  des  diff&-ent$  lieox 
qu'elles  habitoient ,  fçavoir  TViAw  SuhirraMé,  PâUtinM ,  EfifuiUmh 
tr«firii«.  Tout  le  peuple  de  la  campagne  fût  en  mefme- temps  par* 
tagé  en  quinze  autres  Tribus  dites ,  Pophia ,  KomuHa ,  LemonUp 
Caleria ,  Potlia ,  Volitinn ,  t/£i»i7f4  ,  Cornelia  ,  fabia  ,  Horatia  , 
Menenia,  Papyria,  Sergia,  K^ritriâ,  &  celle  qui  fut  appeflée  dans  la 
fuite  CMw.Ce8  Trilms  reOcr  nt  en  cet  eflat  jofques  a  l'année  de  la 
fondation-  de  Rome  1 58.  dans  laquelle  on  augmenta  ce  nombre  de 
deux  nouvelles  Tribus,  qui  furent  nommées  Crujlumina&c  reien- 
&qui  firent  avec  les  xix.  autres  xx  i.  Tribus.  On  ne  fit 
point  d*addition  nouvelle  iniques  i  l'année  ^66.  de  la  fondation 
de  Romc&prooiifoyientU  n'y  «voit  dn  temps  de  Coriolan 
ane-JixttTubuir-  ..:.•..■..:.»• 
^  Aaa^a  ii) 


^         £4  loy  le  renvoyait  abfous  en  donnant  de  part  &   autre  une  IgA 
^    *    autorité  ,  &c.  C'crt  ainli  que  j'ay  rendu  l'cxprcflion  Grecque 
A«c  TiiyiVo'l'V^Mv  ,6c  )e  vaiscn  rendre  railou.  Le  mot  i^c^a^ia  dans 
les  Auteurs  Grec$  ne  Cgoifip  pas  lèulemenc  un  nombre  ^AL(io> 
voix  &  de  fuflhigwri  wiiiriiaeLigalc  foi  ce  ,  une  é^ale  vaooMk 
dans  les  fuffragcs ,  quoyquc  le  nombre  n'en  foitpas  égal.  Le  mot 
iys>l»t?j«  pareillement  ne  veut  pas  dire  toujours  cchiy  cm  ceux  qui 
ont.  |ju  aombic  c^al  dCVoix ,  noais  il  iigniftc  encore  ccluy  ou  ceux 
^aa^  ftDCÛMlii^d'Qii  poids  16911  tf^  d'une  égale  wmïiém 
(entiment  d'un  plus  grand  nombre  Or.c'eftdans ce  dernier  fclii 
que  le  terme  iViiwÇ'*  doit  s'entendre  d.ans  Dcnys  d'Halicarnaflc , 
,àù  laiculc  autorité  de  cet  Hiliorieu  peut  iondcr  cette  oblerv^ 
tioo  4e  6r«ininak«  «{uandrCUB  ftVuifoit  f^at  d'ailiowi  idtaÉiM 
•pneuves.  Ccdcc  qu'il  cft  aise  de  montrer  par  la  (impie  ei|K>â" 
tion  du  fait  dont  il  s'agit  ,  qui  autrement  fcroit  abfolunicnt  incx- 

t4icable.  Denys  d  Halitarnall'c  du  que  xxi.  Tribus  turent  appel- 
ée^ MoPOCT  kpt  fiiffragc  dans  le  procéf^âe  Gôriolaii  \  qu'apr^ 
^'o^eÛCCCMBOC^  les  voix  il  ne  fc  trom  a  pas  beaucoup  de  ditfe* 
rcnce  entre  celles  qui  alloient  à  rabfoudrc  &  celles  qui  le  con- 
damnoicnt.  L'HiAorien  ad)oullcquc  Marciuscùt  ix  .Tribus  qui 
décidèrent  en  fit  Êlveur  ,  &  que  fi  tex  antres  Tribus  fullcuc  ve- 
nues à  l'appuy  des  i  x.  premières ,  la  loy  l'eûil  fauve ,  paHknqiK  lA  - 
loydonnoit  aux  xt.  Tribus  qui  euflcnt  elle  pour  luyunc  cgalle 
autorité  à  celles  des  x  11.  Tribus  qui  le  condamnoient.  Si  l'on 
lie  donne  cette  interprétation  aa  mot  ;tc>{.«ip'«(  &  H  on  ne  l'entcor 
^ii  quedVia  MMtibM  pareil  de  voix  n'yauroit-il  pasdilMMll^ 
dité  à  dire  ,que  le  nombre  de  x  i.  Tribus  fut  égal  à  crlnv  dexn. 
&  qu  a  caufe  de  ccrrc  égalité  la  loy  cùl^  renvoyé  Marcuis  abfous. 
Cette  loy  dont  patlc  Dcnys  d  Halicarnaiic  ne  permcttoii  pas 
qa'of)  condamnai  un  crhniiiel  qui  n'avoit  qu'ooe  yoix  de jli^'e0if«> 
tfivg.  Cette  remarque  que  nous  veoooade  faire  e(^  plus  que  fuf- 
fiCinte  pour  jullificr  Denys  d'Halicarnaflc  contre  Henry  Doduel  , 
qui  prétend  que  l'HUlorien  aùit  uuc  £auie ,  qu'il  nonauic  .rav  àro* 

M.  ixv.  Lacôiifiitm  s*tn  tfiMh  fi  hieu ,  &€.  Si  les  TribonriMIpiliÉt^t 
IO.R.*  citer  un  Parricc  au  jugement  du  peuple  ,  contre  ce 

qui  s'edoit  pratiqué  )ufqu'âlors  \  du  moins  ou  abrogea  la  liceor 

(cnolée  du  pcuplepar  Tnbna.  Les  loys  facrées  qui  furent  portées 
16.  an<;  après  qu'on  eût  exterminé  la  Royauté  ,  &:  celles  des  x  1 1. 
Tables  qui  hircnt  faites  56.  ans  après  l'dlabliflèment  des  Confuls 
défendoient  de  iuger  aufiremeactiii  ckoyenRomain,lorrqu'il  s'agi(l 
foit  de  la  vie  ,  quedaaf  me  aflbmblée  par  CentuskS'  Nous  avons 
là-deflîis  le  témoignage  de  Ciceron  dansl'Oraifon  pour  Sextius  & 
dans  Ici.  L  des  loys.  £t  dans  le  1 1 1.  ilad)ouiteqin&i«.Cotta^aiog( 
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tù  raifon  de  réclamer  contre  It  procédure  de  Cfodius ,  parce  qu'- 
dtes'ctloit  fAitc  dans  «tes  Comices  alTcmblez  par  Tribus»  au  (ùiec 
d'une  affaire  pour  hquclle  il  précendoit  le  faire  condamner  à  more* 
<!^and  il  ne  s'agiflbu  que  d'une  amende,  on  permcKou  de  por- 
ter l'aiFaire  à  des  Comices  aflcmblcz  parTribôs. 

S^appeâoit  UPyrrhitfuci&c. Outre  l'expltcation  que  doonc  icyDe>  N.  tt%tu 
nys  d'HilicarnalT'  1c  la  Jiiifc  appclîcc  la  Pyrrhique,  nous  croovons  *  «ïR» 
encore  dan<;  le<;  Aurcurs  d  autres  interprétations  de  ce  mot.  Qiiel- 
ques:uas  diiot  qu  elle  fut  auili  nommée  de  Pyrrhus  de  Cydou  , 
qui  le  premier  apprit  aux  Oeeois  cette  manière  de  danfer  avec 
leurs  armes  fur  la  cadence  du  pied  Pyrrhiaue  ,  c*cft-à-dirc ,  d'une 
cadence  précipitée,  parce  que  le  pied  ^yrrWynr  eftant  composé  de 
deuxbreves^n  dclîgne  la  vitefiè.  D'autres  prétendent  que  Pyrr.bus 
fils  d*Adiille  fût  i'inveatetir  de  cette  <Um(e ,  &  qu'il  ftt  le  premier 
qui  danfa  armé  devant  le  tombeau  de  fon  pere.  Ariftote  en 
fait  Achille  mefmc  l'Amcur.  Quoy qucla  fyrrht^tie  fe  danfaft  or- 
dinairement à  pied ,  Hlïns  néanmoins  &  quelques  autres  l'ont 
iteoduë  jufques aux  coorfès dedievanx  «qui  fè  repréfèntoientpar 
de  jeunes  gens ,  telle  qu'cfl  celle  dont  Virgile  aoQS  a  doiuie  la 
defctiprion  dans  le  îiv.  V.  de  l'EncYde. 

'  j^Jiw  les  Grecs  retonnoijjcnt  au  nombre  de  dow:^  ^  c^c.  L'Interprc-    la.  R,  ' 
te  d'Apollonius  dit  qoe  ces  douze  divinitcz  cftoient ,  Jupiter  , 
Apollon  ,  Mercure,  Neptune  ,  Mars,  Vulcain,  Jnnon  ,  Diane  , 
PalI^s ,  Ccrcs,  Venus  k  Vcfta.   Hcrodorc  ltv»lL  dit  <]ite  Ica 
Grecs  avoicntrcceû  ces  Dieux  des  Egyptiens, 

Shit  Us  émciens  appeUoient  dans  leur  langue  ic  Tr^^^vfci ,  &«.  Ce  n.lxx'  i^ 
trouiéme  cheval  qu'on  adjouftoit  atix  dm  antres  atteteaaochar,    ij.  IL 
c[\(nt  une  préca'uion  en  iifagc  chc/  les  anciens  :cn  cas  qu'-an  des 
deux  chcvanîr  d  atcclape  vînt  h  cWic  tué  dans  lecoml\ii.  Alors  -, 
on  lubiiituoit  a  la  place  le  cheval  de  relais,  les  chevaux  de  main 
fi  ferr  à  la  mode  atrfonrdliity  dans  les  batailles ,  dans  les  c<Hir(èa, 
les  voyages  ,  font  d'un  très -ancien  ufagc.  Théophile  Empereur 
d'Orient  cftablit  la  mode  de  ces  chevaux  de  main  ,  qu'on  conduî- 
ibit ,  tuuics  les  fois  que  les  Empereurs  &  les  Généraux  montoient 
i  cheval  s  qn  appellotc  ces  cbevaiu  luf-riç,  parce  (p'oa  kacondié^ 
fidtcanain* 
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fj.  I.  f  o"''  ^«  Confulat  de  C.  Julius  luîtu  &  de  P.  Tina" 

j.R,  ^  riw  /lufus ,  &c.  Titc-Live  ne  faïc  point  mention  de  ces  deux 
Coiilàls>non  plus  que  des  deux  prccédencs,quoyque  leConfuUit  des 
deux,  derniers  foie  aflèz  remaniiiablc  par  la  cclébricé  des  grands 
jeux  qu'on  repréfenta  une  féconde  fois ,  au  fujer  Êvl  fongc  de 
T.  Latinus.  Nepourroit-on  pas  dire  de  l'Hilloricn  Latin,  ce  qu'il 
die  hiy-mëfine  de  Pifon  Itv.  x  x.  qui  dans  lès  Aooalesn'svoit  point 
marque  les  Conflils  de  deux  années.  Voicy  comme  il  en  parle. 
H  os  C  on  fuie  i  Fifo  Falno  &  P.  Decio  fn^gerh  ùiennio  exempta  , 
quo  Claudium  y oiummumque,  &  CorneLmtn  cum  March  Confulesfae» 
tùi  traiidimiu,  MmorU  ne  fugerit  m  ^nuaiitHtdirigcndis  i  aneom' 
fnltù  binos  Confnlet  falfot  ratus  trmfeenierit ,  inccrtum  eji.  Ptfbn  , 
dit  Titc-Live  ,  fait  fuccedcr  ces  deux  Confuls  à  Fabius  &  à  P. 
Dccius,  fans  faire  mention  de  deux  années  qui  fc  trouvent  entre 
ces  deux  Confulacs,  6c  pendant  kûueb  nous  avons  marque  que 
Claudius  &Volumnius>  Cornélius JMarcius  fiirent  Confuls.  Je 
ncfçayli  cet  Hilloricn  en  arrangeant  fcs  Annales  a  oublié  les 
noms  de  ces  deux  Conlùlsiouli,  les  tenant  pour  lùipeâs«il  lésa 
omis  àdeflèin. 

Et  fe  tient  auprès  du  fhyer  en  cette  pofiure  ,  &c.  Il  y  a  dans  le 
*«1^»  Grec  l'y <T>:;  TH  àv^f^cç  ^/Vètsu  iM^i^ofj,*i\t  »Vi  tîÎ(  îs><((.  Il  fc  jctfa  aux 
pieds  de TuUus  qui  ciloic  alfis  auprès  du  foyer.Il  faut  lire  Kd^*(o/x*iet 
car  le  mot  tM»^ô/*%n(  doit  romber  iur  Marctus  &  ooil  pas  fur 
TuUcis  :  voicy  k  raiCoa  de  cette  corredion.  C'cfloît  la  couftome 
des  fuppliants ,  pour  faire  plus  d'impreflîon  fur  ceux  dont  ils  vott* 
loient  obtenir  (quelque  grâce  de  $  approciicr  du  foyer  qui  eftoiê 
confacréaux  Dieux  Lan  on  domeftiques ,  fous  la  proteéHon  de(l 
quels  eAoitIa  maifbn ,  &  ceux  qui  Tbabitoient.  Ccltainfi  qu'Ho- 
mère nous  rcpréfcntc  Ulyflc  dans  la  maifon  d*Alcinous  dont  il 
vcnnit  implorer  le  fccours  j  aflis  foyer  parmi  les  cendres  6c  prcs 
du  feu,  Odyff:  H.  ».  ij}. 

 «WT   tf  <IT   f»  «51^9  tf  MVJfff 

C'ci\  dc-là  d'où  Alciaous  le  recire  pour  le  faire  aflcoir  fur  un  TbroC> 
ne  magnifique.  i6$» 

Thucydido 
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Thncydidc  dit  la  mcfmc  chnfede  Thcmiftoclc  lorfqu'il  vient  chez 
Atimctc  ,  où  ne  l'iyant  point  trouve  d'abord  ,  il  ic  ;crta  aux  pieds 
de  U  fcmiiœ  de  ce  Prince,  qui  iuy  <.onlciila  de  prendre  ion  fils 
entre  fes  bras &d*attciidieA<linete aux  pieds  du  Foyer.L'HiAoriea 
tdioufte  enfuitc  que  c  elloit  la  manière  de  fupplier  la  plus  efficace , 

C'crt  dans  le  mefme  citât  que  Plutarque  met 
CorioUn  loriqu'il  arriva  chez  le  Prince  des  V  cliques.  Il  entra, 
diHl,  dans  la  matiba  de  Tullus,  &  anffi-toft  il  s'approcha  du  Foyer, 
(vûil  lêtint  daiis  un  grand  liîencc.  EoîJ^y     iV«  -rnyci.^lti  tw  Tbxxh  > 

TapwwXd^wy  ajiiu  -rr^lç  ti!v  «V'-*»  ««*^'^»    «'/-rw.    Le  lilcncc  &  l'âir 

âniigé  elloient  encore  des  marques  qu'affcdoicnt  les  liippliauts 
pour  émouvoir  lacompaOïon. 

Charge-^  ({uelqutiM  de  >ûs  ^lu  fiéeUes  amis  ,  d^c.  Tite-Live  fait  K<  if« 

faire  à  Tullus  luy-mcfmclc  pcrfonnage  d'accufatcur  de  fa  Nation,  j, 
ou  du  moins  il  le  fait  aller  aux  Confuls,pour  leur  découvrir  la 
crainte  qu'il  feignoit  avoir  que  les  Volfques,  dans  le  grand  nom* 
bre  qu'ils  elWienc  à  Rome ,  ne  k  portailètit  à  quelques  hoftiUtez. 
La  vcriié  dn  fait  à  part ,  convenoit-il  que  Tullus  fc  chargcaft 
d  une  commiflîonli  odiculc  ;  cette  confidence  qu'il  fiit  auxCnn- 
iiils  Romains  «'cuil-elle  pas  paru  après  la  dcciaiaiion  de  U  guerre 
nn  artifice  tndigoe  du  chef  des  Volfquesi  La  manière  donc  De- 
nys  d'Halicarnaflc  raconte  la  chofc  ,  outre  qu'elle  rend  le  Fait  plus 
vray-fcmblable,  met  Tullus  à  couvert  de  la  iburbcrie,  &  dans 
le  droit  d'exécuter  fou  dcUèin,  fans  pailer  pour  un  trom^ur. 
Plutarque  a  fuivi  Denys  d'HalicaroaOè ,  &n*expo(è  point  Tul- 
lus à  jouer  un  rofle  ,  dont  ilçftoit  plus  décent  qu'on  autre  que 
luy  fuil  charge. 

Par  la  porte  Capene^  &c.  Elle  tire  fon  nom  d'une  petite  ville,  N.  iv. 
qui  n*eft  pas  élotjgnée  de  Rome.  Cette  porte  eftoir  auOiappellée  4.  R. 
f^UbuUs,  à  cauie  de  pluficurs  fontaines  dont  elle  etloit  environ- 
née ;  ce  qui  a  £dt  dire  à  Juvenal,  en  parlant  d'Umbricius  qui  quit- 
toit  Home , 

Suifiitit  ad  "peterti  anus  madidamane  Capenam. 

Il  s'arrcfta  aux  anciens  portiques  &  à  la  porte  Clapcne  qui  ell 
baignée  d'eau.  On  i'appclloit  encore  la  porte  Triomphale  ,  parce 
que  ceux  qui  eiioient  honorez  du  Triomphe  faiibienc  leur  entrée 
par  cette  porte.  C'dl  auiourd'huy  la  porte  de  làint  SebalUen. 

Mes  ennemis  ne  l'emportèrent  fitr  moy  ^tK  de  deux  >OMr,  c^'^.Ge  yf. 
<}ue  dît  icy  Coriolan,  cilime  nouvelle  preuve  de  ce  que  nous  j,  R, 
avons  cilabli  dans  les  Remarques  du  livre  précèdent  :  que  deux 
voix  pardclîîis  les  neuf  que  Coriolan  avoit  déjà  poiu  luy  ,  l'eulicnt 
renvoyé  abfbusde  ce  iu^cment,qnoy  qu'il  en  eiJit  douze  contre  îoys 
tant  il  crt  vray  ,  que  Ui  U  y  ne  pcrn.c  rtoit  pas  ,  qu'on  pui  iil 
un  criminel  ,  qui  n'cil:  dt  e  n  i  imnc  que  p'r  uncvoixde  plus. 

Viendroit  à  drcéc ,  ^e,  idr>^uia  ic  iupcrbc pendant  Ibu  reçue  ^* 

Tme  JI^  Bbbb  ^«R» 
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s'cncftoît  rendu  le  maiftrc  &:  y  avoit  envoyé  une  Colonie  Ro* 
maioe ,  comme  il  di  marqué  au  liv.  i  v.  de  cette  hilloirc. 
N.  Mil.    Il  vint  fi  fofier  k  %^.  jtaées  de  U  vilie,  &c.  Tite-Live  dit  que 

7*  R«  Màrctus  vint  camper  à  cinq  milles  de  Rome ,  en  quoy  il  ne  difié* 
rc  en  rien  de  Dcnys  d'Halicartiallc.  Chaque  mille  au  fentimcnr 
cic  J*lutaiqiic  dans  les  dracchus  ,&  comme  nous  l'avons  fait  voie 
ùaas  nos  Remarques  fur  le  Stade  liv.  i.  compreooit  huit  i\adcs  » 
qui  multipliées  par  cinq  rcviennentaux  cinq  milîesde  Titc-Livc» 
N.  XXVI.     De  la  liberté  dont  elle  jouit  depuis  huit  générations  ,  &c.  Voicy 

ii.R,  une  nouvelle  preuve  du  principe  que  nous  avons  cftabli  dans  les 
Remarques  Tur  le  liv.  i.  aaiujct  du  mot  Grec  ymÀ  >  que  nous 
avons  toujours  rendu  par  celuy  de  ^cniration ,  &  que  nous  «vous 
démontré  ne  pouvoir  ellre  explique  dans  Denys  d'Halicaniafle 
par  un  certain  nombre  d'années  détermine.  Ucft  évident  que  dans 
ML  harangue  que  Minucius  fait  àCortolan  ,  où  il  dit  que  lepeif 
pie  Romain  eft  en  poflfêflion  de  la  liberté  dépuis  huit  ginirâtimts  , 
ô«rcy«v  TJiï  iZi  >i»«àv»  il  eft  évident ,  dis-je  ,  qu'il  compte  fepc 
a^ncrations  i.lcpi:î<;  Ronnilus  iufqucs  à  la  fin  du  règne  de  Tarquin» 
&  qu'il  fait  commencer  la  iuiitiémegcnération  à  l'eftabliflcmcnt 
du  Confulat.  Ainll  comme  les  fcpt  règnes  ,  qui  renferment  tout: 
le  temps  de  h  Monarchie  Romaine  &  qui  font  defigncz  parau- 
tant  de  =  ont  cftc  bien  dilKrcnts  dans  leur  durée  ,  les  uns 
ayant  c(K-  beaucoup  phi-?  longs  ,  les  autres  moins ,  il  Faut  nécclVai- 
renient  conclure  que  ic  ici  aie ,  ymà  ,  n'eil  pas  employé  dans  De» 
nys  d'Halicarnafiê  ponrmarquernn  certain  nombre  d  années  fixe 

'         &  précis  •■,  mais  pour  Hgnifier  les  différentes  Epoques  dans  l'ofditt 

&la  fucccffion des  temps  .qu'il  appelle  générations. 
H  XXXIV.     Cefinneloy  f  &c.  Ciceron  s'explique  de  la  mefme  manière  , 

VR*  *         pro  Mil.  Bfi  tmm  fw  im  firlpta  fii  noté  tex,  tiuamHon  Héi»^ 
mw ,  ^ieepênmf ,  legmim»  vertm  ex  natwra  ipfa  arripiumus ,  haufmut , 

fumus. 

KXLî.      Qw  Its  Dieux  tes  rendent  plm  hewrtnx  fne  lem  pere  ,  &  nm 
xauR.   aïo^  vmwrrrv  que  lny  ,'Jrc.  Cet  endroit  eft  imite  de  Sophocle 
où  A  jax  parUuc  à  fon  fils>.le  Poète  Iny  fàic  dire  dans  les  mefinos 

termes. 

Ta  à  etXA   ejU9f:;      ^'  V      al  h  xoxc?. 

Cdl  auiTi  dans  le  nuïinc  Tons  que  Virgile  fâtt  dire  à  Eu^e  eik 
a'adrcilàat  à  l<ui  Hls  Arta:;iic. 

J  ijle  piter  virtutem  ex  me  verumque  laborem  j 

lùrtmiam  exaliir. 

Apprenez  de  moy  la  vertu  ,  mon  fils,  &:  la  vérirabîe valeur imaÉf 

„  •        forme^-vo^s  fur  cVaurrcs  modèles  pourelfrc  licnrcnx. 

ÇmS      ^''^^^  a^^elimtivtMmt  &  Ifs  M-omams  Caictidss  ,  6> 

tx*Ri» 
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Les  Grecs  comptoicnt  les  jours  du  mois  d'une  manier^  dificrcn- 
te  des  Roniaias.  Us  fuivoient  le  cours  de  U  Lune ,  &  la  noavcl' 
le  Lnneeilok  le  premier  jour  du  mois  qu'ils oomonoicnc  pour  cet- 
«entfbn  NH^xiirmy.  Les  Ronuins  au  coatxaife  iîiîvoiencJc  cours 
Soleil  depuis  l'inlhiution  de  Numa. 
Où  elles  feules  auroient  droit  de  yemr  »  &e.  Denn  d'Halicar-  ii.R, 
naflene  marque  point  icylc  lieu  où  l'on  baftic  le  Temple  à  la 
Fortune  Féminine.  Valcrc  Maxime  liv.  i.  cii.  8.  dit  que  ce  fut  dans 
Ja  voye  Laiinc  à  quatre  niiiics  de  Rome  dans  le  mcfinc  endroit 
où  la  mere  de  Coriolan  l'a  voit  dcfarmc  par  Tes  prières:  par  où 
tl  (èmble  vouloir  ckmner  à  entendre  que  Coiiolan  avoir  d'abord 
cftahli  f  )ii  camp  proche  des  canaux  de  Clcilic  à  cinq  milîcs  de 
Rome:  que  delà  il  s'eftoit  approche  à  quatre  milles,  où  il  re- 
ceùt  la  dépuration  des  fenunes  à  la  tede  defquellcs  elloit  Vétu- 
tie  (à  mcrc.  Voicy  les  paroles  de  Valere  Maxime.  Fortutid 
ftijm  muîit  hrli  f;mniicruni ,  fjuod  tfî  via  Latina  ,ad  quartum  millii- 
rmm  eo  tempore cum  jua  ade  confccratum ,  t^uo  CorioUnum  ab  excidio 
mèis  mtttenue  frètes  defideruns.  La  ilatue  de  la  Fortune  Femini* 
fie,  qui  efl  placée  dans  la  voye  Latine  à  quatre  milles  de  Rome, 
fiit  confacréc  avec  fon  Temple  après  que  la  racre  de  Coriolan 
l'eut  détourné  par  (es  prières  de  la  rcfolution  où  il  eitoit  d'af- 
(iégcr  Rome.  II  y  a  cependant  dans  le  texte  Grec  le  motx'^it 
<fA  micque  que  ce  fut  un  lien  sépare  ^  par  oû  l'on  pouroit  en- 
tendre que  l'Hiftonen  Grec  a  voulu  diiigtker  que  le  Temple  eftoit 
faors  de  la  ville 

Le  fixiime  dum»is  de  Juillet ,  &c.  Le  texte  Grec  porte  kwvti-  ^, 
m'k  fjtnm  iClofjm  »  lefeptiémc  (ourdu  mois  de  Juillet.  J'ay  cruaveç 

Î>Iufieurs  Intcrprctcs,dcvoir  lire  *xt«  ,  le  fixicme  ,  &  non  pas  fs'u», 
e  fepticme.  Les  paroles  qui  Tuivent  (ont  une  preuve  évidente  de 
la  néceflité  de  cette  correétion ,  outh  VufAxinî  îç^i  n  TrpoHyv^ 
ftfM  KeoTix<«v  ittr«MVtV>  P^ur  les  Romains  le  jour  qui 

précède  les  Nones  de  Juillet.  Les  Noncs  de  Juillet  tomboicnt 
toujours  le  reptiéme  i  par  confequent  le  jour  qui  les  précède  de- 
voir cflxe  le  uxiéme  &  non  pas  le  feptiéme. 

VoHsope^f'th  félon  vos  loys ,  €rc.  Tom  les  di££rents  corps  dont  >,t 
cftoit  composée  la  République  Romaine  eftoient  obligez  dcfai-    *  *^'* 
rc  à  leurs  nais  les  monuments  qu'ils  crigeoient  aux  Dieux.  C'eft 
le  fens  qu*OD  doit  donner  an  mot  Xitt  prononcé  par  la  ûatue , 
comme  nous  l'apprend  Valere  Maxime  ^  &  c'eft  duis  le  melinc 
fens  que  Dcnys  d'Halicamaflè  a  rendu  en  Grec  le  motA/rrpar 

ceux-ci  t  iriu  tro>ic*<  f  o/u«> 

Btlef^  expirer  fous  leurs  €9iips ,  &t.  La  mort  de  Marcius  ,  N.  lix, 
telle  que  la  rapporte  noftre  Hillorien ,  avec  toutes  Ces  circonf*    ir.  j^. 
tances, e(l  la  plus  vrsv-fembhblc  ,  &  Plurarqnencontc  la  cho- 
ie à      prés  de  la  wciuc  ouuiere.  Ticc-Livc ,  fansricu  a^ù- 

libbb  il  . 
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rcr  ,  dit  que  Corîolan  fui  la  vidimc  de  la  jalouficdcs  VotlquCî^ 
Ckcron  dans  (on  Leitus  vcac  que  Marcius  le  fott  donné  la  morb 
Fabius  Pidor  ancien  Hilloricn  Romain  lifonvcnt  cité  par  De*» 
nys  d  H.  iHcanuirc  pr^tcn.i.au  rapport  de  TitcLivc,  que  (  orio- 
lan  ne  mourut  que  dans  une  cxtrclmc  vieillcflc  toujours  tloigoé 
de  fît  patrie  ;  &  i\  adjoufte  qu  il  repctoic  jouvem  ces  paroles ,  muUr 
fo  mifriui  JinitxU'um  tffe, 
K.  i-^"-      Om //  ilUs  fub  Ji.ru  <7n  moins  pendant  un  cntain  temfs,  &e,. 

16.  K,.  VoUius  conclut  de  ces  paroles  de  Dcuysd'Halicamafic ,  qu'il  n"a. 

pas  crû  riinmorcalké  de  l'ame ,  $c  qu'il  n'a  donne  aux  âmes  de- 
ceux  qui  mouroicnt  qu'on  certain  temps  dévie  Tuffifart  peur  les 
rccompcnfcr  ou  pour  les  punir ,  (clon  qu'elles  avoicnt  bien  ou  mal 
vécu.  Mais  n'en  deplailè  à  Voflîus ,  outre  que  I  Hillottcn  n'a- 
vance ce  ftnciinent  que  comme  une  (uppontion  ,  dans  laquelle 
mcrme  Marcius  ne  ponvok  manquer  de  recevoir  la  récompenfe 
de  fes  vcitus  -,  il  dtaisc  de  j'igcr  par  une  infinité  detr.iits  &de- 
xéflcxioos  dont  fon  hiltoirc  eii  remplie ,  qu'il  avuic  une  autre- 
opinion  fiir  l'immonalicé  de  l'ame,  que  celle  qu'oaluy  actribui». 
fcr  des  fondements  li  légers. 
V.  ixxvii.     LmcIus  Vakrïus  Pithlicoh^  frcre  de  celuv  tjui  avùh  ch,-fsê  les  Roys^ 

17.  R.         Voityun  quatrième  frcre  de  Valerius  Publicola  que  Denys- 

d'Halicarnaflè  mer  Hir  la  (cene  &  dont  il  n'a  poim  encore  efté 
parlé.  Mais  peut-on  croire  qu'il  n'y  air  pas  une  faute  dans  le: 
texte  Grec  dont  voicy  les  termes  î  Aiù<;  :  (<'jaA<e«c  nc7rAi  '.«>.aç  î-fsx- 
f  o(  TH  *etTiM?^ùf<mrt(  riç  f^n\u<»  Pour  peu  qu'on  fafll*  attention  que 
Manins  Valerius  Publicola  te  troiâcmc  trerc  de  Publicola  avoit: 
Ibtxantc  ans  lorfqu'il  foc  élevé  à  la  Dichuue,  comment  ccluf 
dont  il  cfl  icy  qucdion  pouvoit-il  ellrc  Ion  h  crc  ,  luydont  De- 
nys d'Halicariiaflc  parle  comme  d  un  jeune  homme,  lorfqu'il  (c 
fit  accufateur  de  Caflius  avec  Caeib  Fal3ius,  qui  cftnitron  Colle*» 
^ue  dans  la  Qucftiire  ?  Je  croisdonc  qu'an  lieu  du  terme  ÀAxçcf 
il  faut  lire  aJ,>;<rc  ou  Àh>.<f lirait ^  qui  fij^nific  fils  du  Frcre  ;  SÎ 
ce  frère  de  Publict>la  ,  dont  Luçius  Valerius  eltoit  le  fils  eltoit 
ce  Marcus  Valcriu<,  qui  mourut  danr  le  combat  que  les  Kor 
•  mains  livrèrent  aux  Latins  auprès  dulacRegile.  Cette  correâiooi 
cH  abfolumcnr  ncccâaùe,  pour  conciliée  Denys  d'HalicacoafflS' 
avec  luy-mcrme. 

tX*  £U    c^cTTI  eftctmftanr  par  le  ccmoignage  de  Tite-Live  liv.  vu.  & 

des  autres  Aiucnrs ,  que  T.  Manlius  fit  la  guarc  contre  les  La^. 
tins ,  &  non  pas  courre  les  Gaulois ,  i^'  que  ce  fut  dans  un  combat 
contre  les  I  atins ,  que  Manlius  le  fils  défie  au  combat parnn  Latin,, 

2ui  Iny  infu'toit,  (brtit  contre  le»;  ordres  de  (bn  pcrc  du  po  Ve- 
uns  Icq  icl  iM'ivoic  place,  te  fi  ÎMirit  contre  l'ennemi  I.atin». 
¥4Hcy  les  paroles  que  XUc-Lwc  iiic  dire  à  l'caocmi  quiprovar 
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flnoîtlc  icunc  Manlias  à  fc  battre  avec  luy.  Vif  ne  igitttr  t  dktn 
àirs  ifla  vcmt  ,  magno  tonam  txinitus  movcatis  »  inttrtM  /» 
ipfe  congre^  mem  ,  Mt  tufiro  dMrnm  }  m  bhu  ewHtu  ccrn«tw  , 
cuanitm  eqMet  Lathmt  Rmano  pr^j'ia  ?  Voulez  vous  donc  ,  en  at- 
tendant que  ce  jour  arrive  uu  nus  armées  doivent  donner  ba- 
taille ,  vous  battre  avec  ntoy  l'cul,  afin  qu'on  punie  juger  des 
à  prcfcnt  par  le  faccésde  l'un  &  de  Tauirc ,  combien  la  Cavale- 
rie Latine  cil  préférable  à  la  Romaine.  Par  où  il  cil  évident  que 
jianlius  avoir  à  hiire  à  nn  L:uin  i<v  non  pas  a  un  Ciaulni^, 

Je  rapporte  ce  Jetitimem  tout  ifhproûut  le  qu  iitne  p  .roiji  pur  iuy^^  i^«Kr 
mefme ,  &c,  Tite-Lhrc  rapporte  aufli  rof)tnioa  de  ceux  ,  qui 
accent  que  k  pew  de  Caflîus  fut  l'aflaflin  de  fon  propre  fils  -, 
mais  d'accord  avec  Dcnys  d'HalicarnaOc ,  il  la  trouve  moins  pro- 
bable que  le  fentimait  de  ceux  qui  le  font  mourir  par  un  jui,'C- 
jncnt  publique  &  dans  les  régies.  Profiaffidem  ^,  dit- il,  â  Quxf- 
$ùfièm  CétfweFalio  &  L,  ydcriodiem  d'M.ivi  pnducUionis,  djm- 
uatumque  popHli  judicio.  Il  cft  plus  vray-fcn.blablc ,  dit-il ,  qpe  le 
lils  de  Caflîus  fut  accusé  de  trahifon  par  les  gueftcurs  CîcIo  Fa- 
bius &  L.Va'crius,&  condamné  par  le  tugemem  du  peuple  Va- 
1ère  Maxime  fuit  la  mefme  route  :  il  adjou  le  feulement  que  la. 
snaifon  de  Cafltus  fut  abbatuc  après  fa  mort ,  &  qu'il  fut  cufe- 
veli  fusfes  ruines,  afin  qu'il  h\iï  encore  puni  par  le  renvoi  le- 
ment  de  fa  mi\fim.  Intermpf  dmum  fupcrjicit ,  ut  penattm  fuo^ 
mtte  firage  fmiretur. 

L  Infc  iption  qu'un  mit ,  &c.  Titc  Live  rapporte  cette  Infcrip.  lo.R, 
tion  ,  qni  edoii  conccue  en  ces  termes  :ExCassiaha  pa- 
MiLiA    uATUM.  Ce  bien  provient  de  la  ^amitié  de  CaflSus. 

Comment  dcnc  le  fitMpU  Romaiw,  tàfi'ilpâ  ft  r  fon  ire ,  &c.  Dan» 
le  fentin.ait  de  ceux  qui  veulent  que  Cflius  ptuiit  fon  fils  par 
luv-n-efmc  ,  on  pouroit  rt-pondrc  à  la  difficuUc  que  forme  Denys  ***  ^ 
d'Halicarnaflcparccs  paroles  d«  TIte-Livc  ,  qui  rap|x»rtant  cet- 
te opinion ,  dit  qtie  Caflîus  .après  avoir  bai  tu  de  \cr.  es  ion  fils  e<: 
l'avoir  tue  de  fcs  propres  main!, ,  conlucra  à  Ceres  tout  ce  q  tc  fon 
fils  avoit  pû  am^tncr  de  bien.  Patnm  ccgvi  a  domi  caufa  verbe^ 
rajfc .  necaffv ,  pecul  ymque  fitu  ^  ertri  conf  truffe. 

Tous  let  Grecs  n'ont  p  is  Us  nitfma  ja.àti.tin  d'iumanîté  ,         N*  CS2^ 
Ariftote  liv.  r.  6i  n .  Rcih.  nous  ai^picirvl  que  les  '  rccs  birtMenc 
mourir  (ànspitic  les  enfants  de  kui s  ennemis     des  coupables» 
tout  innocents  qu'ils  eÛoient }  &  pour  marque  de  cette  couft»^ 
neU  cite  ce  vers. 

V,i-7/  c  '■:  v'Tip*  HTtifii  TF-'l^i'c  x'jLTa^ei-yoi' 

L*irfco.<iC  d  épargner  les  enfants  après  avoir  tue  Te  pcrc  !  Ccd 
ainfi  qu'Achille  Iti^d,  s.  après  avoir  eue  Heâor  immola  à  lacoï- 
lere  douze  enfants  des  pltis  confîderablcs  Troyeus. 


Digitized  by  Google 


st  R  E  M  A  R  Q.U  E  S 

T^ûwy  TÎKir«  n'^m  ici«/uivm*  2e»A»^f«r> 

lUJtxxvni.  Par  çdny  qui  tommMéoh  «Ibri  éMtfMie ,  c^c.  C'eft  de  Pom« 
1*  Kl    pée  donc  parle  iqf  Denys  d'Halicarnaflè  ;  il  ne  le  nomme  pas  par 

difcrétion  ,  dans  un  temps  fi  voifin  de  ccluy  de  Pompcc  ,  ou  la 
famille  de  ce  grand  homme  iùbruloic  encore ,  &  fa  mémoire 
cftoic  eu  vénération  dans  tout  l'Empire.  Pompée  néanmoins  fut 
le  reftauratcur  du  Tribunat ,  dont  Sylla  «▼oit  affi>ibli  la  paiflân- 
ce.  Ainfi  il  faut  que  quelque  mccontcntcmcnt  particulier  eûil 
oblicé  Pompée  de  chafler  de  Rome  les  Tribuns ,  qui  ciloient  alors 
en  oiargc ,  Se  qui  pour  fe  leftablir  dans  leur  Magiftrature ,  curent 
leoourtlk  Cebt ,  qyie  PHiftorien  défigne  par  le  Gouvemeurdiei 
Gaules. 

^  Jls  yinrentaifef  une  gtofie  armée  ajpeger  Ortone ,  &c.  C'cft  ainfi 

que  les  Interprètes  rendent  le  mot  Op^ç,  qui  fe  trouve  dans  le 
texte  Grec,  conformément  au  témoignage  de  Tite-Live  &  de 
Pline.  Orfo»reftnnc  Tille  du  pays  Latin  htuée  au-delà  d'Algiduiti 
fort  prés  de  Corbioajauxcovirom  de  PrcaGflc&  dcJLabicuak 
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REMARQUES 

SUR  LE  LIVRE  NEUVIEME. 

T?Unusfut  envoyé  contre  les  Eques^  dtfo  Fahîm  contre  les  He» 
^  trufques,  &c,  La  plupart  des  éditions  de  Titc  Live  portent    N.  ifc 
conbrmiinent  à  ce  que  dit  Oenysd'Halicaraafiè.Diwrif^/M  JVv- 

Ai«  m  Vnmes,  Furio  inuEquosexercitus  datttr  :  mais  des  éditions 
plus  récentes  fur  lacritiqucdc  quelriucs  Intcrprcrcs  ont  reformé, 
fabio  in  <^i^hos,  in  Veientes  iunodutur  ,  pom  éviter  la  contra- 
di<^ion  dans  laquelle  rHtftorten  Latin  feroit  tombé,  parce  que 
dans  la  fuite  da  récit  qu'il  fait  de  h  bataille  que  donna  Fabius  » 
il  dit  exprcffcmcnt ,  que  ce  fiit  contre  les  Eqtics  qu'il  ei'rt  à  fc 
battre,  que  dans  cette  occafion  les  Romains  le  trahirent  &  l'a- 
bandonnèrent. Proximùbettot  inipfaaeh^inipfotmamiae  ,conJm- 
f%  exercitMS  traditam  ultro  "piSoriam  riôlis  t/£quis  ,figna  deferu^  im* 

Îferatorem  in  tcie  reH&um  ,  injuffu  in  cjfïra  rediinm.  Dans  la  guerre 
uivantc,  djc  Titc-Livc,  les  Romains  au  plus  fort  de  la  bataille 
cédèrent  ta  viétoire  am  Eciues  qu'ils  avoient  delà  barras»  ils  dé« 
ferterent  le  Diapean  ,  ils  abandonnèrent  leur  Général}  &  iàns 
ordre  ils  revinrent  au  camp.  CTiiclqi'Cs  lignes  après  ce  mefme  Fa- 
bius a^ant  à  livrer  le  combat  aux  Veients  Sc  aux  Hetrufques  , 
Tite-Live  adjoutc  >  que  les  cnoeints  acceptèrent  d'autant  plus 
volontiers  le  défi  »  qu'ils  cftcnent  perfuadez  que  les  Romains  leur 
abandonncroicnt  la  vidoirc ,  comme  ils  i'avoicnt  abandonnée 
aux  Equcs  fous  ce  mefme  CicnéraL  Pro^  ccrta  fpes  erat  ,nonma» 
lis  fecum  pu^nattfros ,  tiuam  pugnaperiwt  eum  z/Equh.  Ainfî  ces 
critiques  pluftoft  que  de  fouffî  irde  la  contradiaion  dans  Titc- 
Live ,  ont  corriy;élrs  tincici^ncs  éditions, &  ils  ont  mieux  aimé 
luy  laiflcr  un  fcniimcnc  contraire  a  celuy  de  Dcnys  d'Halicar- 
nafle ,  ce  qui  luy  arrive  aflèz  foovcnt.  Mais  pour  appuyer  l'opi- 
nion de  l'Hiftorien  Grec ,  contre  celle  de  l'Hifloricn  Latin  ,  il  ne 
faut  que  faire  attention  aux  dirpofitions  ovi  clioicnt  les  troupes  à 
réf,ard  de  Furius  &  de  Fabius,  lis  aimoicnt  Furiiis ,  qu'ils  fça- 
voicnt  eftre  dans  les  interefls  du  peuple  ;  ils  haïflbfent  au  con<r 
traire  Fabius  .parce  qu'il  avoir  accusé  Caflîus  de  tyrannie  &  qu'il 
avoir  clic  c.iuic  de  fa  morr.  Par  confcquent  il<;  n'cùfîcnr  tamais 
abandonne  Furius  s'ils  l'cufient  eu  à  leur  tclk  ,  lorlqu  ils  fe  bat- 
'tircnt  contre  les  Eques }  &ce  nefut  que  par  dcpit  &  par  veng,caft> 
ce  qu'ils  fe  révoltèrent  cgmrc  Eabit»^ 
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N'  VT,        j  j  [.-.^(firr  cfJ  -nt  tomber ,  &c.  Tire  Livcnc  dit  rrrr  c^c  cet  ac^ 
1.        civicnr  i  ce  ii'CilpùSu.:c  preuve,  pour  icjjttcr  le  Icntinic.  t de Dc- 
nys  d  H/iIk.:  nù'lc ,  dont  l'cxjclitude  à  laconccr  tous  les  taitsell 
beaucoup  ^  lusrcgulicrc  que  ccile  de  THiltortén Latin. 
N.  X.        Et  fr:  Jlii.-i  ^ù:  L(  /  fy  ./r;  cfciix  <  'cr)fnls  ,  &c.  C'clt  cncorc  un  Fiic 
5. lu     où  Titc-Î.ivc  cil  conirairc  a  Dcnys  d'HalicarnarTc  :  il  fait  dire 
au  Coaiul  t'abius ,  qui  voyoit  que  les  Romains  tommcnçoicntâ 
lafchcr  pied  defolez  de  la  mort  de      Fabius  fan  Frère ,  qui  ve- 
noit  d'cd'.c  tué  dans  la  mcllcc.  Hoc  jurajiis  ,  milites,  vos  in  caf' 
tr.t  re  iintroi }  at  ego  injuratus  antriflor  revenir ,  nut pr ope  te  hic, 
fjii  y  dimicans  cjdum.  h  II- ce  donc  là  le  fcrnicnt  que  vous  avez 
fait ,  lôtdats,  de  retourner  au  camp  ?  Or  (çachez  que  moy ,  (àos 
aNoir  de  pareil  engaj',cipx-nt ,  ou  je  fortiray  vldoricux  du  con\- 
bat ,  ou  ic  mourray  les  armes  à  la  n»ain  auprès  de  vous ,  Fa- 
bius Il  luppoloit  donc,  que  les  deux  Coniuls  n'avoient  pas  fait 
le  tnefme  1  I  rmcnt ,  que  les  foldats.  Mais  les  Conliils  pouvoient- 
ils  fe  dii'j'cnlèrde  fuivrc  l'exemple  de  toute  l'armée,  qui  s'o- 
bligcoit  par  un  ferment  îi  rilcimcl  '      n'cft  il  pas  plus  vray-fcm- 
blable ,  que  pour  animer  ics  troupes  à  reuiplir  1  étendue  de  leurs 
obligations ,  ils  pritifbnt  le<  mefines  engagements t 
J"î.  XV.       Composte  de  quatre  mille  hommes  y  &c.  Tite  Livc  ne  met  que 
4>fCi  cents  lix  Ibîdars ,  fex  &  trccm  i  milites.  Néanmoins  il  ne 

difiTcre  en  hcii  de  Dcnys  d'HalicarnalVc  .parce  qu'il  ne  Faic  icy 
mention  que  de  ceux  qui  eftoteiic  de  la  famille  &qui  portoienc 
le  nom  de  Fabius.  C'ell:  ce  qu'il  donne  à  entendre  par  les  pa* 
rôles  (ùivantcs ,  omves  P^tricii,  omîtes  unius  gcntis.Ws  eftoicnttous 
Patriccs  &:  tous  de  la  mcrme  Famille.  Le  relte  qui  montoit  jufqucs 
i  quatre  mille  hommes  eftoic  composé  de  leurs  parents  &  de 
leurs  amis; ce  qucTitc-Live  a  fuffifimmcnt  marque  lorfqu'il  die 
immédiatement  après  ,fequeb^»rtiirU prêprU  aiia  tofiMorim  /o- 
daliumque, 

fi.  XVIII.    On  tfé^  Cenftd  C.  HwaHus  &  7*.  Meneniat ,  &e.  Ce  Càtns 

Horatius  cftoit  fils  de  M.  Horatins  qui  fiic  fuit  Conful  avec  M. 
Valcrius  Publicola,  la  première  année  après  qu'on  critprofcrit  à 
Rome  la  Royauté,  6c  qui  fit  la  dédicace  duCapitole.  Pour  T. 
Mencnius ,  il  efloic  fils  de  Meneolus  Agrippa ,  qui  par  (on  Apolo- 
gue réconcilia  le  peuple  avec  le  Sénat  &  ménagea  fbn  retour  à 
Rome. 

N.  XXII.     //  „e  relia  plus  qu'un  jeitnc enfant  ,  &c.  Titc-Live  appuie  CC  fcn« 
timent:  Oviae  an  liv.  11.  des  Faftes  le  fuir.  • 
UiU  die  s  F  Mo  s  ad  bellitm  miferat  omnes  j 
.Ab  bdîiim  miflos  perdidit  una  dies. 
Tous  les  Fabius  marchèrent  au  combat  en  un  mefme  jour  ,  ua 
mcfme  ionr  les  y  vit  tous  périr.  Ëucrope ,  AuretinsViâorAc  d'au- 
tres ont  pensé  de  la  melme  manière.  Mais  apiéscequc  dit  D9- 

oys 
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hys  d'Halicamafle  »  pour  réfuter  cet^e  opimon ,  il  u'eft  pas  permis 
de  le  contredire.  Le  bkit  qu'il  trouve  pour  concilier  ceux  qui  (bat 
d'ua  avis  contraire, efttrcs-raifonnablc ,  &  c'eft  à  quoy  il  s'en 
Ikttt  tenir.  Le  jeune  enfant  donc  il  cft  icy  parlé  tut  dans  la  fuite  ce 
<^  Fabius  Vibulanus,  qui  iut  le  trifayeul  de  Q.  I-abius ,  Tuioommé 

Vers  les  jours  les  plus  chaux  de  FBfii  ân  Mùis  «Tytoufi  ,  &c.  C'cft  N.  xxv; 

aioti  que  |*ay  hazar  Je  de  traduire  ces  mots  du  texte  Grec ,  nie}  rà,-  IU 
•^«etràf  fM^ç»  iftmttf'  Cette  traduâioo  ma  paru  la  plus  jullc  àc  la 
plus  raifôoabte  qu'on  Duillê  donner  de  ce  paflàge ,  qui  ne  peut 
ctrc  rendu  autrement  dans  le  &ns  de  noftre  Auteur.  Je  (lay  que 
ces  termes  doiscnt  abfoîumcnt  parlant  s'entendre  du  Solftitc 
d'£lic  :  mais  comment  adjulkr  cette  explication  avec  le  mois 
d'Aouft  fi  lôrt  éloigné  du  Solftice  d'Efté ,  qui  arrive  au  ai.  de  Juin. 
Quelques  Interprètes  pour  obvier  à  cette  difiiculcc  (è  ibut  donné 
4a  liberté  de  corriger  le  texte  Grec  ,  &  au  lieu  de  ces  mots  qu'on 
y  lie  ,  mn^  tÀç  ^ieM*t  fithUçii  Tftmmç  i^rihtn  fMiU  >  vers  le  SoUlicC 

d'Eftéan  mois  d'Aouft,  ils  ont  fubftttné 

MKt/jiCei»  /tMvec  >  vers  le  Solftice  d'Hyver  au  mois  de  Dcccoobre. 

Mais  outre  que  la  corredion  eft  bien  violente ,  les  Confuls  en  ce 
temps-là  cntroicnt  en  charge  au  mois  d'Aouft.  Ce  qui  peut  encore 
Ikvorilèr  Finterprétation  que  je  donne  à  ce  p.iûaçe ,  cil  l'adverbe 
ftJa^tç»  joint  à  ladjeâif  dten*;*  qui  ne  peut  flgnifîer  .nutre  chofe 
que  très  chaux ,  ce  qui  convient  parfaitcmenr  nu  mois  d'Aouft, 
pendant  lequel  les  plus  grandes  chaleurs  fc  tont  fcutir.  Dans  le 
lyftcme  que  je  prends  icy  il  faut  entendre  le  terme  GrecTf-i^ii ,  non 
pas  de  la coflverfion annuelle  du  foleil,  duMidy  au  Septentrion, 
éc  du  Septentrion  au  Midy,mais  la  convcilion  journalière  de 
l'Orient  à  l'Occident ,  &c  de  l'Occident  à  rOrienr. 

Bttfêrte  ^Ête  deux  mille      montoietn  à  fuj^c  Talents ,  &c.  Noftrc  ïj.  xxvii. 
Auteur  noiu  apprend  icy  ce  que  c'cftoit  que  le  Talent  chez  les  Ro-    «  n  ' 
mains ,  conlidcré  comme  poid<.  Car  en  nom  difanr  que  l'an^cndc  " 
-à  laquelle  fut  coudamac  Mcncnius  j  lut  de  deux  mille  As ,  &  que 
chaque  As  peToit  une  Hvre ,  il  nous  ^it  entendre  que  les  deux  mil* 
•le  M  pefoient  deux  mille  I  vres  ,  qui  réduites  aux  Talents  en  fai- 
fbient  fcize.  D'oii  il  eft  aise  de  conclure  que  chnqnc  Talent  pefoit 
cent  vingt-cinq  livres  i  le  Talent ,  dis-je ,  conlidcré  comme  poids , 
&  non  comme  monoyc.  Varron  ,  au  rapport  de  Pline ,  dit  que  ie 
Talent  d'Egypte  pefoit  quatre- vin^t  livres.  Selon  le  rapport  de 
Denys  d'Haiicarnailè  ,  ccluy  des  Romains  eftoit  beaucoup  plus 
fort. 

Sans  aucune  marque  qui  pufi  faire  croire ,  &c.  Tite-Livc  icmblc  n  xxxvwft 
dire  au  conrrtire  *  que  le  Sénat  avoir  ett  part  à  la  mort  de  Genudus    n.  n 

rir  les  difcours  qu'il  tenoit  oivc' ic  ivnr ,  qu'il  falloit  travailler 
la  ruine  entière  du  Tiibuaat.  Ce  t^u'il  adj<^uiic ,  que  les  Grands 
Tme  JL  C  ccc 
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ne  diflînniloicnt  point  la  joyc  qu'ils  avoicnt  de  cet  cvcncmcot,  6c 
qa'aaUea  d'doigncr  les  ^upçons  qui  pou  votent  tomber  fur  eux  » 
lis  par<dâÎHCDt  bicn-aifcs  qu'on  les  en  crull  les  auteurs ,  en  cil  une 
nouvelle  preuve.  Il  n'cil  pis  aisé  de  dccicler  entre  les  deux  Hirto- 
ricos  lequel  elt  mieux  londé  en  raifon.  Denys  d'Halicarnaflè 
«▼ouë  que  la  conduite  que  gardèrent  les  Confiits  à  l'c^rd  du  peur 

Ç le,  qu'ils  traitèrent  à  cette  occafion  plus  durement ,  anima  les 
"ribuns  à  caufcr  de  nouveaux  troubles  pour  venger  la  mort  de 
leur  Collègue ,  pcriuadczquc  les  Patrices  n'en  cl\oieat  pas  inao» 
cents. 

j  Et  loin  de  chaîner  fba^  ni  de  "piftge  ,  &c.  Ceftoic  une  coufta* 

•  me  pratiquée  par  ceux ,  qui  eftoient  déclarez  coupables,  lorfqu'oa 

les  citoit  en  jugement ,  pour  y  attendre  la  dccilion de  leur  fort, 
d'y  paroiftre  en  habit  de  aeiiil ,  la  barbe  &  les  cheveux  négligez  % 
de  prendre  la  main  de  leurs  Juges  ,ponr  leur  infpirer  des  fenti» 
menrs  >\c  compnfîîon.  Leurs  proches ,  lcnr<;  amis  &  leur-;  clients 
les  accomp.ignoicnt  dans  le  mefme  appareil  ,  &  n'onbliuiciu  rica 
de  ce  quipouvoit  toucher  IcsalGlUnts  en  faveur  de  ccluy  pour  le- 
quel ils  sHntereflR>ient.  Plufieurs  endroits  de  Ciceton  font  fby  de 
cette  couftu me.  Dans  l'Oraifon  pro  Sert  &  pro  Dofn.fua,  il  fait 
gloire  d'avoir  fait  changer  d'habir  au  Scnar  en  fa  FaTcur  par  une 
délibération  de  tout  cet  illullrc  Corps.  Ainii  ce  ifut  dans  AppiuS 
«ne  marque  de  la  confiance  b  plus  héroïque ,  de  n'avoir  pas  voultt 
fidre  pour  luy  aucune  de  ces  démarches  ordinaires  ,  ce  d'avoir 
mieux  aimé  lubir  tout  le  péril  qui  le  meoacoit ,  que  de  plier  de- 
vant Tes  ennemis. 

K.  it  V.  frhhit  mte  fmtfie  fournie  far  une  mon  ythmén ,  &t,  Tito* 
Live  &it  mourir  Apptus  de  maladie»  &  ce  qoenoftre  Auteur  ne 
rapporte  que  comme  un  bruit ,  que  répandirent  fes  amis  ,  il  l  iflcO- 
xe  comme  un  fait  avéré  ,  (ans  mefme  faire  entendre  qu'il  y  ciiil 
tiœ  opinion  contraire  là-deflus.  Une  maladie  fi  IbodflÂne  «  fi'à 
propos  >  qui  luy  fait  éviter  un  jugement ,  où  il  aToit  tout  à  craiiw 
dre  de  la  fureur  des  Tribnns ,  paroift  un  dénouement  moins  plaufi» 
ble  que  celuy  de  Denys  d  Halicarnaûc  :  ôc  cette  moit  tragiquc^qui 
mit  nn  à  la  vie  d'Appius  ,  convient  d*aille»ts  an  caradere  de 
ce  grand  homme ,  qui  défefpcrantde  (è  faire  faire  juflice,  préfera 
une  mort  volontaire  k  la  honte  de  lUccomber  fous  l'cfibrc  de  (èi^ 
ennemis. 

1^  Pojpdoniates ,  &c.  Poflidon  eft  le  nom  que  les  Grecs  donnent  k 

11.  R.         ^^^^     ^  Lucanie  nommée  Pcftom  ,  iiruce  fur  un  terrain  re- 
*    noir, me  par  fes  roiiers  qui  portent  deux  fois  l'année.  Virgile  en 
fait  mention  liv.  iv.  de  fes  Georgiqucs. 

For/îtan  &  pinffies  hwtos  qua  cura  etktidi 
Omaret ,  canerm ,  l^er^ue  rofaria  Pm/H, 

Peot-eilre^dtt  ce  Po<Ke,  enti^iaidcois-ie  de  mettre  eoTert  l'an  de 
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.cidtîver  les  \»xèàa&  \  je  parlerois  âe  ce  channant  pays  de  U  Làcaoie 
où  les  roziers  portent  deux  fois.  Poflidun  cft  aulU  un  nom  que 
les  Grec;  donnent  à  Neptune,  pour  marquer  l'iounoaitcc  de  la  mer 
àlaquellciipréiide. 

•  Ffh  MK  >s//lr  jiMrirIme ,  &t.  Cette  ville  marutaie  prifc  par  Nu*  ij. 
nicins&queDcnys  d'Halicaroaflè  ne aornuie point,  cil appeUce 

Ccnon  par  Titc-Livc  &  par  Cluvcrius. 

,  Qmnius  Fab'uu       d  m  des  trois  frères  de  ce  nom ,  qui  furent  en-  N.  tix. 
yoyei^fOHr  dèfmètt  Crmen  ,&qui  y  périrent ,  &c.  Voicy  encore  14»  R»» 
une  preuve  que  toute  b  race  des  rabwis  n'eftoic  pas  péric  àCrcmc- 
rc ,  outre  le  fcul  rcjctton ,  qui  fut  connu  depuis  fous  le  nom  de 
JFabiiis  Vibulanus.  Ce  Q.  Fabius  ,  aui  fut  Coalul  ièloa  Dcnys 
d'HaUcarnaÛc  avec  Tib.  iEmilius ,  eftoir  fils  d'un  des  trots  frè- 
res de  ce  nom,  qui  furent  tuez  à  Cremcre.  Tkc-Live  luy-me(^ 
me  >  qui  veut  que  le  nom  des  Fabius  fuft  emicrement  éteint  dans 
cette  malhcurcufe  expédition ,  ne  lai(lè  pas  de  donner  Q.  Fabius 
pour  Collègue  à  Tib.  iEmilius ,  &  quoyqu'il  ne  difc  pas  avec  noP> 
tre  Auteur ,  qu'il  eftok  fils  d'un  des  trois  Fabius  qui  furent  envoyez 
à  Cremcre ,  il  ne  1c  nie  pas  néanmoins ,  &  il  ne  dit  point  qu'il  fiift 
d'une  autre  famille  que  celle  dont  il  s'agit  icy. 

La  dédicace  du  Temple  de  Jupiter  Hdins  fur  le  mont  Qmrinal^  &€•  N.  lx> 
Ce  paffîge  de  Dcnys  d'Haltcarnaflè  nous  feomit  la  matière  de  plu-   t^.  lU 
fleurs  obfcrvâtions.  Quelques  Interprètes  ont  entendu  par  ce  Tem- 
ple le  Capitale,  qucTarqnin  le  .Superbe  commença  de  ballir  en 
î'houcur  de  Jupiter ,  6i.  qiu  ne  tut  aclicvc  que  trois  ans  après  qu'on 
eût  aboli  la  Royauté^lbus  le  Confiilat  de  Marais  Horatius  &  de 
Valcrius.  Mais  outre  que  le  Temple  dont  il  c(\  icy  parle  ,  n'cftoit 
point  fitué  fur  îc  Capirolc  j  conimc  nous  allon<î  !c  Kiirc  voir ,  In  dé- 
dicace &  i  mlcriptiou  de  ctiuy  du  Capicolc  avou  ciic  dcja  taitc 
par  M.  Horatius  i  ainfi  il  n*y  avoit  plus  rien  à  fai  rc. 

J'ay  dit  que  ce  Temple  dont  Poftumius  fit  la  dédicace  ,  n'eftok 
point  fitué  fur  le  mont  Capitolin.  Le  texte  Grecjrortc  tV^  t*  Ei,vac- 
>J«  Ao^a ,  fur  le  mont  Martial.  Jamais  le  mont  Capitolin  n'a  porté 
ce  nom.  J'ay  traduit  furie  mont  Quirinal.  Cette  montagne ,  le- 
Ion  le  témoignage  de  Varron  liv.  iv.  de  Ling.  Lat.  cftoit  compo- 
sée de  plnlicurs  autres  collines  >  qui  avoicnt  des  noms  pat ticulicrs, 
&  l'une  de  ces  collines  fe  nommoit  la  Colline  Martial.  Le  mcfme 
Varron  dit  que  le  Dieu  de  la  Foy  y  avoit  un  1  cmple.  Ce  Dieu  de 
la  Foy  n'eft  autre  qiie  Jupiter,  qui  s'appclloit  z?lV  n'ooc,  Jupiter 
Fidius  t  parce  qu'il  clioit  censé  le  protcékur  &  \&  vengeur  de  la. 
Foy. 

La  feule  difficulté  qui  nous  refte,  eft  de  fçavoir  fi  Tarqiiio  avoit 
laifsé  ce  Temple  impm  fait.  Il  n'cft  rien  dit  dans  la  vie  de  ce  Prin^ 

ce, qui  marque  ce  fair  c  xi^refscincnr.  Noftrc  Htflorien  raconte 
fculcaicut  qu'après  que  1  ariiuui  ciu  fait  aliiiute  avec  Icj,  Uabieas, 

Cccc  ij, 


0 


Digitized  by  Google 


txft  REMARCLUES. 

il  laiflà  le  monument  du  traité  qif  il  tvok  paiié  ntc  car ,  dans  le 

Temple  de  Jifpiicr  fidius  ,  que  les  RonuiOf  ,adjoniftc-t'il  ,  apptl* 
Iciu  Sahu  Yxy  tait  i)bfcrvcr  dans  les  Remarques  fur  le  Liv.  iv. 
que  ce  aiclmc  ïiàwxi  qu  il  nomme  San&um ,  ctt  appelle  par  d'au- 
tres SgHCHs,  C'eft  à  çette  Divinité  qae  les  Nones  de  Jain  ett^iâlc, 
confàcrces  »  parce  que  ce  jour- là  fe  fîc  la  dédicace  de  Ton  Tempkr 

ÇarPoflumius.  11  cft  à  croire  que  Tarquin  avoic  rcllabli  ce  mcfmc 
cmplc ,  qui  avoic  clic  aacieiiaemcac  bafti  fur  le  mont  ^uiriaal 
par  les  Sabins  . comme  le  marque  Ovide  liv.  VI.  Faft.  >^ 
Hmm  igitur  "peteres  donarimt  étde  Sâiin  ,  "^'^ 
Inquc  Quiriuali  conjîituerc  /(/ço. 
^^^^      Et      Fabius  yibHlanus ,  &c.  Ce  Q.  Fabius  Vibulanus  cft  le 
^  mefme  qui  avoit  efté  h\t  Conlhl  deux  ans  auparavant.  O  a  ne  peut 
pas  dire  que  ce  Fabius  full  ce  jeu  ne  enfant,  qui  avoit  (ùrvéca  \xxf. 
Icul ,  au  (bâtiment  de  Tite-Livc  &  des  autres,  à  la  ruine  entiete 
des  Fabius.  Car  il  ne  fe  trouve  que  dix  ans  d'intervalle  entre  cetto 
funcftc  journée  &  le  temps  auquel  ce  Fabius  fiit  fait  Conful  pour 
la  prcmicre  fois-  Si  donc  alors  il  n'cdoit  qu'un  enfant, ^noISif^ 
comme  l'appelle  Dcnys  d'Halicarnaflc  ,  &  propè  pubercm  ,  commé 
le  nomme  Titc-Live  -,  dix  années  de  iurcroill  fullifoicnt-cllcspdttif 
en  faire  un  Conlul ,  puifque  pcrfonnc  n'cftoit  rcvcftu  de  cette  Ma- 
giftraturc  qu'il  n'cùft  quarante-trois  ans  ?  S'il  y  avoit  eûquclquo 
difpcnfc  en  faveur  du  fciil  rcjctton  d'une  fi  noble  famille ,  les  Au- 
teurs n'en  auroicnt  ils  pas  fait  mention  comme  d'une  chofc  des 
plus  extraordinaires?  Toutes  ces  raiTons  montrent  évidemment, 
que  tons  les  Fabius  n'eftoienc  pas  morts  àCremerc .  Se  qu'outre  ce 
jeune  enfant  il  en  efloit  redc  quclques-oos  capables  de  remplir  Içs 
prçipieres  placçs  4e  U  ^épublic^uç. 
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CVon  ne  lifoit  point  dans  Us  Hijhinr  d^OPanturet  fareiUes  ,  &c,   N.  n. 
Titc-Live  parmi  ces  prodiges  en  mec  un ,  que  noftrc  Auteur     i*  Hj  ' 

Fâflc  fous  filence  \  il  dit  qu  nnc  vache  parla  ,  &  il  adjoulk  ,  que 
année  prcccdeiite  la mcfinc  choie cftoitarrivcc,&  qu'on  n'avoit 
pas  vouiu  le  croire  '.  Bovem  locHtanty  eut  reipriore  anno  fides  non  [ne- 
r4t,€MUtwm.  Lik  ui.  Quoyqii'il  eu  foit  de  ce  prodige  11  extraor- 
dinaire ,  fans  dcrn':;cr  aii  témoignage  dcrHIiloncii  Latin  ,  il  cft 
flirprcnant  qu'il  tuU  cduppc  à  icxaûitudc  de  rHillorien  Grec, 
qui  en  rapporte  quantité  d  autrcs,donc  l'Hiftorien  Latin  ne  Fait  au- 
Cttoemeiuioa. 

mefme  temps  il  tomba  une  pluye  effroyable  de  morceaux  dethair,  Eii 
iSjrc.  Tite-Livc  d'accord  icy  avec  Denys  d'Halicarnafle ,  raconte 
le  Bût  dans  les  mefmes  termes.  Valcrc  Maxime  ne  diffcrc  point 
de  l'un  &  de  rauere  ;  voiqr  comme  il  s'en  explique  :  Camis  quoque 
inmodum  nimbi  diftpata  partes  cccidcrunt ,  quarum  majorem  numC' 
rum  prxpctes  dîriputrunt  aves.  Jiiliquum  humi  per  aiiquot  dies  neque 
cdoretetro,  nequc  deformi  afpeSlit  mutatitm  jacuit.  Il  tomba,dit-il,des 
morceaux  de  chair  en  ferme  de  pluye ,  donc  la  plus  grande  partie 
fût  devorcc  par  les  oi féaux.  Ccquircdaà  terre  o'cxbala ancyao 
mauvai fc  odeur  &  ne  parut  point  corrompu. 

Les  Livres  des  StbyUcs  dont  on  confuUa  les  Oracles  ,  ^c.  Par  ces  3.  R» 
^Livres  des  Sibylles  Denys  d'Halicamaûè  entend  ces  trois  Livres , 
que  Tarquin  le  Superbe  achcpta  de  cette  rcniinc  inconnue  ,  après 
avoir  refuse  les  fix  premiers,  qui  luy  avoient  eiic  préfcntcz  d'abord 
avec  ces  trois  derniers.  Ces  Livres  ,  comme  nous  l'avons  dit , 
jtvoienc  efté  commis  à  la  garde  des  Duumvirs  choîfis  par  la  no« 
blcCTe  ,  auxquels  on  donna  daix  Officiers  fubalterncs  ,  qi:i  efloicnt 
çbar!^c2  d'en  permctrre  la  Icâure  dans  les  occalîon*;  p;  cifinreî;  &: 
dilHciics ,  ce  qui  uc  s  accordoit  néanmoins ,  quepai  un  Arrcii  ex- 
près du  Sénat. 

La  porte  Sacrée  qn'on  no-mTe  Carmentalc  ,  &c.  Cette  porte  fc 
nommoit  ainli  de  Carmcnte  tcmmc  d'Evandre  ,  qui  avoir  cû  en  ce  \ 
lieu  fa  sépulture.  Elle  fut  depuis  appclléc  Scélérate  ,  parce  que  les 
Fabius  forcirent  par  cette  porte ,  quand  ils  furent  dénûts  àCremet 

yç,  Ovide  parle  ainfi  de  cette  porte  liv.  11.  FaH:. 

Carmcntis  port^  uextro  via  proxima  Jano  ; 
Ire  per  banc  noli ,  «Hifoms  es  j  omen  babet, 

Cccciij 
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JUi ,  famé  rtfèrt  Faèhs  exijfe  irnentos  s 
Fort»  leacat  culpa^fed  tamen  omcn  babet. 
Lp  chemin  qui  conduit  i  la  porte  Cirmentalc  ,  dit  Ovide,  n'cft  pat 
éloigné  de  la  (latue  de  Janus  qu'on  trouve  à  main  droite  Qiii  que 
vous  foyez,ne  paflèz  pas  par  cette  porte,  clic  cft  de  mauvais  augure 
On  dit  que  trois  cents  hommes  de  la  famille  des  Fabius  fortirent 
par  cette  porte.  Elle  ne  fut  pas  à  la  vérité  !a  canfedekartk^e, 
mais  elle  ne  Uilie  pas  d'cltrc  de  mauvais  augure. 
«I.     Et  prend  ia  Tftlie  d'affault  ,  &c.  Tite-Live  convient  avec  Deny» 
^   d'Haucaritatire  de  la  défaite  des  Volfques  par  fabius  auprès  d'Aa«  • 
tium  :  rl  avoue  pareillement  que  ce  Conful  reprit  Tufculum  fur 
ks  Eqtics ,  &  qu'il  y  rcftablit  les  Tufculans.  11  tombe  daccord  que 
lesÂntiatcs  fcrcvoitcrciu  la  mclmc  auncc  contre  les  Romains, 
mais  il  prétend  que  L.  Cornetias  n*eCit  aucntie  pan  en  cecce  gnene, 
^i'  qu'il  ne  trouve  dans  aucun  Auteur  ancien  ,  qn'il  ait  pris  Antium 
fur  les  V'oirqucs.  Voicy  fcs  paroles  ;  L.  CorncUum  belutm  id  geffijjc 
êppidum^ue  ccfijfe ,  ccnum  affirmare ,  quia  nnUa  afud  yeteres  fcripto^ 
res  mmto  ^ ,  mu  tatfim,  Cdt-à-dire  «  îe  n*o(è  pas  aflèârer  oommc 
.    une  chofc  certaine  que  L.  Cornélius  ait  commandé  dans  cette 
gnerre  ,  ni  qu'il  ait  pris  Antiuni ,  parce  que  je  ne  trouve  aucune 
nuriuion  de  iuy  dans  les  anciens  Auteurs*  Cependant  les  FaftcsCa- 
pirolîns  marquent  expre^iment  leTriompne  de  Cornélius ,  qnr 
lîc  luy  fut  accordé  qu'en  récompcnfc  de  cette  double  vi^ire 
ce  qui  eft  de  plus  étonnant ,  Titc- 1  t  vc  quelques  lignes  après  nouy 
apprend  que  l'un  &  l'autre  Conful  rentrèrent  triomphants  dans^ 
Rome  avec  leur  armée  viâorieufê  ^  (^f  nbi  triumphantes  tiim  iriC' 
tore  exercitu  wrbem  inierunt.  Comment  fc  peut-il  iàirc  que  Coi'nc- 
lius  eitft  cfté  honoré  du  Triomphe  »  s'il  n'eiiH  rien  lait  pour  le 
inéritcr  î 

N-  xxii.  u*dve'3^pas  plus  affaire  à  moy  qM*k  «  hefirCf  &€.  Tfte-Iive* 

^  H,  éït »  qttercum  jubetdicere  ,  parlez  à  ce  chcfiic.  La  dii)t:rencen*eft 
pas  grande.  L'Hiftoricn  Latin  adjouftc  f;uc  cet  arbre  par  fonom- 
Drage  fervoii  de  tente  à  Graccbus ,  où  ayant  donné  audiance  aiuc 
AnUMÎràdears  de  Rome,  ^  voulant  leur  marquer  le  peu  de  cas- 
qu'iï  faifeit  de  leurs  plaintes  &  de  leurs  mcnac  es ,  il  leur  dit  en 
mocquant  d'euX  ,  qu'Us  parlalTcnt  à  ce  cbciue  fous  lequel  il  les: 
avoit  rcceûs. 

VT  iicria  Ginir  it  de  U  copaterie  t.  Tarqtiimus ,       Je  crois  qu'îj 

-  n  faut  lire  avec  Tite-Live  L.  Tarquitius.  Les  Fartes  Confulaircs  le 
^  .  nomment  ainfi.  La  corrcétion  fcmblc  d'anrnnt  plus  iuftc,  qu'il  ne 

rcftoit  plus  perfonnc  à  Rome  de  la  race  des  Tarquins ,  &  que  le 
fcul  nom  en  dtoir  fi  odictnt ,  qu'on  fc  fiitt  fait  un  Icrupule  de  con-* 
fier  à  un  homme  de  ce  nom  un  cmnloy  de  cette  importance; 
S^Rf       Et  font  mis  l'un  après  l'autre  fom  le  jot'<^ ,  &c  C'elloit  une  cfpé- 

cc  d'iataniie  q,ue  k  vainqueur  failbii  lùbU  aux  vaiacus ,  voic]f 
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6c  quelle  manière  çeU  (è  pratiquoit.  On  dreilbic  à  plomb  deux  (o- 
itvcs  qu'on  cnfonçoU  en  terre tfiw  lefi|iielles  on  en  pofoic  une 
troificinc  en  tra%'cis.  Sous  cette  forte  de  fourche  patibulaire  on 
jbiifuic  palier  l'ennemi ,  qu'oa  avoit  obligé  de  fe  rendre  ,  aprcs 
quoy  on  le  renvoyoit  en  liberté.  Quelquefois  fans  aurrc  apprell 
on  ficboit  fimplement  en  terre  deux  piques,  qu'on  joignoitpar 
une  troifiémc  qui  ferv  ir  de  traveric»&  fi>i]siaqueUeoafàilbic 
paflcr  ceux  qu'on  vouloit  punir. 

Sans  cmprcjfement  pour  autre  chofe  que  pour  le  champ  qu  il  cuiti-  N.  XXT* 
lKÙt»&c»  Florus  peint  avec  des  tnits  bien  vils  &  bien  brilkntt    9,  Ra 
ccr  cn-prcflcmcnt  i\u  Dictarcnr,  qui  fcmbloir  n'avoir  précipite  le 
cours  de  fi  vidoire,  cjuc  pour  rctouniCT  philtolt  a  fe*;  orcunations 
ordiuaitcs ,  dont  li prctcroit  lobfcunce  à  tout i  cciat  de  Ion  i riom- 

fihe.  Voicy  les  termes  dont  il  fe  (ère  :  Sic  expatiriMe  fmif  tedm  ad 
oves  turfus  mumphùi'n  agricoii  :  fidtm  nHminum  ,  qita  "pclocitatei 
Jrtra  /jmndecim  dtes  captum  pcra^umqtte  hrilum  prorfus  ,  ut  ftfih' 
najje  Dilater  ad  reliBum  opus  videretur.  C  cil  aiaii  qu  après  une  ex- 
pédition li  hensenfe  ce  Laboureur  couvert  de  gloire  revto  à  (k 
charrue:  mais  avec  quelle  vîteflc ,  grands  Dieux  !  Dans  rcfj>acc 
de  quinze  jours  la  guerre  Put  rommcncc'c  finie  ,  en  forte  que  le 
Dictateur  ne  psuruc  s'cltrc  hmlc  ii  tott ,  que  pour  reprendre  piultoil 
Ibn  travail  ordinaire. 

J'ay  mérité  la  Couronne  Obftdîonale ,  &c.  Cette  couronne  fe  don-  n.  xxxvn. 
noit  pour  récompenfe  à  cchiv  qui  avoit  oblige  les  ennemis  à  lever  i  ©,  lU 
leûcge  d'une  ville  ou  d  un  camp  qu'ils  aflîcgcoieat.  EUen'cftoit 
composée  que  de  gazon  pris  dans  le  lien  mefine»  d'où  l'on  avoir 
feitlevcr  le  ficgc.  Pline  liv.  xxn.  ch.  J4.  dit  que  cette  couronne 
toute  méprifable  qu'elle  cftoit  en  apparence ,  eftoit  préférable  à 
toutes  les  autres  couronnes  >  quelques  précieufcs  qu  elles  fuflcnt , 
parce  qne  les  troqies  la  donooienr  an  Général  qui  les  avoit  déli- 
vrées, &  que  les  autres  couronnes  croient  diftribnéespar  le  Ôb** 
ucral  aux  foWatç ,  ou  par  les  foldats  à  leurs  camarades. 

Trois  fois  on  m  a  récompenté  de  ta  Couronne  Murale  ,  Çj^c.  La    II*  IL 
Couronne  Murale  elloit  donnée  à  celuy  qui  cftoit  monté  le  pre- 
mier à  l'afîault,  &  qui  cftoit  entre  de  force  dans  une  ville  enne- 
mie. Cette  couronne  clbit  dUhngucc  par  des  crcnaux  de  murail- 
le dont  elle  clioit  ornée.         ■   ♦  * 

>  J'en  ay  huit  autres ,  &c,  Cefloit  apparemment  des  Couronnes  ii«  lU 

Civiques  queSiccins  avoit  mcrirccs  pour  avoir  confcrvé  la  vie  à 
Icsciroycns  dans  cic;  batailles  ,où  ils  s'eftoient  trouvez  en  danger 
d'citrc  tue/,  par  les  ennemis.  La  Couronne  Civique  eUoit  faire  de 
brandi  de  cbefne,  parce  que  le  gland  avoit  elle  la  première  nouiw 

riturc  des  hommes.  Pour  mc:ircr  cette  couronne ,  il  nefuffinurpas 
d'avoir  (juvc  de  l.i  mon  nii  citovcn  ;  il  falloit  encore  avoir  rue 
l'caocua  faus  iurtu  du  lieu  ou  &  clioii  donné  le  (^mbat.  Til}a« 
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néanmoins  conlulté  un  )our ,  fi  l'on  dcvoit  rccoBapcnfer  de  la  Cou- 
ronne Civique  lin  feldat ,  qui  avoit  ccnfervé  la  vie  à  an  citoyen 
par  la  mort  de  deux  ennemis  dont  il  etloit  attaque,  mais  qui  n'a- 
voit  pu  empêcher  les  enncntis  de  Te  rendre  maillesda  lieu  uù  l'ac- 
tion s'ciloit  parséc  i  l'Enîpcreur  rcfcrivit  qu  il  ialioit  couronner  ce 
foldat ,  &  qa'oB  dévoie  préfumcr ,  que  le  pofte  eftoit  fi  defavanta*» 
gcux  à  garder  ,  que  les  plus  braves  n'anri  icru  pû  s'y  maintenir. 
Ciccron  mcrira  d'cllrc  couronne  en  plc.n  Scnat  de  la  Couronne 
Civique  par  l  avis  de  L.  GcUius  qui  avuu  cite  Ceuicur,  pour  avoir 
découvert  &  éteint  la  conîaration  de  Catilina  qui  en  voaloit  &  Is^ 
vie  des  citoyens. 

N.  XII I.  dé  tournèrent  de  drfjuf  h  République  Us  maux  dont  elle  efloit  me» 

1 nacie ,  &c.  Tite-  Livc  ac  dit  pas  un  mot  de  toute  cette  contcftatioR 
arrivée  entre  les  Patrices  &  les  Plébéiens  au  Ibtet  des  Loys  Agrai- 
res ,  &£  ne  fait  aucvmc  mention  do  la  harangue  de  Siccius ,  ni  de  la 
condamnation  des  Chcls  dc<;  trcis  familles  Parriciennes,atixquels 
on  fut  redevable  de  ce  que  1  cutrcprilc  des  1  ribuns»  pour  taire  pu»* 
blier  la  loy ,  n'ctic  aucun  effet  Ce  point  dliifloire  néannMnns  dtoic 
affcz  remarquable  ,  pour  mériter  quelque  place  dans  les  Efcrits  dc 
l'Hiftoricn  Latin.  Siccius  Dcnt.itus  iur  tout  Ij  célèbre  par  les  élo- 
ges de  Valcre  Maxime ,  de  Pline  &  de  Gcllius ,  ne  devoir  pas  cftre 
oublié.  Ce  filence  de  Tite-Live  Iur  ce  fait  a  ciusé  de  l'étonné- 
ment  à  quelques  Sçavants  &c  à  Glareanus  en  particulier ,  qui  repro- 
che à  rHillori(*n  Latin  cette  néglif^cncc. 
N.  XLVii*  Voilà  ce  qut  Je  paiïa  de  fins  mémorable  dans  cette  année  ,  &e.  Tito* 
14.  R.  Live  pa^  encore  was  filence  la  viâoire  de  Siccius  :  il  femble  ea 
attribuer  ta  gloire  auK  Confuls ,  qui  commandoicnt  l'armée  >  il 
leur  fait  remporter  bcnnconp  de  butin  de  la  défaite  de<i  Equcs, 
aui fut ,  dit-iU  vendu  au  prolit  du  Thrcfor  public, parce  que  les 
ronds  edoient  épnifèz.  Mats  quel  profit  les  Romainspouvoienr-ils 
tirer  de  leur  vidoirc  ,  fi  Siccius  avoit  fait  mettre  le  feu  au  camp  , 
&  détruit  toutes  les  dépouilles  qu  i!  rc:itcrmoit.  11  ell  vray  que 
l'Hiitorien  Latin  parle  de  la  condamnation  des  deux  Conluls  fous 
le  Confitlac  fuivant  ;  mais  fans  rapporter  ni  les  motifs ,  ni  les  rai- 
fyas  >  il  laifie  à  deviner  le  &ic  donc  Dcnys  d'Halicarnaflè  nooi 
inllrutt. 

N.  xtix.     Le  condamna  à  une  amende  de  dix  mille  j4s  ,  &c,  L'As  Romain 
ly  fU   eftoit  d^airain bu  de  cuivre  d'une  livrepefàor.  Nous  en  avons  efii- 

mc  la  valeur  fur  le  pied  de  nos  fols  de  France  ,  (ans  avoir  cj^rd  au 
poids  bien  différent  de  celuy  de  nos  fols.  Les  dix  mille  As  à  ce 
compte  ,  que  le  Conful  Romilius  fut  oblige  de  payer ,  pour  ac- 
quitter fâ  taxe ,  auroient  (ait  cinq  cents  francs  de  noftre  monoye  , 

femme  aflcz  confiJcral  le  pour  ces  temps-là  ,  comme  nous  l'avons 
dcia  Fait  obfcrvcr  ailleurs ,  c^\^  Fut  mclixiccbangçcdaos la  fuite 
eu  une  catainc  quantité  de  bcituux. 

0« 
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■  «>n  fit  le  procès  à  Veturim ,  &  w  MUgea  à  payer  quini^  miUe  i^.  K, 
yfg ,  &e.  1  itc  Livc  parle  dc  k  mcrmc  manière  de  la  taxe  de  Ro- 

inilîus  &  de  Vcturius.  Ommc  Dcnys  d'Halicarnaflc  ,  iî  Fait  mc  n- 
ter  celle  du  premier  à  dix  mille  livres  d  airain, qui  cil  la  melmc 
chofe  que  dix  mille  As,  parce  que  lAs  pcfoit  une  livre  ;  &  celle 
du  fécond  à  quinze  mille.  Cependant  il  crt  conlhnt  par  l'idée 
qu'on  donne  icy  de  Romilius  ,  qu'il  s'cftoir  opposé  aux  Tribuns 
•avec  beaucoup  plus  dc  force,  que  Vcturius  fon  Collègue ,  qui  a  a- 
voit  pas  joué  un  graod  ttiflt  dans  cst  cooteftations ,  &  qui  par 
conséquent  dcvoit  avoir  moins  irrité  les  Tribuns.  D'ailleurs  c'eiloii 
Rpmiiius  »  qui  avoir  expose  Siccius  à  une  perte  inévitable ,  parle 
commandement  qu'il  luy  avoit  fait  d'aller  attaquer  le  camp  dc 
l'ennemi  par  un  endroit ,  qui  devoic  filirc  échouer  cette  entre» 
priiè.  Ainfi  tout  le  reflcntimcnt  dc  ce  Tribun  dcvoit  tomber  fur 
Romilius.  Cela  fait  croire  à  quelques  Inrcrprctcs  qu'au  lieu  du 
mot  Grec  »;u*£?/«» ,  qu'on  lit  dans  le  texte,  &  qui  fignific  le  tout  6c 
la  moitié  du  toat,  il  fiwdroirlirc  Sfjufv,  qui  lignifie  la  moitié  dit: 
tout.  Ceft-à-dite  qu'à  ce  compte  Vcturius  n'auroit  cftc  condam- 
né qu'à  une  amende  de  cinq  mille  As ,  qui  félon  nollre  fupputa- 
'  tion  n'auroicnc  fait  que  deux  cents  cinquante  livres  dc  nolira 
nionoye» 

Vamendè  U  pfm  forte  fut  reflrainte  à  deux  baufs  &  à  traite    NI  s* 

montons,  &c.  Le  fijavant  Biiflbn  lié.  i.c.  j.  in  Sek&.  ex  jure  ont,    17.  R». 
croit  qu'il  faut  lire  nn  lien  de  Juo  /8é<tç  if  retaxovrei  ':epiCe.r<t  >  comme 
porte  le  texte  dc  Dcnys  d'HalicaPnaûc  >  Sôo  TpsCaTît  i,  re/âxofrm 
CUt*  Cet  A4iteor  fe  fonde  fur  un  paflâgcd'Aulugclîc  liv.  n.  c.  i  où 
il  dit  :  Multam,  qua  appellatur  fuprema  Jnflitutam  in  f:ngu!oi  dua- 
fUm  ù*mn  t  boum  trtginta  ,  pro  copia  fultcct  boum,  proqHC  ovium 
pe»Mr$a,  Q_ne  l'amende  la  plus  forte  à  laquelle  i!  fcroit  permis  de 
condamner  un  coupable,  n'cxccdcroit  pas  deux  moutons  &  n  en- 
te bccufs ,  &  la  raifon  qu'il  apporte  de  la  diff^rcncf  dp  nombre  des 
moutons  &  des  ba ufs ,  cil  que  la  première  cr^écc  de  bcUail  cftoit 
lîcaucoup  plus  rare  en  ce  temps  là  ,  que  n'cftoit  l'autre. 

Serwtf  StUpiciits,  &c  Titc-Uve  au  lieu  dc  JerWwx ,  met  Pir-  Vf,  tr- 
Hius.  Comme  on  n'envoya  dans  ccrte  Ambalfide  que  des  hom-    k&  lU. 
mes  Confulairtrs ,  il  faut  s'en  tenir  à  Dcnys  d'Halicarnaflc ,  &  dire 
comme  luy  Strvius  Sulpitius  ,  qui  avoit  efté  Conltil  comme  les 
deux  ancres  ,  &  non  pas  Pub.  Sutpicius  qui  ne  fe  trouve  point 
parn\i  les  Confuls. 

L  Mcnc'iiuf ,  &c.  Titc-Iivc  l  appellc  C.  Mcncnius.  Diodorc  ,  liv,- 
Caffiodore  &:  FclUi'-  le  nomment  Titus ,  &  di(.  nt  qu'il  cftoic  fils    15,.  R,. 
de  T.  McnfnittS  qui  avoir  elle  Conful. 

P,  H'ira'ius  ,  &c.  Tire  Live  n'clt  p.i'-  d'accord  avec  Dcnys  d'Ha-  ^yx.. 
lîcarnalVe  fur  le  nom  dc  ce  O  ccnnir.  11  le  nomme  C.  Curât  lus.  ao,.flU. 
Cette  différence  n  elt  £oiiH  l'dEa  d'une  lautcdu  texte  ,  puifquc 
rcMT  Ui,.  fildd-di 
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ce  mcfn-ic  C.  Curât ius  Ce  trouve  Conful  deux  ans  auparavant  cKec 
l'Hilloi  icn  Latiu  ,  au  lieu  de  C  Horatius.  Il  faut  s'en  tenir  au 
îentimcuc  de  l'Hiiloricn  Grec ,  qui  a  pour  luy  les  Falks  Conra<> 
hires. 

N.  tviu  Formèrent  des  Loyt  qu'ils  divïferent  en  dix  Tables ,  &c.  Les  De- 
ll. K.  ccmvirs  pendant  la  première  année  de  leur  Magiflraturc  compo- 
icrenc  un  corps  de  Loys ,  cane  des  uiàgcs  non  cfcrus  des  Romains, 
que  des  loys  qu'Us  avoient  ramafsén  dans  la  Grèce  &  dans  les 
endroits  de  l'icalie  habitez  par  les  Grecs.  Ils  divKèreat  ce  corps  do 
Loys  en  dix  parties ,  auxquelles  ils  donnèrent  le  nom  de  Tables , 
à  l'exemple  des  Athéniens  qui  firent  eraver  fur  des  tables  de  bois 
les  Loys  de  Solon,  &  que  pour  cela  ils  a|>peHereiit«^cf((c.  Celles 
des  Decemvirs  fiirent  gravées  fur  l'airain  èc  exposées  dans  le  Ueii 
des  Comices  à  la  critique  du  public ,  &  confirmées  enfuitc  par  un 
coufentemeoc  unanime.  Mois  comme  il  rclloit  encore  quelque 
chofè  à&ire  pour  rendre  complet  ce  corps  des  Loys  Romaines  , 
les  Decenivir^  dont  on  continua  la  Magiibature,  adjoudercnt 
deux  autres  Tables  aux  dix  premières.  Ces  douze  Tables  fi  van- 
tées fervircnc  dans  la  Tuite  de  Jurilprudencc  à  U.Kcpubliquc  des 
Romains. 
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SUR  LË  LIVK£  ONZIEME, 

f\Vc  luy  cependant  en  qualité  d*oncle  uferoit  du  pouvoir  que  luy  N- xxxJ 
donmienf  les  Loys  ,  &c.  Parmi  les  Loys  des  douze  Tables  que  K,» 
les  Deccmvirs,&  Appîusfur  tout  Chef  du  Deccmvirat  avoient  por- 

Tccs.on  lifoit  ccllc-cy  ,  qui  clloit  !a  xxxi.  Vt  ft  nuis  è  lihcrtaicin 
fervitutcm  affcreretur  ,  Prxtor  vindicias  fecmdum  iibcrtatem  d.  ret» 
Voicy  quel  cftoit  le  fcns  de  cette  Loy.  Que  fi  l'on  vcnoit  à  difj^iu- 
ter  à  quelqu'un  (à  liberté  &  à  le  vouloir  réduire  à  l'cfclavage ,  la 
Loy  ordonnoir,  que  iuf  ^u'à  ce  que  la  contclbTtcn  Fiifl  dccidcc  par 
lin  jugement  dans  les  règles,  la  poflcflîon  de  l'accuié  fcroitiKtiu- 
gôc,  nonças  àccluy  qui  fc  portoit  pour  accufatcur ,  nuis  àccuiv 
qui  prcnoit  eo  maiii  U  défenfè.  Ainfi  Appius  contrcvenoit  àu 
propre  Loy,  en  prononçant  que  Clar.dius  le  naniftrc  de  fa  pafllon 
ciiimencroir  clic/  hiy  Virginie  ,  fotis  caution  de  la  rcprcfentcr  auX 
Ma^iiirats ,  quand  l  affiire  fcroit  en  citât  d  cftrc  dccidce. 

L'aetiipaetir  ifa  pohit  dfûit  fur  fa  perfomie  ,  &e.  Cette  loy  qui  s^Kr 
cfloir  générale  ,  &  qui  maintcnoit  l'accusé  dans  Tes  droits,  tant 
que  l'aff-irc  crtoir  en  fufpcns  -,  cette  loy  ,  dis-)c  ,  dans  le  cas  parti- 
culier où  le  trouvoit  Virginie,  luy  eftoit  d'autant  plus  Favorable 
u*il  s'agiflbit  non- (èuletnent  de  (k  liberté,  mats  encore  de  fa  pu- 
cur,qui  couroir  le  dernier  rifque  ;  fi  fous  quelque  Caution  (jaC 
ce  fufl ,  Claiidius  cùfl  cdc  le  mairtrcdc  l'enlever. 

Aiais  fi  le  pere  ejiabfent ,  ctji au maifire  à  la  retirer)  &c.  11  cft  M.  xxxi.. 
évident  que  cette  fentence  d'Appius  fondée  fur  Tablênce  dn  pere  3. 
de  Virginie  *  n'eftoit  qu'un  prétexte  frivole  ,  pour  colorer  l'injulli» 
ce  d'Appius.  Virginius  dc\  (^it-i!  l  im  pcn^c  oc  Tes  droits,  luy  qui 
n'eftoit  abrcnt  de  Rome ,  que  jpour  ic  icrvicc  de  la  République  i&c 
dans nne  affaire  de  cette  conséquence ,  un  dclay  de  quelques  jours 
qui  rcndoit  Virginius  à  Rome ,  eftoit<^iI  de  quàque  préjudice  pour 
réquirc  ? 

Je  leretraBc  ;  ^  dans  le  dejfcin  de  vous  ohliger ,  ^c.  La  condui-  N.xxxiT 
te  au' Appius  garda  dans  la  fuite  de  cette  afTaire  >  &it  aflèz  voir  que      JR..  ' 
la  Iculc  ncccflîté  l'avoit  contraint  d'accorder  uii  dclay  :  &  les 
mefurcs  qu'il  prit  pour  le  rendre  inutile^  furent  des  preuves  de- 
h  mauvaifc  foy. 

Pomtr^-voiri tem^ie  m*èconter ,  &c,  Tite-Live  dit ,  qu'il  ne  n  xv  vvi.. 
rapporte  point  de  difcours  préliminaire  d'Appius  au  décret  inéi-  < 
ne  qu'il  prononça  contre  Yifgioie»  non  pas  qu'on  n'en  trouvafi^ 
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]>eur*e(lre  de  véritable  chez  les  anciens  Auteurs ,  tnab  parce  qoH 

n'en  voyoic  nulle  part  qui  ciitldc  la  vrayfcmblance.  Quem  décrets 
fcrmonv.tt  frjtU'nderit .  .  .forfun  aliqitem  vrrum  .  lufl  ircx  antiq^i  edî- 
dtrim.  .  .  quia  Hufquam  Ml/um  in  tanta  fœdnate  dccrcti  verijunilem 
hfPttàô,  ut  itnd  eouflat ,  nec  dum  ridetur  proftotundm.  Le  difcoilii 
d'AppiiTS ,dont  Dcnys  HiIic;irna(Tc  fait  mention,  n'avoir  pas 
ap.Mrcmmciu  el\c  dccouvcrc  par  Titc-Live  dins  les  anciens  Au- 
teurs ,  d  ou  i  HîlloricaGrcc  l  a  tire,  il  cLi  vray  qu'il  y  laïc  le  pcr- 
Ibnnage  de  juge  &  de  témoin  »  &  qu'il  ne  décide  1»  comcftatioa 

^uefur  Ton  pioprc  témoignige.  Mais  quoyqu'il  n'y  cûft  dans  ce 
ifcours  ni  vcricc  ,  ni  vr.rylcmblancc  à  I  cgard  de  ceux  quicftoicnt 
inllrniis  du  laii  >  6c  qui  cunuoiiloicut  Appius  pour  un  tyran  paf- 
lionné  jufqu'à  la  fureur  ;  cependant  il  y  avoft  au  noias  de  qoof 
colorer  Ton  injudicc  par  rapport  à  une  infinité  de.geQS>queranCO* 
té  d'un  homme  tel  qn' Ar^pius  pouvoit  éblouir. 
N.  ïtiv.  y^Urius  s'opùoja  a  cet  avis  ,***  &c.  Cette iacune^qui  fc  trouve 
S*  K  1^  XKsxe^  doit  cftrc  remplie  de  ce  qui  (è  paflà  à  la  deftttntioa 
des  Deccmvirs.  Nous  fçavons  déjà  de  Denys  d'HalIcamaflè  ,  que 
les  troupes  dn  camp  d'Algidum  animées  par  le  récit  tragique  de 
Virginius ,  avoicnc  uclcrté  en  très  grand  nombre ,  &cUoient  ve- 
nuës  camper  iiir  le  moût  Aventin ,  o{i  elles  a^ieut  créé  dix  Tri- 
buns i  que  les  troupes  qui  campoient  à  Fidcnes  inftruites  de  ladé- 
fcrt  ion  de  leurs  camarades  ,eftoient  venues  les  joindre  ,  Payant 
crée  de  leur  colle  dix  autres  Tribujis ,  elles  avoient  campé  avec 
les  premiers  for  le  monr  A^eatin.  Tite-Livenoos  apprend  enfiii^ 
te,  que  les  deux  camps  paflcrent  de  i'Aventin  lùr  le  mont  Sacré, 

2 ni  clloit  hors  de  la  ville ,  déjà  fi  fameux  par  la  pr^ mi{!rr  retraite 
u  peuple  i  que  dans  ces  conjonéhtres  le  Sénat  s'ciUnc  ailcmblé  » 
détrara  vers  le  peuple  ,  pour  l'engager  au  recour:  que  le  peuple 
fadouci  fur  la  parole  qu'on  luy  donna  deredablir  les  Tribuns  & 
d'abolir  le  Dcccmvirat ,  fe  rendit  à  Rome  fans  rcp'T2;n  in:  o ,  où 
Voo  procéda  à  i'électioQ  des  nouveaux  Tribuns  &  des  nouveaux 
Confisis. 

«  Une  tonvemît  pâs  de  ne  faire  aucune  mention  des  Loys  Rommntt» 

**  *  &c.  Ces  paroles  de  noftrc  Auteur  font  une  preuve  évidente ,  qu'il 
avoit  fait  en  cet  endroit  de  Ton  Hiibire  de  fages  réflexions  fur 
les  douze  Tables  des  Loys  dont  les  Decemvirs  eftoicnc  les  Auteurs» 
Je  ne  prétends  pas  charger  nos  Remarques  de  cette  multitude  de 
loys  dont  nous  n'avons  plus  que  des  débris  ramaflcz  des  Ouvra- 
ees  des  ancici^  Auteurs,  qui  les  ont  citées  dans  leurs  Elcrits.  U 

Saroid,  des  recueils  qu'on  en  a  fait ,  que  le  corps  de  ces  Loys  ciloîc 
ivisc  en  trois  parties-  La  première  regardoît  le  droit  facrc ,  la 
fecon^^c  le  droit  public ,  la  troifiémc  le  droit  particulier.  Ciccron 
fiifoit  un  grand  cas  des  Loys  des  douze  Tables ,  &  le  magnifique 
éloge  qu'il  nous  co  a  coufcrvé  dons  le  picmici  livre  de  l'Orateur, 
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cftnQmoniiineiitiaconcdlablc  ilc  Ton  eftimc.  Voicy  comme  il  ea 

parle  dans  la  pcrfonne  de  CraÛus;  Plurimj  ,  induit  Craffus ,  cji  in 
XII.  Tabulis  antiquhatis  effigies  ,  quoi  yerhorim  prijca  Pi  tuftas  co- 
gnofcitur ,  &  aâionum  quadam  gênera  Afajorum  confuetudinem  vi* 
SamqHe  deeUrmit»  Sive  quis  ÔpUem  fciemiam  eomem^ttMTjtotam 
hanc,  defcriptis omnibus  civitatis  utilitatibus  ac  p.-rîibus  ,  xu.Tabw 
ils  contincri  ridrhitis  :  fre  (jurm  ijîa  prapotens  &  gioriofa  F  hilofopbia 
delcSat  f  dtcam  audactHs  ,  hojce  habet  fontes  omnium  difputaùonum 
fiuanm  >  qui  jure  driii  &  legibus  contmtmt»,  Frmant  mnes  Um  » 
dic.:m  quod  fentio ,  bibliotbecas  mehtrculè  omnium  l'hilofophorum  unus 
fidaur  mihi  xii.  TilmUrum  (ibellus ,  /î  qmi  legum  fontes  &  capit<t 
"pideru  ,  &  au£iorttatis  pondère  f&  uuutaus  ubtrtate  fuperare.  Les 
zii.  Tables,  dit  Cralltis ,  (ont  une  excellence  image  de  Taoriquité. 
Les  termes  dans  lefquels  elles  (ont  conceûcs  nous  apprennent  les 
mots  qui  cftoient  anciennement  eu  ufage ,  &  cerrains  fairs  dont 
elles  traitent '4  nous  font connoiilrc  les  niaurs  &  les  couliumes  de 
nos  ancdircs.  Faices-vous  profèflion  de  la  Juri (prudence  )  vous  U 
trouverez  contenue  dans  les  xi  i.  Tables,  où  l'on  defci  it  cxaâcment 
ce  qui  regarde  la  police  des  villes ,  ^  tour  ce  qui  peut  contribuer 
à  l'utilité.  Aimez-vous  cette  autre  efpéce  de  Philolopiiic  plus  ma- 

fitfique  &  plus  fiibtime  ?  )'ofè  le  dire ,  c'eft  dans  les  mcîmcs  xii. 
ables  que  renferme  le  corps  de  nos  Loys  ,  qu'elle  va  puifer  U 
matière  de  fcs  difputes  Qiiaiid  je  devrois  avoir  tout  1c  monde 
contre  mc^ ,  je  ne  puis  diOimulcrmes  rcncimcurs.  Le  fcul  Livre 
des  xti.  Tables  mcTparoift  au-deflîis  de  toutes  les  Bibliothèques 
des  Phtlo{(}phes»&  par  la  force  de  Ton  autorité  &  par  la  mukitu- 
de  des  avantages  qu'il  proairc.  On  n'aura  pas  de  peine  à  le  com- 
prendre pour  peu  <^u'oa  attention  aux  principes  fur  leTqucls 
ces  Loys  (ont  c^bltes. 

Furent  ilcvei^au  ConfuUt  &  e&rtnt  pour  fucceffeurs  M.  Gega-  j>j  j^jj 
nîus  ,&c.  Si  Dcnys  d'Halicarnaflc  ne  rapporte  rien  du  Cou fu la:  de  jjj^  * 
Larus  Hermiuius  &  de  T.  Virgintus ,  c'clt  qu'il  ne  fc  paflà  rica  de 
ménior^le  pendant  leur  Magîftrature  ni  aa  dedans ,  ni  au  dehors, 
Tite-Uvc  qui  n'en  dit  pas  davantage ,  attribue  le  repos  dont  ils 
jouirent  à  l'indifTcrcnte  dans  laquelle  ilscdoicnt  l'un  &rrnntre, 
ilans  prendre  de  party  «  ou  pour  le  Sénat ,  ou  pour  le  peuple.  Nihil 
magnopcre  ad  putnm  Mt  fUbh  téu^am  inetiuati  orimn  komiatfo' 
fit  iHumm, 

Marcus  Ce^amus  A^oferlnHS  ,**  **  &c.  Il  faut  fuppîccr  îcy  le  N  lu. 
Collègue  de  Geganius ,  dont  cette  lacune  nous  dérobe  le  nom.  ^.R. 
"Tltc-Livc  nous  apprend  que  ccfiit  C.  Julius.  Nous  apprendrons 
auflî  de  luy  ce  qui  fe  pafla  pendant  leur  Confular.  Le  tout  Ce  ré- 
duit à  peu  de  chofc.  Les  Confuls  s'crtani  appercci'is  de  quelques 
fccrcttes  menées  des  Tribuns  contre  la  icuneflc  Patricienne  ,  qui 
pouvoicm  allumer  bicn-toft  le  feu  de  la  sédition  ,  fi  on  n  y  âp« 
^  Pddduj^ 
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portoit  remcde ,  trouvcrcni  le  moyen  de  contenir  le  peuple  dans 
le  devoir  par  les  léfbliitions  qu'ils  parurent  prendre  de  lever  des- 

troupes ,  pour  porter  la  guerre  chez  les  Volfqucs  &  chez  les  Eques. 

^infi  fans  s'clcver  contre  U  puilîànce  des  Tnbtt  is ,  (àiis  commet- 
tre ia  uu|cltc  du  Sénat,  on  jouit  d'une  paix  traatjuilk  audcdan» 
&au  dehors. 

*  *  *  *  Nous  ibnunes  encore  obligez  d'avoir  recours  à  THifto- 
rien  Latin ,  pour  fçavoir  les  Confuls  de  l'année  fuivante  ,  qui  cft 
dans  le  fylUmc  de  noflre  Auteur ,  la  jop.  de  la  fondation  de  Rome» 
ièloD  Caton ,  &  Icbn  Varroa  la  jto.  U  s'agît  aufli  de  nons  mettre 
au  l^t  de  ce  qui  Ib  paflâ pendant  ce  Confulat ,  Se  de  donner  l'in- 
tclligence  du  fragnicnr  de  Denys  d'Halicarnaflc,  qui  contient  1» 
Alite  d'une  affaire  dont  nous  n'avons  pu  i  lu  le  comaiencetnenc 

LesConfùls  de  cette  année  BarrarL.  Qumth»  Gapitolimis  IV- 
&  Agrippa  Furius.  Les  Eques  &les  VoUques  (bus  leur  Confulat 
informez  des  broùi!lcrics  qui  rcgnoicnr  toujours  dans  Rome  ,  & 
pcriuadcz  que  l'auntc  précédente  on  n'avoit  point  porté  la  guerre 
chez  eux ,  que  parce  qu'on  n'avoit  pû  faire  prendre  les  armes  à  la 
jcuneÏÏe  Romaine  ;  réunirent  toutes  leurs  forces  ;  &  après  avoir 
cansé  bcanconp  de  dégail  dans  le  pays  des  Latins ,  ils  vinrent  juf- 
qu'aux  portes  de  Rome  ravager  la  campagne ,  d'ovi  ils  rempor- 
tèrent un  gros  butin.  L  Qiiintius  cependant ,  qui  cftoit  Conful 
pour  la  quatrième  fois,  fccût  fi  bien  s'emparer  de  Tefprir  du  peu- 
ple dans  undifcours  plein  d'éloquence  &c  d'artifice  qu'il  fit  fur  leS; 
circonllances  prcfcntc!? ,  que  dj>  !e  Inidcmain  fcs  rroupes  fc  trou- 
vèrent prcûes  à  marcher.  Les  deux  (^oaiuis ,  dont  i  un  comman- 
doit  l'aile  droite  &  l'autre  l'aile  gauche ,  firent  eux-mcfît\e<  une  (t 
hcnrcufe  manœuvre ,  qu'ils  défirent  les  Eques  &  les  V^ilfqucs  à 
plartc  couture  ,  &  que  non  feulement  ils  recouvrèrent  tout  ce 
qu'on  leur  avoit  pris ,  mais  qu'ils  firent  encore  un  riche  butin  dcsf- 
dcpouilles  de  l'ennemi.  Tite-Live  adjoufte  qtic  les  deux  Coniùlsf 
ne  demandèrent  point  l'honcur  du  Triomphe,  &c  que  le  Scnar  ne 
le  leur  offrit  rnint ,  foir  qu'ils  eûîfcnr  honte  de  demander  une  grâ- 
ce que  Valcrius  &  Horatius,  auxqiiels  on  l'avoir  refuse,  ayoienç 
mieux  méritée  qu'eux  ;  (ôii  qu'ih  craieniitênt  qu'en  la  kuraccor* 
dant  on  ne  parau  avoir  eu  plus  d'égard  à  leur  perfonne  qu'à  lenc 
mérite. 

Pour  conduire  maintenant  à  rintclligcnce  de  ce  qui  fuit  dans- 
Denys  d'Halicarnaflè ,  il  Fane  fçavoir  que  les  Anciens  &  les  Ar-- 
dcatcs  (c  difputoicnr  depuis  long-temps  un  terrain  pour  lequel  ils." 
s'ciloicnt  livrez  pluficurs  combat  s*.  l  aHez  enfin  de  fc  faire  la puer- 
ré  ,  ils  prirent  le  Peuple  Rotnain  pour  ar!  ifrc,  &  ils  remirent  à  (a. 
décifîonleurdiliernid.  La  caufe  futplaidée  vivement  de  part  ^ 
d'autre}  on  produtfit  des  témoin  s ,  c'n:  comme  on  eftotc  près  d'àllec: 
«ux.  voix,  un- homme  du  peuple  âgé  de  quatre-vingt-trois  va  p. 
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Bommc  Scaptius ,  le  leva  brufqucmenr ,     dcclara  Cn  prcfciuc  de 
i*aHcmblt;c,quc  ce  tenai.i  n  citoïc  ni  aux  Anciens,  ni  aux  ArJeatcs, 
qu'il appartcnoK  aux  Komaïas  comme  une  uupcndancc  de  Corio- 
lês.  Qu'au  reftefon  témoignage  ne  pouvoît  élire  rufocâ:,  puce  qu'il 
avoit  diVnlù  à  la  prifc  de  cc:te  ville  ,     que  dans  le  temps  qu  on 
s'en  rendit  maillrc,  il  avoir  dc)a  vinin  années  de  (c  vicc.  Le  Coa- 
Tul  tk  le  Sdut  par urent  indignez  du  dilcours  de  icapnus ,  rccar- 
daot  comme  une  cbofè  boDceufé ,  que  le  Peuple  Romain  s'adju- 
geaft  un  bien  fur  lequel  il  ne  prétendoit  aucun  droit,  &:  qu'il  en  pri- 
vait ceux  qui  l'avoicnt  choifi  pour  arbitre  &:  pour  )u.;c  Vs  agirent 
auprès  des  Tribuns  ,  pour  cmpcfchcr  le  peuple  de  coaimettrc 
cette  infâmie ,  &  pour  éloigner  Scaptius  qui  avoit  ouvert  cet  avis...» 
Le  relie  de  l'araire  eildelcrit  dans Deays  d'HaUcarnanb. 

Et  cduy  de  C.  Qtûntius ,  &c.  Sigonius  autorise  par  Varron  ,  fub-  N.  tnt. 
ftitue  C.  Curtius  au  lieu  de  C.  Quintius.  Cet  Auteur  dans  fon  Ou-  u. 
vraee  liir  la  Langue  Latine  parle  ainfi  ;  ComeUus  &  L»eiMs ,  dit-il, 
fcrilunt ,  locum  pall^m»^i  inm  in  foro  erat ,  antcquam  cloacx  fint 
f.ifl.a  ,  rffe  fulguritim  ^  &  ex  Senatitfconfuho  Jvptum  ejfc  :  idqite 
fattutn  ejjc  À  Cnrtio  Confule  ,  eut  M.  Cenucius  jmt  Collcga ,  at^ue 
inie  Cmrtium  hma»  appellation.  Cornélius  &  Ludus  rapportent 
qtie  le  lieu  marécageux  qui  fe  trouvoit  dans  la  place  publique  , 
avant  qu'on  eûft  creusé  les  égoufis ,  fut  frappe  de  la  foudre  :  q>ie 
par  un  décret  du  Sénat  ce  marécage  h«  enferme  de  murailles  : 
Que  le  Confiil  Curtius  >  qui  avoit  M.  Gcnucius  pour  Cdllcguc ,  pr6* 
uda  à  cet  ouvrage, &  que  delà  ce  lieu  fut  nommé  kiasit  Curtiuu 
Les  Faftes  Siciliens  mettent  auflî  pour  Confuls  de  cette  année  Gc- 
nucius &  Curtius.  TitC'Live  a  voulu  dire  la  mefme  choie  cn  don- 
nant C  Curiatius  pour  Collègue  à  M.  Gcnucius.  Les  dernières 
éditions  deTHiftoricn  Latin  portent  C.  Curtius. 

Cependant  toutes  les  u^'nnales  de  Rome  ne  font  point  mention  de  f«J.  LXIU 
tmc&  de  Vautre  Magifirature  y&c.  C'cll  en  ces  me  fmcs  termes  j^, 

3 ue  s'explique  Tite-Live  dans  l'endroit ,  où  parlant  du  Confulat 
e  L.  Papirius  Mugilanus  &ù  de  L.  Sempromus  Atratinus ,  il  ad- 
joulle  :  Confules  eos  illo  anno  fuiffe ,  efHÏ  neque  in  j^nnalibus  prlfcis  » 
neque  in  Ubris  Maii^atuum  invcniuntur  :  credo ,  quod  Tribmi  miU- 
tiim  hûfh  mm  fuwm ,  &  penndi  ae  fi  t9tmn  anniim  in  impcrio  fue^ 
tint,  fufeBis  ^  Cm^mUÙMs  ,  pratem^a  nomma  Confulnm  f.orim. 
Les  Confiils  de  ccrtc  année  ne  fe  trouvent  ni  dans  les  anciennes 
Annales ,  ni  dans  les  Regiftres  des  Magidrats , par  la  raifon  ,  à  ce 
que  je  crois ,  que  les  Tribuns  MiliMircs  ayant  efté  créez  au  com- 
mencement de  l'année ,  furent  ccnlèz  avoir  gouverné  l'année  cn« 
ticrc ,  &c  qu'ainfi  on  ne  fit  aucune  mention  d-ss  Ccnltils  qui  furent 
mis  à  leur  place  pour  achever  le  temps  delà  Mngifîrature  des  Tri- 
buns Tiic  Livc  cite  Licinius  Mater, qui  avoit  cfcrit  les  Annales 
de  &ainc,  ic  qui  lead  fdrooignagc  que  le  nom  des  Confuls  fe 
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voyoit  dans  le  Traité  qu'on  fit  cette  année  avec  les  Anfeater,  ft( 

dans  les  Livres  de  lin  qui  furent  trouvez  daus  le  Temple  de  Jif*- 
nonit  Monet/c.  On  n'cfcrtvoii  pas  Iculciuc.  t  fur  des  tables  cndui' 
tes  de  cire, fur  des  membranes  6c  fur  des  ccurccs  d'arbre ,  mais' 
on  (ê  (erroit  encore  de  toiles  fines  propres  à  recevoir  l'écriture. 
Pline  liv.  mu  c,  ii.  en  hit  foy.  In  pjlm  -rum  foliis  ,  dit-il ,  primor 
fcr:ptùa$nm  ,  deindè  tfttarumdam  arborum  Ubris  ;  pojkii  publica  monu~ 
tttcnta plumheis  voluminihiu  »  mox  &  prhata  limas  ccnfià  cet f  ta  aut 
ttreii.  On  efertvit  d'abord  fiur  des  feuilles  de  palmier  ;  on  mît  en-> 
fuite  en  ulàgc  l'écorce  des  arbres  :  on  fc  fcrvit  après  de  lames  de 
plomb  ,  pour  y  graver  les  monuments  publics  :  bien  toft  on  env- 
ploya  le  linge  &  les  tables  enduites  de  cire  pour  les  affaires  pac^ 
ticolicres.  Âufbnc  Epift  zxin.  fait  alkifioo  à  cette  aniflume. 

Per  licia  texta  quereUf. 
Edîdît,  &  tacitis  mandavit  crimina  telis. 
13*  E.      J^ay  pour  moy  le  témoignage  des  faerem^  myfitret  &  des  livres  lté: 
flus  furets ,  &€,  Denys^  d'Halicamaflè  entend  par  les  (àcrez  myl^ 
teres,  les  Annales  des  Pontifes ,  dont  il  eli  fait  mention  dans  le 
Livre  de  l'origine  de  la  Nation  Romaine.  Par  les  Livres  les  plus 
fecrcts ,  dout  il  fc  vantcd'avoir  eû  la  communication ,  il  cft  hors 
de  doute  qu'il  a  voidu  marquer  les  Commentaires  de  TnlesC^àr 
&  ceux  mefmes  qu'avoit  fait  Atigufte ,  dont  la  leânre  luy  Ru  per- 
mifc ,  &  d'où  il  tira  une  infinité  de  circonflances  curicufcs  donf 
fon  Hilloire  e(l  remplie.  Pour  peu  qu'on  fafled  attention  à  ce  qu'il' 
a  dit  dans  la  Préface  de  fcs.  Anciqiuccz ,  on  n'aura  pas  de  peine  ^ 
tfe&.çoavaiiicre.. 
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DENYS  DHALICARNASSE.  .  , 

^^'^(i  Halicarnaflè  qualifie  Caniillus  du  plus  éiiitocnc  homme  dd 
ion  Hccle  j  il  triompha  quatre  iois  ^  fHC.ciaq  Jbis  DiâUccor.'il 
vainquit  lo  Aatiates  dans  ûn  combat,  ,  fie  J]  £c  4i|i^rter>  à' 
Rome  tes  proues  des  navires,  qui  furent  miftrs  dans  la  blacedet 
Comices  à  l'endroit  où  on  prononçoit  les  harangues ,  &  la  Tribu- 
ne  fut  depuis  appcUcc  Rofira.  U  pri^  y,cics  apr<9  ,m».  iiése  de  dix  '  ^ 
9DS  l'an  jjS.  de  Rome«  &  il  diàribmi  mç  le  lmciA  «nk  Ibldam 
courre  le  vœu  qu'il  avoit  hxt  à  Apollon  de  luy  en  coaiàaier  la 
dixième  partie.  Le  Sénat  averti  par  les  Arufpiccs ,  que  le  Cief 
cftoit  irrité  ,  ordonna  que  chaque  foldat  rapportccoit  la  dixicma 
partie  de  fa  portion,  di»  butin.  Cet  Édic  $t  joaurmurér  contre  Ga- 
rni llus  i  &;  lorfqu'il  eut  fait  rejecter  la  propolUion  d'envoyee-det 
hibirants  à  Veics,  l'un  des  Tribuns  le  cita  de  venir  rendre  compte 
du  buim  de  cette  ville.  Camillus  pouc  éviisf.çe  jugement  s'exila 
volontairement '&e  fût  coodanuié  de  plue  à  une  groflè  amende; 
Durant  Ton  exil ,  le  Capitole  ayant  e(lé  aflîégé  par  les  Qiulois  Sé- 
nonois  Tan  564.  tout  cxilç  qu'il  clloit ,  il  fut  élu  Didatcur.  Camîl- 


avoit  fait  avec  les  ennemis ,  pour  les  obliger  à  lever  le  liége  ,  &  les 
ayant  chargez  à  l'improvilic  ,  il  les  contraignir,  de  fe  retirer  hon- 
tcurcment  avec  beaûpcftip  de  perte .  V^^t  troisrarts  après,  le  bruit 
d'une  nouvelle  irruption  des  Gaulois  ei?  Italie  obligea  le  Sénat  d» 
le  créer  Dictateur  pour  la  cinquième  fois.  C  amillus  défit  les  enne- 
mis, qui  scltoicnt  avancei  jiifquçf  dans  k^.campagiKS d'Aibe.dC  * 
tcvint  i  Rome  triomphant»     -  , 

Voky  un  triât  de  U  grandeur  d'âme  &c.  Pour  cntcadre-4e  Ifîjtfr  b 
ment  cfcs  Extraits  de  Uenys  d"Halicarnaflc  ,  il  Fuit  H  avoir  que  daS  ** 
la  guerre  que  'cs.Rom^in^  euçcnt, contre  l«;s  VoKques  &  les  h  t'bi-: 
SWHl^telr^      ^  ^P«^.474r  eurent.gagQ<i  ^ 
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bataille ,  il  fe  trouva  |Mrmi  les  captift  plnficurs  Tnfculans.  Sur  co- 
îa  les  Romains  leur  ayant  déclare  la  guerre ,  &  cftant  entrez  dans 
Tufcukiin  làos  nulle  rclUUDce  àc  la  parc  des  citoyens ,  Us  TuIcO" 
krisvàirenc  plaider  frar  caiifeàRoiiie  &deintiiderfiace.  Non 
letilenlKdnt  ilf  tarent  écûatez  favorabremeiit ,  mais  (knt  rien'petnire 
de  leurs  biens  ils  rcccûrcnr  le  droit  de  bourgeoise, 
j.  R.  jivee  kf  ^/umatfXo^nù  dé  Uwir  natUm,  0-€.  Ndeos  Bk  de  Co- 
dros  AtboHcii  fut  le  fondiieor  de  h  GcÂociie  det  loaient.  Cw 
qui  le  fuivircnt  fe  lépaadireat  dUtrl^AGe ,  où  ils  baftirent  plafieun 
villes ,  &  Samos  entre  autres  :  ce  qui  fait  que  kl  Samkni  fiiieot 
r  eurde^  comn*  um  Colonie  des  Acbéaiens. 

Temenus ,  Oefiphoa  &  Artftodemus  fils  d'Ariftomachus  (brcis  de 
.         Pindt  s'oswpJBfCreftt  du  Peloponerc.  Tcmenns  S'clkbiir  à  Argosi 
Gidipban  tût  Meffirio  pour  Ton  partage.  Procles  6c  furidhcues 
ffif  dTArlIikkmis  <  qu^ikioiirae  ,  dirent  Liwtaiotte^  Ainû  tel 
YhtSSwàem  éc  le^-Ldléefd^oniens  defcendants  dei  éeat  fkatea  » 
efloienf  licl  pàf  une  dCpétc  de  pârcnté  fraternelle, 
f .  R.      SuîpiiiiH  MMfiii  fki  faut  H&joMrs  tenir  un  certain  milieu  entre  Us  . 
différents  fèrtU^  &v.  Il  y «ût  fèOfourr  dan$U  République Ktittaâ^  • 
ne  troti  fortes  de  heààtui,  Ldtpitmiere  dos  Gfr^ldr,-qu'od  appel- 
l6it  Oftim^ut.  La  féconde  àt%  Populaires ,  qu'on  nommoit  Pofn- 
itires.  La.  cfoifiéme  des  Politiques-  Les  premiers  dans  tout  ce  qu'ils 
fiûToiettt.èa  cequ'ib  difbient,  chercfaoïent  k  pfatReœCrmdss 
les  rcoMidt  fe  fumUm  tthe  éttide  de  fe  ttndre  a^éablds  au  peiipfe  -t 
Ici  troificmes  fe  ménâgeoierit  tfntre  les  dcir*  pmit  &r  tcnolent  ttn 
certain  oiilicd.  Salarie  liv.  m.  défigiié  Ces  fortes  de  gens  oiti  s'ac- 
cbmrnodoient  au  fetitiment     trrts&  dtis  autres.  H$  font  y  dit-il, 
C.  Cttta  ex  fuSione  mcdid  Confkl,  alhet  ^^ÛUÊ  mttu  fitraquj/dum 
TribKnii  flêbii  reflituit.  Si  ce  n'crt  pcur-cftfC  qwt  Cotxi.  Coiiful  «Jwt 
cûoic  do  la  ^aâion  dés  Politiques ,  n'aie  cflé  porté  par  d'autre^ 
mocifs  que  par  ta  «aime  à  reftaWîr  les  Ttibtins  dn  peutflè'dliwf 
^Iqnel-inis  de  leuri  droits.  La  lâmille  des  Sùfpicitis  eftOtt  For^ 
aaCionnoi  elle  fortoit  dcCamcrie  Colonie  Romaine  cftabliô  dès 
k  tciiips  de  Romu'us  î  «lie  porta  de  grands  hommes ,  qui  fciidi-^ 
rent  d'importants  fervices  à  la  République.  Lé  ^utpidÎM  dont  par» 
le  icy  Denys  d'HaliCArnaflc  s'appélloit  Servlus  Sulpkius  Rnfus. 
Tirc-Livc  en  fait  n\entiort  liv.  vi.  Yxti^6d:  àe  Rome  parmi  Ict 
Tribuns  militaires  qui  furent  créel  avec  la  mefmc  autorité  &  l9t 
^        mcfniepuiffincc  dont  les  OtrnfuKdbicntrèvclhis.  *  î 

*  *  *  Mais  encore  parée  eue ,  &c.  C'eft  icy  ime  flihe  dtt  ttitûlïi 
qvi'cût  le  peuple  Romain  de  déclarer  la  gtierre  aux  NeapoHtaîns. 
Le  commencement  qui  manque  dans  Denys  d'HaliCarnaffe  le 
trouve  dans  Titc-Livc  liv.viii.  ch.  xi.  Nous  en  rapportons  icy  le 
pésish  qui  fùppMeMk  à'tfhqtf  fte-fe  ffoitve  pas  dànf  fHilbrfea 
Grec   '  •   
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SUR  LES  EXTRAITS, «ic.  xut 
Le»  babîums  de  Palaepolis  &  d«  Kaiïlequi  oe  fiiifatatt  qo'uQ 
tnefine  peapte, liraient  causé  degraods  dégaiUdancUGanipBi- 

nk  &c  dans  le  terricoiffe  de  Falcrnc  ,  qtii  cftoicnt  Uabirci  pur  une 
Colonie  Romaine.  Ces  peuple»  fc  ûoicnt  Tur  IciKsforcesjd^  phis 
encore  fur  le  fccours  de» Sioiaites,  qu'ils  fçatvieMeftre  preftrè 
rpmpre  l'alliance  qu'ils  avoient  arec  les  Rtomains.  LesCatnp»« 
nîc^s  feplaigniretitdes  iafiikcs  v\'  demandèrent  juftîce  des  ▼«Mr 
tioiiâ  qu'ils  avoienc  Iboficrces  de  la.  part  dc^  NeapoUuias. 

Le  Confat  L.  B^ttmàn ,  &t,  D  -dhiic  fitmotntné  MegcHtts.  Ce  7.  lU 
fut  fous  te  CaoBitat  des  ce  Mhnnnnqiw  b  pefte  faifàtit  de  grandii 
dc;j;ails  d.ins  Rome  ,  on  cnroya  ,  poiir  obéir  à  l'Oracle,  dc5  Am- 
bAlljdcuis  à  Epi (iaure  chargez  d'catrantportcr  la  ^uc  d'Efcula- 
t>e  à  Rome.  Les  habicaacs  d'Epidanrc«'y  cAant  eppofez,  Efculape 
Wf-rnsfine  paâà,dic-on,cn  ferme  de  Dragoii  dam  le  lUTtre  ècs 
Députe/,  de  Rome ,  dqiins  fc  choifit une  pUc6 dansuQc Ifledir 
Tibre ,  où  on  kjy  battit  ua  Te  ai  pic. 

Cinquante  mille  pièces  ,d'itrgent ,  &c.  Ce  font  ï«  termes  du  texte!  R, 
Grec,4r«m  f»beAâSk(  «p>ve<w.  Ces  pièces  d'argent  dans  la  maniè- 
re de  compter  des  Romains  efloieut  ovi  Deniers  ,  cwi  Sct^crcc5.  Ils 
comptoient  allez  ordinairement  par  Deniers  i  mais  le  plus  louvcnc 
ils  comptoient  par  Sefterccs  ;  c'cft-à-dirc  ,  que  dans  leurs  comptes 
ils  fc  fervoient  de  la  plus  grande  &  de  la  plus  petite  monoye  qu'ils 
cûiïcnr.  î.c  Denier  valoir  dix  Romain^; ,  donr  h  n-^aticrc  cftoit 
de  cuivre  ,&  qui  pcfoicnt  chacun  le  poids  d'une  livre.  C'cll  de 
là  qu'on  l'appclloit  Denanas,  Denier,  &  qu'on  le  marquoit  avec 
un  X.  Le  Sellcrce  ellott  une  autre  pièce  d'argent,  la  quatrième  par- 
tie du  denier,  vilinr  deux  jIs  &  demi, ou  deux  livres  &  demi 
de  cuivre  ,  d  ou  vient  qu'on  marquoit  ainfî  le  Scfterce  LL.  S.  Les 
deux  LL.  fignifioient  les  deux  livres  que  pefoient  les  deux  *^s: 
fS  vouloir  dire  femi ,  c'eft-à-dife,  tt  mouic  de  Yjlt  onde  la li» 
vre.  Ce  II  ce  qu'il  cft  aisé  de  prouver  par  les  Sefterccs  d'argent  de 
ce  temps-là  qui  fe  con(ervcoc  encore  aujourd'huy  parmi  les  Mé- 
dailles. Onponroiclkdlcnieotftdairelescinqaante  mille  Deniers, 
on  les  cinquante  mille  Sefierces  à  la  monoye  de  France,  fi  les  mo- 
noyes  en  France  avoient  quelque  cbofe  de  fixe  &:  de  certain  Fn 
prcaaiic  nos  Ibis  fur  le  pied  de  VjIs  Romain ,  les  cinquante  mille 
beoiert  Romaini  ferokoc  vingt-cinq  mille  Uvics  de  monoye  de 
Branœ  \  les  cinquante  mille  Sefteroes  ne  monteroient  qu'à  fis  mille 
deux  cent»:  cinquante  livres. 

Les  Celtes  ^u'on  nomme Senonois , &c.  Ces  peuples  cfto  cnt  des     *f.  K, 
anciens  Gaulois  >  qui  poolfetent  bien  loin  leurs  conquedcs  dans  la 
Grèce  &  dans  flialic. 

Jf  mU  quatre  eents  Talents  d^ins  le  thrlfor  public  ,  &c.  Scion  la  |«.K. 
fuppucation  que  nous  avons  faite  ailleurs  du  Talent,  quatre  cetns 
Tateact  faifolent  q^acie  ceon  mille  4cus  «  on  donie  cents  mille  U- 
vfffi'"'  Eeeelj 
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xui  ■  REMARQ^UES.&c' 

yiuffi  peu  confiant  que  fEuri^e ,  &e.  L'Euripc  cft  un  bras  de  nacf 

îtrc  l'Achaïc  &  l'ilk  appcUcc  par  les  Anciens  Euripus  Euboicus . 


entre  l'Achaïc  &:  l'iflc  appcUcc  par  les  Anciens  turipus  Euboicus^ 
ou  ChaUidicus  t  préfcntcmciu  ûonimcc  Negrepont  ,  du  nom  (ic 
Hilc  &  delà  ville.  L'endroit  qu'on  appelle  prcclsémenc  Euripc,cl^ 
extraordinaire  ment  étroit  &  icrrc.  Les  vents  continuels  qui  pof» 
tcnt  les  Hots  jour  &  nuit  tantoil  d'un  coftc ,  rantolt  de  l'autre  avec  • 
Beaucoup  de  violence ,  l'ont  fait  regarder  comme  le  fymbolccle 
rTnconltancc  &  de  l'intlabilitc.  C'dt  Iclon  cette  idée ,  qu'il  ci\  cm- 
î;  -  ployé  icy  par  Dcays  d'Halicarnalic.  tJicevon  s'en  eii  lèrvi  pour 
rcprérentcr  les  agitations  &  les  troubles  des  Comices ,  aflcropiéc» 
du  peuple  Romain ,  où  les  esprits  d'ua  moment  à  l'autre  Je  laiP 


foient  emporter  à  la  diveriitc  des  fentiments.  C'clt  dans  l'Oraifog 
pro  A/ur.  j^.  Quod  fretum  ,  quem  Furipum  tôt  motits  >  tantas  ,  tJm 
varias  haiere  putati s  agitationts  fii*SHim,quant*s  pcrtwtbationei  ,  gjr 
^lUHtùs  éfius  babet  ratio  Comithrum  f  Pies  inttrmiffks  tenus  aut  nox- 


jntt  rpojlta  ftpl  perturbât  omnia  &  totatn  opinionem  paryg  noa  w«a« 
fuam  prrturkat  aura  rumoris.  ' 


riN  DES  REMARQ^UES. 


TABLE 


TABLE 

DES  MATIERES 

Contenues  dans  les  deux  Volumes. 

e  premier  chiffre  Arabe  i  mariquc  le  Livre,  le  fccond  chiffre  Romain  1 

oclignc  la  !>CLtton  ,  le  troit^Tne  chirtrc  arabe  lignihc  là  Vaoç.  La 
Icccrc  P.  marque  la  Prctacc  ,  la  Iccgc  H.  les  hxcraits  >  la  lettre  R.  les 
RemarqucsT^ 


Box  ICI  NI  s,  ih  chsflrnt  !«  Sîculcs 

de  i'iul'r  1.  I    f ,  I|t  Itirr  r,i-7  H:in\  l'Ic.i- 

liccnfj:us  de  ia  rcrrc  mclmc  II.  n.  i'»:tK. 
4.  K.  L.  1 .  L'H:aoite  fjilmlciilc  Jc5  tait  Jet- 
ccn«iic  Lii;ut;cns  II.  1 1.  Ils  fiucuc  nom- 
mez A  i^rrr^::  es  II  n.  I!5  ilcicci'.dciu  des 
C»:>.c'^ ^'^ul Jcim'uroiflit  djii^  l'Achaic  aa  icn- 
timcni  de  Caton  HI.  n.  Ili  s'cinpjccrcnt 
de  piulifu»  endroits  de  i  iuhc  ii:  d  une 
grutdc  partie  Je  l'Ombric  }  ils  curent  leur 
nom  des  momaîînçs  qu'ils  hâbitoifîi;  IV.!4. 
ÏU  dcjccn>lcnc  des  (.Jctjocinr.i  ,  i.s  lor.tori- 

fi  airrs  de  Grèce  au  lcntimc:tt  de  Caton  & 
c  Semproiiius  ;  iis  ont  palTc  les  premiers 
en  Italie  V.  i4.Crùt,(c;u:n]uc!nues  un3,dcr- 
ccndrcdes  Ombres  ou  f!.s  Li;:atit:ns  V.  14. 
I  j  chailciu  ics  Oni'or<.s  de  11  g^ie ,  &:  har- 
Cclifuc  ks  Sicilcs  VI 1 1,  K  lltimitcrrrt  les 
GfL'Cî  darii  la  cojftumc  de  rcnv^yci  jilîeiiri 
Une  partir  de  leurs  "cfis  pour  louljp^er  le 
pays  VIII  17.  lii>  i.dairejic  les  Siculcs 
Jc^  clullc  it  d'une  pariic  de  la  Sicile  VITT7 
17.Soiin'  tuis  de-,  l'clal-^ieiis  ils  four  \i  ^  itr- 
xc  aux  bleuies  1  X.  17.  ils  font  diallca  de 
kur  pauic  t.  I.  98 
A  chante,  Laccdciiionicr. ,  le  premier  des  Grrcs 

t]Li  par jc  lui  i  d^tiis '.1  I.icc  7  LXXII  17& 
Acarnanct  >  prupics  iri  )>irc  i.  XLHl 
AccftofidC)  Arch  ij  c  d  Atbcnes  j.  XXXVlI. 

Achaïv-  .  elle  donna  ("on  nom  à  l'Arcadicëcà 

I  I  ,i.ic  1.  XVII  16 
Acluic"^ .  KjbM:»n<  du  Pont  x.LXXXL  SJ6 


Acli  cc  ,  Chef  d'une  Co!onic  des  Pglarpicp<  sVr- 
cablit  .'.111s      Thcllalic  .  &:  dcm.a  Ion  nom  i 
une  panic  de  ce  pa yw  IX  18 
Achille  ,  donne  u:i  (p  ctatlc  de  Gladiateurs  à 

la  mort  de  ratrock  /  XVII. 
Acroftichcs  ,  force  dt.  vci >  gui  conimcfccnt  prr 
u:ic  leurc  ,  qui  avec  ic^  initiales  des  aut.'Ts 
vers  Uit  un  nom  ou  un  leiis  particuiîct  4. 
LXII.  J5|.ri»).t4).  K.  L.V.  '' 
A^ium  .  Ville  &  Promootoire  i.  XLII.  ji 
yti;  ;s  Tabcro.  l'o^t^  Tubcro. 
Auuuu  .[[..Hiirj  :!  y-:-  tJ:t  C  oniul  g.LXXXIII. 

ichc 


»7y  II  maichc  contre  Us  Vo.l'qucs  fut  Icf» 
Oticls  il  a  d'abiffd  l'avan^aç^e  ,  il  le  perd 
bien-tolt  apifs  ,  Si  ci\  ob'it'c  de  décamper  , 
il  rcprcna  le  dcllus  qui  lny  couhc  chef 
LXXXIV  tto.  julqu'a  LXXXVI  i^t^.  U 
n'olc  igttnw  c  Rwine  )'af  la  itODtcde'~?a 
dctaitt  LXXXVlt  184  11  fah  Coi,ful  7 
on  reiivovc  coiicic  lcs  Heiruimies.  y  XVI» 
Jio,  il-  U  ki  détail  ,  il  prend  kur  camp,, 
il  !cs  ob!i;'',e  i  demander  a  y.uv  don:  un  ie 
laiilc  r*i  Litre,  on  iuy  r>tule  ic  Inomphë 
pour  avoir  craue  les  Vcunts  avec  trop  H  in- 
dulgence ,  Il  liccnue  l«;n  armée  pa  dep.'r- 
AVl  ,  Xyil.  jii  ,  I,.  Jl  tavoiile  ia  Lof 
Ai;rairc  Ll.  (fi 
i£:iii.ius  Mamcrcus.  f^f.ez  Mamercns 
AmU'n\<i  I  7  ihftirii  »  efl  fait  Ter  lui  9  II?  (i,. 
Il  fuvoiilc  a  Luv  •■■.■rai'L-  l'j  w;->,  Il  l'c 
bat  contre  les  Sabins  ,  &  loi-  du  crn<bjt  A; 
forces  é^al'cs  LV  tfk.  Conful.  n  11  tavaj:^ 
le  gl)t>dct  Sibiaa.  LiX,  jS^l  
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,  ^olîqns.  D'a'c>-'tc  par  iculier  d'une  partit  de 
iaG  ccc,rfo  c  Id  a.i.;vi«  Ronuiae  appro* 
.  cbcfort  t.LXXXUr96.r»)c*jf,R.L.I. 
Agathaïquc  ,  icm^oKc  le  prix  à  Atbcncs  4* 
XLI.)>& 

Agaihillc  ,  Poïtc  Arcadien  i.  XLI.  jo. 
Agacbyllc,  Hilloiicn.  Son  rentitnm  fur  le 

icmps  de  la  Fo!uUtion  de  Kome     fttc  fea 

Fondateurs  i.  LXIV.  74 
/gonalcs  ,  autrement  SalicnJ  de  la  Colline  i. 

JUXX.  lés*  Inftitu^z  par  Ta!lus  Holtiiius 

Umefm*. 

Agraire  |  Loj  1.  Elle  eût  pour  Auteur  Sp.CaC. 
fius  8.  LXX.  i6^.  Virgiiiius  CoJcgac  de 
CalEus  s'y  oppofe.  Les  Tribuns  la  rcjct- 
tClU  d'abord  LXXl.  âtf  J.  Rl^lejus  Tri- 
boD  l'appuyé  en  (avenr  des  fcuU  citoyens 

■  R.  LXXII.  t66.  Ap.  Claudius  fc  déclare 
contre  LXXIII.  «671  8  Scmptouius  la 
fouflienc  en  favcitr  des  fculs  ciioyens  R. 
LXXIV  ,  XV.  x6f  ,  70,  I.  U  SitM  cft 
oblif;è  de  l'admectre  ft  d'en  faire  andéctec 
LXXVI.  lyi.  Cafîlns  c.T  condamné  à  mort 
pour  en  avoir  ciU- 1' Auteur ,  &  par>Ià  s'cftrc 
ouvert  une  roye  a  la  tyrannie  LXXVIII. 
17  f.  Cette  Loy  cft  cemiie  ùit  le  tapis  i 
l'indigation  des  Ttlbont  9.  LI.  f  ;t.  Les 
Tribuns  rcracrrrm  eo  contcAation  la  Loy 
Agraite  lo»  XXXVI.  4t}*  La  décifion  cft 
atreftèe  parrirnptioodeienQcmii  XLItl. 

'/gf»rpi  Mcnenios.  Voyez  Mcnenius. 
Agrippa  Menenius  Lanatus.  Vayet.  Menenius. 
AiEvik ,  Ville d'iiatic ,  autiefoit  Ccti  i.  XII. 

T,.Ï.IV!II  »47 

Ajax.  fa  lutte  avec  UlyneaaxfiiKalIksdc 
Patroclc  7-  LXXII.  179 

Aigle  enlevé  le  chapeau  de  Tarquin  appellé 
alors  Lacumon  «  <c  le  remet  far  fa  teftc  j* 
XLII  tj7.  Nid  d'Aiglet  décrait  pardcf 
Vautours ,  manv.ik  aiiguic  pottc  Tavqmn 
le  Supctbc  4-  LXllI.  )]4 

Mlbjins ,  mélange  de  plufîeurs  nations  confon- 
dttifs  enfuite  loiu  le  nom  de  Latini  1.  IL  $9 

Albains,  ils  difputent  avec  kt  Romains  de 
la  rupçtioritc  }.  X.  18X  ,  9  ,  90-  I!s  con- 
lèntcnt^uclcurdiflètcid  avec  les  Roniabi 
le  tccmine  par  le  coir.bac  de  quelques  per-> 
fiinncs  de  part  8c  d'autre  XII.  1^4.  lia 
eor.Ticnncnt  que  la  deftînée  de  leur  Vîtte 
au  fuie:  <He  Piiir.Autc  i^cpci.  Ira  du  fuc- 
cés  da  combat  des  Luuaccs  avec  les  Ho» 
races  XVlII-  too-  lU  font  transfères  ï 
Rome  pour  ne  faire  plus  qu'un  peuple  aw 
les  Rontains  XXIX.  i,xo 

Albe  U  Long»» .  baAie  fu  AftagM  Sk  d*Eiite 
I,LV1U.«« 


BLE 

Albe  ,  détruite  par  Tallu»  j.  XXX.  tti  Ele 
avotc  tdt  bidie  par  Afcanitis  pecit^filt 
d^Anchifeac  fils  «i'Euce  XXXI  %%% 
Albtetes  ,  peupîe  du  pays  Latb  Ibolîm*  Mf 

Coriolan  g.  XXXVI.  11  ; 
Alcèe,  l'octej,  LXXll.^jo 
Alcione.  Preftrc  d'Argos  i.  XIV.  x% 
Alexandre,  fes  conqucfles  Pref.  H.  | 
Alcidum  ,  Ville  du  pays  Latin  10.  XXII  40K 
Les  Ronuina  7  font  dé&iti  ii.  XXllI, 
47? 

Alfium ,  Ville  d'Italie  i.  XIL  at 
Aluntium  ,  Ville  de  Sicile  1.  XLIII.  ft, 
Ambracc  ,  Ville  &  Promontoire  i.  XLII.  fa 
A  iir  1  i:  pécuniaire  changée  encertaio  OOfl»- 

bre  de  baufs  Si  de  moutons  to  L  41^.  ai| 

l'ujet  de  la  condamnation  de  RonûlÎBi.  , 
Aniicernr,  Ville  du  paysSabiacaltaUci.  VI4 

I  j.  t..  XLIX.  t4f 
Amphipolcs .  facrtficesqilî  & faifoient i  Am- 

phipolis  I.  XLII. /a 
Amphipolis.  Ville  far  U  frontière  de  la  Thrace 

r.  XLII  ;i 
Aniphydioo  ,  fils  d'Hcilcn  eftablit  dans  la 

Grèce  un  confcil  pour  le  bomewvtniemcac 

de  la  Grèce  4.  XXV.  t9| 
Amphy^iontque,  confeil  eAabli  par  Ampbye» 

tio:  p  u  le  gottvOMiiieiicde  la  6recc4. 

X  X  V .  1  j  5 

Amulius  uiLirpe  le  Royaume  fuTNamicorfon 
aifné.  Il  fait  moutie  Egcfte  filf  de  Nnmitor 
1.  LXVIII.  7g.  Il  met  Ilie  fiilcdc  Numi- 
tor  au  nombre  des  Veftalcs  LXVIII. 7,, 
li  cft  loupçonoé  d'avoir  violé  Ilie  1.  LXIX» 

79.  Il  fait  un  crime  à  Namitor  de  la  grof*. 
fefled'Ilic  ;  il  donne  des  gardes  â  Ilie  LXX, 

80.  Il  la  punit  après  fcs  conciles  1.  LXXI. 
81  ,  t.  li  ordonne  qu'on  jette  dans  le  Ti- 
bre les  enfants  d'Ilic  LXXI.     II  apprend 

-4}o'ils  ont  efté  Cwvex  LXXIV.  tt.  Il  raf. 

che  de  s'afrctuer  d'eux  Se  de  Namitor  pont 

les  faite  pcrir.  Il  luccotnbc  luy-melVne,  & 

eft  mis  a  mort  LXXV.  89 
Anaâoriam .  Vilk  d'Epite  1.  XLIII.  rt 
Anaxlhfl.  Pref.  1. 1.  «• 
Anaxilauî  perc  Je  Leopîiron.  Eve.  10 
Anchifc  fils  de  Capys  âc  de  Naï\  i.  LIV.  ^r. 

Pece  4*Enie  te  marj  de  Vcnvt  s.  XUIL 

Anehife.  Archonte  d'Athenei  1. 1,  iSf. 
Ai  clufc ,  port  près  de  Bnthrocc  t.  XLIII.  g%, 

V»jti.  kl.  R.  L.  I. 
Ancbifieiis  (  Menttmtntt }  gravez  fur  la  pictM 

I.  LXVI.  7<.  VvftK.  i>.  R.  L.  I. 
Ancus  Matcius  V»jt7  Maicius. 

Aacw  PttUfenu.  rgr»^PablkiiHii 
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'Anius ,  Roy  Je  DcIo$  i.  XLII.  j  i.  LI.  *» 
Antcniiie  ,  Vi.Ic  dc«  SabtM  fur  h  Tibfc  t. 
'  XXXII.  it9 
Aoienna:c$  ,  peuples  du  fij»  Sabto  devcnos 

CoIoi;ic  RoiTiiiiif  1  XXXV.  iji.  Ils  ar- 
ment en  fi  veut  de  Tirquin  /.  XXI.  J7< 
Anteiioies,(/«i)  aceafez d'AToU  tcahïTroye  i. 

xxxvia.  4< 

Abiîm  (  Vtlmm  )  Aaceui  ftomaûi.  Pftf. 

VII.  7 

Anciaccs,  défaits  par  les  Romaiiu  i.  XCIIJ. 
96,  Il«  pillent  des  vaitTcaux  chargez 
de  bled  potti  Kome,  <c  foot  obligez  de  les 
rendre,  ft  de  renvoyer  les  prUSuikn  7. 
XXVII.  ij« 

Aotigene,  Atchomcd'Aibencs  7  i-ioi. 

Amigone  ,  Hiftoticn  Romain.  Picf.  Vl.C 

^ouocbos  de  Syracufe  fii«  de  Xcnopbanean* 
cîen  Auteur .  qui  a  eferù  des eftabliflèmcnis 
de  l'Italie  1.  IV.  ij.  Son  (cntimci.t  inx- 
chant  le  nom  que  porte  l'Italie  1.  XXYU. 

Antiftius  Pctro  Voytx.  Petro. 

Ai'iium ,  Ville  confidciable  du  pays  des  VolC- 

c]ucs  6-  III.  4 
Aotouius  (  Tant  )  créé  Dccemvii  10.  LVIII. 

44 1. 11  marche  contre  Ici  Eqoca  1 1  *  XXIII. 

475 

Apiolai:-.s ,  peuple  du  pays  Latin  5.  XLIX« 

138.  Défaits  par  Tarquin  en  deux  bâtail- 

les  XLIX.  1^9 
Apiolcs ,  Vtlle  du  pays  Latin  }.  XLIX. 

Pr  fe  d'ailault      «cruiic  par  Tarqsid 

XLIX.i}^ 

Appeonin ,  mont  qui  divife  la  longueur  de 

l'Iu'ie  en  deax  parties  égales,  x.  I.  xe« 
/  p  p  !  t  !  $  Claodiui  Ffyr«-  CUudtiu. 

/.  (  Cliudius  ).  II  s'oppoic  à  la  Loy 
Agraire,  &  en  montre  les  u  cniivenienr»  8. 
IXXIII.  167  ,  8.  Il  fait  elUblir  des  Com- 
milTaicci  pour  faite  diftii^uct  Jc«  terres  da 
Public  de  celles  des  particotiers  tm  mefmt, 
11  cft  r-,-       :  crir.tmi  du  peuple  5». 

XLIll.  J4j.  i.»  lurjiigac  &  duic  Con- 
tre le  peuple  XLlV,  V.  344  ,  ^  ,  6.  Les 
Ttibuot  aient  de  main-fottc  &  le  TeuieiK 
nectre  eu  prifoo  ,  il  reponlTe  ta  Tiolcoce 
XLVIII.  34?  11  eft  commande  contre  ici 
Volfques.  L'aiméc  qu'il  conduifoit  par 
baine  pour  luy  l'abandonne  &  tifufc  de 
combattre  :  il  ulc  de  la  dernière  fcvérité 
contre  les  rebelles  L.  $51.  Il  déclame  con- 
tre la  Loy  Agia'it  <S:  co.  uc  je-  peuple  LU, 
III.  )j)>  4  I  fi  6.  ii  ctt  alVij;iié  par  les  Tri- 
buns comme  digne  de  more ,  il  pcrfiftedaui 

iu  Utttimcu*  ,  il  piévisai  k  ivficnwai 
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qu'on  devoit  porter  toottt  tdy  fit  nnr 

mort  vo'otuairc  ,  fou  lils  fait  li/ii  Otai'rn 
furibrcLIV.  jf4.  7.f'*^<'*io,  11  K.  L.IX. 
Appius  {CUMdtm)  Noniiiie  au  Cot.fulaticn 
dciiic:  en  favnir  >ic  la  création  de*  D-cin  - 
Tiii  I o.  L\  I.  4^;.  11  eft  créé  Dcccmvit 
446.  Il  çni'ia-  le  j>rup'c  &  !t.b  Patriccs  pat 
£1  douccui  &  le  (oiu  à  icmpiit  f<:$  for>â20i)» 
LVIII.  44K.  II  eft  cootiouê  Dccrmvir  tm 
r/;./"f/(f.Haîangue  d'Appius  auSci  at  aufujec 
de  la  gucirc  qui  mcnaçoit  Rome  H.IV.4J7. 
Ses  menées  &  fcs  iniiis^ues  pour  peipctucr 
Je  gouvetr.cmcni  des  Dcccmvirt  •  il 
porte  le  pouvoir  de  lever  dti  troupei  te 
iiiomphe  de  ta  vîéloircXXI.  477.  Il  de- 
meu:c  à  la  garde  de  la  Ville  ,  landi»  que 
les  autres  Drcemviis  vont  faire  la  {guette 
«n  dcbon  XXI II.  479-  Il  commet  dan* 
Rome  toute  (brte  d'injttflicesjrdecruau* 
tez  XXIV.  4£o  ,  I.  Il  exeice  les  mcfiret 
fureurs  daos  les  ttuupcs  (ut  ceux  qui  luy 
efioiem  coiururcs  II  fait  ailafii  erle  plut 
Wave  bomme  qui  fuftdans  l'aimée  nom- 
mé Siccios  Dcntattis  XXV.  4  Sx-  Il  devient 
cpetdun.c:  :  amoureux  d  u  c  jeune  fi.'Jc 
ooromcc  Virginie  ,  dont  ic  pcte  cHoit  au 
camp  fout  les  Dccemvi:%  11  ne  peut  ga* 
gner  celles  qui  avoicnt  foin  de  Ton  éduca- 
tion >  il  la  fait  enlever  par  un  de  fcs  Clicttta 
nommé  M.  Claudius  qni  la  trc!ame  cotr» 
me  ftllc  d'une  de  fes  cfclavcs.  Il  appuyé  la 
foutbe  de  Claudius  XXVlII .  IX*  4K  ,  7* 
i;  c(t  eM'Vé  de  itti.iclcr  un  jupcnui  r  rti'  [ 
avoit  puiic  cui.uc  !ci  puiptei  ioys.  \  il  ae- 
cordcr  un  dclay  maigre  luy  aux  patents  de 
Virginie,  ic  de  la  remettre*  en  attei-djuc 
la  decifioti,  entre  leurs  maint  XXXII  4s)o» 
] .  II  cii^oyc  des  ordie»;  au  can.p  ,  pfur  ar- 
rel'^tr  \ii^iijius  &;  l'e-rpefclicr  ex  venir 
pUidci  la^cauic  de  la  l-.llc  XXXIII.  491, 
Il  décide  CD  faveur  de  Claudius ,  ou  pluf» 
toll  en  la  fienne,  it  luy  adjuge  Virginie 
fuf  des  cr.niioiflance'.  p,i rttculicrcs  qu'il  al- 
lègue faulllaRni  XXXV  i  49^.  Sa  fureur 
&  l'a  lage  lorCqa'il  apprend  la  mort  d« 
Virginie:  il  hh  ce  qu'il  peut  ponrempef- 
cher  qu'on  ne  tuy  faile  de  forennelles  fa* 
ncrailles  :  il  ufe  pour  cela  de  vio'cr.cc  ;  il 
luccotnbc  ,  il  f^it  de  vains  erforts  pottt  le 
coi-.ciiier  le  peuple  qni  l'abandonne  en  pat* 
tic  XXVllI,  IX.49<,7*S.  Il  veut  cm- 
pcfchcr  qu'on  rende  des  boneurs  .itt  coip» 
de  Viii;ii)ic  inutilement  XXXVIII.  4V7. 
I.  accule  pat  Virgiiiius  à  riiift'gaiio» 
des  Tribuns ,  m»  ca  piiroD  «I  il  meiui 
XLVI.J07 
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Apfitot  ner^omiti.  Pêftz  Meréonius. 

Ai]!Kdin.s  bafti}  par  Taïquin  f .  RovdcsRom. 
j.  LXVII.  i  f  f.  fcftf.  jo.  k  L.  iii, 

il(}aj|iu>  >  C<i">  Auteur  Rom.  |.  LXVII. 
ii;.  K<>^  «.  ;i.R.L.  III 

A<{inlius  '  CrfiHf  )  Coului.  It  eft  «iToyè  con- 
iiL  ;<:5  Hcrnii^ucs  ,  il  .cuf  livre  batiiîle  :  la 
f  ludext,  8(  U  vaVur ,  il  if)  défait ,  ii  s'em- 
jiare  dr  kui  «amp ,  tl  4ëloic  leur  paj»  t. 
LX  V,  \  T.  .  7, 1.  Il  rtçoic  iethoMius 
du  p;tit  Tfio.i'pht  LXVII  ift 

/(]uiin:'.  I  Lnnu)  Jil»  iîr  la  foE  jr  lîf  Coltati- 
nus  conipuc  avec  Ton  fiçic  en  fareur  de 
Tarqufn  f  Vf.  {«i.Les  «fTcii^eé*  fe  te- 
noient  cîiet  cax  1*  mtfmi  ^^oytx.  /.  R  .  L.  V. 
Il  ert  m;i  en  piiton  &:  coiidaiiuic  à  more  X. 

Aquilius  (^«rcw }  fil*  de  la  foeat  de  CoUa- 
tinus  ctfnfpire  avec  fou  frère  en  faveur  it 

Tarcjuin  ).  VI.  afîVmMéfs  i'c  tc- 

noicuc  chez  eux  i»  mtfmt  V  R.  L.V. 

Il  eft  mis  en  prifoo    condainnë  a  mon.  X> 

Aratinof  >  ancien  Poète*  fan  fenriment  fiu 

Jcs  Pa!bdi<.;is  I  LX  70.LXI.  ji 
Aicadie,  notumcc  Achaïe  f  XVII.  x( 
Arcadîens  ,  premiers  Grecs  qui  uavcr(eieM 
la  met  looicM  foua  laconHuite  d'Ornotrus 
t.  Ut-  lo.  Ifi  (ont  reccûs  en  Italie  par 
Faunus  Roy  des  Alxjtijiînrs  ,  iis  biftHli.;-,! 
une  boargade  fur  une  colline  datit  IVnd.oit 
où  fe  trouva  Rome  depuis,  i.  XXIII  j  j,. 
lu  baAinent  plulicurs  Tcinpics  dans  l'Ica* 
Hc  1.  XXIV.  jj  ,  4.  Premier»  Auteurs  de 
l'ufage  de  la  Lauuuc  Grccc]  c  en  Italie, 
des  ioji  I  des  arti  ,  des  indtumencs  de  mu* 
fi(|ar  t.  XXV.  1 4.  lit  fortem  de  Palence  te 

v;cr.rir;ic  r'cflablir  en  Iia'ir  i.  I.  9<y 
Aichcdcniide  ,  Archonte  d'A.hcuci  ^.LXI. 

Ardeates ,  peuple  du  pajs  Latin  ■  leur  trêve 
avec  les  Romafns  f  <•  Mf<  diCpote 

avec  les  Aricir.iciis  au  lu  jet  d'un  champ 
dont  îîs  font  aibirrc  le  P.  R.  11.  LU.  f  ix. 
Les  Romains  Ce  i'adjugenc  à  eux-mcfines 
de  droit  U  mtfmt.  Indijgnca  de  ce  iu^e* 
ment  ils  femblenc  vouloir  fe  rouflever  tïV* 
11}.  Lci;r  Trai;c  H'.i'li.nuce  &  de  fociciè 
avec  Its  RciTiait.i  LXIll.  }n 
Aidec ,  Ville  iu  pays  Latiaafficgée  par  Tar* 

quiu  4  LXIV. 
/rctii) ,  Ville  des  Hétrufqnes  |.LI.  141. 
/r^cc*  ,  iUtaH%  i^c  H  j;jrc  humaine  qj\i!i  jc;- 

loic  dans  îc  Tibre  à  !a  place  des  hommes 

snePincs ,  qu'on  7  prcc:f  hoit  aupamvant  i 

XXX.  i» 
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Atiett,  Viltrd'ttalfréttiilepflTsdef  Antpcct 
•  XXXH       Adiègie  par  Arnoi  filf  dio 

Fotlcna  7.  V,  10 f 
Anciens  ,  peuple  dn  pays  Latin/.  LXL  41(4 
iotbuficvent  lootc  la  narioit  Latine  coAire 
l«t  Ronutits  j.  LXI.  4     Letir  dîfpute  avec 

Ici  *<rdé*tes  au  iujft  d'un  champ  .  u  i  t  il» 
font  atbuie  le  peuple  Romain ,  qui  fe 
fsdjufe  à  lny.mc(ine  de  dmt  xt<  Ul^ 

Anfthe  ,  HiftorienGree  i.  XLI.  /o 

Ariftocratîc  1 1 .  I V.  4 17 

Ariilodemus ,  Maiacus  vient  au  (ccouts  à' h* 
ride  afTiêgée  par  Aruns  filt  de  Porlêna  ^ 
«t  défait  les  Hctrufq  ics  ;  XXXVI  59c. 
F«y*«.  t4-  R  L.V.  1!  donne  aiylc  à  Tar- 
<|u;n  le  Supîrhf  qui  meurt  dans  cette  re- 
traite 6.  XXIL  ix.  Potttqaojr  foriiommè 
Malactis  fon  Hiftoife7.  II.  tôt.  Il  fonf- 
ticiit  le  ficge  de  Cumcs  encore  particulier 
&  remporte  la  victoire  ,  dont  le  pcupi:  luy 
fait  honeur.  Il  devient  le  patron  du  peuple 
7.  IV.  104.  Il  s'attire  la  jaloufic  desQrandt 
im  mtfmt.  fl  eft  envoyé  par  h  iioUcr> 
fe  au  liège  d'Aricîe  dans  le  dcflcin  de  le 
faite  périr  V.  loj.  li  remporte  la  vidoire 
lUr  les  adiégcants  ;  il  déhvre  Aricie  re« 
tourne  \  Cumes  Vf.  lor  II  fe  fait  un  par» 
ty  avec  lequel  i!  (e  défait  de  la  ncblelTc  Bc 
devient  maiftre  ablolu  &  Roy  le  CumcS 
VII.  K  7.  Il  fait  alTailttict  tout  ce  qui  [e& 
foit  deconfiderabledans  la  Ville  VIII.  ioS> 
r;  bannit  les  etfant^  mâles  des  profcriis, 
&  ics  fait  élever  dans  la  moleflc  fX.  10^  « 

10.  La  jeunelTc  qu'il  avoit  bannie  conlpire 
contre  Jujr.  pénètre  juiqu'à  Ton  Palais, de 
l'adàffiae  Va.j  U  Tes  enfants  X  ,  XI.  iio« 

11,  11. 

Ariftote  ,  Philofophc,  fon  fentiment  fur  let 
avantures  de  quelques  Giect  aU  foltir  de 
Troye  i.LXlV.74 

Arpent ,  certaine  niefare  de  la  (orfacc  det 

tertes  1.  VII  1;  fi.  R.  L  I. 

Anemifion  ,  famculc  journée  o»i  périrenc 
pluficars  Athéniens  j.  XVit 

Amoces  ,  peapks  d'Italie  chafTcz  par  les  Pe^ 
lalfjlensde  la  campagne  qu'ils  occupoienc 
1  Xlll.  II.  IIsdcelare!K  la  l'nrrreauxRo* 
mains,  ils  lont  battu»  6  X  XXi  I  |j 

Aruns  Tarquinius.  y'ft^  Ta;cj  n;,  us. 

Atuns  frère  ailné  de  Taïquin  V.  Ruy  des  Ro' 
mains  ).  XLVI.  ti7  Stirmsmmé  Egctius 
L  140*  fiftabli  Souverain  de  Coltatic  lo 

Afittis  fccie  de  Tatqoin  k  Sapcrbc  avoit 
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Jbdnft  OM  fille  de  TuUius  nommée  Tuhia 
4*  XXVXIL  X9*'  11  eftoii  d'un  bon  naturel. 
Il  piric  pu  kl  iouigiKSde  là  femme  XXX> 

X99 

AtUBi  fiî»  de  'Porfen*  confeille  a  Ton  ptre  'c 
faitt  la  paix  avec  le»  Romains .  &  ion  avi* 
«ft  fnÎTï  j.  XXX.  $84.  II  meurt  au  fiége 
d'Aricîc  XXXVI.  ?8y 

Arufpex  ,  Oc»in  i.  XXil.  1 19.  Vtyet.  8  R. 

L  h 

As  ,  fa  valeur  10.  XLIX.  4{t 
Alcagne ,  filsaifiiè  d'Enèe  re^  dan*  le  paya 

Dàrcylitiquc  ,  il  fc  met  a  la  ccftc  d'une 
tioupe  de  Troycni  qu'il  rcftablic  dans  leur 
mxicnnc  ]  aitic  t.  XXXIX  48  II  porca  les 
00ms  d'Euryteon  &  d'Idtc  >  il  fuccêde  à  foa 
pcrc  ;  il  loudient  la  guerre  concre  Mmii' 
ce  ;  il  fait  la  paix  avec  luy  i.  LVII.  67, 
S.  Il  baftit  Aibc  i.  LVIII.  6i.  Sa  mou  i. 
LXf  1. 71 

AlTaracus  ,  fils  de  Tros  &  d'AlcalidCf  pcfcde 

Capys  ayeul  <^■Enée  i.  LIV.  6f 
Aflemblècs  p^rCurirs  ou  par  TùI  uj  :  ladif» 
fcrence  des  uncs&  des  autres  9.  XLI.  }4i 
Affjtien»,  leur  £mpire  Ptef.ll.  t 
Aftylc  de  Croconc  remporte  le  prix  de  la  Lice 

à  Athènes  8.  I.  i|4 
AAyl.Uu  de  SYracufèiemporieleprixi  Atiic- 

oeaC.LXXVH.  a?! 
Achenien* ,  peuple  de  Grèce,  kdr  pniflance 
Prcf.  III. }.  Partage?,  ru  Pairiccs  &  en  Ruf- 
tiqucs  X..  VUI.  toy.  Otdm  à  Chcronéc  t. 
XVII.  114.  Itl  KCeToieot  chez  eux  tous 
les  étrangers ,  &  leur  doanoieDt  dioic  de 
Sourgeoifîe  j.  X'-  i?'-  ïf'  ne  «*aTi(èrcne 
<]uc  tort  ciid  iJ-  fi'ic  "':'agc  fuiicbvc  (îc 
leurs  guerticts^  fc  Icuicmcnt  aux  loum^es 
d'Artemifîon,  de  Salamine  ,  de  Platée, 
de  Marathon  j.  X  Vil.  )7)« Obligea  par  les 
Lacedemoniens  à  démolir  Irafi  mnr*  .  à 
détruite  leurs  vaifTtauK  ,  à  chant;cr  b  for- 
me de  leur  Gouvernement  11,  I.  4f  j.  Leur 
dutccc  à  l'e^rd  des  Sam  eus  colonie  de  leur 
nation.  Ext.  1 1.  }■  R.  Exc 

Allas  ,  premier  Roy d'Artadîc  1.  LIIt.«) 
/traîitius  (  A  i'hi  )  erre  Tribini  Miliia'tc  ;  il 
depolè  apiés  73  jouis  cette  MagiÛratutc 
1I.LXII.  ifto 
Artiliui  (  Lucius  L»»imt  \  créé  Tribun  Mili- 
taire i  il  dcpoCc  au  bout  de  7  {  jours  cette 
Magiftraturc  ii.  LXIl  jio 
Actilius  (  Msrcitt  ]  commis  pu  Tarquin  à  la 

Îarde  des  livres  dec  Sybiiles ,  tt  précipité 
an«  la  mer  poozIbttPfondcnuuifaifcfoj 
4.I.XII.  j|a  , 


T  I  E  R  E  5. 

Attius  Nc»uis  Vj,it.  Ncviùs. 


Attius  Tullus  f'f K  Tuilus. 
Atys  fila  de  Cotys  &  d'Halieo ,  mary  de  Cal- 
lithécêc  peicdcLyduiftdcThyricoM  I. 
XIX.  17 

Avcotîu  t  moniagifc  de  Rome  enfermée  dan» 
UVillepar  A.  Marciaa}.XI.tll.a)4>>^'9r** 

18.  &  19  R.  L.  m. 
A  vct  11c  ,  monugne  procKe  de  CtUlict  7.  XI. 

111 

Aasute«,Prcftres  ainfi  nomme*  du  vol  des  of* 
fcaax  qu'ils  obTervoieni  t.  LXlVi  t/f 

A.  Atratinus  r<?y-«  Atraiinvtt. 
A.  Manlius  Vey^z  Maulius. 
A.  Poftumius  V»;ez  Pofturoius. 
A.  Poftumiu»  Albus.  K«/<7  Poftamiul. 
A-  Sempronîua  Auacinus.  rsysA  SempraidtK 
A.  Tcrminiu».  Voyez  Termttdu*. 
A.  Virgmiui.  r*)r««  Virgînîo». 
A.  VirginiusCoelimoinanus  t^ûre^  Virginios^ 
A.  Vir">iinius  MoncaDiia.  K«y<«  Montanus. 
Aufonien  ,  Golpiie  d*Ica1ie  aînfi  twmmé  des 
peuples  dr  cette  co^c  ;  i!  rcccûi  Aeonh  Ic 
nom  d'Ocnotlicn,  caluite  ccluy  dcThyrrc- 
nieo  t.  ni.  it 
Allions  ,  connus  pendant  un  temps  dan»  la 
Grèce  fous  le  nom  deThytrenîent  I.XXX* 

AuCpiccs ,  favorables  s  iis  parojfleni  à  la  gau- 
che, tc  pourquoy  »  V  loj  En  crédit  foui 
les  Roy;  &  fous  îc»  ConiuU  pour  l'éle^on 
dt!.  Ml^iltrati ,  néglige!  le  mépiifcidani 
la  fuite  1.  VI.  10  4  -  Les  Dieux ?ei]gieuci de 
ce  mépris  U  gufm». 
Azyie ,  lieu  de  refuge  eftablî  i  Rome  pat  &o« 
auloa».  XV.  itX'  So  «Tmnages,  sij. 


B 


AccRiAMf  ,  famille  de  Coriatlie  f« 

XLVI.  1)6 

iiaccluiijon  .uyconUcrc  un  TcmpleàRoœc^ 

6  XÇI.  9) 
Balaeer ,  Courciiàn  de  Pyttitus  Ext.  la. 
Batîa  ,  Ville  du  territoire  de  Rietc  en  Italie 

i.Vl  i; 

Batrée  ,  fiiic  de  Teuccr  ,  fccondc  femme  de 

Da  lia  nus  I.LIV.  6; 
Bcllutus  t  Summim  |  Chef  de  la  conjuraiimi 

des  Plébéiens  contre  les  Patrices ,  &  Au* 

tcu:  'le  Ij  (cpaïai'ivi  (,.  XLV.  4f  I'  rr^uic 
1rs  Dcputez  ,  &  pu-Juit  Junius  fumuatmé 
Briitus  pour  Icui  rcpondic  LXXII  71.  Son 
difcour»  plein  d'artifice  tt  de  malignité 
pour  cmpefcbei  les  ^icbeien«  de  le  làiiTer 

gagnes  f4X  kt  DtgmuK  ixxxii.  «|,  i| 
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tti  crit  Tribnn  ia  peaple  LXXXIX.  91. 
Kft»«  tS.  R  L.  VI.  li  cxcicc  le  peuple  i  la 
iMition  au  fujctdc  la  dilircc  7.  XI V.  n;. 
5a  harangue  pleine  li'jrniiicc  pour  enga- 
ger Corio  au  à  le  juftificr  devant  Je  peu> 
|)le>  &  à  demander  grâce  <leeec|n*H  avoît 
dir  XXXIV.  i?4.  Il  prononce  Arrc(t  Je 
mort  conric  CoriuJin  ,  &  le  veut  taiic  pté- 
ciçiter  XXXV.  ut.  Il  l'ajoucne  à 
milre  devant  ic  pcapie  *  pour  y  plaidcc  là 
caareXXXVlIl.if/ 

2o!c  V:  'r  Ju  pay»  laiîn  fri(«  pat  CoxtoJaa 
S.  X \ iii  104 

Boucliers  d'Ar};o»  t.Xni.  ti 

Houclter  de  boi«  ,  «ouvert  d'une  peau  de 
bœuf ,  fiir  leqac]  fut  efcrit  le  Traité  de 
Tarqtiin  le  SuPcrbc  avec  la  Gabico*  4, 
LVUI  ji, 

Souclicr  ,  ciii  defcenda  du  Ciel  do  lempi  de 
Nama,  révéré  par  des  fcfles;  porté  ]>ar  !r  t 
Salien*  parmi  plulîcurs  autres  faiti  a  14 
xcflèniblancc  ,  ac  peur  qu'il  ne  fuft  enlevi 
*._LXXI.  i6«  ,  7  v»y(t.  J7.  R.  i,  II. 

JovtHaofeM ,  peuple  du  pays  Latin  /.  LXf» 
41  « 

Bouilles,  Ville  du  pavi  Laiin  prifc  pat  Cotio- 

ian  8  XX.X06 
BrucicQs,  vaincus  pat  Fabricim  Ext.  t f 
Jrutus  (  hf)  ilt  cftoicot  dt  famtUea  Plébéien- 
nes ,  Se  ne  He<cer.doîeat  poîncdii grand  Bti^ 

tUS/.XVIII  »74 

Jxutos  {LutiusTuniMi)  fon origine 4.  LXVI II. 
117-  li  perd  Ton  pc(c&  Ton  frète  airné  pat 
la  craaaiè  de  Tarc^uin  j  il  contrefait  I  in- 
fenfé'  pour  CTiicr  la  mou  U  mffmt.  Il  va 
à  Delphes  avec  les  cnfatiii  Ac  Taïq'iin.  Il 
fan  piéfent  au  Temple  de  Dcif'hcs  d'une 
CaïUIC  qai  ea£:rmoit  une  ha-^uetie  d'or.  Il 
fcaile  la  terre entiant  en  Irahc  peut  atnrer 
ïlir  luy  les  pfciîidions  de  1  Orac  c  LXVlll, 
H7>  8»  >•  ro><^+j.  K-  L  IV.  li  ptend 
fur  foy  le  foin  de  venger  Lucrèce  &  les 
Romains  ;  i!  c-.\  fait  fcnnent  &  le  fait  faiie 
aux  autres  LXX,  535,  ^o.  I!  rend  compte 
des  raifoiis  C]u'i>  a  eu  de  fe  co.itrcfairc  l* 
mefmt.  Il  traite  de  la  forme  du  goovcroc- 

-  ment  qu'on  doit  ûillrodutrc  dam  la  Rêpo- 
iqitc  «près  ui  avoir  chafTé  K»  Roys  LXXI» 
J40.  juiqu'a  LXXVL  uj.  ^1  aflcmbic  ks 
CoinKcSeD  qualité  de  Tribun  des  Cclcreii 
Il  ocMiiine  un  Magiftrat  de  rintctitjiDei 
par  lequel  il  eft  déclaré  Confiil  avec  Co!> 
latir.iu.  i;  Iiiiraiiiiuc  le  peup'e  ,  )i  fait  fo» 
apologie  fur  .la  démence  qu'il  avoit  afRc- 
tee  I  il  expoië  les  crimes  la  tyrannie  de 
TufiMni  il  engage  k  jaitpk  i'iccoiia  Je 


BLE 

joug  }  il  le  perfôa^e  JqmîstXXVl  }4#. 

jtiloua  LXXXIV  jyi  i;  cft  fait  premier 
Ct)i,ful  de  Rome       Il  rejette  ics  propo» 
fitions  des  Héciufques  qui  demaiidoient  le 
'feiour  de  Tarquin  j.  V.  jjy  II  eo- damne 
fes  propres  ct>fat)ts  k  la  nioit  VlII.  j^j. 
Il  t-it  mettre  les  Aqui;ius  en  ptifon,  le 
pour  contre  eux  i'Arreft  de  mort  X)Cf. 
Il  dépolc  Collatinusdu  Confttlatft  l'exur 
de  Rome  \€-j.  I!  affocie  P.  Valcr'usau  Con- 
fulat  XII.  jog.  D'accord  arec  fon  nou- 
veau Collègue  il  fait  mourir  tous  Icscon» 
jarca  XIIL  j  69  il  remplit  le  Sinat  de  fa. 
oiillel  PFcbeirnnes  jurqu  au  oombiedc 
VoyiK,  7-  R.  L.  y.  Il  abandonne  au  peuple 
les  terres  qui  appaitenoient  aux  Tarquin^ 
U  mtfmt.  Il  accorde  une  amniAie  à  toa» 
ceux  oui  avoiem  (uivi  le  party  de  Tarquin 
)70.  il  (è  bat  avec  Aruns  fils  de  Tarquin 
dans  une  bataille  ;  t!  le  tujf  S:  cneft  tué  luv- 
tncfme  XIV.  jyi.  Soacorpseft  porté park» 
Chevalier  s  arec  toutes  les  maïques  d'h«- 
ncur.  On  fait  Ion  éloge  funèbre  X  VII.  j  7  a^ 
«.rinelaifla  point  défauts  après  fa  mort 
XVIII.       r  jfx  ii.R.L  V 
Briitus  (  Jmnmi  )  de  famille  Plébéienne  Con- 
ful  :  il  éprouve  la  fierté  de  fon  Collègue 
la  oaiflaijcc  duquel  il  cède  Ext.  1  j 
fiubetans,  peuple  du  pays  Latin    LXi.  41  < 
Butlicwe  ,  poit  ft  Ville  d'Epire  1.  XLUK, 

B  t'  mc  ,  bcibe  qui  naîA  daas  ka  imnw 9 

VU.  ip 


CA  c  u  s  ,  fameux  vpleur  félon  la  fabk  S 
il  eft  défait  pat  Hcreak  1.  XXXI.  40^ 
Pitncc  cruel  «  Iclon  l'Hiftoiie  1.  XXXlV.  ' 
44 

Cadolcs  ,  jeunes  enfants  chez  les  Pelafgfcw 

fctvautaux  factiiiccs  s.  XXU.  riS 
Cefar  Gouverneur  des  Gaules  leftablitiKo» 

me  les  Trlhiiiis  ciulfcz   par  Poinpéc 

LXXXVII.  iSs  r.n.î.*}.R,  L.  Vlll. 
Carlo  Duellius  r..;^r  buciliua. 
Cxio  Fabius.  Foyi;;]^  Fabius. 
Csffo  Qsîptius.  Vcyex.  Quintiltr.. 
Cajcte  ,  nourrice  d'Encc  i.  XLV.  $f 
Cajetc  .  port  l»  mtfmt. 
Caillou  fendu  en  deux  avec  un  rafoir  par  Taf^ 

«juin  V.  Roy  des  Romains  à  l'ordre  de  N»f 

vins  fameux  Augure  ).  LXXI. 
C  Aquilius.  V»)tK.  Aquiliu<i. 
C.  caiiulr  jus.  Voyts.  C'anulcju^ 
C.  Clauiliu».  Vytsi  Claudius. 

C.  Qaodiua  «abioM,  K4!rr;(,Ckui4io%' 
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^  Fabricial.  T»yit  F^bricius. 
CGnechds  F«/r^Gracchut. 

C.  Horaritis.  ^'oyet  Horitiiu. 

C.  Iciiius  Ruga.  Vefe^UAiuu 

C.  Julias.  V*ytg,  Juaus 

C  Jalitu  luitu.  ytjez  ^aliai» 

C  Lîeîniai.  r«y«^  Lîctniiii. 

C.  Lccoriiu  McrgU).  r^>r«  Letoria% 

C.  L\Aoiius,y  jtK  Liâurius.  . 

C  Manius.  l^êftK  Manius. 

C.  Manlius.  r^yc^  Manliu». 

C.  Marcius  Cutiolanus.  t^oyt^  Coiiolanutf 

C.  Mucias  Cordo.  V»jftx.  KiuciiM. 

C.  Naucius.  Vêy^z  Naatiu;. 

C  Papiriuf.  V»yet.  Papiiiu*. 

C.  Quintias.  Vtycx.  Q^nintlu». 

C.  Rabulcjus.  ToK^,  Rabulcjut, 

C.  Scmpronius.  Vfyt^  ScmpioniiiS. 

C  Setviliiu.  ir«jfit  Scxviltiu. 

C  Vecariu.  Vm*.  VeiaMoi. 

Calendes  g.  LV  14-  t^^ye^  ii.R  L.VUI. 

Calliade  ,  Arcuontc  d'Achîuts  9.  I.  19% 

Callias  ,  Archonte  d'Athènes  7.  I.  ic  i 

Cdliat ,  Hiftoticn  ,  foa  Cèotimcnt  lur  la  Fon- 

dation  de  Rome  Se  foc  Tei  Fondacean  s. 

LXIV  74 

Callillrate,  Auteur  de  l'Hit^oire  de  Samo- 
c  h  race  ,  fin  Cèocimeat  fks  les  PalladioM  i 
LX.  7» 

Caliiihée,  fiUe  de  Cfaorée,  êpoafe  d'Atys, 
merc  de  Lydus  &  (le  Tliyrtcnus  XIX.  17 

Cametie ,  Ville .  Colonie  des  Albaiiis  dercnuë 
Colonie  R.  a.  L.  I4< 

Camccieni ,  peuole  du  jgtj*  Lub  t  ilt  Uêi» 
tent  avec  lès  ltom«îiu  »  V  fe  reddem  i  cm 
}.L I  M I  '  Ils  arment  ca favcar  de  Taïquin 

f.  XXI.  }7< 
Campante,  province  d'Italie  i.  XIII. ti 
Caïuics ,  ici  Romains  y  Ibatdéfaitt  a,  XVII. 

J14 

Canulcjus  (  C.'^im  )  Tribun  înlïAc  vivcmci  t  j 
faire  palier  la  loy  *  ^ui  Azyok  donner  aux 
PJebeieat  VtauU  k  I*  Magifttuiue  tt 
LVII.  ;U 

Capene,  porte  de  Rome  S.  IV.  90.  VoytK,  4. 

R.  L  Vin. 
Caphaion  «ic  Gcrgithc  ,  Hiftoiien  ,  Ton  feo' 
<iment  Air  le  temps  que  Rome  fut  bttftie , 

&  for  fc^  Fnii'itcurf  1.  LXIV.  74 
Caphyes.ou  Capyes,  Viilcsti'ArcAtlic  i.  XLI. 

Cftpttole ,  rooQtagoe  de  Rome  anciennenienc 
BoniiBie  SAtaniie  t.  XXVI.  14.  t,  I.  99. 

XXXVIII.  ijf.  roy,z  10.  R.  L  II. 
Capitole  «  on  acberc  le  Temple  de  Jupitcf 

bafti  foc  cette  nwatagise   XXXV.  jlj» 


T  î  E  R  E  S. 

CapicoUa  (  Mmt  1  d'où  il  Aie  aiafi  ncmmc  4. 
tXl.  ui 

Capyl ,  compaç'.non  d'Fnêe  i.XLl.  fo 
Capys,  fib  d'Ailaiacut &de  Clitodoïc  ,  pcrc 

d'Anchife  i.LIV.  ;o 
Cardias  (  HsmM'mw  \  Auteur  dei  AmiqakcK 

Ronwines  Pt«f.  VI  é.  VII.  7 
CarnicBfa,  Proplirtcifc  iiommcc  Thrm's  chf« 

ics  Grecs  :  honcuri  que  iuy  ont  rendus  le» 

Romain»  i.  XXIII.  |t  «  t.  VwZ  lO.  Rt 

L.I. 

Ctrvilitu  (  SpmiMs  )  le  premier  Rjomûli  Je*' 

puis  l'ctabliflemcin  Hc  Rome  qui  lépadiA 
la  femme  ».  XX  V.  lif 
Callîus  (  Spurtut  \  Général  de  la  Cavsaktîe  i 
créé  pat  le  Diâatew  5.  LXXV.4)*. 
ji.R.  L.  V. 

Oilius  (  ^punui  ]  ilurccc  dans  Tes  (entimentf» 
fait  Coafol  I.  Scpccmbic  pIuAoft  que  de 
coudume  S.  XX.  10 ,  i.  Vtyig.  i  j .  R.  L,  VI. 
Corifu!  II.  Il  Con'.ir-r  le  Temple  Bac- 
chus,  de  Ccics,  &  »lc  Proicrpiuc  6.  XCIV. 
96.  Fait  Conful  III.  Il  cft  envoyé  conrre 
Ica  VoUquet  te  let  Herniques  >  U  les  oblige 
i  demARdef  la  paix  t.  LXVIII.  i«t.  It 
mande  le  Triomphe  comme  une  gratifica- 
tion ,  il  Tobcictu  ,  il  dcvieai  fufpcd  de  ty> 
rannie  ,  il  fomente  ces  foupçons  pat  i'a  con« 
duite  LXIX«  Ka  ,  Il  eagpc  le  peuple 
par  des  dimoaftnicion»  de  btcnvctUaiice  en 
ouvrant  l'avis  de  Iuy  «^iOribuer  les  terres 
conquifes  fur  les  ennemis  LXX.  6^,4-  H 
tk  fait  un  gros  party  parmi  le  peuple  LXXL 
16 f.  Il  intrigue  pour  faire  palFct  la  Io]f  de 
la  divifiondcs  terres,  non  (en'emcnt  entre 
le;  Romains  ,  mais  entre  les  Latins  &  le« 
Herniques  LX XII  167.  H  eA  dcfctc  par  x. 
Qucftcurs  comme  coupable  de  tyrannie;» 
poui  avoir  forme  le  projet  de  difpofer  des 
fonds  publics  en  faveur  du  peuple  fans  l'a- 
vis Ju  Sinac  &:  contre  le  fcntimentdc  ("on 
Collègue  ;  foui  avuir  forcé  le  Sénat  à  en 
pafler  la  loy  ;  Se  pour  avoir  receii  de  l'ar- 
gent des  Latins  &  des  Herniques  LXX\'î  II, 
X7}  ,  4.  Il  eft  condamné  à  raorc  i.;  jic- 
cjpîtc  du  haut  d'un  loci-.rr  1.%  mtfn-.t.  Sa 
maifoD  eft  ra(ee&  fes  bicus  veodas  &  cou* 
Ikeret  ï  Gère».  Il  ne  fat  point  mit  i  mort 
pnr  fon  pcrc  comme  quclquc;>- tin$  l'ont 
e  u  LXXIX,  17/  ,  6.  Vtyft  19  ,  10.  R.  L. 
VIII. 

CalTius  (  SfmriHM  ViftHitutt)  fait  Coaful  i  il 
gagne  une  bataille  décifive  comte  Jet  Sa» 

bins ,  cjui  les  obli\;e  'i  demander  la  paix  ; 
il  tc(ou  i'hooeui  du  Triomphe  j.  XLIX. 
4^ 
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^{^Otk  Polax  ptfoîfTcnt  Jans  ure  bitaillc 
fous  la  forme  de  «ieux  jeunes  civauc{&  , 
quicombjittenc  pour  les  SLomaius  contre  les 
utus 6^ XIII*  II.  Ils f< font  voixi  Roine, 
CB  mefîne  tcmt  (ont  b  nefmc  fbnne  »  dî- 
v:rs  témoignage»  de  CCMC  apparition  i  un 
Temple  aagufte  cotte  aatrcs  la  mrfmt. 
V0ye^  4.  R,  dtu  L.  VI;  Rccooneiflance  des 
Romaius  pour  cetce  favm  XIII.  14 

Cato  (  Jftrt'tHs  \  AntcarlLoiniHi  Picf.  Vir.7> 
Son  fcr.nmcnt  liir  le  tcmf  I  de  la  IfludUMNI 
aeRomc  i.LXVI.  76 

OUOD ,  Hifioriea  Romab  „(bii  têntiiiicw.  fiit 
le  nombre  cfts  Tiibus,  en  quoy  la  cam- 
pagne de  Rome  fut  dlivirte  par  TulJiiu  4. 
XV   181.  tvrvj.  S.  R.  L.  IV. 

Cavalerie  j  Central  de  la  Cavalerie ,  Charge 


L  E 

i<.1>cIUqo  contre  ks  Romùnt  4*  XXYZIé 

Ceîé!  Ville  d'ItaJîe  dcpoii  Appeliec  AgjUr 

1.  XII.  Il 

Cerè  .  Viilc  do»  Hé>rur<]iicicii9i»lfo  par  kl; 

Romains  j.  LVUL  147 
C;rc5  ,  on  luy  confacre  ttn  Tempfe  àRooic» 

6.  XCl-  n  .  , 

Ccxéf  ,pcTtor.a^c  dars  la  Tia};cd>ede  Sopho- 
cle imiiul^c  Triptotémc  1 .  I V. 
Chalcidiens  ,  fondateurs  de  CunC»  «Vec 

Etreiicns.7.  lll.io»* 
Charctc .  AKhonte  d'Atbeael  9.  XXXVIL. 


Clunnida* ,  Lcgiflateur  Grec  1.  XXVI.  i 
Cbaropc,  A  rchoote  d'Atbene»  1.  LXUI  li^- 

''^Q^^uUiy^MWs^^y^^  Chcreplwi ,  Archonte d*Athene»  10. LUC. 

;  T  R .  L.  V.  44  *■ 

Cca;ciu5  {  tÀulHi  \  Tribun  du  peuple  accofe  Cheronnèe,  od  le»  Thebains  9c  les  AtbcQiei.e^ 

leConfttl  Senrîlius  d'avoir  expoft  l'armée  f^itcm  batti  s  i.  X\  II.  1  »  x 

E. inné  ruine encieic  DU  foaiiopxiuicace^.  Chcvai     ^<  .>)  oui  icxvu  a  lurpicncic  Ttoycr 

XXVIII.  ;i7         ^           '           '  i.XXXMII  4« 

Celer  ,  nom  de  celuy  qtt'oo  dit  Avdir  CttêRc-  Chrylc  ,^  fi.le  de  Palas    femme  de  Dardanat» 
mus  i.LXXIX.  94 


CSekrcs  ,  Cotspagnic  de  JOo  homn^cs  cltablîs 

?ar  Rom  u  lus  poiu  la,  garde  delà  perfonaci. 
tymoloi>ie  de  ce  n^m  %.  Tribun  art  Cele» 
res,  fcs  droits  1.  XIII.  iio 
Cclercs  >  Cavalciie  légère  i  Tribun  de>Ce- 
Icrcs  ,  Tes  droiu  4.LXXI.  }4t.  V«itZ^4. 
R.  L.  IV. 

Celtes ,  autrement  Senonois.  Ext.  ij.  VejxK 

9.  R.  £xc. 

Ceninc  ,  Ville  du  Latium  1.  XXXII.  119. 
prife  d'aflault  par  Romulus  XXXIII  i)o. 

Ceniciens  ,  Peuple  du  Latimn  ,  ikveausO)» 

lonic  Romaine     X  X  X  V  i  { & 
Cenfcurs  ,  Magillrais  c-ftib  is  pour  vci'Icr 

fur  les  mœurs  tt  ia. conduite  des  citoyens 

Ext.  s« 

Centuries  ,  arrangf ment  cîu  Peujie  Romain 
pat  Centuries  ,  donc  les  Clalll-s  citoient 
compolces.  Les  avantages  que  T  ila^^s  VI. 
Rondes  Romains  tiia  àe  ccr  arri  i;(  rrc:>c 
donr  il  cftoit  PAureur  4.  XVI..1 8  j .  jufqïi 
XX.  F, 

Centuries  diffcrcnccs  des  Comices  convo- 
quez par  Centuries  d'avec  crux  ifui  cOiiicn: 
alTemblez  pat  Curies  ou  par  Tribas  7  .LIX. 

16}-  ytjtt.  <■  R.  L- vil. 
GcpbaicdeGorgltbe,  Hiftotten  Gnci.XLI. 

CerannicM  ,  niomifui  icscnnfiosde  TEpic 

1  v!  T .;.         ;  R. 1. 1. 
(tciAUUiti4s  p  £cu£ic  ,  Us  loût  £uxus  de.  lejïx. 


X.  LIII.^ï 

Ciixiub  ;  Lu.  tus)  n  crcritcnGrec  de  !*Hil>oîre 
Romaine  Prêt.  VI.  s.  it.  XXXVUl.  ijj... 
Sonfentimeni  (ut  les  leropsdelaYoBdatÎMti 

c!c  Rome  I.  LXVl.  7*  , 
Cinc.lic,  un  'ii  s  compagnon*»d'EoÉe  S«  XLII4, 

f  » 

Gircé,  fille  du  SoIctl4.LXIll.  3}} 

arcè ,  Promontoire  dans  la  mer  Thjrrteniaier 

4.LXI11. 5n 

Citcc,  ViJic  dans  le  piys  des  Pometinicns 
ColoMc Romaine  4.  LXIII  \  ) } 

Cirque,  ouvrage  maguifiquc  baûi  par  Tar» 
ovAr  V.  Roy  des  R.  la  fiinatien»  Tes  accofOP- 
paçncmerts  j.  LXVIU.  W V^i%g. 

j,:r.l.iii. 

Claires  .  divilion  du  Peuple  Romam  en  fixî 
ClalTcs  paitattées  en  plufiîurs  Centuries 
par  rapport  iiatpialité  &  aux  revenus  d'oa 
chacun.  Les  armes  ififfeientes  de  chaque 
GalTe  ,  leur  raug  ,  leuii  fondions  4.  XVl,, 
VII,  VIII.  i8|,  4- 

CUflcs  ,  di&remes  daflès  ,  daus  lefqueilef  » 
eftoii  divift  le  Peuple  Romain  7.  UX.  t4||. 
16  4 

CiaudittS  (  AfftHi  S»hmui  )  il  fait  voir  les  per*- 
uieleufcs  conséquences  de  mollit  en  faveus 
du  peuple,  qui  fous  prétexic  de  fcs  debta* 
&dc  tamifcic  ttfuCoit  de  fcrvif  f.  LXV,, 
VI  ,  VII  ,  VIII  411  .  1  ,  »,  4.  I!  eft  fait 
Conlu.  6.  XXiil.  *J.  Chef  de  la  fa^ioa. 

^ç»  Gf aods.  Sa ftïtAt  » ^  ^'"^^^^ 
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XXIV.  14  ,  %j.  Il  fe  brouille  avec  fon  Col- 
lègue XXVII.  it.  Il  s'oppofcà  Ton  Ttiom* 
poe  XXX.  )i.  Il  fait  couper  la  tcflc  3l  }oo 
Volfquei  qui  eftoicot  «a  oit»»  XXX.  |i. 
Il  harangue  rorremcoc  comreTn  PIcbcinit: 
il  opine  à  créer  un  Di«5latcur  XXXVIII. 
}8.  Ilparic  contre  les  Plcbcicns ,  &  ne  veut 

foint  <)0|on  iiivi  c  les  révoltez  2  rccournec 
Rome  depuis  LIX.  jt  «  JuTqu'à  LXV.  tf, 
.  Il  perlîfte  dans  (on  feannciit  ,  aaoyqu'il 
Ibic  obligé  de  céder  au  plus  grand  nombic 
LXVIII.  «S.  Il  protede  contre  l'accom- 
irnrlcmcnr  du   Sénat  avec  les  réfugirz 
LXXXvriU.  90.  Ilentraifne  le  Sénat  à  ulet 
de  lévérité  contre  le  peuple  léditieux  j. 
XV.  it(.  I!  s'oppol'c  aux  Tribuns  qui  pre- 
cendoicnt  qu'on  abandonnai  au  peuple  le 
éfoic  ée  juger  Coriolao.  Il  fak  It  etrac- 
tére  da  peuple  malin  ,  ftditicux  ,  entre- 
prenant,  iuùciiblc,  depuis  XL VIII.  148. 
jufcju'à  LIV.  i|7 
Cuodius  (  Cmsms)  onc'e  d'Appius  !c  Decem- 
vir  ;  fa  harangue  dans  laquelle  il  expore 
la  triftc  fituation  de  Rome  depuis  le  Dc- 
cemvirat  :  if  tifchc  d'cnp;ai;cr  Appius  fon 
neveu  à  remettre  à  la  decifiou  du  peuple 
le  choix  du  Decemvirac  ou  du  gouverne» 
mène erdinaur  1 1.  depuis  VII.  460  jufqu'à 
XI.  4<?4.  Il  fort  de  Rome  if  Ce  rcTtiri:  à 
la  campagne  pour  éviter  le  eouvcrncmcnc 
des  Decemvits  XXII.  47t.  ifs'opporc  à  ce 
que  1«  Sénat  accorde  le  Triomphe  aux: 
Cbardi  Valcrias  Poticac  6e  Horatni  Baiw 
batus  ,  pour  fc  venger  de  ce  qu'ifs  avoicru 
procuré  la  mort  d  Appius  Cou  acvcu  De- 
canvir  XtjriII.  fto.  Il  s'oppofe  à  la  lov 
^  éaààpu  cource  au  peuple  i  la  MagiU 
txttme  LV.  m 4.  Il  hk  nat  les  tempéra- 
ments qu'il  faut  apporter  (î  l'on  c(ï  coo- 
ttaiot  oc  £ute  paUer  cette  ioy  LVX.  f  1  j. 
•   Il  didaaw  fbncment  contre  cette  tncfmc 
,  Jbp,  oommc  devant  Bcaveslex  l'autotiii  dc« 
Gtandt  LX.  /it 
.  Cl<iu<^>i^s  {  C*iui  S*^!nus  ]  cft  fait  Confur  ; 
déclaré  contre  k  peuple  10.  IX.  )86.  Il 
Conraiiic  de  Faux  les  Tribuns  for  la  con» 
,  jnnuîoa  qalls  avotcos  invcotte  poatper- 
in  ceos  qui  feor  eftoîent  CMcraiiei  Xll< 
jufqu'à  XIV.  J94-  H  fc  rélbnt  i  fe 
paA'cX  des  Plébéiens  contre  l'entreprilè 
ë^l^adonius  pl  idoft  que  de  confentir  à  la 
.  lop  ^tte  ks  Ttibuos  vooloieot  poncr  XV. 
^        Il  cft  commis  à  la  garde  de  Rome* 
.7  tandis  que  fon  Collègue  marche  contre 
l'enacmi  XVI.  }f 7.  11  rcfufc  d'accomplie 


TITRES. 

donnée  aux  Tribant  5CVIT.  jj).  II  l'op- 

¥)fe  iDUtiicmcnt  k  ce  qu'on  double  Jet 
tibuos  XXX.  t*.  Il  s'oppofe  luy  fcul  à 
la  loj  oai  qiaccît  le  peuple  en  poflèl&oa 
d'one  puce  fur  le  moot  Avcmis  XXXlIb 

4>î> 

daudius  {  MgrcMS  )  Client  d'Appius  Chef 
dci  Decenivirs  enlevé  Virginie  jeune  fille 

nr  Ict vit  loa  maiAre  foos  ptètcitte  att'cl> 
iy  appartenoh  comme  fille  d*uiie  oe  Gm 
cfclavcs.  II  la  réclame  devant  Appius  >  il 
appuyé  la  fourbe  de  roilîc  menfonges  it. 
XXVlII  ,  IX  .  XXX.  4S6  ,  7  >  8.  Il  eft 
ciU  8c  accafib  devant  le  pcapie  •  il  ccjecM 
fiii  Appiat  conic  la  iiaÎK  de  realevemeoc 
de  Virginie  &  Cû  cft  ^uttic  ptNU  cftre  binni 
XL VI.  ;o7 

Claudius  (  TitHi  )  Sabla  habitant  de  Régule* 
fuïaiu  la  petfécution  de  (a  nation ,  le  li- 
Tte  aux  Romains  avec  joo  hommes  de  Tes 
amis  Si  de  (es  ctcaturcs.  li  cft  fait  Patrice  ; 
on  iuy  ccdc  des  terres  <c  uo  emplacuDcsc 
pour  fa  demeacr.  H  éouo»  Cm  imb  i  imt 
Tribu     XL.  )94 

Clelie  jeune  Romaitte  eftant  en  oftage  dans 
le  camp  de  Potfena  paÛ'c  le  Tibre  à  ia  na- 
ge ,  eneaee  Cet  compagnes  à  la  futvre  A: 
arrive  £  Rome  XXXIII.  j.  tj.  Elle  re* 
çoir  p.  rfeua  en  témoignage  de  fon  Chi- 
rac un  chcal  richement  cnharnaché.  Oa 
luj  ékvc  u'.ie  Raïuë  d'aicûodâuck  T«y« 
factéc  XXXV.  i9f 

Cleilir,  canaux  de  CtéiUc  à  4*  ftadet  drRoow 
8.  XXn  ic8 

Cloclius  (GrAitkutl  Chef  des  Eqaes,  il  rcçoic 
fièrement  les  Ambaflâdeots  Roir.ains  10. 
XXII  ,  JII.  406  ,  7.  It  rclTeric  l'anaà« 
R.  dana  no  camp  defavanragcux  i  il  cft 
défait  par  le  Dicttaieur  Quintius  XXIV« 
4Ct.  Conduit  cnchaifiic  3pti*  fa.  défaite 
XXIV.  409 

Ûcelius  (  QmntHj  Sieutmt  )  fait  Coq(«1  ,  te 
chargé  de  la  garde  de  la  Ville  pour  coo* 

tenir  les  faitieux  f.LIX.  414.  Sa  défcfcn- 
cc  pour  Largius  fon  Collègue  eu  le  nom- 
mant i  ta  Di^ature ,  le  Sêr-ac  lujFajraac 
donné  droit  d'j  «fpitu  LXXIL  4|«.  Il 
commande  on  corps  de  troupe»  foas  le  Die» 
.  tateur,avec  lequel  il  défait  les  L..  Lin^  fait 
nn  grand  nombre  de  prifonnicis  LXX.VI. 
414 

ClœUlU  (TilM  Situbu  \  créé  Tribun  militaire 
il  dépoic  au  boni  de  7)  jours  cette  Ma<v 
giftrature  II  -  LXII.  jto 

Cwtius  (  Ut  )  («mille      fediftii^iic  jfu 
faneUi  ftttftcDÎv  m  draiti  des  Ht^St^ 
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To.  ^tt  4t9.  Us  Tont  eondaiimn  ptt  dé- 
faut à  une  amcwie  pecuouiieaa  Tribunal 

f  du  peuple  «oavoqai  fftc  le*  Tribim  XLII> 

'  410 

deoiAIe de Thebeitempone  k  ftbtk  Ache» 

nés  j.  XLVI.  ij< 
Clients  ,  ce  qu'ils  cftoient  chez  les  Roraaiasi 
leurs  devoin  i  l'êpwd  de  kurs  Pttfoos  X. 

•  >07  ,« 

CUmeoe ,  filière  IX>ceaii  t.  tX. tt 

Clînias  de  Ctotonc ,  conqucrant  ttt  la  grande 
.  Grèce  ,  fe  rend  maiitre  des  Ctotoniàtc*. 
duilius  ,  Magiitnu  d'Albe  ,  excite  fa  nation 
à  bsot  le  lliierift  eax  Romains  :  il  fc  fcrc 
dfemeaTait  prétextes  j  II ,  III.  177  ,  g. 
On  le  trouve  mort  dans  fa  triue  ic  jour 
qu'il  devoir  donner  Je  cunibac  j.  IV. 
iSo 

Clafc ,  Ville  des  Hétrufqaes  }.  LI.  141 
Ceelius  ,  montagne  de  Rome.  V»j*^  19^  R>  L 

Collaiie,  Viiîe  du  pajrs  Latin  ptifc  par  les 
.  Romains  }.  L.  140 

Collatie  ,  Ville  d'iMlie  »r«che  de  Rome  4. 
>  LXIV.,,4  .  . 

Colluio  »  nom  «l'no  qvaicier  de  Rone  4.  XIV. 

•  »l« 

Gelktlnai{r«i^*mMv)perir  fils  d'Egerinsfre* 

re  Je  l'ancien  Tarauir  rr-arv  Eucrccc  4. 
LXIV  Jî4.  Sa  Houlcut  en  trouvant  fa  fcm- 

-  me  c^-pirantc  LXX.  )  351.  Il  eft  fait  Conful 
«Tcc  fiiutus  LXXXIV. }  |}.  Vml^  1.  R*  L. 
V.  It  appuyé  contre  Btarai  le  Mntincnt  de 
ftndre  à  Tarquiu  fes  biens  &  l'emporte 

'  VI.  }^o.  Il  s'oppofe  à  l'Arreft  dé  mort 
Mni  contre  les  Aquilius  les  enfants  de  iâ 
«BUf  IX.  lif.  Il  eft  contieiot  de  fk  démet- 
tre du  Coofalat  i  il  fi»c  de  Rome  &  va 
s'eAabiir  k  Uvinam  XII.  |  «t.  Pmc  <.  R. 
LV. 

Colluïaue  »  nom  que  prit  Arunt  neveu  de 
Tarquin  V.  Roy  des  Romains  après  avoir 
cfté  cftabli  Souverain  de  Collatie  ).  L. 

CoUioe,  porte  de  Rome  dans  l'enceinte  de  U 
Vilhe  LXVlI.  té) 

^omircs  slTi  rnblccs  r*,!  P  R  romiccs  par  Cu- 
ries ou  fil  Cctnu{ics  ,  la  ditFcrence  des  uns 
&  tics  autres  4.  XX.  »t/>7wLXIX. 
«.  R.  L.  VII. 

ComiaioiB  ,  Ville  dn  payi  de  Smnitee  prifè 
par  lesRorrai  ^  Ext.  11 

jComloius  (  ttfiumHs  ]  t'ait  Conful  j.  L.  404. 
Il  dtcoavie  la  conjuration  des  efdaves 

'  coKie  %!oa»  I  il  kt  fonti  de  moa  U4 


BLE 

Cominius  (  Pejtimiiu  )  cbareé  de  la  d£drcace 
du  Temple  de  Saturne  à  Rome  par  un  dé- 
cret du  Scnat  i  CoiirL!  lux  II--.  _{r  Sept, 
pluftofl  que  de  couûumc  6.  XLIX.  48. 

I  ).  R.  L.  VI.  Il  défait  tes  Volfqueei 
il  prend  fut  eux  Lonqu'c  f.:  P>i!ufque  4a 
XCI.  9|.  li  eft  un  da  Députez  a  CotioUs 
pour  ménager  fon  retour  t.  XXII  91 

Compicalck ,  ou  fc Aes  des  carrefours  eftabliee 
per  Tulliiu  Vt.  Roy  des  Romaioi  4.  XIV. 
agi 

ConfarréarioQ ,  terme  delà  folcotiitédei  oop- 
cc»  fêtai.  ks.RooMiiMi  {belEètS4.XXV* 

Confcripct  »  Peies  GonCcripts,  nom  que  Rp« 
mu  lus  doma  êxx  •ceaieri  jénccon 

XII.  le» 

Cooiidias  (  §M»tms  ]  Tribun  du  peuple  faîe 
CDodainnerMeiieiiias  à  me  etfime  aaeode 
j.XXVlIjsf 

Confuales  >  fcftes  en  I'^l:)^rl■r  Je  Ncptvirc  i. 
XXV.  5j.  Eftablic* pat  Romulusi. XXXI. 

Confuls ,  Magiftrature  établie  parmi  les  Ro> 
mains  aprèsladcftruftioode  fa  Monarchie 
4  LXXVI.  }4/  Va^'z  48.  R.  L.  IV.  Les 
premiers  Cooûîis  LXXXIV.  jjt.  Tempe 
de  l'aBiiée  que  Ict  premiers  CSmuU  entrè- 
rent en  CHar^î  j.  i.  jj/.  irtytj^  %  R.  I  .  V, 
Leur  ferment  de  ne  recevoir  jamais  à  Rome 
aucun  de  la  fajnille  des  Tarqutns  f*  I. 
jtf.  Ils  £imt  revivre  les  ioys  établies  pas 
Taltins  eo  fiiveat  du  peuple  y  II.  )  sy 
Confus,  nom  de  Neptune  z.  XXXI.  itt 
Cota ,  Ville  du  pays  Utin  }  XXXIV.  u/ 
Gocudent ,  pei^k  dn  fuy»  Luiù  /.  LXI. 

Corbion ,  Ville  du  pays  Latin ,  prife  par  Co- 

riolan.  8.  XlX  tcf 
Corete  ,  montagne  d'Italie  i.  VI.  1 4 
CMÎolaiMe  (  C,  Mnr€im$  )  Cet  prodiges  de 

valeur  contre  les  Vdfques  fc  les  Aniiatee 

6.  XCIf  ,  III.  >4 .  J  »  «.  K«7««  »i  R.  L. 
VI.  Il  ctt.  (urnommé  Ctrùl/tn  ,  de  la  prifè 
de  Corioles  XCIV.  96.  Il  eft  ckoiii  pouc 
Chef  d'une  expédition  contre  les  Antiatctf 
il  en  revient  chargé  de  buiir  5c  de  vi^rn 

7.  XlX.  10,  Il  elT  piqué  tlu  rckus  que  ic 
peuple  jvo::  fait  de  l'élever  au  Confulat , 
tandis  au'il  avott  tous  kl  Puriccs  ppmz 
lu  y  XXI.  it».  Il  fait  partnftre  fon  reflèii» 
liment  dans  tmc  hsran'.^nc  ,  on  ayant  i 

KIcr  fut  l'aùge  qu'on  dévoie  tauc  des 
U,  il  fe  dichailne  contre  le  peuple  te 
comte  le  Ttibunat  XXII ,  III ,  IV.  it}  » 
4  ,  /.  S»  lemictft  cMKie  Ici  TtibuAi  qoî 
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vealeleM  Te  faifir  de  Iqt  XXVI.  117.  Il 
Dc  rabbat  tien  de  fa  fierté  ,  &  il  invcAive 
avec  encore  plus  de  force  contre  le  peuple 
ic  les  Tribuns  XXXIV.  1)4  .  /.Hfcplaiac 
d'eftre  abandonne  par  le  Scnac  LVII-  t6%. 
Il  fait  déclarer  le  crime  i'ur  lequel  il  a  à 
fépondri-  ,  S:  il  fc  foufmet  à  pafler  par  le 
jugemciu  du  peuple 

obligé  de  lubir  le  jugement  du  peuple  di- 
Vifc  fil  Tribas»  l'uiconvenicnt  qui  en  té« 
XÎBÎMtt  ÛX.  1^).  Haraneue  pathétique 
par  laquelle  il  fc  |nft;tîc  au  «une  dc  ly- 
xanaie  dunt  li  eltou  accuic  i  il  lacoatc  les 
Xervices  i  il  fait  voir  les  blcflcûrrs  qu'il 
^Toit  (cccûcs  pour  U  àthnit  de  h  Pattie } 
n  émeut  le  peuple  en  Ta  fiitrenr  LXII.  lêj, 
8.  Oa  luy  objcac  un  fait  au(]iiel  il  ne  s'a:- 
tendoit  pas ,  &  auquel  il  ne  peut  lépondie 
I,XIII-  169.  11  cA  condanmé  i  un  exil  prr- 
^tueJ  LXIV.  170.  Il  iubil  avec  fermeté 
«e  luguaoït      le  rerire  LXTII.  174. 
Prodif^es  arrivez  drpn'-;  ("on  bamiiffVnicnt 
LXVIll.  174.  Il  le  retire  ckcz  les  VoUque* 
1. 1.  it?.  Son  dircon»  à  Tullas  Chef  des 
Volfqucs  en  ponore  de  fupplianc  auprès 
du  foyer  U  mtfmt.  Fm*  ».  R  L.  VIII.  Il 
en  cft  tcccû  ta»orab|en  Li  t  II.  i?s  II 
l'cnei^e  à  faire  Iz  guerre  aux  RcmaiDS  l» 
nufmt*  Il  fuggére  un  airifice  pour  avoir 
droit  de  déclarer  la  guerre  189.  Il  fc  juf- 
tiâe  devant  !cs  Volfques  de  fa  haine  cor:- 
tre  les  K  m  .^ins  ,  &  raconte  fa  condam- 
aaôoD  Vl.  19X ,  a.  U  fait  offre  aux  Volf- 
.qaes  die  fcs  fetvices  s  il  leur  fuggére  les 
moyen»  dc  rompre  avec  les  Romains  en 
leur  demandant  la  rci^itoiton  de  leurs  con- 
^ueftesVIl,  VIII.  19J  ,  4  »/.<•■  0:i  l'é- 
lere  i  ceas  les  honeurs  «  &  on  luy  donne 
cnctéie  dans  la  Magiftsatnte  IX;  197.  It> 
fait  irrupt!o:i        ks  terres  de  Rome  &  y 
lait  dc  graiitU  licgaO»  Xll.  lyS.  Il  tcjoit 
le  commandement  de  l'atméedes  Volfques 
XULsoo.  Il  réduit  Circce  XIV.  tec- 
.  i.  IL  L.  vni.  Il  voit  grofir  feo  année 
par  les  peuples  qui  s'y  rendait  de  coures 

Îarts  XVI ,  VII.  aox  ,  ).  Il  bat  «c  force 
tt  Tolcrins  dans  Icux  Ville.  Il  prend  Bok, 
.  LabiciMn  j  Pcdam  ,  Corbioo  ,  Corioles , 
BoiiiUes ,  Vitlet  Istfar»  XVIH ,  IX  ^  XX 
^ao4  t  s  »     Il  ^^^^  ^  ^^S'  I.av>niam 

XXI.  107.  Il  le  change  en  blocus  Se  vient 
fe  pofter  i  Cleilie  à  40  fiades  dc  Rome 

XXII.  xoS.  Sâ  (époofc  Dépntca  d« 
'  l^ome.  Il  montre  nnjufticedefiicondain' 

nation  par  rcxpofition  de  la  conduire  (]c 
conte  vie.  Il  fait  Toir  tout  ce  qu'il  au<- 
lok  à  cnindtc  4b  1»  |«k  des  lloniaintic 
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des  Voliques  s'il  confentoît  à  Ton  retooA. 
Il  confirme  l'éoaité  de  la  guerre  qu'il  £Uc 
ftfa  Patrie  par  les  fuccès  que  luyont  do»*' 
nez  les  Dieux.  1!  déiruii  Icsfujctsdc  crain- 
te rapportez  par  Mir.ucius  :  enfin  il  promet 
de  faire  la  paix  en  cas  que  les  Rcmaini 
veuillent  reftitner  anx  Volfques  les  terres 

.  &  les  Villes  dont  ils  eftoîent  les  maillreSy 
&  il  leur  accorde  «rc  trêve  dc  trente  jours 
pour  en  délibérer,  U  il  décampe  XXIX. 
ti7.  Tofquesi  XXXVI.  ta;.  Il  prend  dans 
!-  par;  l  2r"r  Loi.^ule ,  Satrïcum  ,  Polnf- 
quc.Coiioies  X  XXV!.  ttj.  Il  vient  camper 
à  )o  Aadesdc  Rome  U  mefme.  Il  renvoyé 

.  iMnicufcmcni  dix  Députez  que  le  Sénac 
Isy  envoyoit  XXXVll.  «atf.  Il  relmte  mut 
troifiémc  dépuration  compofte  de  ceux 
oui  eAotent  cnargcX  du  culte  divin  ,&dc» 
fend  ri'admettre  pcrfonite  à  fon  audiance 
JLXXVIJI.  xi7>  Réception  qn'il  £iit  &  fa, 
Camille ,  Se  foa  refpcA  pour  (a  meie XLIV» 
V.z)4  .  f  II  la  refufe  XLVII  x}<  ,  7-  H 
fe  iailTe  fléchir  aux  inflanccs  dc  fa  mere 
LIV.  145.  Il  convient  avec  elle  des  mejen^ 
de  donner  la  paix  la  imfmt.  Il  décampe 
i.Vll.  149.  Il  liceotie  tes  troupes  1  i)  cau*^ 
te  de  la  jaloufie  aux  Vn!;>|llt^  t^J.  Il  e(t 
aflafliné  par  les  Voifquej  LIX.  t/o.  V»yt7 
I  j.  R.  L.  VIII.  On  luy  fait  de  fuperbes  fu- 
nerailles  Sonélo^cLX.  %$U.5m  dé*, 
faurs  LX  I.jjx. 

Coriolcs  ,  Ville  capitale  des  Volfques  ,  prife 
par  le»  Romains  6.  XCII  i»/.  Rcptifc  pac 
Coriotu  (bt  leiHom.  pendant  fon  ex»  t^^ 
Xlx  icg 

Cornclius  i  Lmius  \  t(i  fait  Confui  10.  XX. 
4'-z.  Il  défait  les  Vollqoes  (  il  prend  An* 
tiamd'aflault  ;  il  reçoit  l'bonctti  du  Tiios»* 

lAeXXi.404   f     ■  ' 

Coiiicliu»  (  lu'f:  }  Tr-tc  lîu  Dc'ceinvir  ;  fa 
liaranpue  en  faveur  du  Dcccmvijat  ialul* 
tanteac  fcditicure  11.  XVI.  470.  Il  entraif. 
ne  Ja  plut  graode  farcie  dn  Séiuu  XIX. 
47f  II  re|)aefc  en  plein  Sénat  ^ne  ceux 
des  Romains  qui  avcîtnt  dcfeité  les  ar- 
mées Romaines ,  &  qui  s'cl^oieot  logez  fut 
le  mont  Aveoiin  ,  (oient  tr«fta  en  rebeU 
les  s'ils  ne  tctoanoicnt  an  camp  XLIV, 
SOS 

Cornélius  ''Afiiri'Kf)  créé  Dcccmyir  lo.  î  VJlr. 
44t.Il  marche  contre  les  Etpies  si.  XXili» 
479 

Cornélius  (  fubliui  )  Confui  vain^ew  dii 
Senonoii  oti  Celtes  Ext.  1/    -  1 

Cor:  ri;,,-     SirviUt)  r0nfalf.LXXVir.Z7», 

.  li  faii  irtoption  cbes  ks-Vdcnis  &  \%»^ 
bUlcàdcBMadci  giacc  LXXXII.  17^ 
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Cornetatii ,  finale  «i  ptn  Udn  ».  LXI. 

Goroiealcs.  montagiiet  de  la  Sidle  t.  VIII. 

Cornicolc  ,  Ville  du  pajrs  Latin  priit  pu  J«g 

Romains  }.  L.  no 
Coihoriùe.  y*ytt.  Crotonc. 
Cstyla ,  eTpcce  de  mefarc  en  ufage  daos  let 

cabarets  Ex  .  i  { 
Cotjric,  Vilicdcs  Aborigînes  i.Xl.ao 
Cbcy« ,  SJc  de  MMt$  «c  de  C»lJirlto«  i.  XIX. 

GbaraaneObfidioDale,  Murale  lo.  XXXVII 

414 

Couronne  rf'or ,  Tarquin  V.  Roy  dc«  Rom. 

la  porca  le  premier}.  LXII.  i^o 
Ciaflui  i  Lteinttu  maliicutcux  dans  l'cxaé» 

ditîoB  contre  les  Parthes  1.  VI  104  • 
Crcmerc  ,  rjiaftcau  bjfti  par  les  Fabius  ,  pria 

far  les  Hctiulqucs  &  k*  Veicvu  p.  XXI. 

Cretois  »  lis  ont  paflî  en  Italie  JoM-M»M 
-  apritlci  Aborieines  I.  V.  14 
Crrmilè ,  ûentt  dut  le  paya  4u  Sicamiew  i. 

Cdûn  il*liimera  remporte  le  prix  11. 1,  4  1 
Cfotone  ,  vi"'c  J  Ombrîc  devenuii  Colonie 
Romaine  ,  &  appclléc  Cothoroic  j,  XVIJJ. 
■  17.  El  le  fut  loi^-cemps  k  fitee  de  te  goeric 

i«  XX  a»  ' 
^fOMoe.  Ville  iflMlic  iaftte  pat  Mifeellui 
r  It  quatrième  «oaée  dii  fKiedeNmnae. 
-,  LlX.  I  j4 

.Cruft umcrie ,  Ville  des  Sabias fiif  Je Tîbie  ». 
XXXII.  Ellecft  prife  par  Romulus  & 
«enem  une  Gelonie  Romaine  a.  XXXVI. 
f )< .  E:!c  ouvR  fea  portes att  •«■■^fnt ju 

•  XLIX.  itf 

CsinaiM,  iii  foiilHeDneat  avec  uo  petlruom* 
:  hn  de  tprapcs  «ne  granae  multitude  de 
.  Btrlttfe*  tt  tcmponent  la  vidoite.  7.  IV. 

lot 

Cuoies,  Vi'le  Grecque  faaftic par  les  E  rerient 

-  4e  le»  Ca  cidiens  dans  le  pays  dts  Oiqucs  j 

-  lès  lichtlTcs  ,  fa  fertilîié  ;  dlc  cft  inlulcée 
:  par  d«a  Barbares     III.  101,  j  . 
Cttfea ,  Ville  dont  es  Satins  ciroient  leur  orî- 


L  E 

daofe  Pjrrrhîque  pour  apps  îferles  eth  de  Ti- 

puer  dans  le  berceau  7.  LXX  ito 
Curuce  ,  Albâi» .  pcic  de  troia  mhnts  ju- 


n»ea«x  ,.XIU.  iff. raytr 4. R. L.  tll. Ne» 
en  an  mcimc  jour  que  jet  uouHoraceft 
f»y'Kf.  R.  L  in. 

Curiacc  ,  no/n  donné  i  un  Dieu  du  pays  depatt 

Coriaces,  trois  frcrcs  Albains  &  jumeaux. 
Ha  acceptent  de  combatirc  contre  les  troia 
Horaces  Romains  XV.  196.  Foytt  ;.  R. 
L.  111.  Ils  ctiircot  en  licei  ce  qui  fe  paflfa 


gtoe  {  Antiquité  de  cette  Ville,  doua  Mo. 
diiis  fil 'nommé  Fabidiat  fat  Fondacear  t. 
XLVIII.  144 

Curetés  ,  nomniei  dcpuTs  Etolient  cbaCerent 

les  Pelafpic;^      U  Theflalic  i.  IX.  18 
curetés  ,  Prenrea  parnii  Jcs  Grecs  choifia 

d'entre  la  jeune  aoMefTetleat  habillement; 

^Is  danfoicni  dans  le f  (acrifices  1,  LXX  ttt. 

à,  7.  Autçux»  Uloa  ^ucJ^oei-ai^  de*  ^ 


avant  le  combac  XVIII  aoo.  Un  dea  Cu. 
naces  eft  tué  XIX.  aoi.  Let  dea»  ainiet 

fonr  tucïXX  aoa  ^ 
Curies  ,  dirifion  du  peuple  Romain  en  Caries 
■  ».  VII  lof.  Ellea  câteiu  leur  nom  dès  le 
tempe  ^ue  Romutut  lït  h  dîvifion  de  foo 
peuple  XLVIÎ.  ,4,.  Alfemblécs  par  Curiea 
ajflerentcg  des  affcmblées  par  Tribus  &  OMt 
Centuries     XLI.  541 
Curiorw  ,  Chef  des  Caries  ».  VII.  10  r 
Conons  ,  Preftieedet  Curies  qui  aToicoc  k 
loin  des  facrilicet  daw  chaque  Coik  a. 

Lai  V .  i  '  ■ 

Curlu  c ,  Vilkdu  «triiolfedeRîeteealialk 

I.  VI,  tf 

Cttttio,  (  Mttim  )  Sabin  ^rand  Capitaine,  U 
donne  des  preuves  de  bravoure  daM  fc 
combat  t^ue  les  Sabin*  fouftinteilC  COMI» 
Je  Romains  J  il  eft  aïKÎat  de  plttiieart 
bicflcusea  *  il  fe  jette  tout  armé  dans  ua 
lae  pour  éviter  Romulus  qui  le  pourfui. 
!"îîj     ^'l  beaucoup  de  peine, 

K  11  donne  Ton  nom  à  ce  melbekc  a.  XLII, 
*>f.  M  9KBC 1  Rome  avce  Tarins  XLVL 

«41 

Ctariife,  Vîfle  rfu  territoire  de  Rieteeo  Italie 
I.  VII,  1^ 

Cyl«^ ,  «ttlie  que  lay  reodoient  les  Romaînt 
d«^^reo(  de  «eioy  dea  Phrygiens  ».  XIX. 

^y!'*!*»"»02i»gne  d'Areadieainfi  nommée 
de  Cylteiie  Nymphe  DaYdelennede  Lyeaeo 

Cyllene  Nymphe  aafde  lemmede  Lycaon. 
doot  k  meoi  Cylkae  porn  k  n  t.  V« 

^^.^o.''rL'iif •^'^^^ 

Cypfdu, ,  Tyria  de  Ctofinthe  | .  XL VI.  »J  « 
Cy«heR,litoa.XUI.|i     '  ' 
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DA  T  c  1  l's  de  Metene  i.  LXIII.  7| 
Damanie,fiiide  Dardanus&dc  Chryfe 

I.  nu.  «) 

DaiDftfiat ,  Axchoaie  ^Athtat$  |.  XXXML 
lit 

Dames  Romaines  ,  leur  «Iciiil  i  la  mort  (^e 

Brutus  &  ac  Valcrius  Pubiicola  c  XLVIII. 

40  )  à  celle  de  Coriolan  S.  LXli  tf  ) 
Danfeur ,  mauvais  Danfeur  doat  &  plaigidf 

Japiicr7.  LXVlII  17; 
Danirurs  employez  dans  ief  ieaS7«LXXU> 

i79>  Lcan  vencmencs.  ito 
Dardanc  ,  VUte  de  Phrygic  i.  XXXVIH. 

Dardinut ,  fils  de  Japirer  &  d'EIcdrc  i  LUI. 
éj-  Chcf(ic  Colonie 

Vitts ,  Argico  remporte  le  prix  à  Acbcocs  9. 
XXXVlf  fi< 

Oecemvirac  in mr!  ut  c^ans  Romeik  l'exciafion 
de  toute  autre  Ma^ifiiaiaic  pour  l'ècablif- 
fement  des  loy»  i  o.  LVII.  44^  Il  eft  coo- 
tinaé  une  iecoode  année  pac  autorité  du 
peuple  8t do  Sénat  LVIII.44I.  Il  dégcnere 
en  tyrannie  LX.  4fo.  Abro^nOlt  OII 
ccmvirac  11.  XLV.  jof 

Dcccmviis  eflabib  dans  Rome  pour  faite 
•ouvcUei  lof  1 1«.  L VU.  44<  11*  foot  por- 
ter chacao  (fevant  eox  Ici  1  «.  faifceaux  fuN 
montez  dt  hachei  LIX,  449.  Us  le  font  des 
créatures  pour  opprimer  la  liberté.  Ils  fe 
rendent  arbitres  louverailu  de  toutes  Jet 
aflàtaes  p  jbliqucs  particulières  LX.  4^0. 
Us  fe  coniiituent  pour  la  froitîêmc  année 
Il  I.  4t»  Ils  commet! ei  m  te  lorte  de 
ciuantez  de  de  brigandages  dans  Rome 

'  !!■  4f4*  LcnroBbarras  au  fujct  de  la  znem 

Îui  mcrufoit  Rome  III.  4ft.  Embarrafl 
n  Dccemvirs  fur  !«  opp-'fi<ion»  dea  pittt 
|;;ravcs  Sénateur''  11.  1  46?.  Ils  l'cmo 
portent  fur  ce  «ju'il  y  a»<jit  de  gens  bien 
intemionneC  »  6e  obtiennent  le  pouvoir  de 
lever  des  troupes  XXII  477  Ils  font  pé» 
xir  ouvertement  ou  par  artifice  ceux  qu'ils 
ConnoiiVoicDt  contraircj  à  1  ut  pariy  XXIV. 
4to  lis  font  battus  pai  le»  Sabinsâc  par 
fei  Eques  Im  mfm§.l\$  s'attifcnt  le  foiiflé-' 
vcmeni  des  troupes  par  le  meurtre  qu'ils 
commettent  dans  la  pcrfonuc  de  SicciiiS 
Dentatus  <]tii  b  j  noit  leur  gouvernement 
XXV.  VI ,  y  II.  4l>  *  »•  I  >  4  »  /•  La  mon 
4e  Virginie  (ouûrit  contre  eiut  le  p«tiple  de 
•.omcjc  les  troupes  XLII.  ci  ,  j  1  '  fonv 
fb>o^c&  XU  V.  é.    L.  XI.  lis 
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préviennent  par  une«il  Tolontlîre  lear  cofh» 
dainnatîoo  1  Jeots  biens  feac  fioofil'qaes 
XLVl.  f07  ' 
Décurie  ,  erreur  de  Dcoj»  Cu  CC  ttl0t»K9'« 

6.R.  L.II. 

Dccurions  .Chefs des  Décurie»  1.  XIV  itl 
Dé  janitc  »  femme  de  FeJa%e  »  merc  de  Lycao»  ^ 

I.  iv;  I  î 

Ddos  ,  Ifle  I.  XLII./I 
Delphes  ,  Ville  faroeufe  par  le  Temple  d'A» 
pollen,  oA il  lendoii ces  Ondes ».LXLI 

Demagoras  ,  fliftorîen  »  Cm  Corioicne'  ne 
le  temps  que  Rome  fut  Iwfiie  4C  toT  Icf  to^ 

.datcufs  »,LXIV.  74 
Demarate ,  Corinthien  ,  pcre  de  Tâl^vfar  V* 

Roy  des  Rutr>ains  ).  XLVl.  ftfi 
Dcnaïc^.  P'tvft  Pénates. 
Dénon>bremcnt  du  P.  R.  fous  le  ConTularde- 

■  Sp.  CaduisJc  de  Poiitunius  Comioiuj  a* 
XC¥t.  9»-  Renouveltiaprèss?  aosd'inteff- 
ruption  ;  avantage  decedènonblCllKncik 
LXIII  fit 

Deoys  d'HalicarnalTc.  En  qnel  temps  il  arriva 
à  Rome  Pref.  VU.  7.  Joiqa'oé  U  pouflë  Too 
-  HHioifé  Vllf.  t:  Son  oBTrage  de  Chroi*' 

oulo^ic  I  LXVI  76  r'rt<r,r  iS.  R  L.  I  S» 

■  maniccc  de  fixer  la  rocsliiioii  de  Ronvc  t« 
I.XYI.T7.LXVII.  ^7  .  8  Set  fentimenca 
fur  la  providcnee  ».  LXIX..J  44.  Son  Cet»- 
timent  for  le  dtole  de  Citoyen  Xom.  don* 
DC  aux  afTrjru  liis  4.  XXlV.  ,  »  It  tîrc 
une  pMuve  d'unc^olOiine  infctitc  par  Tul« 
Uns  en  lettres  Grecques ,  pour  montrct  nue 
les  Fondateurs  de  Rome  eftoient  Grecs  d'en 
riî^ine  XXVI.  lyj.  F*y.*  »4'R  L.  IV  Son 
exaiflitudcdans  le  détail  qu'ii  tait  des  évc» 
iKments  f  ■  L VI.  411-  Son  rcniimcni  l'ai  \a 
politique  des  Rom.  depuis  que  les  Patrices 
furenC  ioaCmU  ma  jugamenc  des.  Picbeicni 

•  7.  LXV.  171.  Pretive  qu'il  tire  des  céré-k 
monies  qu'obfcrvoient  les  Rom.  dans  iturs 

•  jcut  »  pour  eAabKr  qu'ils  eftoicni  Ci  cet 
d'oripoe7.LXX,i,XI.  III.  17^,7,  9. 
9o  tt  f  X  .  )  >  4  >  J-  ^cs  fcniimcnts  fur  la 
providence  au  fujct  d'un  prodi£;e  qu'il  ra- 
conte g.  LVI.  i«S.  Sut  l'immortalité  de 
l'ame  LXII.  x^i^  V,fit,  i<.  B.  L.  Vlll.  Soi 
la  douceur  9c  tar  1*  clémènce.  Exi.  % 

Dcrys  de  Chnicidc  ,  HiAorien  ,  fon  /êntU 
Aient  Itir  ics  l'oodateuxt  de  Rome  1.  LX1V« 
74  » 

Denjs  de  Si«ile  caaià  beaucoup  de  maux  daaa 
la  Sieie  t  il  s'empara  de  Crotone ,  de  Rbe> 
pio,  oà  il  régna  1  s  ans.  Ext.  ao  «  ti 

DcQjs  de  £jrac«Iè,  cucos  d«s  ieofs  dM 
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~  T  A  B 
kSpdi  OB  le  fidk  Ko  j  ie  SftêtaHe  7. 1-  loi. 
t.  R  L.  VII. 
Deocalioa  ,  filt  de  Proineth(e  8r  de  CHmcnc 
ic  fait  le  Chef  des  Curetcs  Se  des  LclegeS} 
&  chafle  le»  Pclaf^icns  de  la  Thcflalie  1. 
IX  18 

X>Miil  fài  pa,r  les  Dames  Rom.  i  h  mort  de 
JBrutus  premier  Con(ul  de  Rome  ,  à  celle 
deVaîcriuj  Publicola  f.  XLVlII.40}«ft 
«elle  de  Coriolaa  g.  LXII.  tjf 

Hcvia  ,  Hctrafque  coofoltè  pat  ks  ArobaOk* 
deurs  de  Tarnin'i  fv.r  V  Hcftln  de  la  tcfte 
d'un  homme  trouvée  iui  ic  mont  Tarpcien  i 


L  E 

Drachme  ,  fk  TïktU  4.  XVI.  Vmn  tf.  IL 

L  IV. 

Drepana ,  IHe  dans  la  mer  de  Sicik.  i.  XLIY. 

Dudiius  (  Céft  \  Plebeieo  cttt  OecemTt'  Ka» 
L  V 1 1 1. 44t.  II  mai  ehc  coiNie  kt  Ime»  M» 
XXUI47» 


Tes  artifices  pour  faire  patTcr  la  fortune  de 


Rome  i  Cà  naitoo 


itpoale  4,  UU. 


Dcxatîiene,  petit  fils  iHoCok !•  XUI.  f a. 

r^^i*  i-c.  IL  L.  I. 
Diâateur ,  T.  Largius  fat  le  premier  Diâa- 
.  leur  chez  les  Kooiaiiit  $.  LXXIIL  4}o* 
•  Vtftz  19  R.  L.  Y.Som  ponvoir  l««nrjw#. 
D'(  ;'i  les  Romains  prirent  l'in/lituiiou  d'aa 
Im  itateur  LXXJV.  411.  Douceur  9t  rao- 
dcratioo  det  DiAatearf  Muifautt  400.  a» 
.  LZXVII,  4«4 

SîAaiore ,  ■première  Charee  dans  la  Rèpe- 
btiquc  Rom.  égallc  celle  des  Roys  i  (on 
snAitution  }  foo  pouvoir  ;  Ce»  rappoiis  avec 
la  Ma^iftrature  des  Lacedenionicr.&  &  des 
Athéniens  j.  LXXIV.  4)1.  Les  Romains 
ont  imité  des  Grecs  cette  Maçifttatiue 
LXXV.  4)  I.  Diâaiure  rcndui;  odtcufc  dans 
la  pcrfouoc  de  L.  Sylla  qui  abuia  de  Saa 
poarotr  LXVtlI.  4IJ 

Diâèf  ,  rronta^rjc  où  Bat  (Icvft  Jnpicfr  fU 
ks  Curcics  %.  LXI.  i  f6 

Dinarchus  ,  couttifan  de  Pyrrhus  Ext.  at 

I>iaoineiie ,  pcte  éc  Gcloo  Xoj  de.5|tai6afe 

7.  X.  Mt 

Difignete  ,  Archonte  d'Athet>es     XLIX.  4t 
Diphilus  >  AichoDie  c'Aihcnet  11.  LXil. 
jao 

fiirenei.lUMDe  fou*  leCoofoIatdcT^Ccga* 
tifas  ■&  «le  P.  IkKnaeitii  >  1. 1 00 

DIus  FHius,  autrement  nommé  Sag^W  t* 

.  XLIX  uf.  y^y^n-  II 

Podone,  Ville  de  la  Chaonie  dans  TEpin  , 
i  laiacofc  par  les  Oracles  ^tti  a'yMadotItBt 

I.  VI.  I.  j  XLIlLja  . 
Podoniens .  iJadoiioa»  «sfk  «aK'Pdk^iA 
\  l.X  18 

])oricns ,  peuple  de  Grèce  }.  XI.  190.  Ils 
'  avoient  un  Temple  i  Tropion  où  ils  s'iC- 
■  fembloicnt  pout  des  lacrlficcs  ,  Ae  pour  ré- 
gler les  affkircs  de  la JMttioa  4.  ZXVt  If}, 
r  iJEf}»f-a.  R.  Im.1.V.  t  .  i 


EAox  (/«i/f^t)  llca  Ali 
en  Irjlic  i  VI   i  r 
Ebuiius  [Ltéctus)  tait  CorifuI  meurt  de  la  pefte: 

pendant  (00  Confalat  9  LXVII.  )7x 
Ibutios  (  Titms  Sim»  I  fait  OcmTui  »  commî» 
b  gardede  la  VBle  /.  LVIIL  41/ 

Ebutius  {Titut  Fl»vius  ;  horniricrrinfulaire,. 
US  de*  Députez  vers  ic  pcupicap:es  ial^. 
paration  6.  LXIX.  4 y 

EduBidet ,  lâei  i.  XLIJI.  jt 

Edilea .  Oflkien  (bbordonna  ««or  Ttibtmt  » 
leurs  fondions  (.  XC,  91  Créez  dans 
Ormiwf  aUcmblez  par  Tribus  fans  ctit- 
umàt  ît  Rd^ioa  I  àlinfligaiion  des  Tci^ 
buns ,  confimMB  fax  nadéact  du  Sénat  9- 
XLIX  )fo 

E.Tcfit ,  compagnon  d'Eoée  i.  XXXIX.  4* 

Lt'ctk  ,  iils  de  Numiior  roisàxnort  par  Amu- 
lios  I.  LXVIII.  7» 

Egerie,  Nymphe  ,  avec  laquclk  Nmna  6c 
croire  qu'il  avoir  des  conférences  fitr  fik 
manière  de  gouverner  i.  LX.  ijf 

SigtsiKU  ,  Dom  que  ponoû  Atuna  Bcren  ic 
Tttfmn  V.  Roy  de*  Ranaint  {  c'efloic 

.  le  nom  que  donnoirrr  îert  Romains  ài 

ceux  qui  navoient  point  <ic  biens  )•  L.. 
X40 

Sgoofti  nacaifqaei  cxenfes  dans  Rone  pa» 
Tarqaia  V.  Rov  des  RonMoa  pour  icoàks 
les  eaux  ).  LXVU.  %fS*         |0.  lU  L. 

IIL 

Eleâre ,  fille  d'Atlas  époofe  d«  j^^s  oor 

des  7^  Pkiadei  I.  LUI.  <j 
Biai ,  A«ei»Koinaia  Pref.  VU.  7 

Ehra  (  Tnut  hhiuiut  )  Lieutenant  général  dir 
la  cavaierie  Rontaine  dans  la  guerre  ctmtic: 
les  Latins  6   IL  1. 11  eft  bktfc  •(  fllkllW» 
de  combat  XI.  11 
EFyme  ,  compagnon  d'Enéc  i.  XXXlX.4f. 
Enie)  <  ,  c  j!tc  t^oe  k»  Gioca  Jujfcndowot  7. 

LXXU.  18) 
Emilie,  VeOale  injuAement  arcuréeft jofti» 

fiée  par  la  Décffe  Vefta  1.  LXIX. \él' 
Enée  ,  Romnius  defcend  de  loy  en  droîre  lî- 
■tKt.  XXXVir.  46.  11  a  elle  foupçooné 
[)Moit  4f»ki4a.faMiBiPi;i  4^  U  louÉlicat 
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DES  MA 

tethit  ici  Grecs  ixM  la  c  tadcUc  de  Pcr- 
eamc  XXXVIIl  47.  Il  le  fauTC  charge  de 
le»  Dieux  &  de  fou  pcre  U  mrfmi  II  com- 
pofe  avec  le»  Grcc$  pour  la  fcùrctc  des 
Troycnï  XXXIX.  48.  II  envoyé  Ion  6I1 
Afcagne  dan»  le  pays  Dafcjrliticjue  l*  mefm*. 
Scucimenti  particulier»  de  quelques  Hifto- 
ricn»  fur  fc»  diff;rcntcï  coutfc»  XLl.  jo. 
Il  aborde  en  T  h  race  l»  mefme.  Il  vient  à 
Dcios,  à  Cyihere  ;  il  coftoyc  le  Pclopondc  j 
il  parte  chcx  le»  Arcadicn»  i  il  arrive  à  Za- 
cinthc  ;  il  vogue  à  l'Eucade  ,  à  AAium  , 
à  Ambracc  XLI  ,  II.  /o  .  i  .  »•  H  con- 
fulte  l'Oracle  à  Dodonc  ;  il  rejoint  fa  flocc 
à  Buthrote  ;  il  gagne  le  port  d'Anchifc, 
&  enfin  l'Italie  XLl II.  fi ,  ).  Ildcbarquc 
au  piomontoire  de  Minerve  U  mtfmê  II 
entre  dan»  U  mer  de  Sicile  i  il  prend  terre 
ï  J'Illc  de  Drcpana  XLIV.  /4.  Il  iraverlc 
la  mer  Thyrrenicnc  ;  il  mouille  au  port 
Palinurc,  à  l  lfle  de  Leucafe  ,  au  port  de 
Mifene  ,  au  Promontoire  de  Prochytc  te 
de  Cajcttc.  Il  arrive  à  Lautcnte  XLV.  ;4, 

ir.  Sentiment  de  qucique»  Auteuts  qui  vcu- 
ent  qu'Enêe  ne  Toit  point  paiTc  en  Italie 
/«  mtfm*.  Preuves  du  contraire  XLVi.  ji. 
11  débarque  avec  fes  compagnons  &  fes 
Dieux.  Avanturc  de»  Troycn»  qui  man- 

Sent  iufqu'à  leurs  Tables  XLVII.  Celle 
c  la  Truye ,  qui  félon  l'Oracle  luy  mar- 
que le  lieu  oû  il  dévoie  baftir  une  Ville 
XLVI II  yl  Se»  différents  avec  Latinu» 
Roy  des  Abotigiiie»  au  fujcc  de  Ion  cAa- 
bliHcmcnt  en  Italie  XLIX  J9.  Il  gaenc 
Latinu»;  il  s'unit  i  luy  contre  les  Rutuie$i 
il  contraAc  alliance  avec  luy  ;  il  cpoufc 
fa  fille  Lavinie  ,  dont  il  fait  porter  le  nom 
de  Lavinium  k  la  nouvelle  Vil!e  qu'il  baHit 
LI  ,  II  ,  <t  ,  }.  Anccftrc»  d'Enfce  i.  LIV. 
64  ,  f.  U  devient  Roy  de  cou»  les  Latins 
LVI  6 j.  Sa  mon  ,  il  eft  reconnu  |»oui 
un  Dieu  /«  mrfmt. 

Enfee ,  ou  Enos ,  Ville  baftie  par  Enéc  i.  XLL 
ft 

Enfatus  des  Romain»  n'avoîcnt  rien  en  prt>- 
pre  du  vivant  de  leur»  pcre»  8.  LXXIX. 
Xj6.  Ils  ne  portoient  point  la  peine  deûë 
à  leur  perc.  S  y  lia  fut  le  fcul  qui  viola  cette 
couAumc  i  AuguAe  la  leAablit  LXXX. 
A7(.  Le»  Grec»  étendoient  la  punition  des 
^eres  fur  leurs  enfants  177 

Eniochidc  ,  Archonte  d'Athènes  }.  XLVI. 

Enos  ou  Enêe ,  Ville  baftie  par  Eofce  i.  XLI. 

n 

EojaUiu  f  appcUè  Quiriaai ,  dans  U  paronoe 


T  I  E  R  E  S. 

duquel  on  rcveroit  fe  DieQ  Mari.  If  faC 
ctij  perc  de  Modius  ,  &  par  quelle  avanturc 

I.  XLVIII.  144 

Eques,  défait»  6.  XLII.  41,  II1  fc  foafmet- 
tcnt  aux  Romains  4t.  Ils  abandonnent  lef 
Romains  &  le  joignent  aux  Volfqucspour 
faire  la  guerre  à  Rome  8.  XVI  loi.  Ih 
marchent  avec  le»  VoKtjue»  contre  le»  Ro- 
main» Une  fédition  arrivée  entre  eux  fait 
de»  uns  &  de»  autres  une  fanglante  bou- 
cherie LXIII  »J4-  ï'*  irruption  dan» 
le  pays  de»  Latrns  i  ils  aflIco:cnt  Ortone 
Se  la  prennent  XCl.  190  lis  fuient  devant 
le  Conful  Furiu»  qui  dé(o!e  leur  pays  9, 

II.  t>4.  Il»  font  battus  par  les  Latins  XXXV. 
){f  ils  fuient  &  lailTent  dcfoler  leurs 
terres  par  le  Conful  Quintius  L  )fo.  Ils 
Ce  fou  (mettent  aux  RotiMins  LIX.  ^6^.  Ils 
fecoiicnt  le  joug  &  font  battus  LXI.  j<7. 
Ils  reviennent  contre  le»  Romain»  i  ils  dé- 
font un  gro»  party  ;  il  font  un  grand  car- 
nage ,  8c  font  enfin  obligez  de  fe  retirer 
LXIII  ,  IV  .  V  .  VI.  }é9  ,  70  .  I  ,  ».  Il» 
viennent  jufqu'aux  portes  de  Rome  8c  (e 
retirent  LXVIII.  174.  H»  voycnt  délblcc 
leurs  terres  plufioA  que  d'abandonner  leurs 
Villes  LXIX.  )7j.  11»  s'emparent  de  Tuf- 
culum  i  ils  pillent  U  Ville  10.  XX.  40t> 
Ils  demandent  la  paix  XXI.  4or  Ils  re- 
prennent les  armes  ;  ils  font  défaits  par  le 
Didateur  Quiptius  XXIV.  408.  Ils  font 
battus  de  nouveau  8c  perdent  Cotbion  qu'on 
démolit  XXX  4«7  I'»  reprennent  les  ar- 
laes  contre  les  Alliez  du  Peuple  Romain  { 
ils  fouftienner.t  les  efforts  des  troupe»  Rom. 
XLIII.  4ti  .  ».  U»  lont  battus  &  perdent 
leur  camp  XLVL  4ir-  Attaquez  de  pef^e  , 
ils  Dc  peuvent  exécuter  le  dcfTcin  de  faire 
la  guerre  aux  Romains  LUI.  441 .  Ils  pro- 
fitent de»  trouble»  de  Rome  iuus  le  De- 
ccmvirat ,  pour  renouveller  la  guerre  con- 
tre les  Romains.  ii.  III-  4rj.  Ils  battent 
les  Romains  commandez  par  les  Decem- 
vir»,  8c  en  font  un  grand  carnage  XXIII. 
480.  Il»  font  battu»  8c  défaits  par  Valcrius 
Potitus  XLVII.  ;o8 

£rete>  Ville  du  pays  Sabin  }.  XXXII,  %x.  }. 
LIX.  148 

Erichconius,  fils  de  Teucer  8c  de  Battée,  R07 
dê'Tcucrie ,  mai  y  de  Callirohé  ,  le  pcre  de 
Tros  1.  LIV.  <r 

Erithrée  ,  Sybilled'Erithrée  ,  foracle  qu'elle 
rendit  à  Eaée  i.  XLVII.  jj 

Efclaves ,  conduite  de»  Romains  envers  eux 
4.  XXIV.  xyo  ,  I  Ils  Con'pirent  contre 
Roiae  i  kui  conjoiAtion  cft  drcouvcicc» 


-        TA  1 

,  *  îli  font  punîs  de  mort     XLIX.  ^c6. 

^  Ils  confpircnt  de  nouveau  en  faveur  de 
Tarquiu  ,  pour  fc  venpcr  du  craircmcnc 

.  qu'on  leur  avoir  fait  LUI.  408.  Leurcon- 
juracion  cft  découverte  ,  &  ils  Tout  cous 
punis  de  more  LVII.  4.10 

ETculapc  ,  on  luy  conlacre  uoe  Iflc  nouvel- 
lement formée  dans  le  Tibre  s  -  XIII.  j^y 

Efce  ,  Roy  du  Pcloponefc  i.  III.  1  ï.  Pcre  de 
Lycaon  n, 

ftperance  ,  fon  Temple  auprès  de  Rome  9. 
XXIV.  ,11 

Efquilin  ,  montagne  de  Rome  XXXVII. 

ij;.  yoytx.  I  f.  R.  L.  II. 
Efquilin,  nom  du  quariici  de  Roine  4.  XIV. 

iSo 

Etrericos  ,  Fondateur!  de  Cnmet  avec  tes 

Chaictdicns  7.  III.  101 
Evaç;orus  ,  courtilan  de  Pyrrhus  Ext.  ii 
Ivandre  ,  Chef  d'une  Colonie  Arcadicruie 

s'cAablic  en  Italie  t.  XXI II.  }i 
Eunomus  ,  neveu  de  Lycuige  1.  XLIX-  14/ 
Euxene,  Pocte  ancien  1.  XXVI.  jj 
Expiation  folennclle  de  la  Ville  de  Rome  après 
l'exécution  qu'on  eût  faite  de  tous  Icscf- 
clavcs  qui  avoient  confpitc  coqcic  la  Répu- 
blique /.  LVIl.  41} 

f 

FAti  p»,  Hiftotien  Romain  1.  XXXVIII. 
I)/-  Son  fentimcQt  au  fujet  de  Tarpcia, 
qui  livra  la  citadelle  du  Capitole  aux  Sa- 
.  bins.  1.  XL.  137.  Réfuté  par  Dcnys  d'Ha- 
licarnan*e  au  fujet  des  enfants  que  laifla. 
Tarquin  V.  Roy  ces  Romains  en  tnourant 
4.  VI.  X69.  Son  fcntiment  fur  le  nombre 
<tes  Tribus  dans  IcIqucUcs  Tullius  divifa  la 
campai^Dc  4  XV.  t(i 
Tabius  Maxiiuus ,  Auteur  Romain  Pref.  VII. 
7 

Fabius  (  flifintut  )  cTciit  en  grec  i'Hiûoire 

Romaii  c  Prtf.  VI.  6 
Fabius  1  S^uintHs  fiûtr  )  ce  qu'il  a  efcrit  de 
,  ladcflitice  de  Romulus  Si  de  Rcmus  apris 

leur  oaifTance  i.  LXXl.  Il  .  ,  ,  4  >  ; 
Fabius  ,  jeune  tcjetton  de  ia  famille  des  Fa- 

bius  crû  faulfcment  le  feul  rcftc  de  cette 

famille     XXII  fit  rcytx.  i.  R.  L.  IX 
Fabius  l'roconfu^  s'empare  fur  les  Samnites 

du  canton  des  Pentriens  Ext. 
Fabius  (  Ut  )  famille  des  Fabius  au  nombre 

de  }0(.  eAabJiflcDt  une  gamifen  contre  les 

irruptious  des  Vcients      XV.  joj.  Frytf. 

4.  K.  L.  IX  Ils  périlfcnc  tous  dans  un  com- 
^  lut  coaitc  kt  Hcuufquci  <c  à  U  dcfculc 


L  E 

du  Chafteau  de  CrcmereXIX.  ji/.  jnfqu'i 
XXII.  }i8 

Fabius  (  Céfe  )  Qucftcur.  II  défère  Sp.  Gif- 
Itus  &  l'accule  de  tyranue  i  il  l'en  convainc 
&  le  fait  condamner  à  mort  Se  pcéciprer 
8.  LXXVII  ,  VIII  171  ,  î  ,  4  .  J  Ilcft 
fait  Coiiliil  LXXXIII  17^.  Il  eA  com- 
mandé pouf  ^nAenir  'rs  Alliez  do  Peuple 
Romain  LXXXIV.  tSo.  H  envoyé  fe« 
troupes  à  .£milius  fun  Collègue  qui  avoii 
eû  du  dcfl'ous  contre  les  Voltques  LXXX  VI. 
18 j.  Il  eft  fait  Coiiful  II.  9.  I.  19%.  H 
nutchc  contre  les  Hétrutques.  Fo>r*  i.R. 
!•  IX.  Les  troupes  par  haine  contre  luy 
abandonnent  la  viâoire  ,  rcfufent  d'obé'ir, 
&  l'obligent  à  tetournet  à  Rcme  III  194, 
S.  IV.  196.  11  eA  crééConful  III.  Il  fait 
fuit  les  Éques  ;  il  vient  au  fccours  de  Vir- 
giuius  Ion  Collègue  ,  Se  enipefche  ia  dé- 
toute de  l'armée  XIV.  jc8-  Il  joint  fa  fa- 
mille i  la  gatnilon  de  Cicmere. 

Fabius  '  Lucim»  )  Confulaiie  commisà  la  garde 
delà  Ville  y.  LXIX.  ^74 

Fabius  {  M.treut  )  il  cA  fait  Confol  I. 
LXXXVII.  i84  II  marche  au  fccoursde» 
Alliez  LXXXVIII.  iS«.ConfuI  II.  Il  mar- 
che contre  les  Vcicnts  9.  V.  196.  Il  le  lailTc 
infulier  pat  les  Hctrufques  pour  faire 
oaiflrc  le  dépit  dans  Tes  troupes  dont  il  fc 
dèfîoit  :  il  les  mène  au  combat  aptes  le* 
avoir  haranguées  IX.  joc^.  Il  Ibrt  du  com- 
bat avrc  avantage  :  il  rcfule  l'huneur  dia 
Triomphe  :  il  (c  démet  du  Coofulat  avanc 
le  temps  XIII  }07 

Fabius  ^nintm)  il  cA  fait  Conful  g.  LXXVIL 
X7X.  Il  oblige  les  Volfqucs  à  fc  rendre  à 
compofîtion  LXXXII  178 

Fabius  (  QitmtHS  }  Eli  de  Carlo  eA  fait  Conftil 
8.  XC.  X90.  Il  marche  à  Vcies  contre  le» 
Vcicnts  XCl.  ly  I.  Il  cft  tué  dans  la  bataille 
comte  les  Hcttufques  en  conibatiaot  gé- 
néieulement  9.  XI.  104 

Fabius  (  flMintut  \  Hli  d'un  des  tiois  frères 
luex  à  Cremete.  Voyt^^  14.  R-  L.  IX,  Il  eft 
fait  CenfuI  ;  il  ravage  le  pays  des  Eqoea 
LIX.  5^4.  Il  les  réduit  à  l'obciffaiice  /« 
mrfm*. 

Fabius  (  ritMlM»$t*  )  créé  Conful  II.  H 
dé£iit  le  Fques  9.  LXI. }«.  Conl'ul  III. 
Il  tcAabiit  les  Tuicu'ans  (ians  leur  Vil'C 
jo.  XX.  40a  ,  ).  Il  bat  les  Eques  ;  il  pil'c 
leur  camp  »  ravjge  leurs  can^ pagnes  XXI. 
404.  I!  reçoit  l'honcut  do  Triomphe  40/. 
II  «A  créé  Decemvii  LVIll.  448.  Il  mar- 
che contre  les  Sabins  en  qualité  de  Detem- 
tirii,XXIIl.4T#  . 

Fables 


D  ElS  MATURES. 


ElUçt  Ifnpict  dans  la  Religion  des  Grecs  t* 
XiX  XI  j  t  6-  EAude  des  Fables  Grecqaes 

Piliriciuf  (  Csrns  )  vainqueur  des  Samnires  , 
.  Lucaniens  &  Brucictu  députe  à  Pyrrhus 

Îioui  1:11  îchaiipc  ou  pour  11  rarçon  des  pri- 
bnnicrs  Rumains  Ext.  if.  Il  refufe  les 
■  clicérors  que  luy  offroit  Pyrrhos  pour  l'en» 
ga:;cr  da:i$  fou  party.  Son  Térictble  ca- 
lailcrc   dans  la  rèponfe  qa'î!  fît  i  Pyr- 
.  rtuj  17  ,  iS,  19.  Il  fut  hororé  du  Tiiom- 
phc  poat  Tes  viûoires  i  il  ouichit  le  ihtéfoi 
publie  de  400  Talcnn  tf 
Taifccaax  armci  de  haches  de  llaftilatkMl 

des  Hétrurqucs  ).  LXI.  ijo 
Par  t.  XXV.  ut 

SaaDOs  ,  Roy  4c»  Abofidnes  en  Italie  i> 
XXIII.  I» 

fauftulus  ,  cRaMi  fur  les  troupeaux  d'Ama- 
lius.  Il  (auve  R  jnuilus  &  Rcmas^il  fe  char- 
ge de  leur  c.iucitinn  ,  &  pafl'c  pont  leur 

Cre  i.LXXII.S} .  Il  leur  apprend  le  fcctet 
leur  naifTanee  LXXll.  ttf.  tl  en  ioftiait 
Amtiliits  LXXIV.  88.  I!  enj^agc  les  dc-ux 
frètes  à  ic  tlcùirc  d'Amalius  1.  LXXV. 
99-  Mort  de  Faullulas  LXXIX.  94 
Yecialims ,  ou  Hérault»  d'arme»  t,  LXXXtX. 
M.r«)w^  iT.  R.  lit. 

f  cnmes  ,  droits  qu'elles  acqneroient  par  !eur 
mariage.  Peines  auxquelles  elles  edoicct 
COndamiiêc:«  en  cas  de  faute  t.  XXV.  itt  » 
|.  Le  TÏa  leur  enoii  interdit  la  mtfmi, 

JtrietLatinrs  iofliiuées  par  Taïqaia  h:  Super- 
be 4. XLIX.  )io 

f  eronic  ou  Faronic  t.  XLIX.  14  r.  Vntx.  tt. 
R  L  II. 

Teronic  ,  Divinicé  bonorÊe  par  le»SaUB»). 

XXXII.  %iX 
Fdccnne  ,  Ville  d'Iralle  t.  XIII.  ix 
liculneniicua >  hibitantsde  la  Sicile  i.  VHI. 

»7 

liAcne*,  Ville  du  pays  Latin  «  elfe  &  livra 
aox  Hécrur.-)ues  pat  trabifon  ).  LVII. 
Elle  crt  rcpiilc  par  les  Rumaini  LVIII.  148. 
Prife  fui  les  Sabins  i  Chefs  des  révoltez 
paaUde  mort  XLIU.  j^r.  Prife  de  nea» 
veau  par  Largius  ConfuI  IX  41; 
lidaiatcs  ,  confpirent  avec  les  Vcicnrs  can- 
cre le»  Romains  &  les  Albaiiis  ,  pour  tom- 
ber fur  eux  tandis  que  les  deux  nations 
ièfoicnt  aux  prtft»  «tant  aoe  kitaiUel.  Vf. 
S8i.  Ili  font  la  guerre  aux  Rom:îins  XXV. 
ai4.  Ils  lont  défaits  /•  «w/wf.  Ils  perdent 
lidenesXL.  s|j.  Us  traitent  avec  lesRo- 
aains  it  leur  ouvrent  les  pones  de  pin* 
~     ViUea  ».  LL       lit  jaTnkaitk» 


î?s  TeCnÎTent 


Ambafijadeuts  des  Romains 
leur  domioatioc.  Sur  le  ravage  qu'on  fait 
fur  leurs  terres,  ils  demandent  du  feooera 
au  Peuple  Latin  aux  Tarquins  /.  LII. 
4o<.  Ils  font  battus  ,  a/Tiet^c^  ;  Hs  refoî^ 
vent  du  frccn.irs  de  Sex.  "Ts : [;i,.ir.ia$  -,  i!» 
demaïKicnt  une  trêve  inutilement  LIX  4 14,» 
i;.  IlifeKtidettidifoétkwiiUfowpiittli 
LX  4if  ,  u 
Fidius.  y»ytX^  EXu». 

Flamiiies  ,  r  iflrL-s  chez  les  Romain»,  que 
les  Grec»  appcilcnc  ttfmtnfifnt  t.  LXXlY* 
>/♦ 

F!avo!cj«  (  tidrtiu)  premier Capitai.i;  d'utte 

tt^ion  engage  par  ion  Icnnent  toute  i'ar* 

méc  à  l'imiter  ,  &  fait  rcnaiftrc  le  coum* 
daiiatots  ics  camarades    X.  |0} 
Fononc  Cemoi^;  Temple  qui  lof  fucMftftai 

mcmoiTr  tir  la  vii^oire  des  Dames  Rom. 

lut  Cunoian  8.  LV.  147.  Vijftz  ti.  R,  Im. 

VUL  Prodige  arrivé  à  la  ftatoK  ét  k 

tune  fiemiaine  LVI.  a^S 
ForitmeYÎrUe.  TuUio»  VI.  ftoyéc 

luv  éU  va  deux  Teib&ln»  «B» 

xxvn.  196 

Foudre ,  tombée  fur  la  tente  de  C.  Mauliua 
caafe  boracoup  de  difiudta  9.  V.  at <.  EUcr 
cft  foriie  de  fk  mon  das»  la.  bataille  XtL 

FoT  puUi^ue ,  érigée  pat  Nuxna  en  Divinité 
Le  cttJce  religieux  les  Honaiiia  luv 
rendfroK  a  LXXV  174 

Funèbres  (  Oraifom  )  Tufage  en  eft  anciei» 

chez  les  Roina.ins  ,  qui  r.9  l'ont  pOlM  tn^ 
prunté  des  Gcccs  /.  XVII.  17} 
Eotius  f  LMtiHt  I  efl  crèi  Coofai  9.  XXXVf. 

îjS.  n  en  alTij;iié  par  un  Tribun  Jcvant 


XXXVIl 
54} 


j  57.  U  eft  crce  Tnum- 


Ic  yeup'e 
vir  LIX 

Earius  (  Murcms  Cmmillut  ]  Di(ît.i(cui  Rai||« 
fon  tlnjic  Ext.  I 

futioa  (  Pittlimr)  frère  do  Conful  s'avaoca: 
iroprudemmeM ,  eft  défliit  &  meurt  pluftoft 
que  de  lafchcr  pied  LXIII.  ^69 

Fuuus  (  ^mtus  )  câ  fait  Conlul.  Pfodîg^ 
arrivez  lous  Ton  Confulat  9  XL.  y^o 

Furius  (  Stxtus  )  Confu!  S'  XXII.  zoS 

Furius  (  sp»riH$  \  ConfuI  de  la  part  An  pev«> 
pic  9  1.  191.  Il  cft  commanoc  cohuc  1er 
^ues  eu  qualité  de  Broeonful  ,  &  £ui».iK 
goerK  beoffonfineoc  9JXSV  y\ i 

Furius  (  Sfmrmt  I  autre  du  roefme  nom  &k 
Coofal  9.  LXIi.  }<7-  U  marche  contie  fa*. 
Eques  ;  il  perd  fim  frère  dan»  uoe  bauillfr 
«c  j  eft  bkfli  »  il  viot  i  bo«r  <le  cbaiTer 
JcicnMai»4  dfr.liHt  «alcf  lKaiMau£'d# 
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perte  LXVÎ.  j?».  Sobcogé^  la  piacc  d 
Coalal  mott  de  peilc  »  cmpou*  gki  U  mef- 
mabdlc  »«.  LUI.  4f« 


un 


G 


Abus  ,  Ville  da  part  Latin  4.  LU. 
)  a  ) .  K«r«7  ié.K.t.  .IV.  LÎTrie  i  Tas- 

quin  par  Ton  fils  Scxcus  LVIII.  )i8 
^abicos ,  peuples  du  pays  Laiin  rouftieaocat 
la  gperre  contre  Tarquin  afTea  henrenfe^ 
ment  4.  LUI.  1»} .  4-  "s  rcf  oiveat  cbea 
eux  Sextttt  fils  de  Tarquin ,  trompez  par  tes 
préicndiiifs  bioiiillerics  qu'il  fcignoit  avoir 
avec  Ion  perc  LV.  j&f.  Il*  lu  y  donnent  le 
«OonBandetncnt  de  Icim  JiOOpcs  ta  mifm». 
Ils  font  mourir  les  plus  coimdcrab'cs  tie 
Jeurï  Kabitancs  fauflentent  accufez  par  5rx* 
tus  davoir  confpirc  avec  Tarcjuin  LVII 


17.  Ib  font  livxca  i  Taïqoiu  par  la  tra> 
taoencamidèavee 
luy  LVIII  )il 
Caulois ,  leur  expédition  dans  laquelle  ils  pri- 
rent Rome  1.  LXVl.  77 
Gcnaiot  (  tjtcmt  }  envoyé  en  SUik  poac 

chercher  des  bleds  7. 1. 101 
Ceganius  (  Af.irr«i  M*ririnut  )  fait  ConfuI 
1 1.  LI.  f  T I.  i'o)tK.  9  R.  L.  Xl.Océ  Confui 
II.  LXIK.  fti 
fieganini  4  Ti^m  )  fait  CoaC  difecte  à.  Rone 

wat  (bn  Con^c  7.  t.  >oo 
Celon ,  R07  de  Synacafc  fia  éc  Oiaeimoe  7. 
I.  101 

iGellius  ,  Hinoriirn  Rom.  Ton  fcntiment  Ibr 
l'arrivée  de  Tat^aioV*RoydeiR.àReaie 
4.  VI.  170 

Gcllius  (  Its  I  conjurez  en  fivciir  de  Tarquin 
/.  VI.  }Ci  (^«y«a.  4.  R.  L.  V.  lis  Toot  puiùs 
de  mon  XIII.  } 
flcmintos  (  Tt$m  vtimmua  |  bit  Coodl  4. 

XXXIV.  Il  défait  h»  Ectaet  XLII.  41 
Céncration  :  ce  fjuVt.tenJ  par- là  Dci.ys  d'Ha- 

licarnaflc  l'rcf  ni.4.  Vej>x,  1.  R.  Prcf. 
4SenUcius  {  Ma>c*s  fait  Confui  11.  LU. 
/tt.  Il  calme  les  crprits  fur  les  oontella» 
tions  de  la  loy  qui  devoit  donner  aax  Pie» 
beiq»  l'cDCrte  à  là  Mag;îftniiiN  LVIXL 
f'7 


fiémietat  (  TsfMr  )  Ttîban  du  peuple  fiiic 

coadainiHT  Mencnins  à  une.  grolfc  amende 
$.  XX Vil.  {ij.  Il  adîgne  les  ConiuJs  au 
lujec  de  la  Lov  Agraire  ;  on  le  trouve  more 
4ani  Ion  lit  X.^X Vlil.  }  1 1.  VtfiX  9-  R>  L. 
IX. 

IJenueius  (  Thut  )  autre  du  raefme  nom  nom» 
M  ConTaU»  t'en  (Ujoct  en  £»reai  de  J4 


crcaciun  Daeinviri  M.  %,ft,  ^^j,  f| 
cft  ctté  Dcccmvir44é 
Genoeiai  (  Titmt  |  firere  de  Ccnndiv  le  Cbn* 
fui  ouvre  l'avis  de  créer  lix  Tribuns  Mî» 
iitaircs  ,  tiou  du  corps  des  Patiiccs  ,  uoia 
du  corps  des  Pkbciena.  Sanavitcft  fidvi  Ué 
LX.  /.  if 

Glanit ,  ieuveqnleoale  devant  Cdbcs  pamc 

rcmomcr  vers  fa  fource  7.  III-  10} 
tdîracchus  {CsiMil  ptcoiier  Auteur  du  uos* 
bie  dana  la  H^ublîqne  Eosiaina  a,  XX^ 

€rwchat  Gœlkn.  P#r'£  CUelias» 
Grecs.  Coloiue  de  Grecs  arrivez  en  Italie 
lous  la  conduite  d'Hercule  i.  XXVI.  54. 
Leur  dureté  à  l'égard  des  rctugiex  r-X'VlI, 
tt|«  Leut,ij»pieté  dans  les  foiblclTcs  qu'ila 
armbaoîcnt  à  îeari  Dieux  1.  X  VlH  ,  IX. 
11:,  4  ,  7.  Leur  confiance  dans  le  cuire 
qu'ils  rcndotcnt  à  leurs  Dieux  4c  dans  les 
cérémonies  qu'ils  y  obfcrvoicnt  7.  LXX* 
177.  Pudeur  qu'ils  «b(crvoient  da.n'  leurs 
jeuxLXxII.  179  Dieux  auxquels  rcu- 
Uoient  Icurculcc  7.  LX  XlI.  iSi.  f")'^  U. 
R.  L,  VII.  Leur  se vcriié  ^Uoit  à  £»irç  pot- 
ier au  enfanu  la  peine-  de  leurs  pères  t. 
IXXX.  177 
Gueiics  étrangères  ,  nécclTaires  pour  mainio 
Mir  la  paix  attdadaof  S.  LXXXIII.  »79 ». 

H 

HAlism,  fille  de  Tallui  enfant  de  la 
Terre  .  époufc  de  Cotys  tcmcve  d'A- 
drien &d:Acy$  I.  XIX.  17. 
Helenot  ,  "Troycn  fameux  par  les  Oracles 

qu'il  rcndoic  1.  XI. III.  ,1. 
Heltaiiique  de  Lcibus  Hiltoricn  GreC  :  ton 
(éi)timent  touchaot  les  Siculcs  l.  XlV«t}, 
.  Son  Icnciment  louchatu  knom^lKponC' 

ritalie  1.  XXVII. 
NcnuMie  ,  appeilèe  àapàt  Tkcflalle  i .  IX. . 
18 

Hcraults  d'Armes  »  inftinm  par  Nona  t. 

LXXll.  I  67.  Leurs  devoirs  ,  Iruf.  drnrrs  , 
leurs  fondions  dacs  k  guctrc  &.  pendani  la 

Eaix  I  b7  ,  g  ,  9.  LeurjBaoîeK^dèclaicC 
l  guette /«-M./W* 
Herenle,  eondaix  ane  Colonie  de  Grret  «n 

Italtc  T.  XXVI.  J4.  Ce  que  la  FaWe  rappor- 
te de  fou  voyage  en  Italie  Se  de  l'avauture 
qui  laficnomrner  ainlî  1.  XXVII.  |«  It 
abolit  dans  l'Italie  l'u-age  d  immoler  dea 
hemanea  i.  XXX.  «f .  Son  arrivée  en  Ita- 
lie •  ce  qu'en  dilént  les  F.ib*cs  11  punit  Ca.. 
au  faaxcttx  folciu  i.  XXXI.  40.  Il  cil  tcm 
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Coonu  pouTon  Dieo  par  lc&  Aboci^ines  Se 
fct  Arcadiens  i.  XXXII.  41.  LcsaÂionsde 
'  ce  grand  Homme  félon  les  Hi(\oricDS.  Set 

•onqneRes  en  Greee  ,  en  Efpagnc  ,  en 
'  lie.  li  IcTii-  Ir  s  Lieuricrr: ,  il  dompte  Ca- 
cns  Prince  cruel  &  formidable  1.  XXXIll, 
IV.  41 .  4  II  paflc  en  Sicile  XXXVI-  4;.  Il 
•  donne  à  la  mort  Ht-  Pclops  un  <prâ.iclf  de 
Gladiatears  j.  XVII.  57},  Sou  Autrl  à  Ro- 
me 6  l  1. 
Herculet  Archonte d'Athcnes  4  XLI 
Herdodtas  (  y1ff*Hs  «  Sabin  entreprend  de  tui' 
ner  l'Empire  R   Tl  fc  faiflt  du  Capitoîc  10. 
XIV.  )94.  Il  ic  cic-fciid  avec  vitjutai  6c 
meurt  à  la  peine  XVI.  jjB 
Heidonias  (  Ttmms  j  babiMiic  de  Corioles  , 
inveÂWe  contre  Tan)uiii     s'oppofc  aux 
prctr;  cîons  tiu'il  faifoit  valoir  oe  conlcr- 
vci  l'empire  fur  les  Latins  4.  XLV.  $16. 
■  ytytz  )t.  R.  L.  IV.  Il  eA  accjsé  parXar- 
aain  d'avoir  fait  provifioo  d'aines  d«fl»l« 
deflèio  de  t*en  fenrtr  pour  filtre  périr  tous 
les  Chefs  des  Latins  Xt VII  Lrwr- 
'  net  que  Tarquin  y  avoit  fait  mettre  le- 
crcmimt  fe  irouTcm  chet  Iny*  le  il  eft  m» 
i  mon  comme  traiAre  par  ceux  ^  fa  aa^ 
tiotiXLVni.  119 
Hcrminins  (  Tifwi  ;  arrcrtc  r.irmcc  des  enne- 
mis à  l'entrée  du  po:ic  de  bois  j-  XXIII. 
j78-  Il  cft  fait  C(5iwul,  il  joiiii  d'Hué  pro- 
fonde paix  pendant  Ton  Confulac  XXXVI. 
jSj.  y«y*Ti  X}.  R.  L  V.  II  tul'  dans  ui:e ba- 
taille le  Chtl"  des  Latins  ,  &  eft  ruè  llty» 
roefrae  un  moment  après  6.  XII.  t&. 
Hemîqne*.  lit  rcfafcoifetRoniaiot  &  les  E»' 
lins  fur  le  fecours  qu'ils  dcmandoicnt  j. 
LXII.417.  Ils  s'uuiflént  avec  les  VoUques 
contre  le  peuple  R.  6.  XXV.  xt.  Ils  refi- 
fent  de  laàsRairc  leiRomaiot  fur  le  dègaft 
qu'ils  avoto»  fait  (ùr  let  cerrei  de  l'Ei» pi- 
re r  i'^  fr  mettent  en  campagne  8.XLIV. 
15  j.  Li  ior.c  (lcr.iifs à  deux  &  trois  lepri- 
les  i  i^s  abandoMticiit  leur  c.nmp  &  voycnt 
délolcr  Icurt  terres  LXV  ,  VX  j<>7,tl[s 
finr  obligez  de  demaiMler  la  painLXVIU. 
stfi  ,  1  I'$  Tnnr  rcccûs  i  l'allisnce  avec  les 
Romaini  LXIX.  xtx.  ts  fe  rouAiennenc 
«MRielcs  Equct  &  contre  Ici  Voirqucs  & 
leur  caofimt  bcaucoif  de  pciic  f,  LXVU. 

Hérodote  Son  fcntîment  au  ftîict  de  Thyr- 
renus&des  Thyrrenien»  1.  XIX  17,! 

Hcrû.ie,  Chef  des  Dame*  Romaines,  de  na- 
cioa  Sabine ,  qui  réconcilièrent  les  Sabin.<i 

-  avec  let  Romains  jk<  Xi  V.  x  4 1 .  Vtjtt  1  r  R. 


r  1ER  ES. 

Hefippc  ,  Hiftorieu  Grec  i-  XLI  jo 
Heftuc  T 1  i  .  partie  occideiiule«te  k  Tlicfit^ 
.liei.X.j», 

Betrafijacs;  ils  donnent  do  fecoun  aux  L«* 

tins,  ).  Lin.         Ils  font  défaits  par  lea 
Romatas  LIK.  14  )•  Us  furptciuitiit  Fi* 
dciicspartiahtfon  LVII  i4<.Iltroyflieii-< 
nent  avec  vigaeur  le  iiége  de  cette  ville 
contie  ks  Romains  ;  ils  (ont  enfin  battus  U 
la  ville  eft  prife  d'aflault  LVUI.  147  ,  «.  Ils 
font  encore  une  fois  défaits  LIX  148.  fia 
demandent  la  paix  à  Tarquin  &  le  recoii» 
noiflcnt  pour  Souverain  par  la  couronne  , 
k  icrptic  ,  iSîc.  i]u'ils  iuy  apporcenc.  Ils 
paroiflent  inllicuieurs  des  Liseurs  c^ui  por« 
toicnt  devant  les  Roys  des  Failceaux  arnca 
de  haches  LXI.  149,  fc.  Ils  rolfidtent  le 
retour  de  Tarquin  f  IV.         Ils  obtien- 
nent qu'on  rende  à  Tarquic  fct  biens  VI. 
)fto.  Is  favorifetit  le  pattjdet  Tarquin* 
9t  fè  nctteot  ca  arnes  contre  Kome  XIV. 
170.  Ils  défont  Tafle  gauchedct  Romains, 
&  font  défaits  er.fuite  avec  perte  (fc  leur 
camp  XV.  )7T  ,  I   lis  obligent  Porfcra  à 
faire  la  paix  avec  Rome  XXXL  |S/.  Il» 
fooAicnncnt  les  Romains  attaqtiCT  de  n  au- 
vatfe  foy  par  les  Tarquirs  XX XIII  j  «7, 
Ili  (ont  défaits  au  ficLt  d'An'cit ,  i.6  Ir  ré- 
fugient à  Rome  oti  ils  rt  foivcui  des  Ro- 
mains toute  forte  de  bons  traitements. 
Piufieurs  s'eftabliffent  à  Rome  XXXVI, 
}5>o.  Chaiïcz dcleur  pays  pat  IcsGauIuss» 
ils  (c  joit'ijcnt  aux  Ombtcs  &  aux  Dau» 
jiuns  pour  détruixc  Cunes  7  lU  1  o  &  «  |. 
IlsTont  défiairt  li-mtfii*.  Ils  gagncoi 
vantagc  fur  les  R  Mnains  par  ia  ttvolte  dea 
truupis  R   coiurc  le  ConfuI  9   IV.  ift» 
Leut  fcicncc  dans  l'intetpréiatioi' desptO* 
digesVl.  kyS    Ils  ii<ru)iriii  Je»  Romaîoiy 
ila  Icui  donnent  bataille  ,  ils  y  funi  péririHS 
Coniul ,  Je  frère  de  l'autre  Corful  &  quan- 
tité de  braves  gens  ,  ils  ("oi.t  litanmoina 
obliçrez  de  décamper  devant  les  Romain» 
VIL  tft.  jj,fyi$'à  XUI  )o<.  IsfoUid. 
tcm  les  Veîehts  &  h%  engaçcnt  à  renou» 
vcller  la  guerre  XVUl  }  14'  !!$  défont  le» 
>abios  ,  &  prennent  le  chaftcau  de  Gremc- 
te  XIX.  }  ij.  jufquà  XXII.  jiS.  Ils  s'ïp» 
prochent  de  Roa^c  8c  camprnr  fur  la  rno- - 
tagtiedu  Janicnleî  ils  font  défaits  dan  s  deux 
bataillesXXIV  ui    II,  li  ne  i«blij'iî d'a- 
bandonner le  )anicuie  ap icsavoir  perdu  une 
autre  bataille  XXVt.  914:.  FsfoDt  CBCOW 
défaits  avec  les  Vcicnts  XXXV  jjj. 
HicronyiQUS  Caidtas.  Cardias. 

lUfficBiaoïiide Neptune I.  XXV.  $yrMÊ 

Qtf  . 


Digitized  by  Google 


T  A  I 

Çypocratict  «  (eftet  en  riuiBtac  4e  Nefcane 

I  XXV.  î|. 

^mere ,  endroit  de  l'Iliade  d'Homerc  mal 
eaccflda  au  fujct  d'£ncc  i.  XLV.  Sa 

I  dieftripnoit      cérimontcs  que  gatdoient 

l  ks  Grecs  dans  leurs  jeux  &  leurs  (aciifices 
7.  LXXII  1 7  j ,  «o  ,  I  ,  1 ,  } ,  4. 

Horace  t  Romaiu  ,  pcri.  de  trois,  enfants  ju- 
jiia»ut}.XIil- ly;  v^'jet.  4  R,  L.  iJl. 
Net  en  un  meCine  jour  qae  lei  Cnriaccc 
Vytz  s  R.  L.  III.  II  conicnt  c]ue  Tes  trois 
en^iits  cumbactcnr  concrc  les  troi«Ciuia- 
cesXVII.  199.  Il  approuve  le  tneurcre  de  là 
fille  jaftifie  foa  fil»  de  l'avoir  connitt 
TCXt.  tof  11  le  dtfend  contre  fes  accoGi- 
rfurs  XXII  toi 

Horace  le  Hcros ,  bois  qui  luy  cfloit  contacté 

f.  XIV  I70 

Boraccs ,  trois  frètes  Romaiiu  joiiieaiKt 
lis  acceptent  le  parcjr  de  combattre  contre 
Ks  trn-^  Ciiriaccs  j.  XVH  «ys»  y/'r  t  f. 
R.  L.  III  Ils  encrent  en  lice  1  ce  qui  fe  ftSk 
devant  le  combat  XVIII.  too.  Undca  Ho- 
faces eft  tut:  d'abord  XIX.  tel.  ^«ycrtf. 
H.  L  iri.  Un  (ccond  Horace  eft  blefsé  1 
mort ,  &  cil  toaibain  coupe  le  jarcc  iceiuy 
des  Cttriaco  qui  l'avoit  blcfsé  ao  i.  Le  der- 
nier prend  la  niitele  revicot  far  let  deux 
Curiacesauxj^ucls  îl  oftc  la  vie  XX  tôt. 
IJcui!  fa  fœur  qui  luy  rcpiochuii  la  vi^oi- 
reXXI  104>  Il  c(\  accusé  comme  parrici- 
dbcBvercodela  loy  XXII.  te  é. 
%  Lltr  Ifeft  abandonné  au  jugement  da 
peuple  ,  qui  î'abfout  li-mtfmt.  I!  pafTc  fouf 
Je  joug,  &  par  les  autres  expiations  tu?. 
Oti  élevé  une  colonne  ponr  monument  de  U 
Viâoîre .  &  UM  autre  le  Ton  parricide  li- 
mxfmt.  Il  eft  envoyé  par  Tullus  pour  dé- 
tn:irc  Alb:  XXVII  ii< 

Hoiatius  (  Co/Mi  )  eft  créé  Conful  9.  XVtlI. 

'  |t4.  Il  marehc  contre  les  Voirqnes  iA-^ntp^ 
m'.  Il  vicrr  au  fccodrtde»  Roroaint  contre 
les  H  -  l  urques  qui  l'cftolent  empares  de  la 
noiiia.;nr  dd  Jaiiicule  ;  il  gagr,c  diux  ba- 
taiilcs  &  remet  la  iraïuiuilliié  dan^Romc 
XXIV.  Conful  II  j  il  p!:;ne  le 

pcitp'c  par  fa  harangue  à  li  cntihi lion  des 

•  Tribuns  10.  XXVin.^i  t.  I!  bat  les  Eque« 

•  &  démolit  Cotbioi  XXX  417 
Hotatiui  <  Af«'f«i }  fait  Conlai  $  XIX  }7f* 

Confut  U.  XXI  }7<  Il  Tait  la  dédicace  da 
Temple  de  Jupter  rurkCafiioIeXXXV* 

lioratius  (  U»rtiu  )  Chef  de  la  faâion  pour 
aJwUx  Je  Peccmmac.  Il£iit4cccaeIle»iA. 


L  B 

veâivet  contre  AfpîmftfeaCbllefWtci 

prôfcncc  du  peuple  1 1.  XXXIX  407  .  8 
Hoiatius  (  .Vf.  B*ri»tHt  )  fa  harangue  vire 
coiurc  !c  Dcccmvirat  n.  V.  4(8.  Il  eft  fait 
Conful  après  que  le«  Decemvits  curent  eftè 
abrogez  XLV.  fo€>  Il  fone  une  loy  qui 
dounoit  la  mcfmtr  auton-f  a'.n:  alTrmb'ccf 
par  Tribus ,  qu'aux  alicmbiecs  pat  Centu- 
ries XLV.  S06.  Il  bat  les  S abin»ii  plate- 
couture,  U  prend  ienr camp» leur  ba^a^ 
XLVIft.  f  1  o.  Le  Sénat  iuT  tc&lè  le  Tnom- 
pheXLVIII.|i«.Iirobtuacpa(]cfilfi*-. 
gedu  peuple  L.  fti 
Horatius  (  PuHiut  )  Conful  10.  LIU.  44^1  0  • 

eft  ctééOecemvicLVI.  44< 
Hontidfl  C  Publias  C6cles ,  jeune  Romain, 
fouflicnt  luy  feu"  rarmcc  de  Poifcna  i  ren- 
trée du  pont  julqu'i  ce  que  te  pont  rompu 
par  fon  ordre  ,Upaflè  le  Tibre  i  la  n:qcle 
arrive  à  Rome  tout  peicé  de  coups  /. 

XXIV.  \79  yitt.  17.  R.  L.  V.  Il  reçoit  la 
tccomprrïfedeU  valeur ,  &  il  c!t  honoifi 
d'une  tiacuë  d'airain  dans  la  place  pub.ique 

XXV.  j8o.  VôytK.  \t.  R.  L.  V. 
Hortillius  Tullus  lU.Roydcs  R..niaîji5  ,  fcn 

origine  ,  fon  cicvilion  à  la  Royauic  ;  ù  tctie 
un  [crrainqui  Uiy  apparcci  oit  en  faveur  dea 
iadieents  I  il  eufctme  daits  Rome  le  numc 
Ccelitti  f .  1. 17<-  il  i^révienc  Clttilio<Chef 
des  AÎbaiii'  qui  vouloii  Fuydécîarcr  la  guer- 
re, &  lujf  dcciare  leptemicc  III.  178  ,  9.  Il 
écoute  les  propolîtions  de  p^ix  que  luy  fait 
SufFciius  Chcrdc*  Albains  Vlll  1S4  •  t»f» 
II  propolc  aux  A Ibalns  de  devenir  une  Co> 
loiiic  Romaine  IX  i  Si  ,  7  ,  8  I!  fait  va- 
loir les  prérogatives  de  Rome  fur  A  Ibe  XI« 
190,  t  I  t.  I  propofeaax  Albains  de  icr— 
miner  leur  dificroid  avec  Jet  Romaissaa 
fujet  de  la  rupériorîté  par  te  combat  de 
qurîqucs  pcrioruies  de  partft  d'autre  XI. 
1 9)-  It  t>ropofc  aux  trois  Horaces  /e  f».ttj 
de  eombatrre  contre  les  trois  Cutiacet 
XVr  1 97-  li  reçoit  les  iioocnts  du  T \  'om- 
phe  aptèî  la  défaite  des  Cutiaccs  XXH. 
a  r-  1'  déclare  la  guerre  aux  Fuici.aics. 
XXIH.  tcX.  Il  ï'appetfoit  daosle comble 
de  la  trahifon  de  saflerios»  illadiflîmBle 
&  'a  tourne  à  fon  avantage  XXIV.  ti  ).  Il 
défait  les  Fidenates  6c  les  Vcients  XXV. 
iH,4  II  détruit  Albe  XXVII.  116.  I| 
convainc  Suftiiut  de  ttahilon  «  &  il  le  pu* 
nit  de  mort  XXX.  lat.  Il  marche  contré 
les  Fidenates  &  prend  Fidcne<  XXXI.  111, 
Il  fait  un  voeu  à  5aturne&  ùRliéa  qui  luy 
font  gagner  la  bataille  contre  let  Sabine 
XXXU.  a»j.  U  dompw  les  Sabipf  IkJqi 
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■     éWp^  ieminAeT  Ta  paix  i  il  triomphe 
eour  ta  troifiènic  Fois  XXXII.  XX4>  Il  nnic 
la  guerrr  des  Sabiiu  par  une  troifîéme  vîc- 
toircXXXIll.  11     Il  fait  U  £!;ucrrc  aux 
Latins  pendant  cinq  ans.  Sa  mof  c  XXXV« 
lié  ,  7.  y«y*c  I  <.  R..  L.  III. 
Hybrilis  ,  Atchonie  d'Aihenes  7.  f .  1 01 
.  Hyparque,  Archonte d'AclKncs  6. 1- 1 
Hyperacricns .  AihcnicQ»  qn.  liabiUMCac  filt 

KS  huitcuis  I.  V  4 
H)rpoe>aten*cftoit  point  frcrc  de  Gebo  «Infi 
f]i!r  'rrfit  Drny.  d'Halicamfley. I.  lot. 

Vcjit,  I.  R.  L  VU. 
.H/pomcdon ,  Capitaine  cottfidérable  dans  Ctt> 
tact ,  compctitcwr  d'Aciftodcimia  7.  lY, 
104 


JAnicvi.1,  monragne  aU'dcii  du  Tibre 
cnfermie  de  oran  par  Ancw  MasciiM, 
communiquant  avec  IUmiic  pti  sa  pont  dé 
bois  j.XLV.  fcff 
^PJ8^  *  PtoawMoiic  d'IttUe  i .  m.  1 1..IV. 
i| 

lafus  filtde  Jupiter*  d'Ekftrei.  UII  <|. 

£cra$6  par  un  coup  de  foudre  6  4 
Icilîas  ,  Tribuns  ia.  harangue  sèditieufc  con- 
tre les  Patticcs.  Il  acnib  ic  aux  Tribuns  le 
droit  de  parler  dans  ici  allembices  popu> 
fairei.  H  ca£iit  une  loj  qu'il  fait  approit- 
.  Ver  du  peuple  7.  XVII  iit.  Il  porte  fe« 
mains  fur  Coriolan  &  en  eft  repouf&6 

XXVI  i»7 
làlius  {Cmuu  Rf^»\  nn  des  Tribuns  de  Ja 
prennere  ctiatjcNi  ê,  JJCXXIX.  9 1.  Il  dé- 


fotces  9.Li9|«  II  eft  abandonné  de  Tct 
GiJJeeiics  eagpei  par  ksConfals  IL  S94 
Iciliiu  fils ,  Ion  amchemenc  pour  foa  peut 

&  fou  courajic  lo.  XLIX.  4)t 
icilius  pctc  laid  témoignage  coquc  le  Cott* 

fui  Romilius  10.  XLIX  4}B 
Idée  ,  fils  de  0atdaous&  de  ChryCe  t  LUI. 

tff.  11  donna  foo  aoi»  aux  montagixs  qu'il 

habita  é4 

Ides  dcdgncfs  par  la  pleine  lune  lU  LXIII. 

Jeuncfle  »  foa  tktkkSx  4.  XV.  »la*  VtfUi 
i}.  R. 

Jeux,  appeliez  Romains  /.  LVII.  4i).  Jeux 
votiez  par  A.  Polhunius  Diâatcur  ,  te  cfta* 
bfis  par  les  Romaias  en  mémoire  de  la  ba-* 
taille  gagnée  contre  les  LaiinS  7.  LXXI. 
177.  Dcpcnfc  cmplojcc  en  ces  jeux  178. 
Leur  appareil  &  leur  magnificence.  Cérfc- 
tnonies  qu'on  /  gatdott  i  I  égard  de  la  Rc- 
lif;Î0D  obTervêe  anekonetnent  par  lesdecs. 
Prtnvtr  qti'rn  tire  Dcnys  rl'HilicarnaflV  , 
pour  prouver  que  Ici  Romains  citoicnK 

Gceea  d'ocignie  LXXI ,  II,  III.  i7>,  9* 
to,  >>a«  |»4>  /•  ^-^^  jeux  font  tbt» 
lercx  par  les  ordres  de  Jupucn  figidicx 

par  un  prodige  LXXIII.  ilf 
Ilie  ,  fille  de  Numiior.  Elle  e(l  mile  au  nom- 
bre des  Veftales  I.  LXVIII.  7>-  Elle  eft 
TtoUe  LXIX.  7#.  Par  ^oi  I  Prodiges  ar« 
rivez  i  cette  occafton  »o.  Elle  accoocbe 
de  deux  enfants  malles  LXX  <r  Variaiioa 
des  Attccurs  au  lujet  de  fa  puniiion  i.  LXXI. 
tt.  Voytx.  )!.  L.  I. 
Uiihve  »  (on  tliziror  4.  XV«  tla.  F0t« 
L.  IV. 


clame  contre  le  S£aat«u  fujet  deUdtCnce  Saacltitt ,  Tcagpdie  de  Sophœle  i.  XVIL 


7- XIV.  »j/ 
Icilius  (  LHtms  I  Chef  des  Tribuns  .  intro- 
duit des  Bouvcaatcs  dans  h  République  ; 
il  fiût  afligncT  les  Coflfuls  devant  l«  peuple 

pour  les  y  fairf  condamner  j  il  procure  aa 
peuple  une  place  lur  le  mons  Avcniinpour 
J  bsAir  des  demeures  10  XXXI  417  .  Ju(^ 
«tt'i  XXXVi.  4aa.  Illaïa'i:  comte  le  tea- 
uraent  de  lès  CoUegaes  la  liberti  de  parler 
contre  les  Loys  Agraires  XL,  4  tt 

IciJius  (  Luctut  )  qui  avoir  clic  Tribun ,  &  fils 
d'Icilius  qui  avoit  eftabli  le  Tribunat^avoit 
promcfTe  de  Viteinias  d'époufcr  fa  fille 
Virginie  Tt.  XXVIII.  48;.  Il  plaide  vive, 
ment  en  faveur  de  fa  future  ^poutc  XXXI. 
A«o  II  cite  M.  Cîaudius  qui  avoiictucvC 
Virginie  XLVI  107 

Xcilias  (  SfUTtMt  )  Tribun  du  peuple  ,  s'op- 
polie  i  la  IctU  des  uoupct  de  loiucs  Kf 


s« 

Infanterie  Romaine  Conipode  de  foldà(«  pe- 
famment  armca .  êtkl^  ïè^^tK^  XVill, 
1S4.  K*7»«  17  R.L.  IV. 

I-ncircgne  ,  l'ordre  qu'on  y  oblcTVOft  tt  LVII* 

I st.  VofsK.  a,j.  R.  L.  II. 
Interrègne  de  quelques  moii  dans  la  création 
des  Conlols  9.  XIV.  107.  Pas  U  jdo»  du 
deux  Cenfols  LXtX.  $74 

Inicr  c^ncs ,  Magintats  criab'is  depuis  la  dÉ« 
polition  volontaire  de»  Tiibunt  Militaires^ 
pour  créer  ou  de  nouveaux  Tribuns  ou  des 
ConiiiU  SI.  LXU.  ito.  r«)W»  la.  R.  i, 

lonîc,  nommée  Achaie  1.  XVII.  i< 
Ioniens  ,  ils  avoieni  un  Temple  dédié  â  Dfan^ 
oè  ils  s'aflèmbloient  pour  des  lacitficc*l| 
pour  rtglcr  les  «Ibiia  de  la  natka  4% 

cm 
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iBHf  t  il  n'efe  fe  mefarer  avec  UlyiTe  ans 

fîloetéiUc*  de  Pacrocle  7.  LXXIl.  17» 
Uclwaiacti  ie  Crocone  remporte  le  vm  à 

Aihcncs  J  I,  iff.  XXXVir.  590 
Kagorc*  Archonte  d'Athcncs  j.  I.  %ff 
Ilk  âotaoïe,  &  changeant  de  fiiuaiioa  t*  VIL 

ir.r>l«r  7.A.  L.  L 
Ifle formée  dans  le  Tibre  de  k  Tafe  ,  '&  de* 

pailfcs  c}a'on  y  avoii  jenéci  «  COoTaciéc  à 

Efcu'ape  y  XIII.  )6f 
ItTa  ,  UU  entourée  de  maraû  dut  k  CerrilOiW 

de  Rieie  en  Italie  1.  VI.  if 
Italie ,  nommée  anciennement  Satarnie  ,  HcG- 

perie;  Aulonic  t.  XXVII.  }<.  Son  «loges. 

XXIX.  J7 

ImIus  ,  re^oa  dant  riiallaft  dowta  fi»  nom 
aox htbHUKi dccepaf»  1.  IV*  si.  XXVU. 
î< 

Jugement ,  ordre  que  les  Romains  gardoienc 
dans  leara  ingemcnts  7.  LIX .  16}.  Premier 
juf^emctKoA  le  peuple  s'ufurpa  ndfokd* 
juger  un  Pir  icr  :  la  coa(Vume  s'co  eibUic 
LXV.  170.  ysrts.  10.  R.  L.  VII. 

Idle  ,  fils  d'Afc^ignr  &  petit  filt  d'EtiÊe,  d£. 
dommaftè  de  la  kovauti  mt  k  iacerdoce 
«.LXlf  7t 

Julie  ,  voye  qui  conduifoii  i  Rome  par  la 
pone  Juiic,  qui  ïaj  a  donné  Ton  nom  i, 
VI.  ij 

^lius  (  Cdims  \  U  eft  créé  ConTuI  8.  XC.  190. 

II  marche  contre  tcsVeients  XCI. 
Jdiuî  (  C.  ImIhs  )  fait  Conful  R  1  i  8« 
Jaliu»  (  Csimt  )  il  cil  créé  Dcccmvii  10.  LVL 

44* 

Jo'i"'  f       r )  eft  créé  Conful  j  troubles 

donxeltHjiici  1'>ls  Ion  Confulat  9.  XXXVII. 

•  U7 

JoMus  Bcutos  t  de  famiJk  Plcbckjine.  ftyi:(^ 
Brmos. 

1anitI^(Z-MC«Ml  ^furnoininé  Brnrns  on  des  chefs 
des  itfu'^icz  <  LXX.  70.  Il  répond  d'une 
nanieTe  féditieuCe  aux  difcoufsdes  Députez 
k  peuple }  dcpoi»  LXXllL  7».  iufiju'à 
IXXXI.  ti.  Il  s'oppofe  as  frtoai  da  pc»- 

p'e  ,  à  moins  qu'on  n'accon?c  a>i  prnple 
de  fc  chotfir  des  Magiftracs  pour  loultrnir 
fct  droits  LXXXVII.  «9-  H  cft  député 
vers  le  Sénat  pour  temioer  l'accoiMPO» 
dément  LXXXVHI.  fi.  Il  eft  eièé  Tri» 
1>un  du  peuple  :  il  fait  confirmer  cette  Ma- 

ElAraturc  par  une  lov  &  par  des  ferooeots 
XXXIX.  9i..Itcx«tc  k  peuple  à  la  (è- 
ditioo  au  fujet  de  k  diftctc?.  XIV.  ti/. 
Son  difcours  infolcnt  for  le  droit  qu'on 
difputoit  aux  Tiibans  de  parler  dans  les 
^lunbltzs  fofuUixcs  XVI*  i>7>  ^ 


t  E 

porte  fcf  maint  for  Coridtt  It  cft  rc 
MHi^è  XXVI.  Il  baraagiv  dans  le 
Sénat ,  od  il  tbaiiKkiKkdroîi  d*appel  du 

Tribunal  des  Pacrices  i  ccluy  du  peuple  : 
ilTcdablit  iur  laloif  naturelle  qui  otmandc 
l'égalité  fur  ce  qui  leur  avoit  efté  déjà  ac- 
COidft  daos  le  temps  de  la  réunion  :  il  def- 
cend  enliiite  i  l'iofalte  que  Coiiolao  a 
fait  au  Tribunat  >  4c  qui  ne  Ce  peut  rcpa- 
rct  qu'en  lailTant  au  peuple  k  droit  de  ju» 
cet  Corioian  :  il  tafcbe  d'engager  Corio- 
un  à  fe  foufmetire  à  plaider  fa  caufc  dej  uî> 
XL.  140,  iufqu'à  XLVII.  148.  AdtcHc 
dont  il  fe  Icft  pour  faire  cl :id..ni[jcr  Co- 
rioian eu  produil'anc  un  chef  d'accuia- 
lioo  auquel  on  ne  s'attendoit  pas  LXIII.  1 

J  uni  us  (  Tilrrius  )  fil*  de  Brutus  confpirc  eu 
faveur  de  Tarcjuin  j.  Vl  jéi.  Il  eft  con- 
damné à  lair.oit  par  Ion  pcrc  VIlI.  j6j, 

junius  (  TttHi  )  fils  de  Brutus  conlpirc  co 
veur  de  Tarquin  /.VI.  }ét>Iicftfon' 
ré  î  la  mort  par  Ton  pcre  VlII.  36) 

junoii  I.  XIII.  &i.  Son  Temple  fur  k 
CapitoJia  à  eoAi  de  celajp  «  Jupiict  44JU. 

lunon  ,  Cellfaet  de  |wion  t«  XVit. 

Jupiter  ,  on  commence  Ton  Temple  lur  !c 
laoQt  CapitoHn.  Detcripùon  de  ce  Temple 
4.  LXL  )  1 1  r^^rr  41.  R.  L.  IV.  On  V*^ 
chcve  5.  XXXV, )S9 

Jupiter,  figin/îe  fcs  ordre*  pat  na  prodige 
de  recommencer  des  jeux  qui  Jnp  afOKM. 
déplu  7.  LX VIII.  S7J 

Jupiter  i  :  ,  (oo  Teropk  fin  le  mont  Qui» 
rinal  9,  LX. %f  R.  L.  IX. 

Jupiter  Laiial  ,  Ion  Temple  au  centre  do- 
pa ys  Latio  4.  XUX.  r^v»  j}.  IL.  h, 
IV. 


LA  B  I  e  A  M  s  ,  petipîc  du  pays  Latin  j-^ 
LXI.  4x<; 

Labicum  J  >il>e  dupaysLacin  piifc  par  Co* 
rioiao  1.  XIX.  so; 

Laccdcmoniens ,  maif* rr',  ^^v.  Pr'nponcfc  Prrf, 
III.  J  Leur  défai.c  à  Lcuctic»  x.  XV  II. 
114  Qjelqiirs  -  uns  c^uiticnt  ieur  pays, 
vicnoent  s'cAablir  co  Italie  «  0c  dcmcurca* 
avec  ks  Salnoi  s.  XLlX.  lay.  Ik  aboli- 
rcnr  la  couftumc  des  Grecs  de  ne  point  pa- 
roiftic  ctiiiércment  nuds  dans  les  )tux  7. 
LXXIl.  17S  Ils  obligent  1rs  Athénien» 
à dttnoiirknrs  murailles,  à  détruire  kuts 
tailleaux  ,  i  chaiiglcr  leur  gouvetrcmeue 
11.  I.  4/j,  Leur  dureté  à  l'égard  des  Mcf» 
Icaicos  Ictuf  faicats  to»  ».  VtytK  4*  ^ 
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I.tnSage  «  nalformîtc  du  langage  ,  picuvc 

4iioeC(«nmoe  otigine  i.  XXI.  jo 
iMuvioM  1  peuple  du  paj»  Lmia  /.  IXl, 

41* 

Laocoontc  ,  TragciîictJc  Sophocle  i.  XL.  49, 
Latci*  Tallius  VI.  Rot  des  Ronuius  baitic 

ilet  Clkapelles  ans  mem  Lace»  4.  XIV, 

180 

largius  (  Spttrimt  \  arrête  l'armée  dcf  ttme* 
.mis  i  l'entrée  du  poni  <ic  bois  /.  XXII, 
17  !•  li  eft  fait  Coalui  i  il  joilii  d'une  pio> 
fonde  paix  pewbM  (on  OMTolat    KXX VI. 

Laigius  (  Sfitriiu  )  fxerc  du  Diâateur  com> 
mande  dans  Rom  IW  COIM  da  ttOopai  /• 

LXXV.4JI 
Largius  (  Sfmrimt  \  Qoaveneatde  Kooe  k  b 

tcile  d'un  mrps  de  troupes  fUlÊX  tcoir  ta 
campanile  li  LXIV.  91  ff 

Largius  (  Spmrms  1  il  cft  ciéc  Maiziftrat  rlc 
rincerreçoe  S  XC  aSt.  IlairciQt>lc  le  peu» 
pleft  faïc  créer  dd  Coafnli  afo.  Il  &U 
confirmer  par  le  peuple  iagoam  COtlM  kf 
Veicnti  XCl.  191 

Largius  (  Titui  »  Auceur.de  l'infcription  du 
Temple  de  Satariie  i  Rome  é«  L  a.  Sa 
fcaraogpe  en  faveoc  de»  Lados.  XX.  if . 
Sa  harangue  fur  la  défdnioD  des  Pa» 
triées  ft  des  PlcbeieiiS  ^u'il  calch:  de  ré- 
concilier 6.  XXXV,  XXXVI.  }6  ,  17. 
Xi  cO  vo  des  Dépucca  vers  le  jpeaple  poiUC' 
l'iovirerau  retoorLXlX.  t9.  Son  difcoors 
aux  Plcbcicns  pour  les  convaincre  de  inaa- 
▼aifc  foy  :  Ion  peu  de  Aiccà)  LXXXI.  tu 
Il  aïïiége  Corioles  de  la  prcud  1  Ja  fat  eut  de 
Marcius  XCIL 

Largius  (  Tkm*  TÛviut  )  faîc  Cenfat  /.  L. 
404  Voyrs.  i  J  R.  L  V.  Il  découvre  ta  con- 
juration des  etclaves  i  ii  le»  punie  de  moïc 
LI.  AOi  II  marcbe  conire  ks  Fidcoacus 
il  les  défole»  il  pcciTc  Fidow»  |-  LIX.  414. 
s  f.  Il  leor  icÂile  une  trêve  »  il  obU^  la' 
Vilic  i  r<r  rendre»  fa  déférence  peur  le  Sé- 
aac  après  fa  victoire  s  fa  douceur  envers 
la  vaincus  LX.  41;  ,  16.  Il  réHAe  à  eftie 
nommé  Oiâacettr  Toalaoc  défeict  ccc  1m>- 
oeur  \  ClœtiiM  fen  Collègue.  Il  eft  enfin 
oblige  Je  céder  &  d'accepter  la  Di(fla- 
ture  apics  y  avoji  cilc  nommé  par  CIcE* 
fias  LXXII  4|o.  Il  eft  le  premier  depuia 
les  G>nruli  qui  Fut  chargé  fcul  da  goavef  • 
nemeot  de  la  République  i  il  remet  en  afa« 
ge  les  faifcraux  Surmontez  de  hj^fir'  ,  il 
crée  Sp  Caifius  Général  de  la  cavalerie  » 
il  fait  le  dénombrement  de»  Romains 
LXXV.  4|}.  IL  nuchc  wta,  Jet  i4nM 


A  T  I  E  R  E  S. 

LXXVi.  U  les  luUicIte  â  b  paix  par  de  fe.' 
crenei  Aaiimdadea ,  <t  fidt  naiftte  de  l'é- 
ioi^neniein  de  ceux  qu'ils  atrairat  cikablia 
leur*  Chefs  4)4»  H  reçoit  avec  lioncê  le* 

prifonicrs  q  j'avoit  faits  C'of'ius  8c  les  ren- 
vojc  ;  il  gagne  par  fa  douceur  lc«  Larins 
uJt^tt'j^  retirent  leurs  iroapes  »  il  fait 
ec  eux  nna  uéve  d'un  an  1  U  scvicat  à 


Rome  od  il  (ê  dèmer  avant  le  teams  de  la 

Di^ture  fans  .iv[>ir  puni  aucun  KOmaÎB 
d'uuc  peine  gricvc  LXXVII.  «14 

Largius  (  sp  FhviMt  )  GonfaI  II  7  LXVIII. 
174  Ui^  <<cs  Députez  vers  Coiiolaa  poOK 
mc.ûg;:  iuQ  retour  S  XXII.  toS 

Lariilc  ,  fcmoie de  NepcooedE  flieic deFela%9 
1.IX.XS 

UriiTe ,  Ville  d'IcalîeValUc  p«f  In  Vét&kt» 

i.XIII  tt 
Lars  Porfeta.  r«y««  Porfcna. 
Larus  Vi;giniuj.  y»ytt.  Viiginius. 
Laiial ,  nom  de  Jupiter  6c  d'un  Temple  qu'il 

avoir  dans  le  pays  Latin  4.  XLtX»  |a«,. 

Laticlavc      XL  V  il.  101 

Latins ,  connus  pendant  un  temps  dans  la  GrêflC 
foos  le  nom  de  Thjrcccaiens  s-  XXI  %f 

Laiim ,  kata  gverrea  pendant  cinq  années 
avec  Ici  Romait  s  j  XXXIII  tt;.  Ts  pren- 
nent Meduliic  fur  1rs  Kuiiuiiii  ;  ils  la  pcr» 
dent  )  ans  après  XXXVI II  i|C.  On  kttC 

Eccnd  Tdlcnc  U  m*[m$.  Ils  doiuicot  dawE 
lUtHet  aux  Romab»  i  ila  rortm  égaux 
de  la  preoiiere  ;  ils  ont  le  delTous  dans  tx 
(ccoflde  XXXIX  i)o.Ils  perdent  Apiolea 
XLIX>  t)9.  Collacic&Cornicule,denxbia« 
cailles  L.  140  ,  1.  Us  perdent  diux  XUtrea 
harai  les  LII .  lil.  k4t  •  |  >  4.  1U  drman*' 
dent  U  paix  &;  foi  t  alliance  avec  Ic^  Ro- 
main» LIV.  144  li&  iMAiiTciu  uii  Teirpl« 
tut  le  mont  Avciitin  à  la  prrfuanon  de  Tllb 
iua  a  od  couce  la  oatioo  dcvoii  fe  tionvec 
pour  des  facriliees ,  tt  pour  Trattrrd»  af- 
faires communes  4.  XXVI.  194.  Ils  de* 
meurent  attachez  aux  Romaiti<^  malgré  les 
follicttatioas  de  Tarquin  /.  XXI  )76.  lia 
xtfulcot  néaotnobia  du  (ecouts  fous  pré- 
texte  des  lîaifiMiS  qu'ils  avoirnt  avec  Tar- 
quin :  ils  cnviiycnt  du  bled  XXXVI.  Ils 
aban-lonneiit  les  Romains  à  la  ioi  icitatioa 
deMainiiius  gendre  Hc  Tarcjuin  f.  L-  404. 
Ils  s'alTcmblciit  à  Feremin  h  l'  n  ccu  ic* 
Romains  Valeriusqui  s'y  trouve  n  rft  point 
écoute.  Ils  reçoivent  les  p  ai;iccs  des  Ari» 
ciens  ,  des  Camcricns ,  des  Fidcnaccs,  de 
Tai^uin  ,  &  concluent  &  £aite  la  gncnw 
IX  4*1  «  d>  Ils  kuuiiKlusi 
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I  CBVeyer  iet  AmbafTadear»  à  Rome  en 
£lvenr  des  Tarqnins  ,  pour  «voir  co  t$* 
^ercfdsuiipt^xtcdc  faire  Ugiiem  ttl. 
467-  On  rraate  fiemneic  lenn  Anriwftk- 

dcurs  après  avoir  reconnu  la  pire  qu'ils 
aroicQc  à  h  coBjuracioa  des  ciciavcs  LIV. 
410.  Us  arment  toua  COOlre  les  Romains 
LXf.  «u.  Ils  dÊ^tcm  iu  Ambafùàaut 
à  Rome  poar  avoir  an  prêtant  de  faite  la 

Î;n:rrc  fur  le  refus  qu'ils  piivoyoient  qu'on 
cur  fctoii  de  leurs  detnandca  LXI-  4t7' 
lit  font  batus  te  font  une  trèrc  avec  les 
Romaias  LXXVI-  4|0.  H»  enirent  en  cam- 

{>agne  contre  les  Romains  i.  III.  |.  Ils  en- 
event  Cotbion  fur  eux  /«  tntfmu  Ils  re- 

Îoivent  un  nouveau  renfott  des  Volfques 
tl.  4.  Ils  prennent  mal  Icnr  pofte  IV.  /. 
II*  perdent  la  bataille  k.  }oocc.  honnmc] 
XII  I}.  Us  demandent  la  paix  aux  Ro- 
mains XVIII.  18.  Ils  l'obtiennent  &  chaf- 
fènt  de  chez  eux  les  parti(ant$  de  Tarquin 
XXL  1%  Lear  ideliti  à  l'yard  du  Peuple 
Romain  XXV.  |<.  Ils  demancictu  àa.  Ic- 
coors  aux  Romains  contre  les  armes  de 
Coriolan  8.  XV.  101.  Ils  fourniflent  des 
uoitpcs  aux  RoBB.  dans  la  gaccte comte  Jet 
.  Hitmfques  9.  V.  ayd 
Latînus  ,  koy  des  Aborieinc!  ,  leur  nom  Je 
Latiiisi.  1.  to.  Il  cil  «rû  £is  de  Faune. 
XXXVI.  4/.  Ses  quertet  avec  les  Rutnka 
h»  <o.  li  £u»  aUiaoce  avec  !«•  Trovem 
LI.  <  I.  li  dêfiut  le^Rvtttlct  U  «nfint.  Sa 
moti  LVl.  i6 
Laiinus  ,  Romaii)»  Prodige  arrivé  dans  fa 
perfonnc  jdoot  ili«ndcoinpicattSiiuK7. 
LXVIIJ.  174 
laarcoee ,  lèmatc  de  f aaftalits  ,  qai  nourrie 

Romu!us  Se  Remus  i.  LXXVI.  90 
LAurcntÎQ» ,  peuple  du  pays  Latin  f,  LXI. 

iavioie  >  fille  d'Anlus  Royde  I>el«»»4c  Pto* 
phetcflei.  LI.  éi 

Lavinic  ,  fi  lc  de  Latinot'l»  U»4tk  BlképOH- 
(ie  £ncc  Lll.  6% 

Lavinirns  ,  peuple  dti  pays  Latk)  LXT.4i< 

Lavinium  ,  capitale  du  payi  Latfn  i.  LV.  <j. 
|.  XXXI  1*}.  f.  XII.  }«».  Baftie  par 
Enéc  &  par  les  Troycns  ;  prodijic  aruvc 
Jptfqu'oa  laba(\îiibii  t.  LI.  ci.  Temps  de 
KfondatioQ  LV>  éf.  AIEcgfec  &  bloquée 
par  les  Volfqcc»  Cm  s  la  coMoicc  dc  Co- 
rioUnS  XXIL  toi 

Laurus,  fils  dc  Mciea«c, Roy dctTlijm^ 
flicoai'  LVli.  <7 

l^ionairci ,  îofaiicenc  RoaMioe  doac  elloicnt 
fdtafortfi»  fc»  UgiiM  4.  XVUt» 


v»jt^  17  R-  L.  IVi 
Lésions  Ranaioet ,  leur  rePpeft  poar  fa  fof 
St  leax  eneacaiMiK  <•  XLV.  44* 
R.L.  VL 

Ltîegcs  ,  peuples  vaqabonds  qui  r'avoîrnt 
pôiiu  fie  demeure  fixe  I.  II.  II.  Nomme»- 
depuis  Locres.  Ils  chaiTeoC  lc«  FltlafeM» 
de  la  Theflalic  i.  IX.  i  S 

Leophron  ftlt  d'Aottilana  Em*  «#. 

LeoArace,  Archonte  d'AtIwacc  t<  LXXVICr 

»7i 

Letké ,  fleuve  été  EnféfS  t.  LU.  «44 

Letoriu^  { CMiia  Mngmt  )  Tribun  d'an  Rè|;i- 
ment ,  puni  db  metc  au  juremcDidctln»-' 
l  iins  pour  une  honreufe  vioMaCC  fMIcà  Mi 
dc  Tes  camarades  Ext.  la 

Lcucade  ,  Ville d'EpIre  f  .  XLlILn 

LcucaCc ,  Tf^r  T.  XLV, 

Lcudici  ,  tù  les  Lacedeinonîens  forent  i**» 

faits  X   XVII.  1 1 4 
Libéra  «dite  autreroeot  Ptofcrfiac  >  fille  de 

Cerii  d.  XVil.  17 
Licinius.  K»yf^  Cmp'js. 
Licinius  ,  Hilti^ncn  Romaia  Son  fcmimcnr 

fur  l'arrivée  deTftiqaiaV.  ll0]rdc*R.è> 

Rome  4.  VI.  17a 
Lieinio;  (  CMm,  )  un  dcc  Tribuns  êt  h  pte- 

mierc  c-f.-.iinr      I.XJCXIX.  91 
Licinius  (  Mactr  j  Auteur  Ron.ain  Prêt.  ViL 
7 

tkiDÎni  (  FHUmr)  on  des  Tnbuui  die  kpre-^ 
mtcre  création  <■  LXXX IX. ^ 

Liâorius  (  Caims  )  Tiibun  du  p«uple.  Il  fait 
l'apologie  du  peuple  contre  le  difcouia 
d'Appius  ConfuI  XLVI.VII,  H<»7r 
I.  Il  cotreprcnd  dc  mettre  le  Couful  en  fcî- 
foa  i  il  met  la  maîa  fbr  Imf  »  tl'  cft  lemmrtè' 
&  meurtxî  patbi  gejiada  Cbafol  XlVlIi; 

J49 

Lieariens  ,  peuple  «.habitants  dc  l'Ittlic  A  dCr 

kCank  i,  II  M 
UtyUe ,  Ville  de  Sicile  E«.  tr 
Lim, fleuve d'iiallc  j  I  10 
LiAa  >  capitale  des  Ab' liginca»  furprifcde 

ntiit  par  les  Sabi>  !>  i  Vl.  tf 
Locres ,  peuple  de  Sicile  Ext.  10  ,  ri 
Lo(ij:u!c,  Ville  du  pays  des  Vollques,  piifc 

p.i  .  :  V\'.  trj'ns  6.jLGU9$.  Pax  CoiiolaD^ 

».  XXXVI.  %if 
ÎMUwe,  qu'on  dit  avoir  altaffté  Romulus  ât 

te  Rcmns  I.  LXXL  ti  ,     Ce  qu'ondoie 

ent^mlrr  p^r  cette  luuve  dontpatie  Ja  Fabifc 

LXXVI.  90 
Loy  Agraire.  Fw*  Agraire. 
Loyt  de  Romu!tt»  a.  dcpoif  XXV:**».  ja& 

1^ 
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Â0Jt  qui  <Io««noirnr  aa  penpk  {c  dioit  de  pro> 
noncct  fur  les  affiirci  importante»  4.  XX. 

ho]  portée  pa:  Valeritis ,  qui  permet  a  a  peu» 

S le  Jfi-pf^ks  de  bcoddamnation  de  tout 
li^  ii^rac  m  jagemenc  <tu  pcafIe/.XlX. 

l,ov  crtabJie  par  ValcrTus  Pliblicola  ,  cjui  dé- 
^cudoit  d'cx6cutcr  aucune  Sentence  des 
Coafolt  contre  on  citojren  ,  qu'il  o'eûft 
p'ai-lr  fa  rjsHr  divant  le  peuple  ,  8c  que  la 
Sentence  ne  tulf  confirmée,  6c  qui  donook 
droit  de  cucx  impuoimcnt  quiconque  m» 
fraindioit  cetie  ioj  §.  LXX.  ^7 

Xoy  concenianr  le  Ttibunai'  tt  lei  Tribiuii  t. 
LXXXIX  j>i 

Lo^  qui  ne  pcrœettoit  pas  de  FjIic  mouiii  un 
dtojOR-iàot  l'entendre  7.  XXX VI.  1)7 

Zoy  par  laquelle  il  eftoii  petoiis  d'appelier  du 
TrttMmal  det  Fitricel  à<  oduy  du  peuple , 
quan  !  >  1  .^.v  i:  fujci  A.i(e  plaindre  7.  XLÎ. 
1^41.  Lny  À'^ii'ixc  dont  Caffiu»  fut  l'Au- 
teur 8  LXX.  164.,  Loy  qui  met  le  peuple 
m  poflc  Acm  d'âne  place  uu  le  mont  A  vco- 
ri  d  :  eUe  eft  gratteTur  nue  cdom  «Taifaîa 
&  mtft  daas  le  Temple  de  Diane  10. 

XXXII,  419 

I07  des  Tribuns ,  ^ui  reduifoit  tous  lei  el- 
tojrcns  à  i'egalite,  en  faifimt  décider  loac 
pat  k\  Loys  10.  1II<  i8o 

Loy  ^ui  pcrmettuit  i  loui  Magiftrat  de  punir 
quiconque  aiccntoic  à  ton  auiocitÈ  lo*  L, 

Xjdj  qui  cOnï^l't  !c5  Dcccmvirs ,  approuvée 
par  le  ^cnac  &  pai  !c  pcup.c  10  LVlI.  446 

2^js  des  Dcccmvirs  difttibuées  en  dix  Ta« 
bles.appcouvÊcs  par  le  peuple &pax  k  St. 

natto.  LVIII'447 

Xoy  Jt-5  Di-rr-Mvus ,  qui  défend  aux  Patrices 
de  »'aUicr  avec  lt%  Plébéiens  lo  LX  4fo 

Jjoj  de»  douze  Tablct ,  par  li^u-l  c  i'jceut* 
an  fuiec  de  fa  liberté  rcO.ou  eu  ia  pod'cflîoq 
dn  difcodeur ,  &  non  de  l'accufateor ,  1  jf- 
M*h  ce  que  l'alfaiic  fufl  décidee  il.XXXi 
4lS.  K'/»^>  &  A  R.-  L.XI. 

ÏJbj  qui  portoii  que  tout  ce  qui  feroic  arrefté 
par  le  peuple  dans  dc%  Comices  aOerob'éet 
par  TfiM>>  obiigerotcM  le«  Romains  éga- 
lement,  comme  ce  qui  cftoit  orin-inê  lians 
le* affemblées  par  Centuries  it.  XLV.  fof  , 
Valerios  Po;itus&  H  iraiiu:  BaibatusCeO" 
folsaprè»  k  iJeccflurirat ,  ta  furcot  aoteofs  > 
le  mm/Sm»' 

Uacaniens ,  ils  ont  (fu  HclT^us  avec  les  Samni- 
tes.  Ils  ont  recours  par  leurs  AmbaHadcurs 

àAojBe.'.v:c  u<T<  clteifoavoieotioafxk^- 
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traité  d'alliance  :  ils  iftwmt  h  dèoncoAT 
de  la  protcdioa  des  Romains  contre  les- 

Saninitcs  ,  chez  Ut^uels  le  peuple  Romain 

envoyé  deux  puiUantcs  armée»  £xi.  v.  Ils 

font  vaincus  par  Fabriciotl  l 
Locia  ,  Veftalc. injuftement accusée, &:jaÛi-r 

iicc  p  u  la  DccOe  Vefta  t.  LXiX.  1(4- 
Lucius  ^  nitiu»  Vêye^JLnû^ttêm 
L.  Aquiiius.  Vejnt  Aquilius. 
li.  ArriltasLongns.  P«fr«  Attilius. 

L.  Crci       Mrtcllus.  r»,tK.  McKlltUb 

L.  Cc<1h.>i;î.  i  aftx.  Ccdicius. 

L.  Cornélius.  r«i;ft  Curneliu*. 

h.  £bu(ius.  Voytz.  Ebattus. 

L.  Fabius.  Voyci^  Fabius. 

L,  Furitis  y  ytz  Furîus. 

L.  Gr"aii2u».  y^yfz  Geganius. 

L.  Icilius.  ytfff-  Icilius. 

t.  Juiùos  Brtuus.  VntZ  Bnirus. 

L.  Junîtts  farnotnmc  Brntns.  ytjnH^Jwiùii- 

L.  Lucreiîus.  K«yrx  Lncretius. 

L.  Mamiiiiis.  y  y  x.  MainiUus. 

L.  Mamius.  y  y  t.  Maïuias. 

L  Mcneoius.  y^fe^  Mencnîat, 

L.  Miaocius.  ViftK  MîBttcius. 

L  Papiryui  Muk;ii;ji]us.  y<>r0l^V''afJlSa»S- 

L.  Pinarius.        z  l'Ul^ius. 

L.  Piio.  ye/'l^  l'ilf>. 

L.  Q_niitius  C  iacionatus. ^#r<«  Qiiiniius. 

L.  Scntpronius  Atratinu*.  P'*)'^  ^cmpioniusii* 

L.  Sicciiis  Der,t:^tus.  r SiCciatif 

L.  Tarquiitiiis.'  I^tftt.  Tarquiniui,  , 
L-  V'alcriu'..  Ti)/  <  Va!;iius. 
L  V.ilerius  Potitus.  Voyez  Vaîcii«s.'^y    '  ^ 
L.  Va'crius  Publicola.     ^  t  Viietftffc,":' 
L.  VirgÎMiMt  rm«  Vir&mus.         ,  ''^  - 
iaieaete ,  fille  de  liacrtthis  frimtbë  dé  Cb!fi4* 
tin  4.  LXIV  £ reçoit  cfici  eile" 

SexiMs  (iis  ce.  Tatqiiir,  ;  tKc  («itiffit  cîc  luy  ' 
▼i.'  iiitc  LXV.  jij  El  e  mut  a  Ron>c  cher ■• 
loij  prrc  ouiicc  4c  doukut.  Eiie-raimate 
CD  picxiicc  ilc  la  fanûne  roatfi^ndl  ^*  ■ 
lfi>.  E;Ic  l'anime  h  ■  :  ••-ni^cance  &  fe  per- 
ce d'un  poi^narH  La»I,   VII.  ni.  Soa> 
corps  cf)  poié  ilani  iip  lieu  é'e*i'diÎTant  lâ> 
poac  du  Scnai  LOCXV(. 
Lucrctiut  I  twcfjM)  hk  Çeattli  if'iétoUli* 
pijs  des  Eques  ;  il  bat  les  VoHijurs  &  le*  • 
cUaûc  du  pays  <Se  Tu^culum  i  it  tR  boiioré  ' 
du  ftraad  Titenplie  fi  tXIX ,  X  >  XI,. 
mt  fi 

Lucre. ins  •  fpsrrtw  )  '<>odvemeiir  de  Rome  - 
pere  de  Lucrèce  4  LXIV.  n4.  Sa  i-iou'c.ir  • 
après  que  (à  fiilc  le  .fut  donne  la  nt^>tc  •  - 

UQCi  II».  14  câ  £tû  liagiftrn  d« 
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terregne  ,  8c  nomme  en  cntç  qaalitc  les 
premier»  Confuls  LXXXlV.  j  ,}•  I'  c'^agc 
Collatinus  à  fubir  le  jugemcm  de  Brutus 
}.  XI.  )67.  Il  cftfait  Cocrul&  meurt  bicn- 
toft  après  XIX.  J7J.  V»r*t  i  î-  V. 

Ilucrcriu»  (  Titus)  fait  Conlul  f.  XX.  }7/. 
.  Cbofol  II-  n  bat  les  Fabius  &  leur  tuS 
f}oe<k  hommes.  Il  fait  4100.  prifoonicrs 
XLÎII.}  97.11  reçoit  rhoncur  duTriomphe 
mejmt.  Ucnombremcnr  du  peuple  loos 
Ion  Confulat.  Il  eil  bielle  1 1:  ,  fc  coai1»t 
«C  recoaduit  à  Rome  XXIII.  pi 

{.acomOD  t  Clwf  d'un  parc  y  Hctturque  t. 
XXXVII  154.  I!  lie  amitir  avec  Romulus 
tt  Ibj  amène  du  Iccours  i»  mej'mt.  Il  fait 
4et  plodiBS  de  valeur  dans  le  combai  que 
lc«  Ronauii  iivteccot  atix  Sabint.  XtlU» 

Xucnmon ,  nom  que  portoîr  Tarouïn  V  Roy 
des  RoinaiDS  quaod  il  viui  s'cl^ablir  à  Rome 

).XLVII.i57 
Ittdiones  ,  maiftrei dct  jeax  t.  LXXI.  lij 
Xune .  ufage  des  anciens  Romabi  de  «ont* 

£ccr  Ici  mois  &  les  années  par  le  cours  de 
l  lune  t.  XXX.  j?.  Vojtx.  l6.  R.  L.  1. 1. 
I.V.  M7 

Xune  (  Fltinê)  merme  iolU  qitc  Ict  id««  »  oa 

à  peu  près  11.  LXIII-  ftl 
lupercal  1.  XXIV.  j  j.  V»j«^  II-  R.  L.  I. 
Lupercales  i-  LXXII.  8;.  VeytK  }}.  R.L.  I. 
loftnim ,  racrifice  d'expiation  en  vftge  spfèt 

ledénonibrcmcnt  4.  XXII.  188.  Voyex.  to» 

»1.  R.  L-  IV.  Manière  de  lupputcr  les  tcms 

lit  mtfmt. 

I.|cafl0a  fils  d'Hée,  perede  D^janire  i.  lU. 
%% 

lycaon  ,  fîfs  de  rfl^fpe  &  de  Déjanirc  ,  i! 

èpoufc  CyUcnc  Nymphe  naïade  1.  IV.  ij 
X.y<:arge,t«gillaceur  Laccdenionicn  1  XXIIl. 

119.  Frète  d'Eunooms  Roy  de  Lacedemonc 

&  Legiflateur  »,  XLIX.  14  f-  H  iùi  croire 
'  aux  LaccJcmonicns  qut  (es  loys  luy  ont 

cHê  didccs  par  ApuUoa  qu'il  cftoit  allé 

confuîter  ï  Delphes  i.  LXI.  ijtf 
I,Tdat ,  fils  d'AcYS  iL  de  Caltithèe  foccéde 

a»  Royaume  de  la  Moeonie  à  laquelle  a 

donne  (on  nnm  i.XlX*  17 
JLycos ,  aè  dans  LarifTe  rem^rce  le  prix  à 

AtdcMS  le.  LUI.  44.B 


MA  c  A  R  ,  C'uf  d'une  Colonie  Pelaf- 
uenne  «  qui  «  coipaxa  de  l'IUc  de 
^iboii.X.it 


L  « 

Macédoniens  eftabîîs  Tir  les  ruinfs  Perfci 
l'rcf.  II.  X.  Leur  puiirancc  de  peu  Jcduiéc 
mtfttu.  ' 

Macet  I.icbtus.  Vâ^rz  Licinius. 

MalacBi»  F<>y«^AriRodemus. 

Malêe ,  PnuiloiKoif e  de  1«  Lmouîc  t.  tXtVi 
74 

MalfaiCm»  ,  nom  i*mt  fereft  dant  le  ce<rl« 

toiredcRomc  }.  XXXIII.  tij 
Mametcus(iEi»»/iiiijeft  crte  Conful  Troublea 

domeftiqtm  feu  feaConTalai  9. XXX  VU 

JÎ7 

MamiBoa  (  )  Chef  dei  TnlcaUuic  qui 
vinrem  m  fceoto*  du  Capltole  to.  XVI» 

Mamilius  (  oa*vmt  )  il  époufe  la  fille  de 
Tarquin  le  Superbe,  qui  cbeichoit  à  s'a« 
payer  de  fou  crédit  auprès  de*  Latins  4. 

XLV.  }!/;.  Vt  fr  joint  à  Porfcna  ci  fjvcic 
de  Taïquin  avec  un  fccouxs  de  Camcrina 
te  d'Antennatcs  j.  XXI.  J7^.  Il  paflc  au- 
ddàdo  Tibre  arec  le  61t  de  Tarqoin  XXvr. 
}|0.  11  engage  les  Latins  3i  (c  fouflcvcc 
contre  le  Romains  en  faveur  des  Tarcjuins 
/.  L.  404-  Pat  de  oouïeaux  fffnrts  il  mec 
coajmes  toute  la  natioi]  Ln  :  contre Ict 
Roquint  LXI.  4i(.  Il  eû  cftabii  G^àul 
des  troopes  Latines  LXI.  417 
Mamilius  (  OSmvïus  TnjcHUnus  )  rendre  «fa 
RoyTarquin,  ou  fils  de  Ton  gendtcaodea 
pziacipaux  moteurs  de  la  guerre  des  La* 
tint  contre  les  Romains  6.  II.  3.  Un  det 
Chefs  de  l'armée  Latine  IV.  6.  il  enga» 
Latins  i  dooMc  bataille  V,  /.  U  t  eft 
XII.  1  a 

Manda*  { îjuha)  SCoaicar  RoraaiB  homnie 

de  grand  méntc  i,  XI.  10 
Mamurius ,  ouvrier  habile  qui  fit  pljjfieurf 
boucliers  à  la  rcfTcmbfancc  du  bouclier  ec- 
IcftcLa  rtcompeofc  qu'il  demanda  a.l.XXI. 
»*7 

Manéj ,  prc-mu-r  p  nv  r?c  Lydie  fitideTariicff 
«cde  la  ccirciclan  la  fable  i.  XIX.  a/ 

Maniui  (  Cais  )  Tribun da  peQple,il  t*op. 
pofe  Tçui  à  la  levée  des  troupes  eontre  l'a- 
vis de  liés  Coliegaes.  «.  IXXXVIL  aSj 

Manius  Papirius.  Vêytx.  papirîus. 

Maniui  Rabulejus.  V»yif,  Rabuicjus. 

Manius  Tullius  Lon^s.  Voyix.  TuUias. 

Manius  Valetios  ,  trcre  de  Publins  Vaferius 
ptcnier  Confot  de  Rome.  r#ji*:(  9.  R.  l. 
VI.  Il  cft  fait  Diitatcur  an  fujct  des  bioiiiU 
Iciicâ  des  Pairiccs  &  de»  Pkbcicns  ém 
XXXIX.  )9.  Il  gagne  le  peuple  par  Tes  re- 
montrances &  fcs  promcffcs ,  &  l'engage 
1  fcxni.XL ,  XLI.     ,  40 ,  41,  Il 
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:fei  Sat»!at  fCIC^it  rhoncur  du  Triomphe 
XLIII.  4t.  Vtytl  xo.  R.  L.  VI.  H  fc  juf- 
tific  auprès  ia  peuple  de  n'avoir  pas  faic 
pour  luy  ce  (ju'il  avoir  promis ,  &  mécon- 
tent (iu  Sénat  il  fc  âimct  de  la  Piâaturc 
XlIII ,  XL1V.  4»  .  j  >  4.  Il  Te  déclare 
_  en  favc'i:  du  p-aplî  tVIlI  f"  ,  Ilcft  uo 
de»  Dcputci  vers  le  peuple  apjcs  (a  fépa' 
xaùon  LlX.  69.  Il  hatar.gue  le  pcople  au 
.  nom  des  Députes  LXXi.  70.  Il  va  à  Rome 
faite  fbnTcrire  îu  Séoàc  ksanîdei  de  Tac* 
commodément  XXXVIII.  fo.  Son  difcour» 
en  farcut  de  ia  coacorde  cotre  les  Pairicei 
te  les  Plebeieai  :  U  veut  qu'on  accorde  au 
peuple  le  itvk  de  jviiier  \u  Facricei  , 


'ar-U  eftabKi 


lè  entre  les  a  ut  tt 


P  -       .  .. 

Jcs  autres  :  il  en  montre  l'atilîté  ,  &  lé- 

f'ond  à  toutes  les  di/^culicz  qu'on  pouvoîc 
aÏEc.  Son  avis  ctl  fuivi  du  plus  grand  nom» 
lire«  desuis  7.  LIV.  ij7  jufqu'iLVII. 
Il  ufcnê  d'engager  le  peuple  à  eftre  &-* 
Torabic  à  Ci  clan  LX.  i6j  ,  4 
Jybnlius,  la  Icveiiié  à  l'égard  de  (on  fils  qui 
avoit  comliatni  ùua»  &i  oïdiet  IXmjU 

Maii.ius  (  Aiilus  )  cil  créé  Conful  ;  il  mar- 
che contre  les  Vcicuts  ;  il  les  oblige  à  dc- 
snaoder  la  paix  >  il  reçoit  les  honeuis  du 
peticTiiompHc  en  qowKté  de  Pacificateur 
>.  XXXVI.  J  }<.  Il  cft  alTljiné  par  an  Tri- 
bun devant  le  peaplc  XXXVlI.  1)7.  Ilcft 
envoyé  ConGilaire  en  Grèce  pour  recueil- 
lir des  loTS  10.  LU.  44i<     tcvttoc  avec 

'  lei  I071  LIV.  441.  tl  eft  créé  Deeemvic  LVL 

Manlias  (  Ca'ims  )  Conful  marche  contre  les 
.  Veicnts  ic  les  Hétrufques  9.  V-  x96  La 
^  foudre  tombe  fur  fun  camp  &  j  caofc  beau^ 
'  coup  de  défordre  j  les  interprétations  fu* 

ikAcs  qu'on  donne  à  ces  proiî;,-  :'o;il!j:,rr.t 

à  décamper  VI.  X97-  ^^"^ 

dans  la  bataille  Xll  )oy 
Manliu;  (  s<xtmi  )  Chef  des  Tiibuni  créez 

par  k  pe  ipic  pour  oppoCet  anx Decetnvirt 

11.  XLIV.  fof 
Marathon ,  plaine  dans  le  pays  Attiquc  fa» 

oieufe  par  une  bataille  f.  XVII.  j7{ 
Idarché  ,  jours  de  marché  chei  les  RmiuÎM 

7.  LVIII.  léi.  Vjtz  f.  R.  L  VIL 
J|4ari.ius  (  Ancus)  petit  fîisde  Numa  faiiflTc- 

mcnt  foupconnc  d'avoir  cauic  la  mort  de 

Tultus  Hoftilius  ).  XXXV.  117.  1]  c(l 

eluiif^  Roy  >c'.  Romains  XXXVL  11 1.  Il 

janmc  ic  cuite  des  Oieux  &  l'amour  de 


T  1  B  R  E  5. 

de  Numa  1»  mifmt.  Il  prend  Ti'IeDt  fat  fef 
Latins  i  il  perd  MedoUiefic  la  tc|  -et d  trois 
ans  aptèi.  Il  prend  une  féconde  '.'ois  ii- 
«ienes  XXXV  II I,  no.  Il  fait  la  guerre  atuc 
Sabins  Se  les  oblige  à  demander  la  paî« 
XL.  s  )  t.  Il  fait  la  guette  ans  Vcîcats  ;  il 
en  triomphe:  deux  ans  apic»  il  revint  fut 
eux  6c  rcmpotie  la  vidcire  XLI.  t}i.  If 
fait  ta  guerre  contre  les  Vollqucs  ;  il  Icf 
M  «  4c  il  leur  donne  la  paix  &t|.  Il  fajc 
encore  la  guerre  aux  Sabtns  11  les  défait 
XLII  1J4  II  enferme  le  mont  ATcniio 
dan»  Rumc  XLIII.  a|4.  VtjfX.  li  &  tg.  R. 
L.  III  II  méragc  lin  port  commode  fur 
le  Tibre  pour  le  cttnunetce  XLIV*  t||.  H 
baftit  Oflie  U  mtfm$.  Il  cdême  «le  mort 
la  montagne  du  Janicule  de  l'autre  coft4 
du  Tibre  1  il  y  pratique  une  communi^a- 
don  \  Rome  par  un  pont  de  1  XLV« 
a  j  /.  Sa  mort  >  il  laiffc  deux  eiiaiku  ^LY« 

»l*  .  .  ' 

Marcius  (  la  )  enfants  d'Ancus  Marcîus.  Ifa 

Conrpirait  contre  Tarquin  V.  Roy  des  Ro- 

,  aiatns  ,  &  l'accufcnt  publiquement  faoa 

fuccés  j  LXXII  i<i-  Ils  fe  récoKiliei.B 

avec  Taïquin  i  ils  confpîtcni  de  fiouvean 

&  le  font  aiTatTincr  ;  ils  font  exilez  de  Roniv 

à  perpétuité  LXXIIT  i6i  ,  1 

Mardos  ,  frère  de  la  femme  de  Brutos  »  vm 
des  conjurez  en  faveur  de  Tarquin  /. 
Il  eft  puni  de  mort  XIII.  j^j» 

Marcus  Aquilius.  Voyt:^  AqaîKlM^ 

M.  Attilius.  Vt^itx,  Atuiiai. 

M.  Clandiat.'r#yfs  Claudiua. 

M  Cori.cîius.  V*ytx,  Corneliofr 

M.  Fabius.  V«)t:{  Fabius. 

M.  FJavoIcjus  F'-jr.»  Fi'avolejul. 

kiL  f  uiios  Caroillus.  ¥*ytit  f  uriux 

M.  Gegaflins  Maeerinus.  Tf/rft  G^ao^tti 

M  Ocnuciu»  rejiz  Cjenucius. 

M  Hoiacius.  Vtytt.  Horacius. 

M.  Hotacios  Baibaïus.  V^yt^  Homrfttt* 

M.  Miaucius.  VtfHL  Minucius. 

M*  Mioaeiiu  Augarinus.  V^jtx.  M^MWfaH 

M.  Oppius  Vùytt.  Opptus. 

M.  Set^iuit.  Vrytg.  Serpius. 

M.  SetYilius.  K*r'*  Seivilius. 

M>  Tar<iaîmns.  vytx.  Tarquiitias^ 
M.  Valcrîus.  Vtjtz.  Valerio*. 

M.  Valerius  fili  de  Pubiicola.  Vtyc:'  VaTerlu* 
M.  Vaierius  frète  de  Pubiicola.  Veyit  Valeur 

rîus. 

M.  Volfcius.  Vcytx.  Volfcîus. 

Mariage  ,  manière  de  célébrer  les  nurtagea 

funi  Im  Ramii».  Loy  de  Romolai  uf 
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Jet  mariage*  :  engagements  de  perfouiet 

n^jticcs  lie  pa'i  &  rl'aiitn  :  rceitds  du  ma- 
lia^c  i  iiriiu.ub.es  i.  XX,V.  itt  *     >  }• 
]>■!<  fort  es  de  maiiagcsca  vftf/e,  Vtfwz 
I    R.  L  II 
JAiii  ,  champ  de  Mars ,  lien  des  Comices 
XIÎ. 

J^lari^vium^  ViUc  du  teriicoirc  de  Ricte  ea 

Iiaitc  I.  VI.  1/ 
lAiryt ,  dtous  iki  toujs  Gli  \sau£etùmt»u 

XXV  m ,  j 
Mai  icrc ,  aut  rcraent  nommée  Tiore ,  ville  dtt 

lettitoirc  de  Rieteen  Iulie  i.  VL  s; 
JMedttIKr ,  Ville  dn  Larium  ,  deiremiS  Colo» 

nie  Rijmaiiie  i.  XXXVI.  ijj.  Patrie  de 

Tulius  HoAiliu:>  111.  Roj  dcsR.  5.  I.  lyj 
Mediiilicns  j  i  s  (c  joignenraus  Sàbu»  4omxe 

loRonaii»    XXIV.  }4 
Itleeelliu  Poftumrat.  i^«rt^  Poftiiniiiu. 

Me  ane  ,  golphc  1.  LUI.  64 
Mémoires  des  Ccn.turs  i-  LXVI.  77 
Menectate  de  Xambe,  H.lunicn  GreCf  feo 

Cèntiiiieac  aa  fu  jet  d'Énic  1 .  XL.  49 
IMéfienitu  (  Atritf»  )  Sttattm  Romafn  t  (k 
lur.ini;vtc  cîai  s  !c  Sénat ,  et»  faveur  de  la 
.xciinioo  des  l'auiccs  avec  les  Plcbeicos» 
par  bquclle  il  conclut  à  envoyer  des  Dè^ 
putet  aux  Plébéiens  6.  depuis  XLIX.  49. 
jufqu'àLVl.  <6  Son  avis  l'emporte  LXIX. 
6S  II  cit  Icclufilirla  Députation envoyée 
au  peuple  pour  l'cngat^cr  au  rctoai  éf. 
V«yeK  X tf.  R.  L.  III.  SonAVeow  aa  pco^ 

i>le  qu'il  termine  par  apologue,  &  par 
equci  il  le  refouc  au  icioui  ,  depuis 
LXXXIII  «4.  jufqu'à  LXXXVII.  «9.  Il 
dtcfle  les  ftatuts  de  ta  cc^tioadea  Tribuoi 
LXXXVlfl.  *|.  Sa  mon .  fia»  «oee ,  fa 
tipakore  «ne  dipcods  4a  pablic  XCVI. 

Meoenfas  (  A^vfft  L*n*tut  )  eA  raie  Conful 
j.'XUV.  }»7.  Il  délivre  foo  Collègue  tcC- 
fertè  (ur  nne  mootagitc  après  (k  d«ahe.ft 

fait  fuir  les  Sabins  après  les  avoir  bartus 
XLIV.  j^S.  Il  reçoit  l'honcut  du  grand 
Tticmphc  XLVII 

Mei)caiut'(  Liumtl  Confal  10.  LIY.  44).  II 
èlaile  les  poorfaîcei  <le*  Tritmits  fut  la 
Ctéa'inn  d- s  Lc':^inaicur<  LIV.  4.1 4 

Mcncnius  {  Tifwi  J  clt  crée  Conl'ul ,  &  envoyé 
contre  les  Hctrufques  9  XVIII.  )  14.ll  eft 
adî^nc  par  les  Ttibunt  fur  Jcs  foupf ons  de 
n'cftrr  pas  venu  an  fécours  de«  Fabius 
XX  111.19  II  fe  campe  mal  &  s'obftine  à 
se  pas  reconnoiftrc  fon  erreur  i  il  eft  battu 

El  les  H-tiralêiaes  ft  obligé  d'abandonoer 
I  «amp  XXXII-     f  ao*  Oa  iaj  £ut  fou 


ILS 

procès ,  îf  rft  tfetiJamnê  â  une  amende  ,1t 

meurt  de  cl.-!:;ii:i  ,  il  cAoic  fils  du  fameux 
Menenius  At^iippa  XXVlI.  jt/  ,x6,  ^^f'L 
I.  R.  L.  IX". 

Mephylc  ,  Ville  du  tcntratK^cUccecn  lift*, 
lie  i.Vl.  14 

Mcd'enicos ,  maltraitez  par  lesLatedanooicni 
£xi.  a*  V»ft*.  4.  R.  Ext, 

MetcUot  itmtimCwtUut)  Pontife,  vain- 
quear  de?  Carthai  l'nois  :  il  fauve  de  l'in- 
cendie le  PaUj  iun  ;  il  fut  honoié d'une fta> 

tDëque  pour  cette  adioBontoyilembaf 
leeapitolea.LXVl  U% 

MedatCbrrins.  vtytT^Cvma*. 

Mctius  Sufïctiiis.  Vcy  z.  Sufîctias. 

Mezcncc  ,  Roy  des  1  hyrrcnicns  i  LVI.  itf^ 
lifaielaçicrtiei  AUttgne  Roy  des  LatiM«<^ 
A  la  KfiiiiiKpar  ue  pai»  LVII.  <8 

Mittiadt ,  Archonte  d'Acbcaca  7^  III.  toa 

Mine  ,  fommc  (^'argent f  filetu  4«  XVZa 
Vejtl  14  R  L.IV. 

Minerve  ,  la  iraiflancc  félon  la  Fable  i.  XXV. 
||.  Son  Tcinple/ur  Je  mont  Capitolin.à 
coftédeceîay  de  jupirer  4.  LXI.  Elle 
invente  la  danfc  Pyrihique  en  mémoitede 
la  défaite  des  Tuans  7.  LXXII.  igo 

Minos  ,  R.oy  de  Crète ,  fait  croire  que  (es  loys 
fout  éniauées  de  Jupiter  mcfmc  ,  cp'il  coOr* 
fultoit  fur  le  mont  Ûicice  1.  LXl.  ij6 

Minturne  ,  ville  d'Italie  lur  le  Litis  1. 1  10 

Mitiucius  (  A.  ^afgwr>i*Mi  )  Conful  dans  mi 
temps  de  ttoablcf  1  peu  hearcox  1  Ica  cal* 
mer.  7.  XX  lu  H  rsi'chc  d'appailer  lea 
Tfibuni  irriter  coiitic  les  Pat  rires  &  Co- 
xiolanXXVlII.  ni.  iulqu'à  XXXII.  i),. 
Il  eft  un  det  Pépuccz  a  Coriolao  pour  mé- 
nager (on  retour  fl*  XXf  I.  sol.  Son  dî(« 
cours  i  Coiiolan  plein  Je  prcdants  motifs, 

Îiar  Jcfquels  il  l'cneage  ï  le  réconcilier  avco 
a  patiicdepais  lull.  ae  t.  jurqu'i  XXIX» 
xié 

Mtmtei'oa  (  ÏMtimt  )  eft  fait  Conful  lo.  XXTI. 

4OJ.  Envoyé  contre  les  Eo.ucs  ,  par  Icf- 
quels  il  i°c  iaiilc  enfermer  &  b«t(it  XXI  II. 
407.  Il  e(ï  déposédu  Confulat  XXV.  409, 
Ilcftcx£é  Dcccjnvir  LVlII.44t  II  max* 
ebc  contre  les  Eques  >t*  XXIII.  479 

Mitiucius  (M«rrMi  )  fait  CunfuI  ;  yxix  pro* 
fonde  pendant  fon  Conlulac  s*  11. 1, 

Minucius  (  Publius  )  Coafal  I  dUètieiRoaie 
fous  (onConfutat  7. 1.  too 

Minutius  (  ^luintiu,  )  fait  Conful  10  XXVlIf. 
411.  Il  (ib.ige  les  Sabin.s  à  le  tenir  fur  Jadifr* 
tcniivedans  leurs  villes  XXX.  416 

Miron  j  ArcKooted'Ailici  es  j  L  404  . 

llilîaw^«oinp^iMNi4i'£Bcei«XLY.//,  Pok| 
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dans  le  pays  des  Ofcs /4  «wyîw*. 
Alodius  ,  crû  fils  d'Enyaliu*  die  ^ludcmeac 
Quirinui  ;  il  'battit  Ciues  poux  hoaoRt 
Quirinus  auquel  il  croyoit«T«ir&iMl^ 

fancci.  XVlil. 
Moeomc,  «ppcllcc  depuis  Lydie  i.  XlX.  17 
Moloflîe  ,  Ville d'Epire  i.  LXIV.74 

onaicltie  de  Roioe.  Tenu*  de  £Î  éiuèt  4. 

IXXXV.,J4 
3l^Qnt  (  S^tré  t  où  les  Plc!>c;cns  fc  rrf-i.-jf  roiC 

Hariii  icui  scpaiaiion  XL  Y.  4J.  KcT^r^  1 1,  K. 

L.  VI, 

Uoncanus  (  ^«/wf  Fitf'"'*''^  ^<  ConfuI 
XXXIV.  u  I)  ()£f«Kles  Volfqtics  &  ptead 

Vciitrc  XLII  41.  Il  cft  un  des  Députez 
vccs  ic  peuple  apics  Ta  sépaiatiun  LXIX. 
69 

AlcHgete ,  facceffinit  d'Iulot  dans  l'Italie  * 
change  le  nom  d'InUcM  en  ccla^  de  Moc^ 

j;etes  i .  IV.  i  j 
Molyneces,  PCU(pIcs<l'Afîe  t.^VlII  tj 
JAoîyncs  ,  Wificcs  de  bois  doQC  U»  MofjlieflCI 

lircDt  leur  nom  i.  XVIIÏ  17 
Mucius  I  Cmîus  Ctrdt  ]  piopoCe  ao  Sénat  fe 

dclTcin  de  paflcr  dans  le  camp  de  Poifcna 

&de  le  tuer /.XX  VU.)  S  t.  npaflcJcTi- 
.  bre  â  la  nage ,  il  entre  dans  le  «tfnpcnoemîs 
'.  il  tue  le  Secrétaire  de  Porfcna  croyant  tuer 
.   Porfcna  luy-mcfme  XXVIII.  V»ytx. 

19.R.  L.  V.  W  fourticiu  avec  fctrocié  les 

ncBMcs  de  Poricua ,  tt  l'intimide  par  un 
,  artifice  qu'il  controuve  fur  le  champ 

XXIX.  Î84.   Il  ert  mis  en  rrifon  XXX. 

J84.  Kffy«a  lo-  R   L.  V.  Il  eft  honore  des 

Komains  St  rcçoic  pour  iccoinpcnic  des 

tetmAibKlclà  du  Tibre  ijui  portcient  ion 

nom  XXXV.  %tf 
|llugin;inicns ,  peuples  du  pays  L«t{o  foaÛW* 

par  Cotiolin  8.  XXXVI.  n/ 
Jybttome  ,  potcc  de  Rome  i.  L.  i  ^6 
liiiralc  { Ctmonn,  ,  o  x  x  x  v  U  414 
MT>filledeIjc{bos,Hiltonen  I.  XV.  14.  Son 

ttntiinei»  au  fujct  dcftTkyiteaiei»  1.  XX, 

Jljttlemeos»  fcapIcsdcCrcce/.  LXXIL4)o 
N 

NA  P  tT  I  H  ,  golphc  J.  XXVII  î  6.  Vi>);X^ 
,,.R.L.  I. 

I^tms ,  Patticient  il  dcfcendoic  de  Naiitius 
compagnon  d'En^<  LXIX  < 8  Vayt'^iA. 

IUL  VI.  II  ^'jir  ''a-'-lo-'ic  ,\r  '.1  iTc 
Patficieunc&  la  concilie  en  faveur  du peu- 
ple. Il  cft  le  feul  des  Députez  vers  le  pcu- 

(k  ^tti  DC  likft  {«lot  CoiualaiR  éf^  Fyi^ 


ir.  R.L  VI. 
Nautius  (  C*mt  )  ert  fait  Coivful  9-  XXVIII. 

|af<  II  fecoutc  les  Alliez  contre  les  Equcs 
lea.  Volfques  ,  dont  il  ravage  le  pays 

X  XX .  M  j .  Il  ett  fait  CoQftti  U.  »  o  XXlI. 

40  f.  Il  défait  les  SaUnadamiuiebatSMle 

&  ravage  I  ju  piys  XXV.  410 
Nautius  (  if«r.  )  Coolul  8  XXM.  z»8 
Ncapolitains ,  ils  moleftent  les  CampanÏMi 

.-,  1  Is  du  peuple  Romain  î  i's  reçoivent 

AaibalTadeurs  de  Rome  qui  fe  plaipencde 

leurs  vexations  i  ils  font  lollicitci  d  ailleuri 

Cr  k«  Saroiiiics ,  les  Tarcntins  &  par  le» 
bitaatt  de  Noie  de  faire  la  guérie  aux 
Campaoiens  ic  de  méprifet  les  Rotnaiof. 
Ils  décident  en  faveur  des  ennemis  du  peu- 
ple Romain  Ext.  }.  4 
Ncvius  (  AitiHt^  i  fon  taknt  pour  l'art  d'ao-i 
garer ,  confirmé  par  un  prodiee.  Ilcftéle» 
yb  dans  cette  fcicnce  par  les  HctrufqueS|. 
LXX.  i;7,£.  Il  s'oppotcà  Tarquin  cin- 
qoiiinc  Roy  des  Rou-.ains  ,  qui  vouioic 
augmenter  le  nombre  des  Curies  >  il  con- 
Ibnd  Tarquin  qui  luy  dreflc  uii  picgc ,  par 
un  nouveau  prodige  :  il  ic^uic  >1c  grands 
honeurs  ,  3c  pour  récompcnlc  une  ItatuJf 
d'airain  posée  devant  le  Barreau  LXXl. 
if9,So.  Ildifparoift  aux  yeux  du  public, 
&  fait  foupçonocr  Tarquto  aotciu  deU 
perte  LXXII.  160 
Nicce  Locricn  rcmpoiic  îc  prix  à  Athènes/, 
I- 404 

Nicodcrae,  AKhoawd'Athefics  8.LXXXI1I* 
1 7  j  *  _ 

NIobc,  première  femme  avec  laquelle  Jupiter 
eût  commerce  ,  félon  la  Fable.  Elle  cftoic 
filledePboronéci.  IX  18 

Nomcntains ,  peuples  du  pay»  dci  Sabios* 
rcndci.taux  Romains  j  L.  140.  Ilslîgneae 
UM  iiaiie  contre  Ici  Romains  5.  LXl  41* 

Nuiba  ,  ville  du  pays  Laiiu  , ic(oit  Coloaîe 
Romaine  7.  XIiI.  1 24< 

Nofbanicns  ,  peuple  du  pays  Latin  ,  lignent 

.   un  traité  contre  le  peuple  R.  j.  LXI.  4i< 

JJuni.i  Pompil:us  ,  c.u  Rciy  des  Romains  1. 
LVIII.  114.  Son  élediou  approuvée  du 
Sénat  te  du  peuple  LIX.  srf-  H  0'*  pa^s  vé- 
cu du  temps  de  l'y  iia?;^orc  comme  Font  crû 
cjiiciques-uns  LIX  154.  Sa  laf;cnc  le  fait 
donc  intpirc  des  Uie  i  v  :  il  confirme  luy- 
mcfmc  CCS  préjugez  LX  li  feint 

qu'il  a  de*  rapports  avec  la  Nyn<phc  £!;c» 
licLXl.  If^-  Il  trouve  des  divifîuns  à  ion 
avéricincnc,&  il  y  remédie  LXII  1^7  li 
dè'ifie  Romulus  Si  îc  lurnomuic  Qiu.rinus 
UCULf^S.  Ileftablit  pl»*^  irs  foftc»^ 

D  iij 
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fcttifiçei  doot  H  donne  fe  foin  &  !a  ptc/î- 
JencetdiHeiaues  pcrfoBnci  LXI  v.  ijy.  Il 
baftir  un  Temple  à  Vtfta  &  il  inftituï  des 
Ikc  ri  tiers  dont  dc5  Vu  rgcj  eftoici»  Jet  Pïé« 
trèfles  LXVI.  ui  IlellAblTe- Ict  Salinii 
IXX.  itf/.  Il  rend  de  grai  ds  honcurs  aa 
boodier  eèleftc  qui  fat  trouve  dans  le  Pa- 
lau LXXI-  it-,  i;  înftiruc  les  Héradt* 
d'Armes  LXXII.  U7.  Il  eftaU»  les  Poih> 
;  tifcj  LXXlIt.  féf.  I!  érige  les  Termes  en 
^  Difinitcz  8f  eflallii  des  Fcflcs  en  leur  ho- 
BCurLXXlV.  17  ,.  Il  de  (fie  la  Foy  publi- 
que :  cette  inAitution  produit  de  graiidt- 
biens  LXXV.  171..  ti  cftablitde«  Joicndants 
pour  veiller ilAcoInise  du  imei  LXXVL 

171.  Soné]ogeftûaiQiti7j.Sapo«|ci- 

té  J7  + 

Wumicius  iTitMs  PrifeMt^tl  eft  (aitConCBlï 
il  taT»ek  pays  de*  Volfques .  leur  prend 
nue  Vîfle  mantîme  9t  tt.Taideaux ,  il  ruine 
le  ports.  LVI.  jf9  ,«o 

^}umici^s .  âLOvc  d'Italie»  où  fefon  qocU 
qoes-uns  le  cdrps  d'Sniis  fuc  jettiapte  tk 
niort  t.'LVi.  êt.  Voytz.  14.  R.  L.  I. 

Mumitor,fraftrtde  la  couronne  par  Ion  frè- 
re Amulius  I  LXVIII.  78.  Il  clt  accusé  par 
Amulius  d'avoir  eu  part  au  dckhoneur  de 
£1  fille  ,  il  s'en  défend  LXX  t«.  II  recon- 
noîft  Romulus  &  Rcmus  LXXIV.  Ï8.  Il 
cojifpirc  avec  cujc  contre  Amulius  ,  ils  Je 
tucnc  dans  foiî  palais  LXXV.  ly.  Il  devient 
Je  maiftre  apr^sla  mort  dcfon  frète.  U 
padEe  le  di&rend  coiie  Koamlai  at  Kle- 
mus  au  fujct  de  U  priiiHMitè  UCXyiII; 

9*- 

>]umitoiie ,  mère  de  Virginie ,  accusée  fiiuf- 
fetncQt  par  les  ordre»  d'Appioa  Decemvir  , 
des'éftre  riippecCefa  fille  ii.  XXIX.  417 
îïumiiorîus  (  Puilims  )  onde  de  Virginie  ,  dc- 
"fcnd  fa  oiéce  contre  Ut  impoftures  de  CJau- 
didi  11^  XXX.  4*8-      obtient  qu'oo  ltty 
ttitieece  Vitginic  jufqu'au  retour  dtt  pere  f. 
ilcitedevanc  le  peuple  Sp.  AppintDeeen» 
fcJcfâit  coDdaaiiiesà.noit  XLVh  /ot- 

a 

OBsiBi  oHALi(  C«Mr»nnt  ]  i  c. 
XXXVII.  414 
<Dciific  *  mcic  de  Servius  Tullius  fixiÉtnc  Roy 
éu  Ronaîns,,  dont  elle  acco«eba:  après  ?a 
mort  de  (on  mary,  pcndani  qu'elle  tlloî:  en 
efcla«agc  4. 1.  i  &  4  Aonaie^  fabuiculcs  au 
fnjet  de  Tullius  dont  clic  fut  la  mcrc  VLtS^ 
Oâavias  Mamilias.  K«f««  Mamilius. 


LE 

Ocnotrîens.  aîtj/t  nomtnfT  d'OenottQS,  neCrf 
rocs  peuples  que  ctiix  qui  fuient  appdlçs 
SIciilcs, Italiens  &  Morgctrs  1.  V.  1  j.Oit 
gin^irei  df Aicadic ,  ils  fotient  de  Lycao- 
«e  fous  b  eondaire  d'Ocrorms  1. 1. 

Oei  otius  ,  fils  de  Lycaon  cirquicme Roy  ds 
Pcloponele  ,  il  fort  de  fon  pays  à  la  teitr 
d'une  Colonie  Grecque  ,  il  vient  «o  Italie 
B  en  chaflc  les  Ba^bsr  s  c  i  I  habitoicnt , 
tt  donne  foa  nom  .mx  Ucaocriens  i,  lY» 
11,  } 

Olympe  ,  montagne  de  1»  TbcIàUe  |.  X 
Olympiade ,  maidete  ehct  Ici  Qtecf  de  fop» 

putcr  les  tcmpt  i.  tXIII.  7j 
Ombres ,  peupics  voifins  des  Liguriens  i. 
II.  Connus  pendant  un  temps  dans  la  tflrie» 
tous  le  nom  de  Thyrreoiciis  t»XXI.  xf 
Ophrygic ,  YiUe  d«  Pbrygie  t.  XXXyiIi;^. 

Opimia ,  Veftale  convaincue  de  faute  ,  &  pa^r 
nie  de  mort  S  LXXXlXtl»  * 
Opiter  Virginius  Tricoftut»  V«ftX  Virginios* 
Oppius  (  Marcm  )  Chef  de»  TiflHins  créca 

par  lis  troupes  qui  avoiert  défené  du  camp 
pour  s'oppolër  aux  Dcccnivirs  1 1,  XLIY, 

Oppius  (  jywrfuf  V  Pkbcien  créé  Dccemvîr 
gouverne  dans  Rone  conjointcmcui  avec 
Appius  XLIV.  fof.  Il  eft  cité  devant  Je 
peuple,  condamné  «tmisà  mort  XL VI.  for 

Oracles  des  Sibylles.  Voyez  Sibylles. 

OraifonsfiioCbrcs  >  l'u&gccn  eft  ancien  chee 
'  lés  Romain*  qui  ne  l'ont  point  empruntét 
des  Grecs  /.  XVlI  J73 

Orchomene  ,  ViJIe  d'Arcadie  1.  XLI.  ;o 

Ortooe  ,  Ville  du  pays  tatin  prifè  par  le» 
Equcs  t   XCI.  190.  Voye^  1+  R   L.  VIII. 

Ofvinic  ,  Vil^c  du  tcriitoirc  de  K>tu  en  Ita» 
lie  I.  VI.  1  j,  ' 

OHa  ,  montagne  de  la  ThcfTalie  i.  X.18. 

Ovation  ,  forte  de  Triomphe  y.  XLVll'.4or|. 
Vevtz  K.  R.  L.  V.  Inférieure  à  ce  qui  s'apv 
pclloii  grand  Triomphe  S.  LXYll.  iéi 

P 

PA  r  >.  N  A  E  >  s  ,  ou  firftes  des  villages  eCf 
i.>blic^  par  Tullius  VI.  Roy  des  RooiaiiUF 
4  XV  181.  r</ft  10.  R.  L.  IV. 
Plaïuium,  VUle  d'Arcadie  1.  XXII  I.  ].t 
Palatîtium  ,  on  PalarHini ,  bourgade  baillé' 
par  les  Arcadicns  dans  l'endroit  où  ift  Ro- 
me I.  XXIII.  }t.  Sentiment  de  Poiybc  fur 
fou  Êtymologic  1 .  X  X I V.  j  i 
Falatf  crû  fanfl'cment  avoir  donné  fort  ooav 
'  1)»  bourgade  de  PaUntiom  1.  XXIV..  |t 
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lÉafttfn  >  wm  fm  «[nartier  de  Rome  4.  XI V. 
%io 

Pialatium ,  Ville  du  territoire  de  Rietc  ea  Ita- 
lie près  lie  la  rojc  Qaincinie  1.  VI.  14 
Palcace  ,  Ville  d'Arcadic  t.  I.  99 
Mintire,  pilote d'Eoèei. XL V.  j4-  Pond'U 
talie 

Paliliet  ,  feftes  inftitaêes  par  Romolos  l. 
LXXX.  9s 

f  ailadion  ,  ptkCat  de  Mioenre  {  ce  <|iiie  Vm 
en  'doit  penfer  t.  IX ,  I.  7  o  >  t.  Vuvez  %4» 
R.  L.  I.  Révéré  i  Troye  ,  tranfpDrtc  de 
Satnoibrace  >  apporcé  en  l:alic  par  Enéc  , 
êc  gardé  à  Rome  daot  k  Tciopte  de  Tcifai 
1.  LXVI.  16% 
FalleDce.cottitw  dansrenceinte  de  Romcjdafi 
'   nomnicc  pir  les  Arcadiens  long'tCBptafUIC 

que  Rome  fuft  ballîe  1. 1  99 
f'alleiie,  Feninfuic  de  la  Maccddnes.  XIX  4f* 
•  Vffez,  19.  R«  L>  L  XXXIX.  4^.  P'Mifft  1  «*  iL 
L.  1. 

fa»athenécs ,  feftca  Hooidlie»  ft«  LXX.  tSj, 

V^t^  ii.  R.L.II. 
Vkpytius  (  C0iut  )  roOfCtain  Pootifi:.;!!  »* 

nouvelle  les  loyi  vonfxi  pair  Nama  |« 

XXXVI.  119 
Papytius  (  LtttïMt  UugiBawmt  )  créé  ConfuI 
"  a  la  place  des  Tribuns  railicairet  la  meftne 

année  11.  LXII.  fio.  Vjnt  la.  R.  L.  XL 
tapjrrius  (  Êtâmm  )  ptemiec  Royiàctificatear 

j.  I.  }/< 

Parhaliens  ,  Atheoicat  qal  habkoiear  proehe 

de  la  mer  i,V.  14 
Pacrices,  nom  que  les  Athenkns  dontofent 

ï  leurs  Magiflrats  i.  VlII.  10;.  Romuîtis 
le  donna  auv  Hcns  1. 1.  io<.  fondions  des 
Patiices  i.  IX.  106.  Augmente»  de  100 
tiiet  des  fàmilies  Plebctcnnes  par  Tarqutn 
V.  Roy  des  Romains  LXVII.  t/4.  Vcyt^ 
19.  R.  L.  ITT  Leurs  mouvements  à  la  mort 
de  Tarquin  au  fujct  de  Tul  îm  qu  s'cnoic 

'  Koda  le  maiftrc  Tans  la  participation  du 
Sbait  4.  vm.  »74.  lit  diifimuleoc  kiu 

■  relTenrimein  contre  Tàllîtt»  danf  !a  ctaînte 
rue  Je  peuple  ne  le  fafle  Roy  par  fcs  fuf- 
traces  X.  x7*.  Ils  s'ofFcnfcnt  de  ce  que 
Tuliius  donne  aux  affVanchis  ie  droit 

-  de  Citoyens  XXIII.  ikS.  La  perllbcutioo 
que  Tarquin  cKcrça  fur  eux  au  coromenr 
meiic-nient  de  fou  Rcgnc  XLII.j  i  j .  Ils  ibnt 
augmentez  par  Brutus  julqu'au  nombre  dç 
<  00.  ^  XII I.  )<9.  Leors  urotillleries  avec 
les  Plébéiens  i.  XXXIV.  j  Les  Plébéiens 
fe  Hbparcnt  d'eux  &  vo;ic  camper  fur  le  mont 
Sacré  XLV.  44  ,  4f  Leur  embarras  depuis 

^  Cec»  iéfantim  JU.VXL  4<t  lit.  puK  ckis 


TIERES. 

cça  de  céder  ati  phi  grand  nombre ,  & 
d'envoyer  des  Députez  aux  réfugier  LXIX. 
<9.  Ils  fe  raccommodent  avec  le  peuple  ; 
ils  ic  broiiillent  au  lujcr  des  bleds  7.  XI Vi 
iij.  Conteftation  avec  les  Txibuns  fur  ^e 

f»ouvnir  qu'ils  s'actrîbaoient  de  parler  dan» 
es  alTemblécs3c  fut  la  loy  qu'ils  en  avoîeuc 
portée  XVIII.  119.  lis  s'oppolcac  aux  c&- 
trcprifcs  des  Tribuns  contre  Coriolaa 
XXYI.117.  Ils  prennent  fait  de  qi^fepoac 
Corîolaa  ijne  les  TrSians  Todoient  nive 
conduire  à  la  mort  XXXV.  i  j6.  NouTcf* 
les  a>nte{lations  entre  les  Patriccs  <c  Kl 
,  Tribuns  au  fujet  de  Coiiolan  ,  dépoli 
XXXVIIL  i|9-  jarqu'à  LVIL  Ui.Lev» 
mooremefls  lorfqae  Coriolan  lue  Ibulhiis 
au  jupement  l  i  pcapic  par  un  Arreft  dtt 
Sénat  LIX.  }.  Leurs  murmures  contre  les 
Plébéiens  au  fuicr  des  dégafts  que  fale 
Corio^n  à  la  telle  des  Vollqucs  fur  leurs 
letres  Z,  XIV.  xoo.  Ils  s'oppofent  aux 
Tribuns  &  au  peuple  cjui  veulent  fare  caf- 
fcr  le  jugefflCQt  porté  contre  Coiiolau  XXI. 
ao7.  Ils  lÔQC  obligez  par  les  cris  du  peu» 
pic  ï  députer  vers  Coriolan  pnr  ménager 
ion  retour  XXll.  to8.  Lclii  broiiiileries 
avec  les  l'icbeiciis  au  (ujcc  des  Confuls  XC 
a>l.  Leur  dépit  au  fukt  de  la  condamna- 
'  tien  de  Menenins  f.  xXVlIT.  }t^.  leur 
indignation  au  fuict  des  Confuls  cîtc2  de- 
vant le  Scoat  parles  Tribuns  XXXIX.  jif. 
Et  des  aflcmblées  par  Curies  qu'on  vou- 
loir changer  en  aOembUes  pac  Ttibii»  XLI, 
}4i.  Leur  indignation  au  fb|et  de  la  loy 
que  vouloîent  porter  les  Tribuns  fans  la 

tatticipation  du  Sénat  j  par  laq^e  tous 
!S  citoyens  cftoienc  teÂun  i  rcgtlttê  ,  9t 
Mac  &  décidoit  par  les  loys  10.  IV.  }Si. 
Leur  homiliaiion  dans  ce  que  les  Tribuns 
les  obligent  d'.itcordcr  au  peuple  XXXI. 
417  jufqu'à  XXXVI.  411.  Ils  ufcnt  de 
main  forte  contre  les  Tribuns  pour  en* 
velchcr  le  peuple  de  donner  (on  (ulFrage  aa 
fojer^e  la  Loy  Agraîrè  XLI.  4x9.  Trois 
famille]  Patriciennes  condamnées  i  une 
amende  pécuniaire  au  Tribunal  du  peuple 
convoque  par  les  Ttibuns  XLIL  4]ô.  jJi 
dédommagent  à  leurs  frais  les  Pairices  coi>- 
éixnxici  pour  avoir  (buftcnu  les  droits  de 
Irur  corps  XLH.  4J3.  Vjt:^  i|.  R.  L.  X 
I]|.foat  ùh\\tfx  de  fe  retirer  de  Rome  podi 
éviter  les 'farter*  des  DécenÏTirs  i't.;il. 
4  t4  >  1-  Leur  fituation  quand  les  Dcccm- 
vits  le  furent  rendus  maiftrcs  des  troupea 
XXII.  47S.  Après  bien  des  mooVflDeaia  ^ 

1»  «boit  d'cftic  fcBli  cboifis  £Ottr  fçmplir 
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le  Cofifulit  lear  eft  «l)agà  fUr.  te  peu^e 

mdint  LXII.  ;»o 
Xacfoclc,  ipcdjclc  de  Gladiateurs  donni  i. 

ù.  mon  t.  XVil.  I7J.  Sc*.fiMCtailk«7«. 

IXXII  ijf 
Vittou  ,ic  Thnre  »  Chef,  da  Acarouies  n 

XLIII.;i 

Eatrotij ,  ce  qu'ils  -ftoicnt  chez  les  Grecs:  CC 

2u'iU  faicnt  cbcY  lu  Romains  i.  IX.io«.. 
eiirs  devoiri  i  Kegard  de  leurs  ciicot»  X. 
Ï07,  t 

Kedaniciij ,  peuple  du  paj$  L^rin. . 

SedMm  ,  Ville  du  ptyi  UUii.piifë  fU.Co- 
rîoian  8  XIX.  K-'f 

5c!af{»e  ,  fii»  de  Jupiter  &  de  NioW  ,  percde 
Lycaon  1  III,  1 1.  Mary  de  DcjanJrc  V.  i  j. 

Pclafgc  ,  fili  de  Ntjiujie.  ôc  de  LaiiflfciChcf 
d'une  Colonie  de  PeîafgieM ,  s'eftabittdan» 
la  Thciralie.&'^i'niuUMinMLàHae partie, 
de  ce  pays  i  IX  i8 

'XVl^lj^iens ,  il<i  luiit  venus  en  Italie  loofr-iempt 
apte»  les  Atx>ii£Ùic<ir  V.  14.  PcUigientqui 
habicoiem.  la  ThelTalie ,  fc  rcfagieot  ehtz. 
les  Aborigines  IX  1-  Habitants  de  l'A- 
chaïc  félon  quelque»  uns  ;  ils  receiircnt  leur 
nom  de  PeUfgc  fils  de  Jupiccr  &  de  Niobé. 
Ils  abawi^aitercnt  icl^lopoociè  <(. vinrent 
en  Hcmoiiie  IX.  1 8.  Itc  awveiit  n  Crète , 
ils  s'emparnu  <^cs  Cycladcs  &  s'cilablillè»c 
dansTHcftiacoiiUc  X.  18.  rsbaIli(l'cnt.Spi- 
nete  en  Italie.  Fin  d'âne  Daiuc  de.  Icux  xacc 
Ujieautrc.pajtcie.aa.ce.pcupk  vient 

.  .  CB  Italie  j  en  chaflê  îci  Ombre*  êt  eo  el^ 
Cb'âfsèc  bico-toA  ap:c>  XI.  iji  I  s  fout  rc- 
CCÛS .favorable ment  p^ir  les  Aborigines  ,  & 
«'aiincnt  avec  eux  contic  les  SicuksXII. 

*  ^jo  j  t.  lis  s'emparent  d«s  textes  de  la  Cam> 
'pknîe  occupte<i  par  les  Aranccs ,  &  baûif- 
•     lent  LariiTc  XIV.  11  ,  1    On  Ici  coufond 
avec  les  Thyrrenieui  XV  ,  VI.  14,  G'eft 
à  tort  XX.  Xf.  Leurs  conqurOes  &  leur 
erorpériié  dans  i'itaiic  |.  kut«  malhçuri . 
bfeo-ton  apicr.  l's  .  fe  difper&Dt  daiû  la 
""  Grèce  XV.  ij.  Leur  décadence  6c  leur 
-    Aine  cqiiere  XVIII.  14  >  S>       7.. Us 
font  diairex  de  leur  pa  y  s  par    Giccc  XX. 

P^lops,  honoré  api  es  fa  mort  d'un  fpcifUcle 
de  GMiafcius  que  .IttT  donna  HctciUe  /. 
XVII.  I7  J 

jp^nateé  >  Dieax  apportes  de  Tk-oye  par  Enée 

&  p'aCezàLavii,iiim,  (^ît;  jt':rr mcui  Dieux 
de  la  Patrie  ,  Auteurs  de  ta  lacc  ,  Dieux 
cachez  ,  pclTcfl'euis  ,  défenfcuts  |.  LtX. 
69.  Prod:ge  arrive  Jotfqu'on  lc|  TOItiat 


Pentriens  ,  canton  du  p.iys  âè$  SSUBoirCt  pttf « 

par  les  Romains  bxt  1 1 
P«N5  ,,iioiB  dea  Sfaïaicuiii  -Hpaunn  J^-VIK 

Perei  .  éivm  dél  perd  Air  T^rf'CnÛiiis 

XXVI  ,  VII.  114  .  s  ft^  fenis  cliri  le» 
Athéniens  &  chez  Ict  Roiu^iuj  1.  XXVL 
li| 

Petiandre,  Souverain  de  Cofiothe  ,  fe  difût'- 
des  premières  teftes  de  Corinthe  pour  tB" 

ftimii  fon  Empire  4  LVl.  jis 
Perles  qui  dèfiieut  les  Mcdes  i  icf.  II.  %  - 
PçiU  ,  violente  dans  Rome  &  d^ns  l'Italie 
XLII.)4t.LXVlI.  }7S.  10.  LUI.  44V 
Pctro(.rf»'»yî/i(i.)  le  plus  illuftre  pcrfonnagc- 
dcs  Gabitiii  ,  afcvc  fjufflnicnt  pjr  Scxius  • 
£Is de  Tatquin,  qui  luy  luppoic  des  lettres- 
délVltqab  par  lefiiuelics  il  le  convainc  de 
,   trahifoD  ,  &  le  livre  aux  rcflencimcnts  de 
fcs  citoyens  Qui  le  font  reouiit  4.  LVII. 

Piuceiius,  frcrc  d'0.notras,  vicoc  avec  luv 
cnlia'te.  Il  débarque,  ii  fe  place  fin  la-- 
mon;  lapygc  ;  il  donne  fon fMan aOX habH»- 
tact;»  du  p^ys  I  Ili.  1 1 

Pcup'c  Romain  ,  fa  t  ace  i.LII.  £). 

Phaiere»  ViiJc  d'Italie  1.  Xill.ai. 

P)i8nodeme  »  Aatcoxilcs  Antiquicn  AtiiqiKt>( 
1  un.  64 

PharoriJe  ,  Ouvrage  d'Hcllaniquc  H-Horica  > 
1.  XX.  ly 

Pàcdon ,  Aichonte d'Athcocsy.  XV2IL  J14 
Pltèrécydc  ,  ancien  Attteur  Généalogifie  »  foa  < 

ftutinic!  t  fut  les  Oenotiier.S  i  V.  1  j 
Phi  ilcon  ,  Magtlba;  d'Athènes  1 1  I. 
riitliftc  de  5yracu(e,  Hiltoiicn  ;  foa  léoti»' 

ment  touchant  Je*  Sicvlcs  1  XI V.  t}. 
Pliirohide ,  Tarenttii>débanché  ,  ioloite  PofV  < 

ttiniiii^  A irhalTadeur  Romain  Ext.ri 
Phuruiitc  J  R'-y  du  Pcivpom  fc  i  III.  ii 
Phiaficlc ,  Archonte  d'Aihcnti  j .  .  I.  J77 
Pjitygiens,  TuffrAiticux  dans  le  culte  ^'iic« 

rendckot  àCj^k  a.  XIX.  ii« 
Phtius  .chef  d'une  Color>ie  de  Pelafj^iccs  , , 

s'cftab  it  dans  la.  Tbcilàlîe,  &  donna  foo  i 

00m  k  unepfrcicde  ce-pays  i.  IX.  18 
Pilier  d'Hurace ,  monument  élevé  eo  mcsnoi-  - 

rcdcla  v:do)ie  qu'il  remporta  iut  les  Cu» 

rijcrs  3  XXII  107 
Piraiie  .  VeiU  c  ii.fidcl.'c  punie  de  mort  j,  . 

Lxvn.  iij  ^ 

Pîpaiicns.  I  s  eurent  foin  des  factifîcef  qu'on  • 
failoit  j  Hercule  coinu  ntcuieot  avec  Jes  . 
PotitienSice  qui  fit  donner  la  piciereoce 
aux  dcroic»  >.  XX^I.  41,  PojPi?  ij.  R* 
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*tlMrîd<  f  Utfët  )  cfi  Jcc!ar&  Coi.ml.  Pr  .li- 
ges arrivez  lous  fdti  Coofttlat  9.  XL* 

Pin.itiiis  (  P.  )  faîi  Confiil.  r#y**  i.R. 

L,  m  U^i  Jts  Dcputci  pour  m&nag««  k 
retour  de  Coriolan  8  XXI 1. 108 

Piie.vmed'Ita'ic  i.XH.ii 

Piio  (  Uuius  )  Miftoricn  Romain.  Ceqa'ildic 

Eout  ju  lificr  Tarpc'a  fur  la  prétenauîftr»- 
ifon  1  XXXVIII.  !};•  Son fciuiment aa 
fuict  des  enfaws  de  Tarviuin  circiaicmc 
Roy  de« Romains  4.  VU.  17t.  Ce  qu'ildic 
clu  dznon  h  cmcnt  qu.  Ci  Tulliu»  de  tout  k 
peuple  Rom.  4  XV  181.  •« 
PiiiacM  ,i:ûcheFdc$  MyKlcaknii»  LXXII. 

'Pivert,  oyfcau  myftsrtetix  «hc2  les  Aborigî- 
rcs  tiui  rcnduit  des  oracles  du  haat  d'uM 
colorncdc  bo-s  I.  VI.  I  f  .     .«  j 

Platée  ,  fanicuCc  jourr.cc  pat  k  batulk  des 

AcheniciiJ  f .  XVU  J7J 
Plcbcicns ,  nom  donné  par  Rmnttlns  à  h  par- 
tic  des  Romains  la  moins  confidérabic  t. 
VIII-  ic6.  Leurs fondtiolu  IX.  106.  Leurs 
droits  XIV.  1  II.  Elew»à  la  qualité  de  Pa- 
iTiccs&dc  Scnatcurs  au  nombre  de  cent  par 
Tatciuin  cii  quicmc  Roy  des  Romains  J. 
LXVII.  ij4  ViyiZ.  ij»  R  L.  ni.  Ils  été- 
vent  Tullius  i  la  Royauté  fans  la  part-c^pa- 
tiondes  Patrice» 4.  XII.  179  '  s  foufSent 
beaucoup  de  la  pcrsécuiion  de  Taiouia 
XLIV.  515.  Les  plus  .1iair'j;vicï  paflcntl  la 
riiguiti  <lc  Patriccs  &  dï  Si.  aH-  i  s  par  !c 
choix  de  Brutusj.  XIII  jé*  l  eurs  brouil- 
Icrîcs  avec  les  Patticcs  ;  ils  niuicr.tdtfcr- 
viré.  XXXIV.  ?r  l's  fcla-ffcnt  gagner 
par  les  remontrai. ces  &  !cs  promeflcs  de 
•   Maoîui  Valctius  Didaicu  XLlî  4'  Rc- 
voIk  ouverte  des  Plcbcien*  ,  ils  le  .'cparcul 
des  Patrices  ,  ils  Te  TaifilTent  c^es  drapca«uc , 
ils  Te  créent  des  OfiicieiS  flt  vont cauipCE 
'    fur  une  moniaj,iie  Kor»  i!c  'Rome  XlV. 
44>4;>  l's  rcnvo7c:i:       D^putridu  St- 
nac  venus  pour  tûitci  de  paix  XLVIII. 
4S.  Ils  otwknoeotdes  Tribuns  créez  de  Icttr 
corps  LXXXVTII   50.  Ils  font  IcttE  ac- 
coœmodeniciu  &  reviennent  i  RomcXC. 
f  ».  Emeute  des  Plubcicns  co.iuc  ts  Patii- 
' cet  au  fujct  de  la  difettc  7  >^I  ^-  '.»/• 
Notivellet  eoneftations  emre  les  Paciiccs 
&  les  Tiibiiir*  i-cnts  Jc<  Pltlnk-  sau  fujct 
dcCoiioUa  ,  depuis  XXXV UT  1:9  jul- 
<)u'à  LVII.  l'-T-  Ils  triomphe i  t  di.  vcir 
Coriolan  fouraiisaii  jtt|rcmcnt  du  peuple 
par  un  A  rrcit  du  Sénat  LIX.KJ.4  tesPte- 
tcittis  pour  1j  p:e.iiîerc  fL^i-.  ju'iZLnt  i;  •  Pi- 

uice  >  *  depu'«  en  itiinicot  le  droit  LXlilî 


17c.  Les  Ixoncurs  tîii  îênat  &  de  la  Ma^-f- 
trature  lont  ou»cns  aux  Plcbcic;  s  1  XV. 
I7>.  Leurs murmutescontre  les  Pat:icc»au 
fu  jet  du  dégafi  que  caufoit  Gotiptan  dai<s  la 
cainpai^ne,  oA  !cs  WctU  des  Patrîces cftoieuf 
épa-.'L(.7.  'S. XÎV.J.00. Ils  veulent  qu'on  cj'Xc 
kjU'^emcnt  PoricconiteCottolaiOCXLio;. 
Ils  t^tieem  le  Sénat  i  envoyer  des  Dépure» 
à  Corirlan  pour  ménager  Cm  retour  XXII* 
iQg.  lis  ic  rcpenîcrit  d'avotrfilît  ecndam- 
ncr  CalTius  à  mort  p.ir  l'avantaf^c  q'u-  !a 
faâioo  des  Grands  cnavoit  tiré  LXXXI. 
X77.  Lcnrsbroiulleriesavec  les  Patriccsatt 
fujcT  i^cs  Confuh  XC  x88.  Le  dépit  con- 
tre Ca:;o  Fabius  leur  Général  ,  leur  fait  ■ 
abandonner  la  viftoirc    I  I.  Ilsob- 
tknneni  une  place  fui  le  laQut  A  vcntio  pouc 
s'ybaftirdcs  demetires  to.  XXXII-  4<^> 
Ils  condamnent  trois  familles  Patricia  -  t -s 
à  uncamep.de  ptcuniairc  pour  avoir  icdi.c 
«ujc   i  nl-uns  au  fujet  dis  Loys  Agraires 
10.  XLU.  4}o.  Leur  .fitoatioo  pendant  les 
fureurs  du  Dectmviracit.XXIi.  47 Ik 
olurpcnt  le  droit  d'accorder  IcTiirmphc 
au  refus  du  Sénat  L.  fil.  lis  àt-matidcnt 
entrée  au  Confulat  indifféremment  avec  les 
Patriccs  LUI.  fit»  lis  .obtiennent  cnfiik 
qu'on  crée  fix  Tribuns  Militaires  tevcAoS 
delà  [>uilTancedc$Conlu!s,&  que  trois  de 
leur  corps  puilVcrit  remplir  cette  place  Cc- 
pei!^ancifs  ne  jugent  aucun  d'eux  digne  d'y 
cflrc  r.on  iiiC  LXI.  jio.  L'»  revicm.cr;t  i 
r.ii  ci-  i  u  'ai;L-  tic  nommer  des  C'onl'uis  à  la 
pLuc^'csTiibuns Militaires,  m  aux 

fculs  Patriccs  k  droit  de  remplit  le  Confu- 
laTtbri  110 
Plcia  îts  fî'Icsd'AtTa^,  E;oi'esi  llir.  if  j 
Poctelius  {^{■>:!!<i  ]  t'iïbcicn  ,crcc  Ueccm- 
vir  10.  LVI  n  44g  i:  cH  envoyé  contre  les 

Sabine  I  »•  XXai.  47« 
Pontoire ,  vflk  de»  Latins ,  prife  par  Ancus 

Î.XXXVII  119 
PoPux.  Ffl^' î  Caftor. 

Polu!quc.  vitré  da  pays  des  YflUqaefjpxj& 

par  les  Romains  6.  XCI« 
Poivbc ,  Hiftotien tSrec  <nii  a  efcrît  de  l'Hif- 

tuiie  Roir.Vuic  Prcf  VI.  6.  VII.  7.  Son 

fc-.i  ii  cnt  lur  récYmoWie  de  PsUntiam 

1  XXIV  31 
PtrU  tii  iPtus  de  Cîrenne mnporie  kpriit  lô* 

XXVI.  -,  10 
Ponv.iic ,  V  '  cm  {îdérabkda pajsdcs VolS^ 

qucs^.XXIX  n 
Pometke ,  Province  dltalîc  t.  XLIX  T4f 
'  pomctiiiicns .  vaincQS  par  T«i4)aîn  k  Sd|e»¥ 
'  be4- 1.        -  •  » 
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Pompée,  il  chalfa  le»  T^it^uaiclc  Aumc  l. 

ixxxvii.  tu  vjt»i  «}•  R  i  vux. 

Pompilius.  Vtyrz 

PonipiHus  Pomoo  ,  j^cic  «ic  Njma  l'ompiHui 
fécond  Rov  des  Romains  x,  LVlII.  i;j 

Pont  de  boû  balii  far  Je  Tibce  fai  A-  Mac* 
etoi  j.  XLV. 

iPonttfcî  inftTrLicz  par  Numa .  rouvcraîns  ar- 
bitres aa  iujctde  la  Religion.  Ecymologie 
de  ce  nom  x.  LXXIII.  i6y-  jS-ILLé 
II'  Us  Poiuflciit  fai»  apDci  touie*  iei  fautes 
«ommiRt  coarre  k  culte  divtn.  Ils  font 
chargez  d'infttuirc  de  tout  ce  ijai  concrrnc 
hs  Dieux  &  ics  (aciifices  170.  C'cft  à 
AOC  de  connoidre  des  fautes  des  Vcdales 
êtéfktgmu,  kot$  kcasdemorcLXYlI 
1*1 

PontificiiM  (  Tiitriët  ]  Tribun  du  peuple  , 
s'oppofe  i  la  levée  des  croupes  -,  U  cR  aban- 
donné de  îet  CdUegues  gagnez  par  les  Cos» 
fuis  9.  Y.  in^ 

tPopiliut,  lieu  dius  l  i lalic  i.  XUI-  t* 

PorciusCato.  r^vï^Cato, 

^orfeiu  (  Un  |  ^/  de  CiuO;  en  Heuniie  1 
feê  riehcflètSe  &  poUTanecit  a6cTare  la 
guerre  aux  Roma-.'T:  en  f--,  cm  Tj;.-|ura 
/.XXI.  J7<5.K<J.y_<;^  14,  R.L.  V.  |1 

•'empare  du  janiculc ,  il  y  cftabîu  Ion  camp 
aux  Komatn&ÙL-  iinîr 
la  (;aeri«,i*ilt  ifealent  recevoir  Tutjuiii 
XXVI.  |Sx.  U  eA  effraye  de  lartificcquc 
controQve  Mucius,&  cuiot  pour  (à  rie 
XXVIII.  }t}.  Il  ademblc  fooCoDfôlpoar 
dilibcter  furccrteaû^irc  XXX-  184  Les 
Hctrufqaes  fur  uo  échec  qui  leur  aitivc, 
rohlif;cnt  à  faire  la  paix  avec  IcsRoitain* 
XXXI.  )tf.  il  exige  qu'on  Juy  cédc  k» 
fcpt  Villages,  &  il  Tobttcnc  ftf.  H  ic. 
foit  les  "H  in/ fi  des  Romains  j  iJ  confcrt  à 
cllrcrarbitfc  ciicrc  les  Romains  &  les  Xai< 
quins XXXII.  {8^,7.  Il  donne  gain  de 
caafe  aox  Komiios ,  U  chaJSic  le*  Tajcqatn^» 
il  fait  prifcnt  i  Clelie  d'un  beao  ebeval ,  0 
renvoyé  les  ofta^cs  ,  il  fait  la  paix  arec  les 
Romains,  il  laillè  le  Janieule  Luis  licndé- 
gcader  dci  licpeiifes  qu'il  y  avoit  faites 
X  XXI V .  }S  9 .  il  rend  aux  Romain»  les  (cfc 
Villages  en  reconoofflkace  de  lear  hofpt. 
taiitè  envers  les  Hctrufques  XXXVI  )  90 
Pofliioniatc,  icmporie  Icpiix  >.  LVI.  j^J. 

VâytK  It.  R..  L.  IX. 
Foi^uroius  (  ^IuIhs  )  Conful  6.  II-  t..  Renou- 
vellement de  la  guerre  contre  Ici  Lattir>/ji- 
mefmt.  It  c{\  fait  Di^atcur  II  {.  Coibion 
fortercffc  enlevée  fur  les  Romains  par  ifs 
j^liosIlL  IxUk  {fé^«^  ftu  Ojwb4t 


L  t 

f <ï«J1i«»P*c1tè  «îei  enuenhi  Ht ,  \y. 
4iS'  Il  Airprcnd  des  lettres  ad tcfsecs  au« 
ennemis  V.  ^.  l\  harangue  fci  troupeiVI . 
VII  6  .7,  j.  Il  donne  bataille  «  UfEan» 
XII.  r|.  Il  découvre  les  emharcharUin 
YoUques  &renverfclearsdeflcinsXVI  i<r. 
II  reçoit  l'jioncur  do  Triomphe,  il  baftie 
des  Temples  ù  pluficurj  Diviutics  XVII* 
17JI I  reconcilie  les  UdiitaTec  kf  Romaina 
ZXI.  t».  Diâacearil  fidc  voodcftabUc 
dcîjeaxpr-f>     ^ cnnetl»taUte«Bciifei 
""ns  7  I  XXI.  X77 
Poli  u  y  ;  u  '  (  AHlmdUm  )  hoBuot  Coofulai. 
re ,  UQ  des  £)éMtes  versle  MnpIcMuklk 
«épatation<.tXIX.«»      *  r  i»r 
Poftumioi  f  A.  Alits  )  £ait  Conful  9  LXrL 
1 1?.  II  bat  les  Eque» ,  ilporte  d«  fccouw  i 
ton  Collègue  LX  V.  {71 
^^^aouos  Cominius  yt^eiCommlay 
PoftusniiM  (  Me^eUm  )  Cot^fa!  Exu  iq.  Voitf 
*.  R-  Ext.  "1  J  -  ré  ,  il  mrprife  fon  Colle- 

Êuc  ,  fur  Ir.j^tid  il  »'ufurp«U  conduite dt 
t  guerre  contre  les  SaiBldte* |  it .fualtraitv 
.dci  Ibldatsdc  fcs  Lé^ou? ,  i!  rcfufcd'obcïc 
«tt  Sénat ,  il  &it  quitter  l'armée  à  un  Pro.- 
eonful  rcveftu  de  l'autorité  du  Sén^c ,  U 
prend  Comitrium^  Veoolc^oo  luy  rcfuf« 
tj  Trtoinpbe  r  il  congédie  f*armée  faos  or- 
dre du  Sénat .  il  triomphe  de  fa  propre  au- 
tocité :  il  el't  eue  pat  ics  Tribji»  «e  coa- 
damné  à  cinquante  mi     u  k  ccs  d'argeoc 
10  »  Il  »  11.  FtftSi  9,  R.  Ext.  Il  cft  «»- 
voyéAniIjadadeatchex  les  Farentins  ,  i{ 
y  eft  infuîté  ,  il  fait  fon  rapport  au  Sénat, 
&  fait  conclure  la  guerre  contre  les  TaroH 
tins  I  j ,  14 
Poftnauus  {Sfttrwi)  CooGilaùe  irpuré  en. 
Grèce  pour  reciicilltr  des  loys  1 6.  Lil.  441. 
If  revient  avec  les  loys  tiV.  44*.  ||  f  k 
crée  Dccehivir  LVI.  444 
Poftttmiu*  (  Sp.  Albitiui  ]  cft  ftft  Coaful 
LX.  }  ^ 4.  II  fait  la  dédicace  du  Temple  de 
Jupiter  Fidius  fur  le  mont  Quirinal  t£i 
P-y»r  i/.R.L.  IX.  *  • 

Poftunjius  Tubeiww.  v»)*t,  Tubectai, 
Pofthomius  {ht  \  fanidè  qui  k  diftimrae  pat 
ia  fermeté  à  fouftenir  les  droits  des  patti- 
CCS  10.  XLI.  4t9.  Ils  font  con«[aimiez  pa( 
dcr^ut  à  une  amende  pécuniaire  au  Triba- 
Ml  do  peuple  fotnwivt  par  Jet  Tnbwf 

XLU.  4}9 

Potitieni  ,  cette  famille  fut  long-temps  en 
poOelIson  des  facrifices  qu'on  faifoit  à  Her- 
cule ,  &  l'emporu  fur  la  fuBiUe  iie$  Pin», 
riens  1.  XXXIÏ  4r 
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DES  KXTXE  RES^ 

fthOiil  ;  iCOSe       KlagiAxats      XXVI.      de  naifTancc  Exr.  li.  i  j 

17  Fu;cal  ,  Autel  rcuftetlûn|.I.XXT.»tfo.  K^'^ 

fiez  (  4«  Miffîcu  )  certes  doonéei  à  Muciiu      it.K.h.  lU, 
fonr  rteompenfe  de  1m  fervicet  $,  XXXVt  Pyrrhiqne  ,  dnife  de  gcsi  armet  întrcntée 

fsr  Minerve  en  mcmcirc  de  la  (Jcfairc  dcf 
Ti  ans  7.  LXXll.  iSi.ou  par  les  Cuictct 
U  mtfmt, 

Pyrrhiu,  Ro]p  des  Epirotes  mené  comte  Rotnt 
Ibn  armée  Ext.  t;.  If  refoîc  lea  Ambaflâ» 

<îenrs  Rom  II  tifchc  Hc  les  engager  à  I4 
paix.  Son  ditcouts  à  Fahricius  pour  l'atti- 
rer ii  \rxjftt  les  ofirei  «{u'il  ky  fait  de  fcfr 

^    .  .   


Prochytc  ,  parente  d'Encc  i.  tLV,  // 
Prochyte  ,  promontoire  lu  mtfmt. 
Vxoculas  Vlrginius.  ftjtt.  Virgtnius.  ^ 
f  lodiee  de  dard$  en  ftamme*  ,  dbac  kl  Ko* 
maiDs  titeot  w  aiigpic  fiurocabk  XLVI* 
,  400 

Fiodigc ,  il  Mmbe  des  moiCMUc  de  cbiic 
couc  {angUacs  i«u  fl.  }7f 
xProdigei  de  la  paît  d«s  S^ax ,  qoi  root  r6> 

vcici  la  cc>n)uradoa  dtt  efclaves  de  RoiDC 

en  faveur  de  Tarqnin    LIV.  409 
Prodiges  anWet  1  Rome  interprétez  com« 
.  me  une  marque  de  U  cokxe  de<  Dieux  t« 

LXXXIX.  ^88 
piomethée  (  ttiO^i)  TrajEidie  a*Elcb|fe 

I.  XXXUI.  4) 
f  hiferplne ,  on  luy  coofaere  mi  Tem^  è' 

Rome  É.  XCI  9} 
Ptythaiice.  ^'«k^,  y  R«  !!• 

Pubticius  (  y^MCM;  )  Chef  de  uoopei  Ctiioer 

}  XXXlV.ii-x 
Pabfiui  »■  lihd'iio  Ttibttti  MSfitaiieceadanai 

â  mort  pour  une  violence  hoMie«(è  faite  1* 

un  de  fes  cfclavcs  Ext.  1} 
Publico  a  (  V»Uriu$  )  eft  fait  Corirul  ^1 
XXV lil.  }U.  Il  bat  les  Veieats&  JesSa* 
bins  »  te  triontpbe  det  ms     des  antiet 
XXXV.  i\i  11  appaiTe  par  Tes  fapes  avis 
la  fcdiiioo  cuttc  les  ConUib  &  le»  Ttibuos 
X-UX. } so.  Confui  II  tl.  )5ï.  Il  favotife 
la  Loy  Agraire  U-mtfmt.  Il  ruine  le  pavf 
des  Eques  cmpefchc  par  des  prodiges  « 
tenter  .lutrc  chofc  LV.  jjg 
Il  iui  Cornélius.  Vo)*^  Cornélius. 
Furius.  Vaytz  Fiirius. 
Hotatiiti.  F«jr*t  Hoïatius. 
P.  Horatîns  Goelès.  V«)ws  Hbiatîui» 
P.  Licinius.  royr:{^Licinitis. 
P.  Minucius.  Veyiz.  Minucius; 
P.  Numitorius.  Vtyit,  Numitorius. 
p.  Pinarius  Rufus.  VâytK  Ptoarios* 
P.  Sctvilius.  Vtyex.  Serviltas. 
P,  Scrvilins  Prifcus.  Vcyix,  Setviliast 
P.  Tat^QÎoiuï.  yoytz  Tatquiuius. 
P.  ValertttS.  Vtycz  Valerios. 
P.  Valcrius  PuWicola.  Vtytf.  ValexillSj 
p.  Vccuriiis.  Vùjti  Voturius,  ' 
p.  Virginius  Voytx.  Virginias» 
P.  Volero.  Voftx.  Volcro. 
p.  Volimoius.  F^(«  VolaBunaa.' 
fadeot  «migte  MU  Je  filsd'aa  jtoiie  Ttltw 


L 
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xiebcllès  vj*  Scatod  voyage  d» 

Pvrthas  en  KaKe  obligé  de  fjaîtcer  la  SU 

ci.c  La  cruauté  qu'il  exerça  cians  fes  £flat3« 
Il  s'cftoii  emparé  de  Syracnfc  &  du  tiué« 
for  publie.  Il  fit  mourir  ccii:c  qui  lu]| 
avoient  rendu  les  plus  (ignalcz  fcrvicrs  fci. 
H  pille  les  thréfors  de  Pioferpine  j  il  en 
eharge  fes  vaillt.^ujc  i  il  eft  acciicilli  d'une 
iurieufe  tcmpclie  qui  fait  périr  fa  âôtc  |- 
îl  reftituc  les  thrélors  de  l'roltrpine  pour 
éviter  de  plus  grands  malbcurs.  Divcr» 
prodiges  luy  annoncent  ta  perte  de  Ton  ar- 
mée. Il  donne  bataill»  dans  laquelle  il  c4î 
vaincu  xt,  ,  ij 
Pythagorc  de  Samos  ,  Philofophe.  II  n'à> 
point  cû  Nunia  pour  ditciple  :  il  tie  vint" 
en  Italie  ^u'uo  tiecie  apiès  Numa  ^  LIXé- 


QUsRQj>iTVLANs,  peuple  du  piyf- 
Latin     LXI.  41  ( 
Quintilius  {  iuam\  CoaCal  i  anott  de  pefia 

pendant  fonCaiiUiIat  i«.  LIlI.  44  s; 
Qmotioifc %  Toye^pi  eouduifoit  à  Rome  i*  Vli 
14 

Qotptias  {  C^»  )  jeune  PattîcicD  de  mérite 
caoemi  da  peuple.  I)  eft  cité  par  le*  Tri" 
bans  fovr  répondre  i  leurs  aecD&iitms  le. 

V.  j8i.  Il  refufe  de  répondre  autre  part 

âuc  devant  les  Confuh  <«  mtfmt.  Il  coure 
i((]Qe  d'eftrc  mis  à  moti  pr  le  peuple  ;  iî 
eft  condamné  pat  dé&ut  ti  fe  relise  de  Ro^ 
mevni. }«« 
Qrùr.tius  f  C«/,-/i  )  I!  eft  fait  Confui  11.  LWIi 
ji  1.  Il  eft  favorable  au  peuple  quidcmao^ 
doit  entrée  é'Ia  Magiftrature  LV. 
Qr^r.tiiîî  (  ^.f^f  C:r)iirta*.Uii)  plaide  pour  foti 
iils  ac£ulc  il  ciré  par  les  Tribuns  10.  V. 
j8x;  Ilcft  obli!;é  de  vendre  tous  (es  bienr 
poot-dédommager  les  caacioos  de  foa  filS' 
condamné  pat  défiînc ,  élc  il  fc  retire  \?\» 
•unfagae  ftwr  j  tîtk  do  travail  de  f«f 
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tnains  VIIT.  jU.  Il  cH  tirfc  de  (a  rttiaiic 
.pour  xcfnp:if  )c  Con'uîit  XV  JI   j,^  n 
.  met  les  T.ibu.:$  à  la  laifon  XVIli.  400. 
II  le  cead  agtcabic  au  peuple  par  h  dou- 
ceur de  fi>fi  uouvcr.icincnt  :  il  ufuic  de 
proloiipcf  fj  •V'Uij.ilt/aturuac  retourne  daaf 
laicuaiie  XiX.  401  IlcQ  fait  Qîâatcur 
il  bat  ics  t<]ucj  XXIV  40t.  Il  les  obJiuc 
délivrer  Cotbion  ,  i!  dcpofc  le  Conful  Mi- 
nticîus;  il  tiiomphcj  ii  abJitjuc  la  Dirta- 
[      au  bout  de  16  joui>  XXV.  410.  IJ  cou» 
iou  i  I»  Tribuns  <}ui  tefutoicot  dccootèQ- 
t>!  à  la  levée d«  iroupc^r. 
Q2i,niijs  Titus)  crcèCo:,rul  V  i  i.LXIir  ju 
Q;iiQtiu$  ,  Titus)  homme  Cojifulairc  Quel', 
leur  commis  à  ]a  g^rde  de  Roraeio.  XXIII. 
407 

Quimiiis  I  Tit,4S  C^p  ti'inus  )  eft  fait  ConfuJ, 
pacifiouc  &  popaU.rc  y,  XLIII.  }+,.  H 
dilluadc  la  luy  tju'on  vouluic  porter  pour 
changer  les  alFcmblces  par  Cuncs  en  aiTcm. 
Wécspar  TubusXUV.  344.  I!  pacfi.  h 
Kditlon  entre  fonOilteguc  &  ics  Tiibmis 
au  (iijct  de  la  loy  XLIX.  ,49  ,  jc.  Il  eft 
commandjc  courte  les  £mics :  il  ttouredc* 
troupcl  docile»  avec  ref(|aetles  il  met  en 
fuite Itf  ennemis    ravv-  •■au  pays  L.  };o. 
Conful II.  il ga';i.c  deux  t>iLaillcs  eontrc  les 
i:c]uc.  s  &  les  Vo-(ljiics  rèmiis,  il  prend  Antiom 
LVII.YlII.j^o,  1, 1,  î.  Il  reçoit  J'honeur 
du  Triomphe  /*  mtfmt.  Il  eft  fait  Triumvir 
IIX.  j6}.  Confuf  Iir  LXI.  166.  Il  marche 
au  fccours  des  Coululs  ;  il  bat  les  £quc«. 
Q^:;ntaj  CicHus.  Foy»^  Clclius. 
Q;_,Conûdiu«.  VtytZ  Confidiot. 
Q;_F;.bîaJ.  VtyiK  Fabmt. 

Fa' iiis  Vibulanus.  Vofi:^  Fabîw. 
F.iiius.  fA-y#«  Furius. 
Q^Minuciuî.  V^)<\^  Minucius. 
Q^Poc;c!ia«,  Poctflius. 
Q_SuIp;ciasCamerina».  VtjM  Sulpîcius. 
Quiiinal  ,  montagne  de  Rooie  ».  XXXVIII, 

i  jf  ryr*  II.  R.  L  II. 
Quitinus,  dit  auttcmcnc  Hiiyalius  ,  dans  la 
pccfoixie  duquel  on  révcroic  le  Dieu  Mars. 
Il  fut  crû  pere  de  Modius ,  &  par  quelle 
avanturc  1.  XLVIII.  144  ^ 
Qitiiitci ,  pi-nplc  dcj  Sabins  t.  XXXVI.  114. 

VaytK  14.  R.  L.  II.  ' 
.Quiriiic  ,nomdc  juqon  du  mot  Sibiofl«Wjr, 
quifignificttoeHaiiet.  L.  146 


LE 

des  <:  onGift  an  fuj'et  de  fa  tof  a  g  r«;  r  ^ ,  c# 

les  ob'i'>cant        &  factrc  ^  cc.Mvcnir  que 
la  loy  fml  puficc  ciU..veur  Icukœcwdea 
cicoycns  Romains  8.  LXXH  u« 
Rabulciuï  (  Umiui  )  crée  Deccmvir  10. 
LVlII.  44s.  Il  eft  envoyé  contre  Ici  Sabine 

II.  xxnr.  479  ■ 

Ravilicuicnt  des  Sabine* t.XXX.  1*7 
Religion,  coji fiance  de*  Gieei  êc  deiaaeret 
PCUDksdans  If  mlrr  nn>;ir  rcn<Ioictic  à  .'eurs 


PCUpli 

oieui 


RA  B  u  L  E  r  r  s  (  c»lu,  )  Tribun  (?a  pea- 
f  le  ,  iciaïuiic  adiouciacut  içj  <^çiçji4| 


*{eux&daDs  lis  cércniomcs  qu'ils  y  oblcr- 
voîcnt  7  LXX  177 
Rcmus ,  (clou  ijuclques-m»  fiU  d'Eoée ,  feloq 
d'autres  lils  d'une  de  feafillef  1.  LXV.  7 1 
Remut.fanairtance.  Il  eft  fils  d'Ilie  ôt.  ciâ 
fiîsdeMars  i.  LXX.  81.  Ilcftcxpos6  furie 
Tibre  ,  aliaiftc  par  une  louve  ,  fauvé  Se 
tkvc  Mt  F auftuluf  LXXI.  J a  , , .  Il  prend 
querelle  avec  ies  bergers  de  Numiton  il 
eft  fait  prifonnier  LXXI ,  XII.74  ,  (.01:- 
dm:  i  Amiiiu*  LXXIII.  86.  Mis  eutrc  Ici 
maiiis  de  Numitor  &  reconnu  par  laj 
LXXIII,  IV.  «o,  7,8.  Deninéedc  Rcmus 
après  fa  naiflance,  moins  fabuleufc  &  plut 
conformt  .'irHirioirc  LXXVI.  Diffé- 
rcnd  de  Rcmus  avec  Roraulus  au  fujet  de 
la  primauté  &  de  la  fondation  de  Rome 
LXXVII.  VIII  ,  IX  ,î.  j  ,  4.  II  voit 
fi«  vanroorsTur  icnioiit  AvciJciiîLXXVJII^ 
9i   Ilcfîob!igc   de  cédera  fon  frère  ,  il 
meurt  dans  une  bataille ,  ou  comme  difcae 
d'«uues  ,  d'un  coup  de  befche  qa'if  receflc 
pour  avoir  fauté  paidclTus  feç  murs  <lc  U 
nouvelle  ville  ,  en  fe  niocquaiit  de  leur  foi- 
blcfTe  LXXIX  54.  y^yet.  i.R  L  II. 
Riches ,  ils  cAoieni  chez  les  Romains  chargez 
des  frais  de  la  guerre  ft  expoTez  aux  plus 

Îraods  pénis ,  nuis  ils  eftoicotle*  maîAre» 
ESaffaires  4.  XXI  1S7 
Wcte,  cjpicalc  du  territoire  de  Rieteeolta- 

tte,j»iochcdu  mont  Appcnnin  t.  VI.  14 
Romains,  tcmptdefeur  proipérîtfc  Préf.  III 

fTl*-^  ^  I-  "s  .icIcciHicin  des 
Aborigmes  i.  II.  i c.  ils  lom  de  toutes  les 
nations  la  plus  ancienne,*  qui  mérite  Je 
mieux  d'cftre  placée  «u  nombre  des  Grecs 
i.LXXXI.  9t.  Formes  à  la  Religion  pat 
les  Hctrufqucs  i.  V  10,.  Leur  guerre 
contre  îes  SMv.,  t.XLI  jjg.  I  s  livrent 
deux  barai  les  fai  giantcs  départ  &  dWrc 
XLI  ,11 ,  m  I  »  »,  * ,  40.  Ils  font  la  paix, 
â  quelles  eonditiont  XL VI.  141,  j/j 
prennent  Fi.lenes  LIN  148.  Cainfric  LI V. 
14?.  Hsdefontles  Vcictits  LV.  i jo.  Dif^m 
rcnts  partis  parmi  les  Romain»  âpris  la 

mn  ^&<MBuitu  »,  juu,  lié ,  7.  iton 
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•  çrcnoicnt  point  les  armes  lan»  aTOÎr  con- 
liilcc  lesD.ci!'».  i.LXXII.  iho  lU  coi  vici  - 
net»  avec  les  Albains  que  la  dcftincc  de 
learTilleaafujetdela  primaucè.iKpaidn 
du  fuccés  du  combac  des  Horace*  avec  les 
Cutiaces  |.  XVIII.  %oo.  lis  défont  les 
Vcient$&  lesFidenates  XXV.  115.  Ilsbat- 
UQt  les  Sabias  en  trois  divetfcs  rcocoattcs 
XXXII.  114.  Ils  oncf^iiemaTcc  les  Laiiiis 

ÎcmiantcbqansXXXV  ii«  ,  7.  Ils  per- 
enc  Medullie  &  la  icprcmvcuc  crois  ans 
jprès  XXXVIU  1  j  0.  Ils  prennent  Tellenc 
fut  les  Luios  U  mfm  Ils  gagnent  deux 
batailles  contre  fci  Veieau  XLt  »f&.  lit 
onarchcnt  contre  les  Volfiqucs  &  ils  les  obli- 

Î;cnt  à  demander  la  paix  XLI.  »  j  ) .  I  s  font 
a  guerre  aux  Apiolaiu>ilt  k%  d^foot  en 
deux  batailles»  ils  pitiment  Apiotes  icU 
dêtraitcnt;  ils  oblft;ent  les  Crufiamericntl^ 
^mander  la  paix  XLI X.  1 59   Ih  cmpor- 
lenc  Collacic  ,  ils  foiccnc  Cuiaicalc ,  îU^- 
goenc dent  batailles  L.  140,  i-  Ils  fouf- 
jnctccnt  les  Cametieas Ac  les  Ftdcnatcs  U* 
X41  ,  t.  Ils  remportent  deux ▼i^î(«* far 
les  Latins  5c  les  Hetrufques ,  8e redoifcnt  ks 
Lacias  à  demander  la  paiv  ;  ils  Ici  cefaiTcoc 
dans  leur  alliance  LU  ,  III ,  IV.  t4&>t*4' 
Ils  battent  les  Sabins  6i  ils  leur  accordent 
une  trêve  LV,  VI ,  VU  x^j  ,6.  Us  dé- 
font les  Vcicntsflt  les  Hetrufques ,  ils  foi  - 
ceat  Ceté,  ils  reprennent  Fidcnes  qui  s'cl- 
Mith>r6e aux  Hetrufques  LVII  ,  LVIII. 
i^eî .  7  ,  8.  l's  gagnent  une  derntere  batail- 
le contre  les  Hccruùjuci  LIX,  I48  Ils  leur 
donneiu  la  paix  LXI.  1)5»  Ilsfonila  guér- 
ie aux  Sabins  .  ils  gu;nent  contre  eux  deux 
IttttillesLXIIMV ,  V ,  VI.  ftft ,  1 , }.  II» 
leur  donnent  la  paix  LXVI  1^4.  l's  con- 
damnent à  uu  cxti  perpccucl  les  ciitancs  de 
Matcius  coupables  de  raflalHnat  de  Tar- 
quio  cio()nicnic  Roy  «le»  Rom.  LXXIII. 
%t%.  Lear  conduite  envers  ieuiscfclavcs  4. 
XXIV  190  , 1.  Vi  confentent à  l'extinôion 
de  k  Monarchie  &  à  rcnabiirtcment  da 
Confulat  LXXXIV.  jfj.  Ils  k  picparcnt 
il  (buftcnii  la  guerre  contre  le  paccy  des 
Tarqoins  f.  XIV.  170.  Cruelle  bataille 
duimée  entre  eux  &  l'armée  de  Tarquio 
avec  beaucoup  de  perte  rie  part  &  d'autre 
XV.  J71    Ils  font  rafl'curcz  par  une  voix 
'  CXiraordioaire  ,  cjui  leur  promet  la  victoi- 
K  XVI.  171.  Ils  ont  efté  les  piemîcrs  qui 
oni  fait  des  éloge»  funèbres  des  grands 
hommes  XVII.  57}.  lis  ont  du  dcffous 
contre  l'atméc  lic  l'otfcna  ,ilt  font  obligez 


nne  entière  dtfaite  XXTII.  J7«.  ÏT«  refafwe 

tout  acconniio  lcmcnt  avec  Tarquin  mal- 
gré le  mauvais  ciut  de  leurs  affaire* 
XXVlt.)tl.  llsirt  peuvent  malgré  T  Atrcft 
du  Sfciat  cooCmtità  reodteaux  Tarqums 
les  fonds  de  terre  qu'il»  avoîent  pofscdci 
XXXII.  )86.  Ils  nccnr-^cnt  .î  Porfena  ki 
fept  Villages  &  vingt  ollages  des  plus  il- 
luftrcs  familles  U  mtfmr.  Les  Arnbafla- 
deurs  Romains  fe  juftifient  fur  la  fuuede 
délie  &  de  fes  compagnes  XXXtlI.  îJ7^ 
Ils  font  attaquez  par  un  pirrv  ries  Tar- 
quios  Jorfqu'ilsranici»oicr.i  les  oltagcs  qui 
•^cfiotent  échappct  /*  mtfmt.  Ils  font  U 
paix  avec  Porléna  &  les  Hetrnfqaes aux 
conditions  les  plus  avantageufes  XXXIV* 
}g8    Ils  reçoivent  les  Hetrufques  après 
kur  défaite  au  ficge  d'Aricie ,  fc  donnent  i 
plufienr*  deteftabliflcments  XXXVl.f>0. 
Porfc  1  I-  ir  rend  les  fept  Villages  en 
conno      cède  leur  holpitalité  Immefm. 
Ils  battent  les  Sabins  ,  ils  prennent  leur 
camp  XXXIX.         Ils  les  font  tomber 
dans  le  piège  qu'ils  leur  avoient  drefic: 
ils  prennent   Fiilcucs  XLII,  III.  }9^»7* 
Ils  [ont  battus  à  leur  tour  &font  une  gran- 
de fertc  pat  l'imprudence  de  Poltumius 
Tabcrttttquik*  coinmandoit  XLIV.  )]»>• 
Ils  ont  lent  tevancfae  ,  l£  anim«  par  un 
prcfage  ils  rcmporrent  la  vK"^r-;re  XLVI. 
4C0.  lis  aivoycnt  des  Amluilad-urs  aux 
Latins  pour  (e  plaindre  des  niouvemenis 
qu'ils  failoient  pout  fe  déclarer  contre  eax 
L.  404 ,  |.  Ils  députent  aux  Fidenace* 
dont  ils  lont  inCultci  LU.         Ifs  éprou- 
vent la  piovidcuccdes  Dieux  dans  les  dan- 
gers qui  les  menacent  LIV.  4'P-  Us  bat- 
tent les  Fidenates  LIX.  41/.  Ils  prenoenc 
FideiKs  LX.  41  f  Ils  demandent  en ▼ain  du 
iccouii  aux  peuples  vo  ftns  contre  les  Tar» 
quins  de  les  Latins  LXli.  a  1 8.  lis  trouvent 
dea  eppofttions  i  lever  des  foldats  parmi 
cQxdela  partdespaavRsl.XIII  ^m.  Ut 
font  la  guerre  aux  Latins  €.  II.  )   l  's  per- 
dent Corbion  III.  \-  Ils  fepoftci:t  avanta- 

êeufement  I  V.  j  II*  fe  dilpolc^  t  j  donner 
■taille  V.  6.  Ils  la  gagnent  XII.  i^.  Ils(è 
reconcilient  avec  le»  Latins  XXt.  12,  Troo» 
bles domeftiqucs  XXII  ii  Situation 
des  Ro/ua  iis  ,  iorI'i]uc  les  P  cbJcr.s  fc  fu- 
tcot  sépaicx  des  Tatticcs  XLVI.  4/.  Dirfc- 
renrs  avis  «pour  remédier  au  mal  XL  Vif. 
xfj  ,  -f.  On  envoyé  i^cs  Députez  au\  Refu- 
sai XLV  III.  47.  I  s  reviennciu  laiis  avoir 
rien  fait  48.  Ils  pn  nncnt  fur  les  VolfqiicS 

ffti»U«  ATOU  dc£iùu,Lo-  "tuic  Acfoliif- 
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9fat  XCr.  9t.  Corioles  XCII.  ^f.  Ils  défont 
k*  Ajutaici  XCIII.  9i.  JU  tcoooYcUeoc 
leur  traité  arec  Ie<  Larint»  ft  en  mémoire 
ie  cette  nouTclIc  alliance  ils  adjiiullcnt  un 
jour  aux  Fciks  Lacûres  XCV.97-  it^cn" 
fofiatàcs  Amba/Tadeurs  dans  l'Hetiurie  , 
daiis  la  Sicile  ,  dins  la  C'ainpanie  ,  dans  le 
Pomcntin  pour  acluptcr  des  bleds  de  quoy 
remédier  a  Iadifctte7.  I.  loi.  Le*  Anibaf- 
fidcurs  envoyez  dans  le  Pomentin  Oc  dans 
la  Campanic  ril<)uent  de  perdte  la  vie  Icn» 
Tiennent  fan»  rien  faire.  Ceux  de  Siciîc  re- 
viennent chatgez  de  bleds  IL  lei.  lis  font 
grâce  aax  VtMlqocs,  ils  acceptent  Vclitre, 
où  iii  cnvojrcat  une  Coioaie  ,  aiofi  qa'i 
Nocba  XtlI.  1 1 4.  Iti  créent  dei  Trinmvin 
poar  faire  le  choi>r  lîc  ceux  ourdoiTeni 
cnmpofcr  les  Coioujct  U  mtjim.  Modé- 
i.i'  ioii  (les  Romains  parmi  leartplus  gran- 
des btoiiiilciict  «  à  n'en  pobt  Tcair  aox 
▼070  de  falt.XVtlL  119.  lit  maiehcK- 
comrc  les  Atuiiics  XIX.  ito.  Ils  reçoivent 
une  grande  quantité  de  bleds  XX.  1  ti  ■  Ot- 
«liequeles  Romatiis  gardoient  dans  leurs 
jagements  LIX.  Ils  eftabliiïcQt  de* 

jeux  en  mémoire  d'une  bataille  gagi  ce  coOf- 
trelcsLau'is  LXXI.  177.  Pudeut  qu'ils ob- 
fcrvoieoc  dans  leurs  jeux  LXXll.  17!.  Ils 
donnent  dans  le  pifge  que  leur  avoit  dief- 
sé  le  Cl  r  u  ,  V  îrquesàrinftîgationde- 
Coiiolau  ,  &i.  ciulirnt  les  Volfqucs  de  Ro- 
jne  venus  pour  a(E(lerà  des  jeux  8. 1II> 
IV.  89 ,  90.  Ils  tejettcot  ici  jprofofitioM 
deiVoIfques  qui  «IcmaixIdiaK  Ja  tcAitv- 
tion  d;  kui  s  terres  81  ic  leurs  villes ,  &  ils 
acccpt  rut  la  guerre  qu'on  leur  déclare  X. 
197'  ^eur  trouble  au ûtjet  des  conqueftes 
de  Cociolan  XI V  ,  V.  MO  *  »oir>  tôt» 
aitem  des  progrÀdcCoriolan ,  tt  du  Uo~ 
eus  de  Layinium  ;  ils  focrf- ^  2  manager 
Ton  retour  XXL  107.  Leur  allarmc  c^ua,  d 
ils  Iccurrnt  Coriolan  à  quarante  Aades  de 
JUiiDcXXU.  to8.  Il»  députent  à  CorioJaa 
Minacias  &  la  tefte  de  quatre  amres  Confu- 
fu'aircs  XXIII.  ic^  Ftrnicic  .ics  Romain» 
fUt  les  propofitions  lictc»  de  Coiiolaa 
XXXVI.  isé.  Ils  députent  dixauire»  Con- 
fulaircsfans  fuccè*  XXXVII.  né,  Usfoot 
nue  tioifiémc  Jcpucation  composée  de  ««Bt- 
qui  cAoicnt  chargez  du  cviut  divin,  auffi 
ioutilcmcai  que  lté  deux  premières 
XXXVlIt;  117.  IIsconrciitcntÂtadcpu. 
tatir^i;  iks  Daines  Rt>niaincs  vers  Coriolan 
XLlll.  ijj.  Sentiment  des  Ruma.ns  fut 
l'eftat  de»  amcsao  foriir  de  cette  vie  LU. 

«41' «H*       t^f^  af  x^^kiOaaia 
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Rom.  eiîreDt  oliteim  h  paix  de  CotîoTan  VW^ 
t^6.  Ils  battent  les  Herniqnes  fous  !e  com- 
mandement d'Aqailius  LXV.  ijg.  jufon'a 
IXVIl.  Ils  défont  les  VoUoncs &  leur 
Lhci  Tulias  lous  les  ordres  de  Siccius 
LXVII.  t;;,  <o.  Ils  condarnooitCaffinsà' 
perdre  la  vie  pwir  crime  de  tyrannie 
LXXVIlI.  1,74.  Ils  ne  punilToient  poinc 
h%  cR&ntspour  les  fautes  des  pcrcs  LXXXd 
X76,  Ils  décampent  devant  le*  Volfque» 
apièi  CD  amir  eft6  mattniic*  LXX^V. 
tSi..  Ils  donnent  un  iode  combat  conticlcc 
Volfques  ,  d'où  ils  fortent  avec  beaucoup 
de  perte  en  ayant  causé  beaucoupi, 
LXXXIX  »l7.  11*  flauftienncnt  une  fan- 

f;laotc  guerre  conm  te*  Hecnirques ,  daiW- 
aquc!Ic  ils  perdent  beaucoup  de  nioi.de  ,1 
entre  autres  un  Corfol ,  le  frère  d'un  Coo- 
fol& plufieur s  Officiers  diftiiÇucï^.  Xlli 

Îef .  Il*  battu»  les  Veienu  ic  les  obliecaC' 
demander  la  paix  XVII.  j  ij.  Ils  peraene 
h  bataille  &  leur  camp'  contre  les  Hcttuf- 
quesXXTII.  |to,  11.  Us  perdent  les  fa- 
biuj  icie  chalh  au  de  Crcmeie  XIX. 
jafqu'à  XXV.        Ils  rouffreotdeta  di- 
feiteXXV.  jii.  Ils  défont  lès  VcientiSC 
les  Sabî.rs  XXXIV,  V.  J5».4,J.  Trou- 
bles parmi  eu»  l'ut  l'adignati^  donnée  à 
deux  Confals  par  un  Tribun  XXXVIII4- 
15  7   I!s  font  attaqijrz  d'une  furieufe  pefte 
XLII  J41.  Us  (e  battent  avec  les  SaWns 
te  fortent  du  coniba:  à  pairies  égales  LVl. 
iiW  lisbattcot  IcaEquctj  ils  prennent  aa« 
VoKqaes  naa  ▼ille  nariiîme  dont  il*  dé»* 
truifcm  le  port  di  prennent  11.  vaiffeatUKâ' 
ils  délolcnt  le  pays  des  Sabins  LYl.  if9  9' 
«o.  V'jtx.  ij.  R.  L.  IX.  Ils  ravagent  le 
pays  des  Sabjn»,  ils  vaiuqucot  en  deux  ba* 
lailfes  Icf  Eqne*  tt  le*  VoUqaes  rèuài*  »  ittr- 

prennenr  Antiurt»  L VII  ,  VllI:  }tfO,I  tZ»' 

!■  Ils  rcauifcut  les  Eques  à  l'obéVlIance- 
LIX.  )^4.  Ils  battent  les  Equcs  qui  s'ef» 
toient  réroUct  LXI.  )«7.  Us  rempoiicsf 
vneuâoire  contre  les  Equcs  qui  leur  coat* 
te  crcr  LXVT.  J71.  Ils '.ont  atteints d'u-- 
ne  p«lic  furieufe  nui  eau  le  une  grande  peti- 
te LXVII.  J71.  U*  voycnt  .'es  Volfques  » 
le*  E<)ae*i  leurs  portes  LXV IIL  }7|.  Itf 
Ic«  en  cbaflent  ,  ainfi  que  dn  tcrmeîre- 
f\c  Tufculum  LXXI.  176.   IÎ5  recouvrent 
le  Capitok  occupé  par  Hcrdoiàus  10.  XVI* 
198.  Moeurs  de»  ancicu  Rom.  XVIL  4^0. 
L-cur  aiiacitcmcnt  poox  leurs  alliei  XXi 
40J.  Ils  renabliffent  les  Tufcolan»  fc dé- 
font les  Eques  XXI.  4O4,  l's  les  défont- 

dMM  uaaattc  «ambftiXXIVi  4»8i  T««S^ 
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.fjkt  «temeft^uei  X  X X l.  4  >  ?  H*  ioQt  au 
tsi|^(i:t  4'uTK  peftc  Tioientc  LIU.  44^,  Leur 
fuuacion  pcuaant  le  Dcccinvirat  Bc  1rs  fu. 
xeui»  des  D:ccaivitt  11,  XXII  ^77.  lis  de» 
feiicot  de  Rome  pour  Te  mettre  à  couvert 
4u  DflCemWn  XXII.  47*'  Il>  renchinu* 
par  Ic»r  Equcj  jt  par  i-5  Sahîns  fou»  la  con- 
fiui:c  des  D:ccmvii:i  XXlII.  4I0.  Lcui  io. 
digaationau  rajet  de  la  Sentence  tni<]ue 

Sue  proopttce  Appius  contre  Vireioie 
[XX  Vn.  49/.  Une  grande  partie  de ?ar* 
mce  17  i:  Cl  v.poit  dans  le  pays  des  Eqaeg, 
difcKc  a  U  roUici  cation  de  Virginius,  êt  re- 
tauros  àRome  ,  fc  place  fur  le  mont  Aveu- 
lin  .  oa  iii  citabUOeNC  dix  Tùbuaa  XLIli. 
1-04.  Ib  font  fuitritdeecux  quieampoient 
l  Fidencs ,  ils  crécoi  de  leur  coftc  dix  Tri- 
tons Se.  lie  joignent  à  leurs  caniaraiicf 
XLIV,  J04.  l!s  te  révoltent  contre  les  De- 
eetnvUt  »  iU  d^fcctent  des  dcuxaimtes  le 
iè  crteot  des  Tribuns ,  foua  les  ordrei  def- 
^utU  î!t  fc  ^^ouvcrnciu  XLÎil.ïV.  ;o4, 
/.  Ils  s'aJjagcDt  de  dicu  .  tans  avec  peine* 
un  champ  coate(l6  eutre  les  Arîcinieas  êt 
Jea  Aidcates  LU- /I».  Ils  font  on  craité 
4l*allfaflce&  de  (bctecc  avec  lea  Ar^fcatcs 
tXlîr.  ;  II.  Lc'ir  cicracncc envers  les  Tul- 
iCuIans  Ëxt.  1 ,  x.  lis  déclarent  la  guerre  aux 
Sunnites  qui  n'avoicnt  point  en  d'égard 
•ux  repréfenratioDS qu'ils  ivoicnc  f  iiccs  p^r 
leurs.  Ambafladeiu'  Ils  fc  rcpanJnu  l"jr 
Icuraltcrrcs  avant  que  les  Samiutcs  cuirtiit 
fait  leurs  ptèp%rati(«é  *  7  «  Nouvelle 
guerre  contre  la  Samiùtes  atee  lefquels  ils 
«voient  renouvelle  alliance  au  fujct 
Lucauiciis ,  que  Rome  avoit  pris  fous  ia 
procc(flion,&:  que  les  Samnitcsrefufoientde 
aidotnnugei  des  pertes  qu'iia  leur  ««oieoc 
«aatées  >o.  Ils  piameoc  les  Pemiiens ,  Co- 
mintum  ,  Vcnule  1 1 
Rome  ,  Dom  d'une  fenime  TVoycnne  ^nï  »  fc» 
Ji  :  C  j    as  H  itotiQU.doOlIltiDllllOlIliK^ 

mej.I-XiV.  74 
Home.  L'idàc  que  donnoienr  les  Grecs  de  fès 
fondateurs  r':  ^f  IV,  4, Elle  apaise  pour 
une  ville  T 11)  1  .'cuicone  i.  XXI.  ij  haltie 
trois  fois,  &  long- temps  av.i  r  ^  ulc  dont 
Romulus  eft  crû  le  foodatcur  i.  LXV.  7/* 
Plus  «ncieone  que  la  guerre  it  Troje  s. 
IXV,  74  Diffctcntesojiininns  lur  le  temps 

Îu'el'e  fut  baftie  ft  iur  fcs  Foodaieurs 
XIV. 7.4*  IXVL  7<,y.  LXVII.77,  8. 
Sa  fintirioD    |.  «I.Temps  de  fa  fondation 
II.  leo.  Set  fortifications  9.  LXviIi.  {7 1 
llonrilius  {TitMt)  fait  Conluljo.  XXXIII. 


TIERES. 

dhion  dans  le  ^MTeio  âe  Ty  faire  périt 

XU V.  4}ï  II  eft  privé  !u  Tiiotnplie  pour 
cette  raifon  XLVlf.  t  eft  chc  &  con- 
damné iièix  mille  AsXUX.4;8.  VtytTtf. 
&.  L.X,  11  prend  le  partjr  du  peuple  au  ?u)et 
des  Bowelles  loys  qni  dévoient  eftablit  1  fc- 
gaîitc  LI.  440.  Il  rcfulc  la  taxe  qu'on  luv 
vouloit  remettre  I-Ii.441.  Il  eft  ctie  Dc- 
ccmvit  LVI.  44« 

Komolas  ,  (èlon  qaeiques-uns  fils  d'£n6e ,  (è- 
ton  d'autres  fils  d*ane  de  fes  filles  i.LXV^f 

Romulus  baftit  îljme  fcizc  générations apri* 
la  guerre  de  Troye  II  doW  Ion  nommas. 
Latins,  Moyen  dont  il  fe  fervir  pour  fitifv 
•des  Romains  une  nanonconfirlf-riblc  1. 1. 
10.  Sa  naîintQce  i  il  eft  fils  d  li!c&  crû  fil* 
Je  Mars  LXX.  «!.  Il  cil  exposé  fut  le  Ti-' 
bte ,  allaidé  par  une  louve ,  fauvfc  8c  ileff 
par  fauftulttîLXXr  ti,  >.  Il  prend  qnei» 
xellcaTec  les  bergers  ic  Numitor  LXXI. 
t4.  Il  apprend  de  I-auAuIus  le  fccra  de  fa 
naiflanccLXXlI  f  /  ,  4.  11  eft  reconnu  pac 
NumitoF'7*  mtfmt.  Il  a0àl&oe  Amulios 
daosfoa  pabdsLXXV.  I9.  Deftinftedc  Ro- 
mulus apr^s  fa  naiHancc  moins  fabulcufc  £c 
plus  conforme  à  l'HWoùc  LXXVl.  fo. 
B.'oiii  icrics  de  Romulus  &  de  Remus  an  fa. 
jctdela  primauté  &  de  la  fo.idajiondcRo- 
metXXVII.Vin,IX  ,i,,,4.  H 

voit 

douic  vautours  fur  le  mont  Palatin  ,  & 

I  cinpouclur  (on  frère  LXXVIII.  II 
baftit  Rome  for  le  AOOt  Palatin  LXX IX. 
#4.  Son dilfiOliitau  peuple ,  aptis  oiic  Ro- 
me fàt  haSât  ».  III.  iQp.  Il  eft  élevé  à  U 
Royauté  ÏV.  toi.  Il  y  eft  confirmé  par  un 
prodi|e  f.  toi.  Il  divife  Je  peuple  Romaio 
cii  Tribut  &  en  Curies  Vll.  tof.  Ea  Potple 
de  en  Pères  ou  Patrices  VIII.  10/.  Il  efta- 
blit le  droit  des  Patrons  &  Je*  Clients  X. 
tor.  te.  a*ania.-c5  d-  ccc  cfublj/Temeot  ■ 
Al.  108,  9.  II  tait  chou  pataii  les Pattiees 
de  cent  Sénateurs  XIï.  10,.  Ileftablirla 
compagnie  des  Ccl«esXIII.  1 10.  Ce  qu'il 
ht  pour  peuplerRomeoùil  eftabîit  unaiv- 
ICI. XV.  iix.Saccr-^.iircàrrgaid  Jcspeu- 
piesquil  avoit  fournis,  diffctccw  de  cclft 
desGrecs  XVI  ,  VU.  „,  ,  4.  $„  kati. 
mcnts  fur  la  Religion.  II  baHît  des  Tem- 
ples,  il  eftablit  des  Feftet  XVHl.  H4  , 

II  en  exclue  des  Fables  iniécentes  rccciiM 
des  Grecs ,  XVIII .  IX.  1  .  «.  U  inHittiJi 
des  lacnfices»des  Mitaftres^des  Autels. 
Les  ofFrandrî  qu'on  y  faifint ,  depuis  XXI» 
117.  jufqu  à  XXIII.  1 1  9.  Il  eftablit  à  Row 
nicunaiy'e  XV.  m.       le v s  fur  le  ma-i 
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des  p«ics»  8l  les  pcres  à  l'égard  de  leurs  cn- 
faaisXXVL  ti).  XXVII.  114  >  Ce  qu'il 
fit  par  rapport  à  la  vie  civile  XXVIII. 
11/  pour  inlpitcr  du  rcfptd  &  dt-  U 
terreur  XXIX.  Il  fait  enlevcx  les  fi. les 
Sabiocs  XXX.  11^7.  Les  vtûcs  quil  eût 
dans  cette  entreprifè  XXXI  iti.  Il  a 
guerre  contre  les  Cîiiiriici  s ,  J,nu  il  inH  le 
Chef,  pxeni  'a  ville  &i  ta  taii  une  Colonie 
Rain.  XXXlll.  ijo.  Il  ciiomphc  pour  la 
première  fois  Tur  un  chai  a.tcle  dequauç 
chevaux  XXXIV.  jjo.  royiZ  luli  t.lt'. 
II  4  Jupitei  l:i  Tciiipic  !i'.r  le  Capico- 

Je  XXXI V.  1  j I.  II  drtMi  ics  Autci)ii.iics  3c 
ct^fait  ainfiquc  ilcs  Ccniniens,  urc  Colonie 
Romaioe.  U  piciid  Ctu^utnetie  &  en  fait 
une  Colonie Roffli  Sa  première  jguerrecon» 
trc  les  Sabiiis ,  caïuée  par  le  retus  qu'il  fit 
iit  Kz.dre  les  Sabir.es  XXXVII.  1 54.  Il  li- 

-  vrc  une  première  bjcaiile  aux  S;>biiisqai  ne 
décide  de  rien  XLI.  Il  en  donne  que 
féconde  ti^s-f'anglante  de  part  8c  d'autre  > 
dans  laquelle  il  cfl  blelU  XLII .  III.  1 38  , 
59  ,  40.  Il  revient  au  combat  ,  d'où  il  fort 
avec  mi  avantage  égal  XLIII.  140.  Il  ap- 
prouve le  deiTiiu  des  fcmines  Roinaincs  de 

'  nation  Sabine  ,  qui  iVotremecieiu  de  la 
paix  XLV.  141.  Il  fait  la  paix  avec  Tatius 
ii  le  reconnoid  Roy  de  Rome  avec  un  pou- 
iroït  Égal  au  ficn  X L  V 1 .  1 4 1 , 4  j .  Il  double 
fe  nombre  des  Patriccs  coMjoiincmcnr  avec 

■  TatiosXLVII.  14J.  H  prend  Camciktiu'il 
fait  Colonie  Rdiu.  L  146    U  devient  ftul 

•  Roy  dcs  Rom.  par  la  (note  de  Tatiu»  Lill. 

'  14S.  H  défait  les  FidenatesUc  ptentÎFtdc- 
nes.dont  il  fait  u;ic  C'-'  i  ;  Ki-iii.  LUI. 
I49.  Il  prend  Catticric  PwUi  u  ivtuuJctais 
11  V.  1  ^  y.  I!  ici,oiL  ]cs  hciicuts  du  Triom- 
phe i  il  fait  jetici:  en  btoi.xc  un  cbax  attelé 
de  f|natre  chevaux  qu'il  cônCtcre  à  VoT- 

cain  !/j  rrrftnc.  Il  fjitla  guerre  5'j\ 
ii  .'es  détail  &L  reçoit  pou:  ;at;o;fu-n,c  fuis 
les  iioiicLirs  du  Triutuphe  i  il  fait  la  paix 
ATCC  eux  LY.  1  ri •  U  mcuit.  Divcrfu eau- 
fet  de  fa moit  LVI ,  if  t  >  «.  Il  eft  reconnu 
pour  nn  Dieu  mefint,  R  orna  lu  s  fc  fait 
voir  après  la  mort  &  corHrme  cette  o^i- 
niou.  1!  veut  edre  honoié  (butte  nojnde 

F.oy  ,  ignitè  confcrvée  parmi  les  RomaÎM 
aptes  la  de  Aru(lion  de  la  Moi  ai  chic,  fans 
autre  fonAion  que  de  picUdcr  aux  lacti£- 
ces  4.  LXXIV.  144  V<9««47- ^.IV. 

%oj  Sacrificatcar  $•  If^ 

Jlbp  de  K.ome  1  rupratation  du  tcoif  s  (qu'ils 


BLE 

Kuiuï   SHifififit-  )  Sa  prudente  à  fe  aiënit. 
g(  r  entre  les  di^rcnts  partis  £xf.  %.  Ftytf 

S.  R.  Ext 

Rr.ill-îane  ,  Ville  des HetruAii  L <  5.  LI.  141 
Kafriqucs  ,  nom  du  pmplc  «''fz  ics  At!ic-» 

nieits ,  exclus  d'aboi  '  de  la  Mjgifttaïuie, 

adijii.s da:iS  h  Une  i-  VIII.  lOf 
Ru:ules  ,  p'.iiplc  d'Italie  qui  s'oppoltiteat  à 

rcftablilîjiv.ent  de»  Troytiis  dans  J'ltali« 

I.  XLix.  s9.  V'  rLfufcatdii  Sxmutva^ 
Romains/.  LXII.  417 


SA  B  I  N  ,  fils  de  Sancius  cuî  .îor.i;.i  Ton  iiont 
aux  Sal>tas,  appcUc  auirtmcui  Diu»  lithuf 

1.  xiix.  i4f.  yyti  t«.  R.  L.  II. 

S.ibiiics  ,  leur  tavilTcitiait  1  XXX  117 
Sabins  ,  leur  otigine  ù'on  2,cnotiotc  ,  i!s  dtt> 
cendeut  des  Cnnbtes  i.  XLIX  144.  Selon 
CatoQ  »  ils  ont  reccii  leur  nom  de  Sabia 
fils  de  Sancius  i  ils  halntcnt  Teitrine  ;  il» 
prcrnei  t  Cotyncs  j  il»  baftifient  Carts  ,  ils 
tù:e.ic  commctcc  avec  les  Lacclca  onicns 
Leur  prcmicie  guerre  contre  :c$  Ko- 
n.airs  fur  le  refus  qu'on  leur  fit  de  rendre 
les  SabttKs  XXXVII.  ij4  Us  prencrat  le 
Capi;o!c  XLI.  -.jï.  Ils  poullttu  les  RomaiiiS 
jufqu'aux  pouts  de  Rome  XLII.  13?.  Ils- 
font  la  paix  avec  les  Romains  >  à  quelles 
coEditior'  XLIV.  14 1 ,  j.  Ils  ii^^Ircnt  le» 
AaiLaiLi.iairs  Romaii.s.  tombai  (ânglaus 
entre  eux  £^  les  Romai:  s  3.  XXXIII.  itj» 
II»  font  défait*  Si  oblige*  de  dtmat.dcr  1* 
paî«  XXXll.  »t4.  Il*  wnt  battus  une  croi- 
£cr!u  f  is  XXXIII.  115  Ilsrenoavcilenii* 
j^uLtic  tuus  Ancus  N'aicius  i  ils  font  défaits 
ic  obligez  idcrt  ai  dtr  la  paix  XL.  13».  Ils 
reviennent  contre  les  Romains  &  ils  foi  c 
.  vahtCDS  \.XIM.  Souftcnus  des  Hé- 
trufr^ucs  ils  marchent  contre  les  Romains 
LV.  :4j.  IL  ciSibiilIcr.t  deux  camps  i  l'un 
le  l'autre  font  cmicicmn'.c  deùiis  LVI., 
S4/,  t.  Ils  obtiennent  uuc  ticvc  de  6  ars 
LVII.  t4<.  Ils  fottftienneoc  la  guerre  con- 
tre Tarquiii  V.  Koy  des  Romains  LXni. 
tji.  Ils  pctdciit  deux  baiaiilcs  LXiV  ,  V, 
Vl.  i/i ,  i  I  J-  Ils  dcman  lent  la  paix  ôc 
l'obtiennent  LXVI  s.j;4-  Ilsfom  battus  par 
Tarquio  le  Superbe  i  ils  n'ofcnt  tesMr  un 
fécond  combat  ,  &  obtiennent  la  pai<  crj 
payant  un  tribut  4.  LI  ,  II  l  -\>  !• 

iuofiient  de  i'^piiifcmcm  dis  Romains  après 
a  guerre  des  Héciuf^iics  >.  &  marcbeoi 
cGuiCxe  eux  :.  Us  fioat  cncoie  une  nouveUd 

MXte  4k  fcutt  UeuK»fc  4tc  Tmi  camp  y. 
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XXXVtTt,  TX  i9t ,  ).  Ils  tcment 
auae  bataille  dans  laquelle  l's  pcr^rrr 
I  j  coo  hommts  te  1400  c^ui  (ot  c  tau»  j>>{i- 
fonnicts  XLIII  ^fj.  lit  icvicuncnt  fur  les 
Romaioslt  co  foat  un  stand  .caio^c  jpac 
rimpradeiKc  du  Ctoofol  PoftBmîoi  Tober* 
lus  Ils  r'off  ir  fc  commettre  avec  le  Con- 
lul  Luciciius£^  Ce  retirent  XLiV  ]9S>9. 
Ils  tentent  une  troifiime  bataille  dans  la« 
^aeiJc  il«  ÙMt  déEtits  XLVI.  }f  «,  4«io.  lit 
perdent  lofoo.  hominea  v  ib  font  olAtge^ 

fjbrirnntfît 
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ton  des  pcutxkat  I  Comintdm  ^  Voillf^li; 

Ils  font  vaincus  rat  Fabticius  i« 
Samon  ,  aHjouftc  fon  rK)m  à  la  Tnrace  &  Ift 

fait  appcHcr  Siinotbracc  i.  LUI  6* 
Samotlitaccjditeaupararant  Tbiacc  i.  LUI, 

Saa^us ,  Dieu  de  la  foy,  aiafi  appeU6  p*C  kff 

Ro^naius  4.  LVIII.  jty 
Satricans  ,  peuple  du  pays  Latin     LXI.  414 
Satcicum  •  Ville  du  pay«  Lnia  mïTc  pax  Co* 

ri'ohn  t.  XXXVI.  ttf 
Saturne,  ce  *]uc  dit  (a  Fab'c  de  fon  règne <Ijnt 
l'Italie  I.  XXVlIl.  }6.  On  luy  colUcK  ua 
Temple  à  Rome  6.  l.  x 
Saturoic  ,  ngimnÉe  depuis  Iulie  1.  X. 
Sêtnnat ,  Vilk  «nialie  1.  XII.  at 
Satiifuic«  «MMuagnet^cpui»  le  CkfMe  fr  té 
99 

Satyrus,  colictfliurdcs  ancienws  Fabkttfb» 

licDtiflient  fut  les  Paiiadiont  i.  LX  70 
Scamcnder ,  il  remporte  le  prix  &  AthcneiM 

XVIII  )]4 
Scamandtc  «  Troyen  1.  XXXIX.  48 
Sciptiniciu  ,  pcupk  du  paya  Latio  /.  LXI. 

4I< 

Scaptius,  i!  remontre  au  peuple  arbitre  d'un, 
diffciend entre  les  Aiici::icns  &  les  Ardcatea 
qu'il  doit  s'adjuger  à  lu  j-mcrme  Jet  cerf  et 
<{uî  ^iroienc  it  lujtt  de  la  coateftanoa  p 
parce  qo'clki  1h|  apparttOQÎon  1 1-  Ul« 

|U  ,  Il 

479  Ils  font  entièrement  défaiii  jar  Hora-  Sceptre  d'or»  Tarquin  V.  R07  de»  Koffi.  te 
tiusBarbatttftXLVin.  109  porta  le  ptemwr  |.  IXI  a^o 

Saiiena,  D^nfeursft  Mnficicns  bftiiim  par    Scylletin,  golpbe  1.  XXVII.  )ff 

Nirma,c'Knfis(^a-i  'a  [unr  (îc  Patriciennei  Sénat,  alli^mbitc  cluz  Ici  R  o  mains  Compo» 
Jcuts  fcTics^Icuts  iiabiiicincins,  leuis  foac-       Icc  4'abot<l  tic  100  Sciiateurs.  £(jmoIogi«r 


(îciiuinlcr  la  paix  qn  1 
i  de  dures  coiuHKioiis  XLIX.  ^oj.  Ils  3'a- 
niflent  avec  les  Volupes  contre  te  Peuple 
Xonain  6.XXV.X6  Ils  Icvent  oac  aunte 
tf. XXXIV.  )4.  Ils  font  battus  avec  perte 
de  beaucoup  de  villes  XLIV.  4(.  Ils  recom- 
acnccrt  la  guette  i  ils  (ont  dcfaiis  Se  pcr» 
éent  ieur  camp  9-  XXXIV.  j}4.  lis  livrent 
One  bataille  d'où  ils  rottcni  à  forces  égal- 
les  LVI.  )f8.  Ou  ravage  leur  pays  LVI. 
j6c.  Ils  font  battus  par  le  Conl'ul  Nau- 
tias  10.  XXV.  410.  Ils  rcpreoDcnt  les  ar- 
niec  »  ils  enlèvent  Corbicn  ,  Ortone  &  paf* 
fcnt  tont  au  fil  de  l'c^cc  XXVI.  411.  At- 
taquez lie  pcHc  ,  ils  ne  peuvent  exécuter 
Je  dciTcin  cic  faite  la  guerre  LUI  44^.  Ils 
profilent  des  troubles  du  DccciQvirat  poua 
nire  de  nouveaux  monvtmcnti  ti.  III.  4ff. 
lu  nblij;c.n[  ks  Roiiiaim  coiimiaridcï  p.ir 
les  Dcccnivifk  de  taïi  devant  eux  XXIli 


lions  i  ils  font  parmi  les  Rontair.s  ce 

Îu'eAoï'eat  les  CurcCics  parmi  les  Grecs, 
cymologfe  de  leur  nom  t.  LXX.  i<f  ,  6, 
Quaiitcz  nteclTiiris  pf;tir  cHrc  aiinis 
parmi  les  Saliens  LXXI.  167.  TuHus 
Hoftllnia  dottUe  Icot  nombre  |.  XXXIL 

***  « 

Samnient»  m  êpitournit  fa  Pureté  «CsfAili^ 

nicns  Ext.  1.  3.  R.  Ext. 

Samnites ,  ils  foiiicttcnt  1rs  Neapolîtains  à  Ce 
déclarer  contre  les  Can  pji.icns  &  contre 
ks  Romains  Ext.  lis  ic(oivent  mal  les 
AmbalTadcurs  de  Rome  t  ils  fc  picpaicnt  i 
fouftcnir  la  guerre  que  Komc  leur  déclare 
7.  Ils  voyeot  l'arince  Romaine  répandttiS 
fat  Icora  terres  ,  lorfc^u'iis  en  edoiens  en- 
core 3  !ru(s  préparatits  8  Ils  rbufticnnrnr 
luic  MûuvcKc  guêtre  contre  Rome  au  lujcc 
des  L<:caiiiens  qu'elle  vcnoit  de  prendre 
IduS  la  pn  icâion  19.  Hf  gudicai  ic  Ç%itr. 


de  ce  nom  ;  rufagc  d'avoir  un  Séuat  veaa 
dca  Grecs  t.  XII.  io«  f  on^oai  du  Sénat  f 
fis  droits  XtV.  iTi.  tl  eft  aogMeniê^le  10» 

5ri  uc.ir»  .Je  rmnijics  Kcb.ienres  pat  Tar— 
qoin  V.  Roy  dci  Romains  j.  LXVlf.  i«4, 
V«f*3^X9.  R.  L.  III  Rcmoli  de  famdlc* 
Plébéiennes  apids  la  fuite  de  Taïquin  /• 
Xlil.  î«>.  v»yti  7.  X.  l.  It  aecordi;  à 
Forftna  par  iiu  Arreft.toat  ce  qu'il  de- 
manduit  ;  XXXII.  %16.  t[  envoje  à 
Porfêo»  la  ehalle  d'yvoire  >  le  fcrprre  1« 
couronne  d'or,  &  ta  robe  Tiompfiiler 
XXXV.  jSj.  Il  donne  un  Arrclk  de  motc 
«onuc  l'-j  cfc'avcs  qui  avoicnt  conjuré' 
«ootsc  la  Répub'iquc  co  faveur  de  Taïqui» 
/.  LVlI.  410  If  ordonne  des  jeux  aprît 
avi,ir  éfonffc  la  coni'  ration  des  cf'clavc» 
LVn.  415.  Sonenibairasdansia  rcliftan«e 
dc^  p.t_vfc5  i  leur  eniofien:efit  LXX.  4x7, 
Il  iêk  «fj^roum  aa  pcaple  comte  fcs^ 
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lerertsdc  crttr  u:i  DJflaretir  41!  Nouvelle 
diHîcultc  lut  le  choix  Ju  DiClatcur  LXXlI. 
41».  Il  laiflc  aux  Confuls  k  décider  ^ui 
dcsdco»  (ctoit  crcè  Oiâaicur  X.XXII.41^ 
.Son  décrec  en  faveur  des  femmes  Laiines 

Îui  avoicnt  èpoulc  des  Romains  ,  8c  des 
ctnmes  Romaines  qui  avoicnt  cpoulé  des 
Latia>(.  H.  %.  Il  «ri  obligé  de  routaccor» 
ibr  au  peuple  pour  l'obliger  au  retour 
tXXXVltl.  90,  Il  en  fait  un  décret  ts 
ptffmt.  I!  ratih'e  la  création  des  Tiiburs 
pce.  9%'  Il  iuftiAe  Ici  Patticcs  acculez  pjr 
k  peuple  d'efiie  caufcde  la  cherté  des  b  cds 
7.  XV.  i\6.  Il  tnci  une  armée  fur  pied 

Jour  ralleniir  &  fufpendre  les  brniiillcricj 
omcftiqiics  XIX.  1 10.  II  fc  troiivc  par- 
tagé entre  ic  peuple  &  les  l'acrices  au  lu. 
|et  deCoriolan  XXV.  \  \€*  }\  refufe  d'a- 
tandonncr  au  jugement  du  peuple  l'affaire 
de  Coriolan  qu'il  n'ait  fait  une  ordonrancc 
U-deflus  XXXVÎII.  139.  Il  accorde  aux 
Tribun*  la  liberté  de  parkr  dans  les  aûem-* 
fclèes  ,  tt  ï  quiconque  du  peuple  auroit 
i^ilclquc  clîoft  j  >tirc  pour  ou  cvaurc  îts  Tri- 
buns XXXI  1+0.  li  met  les  vivrcvàun  priit 
'  modique  pour  adoucir  le  peuple  en  faveur 
de  Coriolan  XXXVII.  S)S.  |1  fait  uo  dé* 
^rec  par  lequel  11  foufmet  Coriolan  au  {u* 
gcment  du  pcup'c  LVIII.  i«t.  Son  décret 
'  pour  rc'iteret  des  jeux  dont  Jupiter  n'a- 
voir pas  eAé  content  LXXIII.  i8f.  Il  fair 
un  décret  qui  permet  aux  Latins  d'armer 
contre  Cotiolan  ,  &  un  autre  qui  charge 
les  Confuls  dr  faire  des  Icvt  ts  pour  le  nic'i- 
.tre  CQ  défcofc  9.  XV.  tôt.  I!  rcfule  de  pot* 
ter  un  Décret  qui  cafle  le  jugement  porté 
Contre  C'irioljîi  XXl.  107.  II  cil  obligé 
par  les  Picl«;iciiS  d'envovit  iii..s  Dcpuirx  i 
Corîo'an  pour  méii;iL!ci  ibn  retour  XXII. 
aoS.  il  conLeo»  à  U  dcpuiation  des  Daiuc$ 
fiomafne$  vert  Coriolan  XLIII.  ,  jj. 
Htincurs  rendus  par  le  Sénat  anv  Djnus 
Romaines  apics  qu'elles  ciirciu  Jlcchi  Co- 
riolan LV.  14.7.  Il  eft  obligé  de  faire  un 
décret  de  la  Loy  Agraire  eu  faveur  de» ci- 
toyens Romains  {•XXVt.  171.  Il  nomme 
Ma^iftfat  de  l'Interrègne  A.  Srmproniu» 
Atrat:;;U5  XC  189.  H  fait  un  dccrci  con- 
firmé par  le  p.upic  de  ..'a  guerre  contre 
les  Vcicnts  XCI  tyi.  Son  embarras  fur  les 
nioyers  de  reprimer  les  exciirfîons  des 
Vcicnts  :  il  acccp  e  avec  joyc  les  offic5  des 
tabius  ,  qui  le  chargent  de  foutuir  une 
garnifon  pour  arrefter  te  Vcicnts  9.  XV. 
jO'V  l' s'oppofc  fortement  aux  Tribuns  qui 
yuutui.çut  cUjin^ci:  les  aUcmblcc»  ^ ar  Ca* 


LE. 

ries  en  afr'n  !  "fs  par  Tnbus  XIT.  ;4r. 
Il  cft  obitt;c  de  fawc  1:11  Jcctct  de  la  ioy  ijul 
eftablilluit  ce  cluinicment  XLIX.  |;o.  Il 
CQ  fait  un  auiic  pour  que  les  T'iboM  éc 
les  Ediles  t'ilifenr  dans  de«  Cotnices  aflèm- 
bret  par  Tribus  fans  aucune  cérémonie  de 
Religion  /  »  rm'^r/n.  l\  crée  des  Trmm- 
vir»  pour  préfiilcr  à  la  repat ri: Ion  des  ter- 
res ptiics  fur  les  Aniiatc*  LlX,  If 
t'oppofc  à  la  loy  que  vouloient  nîre  les 
Tribuns  ik-  rappciicr  tous  les  citoyens  i 
l'égalité  en  fau.in[  riccider  tout  par  les  loyt 
lA.  m.  I.  i.  i:  un  décret  pour  aug^ 

mcnter  le  nombre  des  Tribuns  XXX.  41^, 
Il  foufcrit  par  un  déctet  ï  la  loy  qui  met- 
toit  le  pcvip'e  ci>  priTtllion  d'ur  e  pLacelur 
le  mont  Aventin  XXII  419.  Il  ob.igc  pat 
un  décret  les  Plébéiens  à  lervir  ma)^ré  les 
Tribuns  XLIll.  4)1.  II  prive  les  Confuls 
du  Triomphe  pour  avoir  expofé  par  envie 
un  brave  hoir.r.ic  au  petit  XLVII.  4<é.  II 
Confenc  pat  un  décret  à  U  création  des 
OecemvirsLVl.  44 f«  Il  approuve  parus 
autre  décret  les  dix  Tables  tic".  lovs  com- 
poses par  les  Dccctnviis  l»  mtjme.  il  cou* 
tinuc  par  un  nouveau  décret  le  Deccm* 
virât  LVlIf.44S.  Il  défertc  de  Rome  pouf 
évitct  les  foreurs  du  Deceinvlrat  it.III. 
41/.  Il  fc  Isilfc  ^a^zncr ,  &  par  un  dé- 
crer  il  donne  aux  Dcamvirs  le  pouvoir 
de  lever  des  troupes  XXl.  477.  Il  refufe 
le  Triomphe  aux  Cooi'uls  Valerius  Potitus 
&  Horatias  Barbatns  XLVIII.  ;io.  II 

ï'oppofc  ,\  ?a  li'v  que  les  PLlK-iens  fouftc- 
nus  de  leurs  Tribuiis  vouloient  faire  por» 
ter  t  ét  qui  leur  cuvroit  l'entrée  à  la  Ma- 
çiftrat'jrc  ,  il  cA  enfin  ob'i^é  d'y  foufcriic 
i.VIl.  jif.  Il  donre  un  Arrtft  pour  crccX 
des  Tribuns  militaires  c^ui  Icroicnt  revêt 
tus  de  la  puiHance  Coiilulaite  LXI.  J19. 
Il  dipate  des  AmbalTaidears  aox  Néapoli» 
tains  en  f.iveur  <îc^  Can-panienj  pour  faire 
ceiTer  leurs  vexations  hhi.  %  ,  4.  Il  n'eft 

f>a$  écouté  f .  I!  envoyé  à  Samos  pour  faire 
es  plaintes  fur  les  hcftilitci  des  Samnitcs, 

Îui  vexoieac  les  amis  du  Peuple  Romaio« 
l  n'eft  point  obcï  ;  il  déclare  folciinellc- 
ment  la  guerre  5  >  6  >  7.  Il  députe  cncoie 
aux  Samnitcs .  avec  leiqueb  les  Romains 
avoîent  fait  la  paix  «  pour  demander  1« 
relltttttloa  des  terres  qu  ih  avoiest  prifet 
au\  Lucai  ifi.s  qu'il?  vcnoient  de  prendre 
fous  leur  proicdtion  9.  Sur  le  refus  il  leur 
déclare  la  guerre  10 
Sénat  eompolé  de  Centurions  eftabli  par  les 
Trïbnns  courte  la  pui0àoce  des  I>cccjnvuf 

Htaoxy./ox 
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^êMtiurs  ,  cboix  de  petronocs  liies  dct  Vm^ 

triccs  pour  comporcr  le  SCnat*- Ecfmologie 

de  ce  nom  %.  XII.  109 

Sc.'ionois ,  anctemoR  Geltw  En.  i|.  r#)M«  9^ 

R.  Ext. 

Scmpronias  {  ^«{«1  Atratimmt  \  fjiic  Conrul. 
l'ail  profonde  pciidiiu  ion  Cor.tu'at  6.  J.  i, 
Coolui  II.  à»,M  ua  temps  de  iiouble  >  peu 
bc«KttX  1  le  £iire  cefler  7.  XX.  1*1.  CW 
«Jcj  Tctcrai»  dcftii.ci  à  garder  h  V'l!r8. 
LXIV.  115.  Il  appuyc  U  Lo)  Agraire  en 
brcur  fcutcmau  des  citoyens  Romains  & 
l'ékâioa  dcf  Dccemvin  qui  pttfidetoicac 
à-la  partiiioa  dci  tcrrct  IXXI  V«  XV.^C^, 
70.  Il  eû  ciÊè  MaeiAxac  de  riKenœne 

ScjDpionias  (  C«Im')  Auteur  Romaio  i.  IIIv 

~  1 1 

Scmpionius  (  tmtim  Air»timm$  Y  Ctti  Confal 

à  la  place  Jci  Trlmns  militaires  fa  nirfmc 
aillée  II.  LXll.  510.  P'cy.'^  xx.  R.  L.  XI. 
Semproiiius  i  Its  )  famille  qui  le  diûinguc  par 
ia  tcraui:  à  fouftcnii  Je»  droits  des  Pairi- 
ccs  10.  XLI.  41.9.  Us  font  condamnez  par 
défaut  à  ui-.c  amci:dc  ptcui  iaîjc  au  Tnha- 
nal  du  peuple  couvoquc  par  les  Tribuns 
XLII.  4)o 

^eqiiiaius  »■  Albain  pere  de  deux  filles  jumel- 
lei  qu'il  maria  en  un  mcfme  jour  ;  t'ur.r  à 

,  Curiacc  A ibjii.  ;  i'aunc  j  H;iracc  Ron^ain, 
àc  <]ui  accouciicicnt  eu  un  mcl'me  jour  cha- 
cune de  trois  garcom  ).  XIII.  ty/.  fmt 
4.  R.  L.  III. 

Serviliui  (  Caïus  ]  il  eft  créé  Confui  y.  XVI. 
)  10.  Comma.  vie  contre  te»  Vol2^lie$ 
i  :  a  du  dcllous  U  mtfm*. 

Servilîns  (  Murciu }  ttkk  Dcehnm  lo  LVlIi: 
II  Biaicb6conMe-Iw£4uetii.XXlir» 

479 

Seivilius  (  PuhliMS  ^  fait  Confiil  !  'n^  p""' 
i'c  p,  'jp  e  c.  XXI II.  14.  Chct  de  l'ai  mec 
coi/ue  les  Vo.lqu.  j  XXV.  if.  Il  les  obI)i;c 
à  demander  la  paix  XXV.  x6.  li  appaiie 
la  sccitioR  XXVI.  17.  Il  défait  les  Vollc|iics 
XXIX.  jD.  li  cil  tiioniphc  malgtc  le  Sénat 
XXXI.  J I.  Il  défait  ks  Sabii»  XXXI. }  t., 
hts  Amnce»  XXXII-.  |f.  Il  cft  un  dei  Dt- 
pi!ccz  vers  le  peuple  apt^  fa  ftparadou 

L  X I  .M.  6  y 

Scrvilius   (  Pair.   Prifan  )    fait  Confal 
■  LXVII.  j7i  11  meurt  de  la  ncftc  pcndai» 
.  fonConfulat  LXVIII.  171 

ficiTÎlins  I  Sfunus  fait  Confal  $.  XXV.  jii. 
.  It  perd  beavc.  up  de  monde  pour  s'cilrc 
.  trop  avancé  &  avoir  ri((|ué  de  pcrdic  l'ai* 


A  T  1  £  K  £  S. 

cette  raîloo  XXVIII.  %tf.  TI  fait  fhn  «pu* 

logic  XXIX  3x7.  julqu'à  XXXllI.  jji. 
Il  cA  abious  i»  mtfmt.  lîtcpaïc  Ton  mai'» 
heur  dans  un  combat  coDtfe  j«  Hettnfquca 
&  les  Vcicnts  feivani  en  q  jalilt  dc  Licu* 
tenant  Génctal  XXXV.  jjj 

Scrvîus  CoTMcius  l'cytz  CcKi.t!:tij,- 

icivius  Sulpicius.  K<>)<«  Sulpicius. 

Servios  Solpi^os  Camcriau*.  Sul^^^ 

.  ciu<!. 

Setvius  Tullius.  V^^t^  Tullius. 

Scnius  t  Putltus)  Coniul  10.  LIV.  44}  fl 
éladc  ict  poor fuite»  dcsTtibutis  fur  la  ctéa-- 
tion  des  Lègiflateor*  44  4.  Il  cft  ttti  De>r 

cemvir  LVl.  ^46 

Setic,  Vilic  du  Latin  ,  piifc  pat  Cocio- 
lànt  XXXVÎ.  îij 

SeiinieDC  J  peuple  du  pajs  Latia  j,  LXI.  411^ 

Sext.Ttttiut.  K«)ee  Fanas. 

Scxi.  M.i:i!ius.  l'oytz  Manlius. 

Sc«t.  Quintiliu;.  l'çjig,  Qoiniilius. 

Sexi.  Taïquir.ius  I'«)r«  TaïquiliiUf*. 

Sexr.  Titu».  K«y«;(^Tuttfc 

Sibylles,  Icun  oraclci  eontcnus  dans  irolrrob 
lûmes  t)ue  Tatt]uin  aciicpta  ,  confervcz 
dans  le  Temp'c  de  Jupiter ,  confultcz  dane 
les  aiFairc)  >i)iHciics  ,  &  confumcz  enfin 
avec  !c  Temple  par  le  feu  4.  LXll.  )  3 1,. 
3 .  Ci  u\  ijui  Y  ont  eftc  apportez  depuis  lonc- 
iulpctts  Is  mtfmt. 

Sicaniens.  Il»  font  chailei  de  rifle  de  Tiina»- 
crie  par  let  Sicatcs  1.  XIV.  il 

Sicci-.is  '  L.idns  T>rKt,itui  )  homme  de  fr.rra- 
iic,a:nvtpar  Ion  cciuiagc  aux  pruiîicrs 
cmpluis  dans  les  troupes.  Il  fait  le  récit  <fe 
fci  exploita  pour  appuyer  les  LoysAvrai. 
set  1  o.  XXXVI ,  vn  4t  5  »  Il  excite  fa 
jalrnfte  de*  Mtbcicis  Cv.i.ac  Its  C'amis 
X.KXIX.  417  II  s'ci  kivice  avtc 

ij  tiuupe,  mut  «'éclaïc  qu'il  cfloit  comrc 
les  Paiiicca  XLIII.  4  }x.  Il  obéît  ài'ordrc 
d'une cipiditioa, oû  il  voyoïi  qu'il  n'eftoic 
commandé  que  pour  l'y  faire  périi  XLIV. 
4JJ'  Il  en  tient  à  bout  ,  il  .s'empare  «ia 
camp  des  Equcs .  il  mire  tout  ceqoi  cHoic- 
dans  leur  camp  pour  oc  point  lailTer  de  bu» 
tîti  aux  CoDfals.  U  retooroe  i  Romeft  (ê' 

plaint  de  Li  trahtion  des  Coofnlt  XIrV. 4}|. - 
jufqu'àXLVlIl  4)6  II  eft  fait  Tribun, 
il  accule  &  fai:  cundamncr  le  Confill qui- 

l'avoic  voulu  pctdtc  XLI X.  4)8.  Il  mur-' 
amie  eomre  la  manière  don  In  Dcccm- 
tfri  fftiluicnt  la  {lîic.  rc  ,  on  veut  lo  perdre 
Icpoarcclaon  l'envoyé  an  c.imp  m  qualiic 
d'Amballâdeur  ,  fous  prétexte  de  faire  parc 
•>m-ConwnaBdaiui.dc  lc«  av  >  ;  on  récouM: 
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êc  on  fait  femblant  <fe  Tapprouvcr  ii. 
XXV.  48  I  ,  t.  Ou  i'tiivoyc  ions  coult-ur 
Â'alkt  à  la  dfccoavecce  de  rconcmi ,  4c  00 
Iny  donne  Mut  hoimBC*4;aleft(neRt  charges 
!c  rurr  XXVI.  481 ,  j.  On  [-  r.ir.  r  ^i  î 
un  détiié ,  onl'y  attaque,  ±^  ajics  a. oie 
tué  un  grand  nombre accci  pamcidc&tSl 

Crd  la  vie  accablfc  de  pieifc*  &  de  javelou 
mtfmt.  On  dlsourfc  la  fraude ,  le 
porte  au  camp  ,  on  luy  fait  de  rupctbcs  fu- 
neraiilc&.  Sa  mocc  fait  foulcvet  u»  (loupca 
coouc  les  Deoeaivin  ft  le»  &k  dfcicner 

XXVII  4«4.# 
Siccius  (  Ttt0s  )  il  eft  fait  Confat  9.  LXTV. 

1(4  I!  eft  envoyé  contre  les  Volfijucs ,  il 
leur  donne  bataille  ,  il  les  bat  &  les  taille  en 
nièces,  Si  force  leurs  rctrancheincKll U 
tait  périr  TuUhs  leur  Général  dans  le  com- 
bat .  il  reçoit  l'fioneur  du  geand  Triomphe 
IXVII  ft  t9,  60.  Sa  prudence  &  fa  va- 
leur daiu  an  combat  contre  les  Hcttuiqucs 
9.  XII.  )otf 
Scilc  .  nommCc  «oparawQt  T^iuiciîe  |. 
XiV.ii 

^icilioa .  Vilk  de  la  Sicile  i.  VIII.  17 
5icinmui  Bcilucus.  VêHK  fieliucus. 
5teulei,  premier»  habnanta  de  l'eadroic  ék 

J'Italieoùcft  fituée  Rome  i  I.  >.  Chaffcz 
d'Italie  par  les  Pclaikicns  &  les  Aborïgjncs. 
Ils  fc  rcfuj^ient  àrilledeTriDacrie,i  la- 
qqeUe  tic  donnant  lew  nom  1 .  XI V.  a  t 

Sicahis  .  receâ  par  Morgetes ,  qui  re^noit 
dans  ritalic  ,  dcfui;ît  la  naijuu  ,  Si  ic  fait 
chef  d"un  peuple  paxticalicr ,  aucjuci  il  doo- 
ne  Ton  nom  i.  IV.  i } 

fijgnie  »  yiUe  &  Colonie  des  Romain»  d«as  le 
paj»  JLatin  4.  L^II.}}! 

Siienc ,  qui  a  efcije  de  î'Hiflom  Henwûw 
Ptèf.  vl.  « 

ISilvius  ,  fils  d'Enéc  $1  de  Lavinie  ,  iroi<Tf  me 
Roy  de»  Latin».  Sjogn  éducation  |.  LXII. 
71 ,  t 

Silviu$  r  ^nt*$  )  I?.  9Mf  de*  IêÛB»  I. 

j.xîn.7* 

s.  I  Alb»  )  VI.  Roy  des  IwoiUmrfmê. 

S.  (  AUs4ei  )  XII.  Roy  des  LatUtt , foodroyê 

jjour  Tes  impictcz  la  mefmt. 
l  Amtti'*^  )  XV.  Roy  des  Latins  U  mtfmt. 
S.  {jlvnfmm  )  Xl|l.  R07  de»  Lactn»  te 

mffmt. 

S.  t  C*f*tM  )  VIL  Roy  des  Latins  U  mtfmt. 

(  C»lpetu!  )  I  X.  Roy  des  La  l'j  mrfrjit. 
$.  (  C»pji  )  V  lil-  Roy  des  Lacjni  mrjrru. 
S.  i  L*imm  )  V.  Roy  des  Latins  U  m$fmt. 

{ Uiimm  )  XVh  ^1  de»  l^iiM 


t  t 

S.  f  Pmat )  XIV.  Roy  dc$  Latins  Li  mtfmé. 
S.  (  Tii«n»m  )  X.  ftof  de»  Ucto»  ulXUU 

sJJLn  RMuioi.  r»  lêrTmew  d'abord  1  leatt 

dfpr-iî  4.  XlX.  Xtf 
^oiivc  dcsfczurs  ,  pièce  de  bois  qui  joint  dcUX 
Autels  i  monutnenc  du  malbeocil'Hfiiaeç 

Îoi  itut  là  lànir  {.  XXII.  ao? 
m,  UgUlateiir  Grec  s.  XXVI.  lai 
Sotofliim  •  Villsdet  Hettnûi«ic»  a.  XXXVU. 
«14 

Sophocle .  Po«te  uagjqoe  de  Gtiee  u  IV* 

ii.xvn.  u 

Sofiftrare  iGooTeracnrde  Syraetife  Ext.  t  r. 

Sparte.  Elle  s'cft  cicrcc  au-dcn  jb  de  [oi;:-  I4 
Gtèce ,  &  mclknc  au.deûusdr»  Doiicas  de 
mà  clic  tire  Ton  origine  }.  XL  190 

Spheruj  Lacedemooien ,  rcnwone  le  fàs  à 
Athènes  }.  XXXVr  itS 

SpitKte  ,  einboucliurc  du  Pau  i.  X.  tp 

Sp.  Carvilius.  Vtyes,  Catvilius. 

Sp.CaflTius.  ytyet.  Caflioa. 

Sp.  Calîius  Vicelliuus.  Fiyi^CiMvi, 

Jp.  Fiiiius.  f»jf»^Fatius. 

Sp.  Largius.  Largius. 

Sf.  |.a^ius  Flaviui.  F«jr»«  Largiiifc 

Sft.  Laeretins.  r«fra  Lneretia»» 

.^p.  Niiirît!^  f'f'r?t  N'iu't'ts- 

>p.  Oppius  Vojix.  Opp\ui, 

Sp.  PoÂumius.  r^y^^Poftumiuj. 

S  p.  Poftannius  Albinu».  y^e^  Poftaaiio^ 

Sp.  Servîliu».  VtftK  Servilio». 

Sp.  Tarpeias.  C#y**  Tarpcîus. 

Sp.  Vecilius.  ygytg,  Vcciiius. 

Sp.  Virginius.  Vtj/tx.  Virginio». 

Su^,  mefure  Revutoe  1.  1. 10.  r«ft{  $.  R« 

$catiufl  { TUm }  Tahm  dafei^e9.XXVlIl4 

Stacor .  nom  de  Jnpter  a.  I*.  14c.  Vtftm  tt4 

R.  L*  II* 

Sierilité  parmi  le»  Fela%Iens.  fes  retriWc» 

fffctu.  XV.  1}  ,  4 
Suburra,  nom  d'un  quartier  de  Rome  4  XI V. 
180 

SueCe ,  Ville  riche  habitée  parles  Pomcct- 
otens.prife  par  Tarquin  le  Superbe.  La 
quantité  d'or  &  d'argent ^a'U  y  troav^.  a» 
L.  }it  Veyft.  j;.R  L  IV. 

SufFctius  (  MttiMi  )  Didatcvr  créé  par  le» 
Albains  pour  faire  la  guerre  aux  Romains 
j.  V.  18.  Informé  que  les  Fidcnaces  &  lea 
Vcicnt»  coiifpircjit  contre  les  Albains  &  le» 
Romains,  il  ptopolc  au  Roy  des  Romain» 
de  faire  la  paix  VII ,  VIII.  1 8a  .  | ,  4 ,  j, 

tl.  w  cvarmtfoiat  dcf  jcefoiçioQ»  ^ 
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hij  fait  TuUas  tTengagct  les  Altaiitf  i  dc- 
Tcnic  anc  Colonie  Romaine  }.  X.tii  ,9  , 
Il  fait  valoir  le*  prérogatives  de  ia  vil* 
kd'AllK  fur  celle  <le  Rrnnc  la  mifmt.  Il 
Confrnt  i  'crmincr  le  «liffèrcnd  d'AIbc  arcC 
Rome  p.ir  au  combat  de  quelques  pcrfoii- 
«»  de  part  ic  d'autre  XII.  194.  Il  propofc 
Ju  trois  Caciacet  AUt«iM&  iomcaux  ponc 
«ombucic  contK  lei  trm$  Horacet  Ko- 

mains  XIV.  196.  I!  trahie  Ir;  Romiinsic 
fait  foitlorer  les  Fidcnatcs  &  ics  Veicnts 
XXI-U.  tôt.  Il  fait  part  de  fa  trahifon 
MX  principaux  dc«  Albaiot  qu'il  cngwe 
^nt  fou  parry  %o9.  Son  iitcoau  arris- 
«icux  p'  ii^  '  ■  pctfuadcr  toy  ,  10  ,  1 1  ,  it. 
11  fe  reçue  avec  les  Albaiosdc  U  mcilce, 
«aitdis  que  les  Romains  font  aux  prifesatec 
leiFideiiMeiftles  VeieouXXlV.aix.  II 
KTÎenT  par  anc  double  tiahiron  i  l'appuy 
des  Romains  qui  le  dcffbs  ,  Se  tombe 
fur  les  Piiicnaccs  XXVI.  it 4. li s'applaudit 
dcfonAraugefine  XX VII.  ti4.  II«ft con- 
vaincu.de  uabifoo  &  puni  de  note  fwr 
Tallut  XXX.  «ti 

Suffrages  .donnez  pat  Curies  ou  par  Centu- 
ries. Ditfcrcace  des  uns  Si  des  autres  4. 
XX.  lié.  V»jtt.  19-  R.L.  IV. 

Culpicius  (  ^  C»merituul  Ceorul7.LXVnL 
174.  Od  des  Dépatet  à  Cottotaa  •  .pooc 
ménager  Ton  retout  t-  XXII.  aOf 

Culp.  Rufus  yajfut,  Rufus. 

Salpicias(  ««rvri».)  Sct  (èatioMiira  leadkan 
à  la  paix  <.  XX.  10 

Sulpicius  (  Servtut  )  homme  Confalairc  en- 
voyé en  Grèce  pour  recueillir  des  loys  i  o. 
Lll.  44t*  Il  revient  avec  les  lojs  LIV.44J. 
'    11  eft  ccii  Deeemvir  LVI.  44^ 

f  ulpîcius  f  S*fvi*tiC*nurinui)  fait  Confiif  r. 
LU  40^.  IJ  congédie  les  Ambalfadeurs  dci 
Latins  après  avw  :  c::f  informé  de  la  cnnju- 
xatioa  dans  laquelle  ii>  avoient  fait  entrer 
les  cG:laves  de  Rome  contre  leurs  maiftfct 
en  faveu;  des  Tatquins ,  4c  refufe  toQica 
leurs  ptopofttions  LiV.  409-  Il  informe  te 
Scrat  de  ce  qu'il avoit  appris  '  I4  conju- 
ration LV.  410  j  1 1>  Moyens  qu'il  mit  en 
ufagc  pour  arrefter  ft  pour  punir  les  £ac- 
tiri::v  :  il  Fait.donner  im  Atreft  par  le  Sénat 
qui  cundamnoit  I«s  conjurez  à  la  mort,  & 
le  fait  exécuter  LV  ,  VI  ,  Vll  410,  1 1  , 
la,!)^*  li  gouverne  quelque  temps  laju 
CoUq^ueLVlI.  41  ).  Un  des  Dépuiea  vert 
le  peuple  apics  \x  5Cp,ir  :ti  n  S.  LXIX-  69 

Solpicius  ^Str.  C*tr.inii.Hs  )  Créé  Conful  10. 
177 


TI  É  Jt  E  S. 

teenloftei.Vl.  14 

Sylla  (  Lmeims  )  renditdans  fa  perfoonelaDî^' 
tature  odiealè.  Defcripiion  de  fes  cruautés 
«e  de  fea  pcolcriptions  /.  LXXVIL  4);.  Il 
pooifloit  les  enfants  de  ceux  f ii'U  «Toi» 
profcriu  I.  LXXX.  17C 

Synccrium  ,  petit  lieu  OlcJeii 
Lada  j.  XX.  |7tf 

SjoaSt,  Vilk  4c  Sicile  Bxc.  %% 


TA  itts  des  lofS  composées  fax  Jet  Dti 
cemvin  an  nombre  de  dis  10*  tVlL  ' 

447-  On  atjjouftcdcuxTaMee  deloytam 

dix  premières  LX.  4/0 

Talents ,  leur  Valeut  chez  les  RoBLf  .LXVII* 
an*        1 1.  &.  L III. 

Talents  d'airain,  kor valeur cbex  let  Rotn4 
9.  XXVII.  jij.  jr^tt  8.R.  L  IX 

Taïaquil ,  femme  de  Tarquio  V.  Roy  dc« 
Rom.  |.  XLVI.  1  j  6.  Sa  lagetTc  &  Cl  capa- 
cité dans  l'ait  de  deviner  4.  II.  t.64.  Elle 
prédit  fur  des  prodiges  la  future  grandeur 
de  Tallius  la  mtfmt  Elle  ouvre  à  Tullius  le 
chemin  à  la  Royauté  à  la  mort  de  Tat^uia 
IV.  iéf'  Elle  fait  celer  la  mort  dbe  Ion  OM- 
ry,  poitr^lonnet  à  Tullius  les  moyens  de  fc 
rendre  le  Duiftre  en  qualité  de  Tuicur  des 
petits  fils  de  Tarquin  V.  Elle  n'clloit 

plus  en  V  ie  à  la  mort  d' Atuns.  Erreur  de 
quelques  HiftwioiB  (or  ce  pojni  d'Hilkoi- 
re  XXX.  199 

Tarcntins.  Ils  infukent  ici  AmbaUadcuii  S.o-i 
mains  Ext.  1 4 

Tarpeia ,  fille  Romaine  ,  Çct  conventions  avM 
Tatius  pour  luy  livrer  bcltaddle  des  Ro- 
main* »,  XXXVIII.  Elle  introduit  les 
troupes  Sabiiics  par  une  porte  déiobce 
XXXIX.  117.  Elle  tombe  morte  fous  les 
bouclicts  des  ^abios  dont  elle  eft  accablée 
XL.  f  17.  Elle  efi  juftiite  par  des  Anwttif 
Romains,  qui  ne  conviennent  point  qu'elle 
ait  trahi  fa  patrie  XXXIX.  1 1<.  Les  ho- 
neurs  qu'elle  rcceur  après  fa  mort  XL  i  J7 

Tarpcicn  (  Mm;  j  où  ett  iltu£  le  Capisolc  1. 
LXIX.*|7  '  * 

Tarpcius  (  SfHfim  )  tût  CooTiit  lO.XLVIII* 
4J6 

Tarquincs,  Ville  de  I  Hetrurie  j.XLVL ajtf 
Tatquiaiens ,  ils  font  punis  de  ieot  rcbeliioq 
contre  les  RomaiM  4.  XXVII  a»«  Ilife 
joignent  i  Tar^uù  concf e  Ici  RoBÉin* 

XIV.  1 70  ^ 

Tarquinius.  fiisdeTarqoinius  PrifcusV.Rt^ 
4ci&«iiMiiM«iBeaàkfleurde  râgc^lîiiàe 
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«îcux  lîl*eii  «oorant  4.  VI,  i44 

.Tarquinius  {yfruns]  fils  .^.c  Tarquin  le  Su- 
ouvcrain  <lans  la  Coioiiie 
deCiccé*.  LXIII.  )n   II  va  i  Ddplics 
arec  Coo  frcic  Ti(o«  LXIX.  }  j  g.  IJ  pro-^ 
▼o<|tte  Brarac  à  la  icftc  4e  i'armèe  de  Tar- 
<ium,i!  tombe  Tiu  Iny  «  il  le  tae    ca  cfr 
tucj.XV.  J7I 
Tarquinias  Collaiinus.  VeytK  Collatinoj. 
.Tarauitiîas  (  Lutim  Smf*rkus)  <|ui£utle(èp» 
tléd»  Koy  des  Rooiaint  (ous  fe  nom  <le 
Tart^uin  le  Superbe  ,  avoit  épousé  une  fille 
Tuîiius  4.  XXVIII.  196.  Il  cftoii  d'un 
'OMflàsiMniielUmeffnt.  Il  fc  UilTc  aisc- 
.  nenc  petiiiadcr  par  Tullia  fa  bcUc-foeor  à 
Coofpiter  contre  Tulliui  :  il  fait  mourir  (a 
fciTinic  pour  efl  re  en  droit  d'cpoulcr  Tui.ia 
XXX.  t99.  Il  époufe  TuUia  la  tcuvrd  A- 
-  runs  loti  frcrc  U  mtfmt.  Il  incrip;uc  pour 
enicrer  la  Cotrroi  ne  à  Tuuiiis  la'nfne. 
IIfcplainte«pliiuSci.acik  Tuliiui  XXXI,- 
U«  joo,  r,i.  Son  dcpi*  de  n'avoir  rien 

Sagaé  par  fet  piaiota.  Tuiiia  l'eogagc  i< 
}ln  fembtam  de  fe  lecondlier  avec  Tal- 
liuî.  I!  prcnrl  le  irmps  qu'il  y  a\  oit  peu  de 
peuple  aans  Roirc  pour  allcmbicr  le  Sé- 
nat,  dont  il  avoit  ^aç,iîc  une  partie;  il  t'jii 
place  veftaàia  loyaïc  XXXVlli.}o8,>. 
li  précipite  TqIUbi  cla  haatdes  du 
.  Sciiaz  l*  mtfme.  Il  fait  alTommer  TuIHus 

t»t  Jcs  confcils  de  (a  frmmcXXXIX  Jio. 
I  ■KMte  fur  le  Thtofnc  en  foulant  aux 
piedlt  toutes  tes  loys  XLI.  jii.  Il  Te  fait 
'  noe  garde  qui  l'accompagne  jour  Se  nuit 
îij.  Ou  luy  Jonnc  le  lu  nom  de  Superbe 
U  mtfme.  Il  fe  défait  de  beaucoup  de  do» 
Uefie  ,  ou  par  la  more  on  par  l'exil ,  en- 
vahie leurs  bi-T  ^  XLII  )J4.  I!  [Kfi^C'Ucîc 
peuple  &  l'accabic  a  in.puib  XLIII  514. 
I!  fait  conduite  lesé^oulls  louteirains  ^u(- 
qa'au  Tibre ,  &  n'ctoploye  à  ces  ouvrages 
que  ceux  t|u*il  avoir  ruinet  XLI  V.  1 1  f .  U 
cluickif  i'apiry  d'.s  Larins& donne  (a  fi'^c 
en  maiiaj;c  a  Odaviu»  Mamili»!»  qui  cOoit 
d'an  eraïKl  ctidit  auprès  d'eux  XL^'.  }  1 6. 
■  U  aflcmbte  îet  Latin»  à  Tatentio  U  aufitu. 
Il  fappofe  un  crime  àTnilus  Herdot.îui 
s'ertoit  élevé  contre  'uy,&:  le  fait  périt 
dans  le  piég  :  qu'il  !uy  av  uit  dicUé  XLVl  I , 
VIII.  nj.  Il  eft  reconnu  Souveiain  des 
Larins  l»  mtfmt.  U  fait  entrer  les  Acrni- 
<]ues  dans  fon  alliai  ce  ,  il  v:^agne  les  Eûtra- 
niens*;  es  Ant^.ue^  du  pays  dci  Voli'q.n.;;  ; 
il  engage  les  Latins  à  bàflir  un  Temple  à 
Jtipii'.i  Lacial,  il  initUai!  les  Fetics  Laii- 
w»  XUX.  iffi,  U  {tread  la  viUc  de  Suefià 


LE 

habitée  par  lej^omeiiaieni  ;  la  dureté  a*etf 
laquelle  il  Ifwraitc  L.         Il  e,agne-m»e 

ftande  vidoitc  cotiuc  ks  Sabios  £l.  f  ii. 
1  cniKjir;  (1  la  guerre contic  les  Gabtena' 
J.III.)t}.  11  fait  forcifier  ii  cn^r  de  Rome 
par  où  l'on  alloit  à  Gabics  LI  V  u  4.  VcyiT 
37. R.  L.  IV,  11  r.c  rcuilit pas  li'abotd  contre* 
JcsGabicns }  il  ulc  du  Aratagelmc  qaeiuf 
fuggere  Sextas  (bo  Sà  d*aGer  à  Gabte»  , 
fous  prétexte  de  mécontcnteiTKnt  :  il  fait 
battre  Ion  fils  de  retgcs  publi<]ucmcnt  pour 
appuyer  fa  fraude  LV.  }tf  •  Il  aide  ai»  foiC* 
ces  de  ion  fils  en  luy  fouruilTant  leiarajeiHI 
de  faire  des  prifcs  ,  &  luy  facrifianc  far 

tout  ceux  des  Rfin-.ains  do.  c  i!  fe  dcfioit 
U  mtfmt.  La  tépoi.lc  iynibolique  qu'il  £c 
au  OÊputé  de  fon  fils  pour  luy  faire  at- 
tendre ce  ou'il  dévoie  faire  aux  Gabicue 
EVI.  jitf.  Il  entre  dam  Gabics ,  dont  foa 
fi's  Iiiy  faii  ouvrir  les  portes  ,  il  ulc  bii:i  de 
la  v;doi.  e&  conirade  amitié  avec  les  Ca- 
bine LMII.  )ig.  Il  foiiillc  Icsfondemeatt- 
.  duTciaple de  Jupiter  (ur  le  mont  Tjrpcicn, 
ft  trouve  «ne  teftc  humaine;  il  envoyé  con- 
fti!;cr  les  rXvj;i<,  li'Hctrunc  L  IX.  j  iy.  If 
achcptc  trois  volumes  des  O  aclcs  des  Si> 
bjrlle»  d'one  fvmme  inconDUif ,  refle  de  ncaF 
volume?  qui  hiy  avoirnt  efté  offert?  d'a- 
bord.'&qu'ii  avui,.  iciuicz  LXII.  ) }  1.  j| 
eftablic  deux  Color  ies  LXIIL  si\-  V  ytx. 
44>  I^«  L.  IV.  li  eftablic  Atunsft  Titus  ieâ 
dettx  BhUmefmt.  U  luy  arrive  des  prodi- 
ges nui  luy  pié.tiitnt  fa  pcr:c  LXIII.  534, 
iJafliégc  Ardéc  LXIV  j  ja.  Uci  vuyc  Sex- 
tus  fonfiliiCollatic mrpr.r  II  (e  pré- 
lente  auxponei  de  Roofc  ooi  luy  foi.t  tei- 
méei  ;  il  fe  retire  i  Gabîes  tXXX  V. }  r  4. 

Il  le  retire  chez  les  Hctrul'qucs,  d>.lqijeJs  il 
HePceitdoît  f.  in.  |f7.K*yfC.  ».  R.  L.  III» 
1^  ToUicitf  l'on  retour  fàX  l'enircmirc  des 
Hettulc]ues  i  il  mec  cnarjuel  pour  fa  que- 
relle tes  Tarquinienr,  les  Hctrurques  Sc  fe» 
Vt'e.  XTV.  i-r.  I!  ufc  lie  iiiauvaiff  foy 
eu  tu.*ib.Aiit  lu:  ki  Anib^ilaticuis  RoinainS' 
penda  t  une  rrcvc  XXXIII.  {87.  Il  cft  con- 
damné par  Porfena  AicsHctruiques  fur 
les  eontrftaiîon*  qu'il  avoir  avec  les  K  o- 
mains ,  i>:  <  b!i;^é  de  fe  retirer  avec  tout  fon 
pan  y  XXXIV.  188.  li  ibliiciic  les  Latins- 
àfcjoiiilre  à  luy  contie kt RonaaiM »  îi  lef> 
ci^gagc  d'abnrd  en  cette  guerre ,  mais  les 
Latins  s'eOant  retranchez  fur  une  Ambaf- 
1".  'f  s  ciivoyi.  roi^nt  .4  Ruaic  en  la  fa- 

vcui  ,  &  l'en  a}ant  lailsé  le  maiûic  ,  fi[ 
fournit  aux-  Ambadàdeursdc  quoy  fcfair«.- 
âo  fnny:  «Um  %9m  àloMe-d'argcac  LUQ 
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DES  MA 
J^otr  II  Te  refn^ie  i  Cut»c«  ch»  AciAud«  • 
«irai  ne  y  meurt  ê,  XXl-  »i.  Il  Te  trouve 

fclon  quelques-uns  à  la  bataille  de»  Llllng 
cnntfc  les  Romainsà  i'ai^de;o.aji»»fty 
eft  gricvciBCBC  blefrt  XI.  ii.  VtygZ  |. 
L.  VI. 

.Tarquinius  (  M»rcm  )  un  conjarer  ,  ef- 
frayé des  mt  lia  CCS  des  Dieux  riccouvrc  au 
Conliil  Sulpicius  Ja  conjjtation  des  clcla» 
Tes  Contre  JaR^pub.  LIV.  409.  Kmc 
R.  L  V.  Il  cUxicompcDsidefa  fi<l£li-> 
tfc  LVII.411 

■J'arquinius  (  fnfiMt  )  cinquième  Roy  des  Ro- 
loain»  a  Hectuiquc  d'origine,  Coromandant 
pour  les  ftomaint  j.  XXXIX.  ijn  II 
diftint^uc  dans  une  bataille  &  eft  élevé  au 
rang  des  Factices  XLI.ijj.Ileft  étûRoj 
fous  le  nom  de  L.  TarquioittS  XLVL  t}<. 
NailTaucedc  Tacouiu»  là  patrie»  les  luject 
.iqm  l'attirèrent  à  Rome  ,  le«  moycris  par 
Jefquc  i  il  patvini  à  la  Royauté  XLVI.VII, 
Vin.  )^,)7,)8.  P(o;iigcqui luy aunon- 

Îa  Ton  clcvaiion  XLVII.  t}7.  Ce  qui  lujr 
,1  chasser  le  nom  de  LucumoD  en  celu  y  dt 
L.TarqumîuiXLVlIt.  t;8.  l'oytt.  i{  .  R. 
L- m.  Il  fait  L  e,uctre  aux  Apio  ai.is ,  il 
ics  dctau  en  deux  batailles ,  il  prciid  Apio- 
les  &  la  détruit  :  il  oblige  les  CruAume- 
iteos  i  demander  la  paix  XLIX.  ti9.  Il 
«ontraînt  les  Nomemainsà  fc  foufmcttre. 
il  picu.l  Collaticfic  y  cllabiit  Arutis  loi-,  ne- 
veu :  il  emporte  de  force  Cotmculc  Sc  il  fait 
'  'Vendre  'es  habitants  comme  des  elclavet ; 
il  donrc  deux  batailles  qu'il  gagne  L.  140  « 
41.  Il  engage  les  Fidenates  &  les  Can>e- 
liciis  à  fc  fourmetcre  LI.  141  ,  t  II  rem- 

£tic  deux  ancres  viâoircs  lut  les  Latins 
tftcntt  des  Hetrufqucs ,  8c  réduit  enfin  les 
latins  j  demander  la  paix  ;  il  les  rcçriîc 
dans  ion  alliance:  il  retourne  à  Rr>mc  où  il 
reçoit  t'honeur  du  Triomphe  l  n  ,  iil, 
lY,  1,^1, ,  )  ,4.  Il  marche  contic  les  ta- 
blas >  tt  apiés  les  avoir  vaincus  il  leur  ac- 
corde nne  trêve  LV  ,  VI  ,  V  If.  14;  ,  6  II 
bat  les  Vcicnts  &  Ici  M:îr4k|a-s  I;j;iicz 
enicmble  contre  luy  ;  il  cmpoitc  Ccré  fur 
ks  derniers ,  il  reptcod  F idcocs  qui  s  cftoic 
lendoi!  aux  HctrnrquesLVll,  Vltl  t^f, 
7 1  8  I'  gignc  une  dctnictc  batail  e  contre 
Ict  Herrufque^  &  reçoit  à  Rome  l'honcnt 
*  duTriomphcLIX  148.  Il  reçoit  des  tlo 
trnCfiics  toutes  les  marques  de  la  Souveraj.- 
actè  LXl  ifo.  Il  introduit  l'ulage  de  porter 
la  couroniîc  ir<>r  5:  le  (ceptrc  av.c  i'agic- 
meac  du  Scuac  LXI  >  H-  '■^9  >  /o>  Il  deda» 

la  g»«x«  aux         UÇIII.  »/t.  U 


TIERES. 

tcuipotte  fur  eax  la  viâoite  LXIV.  i/a  II 
In  réduit  après  cino  anoÊes  de  guerre  une 

dcriiicrc  bataille  â  demander  la  paix  LXV  , 
xy  1  ;4  ,  5  ,  <.  Il  reçoit  pour  la  iroifieme 
loi&  l  iioni  urdu  Trioiuphc /«  m</>»«  t'o^t^ 
«S.       lU.  Il  iieve  à  la  qualité  de  ?a-  , 
triées  te  de  Sénateurs  cent  hommes  de  fa- 
niiicb  l'-'cSciciines  ;  iladioulle  deux  V^Aa- 
les  aux  quatre  (ic)a  ci\aolies  LXVii.  tf^. 
VvftK,  ay  R.  L.  III.  Il  détermine  la  peine 
dont  on  punilFoit  leur  infivldité.  Il  erobcllTe 
de  boutiques  la  place  où  l'on  rcndoic  la 
j..rtict  ,  11  rtl!ûb':t  les  nuirs  «fc  Rome,  il 
fait  crcufcides  égoufls  pour  faire  écouler 
ks  eaux  te  kt  immondices  de  la  vîlk  ,  il 
pave  de  pierres  fes  chem-n^  publics  tu  mtf- 
tiH.  Vojtx,  jo  »  I.  R.  L.  III.  Il  baftti  le  Cir- 
que, &  il  y  fait  des  amphithéâtres  LXVIII« 
a/{.  Ko/«^}t,  )}.R.  L.I1I.  Il  entreprend 
de  ballit  un  Temple  à  Jupiter  ,  à  Junon  âE 
à  Minerve  ;  it  fait  coi.fu'icr  les  Auj!;nte5  fut 
le  lieu  oti  l'on  baitica  ic  Temple  de  Jupiter 
I.XIX.  a|iC  ,  7.  Il  veot  adjouftcr  crois 
noavelfes  Cuiies  aux  ancwousa  ,  il  en  eft 
empcfchcpar  i*AuguteNcvias»ilcbveae 
punir  Nivius  :  prodige  qui  luy  arriva  en 
faveur  (ic  l' Augucei  ii  Te  défidcdc  fon  en- 
rrcpiifc  &  f->tt'dveÂar  one  Aatuë  d'airain 
à  Nxvius  LXXI.  t; 9,  <o.  Il  eft  foupçonné 
de  s'cftre  défait  de  Nzvius  ,&  il  eft  accusé 
publi'^uemcnc  par  les  ciiFants  de  Marcius 
LXXII.  160  , 1.  Il  eft  aaàdlné  par  les  ia. 
(rigues  des  enfants  de  Marcius  apris  jtf. 
ans  de  rcgnc  LXXIH.         Vtyix,  j6  R. 
L  III.  Il  laiÛc  deux  lib  en  mourant  ,oa 
pluftoft  deux  petits-fils  &  dejx  lîlles  4. 
I.  K«fs«  I.  R.  L.IV.  Preuve  qnc les  deux 
enfants  que  laiiTa  Tarquin  tt'cAoîeoc  ^ne 
(es  petits- fils  VI  ,  VII.  aéf  >70i  s»  1. 
V»j*x.  t.  R.  L.  IV 

Tiirifulnlus  {  PuhliHs  )  un  des  conjurez  effrayé 
des  menaces  des  Dieux  découvre  la  coQfpî. 
.  fation  aa  Qmfol  Sulpicius  /.  LIV.  409. 
Vovtz.  19  R.  L.  V.  Uefi  técompcnfôtklâ 
fidélité  LVII.  4  1 1 

Tarquinius  (  Scxtus  )  fils  aifné  de  Tarquin. 
il  fait  lëmblaot  de  le  broiiilkc  avec  fon 
pcre  t  il  Ibalfre  d'eftre  battu  <ie  verges  pu- 
b'iqucmci  t  pojr  s'i:ifînaer  par  ce  moyen 
dans  Gabics ,  &  !a  livtcr  à  (on  perc  par 
.  uafailbn  i  il  eft  déclaré  GeoeraJiftlme  des 
troupes  des  Gabiens  4.  LV.  ftf  ,      Il  dé- 
putciion  pere.  pour  fçavoir  de  quelle  ma-" 
.  nierc  il  (è  rendra  maifhc  des  Gabitns  LV. 
Il  fuppolc  de  faulTes  luttes  de  Tar- 

^qk  fUKflaf  coafidÉtaMa  ^  fiaUeof* 
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pear  iroir  lieti  de  t'en  «lêfiire  comme  cou- 
pables de  trahifon  LVII.  }i7.  II  icnd  Tar- 
quin  maidrc  de  Gabics  LVIII.  Il  eft 
cftablr  Sourerain  cic  Gabies  )  tf.  h  vient 
cnvoy6  de  Ton  pcrc  k  Collaitc  »  fl  eft  receû 
chez  Lucrèce  ;  M  luy  fuit  violence  ,  &  re- 
tourne au  campd'Ardtc  tXIV,  V,  VI.  jj), 
±  ,  S'  "  c*^^**!^^  'c*  Sabins  à  Ce  joindre  à 
Juy  contre  les  Romain  j.  XL.  ty}.  Il  tom- 
be dans  Je  piège  qu'il  a>roic  drrfl'i  aux  Ro* 
mains  Aicd  battu -XLH.  jytf  II  envoyé  du 
fecouri  ëc  des  vivres  aux  ai^Hé^cz  cJans  Fi* 
denes  LVIII.  41^  Il  afficgc  Signic&  lève 
le  fiégc  LVUl.  414.  Il  cnsjage  tous  les 
peuples  du  pays  Laiin  à  faire  la  guerre 
aux  Romains  LXI.  416.  H  eft  eftabli  Gé- 
néral des  troupes  Latines  LXI.  417 

^arcjuinius  (  Stxtttt  )  fils  de  Tarquin  Chef 
des  troupes  Latines  dans  la  guerre  qu'ils 
firent  aux  Romains  £.  tV.  4 .  11  veut  é.on- 
ncr  bataille  V.  f.  Il  y  meurt  en  combattant 
gèoèreuremenc  XII.  1  j- 

Tarquinius  (  Titus  \  fils  de  Tarquin  eOabli 
Souverain  dans  la  Colonie  de  Signie 
LXIil.  HJU  II  va  à  Delphes  avec  (on  frcrc 
Aruns  LXlX.  îjg.  Il  eft  un  des  Chefs  des 
rroupcs  Latines  contre  les  Romains  <■  V.g. 
Il  eft  dargcreufcment  b'cflii  &  mis  hors  de 
combat  Al.  ir 

Tatius  (  Titus  )  Roy  des  Qin rites  entreprend 
la  guerre  contre  les  Romaii  s  à  la  tcAc  de 
tous  les  Sabins  i.  XXXVI.  134,  Il  traite 
avec  Tarpcia  fi!lc  Romaine  qui  lu  y  promet 
de  le  renoFc  tnai^Te  de  la  ciradcllc  du  Ca- 
pitole  XXXVIII.  t\6.  L  y  eft  introduit 

Car  une  porte  tltrobèe  avec  l'élite  des  Sa- 
ins XX  XIX.  1  }y.  U  (e  croir  trompé  pat 
Tarpeia  qu'il  fait  mourir  fous  les  bou- 
cliers dont  il  l'accable  XL  1^7.  H  donne 
une  bataille  qui  ne  décide  de  rien  XLI 
I }  8.  Il  en  donne  une  fccomic  crcs-li*n^lante 
<le  par:  Je  d'autre  fans  <|ae  la  vidoire  fe 
déclare  ni  du  cofté  des  Sabins  ,  ni  de  ccluy 
des  Roniains  XLU  ■  III  ,  l'y.  ^  » 

40.  Il  fait  la  paix  avec  RomuJas  à  la  pricic 
des  femmes  Romaines  de  nation  Sabine 
XLV ,  VI.  141  ,  *.  Il  eft  déclare  Roy  des 
Homains  avec  nn  pouvoir  égal  à  cctL'ydc 
Romulus  XLVI,  141.  ,  j.  Il  double  le 
nombre  des  Fa'rïccs  du  confeiitement  de 
Romulos  XLVII.  14 w  H  tlcvc  des  Tem- 
ples i  plafieuit  Sivinitex  1. 1^  Sa  mort 
ill.  14» 

Teiknc ,  Ville  du  pays  Latin  prifc  par  A.  MUt- 

cius  1.  XXXVIII.  ijo 
Tcllenenficns  ,  habiuoifrdi  l^SicU*  i.  VUI. 
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Tellciiicns ,  penpTe  du  pays  Latin  j.  LX7.  {t# 

Temple  ,  confacré à  Saturne  i 
Termes ,  pierres  en  forme  de  bornes  ,  qui 
fcparoient  les  héiiiages  confacrezi  Jupiter 
par  Numa ,  &  trigei  en  Dieux  i.  LXXIV. 
jj^o.  Vénération  des  Romains  pour  le» 
Dieux  Termes  1  les  fâcrificcs  qu'on  leur 
faifoit  ï7t.  Voyez  40.  R.  L.  II. 
Terminius  (  Amlus  }  Conful  lOs  XLVllIr 
lii 

Tetrentias  Varro.  F^^r*  Vario. 
Tcftc  humaine  trouvée  fur  le  mont  Tarpcîeii" 
en  foili.lant  les  fondements  du  Temple  de 
Jupiter  4.  LIX.  ji;.  Cette  montagne  piic 
de  cette  ceftc  le  nom  de  Capiiolia  LXI. 

Trftriue  ,  bourg  proche  d'Amiteroe  tille  d'I-r 

talie  t.  XLIX.  Mi 
Teucer  ,  Souverain  de  la  Teucrie  u  LUI* 

6^ 

TeveroD ,  rivière  proche  de  Rome  XLVr 
4; 

Thargelion  ,  imm  d'un  mois  chei  les  Greca 

L  LV.  «£.  ygyet  !£.  R.  L,  L 
Thcagéne,  Archonte  d'Athrnes  £.LVI.  );t 
Thcbains,  vainquirent  les  Laccdemoi.irn»  Prcf. 
III.  }.  Leur  défaite  à  Chcronéc  x.  XVI 1. 
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Thenu'»  ,  Prophctertc  connut!  chez  les  Ro-- 
niaios  Tous  le  nom  de  Carmcnta  u  XXIII. 
M 

Tbenon  ,  Comirandanr  dacs  la  ciiadcHe  de 

Syracufc  Exr.  u 
Theophraftc,  Hiftorier  y.  LXXIII.  4|0 
Theopompe  ,  Hiftorien  Prcf.  Ll 
Theftalie  ,  nommcc  autrefois  Hcironic  1.  TX. 
18 

Thréfor  d'Iiithyc  on  de  Junon  Lucine.r«;r«; 
11.  R.  L  IV.  De  Venus  ou  de  Libiiine  1^ 
R.  Dr  la  jcuncflc  4;  XV.  aSi 

Th«cy<l<i*e  ,  HHlorien  Grec.  Sou  laitifflenc 

touchant  le»  Sicuirs  r.  XIV.  11 
Thuriers  ,  délivrez  par  Fabricius  Ext.  1/ 
Thyrrenîenï,  confondus  avec  1rs  Peiargienli< 
XV,  VI  îj,  j.  Aiafi  nommca  de  Tr^^r 
L  XVHL  17.  Ils  portèrent  le  nom  de 
TltXmffit  XX  19.  FaufTemcm  confondu» 
avec  les  Pc'afçitns  i.  XXK  i>-  Poutquof 
XXI.  jo.  Originaires  d'Italie  XXII.  ,0. 
Noms  di&rcnit  qu'ils  ont  gortcz  L:  XXII^ 
jr. 

Thyrrenus  ,  fenriment  des  Hiftoriens  fur  f» 
gér.éalogie  &  le»  avamurcs  des  Myt'iolO' 
giftcs  XIX.  17.  D'Hfrodoïc  i»  rrefmtm 
17  ,  18.  De  Xanthus  Lydien  XX.  il» 
D*  fclelîanique  de  Ixfbos  XX.  De  Myr- 
£ic  U  mt^,  TibciiUf 
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Tîbeflos  iEmiriot.  Vtyt!(^  iSmilius. 
Tibcriui  ]ui  ius.  K#yf«  |iinius. 
T  bctius  Pontificius.  Vo.e^  Pnnnficiu». 
Tibre  ,  l'on  cinbouchcur>.  près  d'Oftie  1. 1* 

lo.  Sadclc  iption  )  XLIV  i]f 
TiburtitiicQt ,  peuple  du  pay»  Lacin  /.  LXI. 

TiBijftiri>  ,  habrtants  de  SicilioD  l  VIII  17 
Timcc  de  Sicile  a  clcrit  des  Amiquicci  Prtf. 

VI  <.  VU.  j_L  Son  fcntimcnt  tur  ic  temps 

de  la  Fondation  de  Rome  1  LXVI.  2^ 
Tiore  ,  autrenient  noinm&e  Maiicrc  ,  Ville 

du  tcrtitoiic  de  Rictc  cu.Iuiic  i.VI.  ly 
Ttfîcraïc  de  Croionc  icnifortc  le  pii\  «.  L  l, 

XLIX.  ^ 
Ticus  AntoniiU.  Vê]/  x,  Aiuonîus. 
T.  Claudiui.  V^f^s,  Uudius. 
T.  CIctius  S'ic\i\us,  y aytx.  Cieliat. 
T.  Lbiitius  E iva,  y»yc^  E  va. 
T  F.baiiiis  Flavius  F»jr*^  Ebuiiui, 
T  Gj^aiiius.  rivf^  Gcganius. 
T  G^nucius  >'<y»t  G^iiucius. 
T.  Hermi  ius.  »'»r'*  Hrrininius, 
T.  Juniuï.  V»y  x.  Juniu». 
T  Largius.  V  y  t  Laigius. 
T.  Laigius  F  avius.  V^>yt^  Largiul* 
T  Lucretius  V^'V*^  Liicretius. 
X  M  ■  eiiius  Vfy^i  Mcncnius. 
T.  Mumicius  PrilCHs.  y»m  Murnicius. 
T  Qi^mius  Voyi^  Qjiiiniius 
T  Quintius  Capiiolinui.  Tor»^  Qiîintiui. 
T.  R  milius  V  >'*  Koniiliuî. 
Titus  (  S-xtus  )  Tnbun  du.  peuple  LXIX. 
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T.  Siccius.  y»yf^  Siccius. 

T  Tartjuinius  r^y»^  Tarquîniu». 

T  Taiius,  J'ojws,  Tatius. 

T  VcturiusGcmiiius.  Vent,  Veturîus. 

T.  Vcturiui  Geminus.  y»ftt.  Gcmiiius. 

T.  Virginius  Foyr:^Virpttiiuj 

Toge  ,  habillement  de»  Romain»  j  LXI-  ij». 

Voyt^  H  R  L.  IIL 
Tulerins  ,  peuples  du  pays  Latin  XXVII. 

lOJ 

T  irjbc  ,  dotine  Ton  oom  à  une  pattie  de  la 

Moconie  i.  XX.  »8 
Torybiens.  fry  *  Torybe. 
Torytnbre  ,  Tbcflalieo  icmpone  le  prx  m. 
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Torcans.  ruH  desTofcanSj.quartier  de  R-  me 

qui  pone  ce  nom  des  Hcttufqucs  qui  s'y 

établirent  j.  XXXVl  }9o 
Trabée  >  habilicmer  r  militaire  mcflcdc  blanc 

&  de  pourpre     Xill.  1^ 
,Tr*fybule  de  Mi  et ,  l'attificc  innt  il  fc  fer- 

fit,  p<^'>'  fane  cnieodic  i  BmUaàu.  Sou- 
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vciai.i  de  Connthe  de  qaeUe  manière  il  Ci 
devoit  défaire  des  premières  teftcs  de  Co- 
rinthe  ±  LVI  j  t6 

Trcbutc  j  Ville  du  territoire  de  Rîete  eo  Ita- 
lie ,  fituée  (iir  une  colline  u  VI.  la 

Ttiaircs ,  corps  de  Vétérans  d'un  courage  i 
l'épieuvc  Sx LXXXVI  tgi 

Ttiaircs  ,  foldats  fantaflîns  qui  tenoicnt  la 
troilîéme  ligne  dans  le  coinbar  9.  XI I  jOf. 

Tribunal  ,  Ton  eftabilHiincui  conhnnc  par 
une  loy  »  rendu  rcfp  diable  ft,  LXXXIX. 
ai ,  jx- le»  19,  Lfl  R.  L.  Vl.  Coo- 
iîrinè  par  le»  Patricet  XC.  »t 

Tribune  ,  Chef»  de»  Tr  bu»  L  Vll.  loy 

Tr'buns  des  Celcres.  yey  z  C<:\etcs. 

Ttibun»  Militaire»,  revcAus  de  la  puilTance 
Contulaire  ,  qui  ne  durercnc  que 21  jours. 
Les  Plcbcicns  eurent  droit  â  cette  Magif« 
traturc  ,  niais  aucun  d'eux  ne  fut  choisi 
parle  peuple  mcfine  11  LXI  J19,  xo.  Ils 
rer.onccni  eux-mcGnes  àcctte  MagîAracure 
LXII  (to 

T'<buusdu  peuple  ,  ils  dirputent  aux  Cnn- 
ful»  ic  droit  de  parler  dans  les  aircmb  êcs 
populaires  &  font  une  (édition  2»  XVI. 
tli  Lcuis  mouvetMciits  au  fujcE  de  Coiio» 
kn  qui  avoit  déclame  contre  eux  XXV. 

1 16.  demandent  au  peuple  juflice  de 
Coriolaii  ;  ils  veulent  fc  faifîr  de  !uy  XXVI. 

117.  Ils  haranguent  lous  contre  Ici  Patti- 
ces  en  prél'cnce  du  peuple  &  contre  Cx>rio- 
Jan  XXVII  LÂ2  >  IU  imputent  aux  in- 
trigues des  Patrice»  le  dégaii  que  fait  Co- 
tiolan  l'ur  les  terres  des  Romains  il  XlV. 
100.  Ils  veulent  qu'on  calFc  le  jugement 
porté  contre  C.otiolan  XXI  107.  liss'op- 
pofeni  d'ub.rd  à  la  Loy  Agraire  LXXI^ 
i6f-  Rabulcju»  un  de  leur  coips  l'appuyé 
&  ptoHie  de  la  divifîon  des  tonluls  LXXII. 
x66.  L'  ur  Ju'il«<i»^ion  ne  k'écci  d  poîi'.C 
hf  r»  de  Rome  LXXXVII-  itf.  Ils  furent 
chaflèz  de  Rome  par  Pompée  &  leftablis 
par  Lefar  ti^  Leurs  mouven.cnts  au  («i- 
jet  de  la  dilette.  dont  ils  acculcrt  les  Pa- 
triccs  4.  XXV.  111,  L»  citent  le»  ConfuI» 
devant  le  Stnat  au  fujci  de  Voleron  Plo 
beicn  qu'il»  avi'icrt  put  i  -in  fbiictj  quoy- 
qu'il  euft  recbn  (■  les  Tribuns  XXXIX. 

l'S  veuler:  pcicer  une  loy  qui  chan— 
eoit  !«  affen  b  c  v  par  Curies  en  aflcni- 
léc»  par  Tribus  XLI.  L'ur»  intrigues- 
en  faviur  de  ceirc  lov  XLIJI.  j^j.'  Un. 
forcent  le  Sera;  à  coi  lcniir  que  leur  élec- 
tion fc  (iffc  dm  des  Comices  alTemb'ex' 
par  Tribus         .lucunr  cérémonie  de  Re- 

bgvaa  XLIX..  t.Lo.  Us  afligi '  nt  Appiu». 
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«ommf  if^r.e  <Iî  mort  »  *  l'obUgent  à  ic- 
cuurii  Àiu  c  inott  Tolonuirc  ,  pourèvicer 
leur  jugement  LIV.  ij6  ,  7.  ^Jouvcllcs  in* 
iri^ucs  pour  eilab'it  l'cgalué  encre  Je»  ci" 
toyens  Si  faire  décider  coiic  par  les  \oj» 
lo.l  jjS.  Ils  propolciu  la lo)  qu'ils avoient 
didcc  tans  la  parcicipacion  du  Sénat  III. 

o.  Ils  inventent  une  conjuration  comte 
eux  &  contre  le  peuple  pour  perdre  ou 
(loigner  le«  Pattices  qui  leur  eftoicnt  con- 
traires IX.  )87-  julqu  a  XH  >»o.  I  s  font 
de  nouveaux  mouvements  pour  faire  ap- 
prouverla  Iny  qui  réduiioit  tous  les  citoyens 
a  Tcgaliié  XXVI,  411.  Us  fc  réduifent  à 
demander  qu'on  double  les  Tribuns  XXIX 
41  f .  lis  veulent  s'ufurper  le  dioic  d'évo» 

Îuerks  Confulsà  IrutTiibunal  XXXI. 417. 
Is  veulent  mettre  à  mort  le  Liseur  qui 
'  avoit  lépouifé  leur  Hatflîer  /«  tntfm*.  lU 
obligent  le  Sénat  i  céder  au  peuple  le  mont 
Avcntin  pour  s'y  ellablir  des  demeures 
XXXII. ^  Us  aUiencniles  Confuisà  venir 
*  fendre  compte  de  leur  conduite ,  te  me» 
oaccnt  de  les  condamner  XXXIV.  410.  Ils 
rappellent  les  Loys  Agraires  XXXVI.  411. 
Ils  font  condamtier  par  défaut  trois  famil. 
1rs  Pacricieoncs  au  Tribunal  do  peuple 
XLII>  4)o.  UsfoDC  de  nouvelles  pourmi- 
les  auprès  du  Sénat  pour  l'engager  à  créer 
aies  Légiflateurs  depuis  le  retour  des  Am- 
bafTadeurs  qui  avoient  apporté  des  loys 
de  Grèce  LIV.  ±ii.  Abrogation  des  Tri- 
buns pendant  le  Dccctnvirat  LVI.  44^. 
{.es  deux  armées  Romaines  fe  dcbandeac 
ic  fc  créent  chacune  dix  Tribuns  fous  l'or- 
«Ire  dcfijucls  ils  fe  gouvernent  il  XLIII. 
IV.  ;o4  ,  Ils  font  acculez  d'avoir  fait 
mourir  le  Dccemvir  Appius  dans  fa  prifon 
LXVl.  ;n7.  Ilsappuycnc  les  Plcb:iens dans 
la  demande  qu'il»  iailbient  de  pouvoir  eftrc 
choiGs  itu1ilir;rcmment  avec  les  Patrices 
pour  remplir  le  Confulat  LUI.  }it.  Ils 
iraverfcnt  les  levées  autotilfces  par  le  Sé- 
nat Ll  V.  f  I  ).  Leur  jove  fur  la  création  des 
Tribuns  Militaires  txl.  /ij 
Xiibds  ,  divifion  du  peuple  Romain  en  Tri- 
bus t.  Vil  lOf .  Q^uairiéme  Tribu  adjouf- 
téeaux  trois  premières  par  Tullius  tixié- 
me  Royd.:s  Romains  ^  XIV.  t8n.  Cam- 
pagne divisée  en  Tribus  XV.  »8x.  K<y#« 
{.R.  L  IV.  Diltèrencesdes  Comices  con» 
voquet  par  Tfibu*  ou  par  Centuticç 
LIX.  K*r'*i.R.  L.  VII.  AUcmblccs 
par  Ttibus  d;ifcrentes  des  aflemblces  par 
Curies  9  XLI  Lti 
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Tricrinlen» ,  peapTc  dn  piys  latin  /,  IXI. 
412 

Trigcmfee  ,  porte  de  Rome  1^  XXIV.  1 1 
T>inaerie ,  depuis  nommée  Sici'e  par  les  SU 

cu'cs  qui  s'y  cfblnuint  1^  XIV.  n 
Ttiomphc  1.  XXXIV.  ni.F«y«<.  ij.  R.  t. 

Triomphe  i^rmud  )  j.  XL VII.  i^r, 

Triomphe  1  Pttti )  j.  XLVH.  401,  r#r««  1^. 
R.L  V. 

Tr-ptolcme  ,  piccc  tragique  de  Sophocle  i. 
IV.  Il  ^  *^ 

Triumvirs  ,  cHablis  pour  faire  le  choix  de 

ceux  qui  doivent  cumpofer  les  coiouies  74 

XlII.        y«ytt.  j.  R  L.  VU. 
Tropion.  Ville  des  Doriens^  XXV.  tf} 
Tros ,  fils  d'Eticthoniiis  &  de  Caliithoé  per» 

d'Aflaracus  auteur  de  la  Dation  "Troycana 

ILIV-M 

Tfoye  ,  temps  auquel  elle  fut  prife  par  lc« 
Çrccs  L  XXXVII.  i6.  Ce  qui  fe  pafla  dans 
cette  déroute  l  XXXVIII ,  IX.      ,  ^ 

41 

Troycns  ,  leurs  avantnres  apiès  la  prife  de 
Troye  L  depuis  XXXVHI.  jufqn'à  Lv.  tC 
l£  juîqu'i  éj  Leur  onpne  1  LUI  6j_. 

Truyc  ,  myfterieufe  pour  Us  Tjo vcls  &  pour 

EnCCLXLIX./l  ' 

Tubcio  (  JEJiHt  ]  ce  flu'i!  «  efciit  de  l'occa- 
fioD  qui  fit  conooiltre  Romulus  &  Rcmuf 
i  LXXII  8,.  2,1 

Tubcrtus  [Ptjiumius)  fait  ConCuI  j.  XXXVIF. 
1»»'  '1  bat  les  Sabins  ;  il  t^cmpate  de  leur 
camp  ;  il  reçoit  l'honeur  du  Triomphe 
XXXIX.  i£x_,  i.  ConfuI  II.  il  eft  détaie 
par  les  Sabins  trompe  par  une  fuite  feinte 
XLIV.  lyg.  Il  répare  la  honte  &  bat  Ie« 
Sabins  dans  une  autre  bataille  XLVI.  4o«. 
Il  reçoit  les  honeurs  du  petit  Triomphe 
XLVII.  401.  K#y.t  X6.  R.  L.V  Un  des  Dé. 
puteivers  le  peuple  après  (a  ftparation 
LXIX.  £2. 

Tullia ,  fille  de  Tullius  &  femme  d'Atuot 
petit  fils  de  Tatquin  V.  Roy  des  Romains, 
Ton  mauvais  caiaftére  ^  XXVIII.  ' 
Elle  confpire  contre  fon  perc  &  contre  foo 
mary.  Elle  en  fair  confidence  à  Tarquiq 
fon  beau-frerc,  &  l'engage  dans  ce  crime 
XXIX.  %9j  ,  t  Elle  fait  mouiir  par  arti- 
fice Arons  fon  mary  ,  pour  cpoulct  Tar» 
quin  XXX.  Elle  l'époufe  U  wi-/5w. 
tUe  confeille  à  Tarquin  de  faire  alTi/IIner 
Tullius.  Elle  paflc  fur  (on  char  paidelTui  lo 
corps  mort  de  fou  pcic  XXXIX.  po 

TaUiiu,  pue  de  ^cxyùu  TuUiu*  ^émc 
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des  Rom.  mort  en  défendant  Corniculon 
contre  les  Romains  i  il  lailTc  fa  femme  en- 
«ciotede  TuUiiU  fixéme  Roy  des  Rom.  4. 1, 
%U 

Tullius  (  Binmut  Ungut  )  fait  Conful  ;  il 
macchc  contre  les  Fidenatesj  il  ravage  leurs 
terres  ;  il  alThége  Fidcncs  $.  LU.  Aoé.  II 
tombe  da  chu  UctÊ  <c  moutàiÙL  chute 
LVII  41} 

Tullius  (  Serviut  )  VI.  Roy  des  Romains.  Sa 
nainanceapr^  la  mort  de  ion  pcic  :  il  c(l 
furnommé  Ser»ius  4.  1,  1*4.  Trait  faba-^ 
feux  fur  la  luiflance  dcTaliiiif  Miori«i  ne 
4]uelques  Hiftoriens  Ronndntn-.  i<4*  rt^ 
iniers  exploits  de  Tullius  fcrvant  roQtTM^ 
^uin ,  qui  pour  técompcnlcr  Cet  (êivictf' 
te  fa  valeur  ,  le  fait  paflcc  daat  focdr» 
4ei  Patrices  &  luy  donne  fa  fille  «n  maria- 

Se  1  II .  1 6  j ,  <  1)  entre  dans  la  eonfidence 
e  Tanatjuil  veuve  de  Taiq  j'r.   f]ui  lujr- 
ouvre  le  chemin àJaRoyaatc  Y.  t68  ,  9. 
Il  déclare  la  mott  de  Tarqaiii  qu'on  avoir 
celée  pendant  qnelque  temps  »&  il  fe  tend- 
tnaiUre  des  affaires  en  qualité  de  Tatear 
des  prtits  fils  de  Tarquiti  VIII    17  >■  U 
déclare  la  mort  de  Tarquin  &  luy  fait  de 
TuperbeE  fbnérailles^  Umtfmt.  Il  rend  com- 
pte au  peuple  des  raifons  qu'il  a  eues  de 
■îèfairewrcardcseufatusdc  Taïquin  ,  il  le 
gagne  en  payant  les  dcbces  des  pauvres  de 
(ès  denien,  en  le>- matant  à  couvert  des 
pourfuitetiie  leurs  crêanciert ,  êt  en  aeeor» 
da;i[  des  terres  \  ceux  cui  n'en  .ivoicr.t 
point  1X,X  173,4,  j.  Il  paioiA  daru la 
place  publique  rcvefta  d'un  habh  mal-pro* 
pre  >  il  fe  plaint  des  embafclics  que  les  Pa» 
tricGS  «tttllbienc  aux  cnftntB  de  Tarquin  te 
i'Iuy-  mefmc  ,  il  àc^ccnA  du  Tribunal  com-^ 
me  s'il  Yoaloit  abandom  cr  !c  gouverne- 
ment» te  parccnc  feinte  il  le  c.->nc.lic  le 
peuple  de  plus  ea  plus ,  «  le  fait  élite  Roy 
indèpcndemment  des  Patrice*  &  du  Sénar 
XI,  XII  i7<,7,8,>-  Il  renferme  dans 
Rome  le  mont  Ëtquiiiu&  k  Via^iual  Xill. 
)<79>  Vtyt^'th  R.  L-  IV.  Il  dirife  Rome  en 
quacte  qnaiciers  ,-auaQoeU  il  donne  le 
nom  des  mo«ita{;nes  qu  ils  reirfènnoJenrf 
il  fait  quatre  Tribus  des  trois  tloi  divi- 
Joicni  le  peuple  Romain  ;  il  ba<^it  des  Cha- 
pelles aux  D  eux  Lares  &  eftablit  miniftrcs 
de  leurs  (iscfifîces  des  domcftiques  &  des 
cfclaves  XÎV  t«o  v»ytx.  f  Bc  6  R.  L.  IV.  Il 
divifc    i       '('■i^ï^c  en  Tiihis,  i!  eflablic 
des  lieux  de  ttfu^Jc  Se  des  Magiftrars  pour 
tenir  regiltre de  tous  les  habitants  p'uir  y 

yifidct  i  U  ksmetfiMW  kfiioicâiiBadc* 


Dieux ,  il  biUmS  del  Feftct  ^tl*n  flOfflUé 

Paganales  XV.  187.  Moyen  qu'il  inventa 

£our  avoir  ua  dénombrement  jufte  de  tout 
•  Romains ,  tant  de  la  ville  que  de  la  cara* 
pagne ,  &  l'efiai  de  leurs  biens  *  leur  âge  , 
&c.  XV.  sBi  H  dîvife  le  peuple  Rx>m.  en 
ClafTes  &  les  Cla/Tcs  en  Cen-urics  ,  iclon 
les  revenus  d'un  chacun  XVI  >  XVII, 
XVIII.  }  »4.  Il  admet  les  afFranchia- 
an  prirp^rc  des  citoyens  Rom.  XXII.  x88« 
Il  juitihc  là-dcfl"us  fa  conduite  contre  les 
plaintes  des  P.ittices  XXllI  t8>.  liaban- 
donne  à  des  )uecs  la  déctiioo  da afiâires 
parcicuKetes  XXV>  a^a.  Il  pejAiadeaux 
Latins  de  baflir  un  Temple  fur  le  mont  A- 
ventin  où  toute  la  nation  s'aOembletoit  tous 
Jcsans  pour  traiter  des  affaires  communes  ; 
il  rcDonveik  le  traité  fait  avec  eux  Ac  le  fait 
etaver  Tut  uoe  colonne  d'airain  XXV 1. 1 94. 
Il  triomphe  trois  fois  de  toute  l'Hctruric 
conjurée  contre  luy  ;  il  luy  donne  la  paix , 
il  punit  tes  VcicBts  ,  les  Ccreianiens  6t  les 
Tarqoiniens  auteurs  de  la  révolte  XXII. 
»  9r  ,  *.  VmTxf-  R'.  L.  ÏV.  Il  Éîevc  denr 
Tcmpîes  à  fa  Fortune  Virile  XX'\' Il  i  g  . 
F«y<«itf  R.  L.IV.  Il  s'appereoit des  in- 
trigues de  Tarquin  ;  il  aKemUe  le  Séttat 

S DUT  lujr  porter  fcs  plaintes  j  il  fe  jiifîi- 
e  par  te  récir  de  la  conduite  qu'il  avoi'c 
j;ardcc  envers  les  pctits-fils  de  Tarquin, 
&  de  Ton  gouvernement  depuis  qu'il  rilotc- 
Ao]rXXXL)oo.  II  répond  aux  plaintcf' 

Si  aux  accufatious  de  Tjrqi  in  XXXIII. 
J07.  Il  fait  alTcrablcr  le  peuple  &  taii  mitic 
de  luy  remettre  la  couronne  jo8.  Ileft  pré- 
cipite par  Tarquin  du  haut  des  degrez  dit 
SbacttenfuitcalTafliné  XXXVIII.  309, 
Tarquin  le  prive  des  honeurs  delà  tépuW 
turc  XL  jâ  1.  S»i  éldge /j»-»»»/»»/. 
TulJu»  i  yliiiMs)  ChziWci  Volfcjues  8,  I.  ig7, 
il  reçoit  favorablcmctK  Coriolan  IL  tgs.. 
li  proficedu  ftratagefme  fuggcré  par-Gï- 
rîolan  ,  pour  avoir  Heu  d?  Hfc'irer  la  guer- 
re aux  Romains  111.  1851  il  lait  un  crime 
aux  Romains  devant  les  Volfques  d'avoir 
eût  cbaffei  de  Rome,  cequî  n'ef^t  qu'un 
ellèt  de  Ion  artifice  pour  les  porter  à  la 
çuurelV  190,1.  Il  défole  le  pays  Latin 
d'ouit  remporte  de  riches  dépotiiiiesXIIt 
1 99'  U  cide  à  Ooriolan  le  comoiandémene- 
dcs  troupes  content  de  veiller  ît  la  garde 
du  pays  Xlfl.  a 00.  Il  confpire  contre 
Coriolan  LVI I.  149.  lî  l'accule  &  Je  fait- 
alFalTiiKr  LVlii.  ifo.  Il  vient  avec  uncflo- 
rilTante  armée  contre  les  Alliez  du  peuple 
Rmw  il  cft-fikwtt  9i  lailié  r!>  pièces, Ui 
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foi  la  Vie  en  dimliattu»  fcuerralcmeiu 

LXVli.  ifi.9  .  C  , 
Taili«  HoAilius.  F*7»^HolliIius. 
Tufeulafli ,  peupledu  pay»  Lacin    LXI.  4tf . 

Ils  covoyeni  du  fcCOUtS  «ttk  RjoaiSliMCoi»' 

trc  Hcrdoniut  qui  s'eftoîc  onparè  du  Ca» 

pltnlcio.  Xvl  {97    Ils  tprouTCOC  Udi- 

BKlICe  dci  Ro.na.ns  t»c.  i ,  i 
Tatouit Chef  des  Ratuies.  Tes  guertei  coo» 

trc  '.Ci  Uiins  4c  1m  Troyens,  (k  amrc  g. 

Lvi.  i( 

V 

VA  L  >  K  I  ■  I  fœut  de  Valeriuî  Publicola. 
Ciic  engage  ics  Dame»  R  i  K^  i  fc 
fendre  aa  camp  de  Coriolau  8.  XXXIX. 
%xt  Elle  peruiadei  Vcttifk  mete  de  Co- 
riolan  &  à  Voloinoic  f  on  cpoufcdc  femcL' 
tre à  leur  tzttc  XL.  nf  Z.lt  conilU 
tuéc  la  prcmirre  Prcit i  iFc  dll  Temple 4b 
la  fortune  Féminine  LV.  «47 
Valeriu*  Anciai.  y*T*^  Ancîac. 
V^Icrias  (  f.«ri  <i  PitkliCêU  )  Q^rtîur.  V»yt^ 
17.  R  L  VIII.  Il  dcfcie  :kp.  CaiGus  St 
l'accufc  de  tyrannie  ,  il  l'eu  convainc  ic  le 
fait  condamner  à  more  St  ptéc-piter  t. 
LXXVir,  Vnr.  171.1.4,  r.  Il  eft  fait 
Conlul  LXXXVII  18  ♦  I  marche  ca  .uc 
les  VoJftjues  LXXXVIII.  xlt.  11  donne 
un  combat  rangUncd'oA  il &ni  perte  éga» 
le  LXXXIX  187 
Valcrius  (  LhcIhi  )  Chef  de  la  faAion  contre 
ics  Dcceinvirs  i  il  irrite  le  peuple  contre  eux 
cnexpolant  le  corps  de  Virginie  en  public 
SI.  XXXIX.  49t.  XI  s'oppofe  i  ce  qu'on 
tiaicc  en  dcfcrteurt  ceux  qui  i'cftoienr  re- 
tirer ^ar  le  moue  Avcntin  ,  ic  y  avuicnt 
crée  des  Tribuns  ptî  ir  ojspofcr  aux  D©- 
cemvir»  XLIV.  jof.  Vor*l  6.  R.  L.  XI. 
V«leHiM  !  Lmtims  fthtmt)  il  s'èlcvc contre  Ap- 
puis &  îcs  D>:c--n^-  Il  IV.  4(7.  Il  in- 
fillc  à  abolir  le  Ucccravirac  avjni  qu'on 
fbiffie  à  marcher  contre  les  ennemis  XI  X- 
47  t  .  jufi)u'àXXI.47«.  Il  eft  fait  Conlul 
après  que  le»  Deeemvirs  curent  eftèabro- 
Vjti  XLV  506.  II  p  irtc  inc  !oy  qui  donne 
)a  mclinc  autorité  aux  ailcjublcc^  pat  Tri- 
bus, qu'aux  an'cn)b!écs  par  Ccnturicj  /• 
mtfin*.  Udcfaiiies  Equcs  &  Ict  Volliqucf 
xciiais,  ii  diibJe  tout  leur  pays  XLV|I.ro8. 
te  Scti.ît  luy  rirjfc  le  Triomphe  XLVIII. 
fio.  lit  l'obtiennent  par  le  rutfcage  du 
peuple  L  /II-  Il  déclare  fa  bienveillance 
fontf  je  pcttfic  aa  iii j.ct  de  li^io/  dfrw 


BLE 

donner  aux  Vlebelnis  fcntile  I  b  Kaf^K!* 

triture  i  tTûl^  ii  i^cmaade  qu'on  en  diHcre 
la  i*i!hca:iuu  julijn'après  la  guer<c  UX« 
J«7  ,  « 

VaJeiius  Maniât.  r<^i^Madoi* 

Valcrius  \  M»rtut  )  ftcie  de  Pub'icola .  faîf 

Conlu!  ;  XXX  \n  )9i.  II  l  at  les  Sablai, 
il  prend  leur  camp  ,  il  tc(oit  i'hor^cor  du 
Triomphe ,  &  oa  luy  doiuic  ane  place  fat 
!c  mon:  Paîaiin  ,  ori  on  lujr  bjftic  ui;c  mai- 
£ot]  aux  depcuidu  (htéioi  public  XXXIX. 
«91,  {•  I  Te  trouve  à  la  c»ti)eic[.cc  des 
Latii»  qui  lé  tcnott  àl'iorceû  des  Romatos, 
il  fe  plaint  de  ce  qu'ils  compentavec  Roi* 
me ,  il  tcpond  à  tous  Ici  rcprochts  des  La» 
cir.s  i  ii  cii  exclu»  d'une  iccot>«ic  coufcicu- 
ce  ,  après  laquelle  00  luy  déclare  que  les 
Latins  tcuIcoi  Te  vaager  de*  Romains  LI. 
4or  ,  Iltafchrd'inipîrerde  l'indutj^eiiee 
icnvcrs  ctuv  qui  prencient  le  pttccxte  de 
Icut  milerc  &  de  icnrt  dcbics  puui  ne  point 
rer*ir/.LXIV,V.4i9i  10,  11 
Valeriue  (  mtrtm  \  fseiede  fublicola  >  moit 
dans  labaraitle  que  les  Romains  tivccitiic 

aux  1-2  :  i  s  6,  XII.  1 1 
Valcrius  (  M*reus  /  fait  Conlul  10.  XXXI. 
417 

Valcri  is  (  PitHius  )  fils  dc  Pi^licola  ,  tO& 
dans  la  bataille  contre  les  Larinienvco* 
géant  la  more  île  fun  oncle  6   XII  tx 

Vaictiut  {  Pub.  )  autre  fils  dc  Valciius  Pubti- 
eola ,  envoyé  en  Sicile  poitt  cherebctdea 

bleds  7.  I  101 
Valcrius  (  Fmhims  Putltce]»  )  fc  (aifu  des  con- 
jurezAc  les  mené  à  Brutiis  f.VIl.  ^61  H 
cft  fait  Conful  XU.  |6X.  Il  attaque  les 
Hetrolqucs  dans  leur  camp  9c  l'empotte 
Xvl.  171  lî  fe  renflau  Capitolccna^lion 
de  grâces  dc  là  vidoite  XVII.  \  f\  V«itK. 
f.  R..  L  V.  Il  paroiil  reveftu  dc  dcui;  aux 
funérailles  dc  erutus  *  ac  fiait  fon  éloge  fu- 
nèbre i  premier  auteur  de  cet  ttiàge  im 
mffin;.  V  )ft  1  c  R  L.  V,  Il  cft  fonpçonné 
dc  [cn«lic  a  la  Royauté  ,  il  s'ci»  jaAihe  en  fc 
do-.uiant  un  Coliccue  &  m  abattant  la  mai- 
Coq  qu'il  avoit  baHic  XIX.  j7  j.  Il  fait  oftcr 
ks  hafches  des  Faifeeaax  ,  il  fait  des  loya 
tiè^-  favorab'csau  peuple  i  on  le  furnommc 
Pub  icola/«  mrfmé.  Il cA  fait  Coiilut  il. XX. 
7I.  Ii  eft  fait  Coulu:  III.  XXI.  }7(.  Il  eft 
blcfsé  dans  le  combat  te  amené  à  Rome 
XXtft  ftt  V  cnn^ge  le  Sénat  à  aeerpterde 
Porfcna  la  pai<  qu'il ofFroit  XXXII  jl6.  Il 
marche  à  la  teftcdc  l'armée  Ri  m.  contre 
les  troupes  dc  Tarquiu  XXXV.  }8>*.  Il  eft 

Çftk  Ceolui  IV.  XL.  §9i-  U  b«c  Je»  âabim. 
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%%ttrtîit  ifboo.  tnmme»  XLIt  «v«  ti 

•TfÇoit  Vhonfur  (iu  Triotuphf  XLllI  jy/. 
Il  meurt  dç  mâUdv.  XtVli.  40  »  5f>n  «lo- 
ge ;  il  ne  UiiT*  pMdequtiy  f^iiC  t?i  Fu«i* 
raillet:  le  Sénat  y  pourvoit  de*  deniers  pu- 
publics  avec  la  dernière  magnificeoce.  Les 
Dames  l^oiD.  fttamem  le  étmi  XLVUI. 
40».  ) 

^atetiac  i  R  ttMifàl»  )  eft  <iiic  Conrat  10. 

IX.  n  s'cni'airc  cnvtri  les  Tribuns  cîc 
faite  palier  U  luy  qui  dcvoii  rcduicc  cous 
ht  citoyens  h  l'égalité ,  pourveù  qu'ils  rcu- 
ieot  chadec  l'eaiKiiti  du  Capîtole  XV.  1 97. 
Il  cft  commit  ponrchaflèr  Icsenxilitoaii 
Opirolc  ,  il  meurt  à  ce  (iége  picftdeicm^ 
poticr  !a  vtâoire  XVI.  jyl 

^arro  (  Ttrtntim  \  Autcar  det  AMÎ^vttCS 
Ro.-natocs  t.  VI.  14 

▼eeiUtts  (  SfMÙHf  )  Chef  det  tronpet  Ladites 

î.  XXXIV  ii; 
"^Tvicnts  ,  partie  lie  la  nation  Hetrufque  1. 
LlV.  I  ^  y.  Ils  font  la  guerre  aux  Romaint 
-LIV.  ije.  lis  ibni  déjaitt  4e  obtieiment  te 
paix  Im  wffmt.  tit  Ce  joignent  atnc  Pidena- 
tes  Si  con  j'jrcnt  ciifcmb  r  Je  combcr  fut  les 
Kon)atu$  &  liir  les  Albains  d.ins  le  temps  que 
les  deux  nations  feroicm  a  i.v  prifcs  }.  VI. 
S>&  Ils  font  défaits  par  les  Rotnains  t  LV. 
150  Ils  Ce  joignent  aux  Fidenaics  coutre 
les  Rutnti  s  )  XXIII.  lOi  Ils  loue  dc« 
faits  par  Tulius  H^ittiius  X.XV.  Ils 

Cfdencd'.-U'c  batailles  XLI.  t)i..  Ils  font 
(toi  Se  taillent  pendant  trois  ans  dépuiiil- 
1er  leur*  terres  impunément  LVII,  VIII. 
147  Ils  font  punis  de  le  ur  rcbclliou  4. 
XX VII.  196.  Ils  fc  joigueucaux  Tar^uina 
'  foat  les  reftablir  f.  XI V.  17e.  Ibrombit» 
tus  par  le  Coiif.il  Vaierius  q  li  en  fait  u:i 
crand  carnige  XV.  J7t  lis  (ont  ob;i.;cz 
de  demander  grâce  au<  R<i  n^l  i.  a. 
LXXXII.  17g. 'ils  icfiitciit  aux  Ambarta- 
éeuts  Rom  de  réparer  !c  ton  qu'ils  avoient 
causé  fur  les  terresde  Rome  XCI.  191.  On 
leur  déc'arc  la  s^uerre  191-  Us  (oultiennent 
«ne  fi  ii!iaitc  f;inrrre  avec  les  Hetrulques 
contre  les  Rr^m  9.  V  197.  Us  toiTibcot  lar 
l'armée  de.  R'>mains  dirpcrfcz  ;  ilsycan- 
fc.it  An  dclofdrr  :  ils  plient  enfui  te  ;  ils  pro- 
fijcat  de  l'abtcncc  des  Omfuls  ,  Si  fom  da 
dégall  dans  les  certes  ^es  Roinai  s  XIV. 
.~t07iS<  I'*  mettent  les  Rom.  cd  peine  par 
leurs  fréquentes  excariiont  XV.  )of  Ht 
font  battus  par  L  vCnilius  &  contraints  i 
demander  la  pai.x  XVI.  l!s  reprennent 
les  armes  à  la  foUicitation  des  Heirufqucs 
frcc  k^uclt  ^1  k  joigocacXYlIl*  |«4* 


TIEftES.  .  , 

Ih  défont  arec  fcfHetrorqoeitiMH  Ï€«  ¥*- 

brus  XIX.  jij.  jufqu'à  XXII  ^it  Ih  en- 

ijagent  les  Sabins  dans  une  guêtre  contre 
etllomlins  i  ils  fontdéÉMCt»  perdent  leur 
eampXXXIV,  V.  jfj,4,f.  H»  obtiea- 
neni  une  trêve  de  40.ans  XXXVI.  H< 
Vclic,  Ville  d'Italie  I.  XII.  10 
Vclie,  colinc  fameule  par  la  niaifondc  Vale- 

riut  f.  XIX.  J7J.  Vcy.K  I  i  R  L  V 
Ve'itcrncs,  Ville  du  pays  Latin,  «ampa^W 
de  Vclitcrr.cs  famculcs  pat  la  défaite  dei 
VoHquesS.  LXVÎI.  158 
Veiitcinieoi.  peuple  du  pays  Latin/.  LXI. 

VeHaes  ,  Ville  d  r-  '^  (!es  Volfques  aiCéRée 
pat  lesRomaiuj  XLl.  ij  j.  Prifc*.  XLII. 
41.  Elle  rcf oit  «ne  GoImmcRmii.?'^"!» 

Vcntiinai,  Hîft.  Homaini  Ton  fentimcnt  fur 
le  nombre  des  Ttit.us  ans  lequel TltUilU 
djvila  la  campagne  4  XV.  i8t 

Venus .  fon  tbiéfor  4.  XV.  aSa.  r<9»«  ■»* 
L.IV. 

Vcnafc .  Vifk  du  pays  det  Samnites ,  ptife  ptc 

les  Romains.  Ext  11. 
Vifijiiîe  ,  Ville  da  lerriioitc  de  Rictc  en  Italie 
I.  VI.  §4 

Vcfta  ,  fa  Statug  apportée  d'IUon ,  (on  Tem- 
ple à  Albc ,  les  Temples  i  Rome ,  Vaa  att 
m:licu  de  la  ville  ,  I  jacrc  aii-rîel\  des  mur* 
où  le  garde  le  ku  'acre  t  LX^-  téo  Elle 
cft  prife  pour  la  Terre  j  pourquoy  on  luy 
co.ilacre  le  f  u  LXVI.  t6t  Vtff^té.B» 
L.  II.  Sa  ftatuC  cft  fauvée  de  l'cmbrafe- 
mcnt  pir  L.  Ccc  1  us  MLtcItus  LX  V  I  i6t. 
Eiic  donne  des  marques  de  la  piotedion  à 
des  Veftaks  ftaOeincac  acctttévt LX Vllf  . 
IX.  164,  j 

Vcftales,  PrertrclTcs  de  Vcfta  ,  obifgées  ati 
«.elitiat  ,  pcii  iain  combien  de  temps  .àquel 
â.'e  elles  eltoieiH  recctii:»  i.LXVlII.  79. 
Punition  det  Veftalet  (uiprilès  en  faute 
LXX.  St.  ytrtx  ;o  u-  R-  L  1  £Uea 
eftotcnt  dcfttnécs  à  la  i;ar  Je  du  fîeu  fàcré  a, 
LXIV  ijv  E  les  avo-ent  le  foin  de  quel- 
ques autres  Dtviniici  incounl.ë^  au  vulgai* 
leLXVl.f^t.  Lettriiombre,leurdcmcure{ 
elles  l'o  it  obiigéi-5  à  'j;aîdcr  la  virginité  i 
co.Jibjcii  ilc  temps  LXVI I  lét  *'<y<-^t7, 
s8  ,  19.  R  L.  II.  Elles  peuvent  après  un 
ccfiain  temps  fc  marier  1 1  %■  V»jtK  )o.  R. 
L.  il»  Les  honeiirs  qu'on  Imrrendoîr  ts 
m,fm  .  r  r'X'*-^  ^-^  peines  portée* 

contre  les  coupables  ,  diliV<cntrs  leloQ  la 
qualïi*  du  crime  'a  m^fme.  r^y»^  R.  Ji  ,J  , 
4,  Jb.  il,  L4  ciiéinoiue  de  rallumes  Je  te 

a  if) 
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ficrf  Quand  }ttr  Icnr  négligence  eUûTa- 
Voient  laifsé  éteindre  Im  mèfmi.  Vttytz  jj. 

L.  II.  Vcftiles  fauflemeot  accjsccs  Toiic 
protcgêet  par  la  DcefTc  VcAa  LX  V 1 II ,  IX. 
><4'«  Leur  oombie  augmencé  de  deux 
far  TarqniD  V.  Roy  des  Ronuûiit  %  la  peine 
dér  rr  liée  conire  ks  Vcftafcs  iafidalles  |*> 

Teturte  ,  mère  d?  Coriolan  i  on  la  ibllkhe d« 
iê  mettre  à  la  telle  àiA  Dama  fijon»  fût» 
«lier  trouver  fop  fils    ménager  avec  luf 

Ja  paix  avec  Rome  8.  XXXIX^ig.  Sarc- 

Siofc  XLI  ,  II.  t}o  ,  i  tx-  £lic  y  coai'cnc 
LIIt.»}i.  Elle  parc  XLIV.  i|4.  Sou 
ëifcours  à  Coriolan  XLVI.  15;.  Elle  ré- 
pond à  toutes  les  di/ficaliczquc  luy  fait  Ton 
fils  }  elle  le  prclVc  ,  elle  le  /îcchit  XLVIJI. 
XJ7.  jufqu'à  LIV.  t4f.  Elle  teioutac  à- 
-XiiÂnetfveeles  D^mcs  Rom  >  àeileeft 


ceuc  avec 


-Il 


jji^iilît  .Tient  LV.  ^^6 


Veturius  [Camt  ,  t^'n  Coniiil  to.  XXXIIL 
415.  Il  cft  prive  du  Triomphe  pour  avoir 
avec  l'on  Collègue  cxpo&é  Siccius  par  en- 
vie XLVII.  4^(.  11  eft  cité  ar  coodàmoÈ 
ï  ifcoo>  As  XLIX.  4)S.  P'mi^tétR.t» 
X.  Il  elt  cxkk  Occemvir  LVI.  44^ 
Iteturius  (  Publim  )  fait  Coni'ul ,  il  déû>le  let 
tcrrea  dea  Fidenatec.U  affiéee  Fidcne«,il 
tnt  les  Fideoates-dant  une  bataille  /.LVIIL 
414 

Vciurius  r  T.  CtmiHMM  )  fait  Coniul  »  il  re- 

foafle  les  Voifques  &  les  bat  9.  LXX.  }7f. 
i  rrçotc  les  hoBCUM  dn  pciit  Tiioniphc 
LXXI.  j7<î 
Victoire  ,  rr  [éremée  fons  îa  figure  d'une 
jeune  A  le  avec  des  ailes  blanches  ;  ce  que 
dit'entlcs  Fables  de  fon  origine  i.  XXV.  n. 
Vin  ,  iniecdicant  femmes  RMaainea  ».XXV> 
11} 

Viiidicias  ,  efc'avc  <îcs  Aquilius  ,  dfccua^rel* 
conjuration  de  Tes  maiOrcs ,  6c  les  défère  f. 
VII.  fit.  Il  reçoit  la  liberté  avccunegroiP 
fc  fomme  li'arernr  y  !  II  ^69 

Virginie  .jeune  fuie  dont  Viteinius  cfloit  le 
peietéft  oilevée  par  les  ordres  d  Appius 
qni  en  cftoît  devciMi  amoureux  ,  &  pai  le 
inidfiftre  de  M.  Claudius  client  d'Appi» 
qui  îa  reclame  comme  fou  cfc'ivc  1 1. 
XXVIII  4«^,  6.  Elle  eft  adjugée  à  C.au- 
tfasparrinjuftedécifiond'AppiusXXXVL 
Elle  eft  tuée  pat  Ion  pcre  496  Son 
corps  eft  exposé  dlns  la  place  publique  fur 
un  lit  ciiaç^nifii'iiR-  ;  •  '•'<'■  >'  rcad-tOttte 
d'honcars  X X XI  X 

"flrgiiiiui  1  Ahiiis  J  il  tll  fait  Conful  9-  XXVi- 


B  L  E 

XXVI.  ri4-  ft  park  ca  fitvnir  de  ftnCél* 
lègue  nrc     d'avoir  exposfe  l'armie 

maincXXXlII. 
Virginins  (  Aulm  )  Tribun  du  peuple,  intri-- 
guc  pour  eftabiic  l'é^Ucé  paimt  k>  ei« 
toyent  <c  faite  décider  tour  par  let  toy  1 10.'- 

11.  578.  Ilpar'c  contre  CxfoQginiias  ac- 
cuse par  les  Tiibuns  10.  VI.  }8),4.  II  le 
j  ai  ic  tl'nae  cminraiion  inventée  par 
Triboos  pour  en  niie  tomber  le  blâme  (ur  " 
let  Patriccs  qui  lent  eftoieot  contraires  X« 
388  jufqu'à  X  IL  )  9 1 .  II  tend  un  nouveau 
picge  aux  ConfuU  &  demande  qu'on  double 
le  nombre  des  Tribuns  XIX.  41  f 

Virginius  (  AMiut  )  Lieutenant  Génétal  dct' 
armées  Romaines  10.  XLIX.  44  8 

Vixeinius  I  A.  CaltiTUtntAnus  j  eft  f.iiL  Con- 
sul i  il  bat  les  EqucSjil  ruine  k  pajs-des' 
ftibins  LVl.  |  f  9.  Il  eftctèè  Triumvir  L»C 

Virginius  (  Laru$  )  fait  Conlul  ii-  LI.  Vcyti&- 
8  R.  L.  XI. 

Virginius  (Ltêciut  )  pcre  de  Virgioic  ^a'Ap* 
plut  avoit  fait  enlever»  commandant  dnq^ 
Légions  n.  XXVIII.  4?f  I  :f>iuit  du  roal- 
bcur  de  fa  fille  il  part  du  camp  &  le  rend  à  • 
Rem;  pour  (buftenir  les  intcrcfts  de  fa  fille 
XXXIII.49X.  Il  tefute  ksobjcâkmade-' 
&*  adverfairea  &  eftablit  le  fort  de  (à  fiUe 

Sardcfolides  raifons  XXXIV  49»- ■}  Sa. 
ouleur  iorfque  l'a  fille  cit  adjugée  à  Clau> 
dius  ;  il  obtient  de  luy.  dire  ks  derniers- 
adieux: il  luy  plonge  nncontcaa  dansk' 
fein  &  facrifie  la  vie  de  (à  fille  i  fa  pudeurJ- 
&  à  la  :  l        XXXVII.  496.  II  rctoainc 
au  camp  l*  mcjim.  U  active  au  camp ,  01)  il> 
raconte  fes  nulhcurs  }  il  dédame  conue* 
les,Decemvir« ,  il  excite  les  troupes  i  1*. 
vengeance  XL ,  I  499  .  foo,  i ,  1.  Ilobli- 

Îe  la  plus  granie  partie  àiieicrtct  1*  mefmt. 
1  accufc  Appîus  cl>ef  du  Decemvirac- 
après  l'abrogation  de  cette  Magîftiatttto,.. 
&  devient  caufc  de  fa  mort. 
Virginius  (  OfittrTrtct^ut  )  fait  Conful  j,. 
XLIX.  4c  ),  Il  matchc  contre  les  Caroe~ 
riens  i  il  les  fuiptend;  ii  les  bat;  il  piend^ 
Gametieft  la  détruit  4S4 
Viri;iniuj  f  PrecuUs  )  Conful  i  il  fait  !a  dc-- 
dicacc  du  Tcn  plc  Se  de  la  Aatuc  <ic  la  For- 
tune féminine  8.  LV.  147-  Il  eft  fait  Co»^ 
fui  i  il  eft  envoyé  contre  les  Enuci  donc: 
il  défoie  le  pays  Lxvif  L  %tu  II  s'oppofe.* 
vivement  à  CafTîus  foD  Collègue  qui  avoic: 
ouvert  l'avis  de  pairaget  les  terres  conquî-- 
(ês  non  foikmcnt  entre  les  citoyens  Runwi- 
nU»  ttCOKC  cBue  ka  LuJm  <i  Ja  iiMolMr 
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4faet  I  tt  <)pW(MiIost  e» faite  porter  la  Loy 
Agraire;  il  t'atiii  pourceJa  avec  le  Scsac 

LXXi.;*4,  f  ,  6 

'^irginius  (  Publiui  )  homme  popalaire  i  Con 
avis  CD  faveur  dés  Ptebeiens  ê,  XXXVII. 

if 

■Virt;iniu5  [Sfuriui]  fait  Conful  lO.  XXXL 
4'7 

Viiginias  (  Titut  )  fait  Conful.  Rcnouveîlc- 
ineni  la  guerre  eoDtrc  le»  Latius  fuut 
fon  Cjofubr  6.  Il  i.  Il  déclare  Oida- 
»cor  Auia>  Poftun.ius  fon  Collcj^ue  H.  }. 
li  fcrc  dans  le  combat  à  la  celle  de  i'aiÎB 
droite  des  Romaios  V.  « 

ITirginitif  (  Titut  )  il  cft  fait  Cenfal  t  envetyi 
contre  )cs  Vcicnts }  il  a  du  ddlbus  ;  à  la  Fa- 
veur de  1  4iaiee  de  (on  Colic^uc  li  icpiend 
le  dcITas  «c  délaie  avec  ta/  leur  pays  f. 

▼irginius  (  Tirut  )  fait  Coofitl  II.  LI.  jit. 
Vifytt  8  R  L  Xî. 

UlylT.:  ,  la  lutte  avec  Ajax  &L  Iras  aux  fuué« 
railles  de  Patrocle  7.  LXXII.  ty9 

Volacccre  .  Ville  ilc»  Hétnil'tiuci  t.  U.  a^ 

UToleroo  (  ruktimt  Plébéien  rcfkfe  de  mar- 
cher i  l'ordre  de»  Confuli  ;  il  trt  condanuifc 
au  foikt  malgré  inn  app'i  au  Ttibunat  i 
iiditiim  excitée  à  fonoccaftoii  9.  XXXIX» 
ifl.  Il  devient  TiilMiada  peuple  »  ft.vettt 
faire  porter  une  loy  qui  ehaageoii  les  aÂl-m» 
blécs  par  Caries  en  aflcmbîccs  par  Tiibusf 
il  jette  l'alarme  parmi  les  Pacnce»  XLI< 
541  Ses  intrigues  fooc  ùite  cftabUc  ceiic 
toy  XLIII.  j4} 

Votrcius  {  Match  )  Tribun  du  peuple  fait 
lire  Cz  1  o  Mardst  une  fiiufiè  «ccafktioa 

10.  Vil.  )S4 

|fol(<|ues  ,  ils  refîilcnt  da  fcconrs  aux  Ro- 
mains avec  beaucoup  de  fierté  y.  LXII. 
418-  Ils  entroyent  du  fceour»  «"t  t.*«'Of 
contre  lesRoixAins  6  XI V.  14  I  s  te.  Jcut 
des  cmbuCchci  Se  lont  découverts  XVl.  lé. 
Ht  demandent  :a  paix  poor  profiter  du  re- 
«ardemer-t  XXV.  1,4  Ils  attaquent  lesRo* 
mai  .s  tt  font  dcfaifs  XXIX.  jo.  Ib  (bns 
battus  perdent  Vclitrc  XLII.  41-  I<s  font 
dcfail»  par  les  Romains  &  perdent  LoogO- 
Je ,  Po!ar<|ue  XCI.  f%  Cotio'e*  XCII.  f  «. 
Il  marchent  contre  les  Romiii  $  &  loi  t 
errcAcz  par  une  pcftequi  les  dcloJc  &  (]ui 
les  ob  i'^e  de  demander  du  fccours  aux  Ro- 
mains .  &  de  leur  abandonner  Veliire  7. 
XII .  XIII  ti}  ,  14.  lit  «ienneineB  grand 
pnmbre  a  Rome  pour  alTîfter  à  drs  jeux  t. 
Jli.  ity  l>s  en  (ont  chaircx  comme  (rai- 


T  I*E  R  E  S. 

minage  C(.icc  occAHon  de  fc  p'aindre  «(es 
Romains  1  ils  prennent  cette  infiUiean  cri- 

mircl  animez  par  Tul'us  ;  ih  fe  détctmi- 
ncm  à  Faire  'a  unerie  au?;  Komains  IV, 
lyo,  I.  V%  enwt'jtiu  à  Rome  pour  deman- 
der la  reHitationde  leurs  teiics  fcdclcurf 
villes ,  H  dèclarrut  la  guerre  en  cas  dcrrfai 
IX  ,  X.  i9«  ,  7,  lis  ravagent  c  pays  La- 
tin fous  la  conduite  de  Tullus,  &  les  terres 
des  Romains  fous  celle  de  Coriolan  Xit. 
tytt  f.  lis  donnent  à  Coriolan  le  cvm^ 
mandement  de  leurs  ttonpes  XIII.  100  lia 
•rcnnem  C  ircée  XIV.  xoo.  V-yn.  (Ç.  R.  L. 
VlIL  Leur  fuccés&  leur  efperancc  ions  la 
CDoduiie  de  Coriolan  }  ils  b.-ttehc  les  To- 
Icrins  &  les  forcent  dai'S  leur  Villedont  ils 
s'enpatent  XVII.  to)  H*  prennent  Bole, 
L  ibiciim  ,  Pedum  ,  Ct  fbion  ,  Coriolcs  , 
fiuiiilks  Ville»  LaUoct  j  ii*  f<>at  le.  ûéjie  de 
Laviniiiin  le  te  ebangeot  en  Uociis  XYlIt» 

I.X  ,  XX  .  I.  S04  .  /  1  <  »  ?•  l's  prrrnent 
Longule,  Saiticum  ,  Setie.  Polulque  Villes 
du  pays  Latin  XXXVI.  tt  l's  confpirent 
contre  Coriolan  LVII.  249.  Ils  marchenc 
aTcc  les  Eqvei  comte  les  Romains.  Une 
cruelle  fcdi lion  arrivée  entre  eux  e(l  caufe 
d'une  (anglainc  défaite  LXIII.  t|4.  Ils 
vienrent  commandez  par  Tullus  pour  îa- 

S|niéicr  les  Alliez  du  Peuple  Romain  f  ik 
ont  battus  ;  ils  perdent  leur  camp  Ac  leur 
Chef  LXVir  1(8.  9  ,  60.  V*  font  obM- 

1|cx de  demander  la  paix  LXVllI  xi\  Itt 
e  récitent  devant  Fabius  &  n'ofent  accep- 
ter le  combat  LXXXII  178.  Ils  rempor- 
tent un  grand  avamat^c  lut  les  Romains 
LXXXV.  :%%.  Ils  lau<\icnneot  un  tude 
combat  (hÏ  ils  fout  beaucoup  de  mal  tt  ea 
refoiveot  beaitcoup  LXXXJX.  187.  Ils 
font  batcut  par  les  Hcxoiqucs  &  les  Latins 

9.  XXXV.  Df.  Il  ont  {avantage  par  la 
rcbelliondes  troupes  Romaines  contre  leur 
Gèi)cial  Appius  L  \^\.  Ils  perdent  une 
Ville  maritime  dont  UsRomaînsdêtruireQt 
le  port ,  &  st.  vailTeaux.  Vty*:^  i\  R  L. 
IX.  Ils  font  battus  deux  fois ,  tls  prtdeac 
Ahtium  LVII  ,  VIII  |6i  ,  1 ,  j.  Ils  pro- 
fitent d'une  pcfic  fuiieufc  qui  defoloi)  Ro> 
ne  «  viennent  joints  anx  Eqoei  juiqaet 
aux  portes  de  la  Ville  ,  &  font  oblij^ci  de 
fe  retirer  t  ils  font  battus  dans  leur  re- 
traite &  perdent  beaucoup  de  monde  LXX* 
J7|.  Leurs  Chefs  rc*iciuieBt  i  Tuiculum 
flr  le  ravageoc  :  ils  en  fomchadWavec  perte 
LXXI.  }7<.  Attaquet  de  pelle  ils  quittent 
le  projet  de  faire  la  gucrte  aux  Romaine 

10,  LUI.      lU  lÔM  Uutas  êL  4eÊUi»  pac 
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Xjc  pietnier  chiffre  Romain  I.  marque  le  Livre,  le  (êcond  Arabe  X« 
déûgne  la  Reau£<^uc ,  le  cioiiîcme  Romain  la  page.  ' 


AB  o»TatH«$  ,  {nterpreunibnf  ie  ce 
mot  I.  4  VI 
AciuOkhcs  ,  lorte  de  Pocfic  IV.  4}.ixiT. 
éMvft,f)m ,  fignîication  de  ce  letine  V.  fi* 

âlbc ,  Homolvr  céda  li  «tKoîtde  Mgner  dut 

AtbelII  t.  XXXI 
AUadcs  f.  17.  XII 
Ambrace  I.  ko.  x 

Ameode  pecnniaUe  k  bufOcHe  farem  coodam- 

orz  les  deux  Coafbb  Romilint  ft  Vcnriai> 

R;;r.i'k-;uc  fur  la  dilffctcnw de  ceKc  anoi* 

de  X.  i6.  XXXI 
AneDde  pecuniaite  cfaangCe  Ctt  bsoft  9t  en 

moQtoot  X.  17.  xxsi 
Amphithéâtre  bafti  par  Tarqvb  III.  yf  xav 
Anchife,  port  qai  retcooii  quelque!  veA^Cf 

de  ce  fiooa  I.  ii.  x 
Aonft*  •  calcul  dont  Te  frt^oUM  les  <»icea 

pour  comptes  les  années  I,  t].  x 
Appias .  fa  mon  racoaite  difièrenUMM  nar 

Dc  i  y)  a  HatkanaCe  tt  jttr  Tite-Iin  IX. 

II.  XX|» 

Aqueducs  &  EgouftideKoncMHapaiTat* 

^uin  l'arcten  III.  )o*XLiii 
Atifiodemus  Malaetts«  l'es  avauafes  V.a4. 

LX«VIXI 

Aipcat  X.  tf.  VII 

Artifiuii  *  dans  <)«dlectallc  ib  cfloîent  diftt^ 

'   bocx  IV.  1*.  lit 

Mm,  Rioonoye  Roixtaine  IV.  ij.  ti.  IX.  g. 

szii.  X.  1/  XXX 
ATendo  l  Mtmt  >. enfumé  daoi  Itoiae  f*i 


Ai^tim ,  ta  ftirnee  9t  fet  fioaâloat  det  A«^ 

giircs  II.  8  XTi  1 1  ,  XIX 
Aiifpices  ,  coofulccz.  avant  que  d'coucx  ea 
CtiaigeU.|.Bn  > 


BAccHiAoïs  j    icur  race  III.  au 
XXXV 1 I I 

JkiJutas  (  C-  Citinnim  )  Cbcf  des  Memiéis 
Tribun*  da  peuple  contre  le'  fcoument  d« 
Titc  Live  VI.  1 1.  vi 

Bouclier  ccicflc  *  fa  forme  ,  la  vénération 
qa'en  avok  poax  ce  ptécicBS  dépoft  II  fg, 

KXIX 

Brutus ,  Ton  voyagrà  tkipbe»  poMr  «onfliU 
ter  roiaclc  i  de  ^dk  maakic  il  ca  f  f*" 

lîta  IV.  t.y.lt 

Biutus ,  dciiil  ï  fa  mort }  il  ae  lailbaoCUi 
cnlMua  aptèi  lay  Y.  10  »  11.  asxit 


CA  T  E  T I ,  PnMMiiitoîre  I.  %%,%% 
Calcul  ,  propre  (îes  Grecs  pooTi 
les  mois  &  le»  années  I.  aj.  xi 
Calenus  (  OUrmi  ]  DcTïn  d'Hécrutie  eonfulié 
fur  la  tcfte  butnaii»  trouvée  en  foiiiliaiiK 
les  fondcneon  dn  Capitok  1  6«  tépoufe» 
IV»  40.  ixti  t 
Camillus  (  M  Furitu  )  Ces  belles  avions  | 
fa  condajunatioa  »     (bo  élogie  Ëxt,  1^ 

XXXIX 

Capeae  ,  pokk  de  Eone  VHt  4  tv 

M 
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T  A 

&  rnm%  <Hfftrctnt  <i«e  cette  momagiiç  » 

portez  II.  10.  xtv  IV,  4C  ,  41.  txiii 
Opicole,  icHc  humaine  txouvtc  eu  foiiiJUat 

te»  fondemencs  du  Capttole.  Derîn  MoAlift 

fur  ce  prodige  IV.  40.  txii 
Ciimctiu  ,  mcre  d'Evauc^c  I.  lO-  vil 
Carmcntak ,  (  fêrt$  )  OU  ptutt  liiccée  X  4. 

CalBus  (  s^ims  )  ne  fkt  point  mis  à 

pir  Ton  pcre  ,  comme  quclques*uns  Tont 
crû  contre  ic  frntinicni  de  Denys  d'Hali- 
ctniffeac^  Tii^Live  VIU.  if  1 10 *  »i. 
us  ■  ■ 

Ckftor,  Temple  qui  luyeft  ttgft  a»fi«a^ 
Pollux  ,  &  qui  ne  ponc  que  le  nom  de  Caf- 
'   lor.  Sujet  d'une  plaifantcrie  VI.  4.  ii 
Caton  ,  {on  rcntiBieot  f«k  nonliie  de»Tn- 

bus  IV.  I.  mix 
Celcres  ,  Tribuni  det  OlcRS  IV.  44*lKf 
Celtes  ,  ù  icirns  Gaulois  Ext.  f.Xtt 
Ccrauincns  (  Mûnis  )  I.  ^.vu 
.Char  attelé  de  quatre  chevaux  >  vSkgjtnoa 
aCnt  du  temps  de  Romulai,  qnojp«|a'ca  4i(è 
Denys  d'HalicarnalTe  Ih  i».xxil 
Chronologie  ,  ouvrage  dc  D»]r»  d'iiafictfw 
uflè  1. 1.8.  xiii 
-  jCiacîxHian»  (  Titut  ^intint  ]  Diétateur .  fon 
prompt  retour  à  fa  retrairrr.pr;"''.  aToir  Iietl- 
icurcmenc  £ai  la  guerre  &  rcccù  rhoDCDC 
du  Triomphe  X.  9-  xxix 
C^prtus  Vicus  IV.  19.  iti  11 
Cirque ,  bafti  par  Tarqain  l'andeo  III.  |». 
xLv.  Ciiccufo  ii:  )]  l»  OTi/ïM.  5a  longnciic 
Ce  fa  larf^cur  lïi.  }4.x(.v 
CI«Sè>  f  diflèrentes  claûes  dans  Idll^wiks  cf. 
loleat  dhrifes  Ici  Romaini  fu  lappart  i 
lenr  icvcdo  tV.  «4 ,  \  t.  w 
Claudius  ,  qui  donna  Ion  nom  4  It  THba 

Claudia  V.  tf.~txxTiii 
•Clufe,  deux  Villes  de  ce  uom  V.  if.  txxitt 
Coelius  (  yttnt  \  fon  étymologie  II.  19.  nr 
Collattntts  ,  fa  généalogie  V.i.  ucvtt>  U/e  dé- 
met (iu  Confiilat  6.  t^x   Pourquoy  txxi 
Colline ,  ou  CoUaiine  ,  nom  d'une  Tribu  I  Y. 
/.xiix 

•Colonies ,  deiTdn  dei  Romains  dans  réubiiC- 
fement  des  colonies  IV.  44.  vtxw 

Comices  ,  aflemb!tcs  du  Peuple  Romain. 
Cbmices  par  Centurie'  ,  par  Tribus  ,  par 
Curies  IV,  j  9.  im  ,  I V.  Manière  de  ra« 
m  aller  ks  (iitfka^ca  àam  les  Comices  l» 
mtfm*. 

<omicrs,  indiques  wtrMiMaKjoatdeaMir. 


BLE 

Compitaics ,  ((([«%  ti)Alm<«f  ftr  Servlm  Toi* 

K|)S|V.7.XI.1X 
ConfuUt  Magilhaturc  qu!  fuccéda  v  '1  p uif» 
fkaoi  Royale  IV.  48  n^vi.  Prcmici»  Cor* 
ûaliV.  I  ).xvii.  Temps  de  l'aiiDée  anfigutib 
ils  entroiem  dans  leQiii|i4ata4ik^Tll»nilt 
jx  ,  X.  VI.  ij.  iw 

G)nlus ,  nom  de  Neptune  T.  i  j  vu  i 

Coxiolanus  (  Unrùmt  \  ce  qui  le  fie  aiaii  aoin» 
oaer  VI.  ti.  vu-.  Il  fat  ptèftnt  î  tttvom 
damnar-on  contre  le  ("cnriment  de  Tite  Livc 
VII.  7.  s  Variation  des  Hilloricns  lur  ia 
mort  de  ce  Romain  VIII  i;.  xvji 

Cornélius  (  l,HCim  )  Ta  vi^oire  contre  Jet 
VoUqua,  A;  fea  Triomphe  dont  Tite-Iift 
ne  dit  mot  X,    xxv  1 1 1 

Coupables  *  habit  dans  lequel  ils  paroiflbicDt 
lorlqu'ils  edoieni  ciccz  IX  10  xxiv 

Cttoraone  obfidianalc  X 10.  ipcix.  Mniale  XI* 
Civique  XII 

Cumes,  étjnaoiogtediiQomdcceteeVilkVI, 

Curiacet  (  Ui  )  leur  natfl*ance  ;  tous  forn's 
d'une  melme  couche  {  juAificaiion  de  ce 
fait  III.  4.  xxxii ,  m.  Nexco  un  mcûnf, 
jour  xxxtv.Dil^xcatioiifiitkarcaaibM 

6.  XXXIT,  V 

Curies ,  partie  de  Tribu  II.  f.xvi  i 
Curcius  (  Caius  )  \  fubftiiu;r  Hans  le  ftTte 

de  Denys  d'Halicarnaflc  a  la  place  de  C. 

Qui^titius  XI.  II.  xxxvii 
Cjjpticnoe ,  lui!  de  Rome  appeUtc  (Uoi  1*  (uita 

tcdnaie  t|I.  i|.  xxxvi 

D 

DE  0  «  n I  as.  Ecccax  de  Deaja  d'Hall» 
lîeaiaafle  fox  le  mot  de  Hmriês  II.  4, 

XVII 

Denier.  Sa  valeur  Ext.  >.  xli 
penombreuMac  do  peuple  HoiBl^f  iofUioé 

Ct  Setrius  Tullias  de  einq  aas  ca  cinqaiii, 
s  IjKiificca  qu'on  ^fois  apiis  le  dinoni- 
brement ,  les  aniaiaw  qu'on  j  OifioU  IV« 

SO>  tl-  LVf 

Denys  d'HalicarnafTe.  Son  (îlence  fur  ce  qui 
le  paflTa  fous  le  Cor.fuiat  de  Larus  Hctmi* 
nus  &  dç  M.  Gegaaîus  XI.  S.  xxxv  , 

Diane.  TûUilti  lof  haftit  un  Tcinpl*  IV.  « j. 

Qiaaieat  ,  Magiftrature  des  Romains.  La 
temps  3e  les  raifons  pour  Icl'qneUes  elle  fus 
inftiiuéc  V.  )o.  t-xxxi 
Dieux  ,  grands  &  petiu  II  ^.xvti 
Pivotce .  légitime  oa  tU^giuai«  ciie«  1g«  R«p 
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DES  KEM 
9ndMRe»tbmmea'tffHKc]icskà]LoiuiM* 
Sooeftiôânm  IV.  14*  u 


EGovtTtie  Aqoedacs  de  Rome  teftw 
par  Tatquio  l'Ancien  III.  jo.  xuti 

Eliciuï  { 7/«^»/«r  )  111.  17-  XXXTH 
Elide ,  Province  «£  Ville  II.  I.  xri 
Eoàe.  Soa  iuficciption  après  (a  mort  I.  t4« 

EoT^ue  ,  dialeék  d'où  Saut  ûta  phificnM 

.  mou  Latin»  1- XV 

Epoavaoïc  Antd  cftaUi    l'Ef«iifUtt  III. 

Ercte ,  Tflb.  $on««»goeraei«del«iiielïI. 

14.  XXXVI 

Ifcolape ,  venu  d'Epidaurca  Rome  fous  la 

forme  d'un  Dtaeoa  Ext.  7.  xti 
Siquilio  (  M«iw.  )  Etfaolosic  de  ce  nom  U. 

If.SXIII 

Wqoiliniiie,  nom  d'une  Tribu  IV.  ,-.xtix 
SBripe*ryinbolc  de  rincoaltancc  i.3^^.  it* 

Sl.lt 

1 

FA  B  1  c  s  I  /«O  Titctive  d'accord  avfC 
Deov»  d  Halicarnaffc  fur  le  «ombre  dont 
la  familie  des  Fabios  eftoit  composée , 

Îuoyqu'il  paroiflc  contraire IX.  ^XXli. 
1  ft  cft  pas  croyable  qa'il  ne  rcftaftqoiia 
feul  rejetton  de  ia  famille  des  Fabius  après 
fettt  ééîùit  U  mfmt,  NoDvelle  preuve  iX. 
14.  XXV.  Aituc  i<.nvr 
Variions ,  difFcreoKCtfefim  IcfeapIcMimin 

Ext.  /.  »i  ^       .  _. 

fatlccanx armez  de  hichcs  ,  prcfcncx  a  Tar- 

quia  l'Aocicn  par  les  Hctrulqucs  111.  1.7. 

Fecia^ens.  Leurs  fonAiooi  VL  »?•  * 
ïeronic,  Diviuité  de»  bob  «  des  tergcrill. 

It.  «XIV 

fidios.  Lcmefroe  cjuc  SAncus  tcSuncius  iv. 

Kd'îi.  t"     de  Japiicriidiai  fwk  moat 

CMrinal  IX.  if  xxv 
Vidius  I  Mtdim  )  cfpccc  de  fermeflCl  CtjmO* 

loeic-deccmocll.  ly.xxiv 
notantes  K#y«^îfl«».     ,  ^    ^  , 

ïoy  publi<iuc.   Son  Tctnplr  fur  le  CapitOk^ 

<|ui  en  fui  le  fouiatcui  U  41.XXX 
Forcuna  Purmitai»  ,  purva  Pr'-v»[->  ,  hltbe'a. 

TetDvIcS  ou  Atttch  élevez  à  la  toiiune  par 

Tuliuif.  IV.  U.  ivn 
fortune  Fi-miniiiC.  Ttmplc  ètigécu  mCmo'rc 

de  u  viitoire  «jue  Vciiuic  mctc  de  Qaim^ 


lan  iciiipoaa  fut  fon  fitsVîTT.  11.  ^yJU 
Correiftion  du  texte  de  Dcuys  a'Halicar- 
oaflBc  par  rapport  au  jcur  que  ce  irionuf 
inciir  fr  é  cvéaiix  fiaia  dei  DamctRo* 
ituuacs  1}  >  14 


G 


A  s  I B  •  t  VtUe  du  paya  des  Vo](<)iics ,  d« 
confidinUc  devenue  dclènc  IV.  f  é.  . 

Gellias  (  Irt  )  pris  pour  les  Vitellwt«  Conee* 

tiofide  Sigodus  V.  4 .  uxi 
CeloD.  Erreur  de  Denyl  d'HalfcarnalTe  qel 

le  fait  ficrc  J'Hypocracc  Vlî     vm.  Dans 

Zucl  temps  il  dcviu  Rojr  de  S^racufc  S« 
I  tmfmt. 

roi«  ,  mot  Grec  rendu  par  celoy  de  gioén* 

tion  ;  c'eft  te  feul  Cm  que  luy  donne  VtKCr  . 

toiicn  CrtcPiéf.  t- I.  jurqu'i  V.CtooJîl<« 

nation  Vlii.  8.  xvi 
Ginèrttion,  terme  qui  reiid  la  lîgnificatioti 

du  mot  Grec  nu*  Préf.  a.  I.  jot^u'à  V; 

Confirmatiou  VIK.  S.xvi 
Génies ,  (bus  la  piotedion  dtfqutls  r ftoiecc 

Je»  hoauncs  des  kus  naiflaiiCe  111.  10. 

XXXVI 

Cenacins  Tf'bur.  5i  mnrr  raconr^r  <-î;tTf- 
remment  par  Deiiys  d  Hulicarnalli.  l-,  par 
Tite  Live  IX  >.  xxiii 

Giacchas.  Sa  tèponfc  ficteaux  Ambafladcun 
de  Rome  X  tf.xxviii 

G  recs ,  inhumains  |ufqa'â  puit  fe  crime  de» 
pères  dans ks  enfaou  meuw»  VIII.  a  xi x 

H 

HAnpsrfCES.  La  fcicnce  &  les  fonCa 
tioDS  des  Harulpices  II  8.  xv  1 1 1 
HccatomiMMo  ,  nom  d'an  metacbci  les  Grec» 
t.  a|*XI 

Hereale  ,  ootn  doimé  1  plofieurs  1  14.  IX 

Hcrdoi]ius  ,  habitant  d'Atîcic  de  l  or  de  0>» 
liolrs ,  aii.ft  que  Je  dit  Dcny»  li  Haiicar- 
nalTc  IV.  )!.  tix 

Hctiî  ie.  Ce  fut  la  merc  &  non  «as  la  fii le  qui 
fut  le  chef  de  la  dcpotation  des  Dames  Sa- 
billes  J  Tatiu.s  Riiy  des  Sabins.  Cotrcûicn 
du  texte  de  L>tiiy&  d'I^lalicaioalTe  en  ccc 
endroit  III.  ■.  x>xi 

Hetrufques,  Ifavaiits  dans  k  Kelîgioii  SI.  4> 

XVI 

Hippicn  ,  nom  de  Ncptii;ic  1.  *    vt  1  r 
Horace  ,{cui  de  fes  f;crc^  api  es  x  combat  ^ 
dé.ivré  de  k  mort  k  laquelle  rl  cftoît  eon* 
c^mii  é  pouk  jacutucde  faleBi,!  III.  ir 

MU 
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Haattt  1e1ffcM»boii  ^"hf  cft  «ommi* 
V.  t.  uc«ii 

MofiMt  lltf)  leur  naidjmcc  I  tout  bnlid'o* 

ne  merme  couche  :  juUification  de  ce  fait 
«  lit.  4.  **xi  t  •  1 1  >  •  Nez  en  un  mefiiie  |oar 
MixiT.  Dneraumatiu  knr  «mbst 

¥l€»atiui  (  P.  CttI»  )  pourquov  fut-Il  ainfi 

qu'on  iuy  cieva.  il 

fMUliw.  Sea  Ttiemphe  UL  7.mr 


JAMICOLtUI.»O.RXniI 
Hic .  fille  de  Numitob  Seotimeaii  dte«  An» 

teurs  i  fca  fujei  I.  1 1.  x  t  v 
lIuh]^,nonide  JuoonlV.  1 1.  t 
lounortalicè  de  l'amc.  Dcnys  d'HalicarnalTe 

Cuflcment  foapf onaà  de  oc  l'avoir  poinc 

et6lfVIII.il.Bvitt 
Infanictie  Ronaltic  «comyoïfec^ediftNnta 

troupes  IV.  17  tit 
Inicrt^nc  Ma{;i(tra(S  créer  aptéa  la  mort  de 

Romtihia  ,  kttctdnàu  U  icot»  foaâioB»lU 

tf  xxwt 

Joug.  Ce  que  c'ed  que  fitTcr  fous  le  joug, le 
ceax  qu'on  y  failbit  paiTct  X.  S.  xjcviii 

lSe»{jfM«Hf»«|  regardtti  Aiufdbtt  aMinw  un 
prodige  1.7.  VI  | 

tn^ftm  ,  fi^nifie  non  tèateineBC  Cgdîié& 

fufF  i  c'  par  rapport  au  nombre  ,inaitêga> 
lice  pat  rapport  à  J'auiotité  dans  an  noot» 
fut  diiftifitu  Vtl.  9.  «11.  Coofirmaiioa 
VIII.  f.xv 
JuHus, famille  d'A'be  cftablîe  i  Ronie  III. 

1 1.  KXXVl 

Juniut  l  Z.w'«!  (urrommé  Srmiuj  )  Chef  des 
ptctnic,  s  T  lUu.  t  du^cuplç  ,  contre  le  fcj»- 
lijnéht  de  Ti!c-Li»c  VI,  II.  vj         —  - 

Juiionet ,  fous  la  prot(r£Koitdefifttr11cS«lMcnC 
les  femmes  dé'  leut  naiflancc  llI.iObnXfl 

Îupiier  Eliciuslll  17.  xxxvit 
uviter  Latial.  Son  Toupie  icfpcAtbk  pour 
UsRoinainilV.  )|.  Lix 

Î api  ICI  Stator.  Son  Temple  Il.aa.xxv 
upitct  pcre  de  la  Pairie.  Infcliptioa  à  b 
gloire  d  Enie  i.  aa*  xi  r 
Javcnnu  »  Oiffishi  cbc»  lei  ftomuM  XV.  1 1. 
AI 

L 

LAc  de  Cuniat.  pooMiioy  ainli  «ppellft 
XI.  I  r.xxxTi  1.  F«oa«nem  d'une  eor- 

tcci'un  '^ans  le  texte  de  Dcnys  ffHalicar- 
luAc  ,  ^ui  tubftimtS  CQuùu»àia{iacc 


LE  ~ 
du  CaoU  ^  MMM  C  QbIpAu  (m 

LtecdeflKMdem  Ce  IfeAuleM  »  defcendoiea^ 
des  df uic  ffcrcs  Ext.  4.  XL  ' 

Lacune  dans  Je  te  «te  de  Dcn^t  d'HalîcMnaflc^ 
rnppKeepsrTite-Live  XI.^.xxxiv.Aocn 
Lânoc  Bcaplte  par  Tite-Live  p.  xxsfw 
TroiGdne  Lacttoe  to.  xxxvi ,  kxxvii* 
C^iriéme  laamCtffIttt  pittTiw-Lif« 
£>iC.  t.  XI 

tatpntii  Herminius  Confub ,  «OMie  kfi»* 

tifflcut  de  Tiie- Live  V.  s I . ixi V II  [ 
Largius ,  Confu!  0c  Oiâateur .  tiou  pa^  Lartiat 

V. 1«    tX  V 

Laurence  .femme  de  FauRulos*  oourrice  de 
Roiaultts  tcée  Kenuu  1. 14.  sv 

Lteionî  ,  partfc  la  plus  confidérab'c  de  Tin- 
fantcfic  Romaine  ,  tioœbtc  des  Lcgions, 
ttocnbrc  de  foldait  dont  les  Légions  clîoieoc 
composées.  £4cs  rertrotent  â.icur»  dépens  1 
dies  receOitiic  dans  lé  foiie  la  ptyc  I V.  17. 
it.  tt I ,  lit 

Lettres  Gtccques,  les  merme*  ancieniKmeM 
qu'cftoient  le»  Latines  IV  t4»|»Vil 

Libitine  »  nom  de  Vcntu  1 V.  ift»  fci 

Lb.  Oncfctifoic  andaneiaent  far  dsi  nflcf 
de  lin  XI.  is-  XKXviii 

hoy  qui  donne  aux  pcrrs  le  pouvoir  de  faire 
mourir  leursenEuits  III  9,  xxxv 

Lojr  fiforabSe  aux  coupabiea  qui  n'avoianc 
Qu'une  Toix  de  plus  conrrecux  VIL  9.  xii 

Lovdes  Decemvirs  ,qui  adjugcoit  la  pcfTcf- 
feon  de  l'accusé  au  déiciîcieur  Se  non  à 
l'accuratcur  ,  jufqu'au  jugement  de  1* 
Contcftarion  ,  lorfqu'on  ^fputoit  i  qucl« 
qu'un  fa  liberté  XI.  1  x xxi  11  Examen  dt 
ce  t-  Loy  par  rapport  à  Virgin  c  r^  ic  Clau« 
■dius  tcvciidi^uoit  comme  IbacUUvc  a  j  }  » 

*^ÂtomÊki»  des  duoie  Tables.  Icni  tle* 

ge  XI.  7.  xxxV 
Lucercs ,  mun  d'une  Tribu  IV.  f .  xi^niX 
Lucius  PilbCaIpurnius.  r*|F<«  Pi(o. 
Luereiios.  Sa  mort  peu  de  jours  après  aToit 

efté  fait  Conful  V.  1 } .  lxx  11 
Lune  ,  cours  de  ta  Lune ,  régie  de  compter  lef 

mois  le  \cs  années  cbeslcaGiecs  Lit,  il. 

VIIL11.XV11 
LiilKrç»tes,Fcftes  L  }).siT 
Luftre ,  man't-rf  He  fuppuicr  lett  trmpi  parmi 

les  Romanis.  Régie  peu  feuic  puui  1  Hif-* 

toirc  IV.  ti.  i»» 
LuArum  «  efpcce  de  faerifice  ond'expiatioa 

qit*M  Ciiloit  aprds  la  

1  .  ivt 
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MA  M 1 1  ot  f  Tiftt!  )  Se  la  gaerre  contre 
In  Lattos ,  Se  uou  pat  coctce  les  Gau» 
lott  «eoaune  k  4ic  Dnyï  d'HilkaanlTe 
VIII.17.wtii 
llariage.  Didi  àt$  hnm*  nuriies  par  rat» 
fort  à  la  diffèrcmc  fofftc  âe»  aiaiMgjBi  U. 
1 1 .  XX ,  1 ,  1 1 
étUtfm»'.  Sa  Cçnification  Vit  4.  IS 
Médius  Fidius.  P«jf«&  Fklius. 
IleiTcnieat  8c  LaccdemoaicM  »  ^CcouMcac 

dcsdcux  frcrcs  Em.  4.Xfc 
Miuc  ,  fommc  d'argent  chex  les  Romains. 

SoneftimaitonIV.  14  Li 
liioncins  {Mértml  Auguiioni  VI.  i- 1 
Mois.  Calcul  dont  b  Icrvoîeiic  k»  Gtccs  poot 

comfMcr  lc5  inoi>  I.  J  ). 
Moiu  iicrfc  .  oii  te  rtiita  k  peuple  après s'eftre 

sfc»aré  ^^c^  Patricct  VI.  la.  1» 
liuCMis  Cordo .  dit  ScicToU  D  (Teruuion  fur 

k  fait  de  la  tn^n  biûlie ,  dont  Oenys  d'Ha- 

licarnaflc  ne  parle  point  V-  ij.  ixxiii. 

iufiju'à  tvxv  1 1 1.  Il  demeure  en  oltagc  dani 

lecatnp  de»  Hctrufauet  t« 
Hfidctu ( M0»t j  Ul.  If.  ssnriit 

♦ 

H 

N Art VI H,  golf he  I.  tj.tx 
Nauiius  $onori«inr  IV.  14.  tv.Dtmnk 
parmi  les  Coofulairci  (ans  avoir  cilÊ  doa-> 
(al ij  tv 
Neptune  Confus.  V»ffx.  Confus. 
Neptune  Hippien,  Ffr/,^  HippicD. 
Non).  Multiplicité  des  nom»  que  fOltoicSt 

les  Romains  Ul.  t|  xxxtx 
fhUBâ.  ic  ttmf$  qa'lt  itgaà  11.4».  XMX 

O 

Oc  TA  VI  us  Mamilius  ,ft  aon  pas  Oc* 
tatus  IV.      Lvn  I 
Oienus  Caieaus.  K^f  «  Calcnua. 
Opatk.  Fefte»  cd  rboneai  «k  RMa  III.  tf. 

XX^TIt 

Ortone,  Vi1!c  <lu  pays  Lann.  LeGrecporic 
•^»,en  la  place  duquel  qac.qucs  Manille 
crils  ont  OM-i»'<i  VIII.  t4.  XX 

Ovaiioo  «  petit  Triomphe.  Crymologie  de  ce 

nom  V  16.  L^x  x   <"fi,it:  <|in  ii\  fircnoicnt 
t^ae  le  peu  Tno.nplic  u'citoicric  pomc  cou- 
ronnez de  laurier  t*»-  L^xx 
Ouvriers  La  clafle  danskfiwUc  iJtcftokM 
iilMibaalV.i|.ut 


p 

PA«AMAttt.  FcHfs  'nflicntctfiarSem 
vius  Tullius  if.  10.  L 
Palatin  (  M*nr)qa«idcr  qoc  ftoomlM  liiU* 

(oit  II.  I9.XXIV 

Pâkiium ,  montagne  de  Ronr,  Rî4kalcs€rf> 

n)o!og,i<s  que  (^ucl<{<jct  AUtCUft  MCdoBlê 
de  Ce  nom  I  n.  r  1  n 
Palcnc  I.  1 9.  X 

falcar.  Ctupdlc  Uftici  k  Pakm  W 
nxvt 

PalJadion.  I.atf.xii 

Fan  le  Lycieo  .  le  plus  ancien  des  Dieux  Lia 

Vît 

Paiiath£es»Feflte«ZI  fCIOtivtgt 
Timf'mfêf. Chevalde  rekis  Vil.  tf. tt f t 

Pénates  I.  t  r  ^  ' 

Pierres  ,  (u(  iciquelles  00  gravoit  les  faici 

hi<loriquesI.»f.«iti 
Pinatiem  1. 7.  x 

Knarius  (  Rt,fnt)  Conful  ,  dont  Tite-LlTC 

ne  Fjît  poîi  L  de  nicii;ion  VI  11  i,  x  i  V 
Pifo  (  Lié  iff<  C»'f»mims  )  IV.  t.  xfcri  1 
Plcbeiens ,  élevez  à  kqualilidc  PatclCMiltde 

Scnatturs  III  19.  vLt  1 
Plutatque.mauvaile difficulté  qu'il  fait  foc 

la  vèritab'eétjrmokgjeda  moi  dcPOntift 

II   |t.  XXIX 

Pompée  ,  teftauraiciir  da  TtVmÊt  aAfttt 

par  Sylh  V!lî  1  \  xx 
Pom  péc  battituiitliciticàdcracurelll.j  ^.XLf 
Puoc(^  ^ri  )  III.  li.xxxviit 
Pomiie.  EtjmologjicikceRonilJ.  }|.xx» 
Por&aa  |  Ltn  )  Sa  riclieflêi  V.  i4.Uttii 

tXlt  I  II 

Puflîdtonates  IX  lo-  xxiv 

Poftumius  (  ArnUu  >  Tcilli  dc  Ùl  Diftttatc  Vit 

Pocirirnl  I,  tt.  X 

Prodiges  f- traordinaires  X  l.  a.  XXTII 
Procbyte,  Piorootitoire  1.  ta.  x 
Pryranec  II  j.  vi  . 

PublicoJa  i  F.  ViUrius  i  n'eue  que  trois  fre* 
rai  k  qvatrfémeqiic  Dettysd'Hili^riiïlIc 

fm-hlr  I  y  i?onnct  ,  ne  pOUVoiccftlcquefaQ 

ncY:u  VllI.  ij.  xvm 
Pu'cal  ] il  j j  xtvi 

P/rthique  ,  forte  de  danfi:  Vil.  «i«  «lit.  ffit 
^<d  bvcntie  !•  awjhvk 

CL. 

QU I K  iM  A  t  s  s ,  feftef  en  l*lwMwr  4t 
&omuluali.a4.uvi 

uni 
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  que  port*  Romulu*  apiè»  fa 

non» fini*  lequel  il  fut  icconoufooc  Utt 
IMealI.  S4.x>vi 
Quirîtes ,  ttjmokigK  M  CG  nom  IL  HtSxit* 


R A  M  N I N  s  l's ,  nom  d'une  Tribn  lY.  f. 
X  IVl  II 

K.  venu  ,  diiltibution  des  Ronuia*  eu  diSe» 

xciuet  ckflèt  par  itppore  au  reveau  d'un 

chacun  IV.  14 ,  1/  li 
Romains ,  leur  f^tandeni  d'amedant  le  ttai- 

tement  c^u'ils  firent  aux  TuCcttlafliaptia  ks 

avoir  vainc»  Est.  t.  xxxtx 
Rone,  tnMtfcflè  du  inonde  ,  expre^Hoa  hj' 

^rboJjq^dcDoiya  a'Halicaioaflê  l*icf. 

Komoloty  (on  fécond  Ttiomphe^  II.  »}.  ixv. 

Son  ttoîfiiiDC  Triomphe  IIL  ig.  mi 
Rot  fàciificaicaz »  fta  «soitt*  S»  îanQSoÊÊ 

1V»47.  IK9 

S 

SA  ai  N  ,  fils  de  Soncius  U.  i<.  zxstx 
Salicns ,  augmcDiez  par  Hoftilttti  IIL  lé. 

XXXVI t 

Samiculf  colooie  des  Atheoiem  £zt.  ).xt 
Saocos  t  on  Saaciai ,  hyvolouie  de  ce  00m 
1 1 . 1   xsi  I  •  Le  merBc  qacïidiiia  1 V.  jy. 

IXII 

3acDrnalla  ,  fcfte  att  Hmhkox de Satatnc lU. 
IX. xxxvti 

Sdnhopborion,  nuùi*va  mil  chet  ic»6<cn 

I  ij.Xr 

Scjflecin  ,  jiolpl.c  1. 1  j-ix 

Sccrcis  (  Uvrts  )  dont  la  lefture  fur  pcrmife 
i  Ocojsd'Hjlicarnaflc  pour  lacompofî.ioq 
de  Coa  iUAoit^i-M.  «arawm 

19  XLII 

Sinatiurs  ,  rcn^ placez  pat  Brutu»  apr«f  la 
motc  de  Tarcjuin  V  7.  mxi 

SemcBC.  Lci  Confuls  failbîeut  les  mcrmea 
ferments  que  ks  foldais  ,  «t  cout  rafto  c-  c 
les  mefme^  cneacemcnc»  contic  k  fcniinicot 
de  Titc-l  iTc  IX.  j.  xxi  i 

Scxineiic  militaire  »  inviolable  cites  les  Ro- 
mains. Dift'caM  manière  par  Irrqueiks  Ict 
foldats  s'engaseaicai  au  letTice  Vf.  it* 

Servioi  Tattius  ,  il  triompha  trois  mis  IV. 

if  iTii*  it  ^Icva  plulicur»  Tcmplet  à  I» 

fortune  IV.  i«.  irn 
Scrvilius  Conful  i  pourqaoy  Ton  trion-plic 

Acft  j{oiw  flaai^ttc  data  )pt  Cafito- 


L  E 

lins  VI.  8.  S  If 
ScAcrce  ,  monnoye ,  fa  vakut  Ext.  r  xti 
Sibylle,  livres  des  Sibylles  préfisuca  à  Taïquia 
le  Superbe  IV.  4t  UCIV.  Mi CliM«PBfcDKki 
Oracle»  X.  {.xxvtl  ' 
SIgonius ,  corrige  mal  dans  Denjs  d'TlaHcaii* 
nalTc ,  &  dans  Titc-Live  le  prérom  O^S«^ 
««««que  portott  Mamilius  IV.  }0  Lix 
Sikncedc  Tite-Liv  lur  pluilcurt 


décabksX.  r4 ,  tj-sui 
Sonneurs  dt  cor  »  dan«  qo^  eblft  ibcRokar 

diftiibucî  I V  1  f<  Lit 
Sparte ,  l'on^iae  du  uom  que  f  oxu  cette  YU% 

III  j.XXXl» 

Stade  I.  j.  VI 

Stator  (  Jufittr  )  foir  Temple  IIra}.lirr 

Suburra  ,  nom  d'une  Tr  bu  IV.  /.  xiix 
Sucfù ,  fomme  conûdèia bk  d  atgeut  que  retl** 
iciciK  les  Ron  ains  de  la  pril'e  de  cette  Vill^ 
&  beaucoup  plus  graode  que  ncditTite-Xài* 

lV.)4.Ui 

Sulpicius  (  Servius  Rufmt  )  d'iUieaiMieilMfili* 
.  raiUe  de  Rome  Ext.  se 
SappUanis  ,  pofture  de  lieu  dans  lefquels  il» 

paroiflbicni  auprès  de  ccuX  dow  il»  implo^i 

leiciu  le  Ctcoun  VIU*  a.  »l¥ 


TA  iKis  des  I07K  compofées  par  ks  De-r 
ccmvir»  d'abotd  au  nombre  de  dix^  put» 
de- douze  X  11.  XXX  11 
Taknc ,  petit  &  grand  takni  HI.  j  r.  xtii t, 
«V.  Sa  valeur  xtv 

Tair  t  CofifiJciè  COOISfi  pOÏdl  IX.  t»XX»llf 

tX(.  I  c.  XLi 

Tanaquil ,  fcmnie  de  Tafqiûi>  Ton  oc^io» 

V  i.  kXS 

Targelloo^nom  d*aa  molt  ckes  Ici  Grèce  1^ 

if.x» 

Tarquin  (  Vtnriin  )  V.  Roy  d«s  Romains  pa» 

rut  k  p  rii  ;cr  ur  un  chir  at  clc  de  quatre 
chevaux  da-  s  un  jour  de  Ttiombe  II.  ia«, 
XXtt.  Il  augmenta  M  iwmbcedé»  Sénateur» 
&  des  Patncci  111.  19.  xii  i .  TI  baftit  de» 
Aqueducs  &  des  E'zoufts  ilJr.  }o.  XLiii.. 
LcCirtjufUr  )i.  >  LV.  Années  de  fou Rcgnc 
III.  )<.  >Lvi.  11  OC  laiOaca  mooraotque 
des  peiitS'fils  IV.  t.  xtvi  r 

Tarquin  le  Supcibc  ,  ks  immcnfes  travaux 
qu'il  fit  dans  Rome  IV.  5'.  txi.  Il  com« 
mande  dans  une  bataille  j  l'àt;c  de  90.  ar» 
fc^onTitc  Livc  contre  le  fcDtiimntde  Denj» 
d'Haï.  VI.  J.  î.  Sa  mon  7.  iti 

Tar<l'."ii»>us  (  Manm  &  ft^l'us  )  n'cfluicne 
point  iwres  de  Tai«^uia  aiuH  ^uc  ic  tcaiq 
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U  femble  portir  V.  »»,  txxx 
{Tarquinlas  Sextui  ,  fiU  «irafr  de  Tsrqain 
contre  te  hmtamà9Ti»Uf9tk§ffV0n» 

IV.  |8  LXI 

■  |Taic)aitiu$  (  Imtlm}  iék  cfifc  fubflicuê  i 
Tarquioiiw       fom  te  lexie  Gtcc  X*  7t 

XXVIII 

Taticiis ,  nom  d'une  Tribu  IV.  j.xl»iii 

Terme ,  vénération  qu'on  avoii  pour  le  Dira 
Terme  II.  jy.  xxz.  Sacrifices  qn'on  lay 
offroit  K  40  XXX.  IV.  t}  n 

,Tci^cs  à  Plucon  ,  uu  homme  à  Saturne.  Abus 
que  iîrcat  les  PclafgjcDf  dc  CCS  (•roJod» 
l'Oracle  1. 1.  vit 

<|ui  mavqoe  Icflboftioai  dti 
Prcftrcs  dans  les  facrificcs  I.  9.  VU 

TfCi»^  ou  TirJt'w  III.  XII. 

Tite-LïTe  ,  errcsr  de  cet  Hiftorîen  fur  le  pr^ 
pom  de  Pabliai  qo'ii  doaoe  au  Conftal  Sul- 
piciat ,  le  («r  te  nom  da  Confii]  qu'il  wm* 
me  C.  Curiaiius  X*  tt.  tO.XXSI 

Toge  III.  1/.  XL 

Toge  dans  le  deiîii  III.  xii 

Ttâbée* ,  «cftancDC  de  c&rémoaie  VI.  11 

Tiaiti  det  Ardeam ,  où  fe  ttoave  te  tioni 
des  Confuîs  L.  Papyrius  Mugillanus  &  de 
L.  Scmprcmius  Atratinut  dont  les  aonales 
KoniiaBi  ne  feiiôicBt  pajat  neocion  XI.1  %, 

-Thr£(br  de  junon  ,  de  Veoos ,  de  la  jcunedè 

IV.  Il,  Il  ,  13.  u 
Tribu  Palatine,  Suburra  ,  Efc^uilluc,  Colline, 

ou  CoUaiine  IV.  f.  xl 
T'ibas,dans  lefquelles  le  Peuple  Roinau  eftoic 

éiwiCk  IV.  f .  xiyiii.  Etjmologie  de  ce  00m 

IV.  j.xtix 

Tribos  de  la  ViUc  ,  de  la  campagne  ,  Icut 
nombre  IV.  9.  t 

.Tribus ,  aOemblées  par  Tribus  différentes  dc 
celles  qui  fe  coovoquoieut  par  Cenrurici 
V 1 1  6  IX  Intereft  des  TrîWu»»»  ^uc  le?  Co- 
mices  fc  tinflicat  par  Ttibos  U  mtfmf  Nom* 
btcdctTribof  dânf.kKBipt  qu'elles  furent 
cooToqaftes  powr  cbodaimer  Coiioko  |.s 

Tribunal  IV.  j.  «nti 

T'ibuns  du  peuple ,  Jour  auquel  ils  prirent 
polTcHion  dc  leur  Charge  Lojrcnlcur  fa« 
vcur  VI.  19  ,  10.  Tii.  Leur  intcreft  que  les 
Comices  fe  cinlTent  parTribus  VII.  tf  .ix.  I!s 
ufurpent  le  droit  de  citer  les  Patriccs  au 
jupeii  t  ut  il.  peuple  VÏI  10.  XII 

Triomphe,  et vmolopc  de  ce  nom  II.I}-  xui. 
Triomphe  de  Romulus  II.  »  1 .  xxv.  III.  sl, 
SUh  Tdonplw  d'HoAiKiw  lU.  7.  xkxv 


M  A  R  Q^U  E  S. 

T»uf ioo  «  ou  Tuopia ,  ViSk  de  1«  Catie  IV* 

Trioptus  «nom  d'Apollon  IV.  ii  tri 
Triumvirs,  leurs  fundiou» Vlil  j.viii 
Tfffiti  àtgtfii  Tth-iXiu  ftti'ii  ,  ne  doit  point 

s'expliquer  du  folitice  d'eftfe  IX.  7.  mi» 
Trompcius  .  dans  quelle  clafle  ils  eftoienc 

diftribuez  IV.  i^.lii 
Tullius  (  Srrvius  j  aunées  de  iioa  règne  IV. xt* 


tviii 


Tullus  ,  Chef  des  Volfques.  Perfonaee  que 
luy  fait  faire  Tiie-LiTc  contiaiie  kctluf 
dc  Dcnyt  d  Halicarr.aifc  COMR  U 
fciBblaacc  Ylll.  |.  xt 


VAc  H  s  ,  myrterieufe  immoltc  à  Dian* 
par  TuIHus  1 V  1  )  lvii 
Valeriu*  Maniât,  troifiémc  frère  de  Pabticola 
tkwkh  ta  IM£bcare(îiw  avoir  pafl%  par  le 

Confufa:  VI,  5,  t  i  i.  Son  rrii-^mphr  i?..  jv. 
Il  n  cltoit  poinc  le  Ciicf  des  Dcputcx  veis 
le  peuple  VI.  itf.T 
Valerio»  PoUicola»  Cm  triompke  far  on  chue 

«ticK  de  quatre  chcranz  V.  p.  cxxit 
Veille ,  diflïrentcs  veilles  III.  14.  xl 
Vclie  »  colline  fur  laquelle  ValetittS  avoir  bafli 
naifon, qu'il  déiroi&  foot  tSua  dft 
mauvais  foupcons  V.  f .  Uni 
Venontas ,  (on  lentiment  (tu  le  nombre  dei 

Tribas  IV.  8  i 
Veila  t  quelle  eiloit  U  Religioo  des  Anciens 

au  fbjet  de  Veika  II*  tt.  nvii 
Vedalcs ,  &  qui  en  appartenotc  le  cboix  II. 
17.  XXVII  Leur  nombre II.  tS.xxvit.  Il 
n'cftoic  pas  prrmis  lux  fiommcsde  rcftet 
la  naii  dans  leurs  Temples  II. a;. xxvil* 
Peu     macloient  aptès  avoir  nckevé  k 
temps  de  leurs  exercices  il.  fo.sxvii.leaM 
privtl<-ge*  Se  fe*  liwucurs  qu'on  Içnr  rrn- 
doit  U.  ji.  xxvxt.  Les  Poluifcj  avoicnt 
droit  dc  les  cbaftict  dans  les  fautes  légères 
II.  }t.  xxviti.  Quclks  eftoient  ces  (autel 
kg^es  II.  )  ].  XXVI 1 1.  Les  fautes  griévcs 
punies  dc  mort  j  4.  De  quelle  manière  Ce 
lallumoit  le  feu  (acrè  lorfqLi'ai:;-  Vcftale 
l'avoit  iaiflé  éteindre  II. }  j.  xkxviii.  L'^k 
qu'elles  dévoient  avoir  I.  jo.  xtii.  Om* 
gêes  à  garder  îe  célibat  j  î,  xiv. 
Village»  (  Ui  fcpt  }  terrain  appartenan:  aux 

Romains  V.  xi.  ixxi^  1 1 
Vimioal  (  id»nt  )  Ton  é[Ymolo£ieIV.4.siV]it 
ViteOins  1 1«  )  cbex  Icfiptebfe  tinrent  letnC- 
ftmbtfo  cofiiveardcXu^niBV./.uCs  . 
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B  R  M  Ji  r  A. 

lirre  T.  pMfi  ti.  lia  marge , Mm»49»t*0»  1^ mm^fM, 9. $u 

t.  fj  Lcucaufe ,  Uf.  Lcacafe. 
Ut.  V.^  )7J.  ArterjniiiM>J^.AfteBiiiiMb^.40<.  k  ConCU  cAoK 

cftokat  occapci. 
tXw,  VII.  f.iot.  Srgariut,  /f/lGeganîaa. 

Liv.  IX.  ^.  171.  PortiHuius,  Uf.  Ebutîm. 
Lit.  X.    40).  Alcidain  ,  Itf  Algidum. 
ftcmar^ics.  f>ifà«t  fi\  11. 11 1.  tr  Mi/m,  Uf,  HSNtm  9»  tT. 

Ut.  VXtI.f,itlx.  sm/u^Tc^V* ,  t$f.,mm»tufr4^itrm. 

'     P  R2  FILEG  E    DU  ROT. 

LOIFIS  parlagraar  de  Dira  Roy  France  k  deNaTarie:  kvMtmnSc 
lèillersle  Gens  tctan»  nos  ouis  de  Parlenicrt  ,Ma!ircs  drs  ftcquftc»  ordicaiics  denôcrc 
Hôtel ,  Grand  C  ani'eil ,  Prévôt  de  >  aiis ,  Bai  i  £s ,  Sruècb^ux  ,  Ican  Untcrans  Cirib  , 
<c  autres  not  Juftictcra  qo'il  appattîfltdia  »  S  a  i  v  t.  Nôtre  bim-ami  Gmisoiai  Dvvvifr 
I<ibtatte  à  Paris  »  Nous  ayar.t  tût  tcmmifti  ^'il  loi  aiuok  kit  mis  comain  no  Itlauifietk ,  (ou» 
fcàireac  fndcDlè  Anntiu^tt?  R&m*imtt  Jk  1>mj^  tPttMtimnifft ,  au'it  fouhakctok  fidre  tin|«l- 
rrifr  ic  donrct  au  f  ubl:c  ,  s'il  Nous  phifoit  lui  accoidcr  nos  letircs  df  Pr'TÎIcge  far  ce  nccrflaire». 
A  cis  CAUSiS»  voulaot  iaforablemcnc  traiter  ledit  txpolanc ,  Noms  hii  avons  pcimis  8e 
fCtOMtcoDi  pat  ces  PtcftnieSi  de  fidw  totpriinei  ledit  Livre  en  telle  foi  me  ymaige ,  caraâere ,  ea 
VU  on  ptufieuia  VdnaKi  •  conjdMitma»  00  fcpacèDscoi ,  &  a  at  ar  t  de  fois  ^  boft  Û  Icntbkia  ^tc 
de  le  TRMfre ,  fiiire  veodie  6t  debicec par  loac  Rêne  Royaume  pendant  fe  iaiitde<|airaeannîea 
coofccutivcs ,  ï  compter  r'u  jour  de  la  datcc  dcfdKcs  Picici  ics  :  l'aifor  s  dcfr nfes  À  toutes  fortes  de 
perfotmet  d;  quelque  qualité  &  cooditioti  qu'elles  (oicrt ,  d'en  introduire  d'imprclIioB  éttauKie 
dantaacun  lieu  de  nôtre obéïflance }  comme  auffi  i  tons  Libiaires  ,  Iirpiimeun  &  tautn^Vm* 
primer,  faire  imprimer  ,  vrodie,  faire  vendre  ,  débiter  ri  ccnticfairc  ledit  Livrées  tout  aîctt 
partie  ,  ci  d'en  taire  aucuns  Ejciralt? ,  fous  cpielqae  prhextr  que  ce  foir ,  d'aoginenutjon  »  cor» 
icdl'on  ,  chan^cmci.c  de  Titic  ou  nutreo^ent ,  facs  la  pcrn  iffior.  cxpr  Ile  &  pat  iciit  dudît  Ex* 
sciant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  >  à  peine  de  confilcatiou  des  ExempUiirs  cooirefaitt , 
de  qaÎAze  cens  livres  d'amende  contre  chacandes  conttevenans  »  dons  no  tiers  i Nciu  ,  un  tiers 
ï  l'HôteUDien  de  Paris  ,  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  Ac  de  tous  dèpena,  dommages  &  intérêts  j  i 
la  charge  que  ces  PreCcntes  feiort  entegifttècs  tout  au  ieng  fur  le  Reeiftrc  de  u  Commonanté 
des  Libraires  &  Impti/ncurs  de  Paiii ,  S:  ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d'iccUcs:  Que  l'imprrflîaa 
de  ce  livre  fera  faite  dans  noue  Koy  aunie ,  &  non  ailleurs  ,  eii  bon  papier  eo  beaux  caraâerea 
conformément  aux  itegiemciujkk  Librairjei  &  qu'avons  que  de  rcspoCet  en  «este ,  le  MamlcriK 
on  Imprimé  qui  aota  lëivi  de  cope  i  ^'tirpTlP  11 11 1  iVi'i ,  ftn  tqnii  dama  k  irtote  état  oà: 
l'Approbation  y  aura  êttdooote  ,  Csmaioa  denAtietrèi^<her  8e  fealC^allet-Carde  des  Sceaux 
deFrarce,  le  Jsicur  Flcutiau  d'ArmeiKinville ,  &  qu'il  en  fcia  cnfuiic  remis  dcuv  Exemplaire»- 
Dètie  Bibliothèque  publique  »  un  dans  celle  dejiôtre  Château  du  Louvre ,  je  un  dans  celfe- 
de  nftuedît  nè»-cber  &  féal  Chevalier- Garde  d<rs  jceaux'de  France  le  Siettr  fleanaa  d'AnneiiMt» 
viUe  ;  le  tout  ï  yeax  de  nullité  des  Ptrfeotes  s  idu  f Ojpieou  defquciies  voos  mandons  enjoigno» 
Ê^te  jouit  l'Expolisnt  ou  les  a  jans  caufe  pleinement  éc  paifibiemeot ,  fans  fouiftir  quil  leur  Toit 
Cric  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  quc_la  f  'opic  dcCiitcs  PrefcL  tcs  ,  qui  (craimetimée 
toaaaaloogaan  commencement 00 à  la  fia  dudii  Livre,  Ibit  lenuif  pour  dui!tnentflukiMée,lfc 
qu'ans  Copka  coHattonoée»  par  l'un  de  «m  aïoez  6t  f<.-aux  Cor.feillcrt  &  Secrétaires ,  feitoic  a|oft« 
tée  comme  à  l'Otigbal.  Commandons  au  premier  nôtre  Hu  ffier  ou  Sergent  de  &ire  pour  l'exe- 
cnnond'icelks  tons  Aâes  requis  tt  neceflaires ,  ûuis  dcmandet  auite  permiflîon  ,  tt  nooobAant 
yfaMfM*  Hato.  V  harte  Nornaande .  tl  Lettres^  ce  coiuaiic:  (  au  tsl  sst  nôtrb 
VLAisia  Damia'  i  Paiis  le  viogcdcoxiémc  juai  du  mou  de  Mar  «  l'ao  deguçe  mlL&ft 
ceob  vingt-deux ,    de  nAtic  Règne  le  (èptiéine.   Par  le  R07  CD  fba  Gmicil ,  C  A  R  P  O  T. 

Reiifiri  fur  It  Rtpf.re  V .  ie  /*  cerfwmnautt  dis  Librutrts hnfttmturs  it  P*ns ,  ftgi  1 
Mo.  no,  tÊiif0rm*m*nt  »ttx  Rtgktmtni ,  &  Mmmpunti  l'jîrrifi  dt$  Gimftil  din^.  l7e|» 
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